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Prince, I P.. Acte de Tempérance dans

le comté .de .... ......... 30d
Prince of r, str................. .......... 45b
Princess Lous, str..........45, 45a, 45c et 45d
Prisone de comté, coût du transport des

prisonniers. ........................ 24
Prisonniers coût <ldutransport aux péniten-

ciers............... ......... .. 24
Prolongement de l'Est (N.-B.). ............ 53j
Prolongement de l'Est ( ............... 53 et 53e

romotions, service civil...... ......... 33&

q
Quais...................124, 124
Qu'Appelle, Cie agricole de la vallée de la 25e
Québee ea compte avec le Canada.....
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Q NO
Québec-Central, chemin de fer, droit de

pasrage sir le C.F.I.............. 53i
Québec, résidence du gouverneur dans la

citadelle............................................ 150
Québec, memo., concernant ses réclamations 21f
Québec, subvention provinciale................70
Québec, école de navigation.................89

l

Rajustement des traitements des juges....... 118
Rapide Plat, canal du........................ 153
Rapports de la session, dépenses relatives

aux......................................42
Recensement et statistique ............... 41
Recensement etstatistique.......... ...... 41b
Recettes et dépenses imputables surle fonds

consolidé............................................29 à 29b
Réciprocité commerciale avec les Antilles. 67
Réciprocité commerciale avec le Brésil, les

Antilles et le Mexique .......................... 67
Régina, emplacement de ville...................25v
Remorqueurs du gouvernement, etc.......... 142
Remorqueurs à vapeur achetés ou construits

pour le gouvernement pend. l'année 1883. 142
Réserve des sauvages à Fort-William ... 0b
Réserve du chemin de fer, Ile Vancouver... 105
Réserve, chmin de fer de l'lle Vancouver. 105
Réserves des sauvages, Ont., coupe de bois 50
Réserves de la ville dans les Territoires du

Nord-Ouest surla ligne du C.P.0.......... 25e
Revenu de l'intérieur, rapport annueL...... 3
Revenu et dépenses, C F. I,......................53b
Richelieu et Ontario, Cie de navigation.... 104
]Richmond, geologie du comté de............... 135
Rideaiu Hall et terrains.,.................. 150
Rivière à l'Arc, terres à bois vendues sur ou

près de la...... ................. 251
Rivière-Ouelle et la Malbaie, service d'hiver

entre................................................. 45e
Rivière-Ouelle, pêche aux marsouins.... 65
Rivière Thames à London-Ounest, explora-

tions de la............................... ......... 148
Rivière Yamaska, explorations sur la... 121
Robertsoi, John, rclaaion de...............119
Rondeau, phare de...................27a
Russell, J., réeclanation de, contre le C.F.I. 53
Russell vs. La Reine,.............. ........... 30e

s
13aut-Andié, Kamonraska, explorations

faites 3.................................. 124a
Saint-André à Lachute, subventionu au ehe-.

main de fer de............................... 2 if
Saint-Charles, CF.I., embranchement te... £13 i
Sainte-Aune, hamoureeka, explorations à. 124a
Sainte-Croix, filature de coton de...._14(0 et 140a
Sýaint-François, explorations sur la rivière. 131
Saint-Jean-Port-Joli, quai à ........... ..... 124
-Saint-Jean, N-B., servi ce météréolo>gique à 143
Saint-Lancent, en aval de Quebec, phares

dans le fleuve .................... ....107 et »711
Saint-Lanceur, sections 4 et 10Odes canaux du 153
Saint-Laurent et Otawva, chemin de fer du. S14î 31eP
S8aint-Lancent, îles louees dans le fleuve.... 72
Saint-Lin, emnbranchement du chemin de

fer de................................. ... al k-4 et 31n
Saint-Louis à Richiboucton, subvention au J

chemin de tes de ....................... 21,f
Saint-Mlartin et Jonction doeil. J. -0., sub-1

vention au chemin de fer et pont entre... 2 1
Saint-Pierre, I P.-E., brise-lames aus havre 1

,de ......... .................................
Saint-Stephens, N.-B., filature de coton... 140, 140ae-

istToabureau de pcste et dxuauuede 93Ce

S No
Saint-Thomas, salle d'exercices de,........... 88
Saisie du tabac du brig Adeline................ 71b
Saisies opérées à chacun des ports douaniers 71
Salle d'exercice, Montréal.......................88a
Salle d'exercice, Saint-Thomas, Ont...... ... 88
Santé publique, officiers de.......... .......... 113
Sauvages à Metlakatla et Fort-Simpson,

troubles avec les ......... ....................... 79a
Sauvages, réserve des, Fort-William.. 50b
Secrétaire d'Etat, rapport du................. 13
Section B, 0..0....................313, 3 1
Seigneurie de Sorel, terres de l'artillerie.... 25h
Sénat, officiers du....................... 33
Sépultures, baptêmes et mariages............. 87
Serment prêté par les gouverneurs......77 3 77b

IService civil, nominations et promotions au33a, 47
Service civil, employés du........................33
Service civil, rapport des examinateurs du. 33b
Service d'hiver entre la Malbaie et laRivière-

Ouelle............. . . . ... 45e
Service météorologique à St-Jean, N.B....... 143
Session, rapports de la, dépenses relatives

aux ........... ..................... 42
Skiffington vs. Michaud et Dumais. ........... 129
Smith et Pitblado, réclamations de, contre

le chemin de fer Intercolonial ............... 53n
Société royale, publication des procès-ver-

baux........................... ........................ 48
,Si. Lawrence, steamer............................. 4A5b
Starr et DeWolf, réclamations de, contre le

chemin de fer Intercolonial...................53n
Station navale à Esquimalt.....,.............. . 97
Ste tions de sauvetage du canada.........146
Statistique mortuaire pour le premier

semestre de 1883....... ................ 14
Statistique agricole, Manitoba et T.N.-O... 36e
Statistique criminelle pour 1882. .. ............ 14
Statuts fédéraux.......................38
Steamers fédéraux............. ...... 45 45e
Substances alimentaires, falsification des... 61
Subvention au Nouveau-Beunswick............ 21
Subvention à la province de Québec.......... 70
Subvention au chemin de fer des Comtés de

l' Ouest, Annapolis et Digby.............21f
Subventions postales, C C P.................. 31i
Subventions a certains chemins de fer....... 21f
Subventions aux différents chemins de fer,

montant payé à compte des ............. 21a et K1b
Sucres raffinés exportés, drawback sur les..48 et 48c
Supérieur, bâtiments naviguant sur le lac.. 141
Superieur, lots de terrain recouverts par

Peau dulac .................. ....................... 114
Switzer, P., arrestation de, par des soldats

des Etats-Unis.................................... 78
T

Tentes pour la milice............ .................... 108
Terrains agricoles.................25b, m et n
Terrains houillers dans les T. N . ......... 25P
Terrains miniers.............l.........25, M, n et 147
Terrains du parlement, Ottawa, mur en

face des.. .................. ....................... 151
Terrains à bois ..................... . .............. 25 , ,
Terrains miniers, règlements pour la vente

de ................................. 147
Terreneuve, inspection du hareng de......... 54
Terres de l'artillerie à Sorel.........25À et 104
Terres à pâturages ............................ 25b, m et n
Terres publiques..........................25 3 25m
Terres en déshérence........... .................. 117, 117a
Terres des sauvages, Ont., permis de coupe

de bois........................ ........................ 50
Terres fédérales......25 3 257'
Terres pour la colonisation...................25j et 25k
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T N?
Terres des sauvages, Ont., permis de coupe

de bois sur les................. . .................. 50
Terres dans la zone d'un mille...,...........25a et 25,sT

erres dans le T.N.O., simplification du
transport des ....................................... 25c

Toile à voile, remise sur la ..................... 48d
Toronto, Grey et Bruce, chemin de fer de... 31h
Traité de Washington, clauses relatives aux

pêcheries................ ........ 67«
Traitements des juges, ajustement des 118
Transfert des terres du Nord-Ouest, simpli-

fication du................ ........................... 25C
Travaux publics, rapport annuel............ 9
Travaux publics, employés dans le départe-

ment des..........................149
Troupeau de bétail du gouvernement dans

les T.N.-O...................... ..... 154
Tupper, sir Charles, haut commissaire......76 à 76e
Turgeon, F., réclamations contre le C.F.L 63n

Union Jacques-Cartier, chemin de fer de P.25J, 311
Upper Woods, N.E., quai et pont du havre. 124b

VNQ
Vaisseaux de Sa Majesté sur les côtes de la

Colombie-Britannique....................... 97
Vancouver, réserve du chemin de fer del'île 105
Vice-amirauté, cours de...... .................. 26 et 26c
Victoria, géologie du comté de............ 135

w
Wallace, rétlamation de . ........................ 119
Watson, H., arrestation par des soldats des

Etats-Unis de........ .......... 78
Watson, T. C., état de tous les argents

payés à.............................................. 144
Winnipeg, terrain pour lins d'exposition

dans la cité de.........25g
Winnipeg, octroi d'un terrain situé à Fort-

Osborne pour la cité de........................25d
Wyandottes d'Anderdon, réclamation con-

tre la ferme Pajot.. . . . ..... 155

Zone d'un mille, terres.................,.25Q et 25s
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LISTE DES DOCUMENTS DE LA SESSION.
CLASSÉS PAR ORDRE NUMÉRIQUE ET EN VOLUMES.

MATIÈRES DU VOLUME A.
RECENSEMENT DU CANADA, 1880-81, vol. Il.

MATIÈRES DU VOLUME N< 1.
No 1... COMMERCE ET NAVIGATION :-Tableaux, pour l'exercice terminé le 30 juin 1883.

MATIÈRES DU VOLUME N° 2.
COMPTES PUBLICS :-Pour l'exercice terminé le 30 juin 1883.

BUDGIT :-Des sommes nécessaires au service du Canada, pour l'exercice qui se terminera le 30
juin 1885.

Budget supplémentaire des sommes nécessaires au service du Canada, pour
l'exercice qui se terminera le 30 juin 1884.

Budget supplémentaite des sommes nécessaires au service du Canada, pour
l'exercice qui se terminera le 30 juin 1885.

Autre budget supplémentaire des sommes nécessaires au service du Canada,
pour l'exercice qui se terminera le 30 juin 1885.

MATIÈRES DU VOLUME N° 3.
3... REvENU DE L'1NTÉRIEUR :-Rapport, états et statistique du, pour l'exercice terminé le 30 juia

1883.

Supplément No 1:-Statistique des canaux, pour ia saison de navigation,
1883.

Supplément N 2:-Poids et mesures, 1883.

Supplément No 3:-Falsification des substances alimentaires, 1883.
4

... AFFAIREs DES SAUVAGES: -Rapport annuel du département des, pour l'exercice terminé le 30
juin 1883.

MAT[ÈRES DU VOLUME N0 4.
5... DIRECTEUR GkNÉRAL DES POSTES :-Rapport du, pour Ilexercice terminé le 30 juin 1883.

6... AUDITEUR GÊNÉRAL :-Rapport de l'auditeur général sur les comptes des crédits ouverts pour-
l'exercice terminé le 30 juin 1883.

MATIÈRES DU VOLUME N0 5.

7... MARINE ET PÉCHERIEs :-Rapport du ministre de la, pour l'exercice terminé le 30 jnin 1883.

Supplément N° 1:-Rapport du président du bureau d'inspection dee
bateaux à vapeur, de l'examen des aspirants, etc., pour l'année civile
terminée le 31 décembre 1883.

Supplément NI 2 :-Rapport du commissaire des pêcheries, pour l'année
civile terminée le 31 décembre 1883.
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MATIÈRES DU VOLUME N° 6.
MILICE :-Rapport sur l'état de la milice, pour l'exercice 1883.

TRAvAUX PUBLIcs :--Rapport annuel du ministre des, pour l'exercice 1882-83.

CHEMINS DE FER ET CANAUX:-Rapport annuel du ministre des, pour lexercice terminé le 30
juin 1883.

STATISTIQUE DESý CEMINS DE FER DU CANADA:-Capital, trafic et frais d'exploitation des
chemins de fer du Canada, pour l'exercice terminé le 30 juin 1883.

MATIÈRES DU VOLUME N° 7.
ASSURANcES :-Rapport du surintendant des, pour 1883.

Compagnies d'assurance contre l'incendie et maritimes:-Relevés som-
maires, pour l'année civile expirée le 31 décembre 1883.

Assurances sur la vie et contre les accidents :-Relevés des, pour l'année-
1883.

12... INTÉRIEUR :-Rapport annuel du département de 1', pour l'année 1883.

13... SEcRÉTAIRE D'ÉTAT T>U CANADA :-Rapport du, pour l'année terminée le 31 décembre 1883.

MATIÈRES DU VOLUME N° 8.
14...ÇAGIticULTURE :-Rapport du ministre de 1', pour l'année civile 1883.

Rapport sur les archives historiques.

Statistique criminelle, 1882.

Statistique mortuaire pour le premier semestre de 1883.

MATIERES DU VOLUME N° 9.
15... COLOMBIE-BRITANNIQUE :-Convention faite et passée à Victoria, C.B., le 20e jour d'août 1883,

concernant certains points encore non-réglés entre le gouvernement
du Canada et celui de la Colombie-Britannique ; aussi le contrat
pour la construction d'un chemin de fer sur l'île de Vancouver, avec
les documents qui l'accompagnent.

15a. Réponse (partielle) à ordre; état indiquant le nom, etc., de tous les
employés dans les divers départements du Canada, dans la province
de la Colombie Anglaise. (Pas impsimée.)

15b. Réponse supplémentaire à la précédente. (Pas imprimée.)

16... PÉNITENCIERS DU CANADA :-Rapport du ministre de la justice sur les, pour l'exercice terminé le
30 juin 1883. %

17... BIBLIOTHiJQUE DU PABLEMENT :-Rappo' t du bibliothécaire. (Documents seulement.)

18... DÉPENsEs iMPRÉvuEs :-Un état des paiements portés aux dépenses imprévuee, en vertu d'ordres
en conseil, depuis le ler juillet, jusqu'à date conformémeut à l'acte 46-
Viic, cbap. 2, cédule B. (Documents seulement.)

19... MIBE A LA RETRAITE :-Un état faisant connaître les noms, etc., de chaque personne mise à la
retraite, etc., en vertu de l'acte 46 Vie., ch. 8, sec. 15.

19a. Réponse (partielle) ; état indiquant séparément, pour chaque année depuis
l'établissement de la caisse de retraite:-1. Le nombre de personnes
placées sur la liste de 1 année comme ayant droit aux bénédces de
l'acte. 2. Le nombre de personnes placées sur la liste de l'année
comme ayant droit aux bénéfices d-l'acte. 3. Le nombre le personnes
qui se sont retirées pendant lannée avec une gratuité, en vertu de
l'acte. 4 Le montant total versé à la caisse depuis l'origine par celles
qui, pendant l'année, ont été mises à la retraite avec pension, ou qui se
sont retirées avec une gratuité, faisant la différence entre celles dont
la mise à la retraite a été occasionnée par l'abolition de in charge.
5. Le nombre de personnes sur la liste de l'année qui sont décédées,
pendant leur service. 6. Le montant total versé à la caisse depuis
l'origine par les personnes mortes, dans'l'année, pendant leur service.
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&O 194I. MISE A LA RETRAIRE :-Réponse supplémentaire pour le temps écoulé depuis la période com-
prise dans 1ordre précédent. (Documents seulement.)

1c. .Réponse à ordre; état du montant total versé à la caisse de retraite
pendant son terme de service, par chacun de ceux qui ont été mis à la,
retraite durant l'année expiree le 31 décembre 1883. (Documents
seulement.)

20... MANDATS DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL :-Un état des mandats spéciaux émis par le gouverneur
général depuis la dernière session du parlement, conformément à l'acte
41 Vie., chapitre 7, clause 32, paragraphe 2, pour l'exercice 1882-83,-
et un état semblable pour l'exercice 1883-84. (Distribution seulement.)

21... SUBVENTIONS:-Réponse à ordre; état de toutes sommes d'argent avancées par anticipation au
gouvernement du Nouveau-Brunswick à compte de sa subvention,
depuis le 1er janvier 1882. (Pas imprimée.)

21a. Réponse à ordre; état des sommes payées par le gouvernement du Canada
à compte on en paiement total des subventions votées aux différentes
compagnies de chemins de fer mentionnées dans le chapitre 25 de la 46
Victoria (1883.)

21b. Réponse à adresse; copie de toute correspondance, etc., non encore-
produits, concernant l'octroi ou le paiement d'aucunes subventions aux
chemins de fer, jusqu'à date.

21c. Réponse à adresse; état indiquant: 10 les noms des compagnies de chemin
de fer qui ont fait des demandes au gouvernement ou au parlement
du Canada, pour des subsides, depuis 1867 jusqu'à cette date; 20 les
noms des chemins de fer à qui il a été accordé et payé des subsides par
le gouvernement fédéral, depuis 1867 jusqu'à cette date; 30 les sommes
payées à chacune des dites compagnies de chemin de fer depuis 1867
jusqu'à cette date; 40 la longueur des dits chemins de fer; 5° le nom
de la province ou des provinces traversées par ces chemins de fer; 60 le
montant originaire de l'hypothèque possédée par le Canada sur les
propriétés de la compagnie du chemin de fer du Nord du Canada;
70 copie de l'ordre en conseil opérant la radiation de cette
hypothèque en faveur de la dit,ý compagnie, la date de la dite
radiation, et le montant des intérêts accrus sur cette dite créance à la
date de la radiation ; et 80 les sommes payées par le gouvernement du
Canada, depuis 1867 jusqu'à cette date, pour prolonger le chemin de fer
Intercolonial dans la cité d'Halifax. (Pas imprimée.)

21d. Réponse à adresse; copie de toute correspondance non encore produite,
concernant les subventions ou octrois à la province du Manitoba, l'ex-
tension de ses limites, le territoire en contestation entre elle et l'Ontario,
ses terres des écoles, les terres publiqnes dans la province et les ques-
tions de chemins de fer affectant la province.

21e. Réponse à adresse ; copie de toute correspondance concernant la cons-
truction du tronçon de chemin de fer projeté entre Gravenhurst et
Callander, ou l'octroi d'une subvention pour cet objet. (Pas imprimée.)

21f.. Papiers concernant une aide à la province de Québec et autres provinces et
les subventions de chemins de fer, comme suit:-Mé'moire concernant
la réclamation de Québec; Montréal a Saint-Jean et Halifax et Sydney;
chemin de fer d'Irondale, Bancroft et Ottawa; chemin de fer de Jonc-
tion de Pontiac au Pacifique; chemin de fer d'Ottawa et de la vallée
de la Gatineau; chemin de fer de Napanpe et Tamworth ; chemin de
fer d'Erié et Buron ; chemin de fer du Pacifique d'Ontario; chemin de
fer de Kingston et Pembroke; chemin de fer et pont entre le chemin
de fer de Jonction de l'Union Jacques-Cartier et la jonction de Saint-
Martin; chemin de fer de Saint-Louis à Richibouctou; chemin de fer
de lopewell à Alma; chemin de fer de Saint-André à Lachine ; chemin
de fer des Grandes Piles au lac des lies ; chemin de fer des Comtés de
l'Ouest, Annapolis à Digby; Baie des Chaleurs, de Caraquet à Ship-
pegan ; Matapédiac à Paspébiac ; chemin de fer de la vallée du
Miramichi, l'embranchement de l'Intercolonial entre la station de Derby
et Indian Town. (Documents seulement.)

21,g. Copie du contrat passé entre Sa Majesté la reine, agissant pour le Canada
et représentée au dit contrat par l'honorable sir Charles Tupper,
C.C.M.G., ministre des chemins de fer et canaux,-et la compagnie dm
chemin de fer de Jonction du Pacifique-Nord. (Pas imprimée.)
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NO 22... DéPENSES DES coMMIssAIREs, ETC :-Réponse à ordre ; relevé détaillé, avec dates, des dépenses
encourues par les divers membres du gouvernement, envoyés en
Angleterre ou ailleurs, de la part du gouvernement, depuis le 16
septembre 1880 jusqu'à date. (Pas imprimée.)

22e- Réponse supplémentaire à la précédente. (Pas imprimée.)

23... EMPLoYs DANS LES DISTRICTS MILITAIREs :-Réponse à ordre; état donnant le nom de chaque
officier et employé dans chaque district militaire, avec le salaire et la
date de la nomination. (Pas imprimée.)

24... COUT DU TRANsPoRT DES PRISONNIERS:-Réponse à ordre; état faisant connaître ce qu'a coûté,
par tête, le transport des prisonniers des prisons de comté aux péniten-
ciers, pendant les exercices 1880-81 et 1881-82. (Pas imprimée.)

25.-- TERRES FDÉRALES:- Réponse à ordre; relevé du nombre total d'acres de terres publiques
vendues pendant l'année 1882; du nombre de personnes auxquelles ces
ventes ont été faites; du prix moyen obtenu, et du prix total des ventes.

ý25a. ,Réponse (partielle) à adresse: 10 Copie de toute correspondance, etc., avec
le commissaire des terres à Winnipeg ou autre agent des terres touchant
le retrait des terres à concéder dans la zone d'un mille (Mile Belt), à titre
de homestead et préemption, et la rouverture des dites terres pour
concession à titre de homestead et préemption. 2c De toute correspon-
dance, etc., concernant les réclamations des colons ou squatters sur les
dites terres. 30 De toute correspondance, etc., concernant la vente de
telles terres, etc. 40 De tous règlements relativement aux réclamations
faites par les colons ou squatters sur telles terres. (Pas imprimée.)

-255. Réponse à ordre ; copie de tous règlements ou ordres non compris dans
l'ordre de la dernière session, concernant la vente ou administration des
terrains agricoles, miniers, à bois, à pAturage et des emplacements de
ville. (Pas imprimée.)

25c. Réponse à ordre; représentation adressée au gouvernement au sujet de la
simplification du système adopté pour le transfert des terres du Nord-
Ouest. (Pas imprimée.)

25d. Réponse à ordre; copie de la correspondance, s'il en est, échangée entre
le maire et le conseil de Winnipeg et le gouvernement, au sujet de
l'octroi ou de la location, à la cité de Winnipeg, d'un terrain situé au
fort Osborne, pour servir de parc public. (Pas imprimée.)

25e . Réponse à adresse; copie de l'ordre en conseil réservant des terres à être
octroyées à la compagnie agricole de la vallée de la Qu'Appelle. Aussi,
toute correspondance touchant l'accomplissement des conditions stipu-
lées dans le dit ordre et au transfert des colons établis sur les dites
terres. (Pas imprimée.)

:25f.. Réponse à ordre; état indiquant le nombre total d'acres de terres publiques
arpentées dans le Kéwatin, le Manitoba et le territoire du Nord-Ouest,
pendant l'année 1883, et le coût de tel arpentage, par acre. (Pas inpri-
mi'e.)

Réponse à ordre ; état indiquant le nombre d'acres de terres publiques
entrés comme homesteads et préemption pendant l'année 1883, le nombre
de telles entrées, etc. (Pas imprimée.)

25h. Réponse à adresse (Sénat); indiquant tous les ordres en conseil passés depuis
le ler janvier 1882, avec la correspondance relative aux ventes des terres
de l'artillerie dans la seigneurie de Sorel. (Pas imprimée.)

25i.. Réponse à ordre; état des ventes de terres publiques dans le Manitoba et les
Territoires du Nord-Ouest pendant l'année civile 1882. (Pas imprimée.)

25. Réponse à ordre ; état faisant connattre le nombre total* de demandes de
concessions de terres pour fins de colonisation, conformémeat au projet
n° 1 des règlements concernant les terres promulgués le 23
décembre 1881, dans lesquelles les conditions ont eté remplies et des
concessions ont été accordées, jusqu'au 1er janvier 1833. (Documents
seulement.)

25k. Réponse à ordre ; état donnant le nombre total d'acres de terres publiques
vendus pendant l'année 1883, le prix moyen obtenu par acre, et le produit
total de telles ventes. Aussi, le nombre de demandes faites en confor-
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NO 251.. ITERrS EâDRAD

.25m

25n.

25o J

'25p.

25g.]

25r.

25u.

25 .

25u.

25,.

25w.

mité des projets de colonisation nOs 1 et 2 des règlements du 23
décembre 1881; le nombre d'acres accordés à chaque demande. (Pas
imprimée.)

ES :-Réponse à ordre; état du nombre d'acres ou milles carrés de terre boisée
ou de fonds de bois vendui par le gouvernement depuis le 1er mars 1883,
dans le district de la rivière à l'Arc ou dans les environs, dans le Nord-
Ouest; donnant les noms des acheteurs et le prix payé, etc. (Pas impri-
mée.)

Réponse supplémentaire au n
0 25b. (Pas imprimée)

Réponse à crdre; copie de tous règlements promulgués au sujet de l'adminis-
tration ou de la vente des terrains agricoles, miniers, à bois, à pâturage,
et des emplacements de ville, depuis le 23 décembre 1881. (Pas imprimée.)

Réponse à ordre; copie de tous rapports, non encore publiés, concernant le
caractèi e et les ressources probables de la région traversée par le chemin
de fer du Pacifique canadien, au nord des lacs Huron et Supérieur, et
renfermant toutes les informations que possède le gouvernement sur la
totalité du territoire compris entre les grands lacs et la côte sud de la
baie d'Hudson. (Pas imprimée.)

Réponse à ordre; copie de toutes demandes et état de toutes ventes ou loca-
tions de terrains houillers dans le Nord-Ouest, non compris dans la
réponse déjà donnée, et les détails de toute conversion de location de
terrains houillers en propriétés de biens-fonds libres; et un état des
paiements effectués en vertu d'aucuns affermages ou d'aucunes ventes ou
conversions. (Pas imprimée )

Réponse à adresse ; copie de toute correspondance échangée entre la Société
Provinciale, Agricole et Industrielle du Manitoba, la Chambre d'Agri-
culture du Manitoba, et le gouvernement, au sujet de l'octroi d'un terrain
dans la cité de Winnipeg pour fias d'exposition. (Pas imprimée.)

Réponse à ordre; état indiquant le nombre d'acres de terres publiques arpen-
tées dans le Manitoba et le Territoire du Nord-Ouest pendant l'année
1883, et le coût par acre de tel arpentage. (Pas imprimée.)

Réponse supplémentaire au no 25a. (Pas imprimée.)

Réponse à adresse; copie de toute la correspondance avec des agents, défen-
dant la concession à titre de homestead ou de préemption, de toutes les
terres situées au sud de la ligne-mère du chemin de fer du Pacifique
canadien; aussi, copie des règlements existants au sujet de la disposi-
tion des dites terres. (Pas imprimée.)

Réponse à adresse; 1 copie de toute correspondance avec les agents du
département, concernant le retrait des terres à concéder à titre de
homestead et préemption, au sud du chemin de fer du Pacifique canadien.
2o. De toute correspondance relative aux réclamations des colons ou
squatters sur les dites terres. 30 De toute correspondance touchant la
vente de telles terres à l'enchère. 40 De toutes ventes privées effectuéea
après le 1er janvier 1884, les conditions de vente et le prix obtenu.
50 De toute correspondance concernant la rouverture de telles terres pour
concession à titre de homestead et préemption. (Pas imprimée.)

Réponse à adresse; 1Q copie de toute correspondance avec les agents du
gouvernement touchant le retrait des terres à concéder à titre de home-
stead et préemption dans les lieux connus sous les noms de réserve de la
ville de Régina, Moose-Jaw, et autres localités des territoires du Nord-
Ouest, sur la ligne du chemin de fer du Pacifique canadien, et touchant
leur rouverture pour concession à titre de homestead et préemption, et
les termes et conditions auxquels elles ont été ainsi rouvertes. 2" De
toute correspondance relative aux réclamations des colons et squatters
sur telles terres. 30 De toute correspondance touchant la vente de ces
terres. 40 De tous règlements concernant les réclamations faites par les
colons ou squatters sur telles terres. (Pas imprimée.)

Réponse à ordre; état indiquant le nombre de baux passés pour location de
terres à pâturages dans l'année 1883, le nom de chaque locataire, le
nombre approximatif d'acres compris dans chaque bail, les conditions de
chaque bail, le montant reçu et à reee voir sur chaque bail, et le nombre
total d'acres loués, et la recette totale perçue pour ces locations pendant
l'année. (Distribution seulement.)
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S '~2s... COURS DE 'VICE-AMIRAUTÉ:-Réponse à adresse; relevé des sommes d'argent payées à titre
d'émoluments au juge, au greffier et à l'huissier de la cour de vice-ami-
rauté à Québec, et des sommes payées à chacun des officiers des cours
de vice-amirauté à Ialifax et Saint-Jean, respectivement. Aussi, unétat indiquant le nombre de plaintes produites et de causes instruites
dans les dites cours, respectivement, depuis le 1er juillet 1867 jusqu'à
cette date. (Distribution seulement.)

26a. Réponse à adresse; copie de toutes dépêches du gouvernement impérial au
sujet des cours de vice-amirauté au Canada qui n'ont pas encore étée
soumises, et du changement de procédure et de pratique dans ces cours.
(Pas imprimée.)

27...IPHA RES :-Réponse à ordre; copie de toute correspondance, etc, concernant la construction
d'un phare à la Pointe Westhaver, à l'entrée de l'anse Hubbard, dans le
comte de Lunenbure', et de toutes instructions adressées au commandant
du steamer Newfield ou à aucun autre officier du gouvernement au sajet de
l'emplacement du dit phare et sous l'autorité desquelles ce fonctionnaire
a agi le 10 juin 1882. Aussi, copie de l'arrangement conclu pour l'acqui-
sition du terrain pour le dit phare par C. E. Kaulbach, écr., et M.P., au
nom du gouvernement. (Pas imprimée.)

27a- PHAREs ;-Réponse à ordre; état détaillé des montants dépensés avec pièces justificatives
depuis le 1er janvier 1880, pour réparations aux phares de l'île Pelée, la-
Longue Pointe et Rondeau ; aussi, copie de toute correspondance échangée
entre le gouvernement et John Corbett et William Grubb, ou toute autre-
personne au sujet du phare de l'île Pelée. (Pas imprimé.)

AIRGENT DU GOUVERNEMENT EN DÉPÔT :-Réponse à ordre; état faisant connaître le montant
d'argent déposé au credit du gouvernement du Canada en date du 1er
janvier 1884, ainsi que les noms des banques où ces dépôts ont été faits,
et le montant dépose dans chaque banque respectivement; aussi le mon-
tant portant intérêt et le taux de lintérêt, s'il en est, alloué pour ces
dépôts, dans chaque cas. (Distribution seulement.)

-RECETTES ET DFENsEs:-Réponse àordre; état détaillé des recettes et des dépenses impu-
tables sur le fonds consoli'é, lit 1er juillet 1882 au 20 janvier 1883, et du
1er juillet 1883 au 20 janvier 1881. (Distribution seulement.)

Réponse à ordre; état des recettes et dépenses imputables sur le fonds du
revenu con,-olidé du Canada, jusqu'aui 10 février, dans chacun deés
exercices fiscales 1883 et 1884. (Dzstribu tion seulement.)

29b Réponse (partielle) à ordre; état faisant connaître les recettes et dépenses
imputables sur le fonds consolidé jusqu'au 20 mars 1883 et 1884, respecti-
vement; aussi, un état des exportations et importations jusqu'au 1er mars
de chacune des années 1883 et 1884, respectivement. (Pas imprimée.)

BOessOs iSVYRANTES.:-Réponse à ordre; état de tous les certificats pour liqueurs octroyés en
vertu de IlA cie de 1878, par les médecins du comté de Balton, donnant
le nom de chaque médecin, et spécifiaunt le nombre de certificats octroyés
par chacun depuis le 1er maiîju qu'au 31 décembre 1882. (Pas impr mee.)

Réponse à ordre ; état indiquant la quantité de spiritueux importés, fabriqués
et entrés p 'r la consommation au Canada pendant l'année expirée le 31
décembre 1883, par provinces, avec les droits de douane et d'accise sur
les dites liqueurs, et leur coût total. (Pas imprimée.)

30 Réponse à adresse ; copie de toute correspondance concernant l'importation
de liqueurs dans les Territoires du Nord-Ouest. (Pas iaprzmée.)

Réponse ; liqueurs vendues à des personnes dans le comté d'Halton, en vertu
de l'Acte de Tempérance du Canada, 41 Vict. chap. 16.

Réponse àordre; état de tous certificats accordés par les médecins en vertu
de l'Acte de Tempérance de 1878, dans le comté de Prince, 1.P. E , depuis
la mise en vigueur de cet acte dans ce comté, indiquant les personnes
qui ont accordé ces certificats, à qui ils ont été donnés, et leurs dates.
tDistrzbution seulement.)

Réponse à adresse ; copie des jugements de la cour suprême du Canada, non
encore soumis, sur la question du pouvoir législatif relatif à la réglemen-
tation de la vente des liqueurs enivrantes, et du jugement du comite judi-
ciaire du Conseil privé dans la cause de Hodge vs. L a Reine sur ce même-
sujet; aussi, copie des notes sténographiques des procédés pris devant le-
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comité, et de toute correspondance se rattachant à cette cause; et aussi,
copie des notes sténographiques des procédés pris devant le comité dans
la cause de Russell vas La Reine. (Documents seulement )

No 30f..BOISSONS ENIVRANTES :-Réponse à adresse; copie de toute correspondance échangée entre le
gouvernement lédéral et aucun des gouvernenents des provinces touchant
l'acte concernant la vente des liqueurs enivrantes, de 1883. (Documents
seulement )

31... CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE :-Correspondance relative à la garantie par le gou-•
vernement de l'intérêt sur le stock de la compagnie.

31a. Résolution adoptée par la Chambre ; rapport donnant des renseignements sur
les matières relatives au chemin de fer du Pacifique canadien jusqu'à la.
date la plus rapprochée:-i. Le choix de la route; 2. Le choix ou la
réserve des terres; 3. Le paiement de deniers, subvention, avance, etc.
4. La construction des embranchements; 5. Les taux de peages pour
voyageurs et marchandises ; 6. Sujets divers, construction de ponts, etc.;
7. (1) Transfert de la section de la Baie du Tonnerre à la compagnie, et
fonctionnement; 7. (2) Evaluation du matériel roulant dont la compa-
gnie doit prendre possession.

-31b. Copie des contrats pour le chemin de fer du Pacifique canadien conclus depuis
la dernière session du Parlement. (Documents seulement.)

Papiers relatifs à une demande de la compagnie du chemin de fer du Paci-
fique pour l'avance, sur dépôt de garanties, d'une somme suffisante pour
lui permettre de continuer ses travaux de constructin. (Documents seu-
lement.)

31d. CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAcIFIQUE :-Réponse supplémentaire aun0 31a. (Pas imprimée.)

31e. Copie de la correspondance échangée entre le département des Finances et
la compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien au sujet des affaires
de la compagnie, depuis la date du dernier rapport à la Chambre des
Communes, lors de la dernière session. (Documents seulement.)

31f. Etat concernant la compagnie:-Pages X à XV, pages 7 à 13 (annexe ne 3),
et pages 152 à 154 inclusivement du rapport du departement (annexe no 9).
Mémoire de M. Schreiber, du 2 février 1884, sur le tracé final. Mémoire
de M. Schreiber, du 2 février 1884, sur les travaux non terminés. Profils
1 à 16, montrant les embranchements, la ligne principale et ses sections
approuvées. Etat statistique requis par l'Acte refondu des chemins de
fer. Rapport de paiements, etc. (Documents seulement.)

31g. Etat contenant copie de tous contrats faits par la compagnie pour la cons-
truction d'aucune partie du chemin de fer. (Documents seulement.)

31g-1. Réponse à adresse; copie de l'acte constitutif ou d'association d'une compa-
gnie de construction appelée "The Northern American Constructing
Company," et un état des noms des actionnaires ou des associés de la
dite compagnie. (Documents seulement

31h. Réponse à adresse; copie de tout mémoire officiel ou public de la compagnie
concernant sa situation, etc., qui n'a pas encore été produit. (Docu-
ments seulement.)

31h-1., Réponse à adresse ; état indiquant le montant du stock de la compagnie
souscrit antérieurement à l'autorisation de porter son capital social de
$25,000,0(00 à $100,000,000 de piastres, etc. (Documents seulement.)

31i.. Réponse à adresse; rapports non encore déposés sur le bureau, concernant la
garantie pour la compagnie et concernant toute modification projetée à
cet arrangement. Aussi, concernant toutes subventions postales. (Do-
cuments seulement.)

31j.- Réponse à ordre ; état contenant l'évaluation des sommes supplémentaires
devant être payées aux entrepreneurs de la section B, ou à la compagnie
à compte du contrat pour la construction, ou de tout arrangement subsé-
quent. (Pas imprimée.)

Réponse à adresse; état indiquant le coût des premiers 40 milles à l'ouest de
Callander construits par la compagnie. Paiements détaillés à la compa-
gnie de construction en ce qui concerne la ligne à l'ouest de la jonction

de Sulbury ou au delà Le coût de tous travaux exécutés par la campa-
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gnie sur rette section depuis l'annulation du contrat avec la compagnie
de construction, jusqu'au 31 décembre 18R3. Les noms des personnes
avec lesquelles des contrats ont été passés pour l'exécution de tels tra-
vaux, et copie de leurs contrats. Mêmes détails pour ce qui concerne la
ligne de Port-Arthur vers l'est; et état du coût de l'embranchement sur
les Moulins d'Algoma. (Documents seulement.)

NO 31k- CEMIN DE FER CANADIEN DU PAcIFIQUE :-Réponse à adresse ; état faisant connaître le nombre
de milles construits par la compagnie de construction, et les paiements
détaillés, à elle faits en ce qui concerne la ligne du chemin de fer du Paci-
fique canadien à partir d'un point 45 milles à l'est de la Saskatchewan
en se dirigeant vers l'ouest. Le coût, à la compagnie, de la ligne depuis
le point ci-dessus jusqu'au sommet des Montagnes-Rocheuses. Le coût
estimatif de l'achèvement de cette partie de la ligne du chemin de fer
laissée inachevée entre Callander et Port-Arthur; et séparément, le coût
de l'équipement de cette partie. Le coût estimatif de cette partie, par
mille ; et le coût de cette section de 100 milles reconnue si difficile à con-
struire. Des états semblables pouir l'achèvement de la partie laissée-
inachevée entre les Montagnes-Rocheuses et Kamloops. (Documents seule-
ment.)

31 k-2.Réponse à adresse; état faisant connaître le coût, par mille, du chemin de fer,
pour les 615 milles à l'ouest de Winnipeg jusqu'à un point situé à 45
milles à l'est de la Saskatchewan. Les noms des entrepreneurs. Copie-
des contrats pour tels travaux, y compris le ccntrat de 5 thepperd et Lang-
don. (Documents seulement.)

31k-3. Réponse à adresse ; état concernant la compagnie de construction North
American. (Documents seulement.)

311-4. Réponse à adresse-; (1.) Un état du prix cdnvenu par la compagnie pour
l'achat de l''mbranchement de Saint-Lin ou chemin de fer des Lauren-
tides ; (2.) Le stock de la compagnie des terres du Nord -Ouest cana-
dien; (3.) Les garanties ou les propriétés du chemin de fer du Sud-Est;
(4.) La charte de la compagnie de chemin de fer de l'Atlantique et du
Nord-Ouest. (Documents seulement.)

Répo nse à adresse ; état du prix net reçu par la compagnie pour chaque
lot de dix millions de stock, formant ensemble les trente millions émis à
un syndicat, etc.; aussi, un état indiquant la date et le taux auquel ont
été pris les vingt millions restant du stock primitif de vingt-cinq millions,
et le taux auquel ils ont été émis, et les dates de paiement des cinq
millions de piastres payées à cette fin. (Documents seulement.)

311 IIR éponse à adresse; correspondance échangée entre le gouvernement et la
compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien et toute autre compa-
gnie de chemin de fer concerant l'ouverture du chemin de fer Union
Jacques-Cartier. (Documents seulement.)

31m Réponse supplémentaire au n0 
31k-5. (Documents seulement.)

31n. Réponse eupplémentaire au n° 31k-4. (Documents seulement.)

310. Réponse supplémentaire au nu 31k-3. (Documents seulement.)

3p. R éponse à ordre ; carte ou cartes montrant le tracé du chemin de fer et
de ses embranchements jusqu'où il a été approuvé ou construit; les terres
mises en réserve et les terres demandées mais non encore mises en
réserve. (Pas imprimée.)

Ré ponse à adresse; copie de toute convention intervenue entre le gouverne-
ment et les entrepreneurs de la section B au sujet du transfert du contrat
et de tous ordres en conseil mettant à effet telle convention. (Documents
seulement.)

31 Réponse à adresse; copie d'un mémoire à Son Excellence en conseil signé
par Frank Moberly et W. A McCallum, au nom des habitants de Neebing,
demandant de l'aide au sujet de leur boni à la compagnie du chemin de
fer de Prince-Arthur'a Landing et Kaministiquia. (Pas imprimee.)

31s.1 Réponse à adresse ; copie de toute correspondance entre le gouvernement et
la compagnie au sujet de l'immigration au Manitoba et au Nord-Ouest,
et un état faisant connaître le montant dépensé par la compagnie pour
encourager cette immigration. (Pas imprimée.)

16



47 Victoria. Liste des Documents de la Session. A. 1884

N
0 31t.CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAcIFIQUE :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance

concernant les remises à être faites aux fabricants canadiens de certains
articles nécessaires à la compagnie du chemin de fer ; de toute demande
faite pour telle remise et de toute correspondance à ce sujet ; un état des
calculs qui ont servi de base à ces remises, et une évaluation détaillée des
sommes probables à être soldées par le trésor pour chaque classe d'articles,
en supposant qu'ils aient été fabriqués au Canada en quantité suffisante
pour satisfaire aux besoins de la compagnie, et du pourcentage des remises,
ad valorem, sur chaque classe de ces articles. (Documents seulement.)

31U. Réponse à adresse ; état indiquant les noms de tous actionnaires de la com-
pagnie et le montant d'actions en possession de chacun des dits action-naires à chacune des dates suivantes, savoir : les 14, 21 et 28 octobre, et
le 4 novembre 1883. (Documents seulement.)

31V. Réponse à adresse ; 1. Etat détaillé de la dépense faite en rapport avec le
chemin de fer Sainf-Laurent et Ottawa ; 2. Un état détaillé complet du
montant de $473,OCO, ou environ, porté à titre d'avances diverses, voitu-
riers, contre-créances et autres matières ; 3. Un état détaillé des paie-
ments à compte de l'intérêt sur le stock de la compagnie ; Copie de tous
rapports, etc., sur lesquels ont été basées les estimations de la compagnie
et de M. Schreiber concernant le coût du parachèvement du chemin
de fer. (Documents seulement.)

31W. Réponse supplémentaire au nQ 31k-2. (Documents seulement.)

31Z. Réponse supplémentaire au nO 31k-i. (Documents aculement.)

31y. Réponse supplémentaire au n° 31k. (Documents seulement.)

31z. Réponse à adresse ; Copie de tous papiers ayant trait à tous paiements ou
avances faits, à quelque titre que ce soit, à la compagnie, et qui ne sont
pas compris dans les états déjà soumis. (Docyments seulement.)

31aa. Papiers relatifs aux arbitrages résultant de réclamations au sujet de la cons-
truction d@ certaines sections du chemin de fer. (Documents seulement.)

31bb. Copies des lettres de MM. Manning, McDonald et Cie, du 7 janvier au 24
février 1884, respectivement. (Documents seulement.)

MATIÉRES DU VOLUME N° 10.

32... BANQuEs :-Liste des actionnaires des banques canadiennes pour l'année 1883.

33... SERVICE CVL :-Etat (Sénat) des noms et salaires, etc., des employés du service civil, aussi
des efficiers de létat-major payé des officiers de milice, des officiers du
Sénat et de la Chambre des Communes. (Documents seulement.)

33a. Etat (Sénat) donnant les noms et salaires de toutes personnes nommées ou
promu.es dans le service civil pendant les six mois expirés le 31 décembre
188a, et spécifiant la charge à laquelle chacune d'elles a été nommée ou
promue. (Documents seulement.)

33b. Rapport du Bureau des Examinateurs du Service Civil pour l'année 1883.

34... GARANTIEs ET sÉCURITÉs :-Etat détaillé des garanties et sécurités enregistrées dans le dépar-
tement du Secrétaire d'Etat du Canada. (Pas imprimée.)

35... ACCIDENTs SUR LEs C19EMNs DE FER CANADIENs:-Réponse à ordrb état faisant connaître
tous les acciden4s arrivés sur les divers chemins de fer en Canada pen-
dant les trois dernières années expirées le 31 décembre 1882, et un relevé
séparé pour chaque voie ferrée, etc. (Pas imprimée.)

36... AGRICULTURE :-Réponse à ordre; état indiquant la valeur des instruments aratoires, voitures,
wagons, etc., sur laquelle ont été basés les nouveaux droits spécifiques
projetés, etc.; aussi, un état des valeurs qui ont servi de base aux
calculs des droits projetés sur les articles que Ilon se propose de frapper
d'un dyoit spécifique ou spécifique et ad valorem combinés, en vertu des
résolutions du tarif déposées sur le bureau. (Pas imprimée.)

36a. Etat (partiel) de toutes les dépenses faites par le comité nommé durant la
session de 1882, pour s'enquérir de l'opération du tarif sur les intérêts
agricoles de la Puissance, et de faire rapport à ce sujet. (Pas imprimé.)
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NP 36b. AGRICULTURE :-Réponse à ordre copie de toute pétition au ministre de l'Agriculture,
demandant que l'on accorde des prix pour les meilleurs essais sur l'indus-
trie agricole et les arts mécaniques, et que l'on fasse circuler chez les
cultivateurs et les artisans ces essais. (Pas imprimée.)

36c. Rapport sur les statistiques agricoles du Manitoba et des Territoires du Nord-
Ouest, pour l'année 1883. (Pas imprimé.)

37... PoNT DUFFERIN, OTTAWA:-Réponse à adresse; copie de toute correspondance, etc., touchant
la remise du droit sur le fer importé pour la construction du pont Dnfferin,
en 1873. (Pas imprimée.)

38... STATUTS FÉDÉRAUX'-Rapport officiel de la distribution de.s tatuts de la Puissance du Canada,
46 Vic., 1883. (Pas imprimé.)

38a. Rapport des commissaires chargés de refondre et reviser les Statuts &U
Canada. (Pas imprimé.)

39... EMPRUNTs CANADIENS -Réponse à ordre; copie de tous ordres et avis administratifs au sujet
de l'emprunt canadien projeté de quatre millions. (Pas imprimée.)

39a. Réponse à adresse; copie de tous papiers, etc., concernant la mission du
ministre des Finances en Angleterre, en 1883, dans le but de prendre des
arrangements peur fémission d'un nouvel emprunt. (Pas imprimée.)

40... BANQUE D'CHANGE DU CANADA :-Réponse à adresse ; état détaillé du compte du gouverne-
ment du Canada avec la Banque, et copie de toute correspondance et de
tous télégrammes, ordres en conseil, obligations ou autres garanties con-
cernant tous tels dépôts ou retraits. (Pas imprimée.)

41... RECENSEMENT ET STATISTIQUE :-Rapport en conformité avec la clause 25 de "l'Acte concer-
nant le recensement et la statistique." (Pas imprimé.)

42... RAPPORTS DE LA SEssION, DtPENSES RELATIVES AUX:-Réponse à ordre; relevé de la somme
dépensée chaque année, depuis le changement du système, par chaque
département, à même la somme ronde votée pour les rapports de la
session. (Pas imprimée.)

43... LE COURRIER DE SAINT-RYACINTHE :-Réponse à ordre; état détaillé, concernant Ilemploi des
sommes de $5,000 et $2,688.74, payées au Courrier de Saint-fyadwnthe ;
aussi, pour détails de même nature touchant l'emploi de $3,239.20, pour
la publication des procédés de la Société Royale. (Pas imprimée )

44...D.D' AMOUR, DESTITUTION DE -Réponse à adresse; copie de tous ordres en conseil, relative-
ment à la destitution de David d'Amour, ci-devant capitaine du phare-
flottant de l'Isle Rouge. (Pas imprimée.)

45... STEAMERS FÉDÉRAUX -Réponse à ordre; copie du rapport du capitaine Scott, de la marine
royale, et de ses assesseurs, sur la perte du steamer Princess Louise.
(Distribution seulement.)

45«. Réponse à ordre; copie du contrat, etc., passé par le gouvernement avec
Jotham O'.Brien pour la construction du steamer Princess Louise; copie
de tous ordres, etc., concernant le remorquage du dit steamer de Maccan
à Halifax, et de tous contrats, etc., relatifs à l'obtention et à la cons-
truction de machines pour le dit steamer. (Pas imprimée.)

.45b. Réponse à ordre; copie de tous rapports faits par les inspecteurs de bateaux
à vapeur sur les coques et machines des steamers St. Lawrence, Prince of
Wales et Northern Ligh', depuis la nomination des inspecteurs, et de toute

oorrespondance, concernant la cessation du transport des voyageurs et
des marchandises par les deux premiers de ces steamers pendant la der-
nière saison, ou concernaDt l'emploi du Northern Liqht et du Napoléon
III en leur lieu et place. Aussi, copie de tous certificats donnés par les
dits inspecteurs à chacun des dits steamers Nerthern I'qht et Nqpoléon
IIL Aussi, copie de toute correspondance, se rapportant à:la condition
du orthern Light ou aux réparations qui lui ont été faites à Pictou P été
dernier. (Distribution seulement.)

45c. Réponse à ordre; état donnant les ndms des différentes personnes qui ont
envoyé des soumissions pour la construction d'un steamer pour remplacer
le Princess Louise, et le nom de la personne à qui le contrat a été donné;
aussi, copie du devis fourni aux personnes qui ont présenté des soumis-
sions. (Pas imprimée.)
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N° 45d. STEAMERS FEDÊRAUX :-Réponse à ordre; état détaillé du mentant payé à M. Jotham O'Brien
sur son contrat pour la construction du steamer Princess Louise; aussi,
copie de tous certificats sur le visa desquels les dits montants ou partie
d'iceux ont été payés. (Pas imprimée )

45e. Réponse (parliulIl) à adresse ; copie de toute correspondance concernant une
allocati on pour le service d'hiver fait sur le Saint-Laurententre la Malbaie
et la Riviére-Ouelle par le vapeur Fulger, et aussi un état des sommes payées
ou à être payées parle gouvernement fédéral à cette fin. (Pas imprimée.)

46... ExPoRTATIONS ET IMPoRTATIONSt:-Réponse à ordre; état des exportations et importations, du
1er juillet 1882 au 1er janvier 1883, et du 1er juillet 1883 au 1er janvier
1894, faisant la distinction entre les produits du Canada et ceux des autres
pays. (Distrib.tson seulement.)

47... JAcQUEs, JAMES -H, ET KEARNEY, CHARLEs:-Réponse à ordre; copie de toute correspondance
au sujet de la nomination de James H. Jacques et Charles Kearney, du
comte de Carleton, N.-B., à des emplois dans le service civil du Canada.
(Pas imîpraiée.)

47a. Réponse supplémentaire au précédent. (Pas imprimée.)

48... REMISES DE DROITS -Réponse à ordre; copie de tous mémoires, etc., demandant un drawback
sur les sucres raffinés en Canada et exportés en pays étrangers; aussi,
copie de tous règlements faits au sujet de tel drawback. (Pas imprimée.)

48a.. Réponse à ordre; état faisant connaître toutes les demandes faites pour
drawbacks sur les matériaux employoés pour la construction des navires,
pendant Ilannée expirée le 30 ji 1883; et aussi, pendant les six mois
expirés le 31 décembre 1883, donnant le nom de la personne qui a fait la
demande. (Distribution seulement.)

48b..l Réponse à ordre ; état de toutes réclamations faites pour remises de droits
sur articles fabriqués pour l'exportation (non comprises dans le dernier
état soumis à cette Chambre), donnant le nom de toutes les personnes qui
ont présenté une demande, etc. (Distribution seulement.)

48c. Réponse supplémentaire au nO 48. (Pas imprimée.)

48d. Réponse à ordre; état indiquant le montant payé pour remises de droits sur
la toile à voiles pour navires et bateaux-pêcheurs ; à qui ils ont été payés,
etc. (Distribution seulement.)

49... DUSTANe M., RÉCLAMATIONs DE :-Réponse à adresse; copie de la correspondance concernant la
réclamation de M. Dustan, de Halifax, pour remise de droits sur machines
destinées à une raffinerie de sucre. (Pas impriée.)

49a. Réponse supplémentaire à la précédente. (Pas imprimée.)

50... PEnmis POUR COUPER DU BOIS -Réponse à adresse ; copie de tous les ordres en conseil relatifs
a à octroi de permis pour couper du bois sur les terres des sauvages, dans
la province d'Ontario, depuis janvier 1875 jusqu'à présent. (Distribu-
tion seulement.)

50a.. Réponse à ordre ; état indiquant le nombre total de licences ou permis pour
la coupe du bois demandés et accordés ou refusés, jusqu'au 1er février
1883, etc. (Distribution seulement.)

505- Réponse à adresse; copie de toute correspondance, etc., au sujet de l'annulation
et de la suspension des licences pour couper du bois sur les terres des
sauvages près de Fort-William, sur la réserve de Fort-William. (Pas
imprimée.)

50e. Réponse supplémentaire au n, 50a. (Pas imprimée.)

51... FERtEs D'APPRoVIsIoNNEMENTs ET FERMES PoUR L'INSTRUCTIoN DES SAUVAGES :-Réonse à ordre;
état donnant le nombre de fermes d'approvisionnement et de fermes pour
l'instruction des sauvages qui ont été abandon nées depuis le lerjanvier 1882;
l'enptlacement, etc., le motif de Ilabandon ; aussi, le rapport de T. P. Wads-
worth, inspecteur des agences et fermes des sauvages, pour 1883, ou tout
rapport supplémentaire fait par lui. (Pas imiprimée.)

52... ILE LA CroCHE, ETC.:-Réponse à adresse; copie de toute correspondance échangée entre les
gouvernements d'Ontario et du Canada touchant la vente de l'ile La
Cloche, près la baie Georgienne ou les îles aux Canards, et touchant les
droits respectifs de ces gouvernements sur les les situées dans ces parages.
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MATIERES DU VOLUME N° 11.

NO 53... CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance échangée
postérieurement au 6 mars 1883, entre le gouvernement local de la Nou-
velle-Ecosse et le département des chemins de fer et canaux concernant
des questions de chemins de fer dans cette province.

53a. Réponse supplémentaire à la précédente.

5 Ib.. Réponse à ordre; état du revenu et des frais d'exploitation du, pendant les
six mois de l'année expirée le 31 décembre 1883. (Pas imprimée.)

53c. Réponse à ordre ; état des accidents, depuis le 1er mars 1883 jusqu'au 1er
janvier 1884, avec les causes respectives. (Pas imprimée.)

53d. Réponse à ordre; état indiquant en milles la longueur du chemin de fer Inter-
colonial entre la Rivière-du-Loup et Moncton, et le coût primitif de sa
construction. Aussi la longueur du dit chemin entre les limites du Nou-
veau-Brunswick et Truro, et son coût. le matériel roulant non compris.
(Pas imprimée.)

53e.. Réponse à ordre; état indiquant les noms des différents employés cupérieurs
au service du gouvernement sur le chemin de fer Intercolonial. (Pas
imprimée.)

53f. Réponse à ordre; état donnant le nombre de jours, avec dates, pendant
lesquels le bureau des commissaires de lIntercolonial a siégé à partir du
1er janvier 1883 jusqu'au 3L janvier 1884; combien de tois chaque membre
a été absent des séances, l'allocation mensuelle payée à chaque membre
du bureau, et le montant total payé à chacun pendant la période sus-
mentionnée. Aussi, les dates auxquelles des séances ont été tenues en
dehors d'Ottawa, et ou elles ont été tenues. (Pas imprimée.)

53g. Réponse à ordre; état du montant des sommes perçues par la vente des
bâtiments sur le chemin de fer Intercolonial, depuis Hadlow jusqu'à la
Rivière-du-Loup, inclusivement ; par qui vendus, le nom de l'acheteur et
le prix payé pour chaque bâtiment. ( Pas imprimée.)

53h.. Réponse à adresse; copie de toute correspondance échangée avec les com-
missaires de lIntercolonial, et un état des questions qui leur ont été
soumises subséquemment à la période comprise dans la réponse à une
adresse de la dernière session. (Pas imprimée.)

531.. Réponse à adresse; copie des arrangements intervenus entre le gouvernement
du Canada et la compagnie du chemin de fer Québec-Central, par
lesquels cette dernière compagnie a le droit de voie sur cette partie du
chemin de fer Intercolonial connue sous le nom d'embranchement de
Saint-Charles. (Pas imprimée.)

53j. Réponse à adresse; copie de toute correspondance non encore produite,
échangée entre le gouvernement du Canada et celui du Nouveau-Bruns-
wick concernant une balance réclamée par ce dernier comme lui étant
due, sur cette partie du chemin de fer Intercolonial connue sous le nom
de Prolongement vers l'Est, cepuis mai 1876. (Pas imprimée.)

53k. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL:-Réponse à ordre; état indiquant la quantité de matériel
roulant acheté pour le chemin de fer Intercolonial pendant l'année expirée
le 31 décembre 1883 ; aussi, un état montrant le matériel roulant construit
durant l'année dans les ateliers du gouvernement. (Pas imprimée.)

531. Réponse à ordre; état comparatif indiquant les noms des fonctionnaires em-
ployés sur l'Intercolonial et le chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard,
dans les bureaux du surintendant du service de la voie, les départements
des machines et du matériel, et de la comptabilité. Aussi les noms
des chefs de trains, ingénieurs-mécaniciens et chefs de gares sur les dites
lignes. (Pas imprimée.)

53m Copie des ordres en conseil nommant trois commissaires pour faire une
enquête et présenter un rapport sur les réclamations résultant de la
construction de l'Intercolomal, etc. (LJocuments seulement.)

53n. Rapports spéciaux des commissaires au sujet des réclamations de Neilson et
McGaw, Duncan Macdonald, Frédéric Turgeon, Andrew Johnson et Cie,
Alexander MeDonnell et Cie, Ebenezer Hicks et Cie, Donald Fraser
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et Cie, McBean et Robinson, Martin Murphy, Starr et De Wolf, E. A. Jones
et Cie, J. M. Blaikie, John Russell et Alphonse Matte, R. H. McGreevy,
et Smith et Pitblado. (Documents seulement.) •

Ne 530. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL:-Réponse à ordre; état indiquant le nombre de passes don.
nées sur le chemin de fer depuis le 1er janvier 1874 jusqu' au lerjanvier 1884,
chaque année, par qui données, et à qui. (Pas imprimée.)

5
3p, Réponse à adresse (Sénat); relevé indiquant le nombre de passese gratuites

sur le chemin de fer Intercolonial et sur celui de l'Ile du Prince-Edouard,
ou sur quelque partie ou section de leurs parcours, qui ont été accordées
entre le 1er janvier 1874 et le trente et un décembre 1883, à des personnes
n'étant point des agents ou des ouvriers employés au service de ces
chemins, avec mention des personnes qui ont reçu les dites passes. (Pas
imprimée.)

54... INSPECTION DU HARENG DE TERRENEUVE :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance
échangée entre le gouvernement de Terreneuve et celui du Canada, au
sujet de l'inspection au Canada du hareng saumuré de Terreneuve
importé au Canada - état faisant connaitte la quantité de hareng de
Terreneuve importé cans divers ports du Canada en 1883, et le nombre
de barils et de demi-barils de poisson qui ont été soumis à l'inspection
officielle, et le résultat de telle inspection.

55... COMPAGNIE ANGLO-CANADIENNE DE PRêT ET DE PLACEMENTS :--Etat des affaires de la com.
pagnie, à la date du 31 décembre 1883, et une liste des actionnaires de la
dite compagnie. (Pas imprimée.)

56... CoMPTEs DE L'ONTARIo ET DE QUÉBEC AVC LE CANADA ;-Réponse à adresse; copie des relevés
transmis aux autorités de l'Ontario et de Québec au sujet de leurs comptes
avec le Canada ; et de tous ordres en conseil etc., s'y rattachant.

57... CHABOT, CHARLEs, REQUÊTE DE :-Réponse à adresse; copie de la plainte ou requête de Charles
Chabot, de Saint-Charles-de-Bellechasse, cultivateur, soumise aux a'bitres
fédéraux, avec copie de tout le dossier qui s'en est suivi devant
les dits arbitres. (Pas imprimée.)

58..CHABOT, Louis, REQUÊTE DE :-Réponse à adresse ; copie de la plainte ou requête de Louis
Chabot, de Saint-Charles-de-Bellechasse, cultivateur, soumise aux arbitres
fédéraux, avec copie de tout le dossier qui s'en est suivi devant les
dits arbitres. (Pas impriiée.)

59... GossELIN, E., REQUÊTE DE:--Réponse à adresse; copie de la plainte ou requête d'Eugène
Gosselin, de Saint-Charles de Bellechasse, cultivateur, soumise aux
arbitres de la Puissance, avec copie de tout le dossier qui s'en est suivi
devant les dits arbitres. (Pas imprimée.)

60... FRAUDES PRATIQUÉEs EN DOUANE DANS LEXPORTATION DU BLÉ oU DE LA FARINE :-Réponse à
ordre; copie de toute correspondance non encore produite concernant les
fraudes pratiquées en douane dans l'exportation de la farine oit du blé
du Canada, en acquit des obligations données pour l'importation de la
farine ou du blé des itats-Unis. (Pas imprimée.)

61... DRoTS SUR LE GRAIN, LE CHARBON, ETC.:-Réponse à 'rdre; copie de tous mémoires concer-
nant l'abolition des droits sur les grains, la farine et le charbon, pendant
l'année 1882, et subséquemment. (Pas imprimée.)

61a. Réponse à ordre; copie de tous documents se rapportant àl'abolition des droits
sur le bois de service importé dans la province du Manitoba; aussi,
un état de la quantité de bois importé dans la province du
Manitoba et les droits payés sur ce bois pendant les années 1880-81 et 82.
(Pas imprimée )

61. Réponse à ordre ; relevé de la quantité et de la valeur du blé et de la farine
de blé (séparément) importés des Etats-Unis et entrés pour la consom-
mation, et du droit percu sur ces importations pendant les six mois expi-
rant le 31 décembre 1883. (Pas imprisés.)

62... MCGILLIVRAY, ARCHIBAL :-Réponse à ordre; copie de toute correspondance touchant la
vacance causée depuis la dernière sessien à Morristown, N.-E., par le
décès d'Archibald McGillivray, douanier dans cette localité, et son
remplacement. (Pas imprimée.)
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N5 63, ITÉ, FEARIN5, lAÏS ET FARINE DE MAÏS :-Réponse à ordre; état donnant la quantité et la
valeur du blé et de la farine, du maïs et de la farine de maïs, importée dans
les diverses provinces du Canadt, et ceile exportée dans les dites pro-
vinces pendant les cinq mois expirés le 30 novembre et pendant le mois
de décembre 1883. (Pas imprimée.)

64,., HOUILLE:-Réponse à adresse; copie de tous règlements ou ordres du gouvernement des Etats-
Unis, permettant que la houille de la NouvelleEcosse importée dans les
ports américains soit employée par les steamers sans payer de droits,
(Pas imprimée.)

64, IRéponse à ordre; état complet de toute la houille déclarée àl'entrepôt ou pour l'ex-
portation, pendant les années expirées le 30 juin 1882 et 1883 (Pas imprimJe.)

64b. Réponse à ordre (Sénat); état du nombre de tonnes de charbon transporté
par le chemin de fer Intercolonial des différen s points le long de la ligne
pendant l'année 1883, indiquant le lieu où il a été livré et le coût du fret;
et aussi, le nombre de tonnes de charbon expédiées de la Nouvelle-Ecosse
par steamers et voiliers aux divers ports du Canada. (Pas imprimée.)

65...IPÉCHE Aux MARSoUINs, RIviÈRE-OUELLE :-Réponse à ordre; copie de tous rapports, corres-
pondance ou docnments relatifs à la pêche aux marsouin dc la Rivière-
Ouelle, comnté de Kamouraska. (Pas imprsmée.)

66... Pcus:-Réponse à ordre ; état indiquant le nom, etc., de chaque navire ayant reçu une
prime d'encouragement pendant les anuée 1882 et 1883 ; aussi le nom des
navires qui ont demandé cette prime, et auxquels elle a été refusée, et le
motif de tel refus. (Distribution seulement.)

66a. Réponse à ordre; état de tous les règlements maintenant en viguenr, d'après
les dispositions de l'Acte des pêcheries défendant la pêche dans la pro-
vince d'Ontario. (Pas impriîmée.)

66b. Réponse à adresse (Sénat); état indiquant le nombre de licences émises
pendant les années 1881, 1882, 1883 et 1884, pour la pêche au saumon
entre la Malbaie et la rivière au Panard, sur la côte nord du fleuve Saint-
Laurent, les noms des personnes qui ont obtenu ces licences, et les droits
payés pour chaque licence; aussi copie de toute correspondance, etc., sur
ce sujet. (Pas iîVprinée.)

67... RECIROCITÉ COMMERCIALE AVEC LE BRÉsIL, LES ANTILLES ET LE MEXQUE :~-Réponse à adresse;
copie de la correspondance et des documents concernant les conventions
de réciprocité commerciale intervenues entre le gouvernement brésilien,
les différentes autorités administratives dans les Antilles, soit anglaises
soit étrangères, et le Mexique, d'une part, et le Canada, d'autre part ;
un état faisant connaître le tarif douanier qui régit les importations et
exportations de ces pays ; les quantités des divers articles manufacturés
ou non-manufacturés exportés du Canada en ces divers pays, et importés
de ces pays en Canada, pendant la dernière décade; et copie des traités
commerciaux, s'il en est, conclus entre aucuns de ces pays et la Grande-
Bretagne

67a. TRAIT, DE WASHINGToN, CLAUSES RELATIVES AUX PÊCHERIEs:-Réponse à adresse; copie de
toute correspondance, etc , concernan-t la dénonciation, par le gouverne-
ment des Etats-Unis, des clauses du traité de Washington relatives aux
pêcheries, ou ayant trait à toutes négociations qui ont pu être entamées
ou à toutes démarches faites par le gouvernement du Canada au sujet de
l'usage des pêcheries canadiennes par les pêcheurs américains, en vue de
l'expiration prochaine des dites clauses.

68... TARIF DU FRET, FRAIS sUa LES :-Réponse à adresse; copie de tous orrdes en conseil au sujet
de la question du droit sur les tarifs du fret. (Pas imprimée )

69... LoIs ST RÈGLEMENTS DOUANIERS :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance, etc.,
échangée entre le gouvernement du Canada et le gouvernement des Etats-
Unis d'Amérique, et aucun membre ou officier de l'association nationale
des distillateurs des Etats-Unis, concernant la modification des lois et
règlements douaniers actuellement en vigueur au Canada ; aussi, copie
de ous ordres en conseil à ce sujet. (Pas êimprimsée )

69a. Réponse à adresse; copie de toute correspondance entre le gouvernement du
Canada et celui des Etats-Unis, et le ministre de l'Angleterre à Washing-
ton, concernant les droits de douane excessifs perÇus sur le foin récolté au
Canada et exporté de ce pays aux Etats-Unis, et la remise de ces droits.
(Distribution seulement.)
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No 70... RÉOL..MATIONS DE LA PROVINCE DE QUÉBEc -- R'pon e à adresse ; copie de la correspondance
échangée entre le gouvernement fédéral et le gouvernement de Québec,
au sujet des réclamations de la province de Québec contre le Canada.

71... A1MENDES ET SAISIES A DES PORTS DOUANIERS -Réponse à ordre; état faisant connattre le nombre
de saisies opérées à chacun des ports douaniers du Canada pendant l'exer-,
cice 1882-83, et aussi pendant les six mois expirés le 31 décembre 1883 ;
le chiffre des amendes perçues, et la manière dont on en a disposé, etc,
(Distribution seulement )

71a. Réponse à ordre ; copie de la correspondance, etc., concernant la saisie de
barils à huile de charbon à Sandwich, Windsor et Walkerville. (Pas
imprimée.)

71b. Réponse à ordre ; copie de toute correspondance qui a rapport à la saisie du
tabac du brick Adeline et de l'enquête qui a été faite du 17 au 21 ma i
1881, à la demande de MM. Lemesurier et fils, au sujet de la dite saisie.
( Pas imprimée,)

72... [LES LOUÉES DANS LE LAC ONTARIO ET LE SAINT-LAURENT :-Réponse à ordre ; état donnant le
nom et la situation des îles louées dans le lac Ontario et le fleuve Saint-
Laurent. (Pas imprimée.)

73... MoUTURE EN ENTREPÔT :-Réponse à adresse ; copie de tous ordres en conseil, etc., non encore
produits, concernant la mouture en entrepôt, ou des règlements pour la
mouture en entrepôt ou pour l'importation du blé ou de la farine de pro-
venance ou de manufacture des Etats-Unis ; aussi, copie de toute corres-
pondance au sujet du transport du blé du Canada aux Etats-Unis ou à
travers leur territoire, et de tous règlements des autorités douanières des
Etats-Unis touchant tel transport. (Pas imprimée )

74... INDIAN IABRBOUR, N.-E , BRISE-LAMES D' :-Réponse à ordre ; copie de tous papiers, etc., concer-
nant la construction d'un brise-lames à Indian Harbour, comté de Guys-
borouîgh, N.-E. (Pas imprimée.)

75... PRIME D'ENCOURAGEMENT POUR LA FABR1CATION DU FER -Réponse à adresse ; copie de toute
correspondance touchant la prime d'encouragement pour la fabrication
du fer. (Pas imprimée.)

76 .. HAUT COMMISSAIRE :-Réponse à adresse ; copie de tous ordres en conseil, correspondance, etc.,
touchant la nomination du présent haut commissaire du Canada à
Londres, l'accomplissement des fonctions du ministre des chemins de fer
pendant son séjour en Angleterre comme haut commissaire, et l'accom-
plissement des devoirs du haut commissaire pendant son séjour en
Canada comme ministre des chemins de fer. (Distrîibuion seulement.)

76a. Réponse à ordre ; copie de toute correspondance, non encore produite, relative
à tous paiements, réclamations ou allocations, pour quelques comptes que
ce soit, se rattachant à la ch.rge de haut commissaire ; aussi, des relevés
separés et détailles donnant les dates et montants de tous soldes de tels
comptes se rapportant à la dite charge pendant qu'elle était exercée par
sir A. T Galt et le titulaire actuel, respectivement, et une évaluation
dé'taillée de toutes sommes payables pour tels comptes jusqu'à date et non
encore soldés. Aussi, copie de toute correspondance concernant la loca-
tion d'une résidence pour le haut commissaire. (Distrbution seulement.)

76b. Réponse supplémentaire au n
5 76. (Pas imprimée.)

76c. Réponse à ordre ; copie de tous rapports du haut commissaire non encore
produits, concernant l'immigration au Canada. (Distribution seulement.)

76d. Réponse supplémentaire au n0 76. (Pas imprimée.)

76e.. HAUT COMMISSAIRE :-Réponse à ordre ; copie de la lettre du ministre de l'agriculture, en date
du 5 juillet, et de tout câblegramme adressé au haut commissaire, atti-
rant son attention sur la granda demande d'immigrants de la classe ouvrière
au C'anada, et l'informant que les demandes n'ont pu être satisfaites en
dépit de l'immigration considerable qui a eu lieu. Aussi, copie de toutes
circulsires spéciales publiées par les compagnies de steamers, citant les
câb!egranmes du ministre, sur la demande du haut commissaire. Aussi,
copie des extraits des journaux deLondres à ce sujet, transmis par le haut
commissaire. Au si, copie de tous cablegrammes et extraits de journaux
canadiens transmis du Canada en Angleterre, et de toute correspondance
qu'il est possible d'obtenir au sujet de la demande de main-d'œuvre en ce
pays. (Pas imprisméue,)
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NO 77... SERMENTS REQUIS DES GOUvERNEURS :-Réponse à ordre ; copie du serment ou des serments requis
des lieutenants-gouverneurs de la province de Québec et que prêtent ceux-
ci avant d'entrer dans l'exercice de leurs devoirs. (Documents seule-
ment.)

77a. Réponse à adresse ; copie de la commission nommant Son Excellence le gou-
verneur-général du Canada ; du serment ou des serments requis ; des
instructions accompagnant la commission, etc. (Documents seulement.)

77L Réponse à adresse ; copie des commissions nommant les divers lieutenants-
gouverneurs de la province de Québec, savoir : Sir Narcisse Fortunat
Belleau, Réné Edouard Caron, Lue Letellier de St-Just, et Son Honneur
Théodore Robitaille ; du serment ou des serments requis par la loi ; et des
instructions accompagnant les commissions respectives, etc. (Documents
seulement.)

78... DÉSERTEURS DE L'ARMÉE DES ETATs-UNIs :-Réponse à adresse ; copie de tous documents, etc.,
concernant l'arrestation, sur le territoire canadien, par un détachement de
soldats des Etats-Unis, de Henry Watson, que l'on prétend avoir été ci-
devant domicilié dans la province de la Nouvelle-Ecosse, et de Franklin
Switzer, que l'on prétend avoir été ci-devant docimilié à Kingston, Ontario,
et d'une personne surnommée Ellsworth, que l'on avait représenté comme
déserteurs de l'armée des Etats-Unis. (Pas imprimée.)

79... SAUvAGE:s -Réponse à adresse ; copie de toute correspondance, etc., concernant la fermeture
du bureau de l'agent des sauvages à Toronto et son transfert à Ottawa ;
aussi, un état faisanL connaître les noms de toutes personnes *nommées
depuis pour remplir les fonctions antérieurement remplies par l'agence
de Toronto; les sommes d'argent payées aux sauvages par chacune delles,
le nombre de familles dans chaque agence, etc, (Pas imprimée.)

79a. Réponse à ordre ; copie de toute correspondance échangée entre le surinten-
,dant des affaires des sauvages dans la Colombie-Britannique, ou aucune
autre personne, et le gouvernement fédéral, au sujet des troubles récents
avec les sauvages à Metlakatla et For t-Simpson. (Pas imprimée.)

80... DIVIsIoNs ÉLECTORALES DU MANITOBA :-Réponse à ordre ; état indiquant les bornes et limites
de chacune des divisions électorales du Manitoba telles que représentées
dans cette Chambre ; aussi, les candidats heureux, et dans les cas de
contestation, le nombre de votes données à chacun. (Pas imprimée.)

81... CHEMIN DE FER D'ESQUIMALT A NANIMso :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance
non encore soumise à la Chambre, échangée entre le gouvernement du
Canada et celui de la Colombie Anglaise, au sujet de la construction du
chemin de fer d'Esquimalt à Nanaïmo. (Distribution seulement.)

82... 1FERME NQ 20, SUR LE RUISSEAU DU POISSON :-Réponse à adresse ; copie de tous ordres en con-
seil, etc., concernant la vente de la ferme n° 20, sur le ruisseau du Poisson,
près Calgary. Aussi, un état donnant1: . Le nombre d'acres en
culture sur la dite ferme à l'époque de la vente. 2. Les bâtiments
et leur coût. 3. Toutes demandes faites pour l'achat de la dite
ferme. 4. Copie du contrat passé entre le gouvernement et l'acquéreur.
5. Le prix dont on est convenu et le mode de paiement. 6. Et copie de
toute correspondance échangée entre le gouvernement et aucune personne
quelconque touchant la dite ferme. (Pas imprimée.)

83...'DoRIoN, E., ET LECLERC, M., RÉCLAMATIONS DE :-Réponse à adresse ; copie des réclamations
de Eustache Dorion, pilote, et de Moïse Leclerc, huissier, soumises aux
arbitres fédéraux, en décembre 1883, avec toutes pièces faisant partie
du dossier dans la dite cause. (Pas imprimée.)

84... NAvIGATIoN DE LA BAIE D'HUDSON :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance, non
encore produite, entre le gouvernement du Canada et les autorités impé-
riales, ou avec le gouvernement du Manitoba ou toute autre personne, au
sujet de la navigation de la baie d'luIson. (Pas imprimée.)

85...McLENNAN, R., RÉCLAMATION DE :-Copie de toute correspondance au sujet de la réclamation
de Roderick McLennan concernant la section 31, township 21, rang 27
ouest, Territoires du Nord-Ouest. (Pasî mprimée.)

86... PROJET DE LOI CONCERNANT LES FABRIQUES :-Réponse à ordre ; copie de toute correspondance
concernant l'association des fabricants ou le conseil des métiers au sujet
des dispositions du projet de loi concernant les fabriques. (Distribution
seulement.)
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NI 87... BAPTÉMEs, MARIAGES ET SÉPULTURES :-Etats généraux des, dans divers districts de la province
de Québec, pour l'exercice 1883. (Pas imprimé.)

88... SALLES D'EXERCICES :-Réponse à ordre ; copie de l'annonce demandant des soumissions pour
la démolition et la reconstruction de la salle d'exercices dans la cité de
Saint-Thomas, Ont. ; aussi, copie des soumissions reçues, spécifiant
celle qui a été acceptée, et un relevé du coût total des travaux exécutés.
(Pas imprimée.)

88a. Réponse à adresse ; copie du contrat accordé pour la reconstruction de la salle
d'exercices militaires à Montréal, ainsi que copie de tous rapports faits sur
i'état de l'ancienne salle d'exercices et les travaux à faire ; aussi, copie
de tous ordres en conseil modifiant les termes du contrat entre le gouver-
nement et les entrepreneurs. (Pas im rimée.)

89... ECOLE DE MARiNE DE QUÉBEC :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance au sujet de
l'école de marine de Québec, et demandant que le gouvernement du Canada
subventionne cette école. (Pas imprimée.)

90... ORDONNANCES RELATIVES Aux T.N.-O. :-Copie d'une dépêche, en date du 1er novembre 1883,
de Son Honneur le lieutenant-gouverneur des Territoires du Nord-Ouest,
avec copie des ordonnances passées à une session législative du conseil
des rerritoires du Nord-Ouest, et transmises en conformité de la clause II
de "l'Aete des Territoires du Nord-Ouest, 1880." (Pas imp)rimée.)

91... ETABLISSEMENT PROJETÉ DE STATIONS DE SIGNAUX AU CAP-NoRD ET À LA POINTE-EST :-Corres-
pondance échangée entre le gouvernement et aucuns particuliers touchant
l'établissement de stations de signaux aux phares du Cap Nord et de la
Pointe Est, dans l'Ile du Prince-Edouard, et la construction de deux
courtes lignes de télégraphe pour relier ces points aux réseaux télégra-
phiques de l'le du Prince-Edouard et du Canada. (Distýibution seule-
vient.)

92... DÉPENSES DE CHAUFFAGE DES ÉDIFICES PUBLIcs :-Réponse à ordre ; relevé, pour claque année
écoulée depuis le changement de système, des dépenses de chauffage des
édifices publics (y compris les gages ainsi que le combustible). (Pas
inprimée.)

93... 'BUREAUX DE POSTE ET DE DOUANE :-Réponse à ordre ; état donnant le nom de chaque cité, ville
et village du Canada, avec le chiffre de leur population, dans lesquels ont
eté construits, depuis le 1er janvier 1874, des édifices publics tels que
bureaux de poste ou de douane ou les Deux ; ainsi que le coût et lévalua-
tion du coût de chacun. Aussi, unétat donnant le revenu provenant des
bureaux publics dans toute telle cité, vHle ou village. (Distribution seu-
lement.)

93a.. Réponse à ordre ; copie des rapports des arcbitectes se rattachant au choix
d'un emplacement pour les bureaux de douane et de poste d'Amherstburg.
(Pas imprimée.)

93b Réponse aà ordre ; état donnant l'étendue de terrain offerte et le prix demande
des terrains à Amherstburg pour des bureaux de douane ou de poste,
(l'as imprimée.)

93c. Réponse à ordre ; copie de toute correspondance concernant la construction
des bureaux de poste et de douane à Saint-Thomas. (Pas imprimée.)

94... HAVRE DE PORT-STANLEY :-Réponse à ordre ; copie de tous relevés relatifs aux recettes du
havre de Port-Stanley, par la Cie du chemin de fer Grand-Occidental, aux
termes de l'affermage de ce havre, et copie de tous rapports des ingénieurs
du gouvernement concernant la condition de ce havre. (Pas imprimée.)

95... ÉDIFICE PUBLIC À ANTIGoNIs:-Réponse à ordre ; relevé du montant d'argent dépensé;
aussi, copie de toute correspondance échangée entre les dites dates au
sujet du dit édifice, du 1er novembre 1881 au 15 janvier 1884. (Pas
imprimée.)

96....BRISE-LAMES :-Répons.e à 'ordre; copie de toute correspondance et de tous rapports d'ingé-
nieurs, pendant les deux dernières années, concernant le brise-lames
d'Ingonish. (Pas imprimée.)

96a. Réponse à or ire :--Copie de toute correspondance avec le gouvernement au
sujet de la construction d'un brise-lames à la Pointe Escuminac, dans la
baie de Miramichi, N.-B. (Pas imprimée.)
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NO 96b. BRISE-LAMES :-Réponse à ordre; copie du traité passé entre le gouvernement et John Sinnot
pour la construction d'un brise-lames à l'entrée du havre de Saint-Pierre,
comté de King, I P.-E. ; aussi, état donnant tous les montants payés pour
la construction partielle de ces travaux, les noms des cantons et de
l'inspecteur. (Pas imprimée.)

97... STATION NAVALE A EsQUIMALT :-Réponse à adresse; copie de toute correspondance entre les
gouvernements du Canada et impérial touchant le maintien de la station
navale à Esquimalt à frais communs, et la présence continuelle d'un
vaisseau de t-a Majesté, au moins, dans les eaux de la Colombie-Britan-
nique. (Pas imprimée.)

98... BAssIN DE RADOUB D'EsQU1MALT :-Réponse à adresse ; copie d'un ordre en conseil passé en
septembre 1883 pour le paiement de $130,000 au gouvernement de la
Colombie-Britannique, afin de le rembourser des frais du bassin de radoub
d'Esquimalt. (Distribution seulemeo.)

99... JEMsEG, CoMTÉ DE QuEEN, N.-B., DRAGAGE A -Réponse à ordre ; copie des rapports d'explora-
tions fait-s en vue d'exécuter des travaux de dragage à Jemseg, comté de
Queen, N.-B., et de toute correspondance s'y rapportant. (Pas imprimée.)

100... CREEK DU CYGNE, N.-B.:-Réponse à ordre; copie de tous rapports des explorations faites dans le
but d'améliorer la navigation du Creek du Cygne et du lac du Creek du
Cygne, comté de Sunbury, N.-B., par dragage ou autrement, ainsi que de
toute la correspondance y ayant trait. (Pas imprimée.)

l01...jMCCoURT, D., DEsTITUTIoN DE :-Réponse à ordre ; copie de toute correspondance au sujet de
Daniel McCourt destitué dernièrement de son emploi comme éclusier sur
le canal de Cornwall, avec un état donnant la date de sa nomination et
son âge à la date de sa destitution. (Pas imprimée.)

102... ADMINISTRATION DES AFFAIREs DANS LES T. N.-O. :-Réponse à adresse; copie de toutes repré-
sentations du Conseil du Nord-Ouest adressées au gouvernement du
Canada concernant l'administration des affaires des Territoires du Nord-
Ouest ; les plaintes portées par les habitants de ce territoire, et leurs
griefs. (Pas impméme.)

103... CHAPLEAU, S. J ST. O, :-Réponse à adresse ; copie de toute correspondance concernant la
nomination de Samuel J. -t. Onge Chapleau comme shérif dans les Terri-
toires du Nord-Ouest ; aussi, copie de toutes plaintes ou accusations por-
tées contre le dit Chapleau pendant qu'il était employé dans le départe-
ment des chemins de fer et canaux. (Pas imprimîée.)

104... RICHELIEU ET ONTARIO, CIE DE NAV1GATIO :-Réponse à adresse (Sénat) ; copie du bail en
vertu duquel la Cie de navigation de Richelieu et Ontario se trouve en
possession du terrain sur lequel sont situées les casernes de la ville de
Sorel, dans la province de Québec. (Pas imprimée.)

105.,. RÉSERVE DU CHEMIN DE FER DANS L'ILE VANCOUVER :-Réponse à adresse; copie de toute corres-
pondance concernant les droits des colons ou squatters sur la réserve du
chemin de fer dans l'île de Van couver. (Pas imprimée.)

106... IMMIORANTs :-Réponse à ordre ; état indiquant d'une manière approximative le nombre d'im-
migrants qui smnt supposés s'être établis dans la province de l'Ontario
durant les années 1879, 1880, 1881, 1882 et 1883, respectivement. (Pas
imprimée.)

Réponse à ordre ; état donnant le nombre et les noms des agents d'immigra-
tion employés pendant l'année 1883 ; la date de leur nomination ; aussi,
le nombre de ceux qui sont encore employés, leurs salaires et allocations.
(Pas imprimée.)

106b. IMMIGRANTS :-Réponse à ordre; état donnant le nombre de personnes qui sont entrées dans le
Manitoba, et de celles qui en sont sorties par la voie ferrée durant le cours
de chaque mois de Pannée civile 1883; aussi, copie de toute correspon-
dance, sur laquelle le gouvernement a basé son évaluation du nombre des
immigrants qui se sont fixés durant l'année dans chaque province du
Canada et dans les territoires du Nord-Ouest et du nombre de Canadiens
qui ont quitté le pays pendant l'année. (Pas imprimée).

107... PAIRs DANS LE SAINT-LAURENr, EN AVAL DE QUÉBEc :-Réponse à adresse ; copie de toutes
demandes faites concernut la pose des phares dans le fleuve Saint-
Laurent, au nord de I ile d'Orleans, dans le comté de Montmorency, afin
de protéger la navigation. (Pas imprimaée.)
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NO 107a. PHARES DANS LE SAINT-LAURENT, EN AVAL DE QUkBEc :-Réponse à ordre; copie d- toute cor-
respondance au sujet des bouées éclairées au gaz qui loivent être posées
dans le fleuve Saint-Laurent en aval de Québec, afin de mieux guider les
vapeurs e r les voiliers qui font la navigation sur le Saint-Laurent. (Pas
imprimée.)

108... MILICE -Réponse à ordre; copie de toute correspondance concernant l'achat de tentes, pendant
l'année 1883, par le département de la milice et de la défense (Pas
imprimée.)

108e. Réponse à ordre ; copie de toute correspondance concernant l'achat de muocas-
sins par le département de la milice et de la défense, pendant l'année
1883. (Pas imprimée.)

Réponse à ordre; état indiquant le nombre d'officiers, sou:-officiers et soldats
composant les batteries A, B et 0, l'école de cavalerie et les trois écoles
d'infanterie. Aussi, un état donnant les noms et la date e la nomination
des officiers des batteries A, B et C, de l'école de cavalerie et des trois
écoles d'infanterie, indiquant ceux qui sont gradués du collège militaire
royal. (l'as imprimée.)

'108. Réponse à ordre ; copie de tous comptes et pièces justificatives, y compris les
réquisiti- ns pour transport, présentés par la compagni- des Messageries
Canadiei es au département de la milice et de la défense, pour transport,
pendant les mois de mai, juin, juillet, août et septembre 1883. (/'as
imprimée.)

I108d.. Réponse (partielle) à adresse ; copie de toutes lettres et de toutes réponses se
plaignant de la conduite du major général Luard à Cobourg, ou ailleurs,
adressées au gouvernement par le lieutenant-colonel A. T. Williams, M P,
ou par aucune autre personne ou personnes. (Pas zmprimée)

108e. Réponse supplémentaire à la précédente. (Pas imprimée.)

109... IDEWDNEY, LIEUT.-GoUv. T. N -0. :-Réponse à adresse; copie de tous ordres en conseil concer-
nant la nomination d'un administrateur du gouvernement des territoires
du Nord-Ouest en l'absence du lieutenant-gouverneur Dewdney De toute
correspondance concernant toute mission confiée au ditlieutenant-gouver-
neur, la nature de telle mission, et les, instructions données, etc. (Pas
imprimée )

110 ,. KINGSVILLE, TRAVAUX DU HAVRE IE :-Réponse à ordre ; copie de toutes pétitions concernant les
travaux du havre de Kingsville. (Pas imprimée.)

111... DRAINAGE DES TERRES AU MANITOBA :-Réponse à adresse; copie de tous rapports, etc., relatifs
à l'amelioration de la rivière Fairford, servant de décharge au lac Mani-
toba, à l'enlèvement de la barre de sable à l'embouchure de la rivière
Rouge, et des obstructions dans la rivière Nelson, par laquelle se décharge
le lac WTinuipeg, en vue de drainer les terres submergées de la province
du Manitoba. (l'as impr mée.)

112... A1MERo, RoGER, ARREsTATION, ETC., DB :-Réponsé à adresse ; copie des dépêches concernant
l'arrestation, la détention et la mise en accusation de Roger Amero, un
Acadien français de Digby, Nouvelle-Ecosse, qui a récemment été mis en
liberté sur une accusation de meurtre dans l'Etat du Massachusetts,
Etats-Unis. (Pas imprimée.)

113...'OFFIcIERS DE SANTÉ PUBLIQUE :-Réponse à ordre; état donnant le nombre d'officiers de santé
nommés dans les diverses cités du Canada; le salaire payé à chacun :
copie des instructions adressées à ces officiers, et de tous rapports adressés
par tels officiers au département. (Pas imprimée.)

114... PORTS DES LACS RaURoS ET SUPÉRIEUR :-Réponse àâadresse ; copie de la correspondance échangée
entre le gouvernement du Canada et celui d'Ontario touchant la disposi-
tion, par ce dernier, en faveur de particuliers, de lots de terrain recouverts
par les eaux dans les havres des lacs Huron et Supérieur. (t'as imzprzmée.)

115. PONT WELLINGTON, MoNTRE AL :-Réponse à ordre; copie de toute correspondance relative à la
nécessité de procurer plus de facilités aux piétons sur le pont Wellington,
au canal de Lachine (Pas imprimée.)

116...jGRAND-TRONC, CoMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU :-Réponse à adresse; copie de toute corres-
pondance échangée entre le gouvernement du Canada et ir John Rose,
et MM. Baring et Glynn, agents financiers du Canada, dans l'année 1875,
concernant la conduite de M. Potter, alors président de la compagnie, en
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dépréciant le crédit du Canada, et aussi le crédit de la province de Québec,
lorsque cette dernière s'efforçait d'effectuer sur son propre crédit, un
emprunt à Londres, pour la construction de chemins de fer dans ses
limites. Aussi, copie de toute correspondance écrite par M. Potter en sa
qualité de président de la compagnie, dépréciant ou ruinant le crédit du
Canada, ou de la province de Québec, qui ont causé l'envoi de la lettre ou
des lettres àasir John Rose (Pas imprimée.)

NO 116a.!GtAND-TRoNC, COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU :-Correspondance conternant une convention
pour la vente de la section ouest des lignes de Québec du chemin de fer
de la Rive Nord, à la compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien.
(Documents seulement.)

117... LA REINE Vs. MERcER :-Réponse à adresse; copie des notes sténographiques des procédés devant
le comité judiciaire du Conseil privé dans la cause de la Reine et Mercer,
et du jugement de la cour dans cette cause. Aussi, copie de toute corres-
pondance s'y rapportant et un relevé des frais encourus par le gouverne-
ment à ce sujet. Aussi, un état faisant connaître toutes les procédures
prises par le gouvernement depuis la confédération, dans des questions de
déshérence dans aucune des provinces ; et copies de toutes correspon-
dances se rapportant à toutes dem-ndes faites au gouvernement au sujet
de terres en déshérence depuis la confédération, qui n'ont pas encore été
produits. (Documents seulement.)

117a. Réponse supplémentaire à la précédente. (Pas imprimée.)

118... TRAITEMENTS DEs JUGES, RAJUSTEMENT DES :-Réponse à ordre; copie de toute correspondance
au sujet de l'augmentation ou du rajustement des traitements des juges,
depuis le 1er janvier 1882. (Pas imprimée.)

119... RoBERTSON ET WALLACE, RÉCLAMATIoNS DE :-RÔpOnse à ordre j copie de toute correspondance,
etc., concernant la concession de la moitie ouest de la section 6, township
2, rang 14, à l'ouest du méridien principal au Manitoba, et particulière-
ment de tous papiers concernant les réclamations de John Robertson et
d'un nommé Wallace, sur le dit lot. (Pas imprimée.)

120... FORT-MCLEo», EMPLACEMENT DE VILLE i :-Réponse à adresse; copie de tous ordres en conseil
touchant la réserve pour un emplacement de ville à Fort-McLeod. (Pas
imprimée)

121... RIVIÈRE YAMASKA ET BAIE LAVALLIEkRE :-Réponse à ordre; copie du rapport de M. Guérin,
ingénieur civil, sur des explorations qu'il a faites dans la rivière Yamaska
et les environs de la baie Lavallière. (Pas imprimée.)

122 ... UNIVERSITLLAVAL :-Réponse à adresse (Sénat); correspondance, etc., adressée à l'honorable
secrétaire d'Etat pour les colonies en Angleterre, par l'entremise du secré-
taire d'Etat du Canada, au sujet de la question de l'Université Laval de-
Québec, depuis mars 1880 jusqu'à cette date. (Pas imprimée.)

123... BATEAU DE SAUVETAGE À PORT-ROWAN :-Réponse à ordre; copie de la correspondance touchant
une accusation portée contre le capitaine du bateau de sauvetage de Port-
Rowan, dans le comté de Norfolk, dans la province d'Ontario, pour n'avoir
pas sauvé les vies de l'équipage de la barque Fitzgerald, en novembre 1883.
(Pas imprimée.)

124 ... QUAIs:-Réponse à ordre ; copies des soumissions pour la rallonge du quai à Saint-Jean-Port-
Joly, du contrat donné au soumissionnaire, si tel contrat a été donné;
état du montant dépensé pour ces travaux; du nom des personnes, s'il y
en a, qui ont eu la conduite de cet ouvrage. (Pas imprimée.)

124a. Réponse à ordre; rapport et plans des opérations de Ilété dernier dans
Sainte-Anne, Kamouraska et Saint-André, dans le comté de Kamoaraska.
(Pas imprimée.)

124b.. Réponse à ordre; copie de toute correspondance au sujet de la construction
d'un quai et d'un pont pour l'usage du public au havre de Upper-Woods,
dans le comté de Shelburne, N.-E. (Pas imprimée.)

125... PoLICE À CHEVAL DU N.-O. :-Rapport des commissaires de la police à cheval du Nord-Ouest,
pour 1883.

126... ILE DU PBNCE-EDOUAID :-Réponse à adresse ; copie de tous ordres en conseil concernant toute-
réclamation présentée par le gouvernement de lIle du Prince-Edouart
pour compensation pour deniers dépensés pour la construction ou répara-
tion des jetées dans cette province, et concernant toute enquête ou.
rapport sur les jetées de la dite province. (Pas imprimée.)
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NO 126a. ILED U PRINCE-E DOUARD :-Réponse (partielle) à ordre; copie de tous contrats ou conventions con-
clus par le directeur-général des postes, depuis la dernière session du der-
nier parlement, pour le transport des malles de l'Ile du Prince-Edouard, et
de toute correspondance relative à une communication par bateaux à vapeur
entre l'île et la terre ferme pendant la saison de navigation, et aussi concer-
nant la traverse d'hiver entre les caps Traverse et Tormentine. Un relevé
de tous les voyages faits par le Northern Light pendant l'hiver de 1881-82,
avec le chiffre de ses recettes pour transport de marchandises et de
voyageurs, et des frais entraînés par son exploitation; aussi, copie de
toutes instructions adressees à Pageut dis departement de la marine et
des pêcheries, dans l'île du Prince-Edouard, concernant le service du
Northern Light, pendant la saison actuelle, et de toute correspondance à
ce sujet; aussi, copie de tous rapports et correspondances concernant
l'étude ou la construction de la voie ferrée dont l'établissement a été
autorisé entre le cap Traverse et la ligne principale sur l'Ile du Prince-
Edouard. (Distribucion seulement.)

127... ALPHONSE AUDET, NoMXINATIoN DE :-Réponse à adresse ; copie de l'ordre en conseil nommant
Alphonse Audet à sa position actuelle dans le service civil. (Pas-
impr4mée.)

128... PORTS DU LAC ERi8 :-Réponse à ordre ; copie de tous les rapports des ingénieurs du gouver-
nement concernant la construction d'un havre de refuge à Port-Stanley
tu à Port-Burwell, sur la rive sud du lac Erié, avec l'évaluation du coût à.
chaque endroit. (Pas imprinée )

128a. Réponse à ordre; copie de tous rapports d'ingénieurs concernant la construc-
tion d'un havre sur la rive nord du lac Lrié, dans le comté d'Essex, soit
à Leamington, Kingsville ou ailleurs, avec le coût estimatif de l'établis-
sement du dit havre dans chacune de ces localités. (Pas imprimée.)

129... SKIFFINGTON vs. MICHAUD ET DuMAis:-Réponse à adresse; copie de tous rapports, etc., se
rattachant à la poursuite par le nommé Skiffington contre Thomas
Michaud et Florian Dumais, de Saint-Paul, en 1881, devant les juges de
paix, ainsi que copies des plaintes, etc. ; aussi, des plaintes faites contre
le dit Skiütington ou i son sujet, concernant le non-paiement des frais
occasionnés par les poursuites par lui intentées et déboutées avec dépens
contre lui. (Pas imprnmée.)

130... ARBiTREs OFFICIELs :-Réponse à adresse; état donnant le nom de tous les arbitres officiels et
des secrétaires d'arbitres nommés depuis le 1er juillet 1867, jusqu'à date,
la date de la norination, ie salaire attaché a la charge, la durée du
service, et le salaire annuel payé actuellement dans chaque cas. Dans les
cas de nomination faites par ordre en conseil, ou de salaires élevés par
ordre en conseil, copie de tels ordres en conseil, dans chaque cas. (Pas

131... RVÈRE SAINT-FRANÇOIs, ExPLoRAT1oN DE LA :-Réponse à ordre; copie du rapport de M.
Michaud, ingénieur civil, sur les explorations qu'il e faites l'automne
dernier dans la rivière Saint-François, dans le but d'y établir des esta-
cades. (Pas imprimée.)

132... CARON, CLoVIs, GARDE-PÉcHE :-Rponse à ordre ; copie de toutes plaintes contre Clovis Caron,
garde-pêche, pour les comtés de Bellechasse, Montmagny, L'Islet et
Kamouraska, et de tous documents relatifs à la nomination, à la charge
ou aux fonctions comme garde-pêche. (Pas isnprîmée.)

133... NAVIRE " BRITANNIA) ' PERTE DU :-Réponse à adresse (Sénat) ; copie de toutes pièces relatives
à l'enquête instituée sur le naufrage du navire Britannia, qui a touché
fond à la barre nord-est de l'île de Sable, dans la nuit du 3 septembre
dernier. (Pas imprimée.)

134...RvsÈREs DE LA NoUVLLE-ECosSE :-Réponse à adresse (Sénat); copie des rapports entre le
ler mars et le 31 decembre 188>, par F H. 0. Veith, chargé d'exploret les
rivières de la Nouvelle-Ecosse, de faire rapport sur leur état, et de remplir
certaines fonctions se rattachant aux pêcheries de cetle province.

15... RAPPORTS GÉOLOGIQUEs DES COMTÉs DE VICToRIA, INVERNESS ET RICHMOND :-Réponse à ordre;
copie des rapports géologiques des comtés de Victoria, Inverness et Rich-
mond, dressés îar M. Hugh Fletcher, avec les cartes qui les accom-
pagnent. (Pas imprimée)

136... DRUMMOND ET MCLzAN, RoGER ET Crm :-Copie d'un acte concernant certains contrats conclus-
par George P. Drummond et transportés par le dit acte à IM. MacLean,
Roger et Gie, avec le consentement de Sa Majesté. (Pas imprimée.)
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No 137... PERSONNES INTERNÉES APRÈS JUGEMENTEN 1882:-Réponse à adresse (Sénat); état donnant
le nombre de personnes internées en 1882, dans les prisons et maisons de
réforme sous le contrôle des diverses provinces, la nature de l'offense et
la durée de la sentence. (Pas imprimée.)

138... G. B. BURLAND ET CIE :-Réponse àt ordre ; copie de toute correspondance au sujet de tout
traité ou traités pour ouvrage de lithgraphie conclus entre G. B. Burland
et Cie, de Montreal, et le gouvernement du Canada, faisant connaître
quelles offies, s'il en est, ont été faites par d'aut-es personnes pour l'exé-
rution de semblables travaux; les noms et adresses de telles personnes, et.
J'échelle des prix qui ont servi de base à telles offres; aussi, l'échelle des
prix convenus entre le gouvernement et le dit G. B. Borland et Cie, ou
toute autre personne. (Puesmprimee.)

139... HUGHES, D. J., JUGE :-Réponse à adresse ; copie de toutes pétitions portant accusation contre
la conduite officielle de D. J. Hughes, juge de comté pour Elgin, et
demandant une enquête à ce sujet. Aussi, copie du rapport ou jugement
rendu à la suite d'une enquête antérieure ite sur la conduite du dit
juge. (Pas Zmprimée.)

140... FILATURE DEOT CoTo DE SAINTE-CRoIX :-Réponse à ordre; état indiquant la valeur des machines
importées pour la filature de coton de Sainte-Croix, à Saint-Stephens,
Nouveau-Brunswick, la date de l'importation, le montant des droits
imposables sur ces machines, le montant payé, etle montant encore dû, et
la garantie donnée pour son paiement; et copie de toute correspondance
à ce sujet. (Pas imprîmée.)

140a.. Réponse supplémentaire au n° 140. (Pas imprimée.)

141... BATIMENTS NAVIGUANT SUR LkS LACS SUPÉRIEUR ET HURo- :-Réponse à ordre; état indiquant
qu -s bâtiments naviguant sur les lacs Superieur et Huron ont été inspee-
tes pendant la dernière saison de navigation, sous l'autorité du gouverne-
ment, avec les noms des inspecteurs ; aussi, un état des navires perdus
ou échoués sur ces lacs, dans les eaux canadiennes, indiquant les localités
ou les désastres sont arrivés, et le nombre de vies perdues dans chaque
cas, pendant la saison de 1883. (Pas imprniée)

142... REMoRQuEURS ET DRAGUFURS DU GOUVERNEMENT, ETC.:~-Réponse à ordre; état indiquant le
nombre de remorqueurs et dragueurs à vapeur et de bettes achetés ou
construits par le gouvernement, pendant l'année 1883, pour usage du
Canada, et muntrant ou ils ont été construits, les noms des constructeurs
et le coût de leur construction. (Pas imprimée.)

.143... SERVICE MÉTEOROLOGIQUE À SAIsT-JEAN, N.B.:--Réponse à ordre; état donnant le montant du
salaire ou de l'allocation donné à M. George Hutchinson, qui est chargé
du service météorologique à Saint-Jean, N.-B., et le montant des frais
encourus par M. R. J. Stupart, pour se rendre de Toronto à St-Jean, etdes
autres dépenses faites pour préparer et installer le bureau et les instra-
ments. Aussi, copie de toutes instructions du département de la marine
et des pêcheries au surintendant, à Toronto, concernant le changement des
officiers à Saint-Jean et le déplacement de M. Gilbert Murdock. et de toute
correspondance entre ce dernier et le surintendant, ou l'adjoint du surin-
tendant du service météorologique à Toronto. Aussi, copie de toute
pétition, mémoire ou autres documents au sujet du dit changement. (Pas
smprimée.)

144.. WATSoN, T. C.:-Réponse à ordre; état de tous les argents payés à T. Charles Watson par le
gouvernement du Canada depuis 1881 ; indiquant aussi les services, s'il
en est, rendus par le dit Watson. (Pas imprimée.)

145... AsRBITRAGE DES LIMITES DE L'ONTARIo:-Correspondance concernant l'arbitrage des limites
entre les provinces de l'Ontario et du Manitoba.

146... STATIONS DE SAUVETAGE : Réponse à ordre; état indiquant la situation des stations de
sauvetage du Canada, et donnant la description des bateaux de sauvetage,
bâtirnents, canons, porte-amarre et autres appareils de sauvetage à chaque
station. Aus-i, les noms et salaires des capitaines et le nombre d'hommes
formant chaque équipage, les termes de l'engagement, les mois pendant
lesquels les equipages sont liés par leur engagement. Aussi, copie des
instructions et des règlements promulgués p ,ur la gouverne des équipages
de sauvetage, et copie des rapports des capitaines d'équipage et autres,
sur le nombre de marins en péril, et le montant des biens sauvés par le
service de sauvetage pendant l'année 1883. (Distrib ,îion seal-ment)
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147... RÈGLEMENT'S MINIERS :-(Sénat) Copie des règlements concernant la vente de terrains mi-
niers autres que les terrains houillers. (Pas imprimée.)

148... RIVIÈRE THiAMES, LEVÉE HYDROGRAPHIQUE DE LA :-Réponse à ordre; Copie de tous rapports
sur la levée hyd'rographique de la rivière Thames, au village de London-
Ouest, dans le comté de Middlesex, dans la province d'Ontario. (Pas
imprimée.)

149... EMPLOYÉS DANS LE DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLIs :-Réponse à ordre; état indi-
quant les personnes employées dans aucuns des départements pendant
les années 1873-74, 1874-75, 1877-78, 1878-79, 1880-81, 1881-82, et pendant
lannée courante jusqu'à date, dont le salaire est débité au compte des
diverses entreprises publiques dans lesquelles elles sont employées, et don-
nant (1) leur nom; (2) la date de leur entrée en fonction ; (3) le chiffre
de leurs appointements ; (4) la nature de leurs fonctions ; (5) les travaux
au compte desquels le salaire est débité, etle montant débité au compte de
chacun des travaux. Aussi, un état donnant les noms de toutes per-
sonnes employées dans le département des travaux publics à titre de sur-
numéraires ou copistes dont les salaires sont ou ont été débités au compte
de travaux particuliers, depuis 1881. (Pas imprimée.)

150... RIDEAU HALL ET TERRAINS:-Réponse (partielle) à ordre; état indiquant en détail les sommes
dépensées chaque année, depuis la confédération, pour :-1. L'acquisition
et l'entretien de Rideau Hall et des terrains qui l'entourent. 2. L'ameu-
blement et autres effets mobiliers fournis. 3. Le combustible et l'éclai-
rage. 4. Un état semblable à celui compris dans les items 1, 2 et 3, en ce
qui concerne la cita elle de Qu bec. 5. L traitement du gouverneur
général et de ses officiers. . 6. Les dépenses contingentes du bureau du
gouverneur général. 7. Les frais de voyage du gouverneur général et
de ses officiers, autres que ceux compris dans l'item 6. 8. La main-
d'oeuvre et les approvisionnements des steamers fédéraux lorsqu'ils trans-
portent le gouverneur général; et toutes dépenses quelconques se rap-
portant à Rideau Hall. (Pas imprimee.)

151... 'TERRAINS DU PARLEMENT, OTTAWA :-Réponse à ordre; rapports faits par Mm. Scott et Fuller,
architectes du département des travaux publics, au sujet de la réclama-
tion de feu James Goodwin, pour travaux supplémentaires se rapportant
à la construction d'un mur de clôture en face des terrains du parlement.
(Pas imprimée.)

152... ARGENT DÉPENSÉ DANS LES PROVINCEs:-Réposse à ordre; état indiquant (1.) Le montant
d'argent dépensé dans chacune des provinces separément, depuis leur
entrée dans la Confédération, jusqu'au 30 juin 1883, pour des travaux d'un
caractère purement général. (2.) D'un caractère purement local.

153 .SEcTroIs 4 ET 10 DES cA1NAUX DU SAINT-LAURENT :-Répouse à adresse; copie de toutes sou-
missions pour l'clargissement d essections 4 ' Rapide Piat) et 10 (Corn-
wall) des canaux du Saint-Laurent, reçues les 4 décembre 1883 et 12
février 1884, respectivement, et de t .ute correspondance s'y rapportant,
depuis le 28 septembre 1883. (Pas imprimée.)

154... TROUPEAU DE BÉTAIL DU GOUvERNEMENT DANS LES T N.-O. :-Réponse à adresse; 1. Tois
ordres en conseil concernant la vente d'un troupeau de bétail du gouver-
nement dans le Nord-Ouest. 2. De toute demande pour l'achat du dit
bétail. 3. De tous avis de vente, etc., du dit bétail. 4. Un état in idquant
le prix payé pour le dit bétail, le coût de son entretien depuis la date de
son achat, le prix qui en a été obtenu, à qui et quand il a été vendu. 5.
De toute correspondance touchant la vente du dit bétail. (Pas imprimée.)

155... FERME PAJOT :-Réponse à ordre ; rapport de toute correspondance concernant cette partie de
la Ferme Pajot, dans la ville de Sandwich, que réclame le département
des sauvages de la part des Wyandottes d'Anderdon. (Pas niprimée )
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RAPPORT d'un Comité de l'Honorable Conseil Privé, approuvé

par Son Excellence le Gouverneur Général en Conseil le
27 Septembre 1883.

Le Comité du Conseil Privé a pris en considération le Rapport ci-joint en date
du 25 septembre 1883, présenté par sir Alexandre Campbell, qui avait été autorisé

par votre Excellence en conseil, en vertu d'ordres rendus, les 14 et 23 juin dernier, à
visiter la Colombie-Britannique pour faire des arrangements sur les points restant à

régler entre le gouvernement fédéral et le gouvernement de la province de la Colom-

bie-Britannique.

Le comité adhère au dit rapport et aux diverses propositions qu'il contient, et
soumet le tout à l'approbation de Votre Excellence.

certifié JOHN J. MCGEE.

OTTAwA, 25 septembre 1883.

A ,Son Excellence le Marquis de Lorne,0. P.,O.C., G.0:M. G., Gouverneur-Général du Canada :

QU'IL PLAISE À VOTRE EXCELLENCE:

J'ai l'honneur de présenter à Votre Excellence, pour son information, un rapport
sur la mission que je viens de remplir dans la province de la Colombie-Britannique
conformément à l'ordre de Votre Excellence en conseil en date du 23 juin dernier.

Après avoir éprouvé quelque retard à San-Francisco, j'arrivai à Victoria le 21U
juillet, et me rendis aussitôt auprès de Son Honneur le lieutenant-gouverneur de la
Province pour conférer avec lui de l'objet de ma visite.

Je reçus de lui l'accueil le plus cordial, et il s'empressa de me mettre en rapport
avec ses ministres. Pendant la durée de mon séjour, il me prêta une aide précieuse
dans mes efforts pour établir avec les membres de son gouvernement ces relations
qui étaient si essentielles au succès de la mission que Votre Excellence m'avait confiée.

1. Les négociations entre le gouvernement du Canada et celui de la Colombie-
Britannique, au sujet de la construction du chemin de fer de l'île de Vancouver et du
transfert au Canada du bassin de radoub commencé par la province dans le port

d'Esquimalt, s'étaient prolongées jusqu'à une époque avancée de la session dernière
du Parlement. Malheureusement elles avaient eu lieu en grande partie par la voie

15--1½
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télégraphique, et n'avaient pu aboutir à cause de difficultés qui ne seraient pas
survenues ou qui auraient pu être facilement écartées, si l'on avait eu plus souvent

l'occasion de conférer de vive voix.

A différentes réunions du Conseil exécutif, et dans des entrevues avec
des membres du gouvernement-notamment avec M. Smithe lui-même-celui-ci et
ses collègues examinèrent avec moi, dans un esprit de parfaite franchise, les
malentendus qui avaient fait remettre les négotiations l'hiver dernier; et, animés
d'un sincère désir de les dissiper, nous pûmes trouver des solutions raisonnables aux
divers points en contestation.

2. Zone du chemin de fer sur la terre ferme. Par suite du changement apporté au
tracé du chemin de fer du Pacifique, pour le diriger sur la passe plus méridionale que-
l'on a maintenant l'intention de suivre, il devenait opportun de déplacer aussi la zone
de terres affectée au chemin. Le gouvernement de la Colombie-Britannique n'avait pas
voulu convenir qu'il fût aucunement tenu de consentir à ce changement, et prétendait
au contraire avoir rempli toute son obligation en accordant la zone le long de la ligne
primitive. Nous avons pu toutefois, en vue des concessions mutuelles que nous

étions disposés à faire sur d'autres points de l'arrangement général, arriver heureuse-
ment à une entente par laquelle la zone a été portée à la nouvelle ligne, et la conces-
sion rendue absolue, le gouvernement fédéral s'engageant par ma bouche à faire
annonce de ces terres sur le marché, à un> époque prochaine, pour les vendre à des
colons sérieux.

A ce sujet, j'ai l'honneur d'annoncer que M. Trutch, agent fédéral en Colombie-
~Britannique, a reçu instruction de prendre immédiatement les premières mesures
pour l'exécution de cette partie de la convention,

3. L'acte de la législature provinciale assignant des districts aux juges de la
Cour Suprême de la province, avait été déclaré ultra vires par le tribunal local, et ce
résultat avait été suivi, par ordre de Votre Excellence, du renvoi de certaines
questions à la Cour Suprême du Canada, afin d'avoir 1'uvantage de l'avis légal de,
cette cour sur les points décidés dans un sens adverse par la cour provinciale.
les réponses de la Cour Suprême du Canada avaient été transmises au lieutenant-
gouverneur pour l'instruction de ses ministres et des juges avant mon départ d'Ottawa,
de sorte que le terrain était déjà bien déblayé pour ce qui regardait cet objet de ma
visite.

Dès la première occasion que j'en eus, j'allai voir les différents juges de la Cour
iSuprême de la Colom bie-Britannique, etje discutai la question avec eux ainsi qu'avec
M. Smithe et les membres du gouvernement.

Une autre difficulté s'était élevée au sujet des pouvoirs qu'un statut de la pro-
vince tendait à conférer aux commissaires des maines d'or. Ces pouvoirs paraissaient

4
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;aux conseillers de Votre Excellence avoir un caractère judiciaire, et par conséquent
ne pouvoir être accordés que par le gouvernement fédéral. Il était survenu à Metla-
katla des disputes qui avaient encore compliqué les choses et fait voir la nécessita
de placer un magistrat stipendiaire à cet endroit et probablement aussi dans d'autres
localités. Tous ces embarras ont pu être heureusement surmontés par la décision arrêtée

finalement entre le gouvernement provincial et moi, aux termes de laquelle M. le
juge McCreight doit être attachê au district de New-Westminster, M. le juge Walkem à
celui de Kamloops,-et un fonctionnaire, juge de cour de comté et magistrat stipen-
diaire en même temps, nommé pour Caribou et Lillouet par les deux gouvernements:
le gouvernement du Canada se chargeant du traitement de juge, et celui de la pro-
vince du traitement de magistrat stipendiaire. Par cet arrangement, la CoueSuprême
restera composée de trois membres-le juge en chef, M. le juge Crease et M. le juge
Gray,-en résidence à Victoria, sége de la cour, pour l'administration de la justice à
la capitale et dans l'lle de Vancouver.

J'ai l'honneur de soumettre ci-joint un mémorandum en date du 20 août, compre-
iant la convention entre les deux gouvernements sur les différents points que je
viens de mentionner.

J'ai aussi àâfaire connaître à Votre Excellence que j'ai passé à Victoria, au nom
du ministre des chemins de fer, un contiat 'provisoire, pour la construction du chemin
de fer de l'Ie, avec MM. Robert et James Dunsmuir et John Bryden, qui l'ont signà

pour leur compte et qui ont déposé entre mes mains deux cent cinquante mille piastres,
garantie exigée pour la sûreté de son exécution. Je me suis rendu ensuite à San-
Francisco, où j'ai fait signer le contrat par le reste des entrepreneurs.

J'ai expédié le contrat ainsi souscrit de San-Francisco à l'agent fédéral de la
Colombie-Britannique, qui en sera dépositaire, conformément aux termes du mémo-
randum, jusqu'à ce que le parlement du Canada et la législature de la Colombie-
Britannique donnent la sanction nécessaire. Je jins au présent rapport une copie (le
ce marché.

J'ai l'honneur d'ajouter qu'avant de quitter la province, j'ai donné instruction à
M. Trutch de recevoir des autorités locales, pour le compte du Canada, le transfert du

ssin de radoub et de prndre les mesures qui seraient nécessaires pour la sûreté des
ouvrages, outillages et matériaux approvisionnés.

J'apprends que le ministre des Travaux Publics a reçu avis de M. Trutch qu'il a.
bris possession des travaux.

Quant au désaveu de J'acte constituant en corporation la compagnie du chemin
de fer et de transport de Columbia-Kootenay que m'a renvoyé Votre Excellence par
run ordre en conseil du 14 juin, j'en ai fait le sujet d'un rapport spécial.
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Pendant mon séjour dans la Colombie-Britannique, j'ai eu occasion de prendre-
connaissance d'un certain nombre d'affaires relevant de différents départements du
gouvernement et d'adresser des rapports à mes collègues, suivant les indications,
écrites en marge.

Le tout respectueusement soumis.

A. CAMPBELL,

Ministre de la Justice.
OTTAWA, 25 septembre 1893.

EN MARGE.

A SIR JOHN MACDONALD.

Sur tous les sujets ci-dessus et sur les affaires des Sauvages.

AU MINISTRE DES FINANCES.

Sur l'insuffisance de la circulation de billets de la Puissance dans la province.,

AU MINISTRE DES eTRAVAUX PUBLICS.

Sur le bassin de radoub; l'édifice public à New-Westminster; l'emplacement du
pénitencier provincial et la nécessité d'une aile nouvelle. Sur la correspondance-
-télégraphique temporaire pour M. Onderdonk, entrepreneur de travaux du chemin de-
fer canadien du Pacifique.

AU MINISTRE DES CHEMINS DE FER.

Sur le chemin de fer de l'Ile.

AU MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DE L 'IMMIGRATION.

Sur l'emplacement d'une quarantaine. Sur des questions relatives à l'immigra-

tion provinciale.

AU MINISTRE DE LA MILICE.

Sur l'emplacement de casernes pour une nouvelle batterie. Sur les cibles de tir
à la carabine.

AU MINISTRE DE LA MARINE.

Sur la nécessité d'établir des hangars d'éclosion à saumon sur la rivière Fraser,
particulièrement pour la propagation du saumon dit de printemps.

Sur le besoin d'un bateau à arracher les chicots dans la rivière Fraser et sur l&
protection des pêcheries.
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AU MAÎTRE GÉNÉRAL DES POSTES.

Sur l'organisation du service postal. Sur l'opportunité de discontinuer le service
de San-Francisco.

Aussi sur le service de Victoria au Port-Townsend et au Port-Simpson.

MEMORUNDUJM de l'arrangement, fait à Victoria le vingtième jour d'avril 1883,

sur les différents points restant à régler entre le gouvernement du Canada et

celui de la province de la Colombie-Britannique.

Chemin de fer de l'lle.

1. Le gouvernement de la Colombie-Britannique invitera la législature de la
province à adopter certains amendements à l'acte de 1883, intitulé: "I Acte concer-
nant le chemin de fer de l'Ile, le bassin de radoub et les terres de chemin de fer de
la province." Ces amendements sont indiqués par des lignes rouges dans l'exem-
plaire du projet de bill ci-joint, signé par sir Alexander Campbell et M. Smithe.

2. Le gouvernement de la Colombie-Britannique devra obtenir le consentement
de l'entrepreneur du chemin de fer de l'Ile aux dispositions de la clause (f) de la
convention citée dans le bill d'amendement.

3. Lorsque ce bill deviendra loi dans la Colombie-Britannique et qu'on aura
obtenu le consentement de l'entrepreneur du chemin à la clause (f) de la convention
eitée dans l'acte, le gouvernement fédéral demandera au parlement de sanctionner les
inesures nécessaires pour le mettre en état d'exécuter les engagements pris par lui
dans la convention citée au bill d'amendement.

4. Le contrat sera signé provisoirement par sir Alexander Campbell au nom du
ministre des chemins de fer et canaux, mais devra être déposé entre les mains de M.
Trutch en attendant, pour le parfaire par la délivrance, qu'il ait reçu la sanction légis-
lative nécessaire tant du parlement du Canada que de la législature de la Colombie-
Britannique.

Bassin de radoub.

Le gouvernement fédéral prendra à sa charge dès à présent le bassin de radoub,
et, après avoir obtenu l'approbation du parlement, l'achèvera avec toute la célérité
convenable, et ensuite le tiendra en service comme ouvrage fédéral ; acquérant
le droit à la subvention impériale et payant à la province de la Colombie bri-
tannique, après l'approbation ci-dessus du parlement, les sommes mentionnées en la.
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clause (g) de la convention reproduite dans- le bill d'amendement; et dans l'inter-
valle, il paiera, sur la subvention votée par le parlement pour aider à la construction
du bassin, la somme que le gouvernement de la Culombie-Britannique doit recevoir en
vertu de l'arrangement existant au sujet des fonds avancés par lui pour cet ouvrage
lepuis le 27 juin 1832. Toutes sommes ainsi payées devant être considérées comme
partie des deniers qui reviendront à la Colombie-Britannique pour le bassin de radoub
d'après le présent arrangement, *i ce dernier reçoit la sanction législative de part
et d'autre comme il est dit ci-dessus; à défaut de quoi les choses seront remises in

¿tatuquo.

Zone du chemin de fer sur la terre ferme.

Le gouvernement fédéral usera de ,toute diligence -pour mettre en vente sur le
-marché ses terres comprises dans la zone du chemin de fer sur la terre ferme, et à
cet effet donnera toutes les instructions nécessaires à ses agents.

De son côté, le gguvernement de la Colombie-Britannique prêtera toute l'aide
en son pouvoir, et.fournira tous les renseignements que possède son département des
terres aux agents fédéraux, les frais étant supportés par legouvernement du Canada.
En attendant, les colons de bonne foi auront la faculté de prendre inscription pour
des terres dans cette zone, en tels lotset à tels prix que le gouvernement fédéral
pourra déterminer.

Magistrature.

L'ordre en conseil qui fixe la résidence des juges sera révoqué. M. MoCreight
ira à New-Westminster et M. Walkem à Kamloops; on demandera l'autorisation
législative pour ce changement, s'il y a nécessité.

Le gouvernement fédéral devra nommer un juge de cour de comté, pour le dia-
triet de Caribou et Lillouet, au traitement de $2,400, et ce juge recevra du gouverne-
ment local la commission de magistrat stipendiaire, à laquelle sera attaché un traite-
ment de $500; on demandera l'autorisation législative pour cet arrangement, s'il y a
nécessité, ainsi que pour le -paiement du juge.

lIe mémorandum ci-dessus comprend tous les sujets sur lesquels il existe quelque
contestation ou différend entre le gouvernement du Canada et celui de -la Colombie-
Britannique, et l'exécution des dispositions qu'il exprime constituera un plein et
entier règlement des réclamations respectives des deux gouvernements.

A. CAMPBELL.
WM SMITHE.

4 i V ictoria.
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A

(SUIT LE DEVIS MARQUÉ . DONT IL EST FAIT MENTION DANS LE CONTRAT CI-

ANNEXÉ EN DATE DE CE 20 AOUT 1883).

-DEVIS pour une ligne de chemin-de fer à construire d'Esquimalt à Nanaïmo dans

l'Ile de Vancouver, Colombie-Britannique.

1. Le chemin de fer sera à voie unique, de la largeur de quatre pieds huit pouces
et demi, avec les garages nécessaires.

2. Les alignements, les pentes et rampes et les courbes seront les meilleures que
permettra la configuration du terrain. Le maximum des pentes et rampes sera de
quatre-vingts pieds par mille; et le rayon minimum des courbes, de huit cents pieds.

3. Dans les sections boigées, le terrain sera ,découvert sur une largeur de con-
quante pieds de chaque côté du centre de lavoie;.les broussailles et troncs d'arbres
seront entièrement consumés et on n'en devra point jeter sur les terrains adjacents.

4. Lessouches seront arrachées dans.l'étendue des déblais ayant moins de trois
pieds de profondeur ou des.remblais ayant moins de deux pieds d'épaisseur.

5. Les souches seront coupées rez terre dans les portions où les remblais auront
moins de quatre pieds et plus.de deux pieds de hauteur.

6. Dans les établissements, la voie devra être fermée de chaque côté de
clôtures solides, conformes à la loi.

7. Il sera établi des traversées, avec fossés-bestiaux et écriteaux, aux endroits où
cela sera nécessaire.

8. La largeur des tranchées à la base sera de 20 pieds ; celle des remblais de 16
pieds.'

9. Oa établira un drainage suffisant au moyen de rigoles à découvert ou sous
terre.

10. Tous les ponts, ponceaax et autres constructions devront être de dimension
et de force amplement suffisantes pour l'usage auquel ils doivent servir.

Les piles et culées des ponts devront être soit de maçonnerie massive et solide
en pierre, soit de charpente de fer ou de bois, et devront égaler en qualité, dans les
détails essentiels, les meilleurs ouvrages de ce genre établis sur le chemin de fer
canadien du Pacifique dans la Colombie-Britannique.

Les ponceaux en forme d'arche seront de bonne et solide maçonnerie, égalant
sous tous les -rapports les constructions semblables adoptées pour le chemin de fer du
Pacifique dans la Colombie-Britannique. Les ponceaux de coupe carrée devront être
soit en maçonnerie, en fer ou en bois.

11. Les bâtiments de gares à voyageurs, les hangars à fret, ateliers, remises de
locomotives et autres bâtiments et quais, devront être en assez grand nombre et da
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dimensions assez grandes pour suffire à tous les besoins du trafic sur la voie; et
seront soit en pierre, en brique ou en bois et d'une construction forte, solide et
élégante.

12. Les rails seront d'acier pesant au moins cinquante livres par verge courante,
d'un profil approuvé, avec des joints-éclisses du meilleur système.

13. La chaussée sera bien ballastée avec du gravier net ou d'autres matériaux
convenables.

14. Les entrepreneurs fourniront des commodités de garage suffisantes pour les
besoins du trafic.

15. Ils fourniront aussi le matériel roulant nécessaire au service du trafic, ainsi
que les stations et les établissements de tête de ligne, comprenant les remises, plaques
tournantes, ateliers, réservoirs, machines fixes, quais, etc.

A. CAMPBELL,
Ministre de la Justice, au nom du Ministre des chemins defer et canaux

ROBERT DUNSMUIR.

CONVENTION faite et passée ce 20e jour d'août de l'an de Notre-Seigneur mil huit

cent quatre-vingt-trois-

Entre Robert Dunsmuir, James Dunsmuir et John Bryden, tous de Nanaïmo,
province de la Colombie-Britannique; Chai-les Crocker, Charles F. Crocker et Leland
Stanford, tous de la cité de San-Francisco, Californio, Etats-Unis d'Amérique; et
Collis P. Huntington, de la cité de New-York, Etats-Unis d'Amérique, d'une part,-et
Sa Majesté la Reine Victoria, représentée à la présente convention par le Ministre des.
chemins de fer et canaux, d'autre part;

Attendu qu'il a été convenu par et entre les gouvernements du Canada et de la
Colombie-Britannique que l1 o )1ivcrnement de la Colombie-B -itannique procurerait
l'incorporation, au moyen d'un acte de la législature provinciale, da certaines personnes
que désignerait le gouvernement du Canada, pour la construction d'un chemin de fer
depuis Esquimalt jusqu'à Nanaïmo, et que le gouvernement du Canada exigerait
des garanties de cette compagnie pour la sûreté de l'exécution du chemin;

Et attendu que les parties de la première part se sont associées pour construire-
ou entreprendre de construire un chemin de fer et une ligne télégraphique d'Esqui.
malt à Nanaïmo, lesquelles parties sont ci-aprè appelées ".les dits entrepreneurs"

A ces causes, les présentes font foi qu'en considération des clauses et conventions
consenties par et au nom de Sa Majesté, qui sont ci-après énoncées, les dits entre-
preneurs conviennent envers Sa Majesté de ce qui suit:
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1. Dans ce contrat, les mots " ouvrages ou travaux " signifieront, à moins que,
le contexte n'exige un sens différent, l'ensemble des travaux, matériaux ou choses à
exécuter ou à fournir par les dits entrepreneurs aux termes du présent contrat.

2. Toutes les clauses et conventions contenues dans les présentes seront obliga-
toires pour les exécuteurs, administrateurs et ayants cause des:dits entrepreneurs,
ainsi que pour les successeurs de Sa Majesté; et chaque fois qu'au présent contrat
Sa Majesté sera mentionnée, cette mention comprendra ses successeurs, et chaque fois
que les dits entrepreneurs ·seront mentionnés, cette mention comprendra leurs exécu-
teurs, administrateurs et ayants cause.

3. Les dits entrepreneurs s'engagent à bien et fidèlement tracer, construire,
achever, équiper, entretenir et exploiter sans interruption une ligne de chemin de-
fer, d'une largeur de voie uniforme de 4 pieds 8½ pouces, depuis Esquimalt jusqu'à-
Nanaïmo dans l'Ile de Vancouver, Colombie-Britannique ; les points, la direction et le
développement approximatif de la ligne étant indiqués sur la carte ci-annexée cotée
B; et aussi à construire, entretenir et exploiter sans interruption une ligne télégra-
phique sur tout le parcours et le long de la dite ligne de chemin de fer ; à fournir
tous appareils télégraphiques nécessaires pour équiper convenablement cette ligne
télégraphique, et à exécuter tous services de génie, soit en opérant sur le terrain, soit
en préparant les plans ou faisant tout autre travail de bureau, à l'entière satisfaction
du Gouverneur en conseil.

4. Les dits entrepreneurs traceront et construiront le dit chemin de fer en ligne
aussi droite que possible entre Esquimalt et Nanaïmo, avec les seules déviations qui
pourront sembler absolument indispensables pour éviter de sérieux obstacles aux
travaux de génie et qui seront permises par le Gouverneur en conseil.

5. Les inclinaisons et les alignements devront être les meilleurs que la configu-
ration du terrain permettra d'établir, sans obliger à des travaux d'une difficulté
inusitée ou qui ne serait par en rapport avec leur utilité, ce dont le Gouverneur en.
conseil décidera.

6. Les dits entrepreneurs fourniront les profils, plans et comptes de quantités de
toute la ligne du chemin de fer, par sections de dix milles; et avant le commencement
des travaux sur une section de dix milles, ces profils, plans et comptes devront être
approuvés par le Gouverneur en conseil; et avant qu'il soit effectué aucun paiement,
les dits entrepreneurs fourniront tels autres états qui pourraient leur être demandés
pour instruire le Ministre de la valeur relative des travaux exécutés et des travaux
restant à faire.

7. Le Ministre des chemins de fer et canaux * pourra retenir cinq pour
cent sur la subvention, ou sur toute portion que les dits entrepreneurs auront droit
d'en recevoir, durant trois mois après l'achèvement des dits chemin de fer et ligne
télégraphique et de leurs dépendances, et pendant une période ultérihure, jusqu'à ce
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que le dit Ministre des chemins de fer et canaux se soit assuré qu'il a. été remédié
-d'une manière permanente à toutes les insuffsane;es ou défectuosités des dites lignes
de chemin de fer et de télégraphe respectivement et de leurs -dépendances, qui
auront pu être découvertes pendant la dite. période de trois mois, ou la période ulté-
rieure ; et nulles terres ne seront livrées aux dits entrepreneurs avant que le chemin
soit entièrement achevé et équipé.

8. Les dits entrepreneurs commenceront immédiatement les travaux compris dans
le présent contrat, et devront achever et équiper les lignes pour le 10 juin 1887, ce
terme étant de rigueur et de l'essence du contrat ; et, faute par eux de les achever et
équiper, tomme il est dit-ci-dessus, le ou avant le jour mentionné en dernier lieu, les
dits entrepreneurs seront déchiis Ado tout droit, réclamation ou demande, à l'égard de
tout ou partie de la somme -d'argent'et percentage retenu d'après la clause ci-dessus
par le Ministre des'chemins de'fer et àanaux, comme aussi à l'égard de tous deniers
qui, au moment où les dits entrepreneurs manqueraient d'achever les ligties comme
il est dit ci-dessus, leur seraient dus, ainsi>que de la concession de terres et du cau-
tionnement à déposer comme il est ci-déssous.

9. Les dits entrepreneurs, après avoir achevé et éluipé les dits chemins de fer
et dépendances, les entretiendront de houne foi en état effectif de service et d'exploi-
tation, de même que le matériel de roulement nécessaire, et devront sans interruption
et de bonne foi exploiter le dit chemin, ainsi que la dite ligne télégraphique, qu'ils
tiendront avec ses dépendances en bon état de service.

10. Les dits entrepreneurs construiront, achèveront et équiperont le dit chemin
de fer, avec ses dépendances, conformément en toutes choses au devis ci-joint coté A, et
l'établiront sur le tracé qui sera approuvé par le Gouverneur en conseil.

11. Le chemin et son équipement seront, à tous égards, d'un caractère égal au
caractère général du chemin de fer canadien du Pacifique actuellement en construe-
tion dans la Colombie-Britannique et de son équipement.

12. Les dites lignes de chernin de fer et de télégraphe, et toutes leurs dpen
darices respectives, avec tous drdits de franchi-e, priviléges,'propristés, biens meublüs
et immeubles de toute nature y apparteaants, seront, à partir te l'adhèvdni't "t
-équipement des dites lignes ét dêpeidiànces, pour autant que a Majest ara le
pouvoir de leseoncdéler, mais non davantage ni àutrement, acqûises ar dits entre-
preneurs.

13. tin considération de ce qui est énon cé ci-dessus, Sa Majesté consent et con-
vient par les présentes de permettre l'entrée en franchise de droit de tous rails d'acier,
éclisses et autres attaches, fiches, bouloas et écrous, liis de fer, bois d'oeuvre
et matéiriaux de ponts, destinés à la constructien p-emière du chemin d®
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fey etde sa lignetélégraphique, et de tous appareils télégraphiques nécessaires au

premier équipemept es cette ligne; et d'accorder aux dits entrepreneurs, à titre de
subvention, une somme d'argent de $750,000 (sept cent cinquante mille piastres) et
(sauf les réserves qui ont pu être ci-devant faites à l'usage de la marine ou de,

l'armée, qu'on a eu l'intention d'exclure de l'application d-2 l'acte passé, par la Légis-
lature de la province de la Colombie-Britannique en 1883, sous le titre- "Acte con-
cernant le chemin de fer de l'Ile, le bassin de radoub, et les terres de chemin de fer-
de la province," de même qu'on en a exclu les réserves indiennes) toutes les terres
situées en l'Ile de Vancouver que le gouvernement de la Colombie-Britannique
a concédées à Sa Majesté par l'acte susmentionné, en vue de la construction du dit
chemin de fer, en tant que ces terres seront acquises à Sa Majesté et possédées par
elle pour les objets du dit chemin de fer, ou pour son établissement, ou pour aider à
son établissement; et aussi tous charbon, pétrole, minerai, pierre, argile, marbre,
ardoise, ou les mines, minéraux et substances de toute nature que contiennent les
terres à.transférer ainsi aux dits entrepreneurs à titre de subvention; et les droits
de grève attachés à celles de ces terres qui se bornent à la mer, avec le privilége
d'ouvrir les mines sous la grève et sous la mer devant ces terres, d'exploiter à leur
usage le charbon et les minéraux susmentionnés, sous la grève et sous la mer devant
ces terres, en tant que les dits charbon, pétrole, minerai, pierre, argile, marbre, ardoise
mines, minéraux et substances quelconques, et les droits de grève appartiennent au
gouvernement fédéral. La construction du chemin de fer et du télégraphe d'Esqui-
malt à Nanaïmo sera exécutée, et les dits chemin et télégraphe seront équipés,
entretenus et exploités, moyennant ces subventions.

14. La dite subvention en argent sera payée aux dits entrepreneurs par verse-
ments, à l'achèvement de chaque section de dix milles du chemin et de la ligne télé-
graphique, ces versements devant être proportionnés à la valeur de la portion com-
plétée et équipée des lignes, comparée à la totalité des travaux entrepris, proportion
qui sera déterminée par le rapport du Ministre des chemins de fer et canaux.

15. La subvention en terres sera donnée, et les terres, en tant qu'elles seront
acquises à Sa Majesté et possédées par elle pour les objets du dit chemin de fer, ou
pour son établissement ou pour aider à son établissement, seront transférées aux dits
entrepreneurs, lorsque tous les travaux seront achevés à l'entière satisfaction du Gou.
verneur en conseil; mais de manière, toutefois, que les dites terres et que le pétrole, le
charbon, les autres minéraux et le bois qui s'y trouvent soient sujets à tous égards aux
différentes clauses, dispositions et stipulations y relatives ou applicables contenues
dans J'acte susmentionné passé par la législature de la Colombie britannique en 1883,
sous le titre: "Acte concernant le chemin de fer de l'Ile, le bassin de radoub et les
terres de chemin de fer de la province," tel que pourra l'amender la légis-
lature de la dite province d'après un projet de bill qui vient d'être rédigé et que sir
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JAlexander Campbell et l'honorable M. Smithe, après l'avoir.vérifié et signé, ont remis à
l'honorable Joseph William Trutch,-et particulièrement aux articles 23, 24 et 26 du
dit acté.

Et il est de plus convenu ici, par et entre Sa Majesté représentée comme il est
dit ci-dessus et les dits entrepreneurs, que les dits entrepreneurs, dans les dix jours de
la signature de la présente convention par Sa Majesté représentée comme ci-dessus, ou
par le dit Ministre au nom de Sa Majesté, devront adresser demande au gouvernement
-à l'effet d'être nommés par le Gouverneur pour constituer la compagnie à incorporer
sous le nom de Compagnie du chemin de fer d'Esquimalt à Nanaïmo, et qu'immédiate-
ment après l'incorporation des dits entrepreneurs, le présent contrat sera transféré et
passera à la dite compagnie, qui aussitôt, par acte conclu par et entre Sa Majesté repré-
sentée comme il est dit ci-dessus et la dite compagnie, prendra à sa charge toutes les
obligations et responsabilités acceptées par les dits entrepreneurs en vertu de la pré-
sente convention ou autrement en ce qui regarde l'entreprise.

Les dits entrepreneurs, lors de la signature de la présente convention, déposeront
entre les mains du Receveur général du Canada la somme de $250,OO (deux cent cin-
quante mille piastres) en argent, comme garantie de la construction du chemin de
fer et de la ligne télégraphique entreprise par eux. Le gouvernement paiera intérêt
aux entrepreneurs sur la somme déposée, au taux de quatre pour cent par an, semes-
triellement, à moins d'inexécution des présentes conditions ou jusqu'à rembourse-
ment du dépôt ; et il remboursera le dépôt aux dits entrepreneurs, lorsque les dits
chemin de fer et ligne télégraphique seront achevés conformément aux stipulations
de la présente convention, avec tout intéiêt y afférent ; mais si les dits chemin de
fer et ligne télégraphique n'étaient pas ainsi achevés, le dépôt et l'intérêt y afférent
qui n'aura pas été payé aux entrepreneurs, seront confisqués au profit de Sa Majesté
pour l'usage du gouvernement du Canada.

En foi de quoi les parties aux présentes ont signé les jour et an en premier lieu
mentionnés.

Pour le ministre des Chemins de fer et Canaux.
(Signatures), A. CAMPBELL,

Ministre de la Justice.
(Signature), ROBERT DUNSMUIR,

"9 JOHN BRYDEN,
"i JAMES DUNSMUIR,
" CHARLES CROCKER,

CHARLES F. CROCKER,
LELAND STANFORD,

par Ch. Crocker son procureur.
COLLIS P. HUNTINGTON,

par Ch. Crocker son procureur.
14
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Signé, scellé et délivré par les susnommés Robert Dunsmuir, James Dunsmuir,
John Bryden, Chas Crocker, Chas F. Crocker, Leland Stanford et Collis P. Hunt-
ington, et par sir Alexander Campbell pour le Ministre des chemins de fer et canaux,
à titre d'acte en projet, et placé entre les mains de l'honorable Joseph William Trutch,
jusqu'à ce qu'on ait obtenu la sanction du Parlement pour la subvention -et pour les
autres stipulations, faites de la part du Canada, qui demandent cette sanction, et
jusqu'à ce que l'acte passé par la législature de l- Colombie britannique en 1883 sous
le titre " Acte concernant le chemin de fer de Ile, le bassin de radoub et les terres de
chemin de fer de la province " ait été amendé par la législature de cette province,
conformément au projet de bill qui vient d'être dressé, et qui a été vérifié par sir
Alexander Campbell, et l'honorable M. Smithe, signé par eux et déposé entre les
mains du dit William Joseph Trutch en présence du soussigné.

(Signé) H51. G. HOPKIRK.

BILL.

Acte concernant le chemin de fer de l'Ile, le bassin de radoub et les terres de
chemin de fer de la province.

Attendu que des négociations ont eu lieu récemment entre les gouvernements du
Canada ef de la Colombie britannique relativement aux retards apportés au commen-
cement et à la construction du chemin de fer canadien du Pacifique, et relativement au
chemin de fer de 111e, au bassin de radoub et aux terres de chemin de fer de la pro-
vince ; et attendu que, dans la vue de régler toutes contestations et difficultés existant
entre les deux gouvernements, on est convenu de ce qui suit

(a) La législature de la Colombie britannique sera invitée à amender l'acte n° 11
de 1880, intitulé : "'Acte qui autorise la concession dc certaines terres publiques sur
la terre ferme de la Colombie britannique au gouvernement de la Puissance du
Canada pour les fins du chemin de fer canadien du Pacifique," à l'effet d'octroyer
au gouvernement fédéral, au lieu des terres transférées par le dit acte, la
même étendue de terrain de chaque côté de la ligne du chemin de fer, à travers
la Colombie britannique, quelle que soit la situation du tracé établi finalement.

(b) Le gouvernement de la Colombie britannique se fera autoriser par la législa-
ture à concéder au gouvernement du Canada une portion des terres i'ndiquées et
décrites en l'acte n° 15 de 1882, intitulé : "Acte constituant en corporation la compa-
4 gnie des terres et du chemin de fer de Vancouver," à savoir : la portion des dites
terres commençant à leur limite méridionale et s'étendant jusqu'à une ligne
tirée de l'est à l'ouest, à mi-chemin entre Comox et les Seymour-Narrows; et
aussi une autre portion des terres que transfère le dit acte, à prendre au nord et sur la.
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limite de la première, d'une étendue égale à celle de tous terrains compris dans celle-
ci qui ont pu être aliéné du domaine de la Couronne par concessions, préemptions
ou autrement.

(c) Le gouvernement de la Colombie britannique se fera autoriser par la légis-
lature à transférer au gouvernement du Canadatrois millions et demi d'acres de
terre dans le district de la rivière la Paix de la Colombie britannique, en un seul bloc
rectangulaire, à l'est des Montagnes Rocheuses, sur la limite du territoire du Nord-
Ouest du Canada.

(d) Le gouvernement de la Colombie-Britannique procurera la constitution en
corporation par un acte de la législature provinciale de certaines personnes que dési-
gnera le gouvernement du Canada, pour la confection du chemin de fer d'Esquimalt à
Nanaïmo.

(e) Le gouvernement du Canada, après l'adoption par la légis'ature de la Colombie-
Britannique des articles de la présente convention, demandera la sanction du Parlement
pour contribuer la somme d e$750,000 à la construction d'un chemin de fer d'Esquimalt
à Nanaimoe; et convient de transférer aux entrepreneurs qui construiront ce chemin les
terres qui lui sont ou pourront lui être livrées à cet usage par la Colombie Britannique ; et
il s'engage à exiger des garanties, à la satisfaction du gouvernement de cette province, pour
assurer la construction du dit chemin de fer et son achèvement le ou avant le 10e jour de
juin 1887; les travaux devant se commencer immédiatement.

(f) Les terres de l'Ile de Vancouver ainsi transférées, à la i éserve de la houille et
des autres minéraux, ainsi que des portions boisées mentionnées ci-après, seront, pen-
dant quatre ans, à courir de la passation du présent acte, livrées à la colonisation, en
faveur des colons agricoles sérieux, au taux de une piastre l'acre, en étendues de 160
acres par colon ; et dans toutes concessions aux colons, il sera fait réserve du droit
de couper le bois nécessaire pour le chemin de fer, et des droits de passage tant pour
la voie que pour les stations et ateliers. Dans l'intervalle, jusqu'à ce que le chemin de
fer d'Esquimaît à Nanaomo sit terminé, le gouvernement de la Colombie Britannique sera

l'agent du gouvernement du Canada pour l'administration des terres mentionnées dans le
présent article, en ce qui concernera la colonisation ; et à cet effet, le gouvernement
de la Colobie-Britannique pourra délivrer, sous les réserves susdites, des titres de préemp-
tion aux colons qui s'établiront sur les dites terres. Tous deniers reçus par le gouverne-
ment de la Colombie-Britannique, dans l'exercice de cette administration, seront versés,
aufur et à mesure, à la banque de la Colombie-Britannique au crédit du Receveur général
du Canada; et cet argent, déduction faite des frais (s'il y en a), sera, après l'entière confec-
tion du chemin de fer, à la satisfaction du gouvernement fédéral, remis aux entrepreneurs
du chemin.

(g) Le gouvernement du Canada prendra immédiatement possession du basin
de radoub à Esquimalt et demandera l'autorisation du Parlement pour acheter et com-
pléter cet ouvrage, qu'il devra, après son acbèvement, tenir en service comme ouvrage
fédéral ; il aura droit (et le transfert lui en sera fait) à tous terrains, abords et
maériel en dépendant, ainsi qu'à la subvention impé:iale accordée pour cet ouvrage.
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Il paiera à la province, pour prix de toutes ces choses, la somme de $250,000, et, en
outre, lui remboursera tous deniers dépensés par le gouvernement provincial ou qui
resteront dus à l'époque de l'adoption du présent acte pour les travaux faits ou les
matériaux fournis par le gouvernement de la Colombie-Britannique depuis le 27
juin 18t2.

(h) Le gouvernement du Canada offrira en vente, en usant de toute la diligence
convenable, les terres comprises dans la zone du chemin de fer sur la terre ferme, à
des conditions libérales, aux colons sérieux; et

(i) Il donnera à ceux qui se seront établis sans titre (squatters) sur des terrains
de cette zone, avant la passation du présent acte, et qui y auront fait des améliora-

tions réelles, la priorité pour acheter les terrains ainsi améliorés, aux prix qui seront
demandés aux colons ordinaires.

(k). La province acceptera cette convention en règlement de toutes réclamations
qu'elle peut avoir jusqu'à ce jour contre la Puissance, à raison des délais apportés au
commencement des travaux de construction du chemin de fer canadien du Paci-
fique, ainsi que de la non-construction du chemin de fer d'Esquimalt à Nanaïmo; et
de son côté, le gouvernement fédéral acceptera cette convention comme l'équivalent
de tous droits à d'autres terres en vertu de l'acte d'union ; mais ta dite convention ne
sera obligatoire que lorsqu'elle aura été ratifiée par le parlement du Canada et la législature
de la Colombie-Britannique.

Et attendu qu'il est opportun de ratifier la dite convention et de faire des dispo-
sitions pour la mettre a effet ;

A ces causes, Sa Majesté par et de l'avis et du consentement de l'Assemblée
législative de la province de la Colombie-Britannique, décrète:

1. La convention relatée ci-dessus est par le présent acte ratifiée et adoptée.

2. L'article premier de l'acte de la législature de la Colombie-Britannique n° Il
de 1880, intitulé: "Acte qui autorise la concession de certaines terres publiques sur
la terre terme de la Colombic-Britannique au gouvernement de la Puissance du Canada

pour les fins du chemin de fer canadien du Pacifique" est amendé par le présent acte et
sera conçu dans les termes suivants: "Seront, du jour de l'adoption du présent acte,
et sont par cet acte concédées au gouvernement fédéral, pour servir à l'établissement

et aider dans la construction de la partie du chemin de fer canadien du Pacifique
passant sur la terre ferme de la Colombie-Britannique, à titre de fidéicommis, le
gou ernement du Canada pouvant en disposer comme il le trouvera bon, les terres

publiques le long de la ligne du chemin de fer susmentionné, quelle que soit la situation du
tracé établifinalemient, sur une largeur de 20 milles, de chaque côté de la dite ligne,

comme le porte l'article 11 de l'ordre en conseil admettant la province de la Colombie-

Britannique dans la confédération; mais rien dans le présent article ne préjudiciera
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au droit qu'a la province de recevoir du gouvernement fédéral la somme de $100,000

par année, par paiements semestriels effectués à l'avance, en considération du

transfert des dites terres, selon les termes de l'article 11 de l'acte d'union ; pourvu

toutefois que la ligne de chemin de fer susmentionnée forme une seule ligne continue

de rails, reliant le littoral de la Colombie-Britannique avec le chemin de fer canadien,

du Pacifique actuellement en construction à l'est des Montagnes Rocheuses."

3. Est par le présent acte concédée au gouvernement fédéral, pour servir à Pêta-

blissement et aider dans la construction d'un chemin de fer entre Esquimalt et

Nanaïmo, à titre de fidéicommis, avec la faculté d'en disposer comme il le jugera

opportun (sauf les réserves ci-après énoncées), toute l'étendue de terre ci-après, située

dans l'Ile de Vancouver:

Bornée, au sud, par une ligne droite tirée de l'entrée de Saanih-Inlet à Muir-

Creek, dans le détroit de Fuca; à louest, par une ligne droite tirée de Muir-Creek à
la montagne Crown ; au nord, par une ligne droite tirée de la montagne Crown aux

Seymour-Narrows; et à l'est, par la ligne de côte de l'Ile de Vancouver jusqu'au point

de départ; et comprenant tout charbon, pétrole, minerai, pierre, argile, marbre,

ardoise, toutes mines,. minéraux et substances quelconques, sur ou dans le dit ter-

rain.

4. Est exceptée de l'étendue de terre décrite dans l'article précédent, toute la

portion située au nord d'une ligne courant de l'est à l'ouest, à mi-ebemin entre l'em-

bouchure de la rivi'ère Courtney (district de Comox) et les Seymour-Narrows.

5. Pourvu, toutefois, que le gouvernement du Canada ait droit dans la portion

ainsi exceptée, à des terres, d'une étendue égale à celle des terrains aliénéý jusqu'à
la date du présent acte par concessions de la couronne, préemptions ou autrement,

dans les limites de la concession mentionnée en l'article 3 du présent acte.

6. La concession mentionnée en l'article 3 du présent acte ne comprendra

aucunes terres possédées actuellement en vertu de concessions de la couronne, baux,
conventions de vente ou autres aliénations par la couronne, et ne comprendra point

les réserves ou établissements des sauvages, ni les réserves navales ou militaires.

7. Il est par le présent acte concédé au gouvernement fédéral, dans cette portion

du district de la rivière la Paix de la Colombie-Britannique, qui est située à l'est des
Montagnes Rocheuses et contiguë au territoire du Nord-Ouest du Canada, trois mil-

lions et demi d'acres de terre, à prendre par le Canada en un seul bloc rectangu-

laire.

8. En. vue de faciliter la construction du chemin de fer entre Esquimalt et
INanaïmo, il est par le présent acte décrété que les personnes, appelées ci-après "la
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compagnie," que nommera le Gouverneur général en conseil, avec les autres
personnes et corporations qui deviendront actionnaires de la compagnie, seront, et

sont constituées par le présent acte er, corporation et corps politique, sous le nom de
" Compagnie -du chemin de fer d'Esquimalt à Nanaïmo."

9. La compagnie, ses agents et serviteurs devront tracer, construire, équiper,
entretenir et exploiter un chemin à rails d'acier, à voie double ou unique, et continue,

de la largeur, du chemin de fer canadien du Pacifique, et aussi une ligne de télé-

graphe, avec toutes dépendances convenables, depuis un point situé au port d'Esqui-
malt, ou auprès, dans la Colombie-Britannique, jusqu'à un port ou point, dans ou

près Nanaïrno, sur la côte orientale de l'Ile de Vancouver, avec faculté de conduire la
ligne principale jusqu'à Comox ou Victoria, et de diriger des embranchements sur les

établissements de la côte est, comme aussi de mettre le dit chemin de fer en corres-

pondance, par bateaux traversiers, avec la terre ferme de la Colombie-Britannique, et

de s'y relier ou unir à toute ligne de chemin de fer en exploitation ou en construction.

La compagnie aura aussi autorité et pouvoir de construire et avoir des navires à
vapeur et autres, et de les employer a des services en rapport avec le dit chemin de
fer, dans les baies, golfes et eaux intérieures de la Colombie-Britannique.

10. La compagnie pourra accepter et recevoir du gouvernement du Canada toute
location, concession ou transfert de terre, par voie de subvention ou autrement, à
titre d'aide pour la construction du dit chemin de fer, et conclure tout contrat avec le
dit gouvernement pour ou concernant l'usage, occupation, mortgage ou vente des
dites terres, en tout ou en partie, à telles conditions qui pourront être arrêtées entre
le gouvernement et la compagnie.

11. Le capital-actions de la compagnie sera de trois millions de piastres, divisé
en parts de cent piastres chacune; mais il pourra être augmenté de temps en temps
par le vote de la majorité en somme des actionnaires présents en personne on repré-
sentés par fondés de procuration, à des assemblées spécialement convoquées pour cet
objet, jusqu'à concurrence de cinq millions de piastres au plus.

12. Les personnes nommées, comme il est dit ci-dessus, par le gouverneur en
conseil seront, et sont par le présent acte constituées en conseil provisoire de direc-
tion de la compagnie, et demeureront en exercice jusqu'à l'élection d'autres
directeurs, en vertu des dispositions du présent acte ; et auront le pouvoir de remplir
les vacances qui pourront survenir dans le dit conseil, d'ouvrir des livres d'actions à
Victoria, Colombie-Britannique, ou à toute autre cité du Canada, de recueillir des
souscriptions et de recevoir des versements sur les actions souscrites.

13. Dès que la moitié du capital-actions aura été souscrite et qu'un dixième de ce
montant aura été versé à une banque chartrée, soit à Victoria ou à San-Francisco, ou
partie dans l'une et partie dans l'autre ville, les directeurs provisoires pourront faire
convoquer une réunion des actionnaires à Victoria, Colombie-Britannique, pour telle
époque qu'ils croiront convenable, par l'insertion d'un avis d'au moins trois semaines
dans un ou plusieurs journaux publiés en la cité de Victoria, et par l'envoi à chaque
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actionnaire d'une lettre circulaire par la poste; à laquelle assemblée les actionnaires

présents en personne on par fondés de procuration éliront cinq directeurs ayant les

qualités ci-dessous spécifiées, qui resteront en exercice jusqu'au premier mercredi

d'octobre de l'année qui suivra leur élection.

14. Le dit premier mercredi d'octobre, et le même jour dans les années suivantes'

il se tiendra en la cité de Victoria on à tel autre lieu qui sera désigné par le règle-
ment, une assemblée générale des actionnaires, pour recevoir le rapport des directeurs,

expédier les affaires générales et spéciales de la compagnie et en élire les directeurs.

et un avis public de cette assemblée et de cette élection annuelle sera publié pendant
un mois, avant la réunion, dans un ou plusieurs journaux de la cité de Victoria, et
donné par lettre circulaire envoyée par la poste à chaque actionnaire un mois au

moins avant l'assemblée. L'élection des directeurs se fera au scrutin et tous les

actionnaires pourront voter par fondés de procuration.

15. Trois des directeurs composeront un quorum pour l'expédition des affaires,

et le conseil pourra employer un ou plusieurs de ses membres comme directeurs

rétribués, pourvu que personne ne soit élu directeur s'il ne possède au moins vingt-

cinq parts du capital-actions de la compagnie, sur lesquelles les versements appelés

auront été opérés.

16. Il ne sera fait aucun appel de versement de plus de dix pour cent à la fois

sur le montant souscrit, et il ne sera pas demandé plus de cinquante pour cent du

capital-actions dans la même année,

17. L'acte refondu des chemins de fer 1879, du Canada, en tant que ses disposi

tions seront applicables à l'entreprise et ne seront pas inconciliables avec celles du

présent acte, s'appliquera au dit chemin de fer et se lira avec le présent acte, dont il

formera partie intégrante.

18. Les expressions " Cour Supérieure, " "Greffiers de paix," "Bureaux d'en-

registrement, " Greffier de la Cour," employées dans le dit acte refondu des chemins

de fer 1879, devront pour l'application du présent acte, s'entendre et s'interpreter

dans le sens établi par l'acte de cette législature 38 Vic. chap. 13, art. 3.

19. Les articles 5 et 6 de l'acte en dernier lieu mentionné se liront avec le pré-

sent acte, dont ils formeront partie intégrante.

20. La dite ligne de chemin de fer d'Esquimalt à Nanaïmo devra se commencer

immédiatement et être achevée le ou avant le 10e jour de juin 1887.
2 1. Le chemin de fer, avec ses ateliers, stations et autres bâtiments nécessaires,

et son matériel de roulement, ainsi que le capital-actions de la compagnie, seront
exempts des taxes provinciales et municipales jusqu'à l'expiration de dix années à

compter de l'achèvement du chemin.

22. Les terres que la compagnie acquerra du gouvernement fédéral pour la
construction du chemin de fer, ne seront pas sujettes à taxation, à moins qu'elles ne

soient employées par la compagnie à un autre usage que celui du chemin de fer, ou

louées, occupées par d'autres, vendues on aliénées.
20 -
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23. La compagnie aura à se conformer au paragraphe (f) de la convcntion

relatée ci-dessus, et les sqwitters de bonne foi oi aitront oceupé continuellemen et

amélioré des terrains dais l'étendue de terre que la coupacgnie doit arqué ie du gmau-

vernement fédéral, pendant l'espace d'un an avant 1, premier jour de janvier 188',
auront droit à une concession en pleine propriété des dîoits de surface des terrains
occupés par eux, dans la mesure de cent soixan te acres par squatter, au taux d'aie

piastre l'acre.

24. La compagnie sera tenue en tout temps de vendre le charbon qu'elle ext rira

des terres acquises par elle du gouvernement fedéral, à toute compagnie canalienne

de chemin de fer ayant sa tête de ligne sur le littoral de la Colombie Britannique, e6

aux autorités impériales, fédérales et provinciales, aux mêmes prix que ceux qu'elle

fera payer aux compagnies tle chemins de fer possédant ou exploitant des voies

ferrées dans les Etats-Unis, ou à tous acheteuri étrangers.

25. Toutes terres acquises du gouvernement fédéral par la compagnie en vertu du

présent acte, et contenant des zones de bois propres a être débités en sciages, se ven-

dront à un priî qui sera fixé ultérieurement par le gouvernement fédéral ou par la

compagnie constituée en corporation en vertu du présent acte.

26. Le présent acte ne portera point atteinte aux droits, que pourraient posséder
des particuliers ou des corporations sur quelque partie que ce soit des terres acquises
par la compagnie, et n'affectera nullement les ré erves militaires ou navales.

27. La dite compagnie du chemin dc fer d'Esquim alt à Nanaïmno sera liée par
tout contrat ou convention conclue, pour la construction du chemia de fer d'Esquimalt
à Nanaïmo, entre les personnes qui doivent être constituées en corp>ration comme il
est ci-dessus et Sa Majesté, représentée par le Ministre des chemins de fer et canaux;

et aura droit à tout le bénéfice du dit contrat ou convention, qui s'interprétera et s'ex-
écutera comme si la compagnie y avait été partie, au lieu des dites personnes, et
comme si le dit contrat avait été dûment passé, sous son sceau de corporation.

28. Les chemins de fer que la compagnie établira en exécution du présent acte
seront sa propriété.

29. Est par leprésent acte révoqué l'acte de 1883, ch. 14, intitulé: "Acte concernant
le chemin de l'Ile, le bassin de radoub et les terres de cheimin de fer de la province."

(Signé) A. CA PBIELL,
W3 SMH1IH.

Victoria, C. B., 21 août 1883.

Après lecture faite, j'acquiesce, pour moi et pour mes associés, aux diverses

dispositions de ce bill, en tant qu'elles concernent le chemin de fer et les terres de
l'Ile,

R. DUNSMUIR.

Victoria, C. B.,20 août 1883.
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R EPONSE
(15a) [PARTIELLE

A Un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 25 février 1884:-

pour un état indiquant le nom, le rang, le salaire et la date de la nomi-

nation de tous les officiers, commis, messagers et serviteurs employés
dans les divers départements de la Puissance, dans la province de la

Colombie Anglaise, y compris l'agent du gouvernement de la Puissance
et les agents employés sous sa direction.

Par ordre,

J. A. CIIAPLEAU.

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'État,

14 avril 1884.

REÉPONSE-
(155) [PARTIELLE]

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 25 février 1884:-
pour un état indiqua nt e nom, le rang, le salaire et la date de la nomi-
nation de tous les oficiers, commis, messagers et serviteurs employés

dans les divers départements de la Puissance, dans la province de la

Colombie Anglaise, y compris l'agent du gouvernement de la Puissance

et les agents employés sous sa direction.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

17 avril 1884.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]
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RAPPORT
DU

MINIST RE DE L A JUST'ICE

SUR LES

PENITENCIERS DU CANADA
POUR

L'EXERCICE EXPIRÉE LE 30 JUIN,

3mytimIk part atdrc d1u gattlnenit

OTTAWA:
IMPRIMERIE MACLEAN, ROGER » CIE, RUE WELLINGTON,

1888
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A Son Excellence le très honorable MARQUIS DE LANSDOWNE, gouverneur

général du Canada, etc., etc, etc.

PLAISE À VOTRE EXCELLENCE :

J'ai l'honneur de présenter, pour l'instruction de Votre Excellence, le

rapport annuel de l'inspecteur des pénitenciers, avec les comptes-rendus

annuels des fonctionnaires de ces établissements et divers états financiers

et statistiques, le tout pour l'exercice expiré le 30 juin 1883.

J'ai l'honneur d'être,

De Votre Excellence,

Le très obéissant serviteur,

A. CAMPBELL,
Ministre de la justice.

DÉPARTEMENT DE LA JUSTICE,

OTTAWA, 31 décembre 1883.

a - - -





47 Victoria. Documents de la Session (No. 16.) A. 1884

TABLE DES MATIERES.

PAGB

Rapport général de l'inspecteur..... ........ .... .............................................................. 9
Rapport spécial sur le pénitencier de Kingston..................................................................... 15

de Saint-Vincent-de-Paul .................................................. 17
de Dorchester ........ ...... .............. . . . . .... 20

du Manitoba ........................... . ........ ..... ...... ........... 23
de la Colombie-Britannique.............................. ... 27

R apport du com pta >le-................................................. . .......................... ... ..... ............. 28

RAPPORTS, ETATS FINANCIERS, TABLEAUX STATISTIQUES, ETc.

Pénitencier de Kingston-Rapport du préfet ............................................... 30

Etat du revenu....................... ..................... 32
Etat de la dépense .......................................... .......................... 33
Etat de ses dettes actives......................... ............... .................... 34

Etat de ses dettes p assives.................. ................... .................... 34

Liste du personnel ...... ............................................................... 34

Com pte de la ferme..................................................................... 36
Répartition des détenus ............................................................... 36
Liste des graciés .......................................................... 37

Liste des détenus décédés.................... ................. 37
" réincarcérés.................................38

Etat des réductions de peines.............. ....... ................................ 39

Sommaire général de la valeur du travail ..................................... 39

Mouvement de la population criminelle....... .................. 40
"i des dernières 10 années et demie........... ............ 41

Statistiques criminelles ................................................................. 42

Relevé des punitions infligées, quartier des hommes,........................43
femmes.......................... 44

Rapport de l'aumônier protestant................................................ 44
catholique................................................. 44

Rapport du médecin, avec annexes......... .................... 45
" de la directrice, avec annexes ........................ ............ 50

" de l'instituteur ............. ................................................. 51

Pénitencier de Sain t-Vin cent-de-Paul-Rapport du préfet................... ....................... 51

de l'aumônier catholique .............................. 69
«" protestant ..................... ......... 69

de l'instituteur, avec annexes................ 73

lu médecin ........... ................................. 70
Liste du personnel .................................................... 56

Répartition des détenus ............................................ 57

Liste des détenus graciés....... ..................... 57

ci réincarcérés .................................... 58
Rémissions de peines. .......................... ,..... ............ 58

Mouvement du pénitencier........................................59



47 Victoria. Documents de la Session (No. 16> A. 1884

PAGe

Pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul-Etat comparatif du mourement du pénitenc'er..............60
Nombre de détenus et moyenne mensuelle. ................. 61
Statistiques criminelles ............................. 61
Relevé des punitions.................................................63
Dépense.......................................64
Revenu.................................................................., 65

Sommaire général de la valeur du travail................... 65

Frais d'entretien ....................................................... 66

Relevé sommaire des immeubles................................ 67
Compte de la ferme................................................... 67

"c des étables..................................................68
Créances du pénitencier.......................... 68

Pénitencier de Dorchester- Rapport du préfet ................................................ 75

du médecin, avec annexes.............................................. 89
de l'aumônier eatholique...........,................................... 87

protestant............ .... 88

de la directrice............................... ............................ 92
de l'instituteur ............................................................. 92

Revenu ................................................................................... 77

Dépense............................... .................. 78

Liste du personnel............ ....... ..................... 79
Mouvement du pénitencier..................................80
Statistiques criminelles ............................................................. 80
Répartition des détenus ..... ..................................................... 84

Liste des détenus graciée......................................................... 84
Réincarcérations............................... 85
Punitions .................................................. 85
Décès .............. ...................................................... ............... 85
Rémissions de peines........................ ................. 86

Valeur du travail ..................................................................... 86
Produits de la ferme........................................ 87

Pénitencier du Manitoba - Rapport du préfet.......................................... .93
de l'aumônier catholique................................................. 113

protestant .................................. .............. 113
du médecin, avec annexes,............................................... 115

Mouvement du pénitencier........................................................... 98
Répartition des détenus. .................. ,........................................... 102
Infractions commisses par les détenus ...... .................................... 99
Punitions .,.......................... ................... ........ ...................... 100
Rémissions de peines................................................................... 100
Travail improductif.........................................101
Compte de la ferme et du jardin ........ ................ ...... 103

de l'atelier de cordonnerie..... ....................... 105
R evenu .......................................................... ............... ............ 105
Détails: ateliers de couture........................................................... 104

cordonnerie.. ........... .............................. 106
Créances-..................................... . . . .... 106

Revenu ....................................................................... 107
D épense ............ ......................................................................... 108

Vi



47 Victoria. Documents de la Session (No. 16) A. 1884-

PAes

Péeitencier du Manitoba-Liste du personnel, 1883............... . . . . ..... 107
D ivision du tem ps........................................................................ 109

Table m étéorologique ............................................. .................... 111
Répartition du tem ps................................................................... 112
Valeur de l'ouvrage fait à la forge............ .................................... 113

département des mécaniciens..................... 113
menuisiers ................. 114

Pénitencier de la Colombie-Britannique-Rapport du préfet................................................... 118
4d de l'aumônier protestant............. ...... ....... , 130

catholique ........................... 129

"l de l'instituteur ................... ......... .. ...... 131
"ddu médecin.. ......... 130

Etat des cas traités à l'infirmerie ......... .................. 128

Liste du personnel ......... ....................................... 126
Mouvement du pénitencier....................................... 129
Etat comparatif du mouvement du pénitencier.......... 122
Revenu...................................... 120
Dépense.............................................................. . 121
Compte des habillements........................................ 127

"i de la forge ................. ,............................. 127

Etat des punitions.................................................. 122

des évasions, etc.......................... 125

des décès.................................. 125

Statistiques criminelles............ .............................. 124

Rémissions de peines........................... 12&

Compte de la ferme.... . .. ..... . . . .... 126

Valeur du travail..,............................................. 123

vu





Documents de la Session ( 1To6.1&.

HUITIEME RAPPORT ANNUEL

L'INSPECTEUR DES PENITENCIERS

CANADA
POUR

POUR L'ANNÉE EXPIRÉE LE30 JUIN 1883.

A l'honorable Sir ALEXANDER CAMPBELL, O.C.M.G.,
Ministre de la justice.

MoNsrEU,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel sur les opéra-
tions de l'administration pénitentiaire du Canada, pour l'année close le 30 juin 1883
avec les rapports des préfets et autres officiers des pénitenciers, et les comptes et
atatistiques que je dois y ajouter, conformément aux prescriptions de l'acte 46 Vic-
toria, chapitre 37.

Le tableau suivant indique le nombre des détenus dans les pénitenciers, le 30 juin
1882, le mouvement des entrées et des sorties pendant l'année, et le nombre de prison-
niers restant au 30 juin dernier :-

PÉNITENCIER DE KINGSTON.

Hommes.

Population au 30 juin 1882....... ...... 577
Entrés durant l'année...... ...... 129

706
Sortis par expiration deleur peine, etc. . 194

Restant au 30juin 1883.............512
Diminution de 66.

SANT.VINCEXNT-DJ!$AUL.

Hommes.

Poptlationaau'30juwi 1882.... . ..... 317.
Entrês dranO l'année.. .......... 112

429

Femmes., Total.

24 = 601
7 136

31 737
8 = 202

23 = 535

Femmes. Total.
0 = 317
0 = 112

0 = 429
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Sortis par expiration de leur peine, etc....... 120

Restant au 30 juin 1883.................. 309

Diminution de 8.

DORCHESTER.

Hommes.
Population au 30 juin 1883............ 96

Entrés durant l'année...... ............. 57

153
Sortis par expiration de leur peine, etc...... 33

Restant au 30 juin 1883........ .... 120

Augmentation de 24.

0 = 120

0 = 309

Femmes. Total.

5 =;=-101
0 57

5 158
0 33

5 = 125

MANITOBA.
Hommes. Femmes. Total.

Population au 30 juin 1882...............52 4 = 56

Entrés durant l'année.........70 3 = 73

122 7 129
Sortis par expiration de leur peine, etc....... 26 4 30

Restant au 30 juin 1883 ............... 96 3 99

Augmentation de 43.

COL OMBIE-BRITANNIQUE.

Hommes.
Population au 30juin 1882.. 52

Entrés durant l'année ..................... 39

91
Sortis par expiration de leur peine, etc....... 17

Restant au 30 juin 1883.......................... 74
Augmentation de 22.

Femmes.
0 =

0 =

0 =
0 =

Total.
52
39

91
17

O = 74

RÉCAPITULATION.
Diminution:

Kingston.. ....... ...... ...................... 6
Saint-Vincent-de-Paul ....... ......... 8

10
74
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Augmentation:-
Dorchester............................................ ............. 24
Manitoba...... .................. 43

Colombie-Britannique........... ............. ,......... 22
- 89

Augmentation de la population totale......... 15

L'augmentation qui West produite dans les nouvelles provinces de Manitoba et de
L Colombie-Britannique, est en rapport avec l'accroissement de la population. Pour
les provinces maritimes, le contingent qu'elles ont ajouté au total de l'an dernier,
excède la population normale. Mais à considérer le progrès de la population de tout
le Canada, par les naissances et par les immigrations, les statistiques ci-dessus, bien

qu'elles accusent un léger surcroît à la fin de l'année fiscale 1881-82, sont favorables
et encourageantes. A la vue des ravages toujours croissants que fait le crime dans
tant d'autres pays, n'avons-nous pas toute raison de remercier la Providence qui nous
procure une immunité relative, et de nous réjouir en constatant que le nombre total

-de nos convicts, lu 30 jain dernier, ne montait qu'à 1,142.

Il y a eu trente décès en tout dans les pénitenciers, et cette mortalité est bien
supérieure à la moyenne des années dernières. Les deux tiers des prisonniers dé-
cédés, y compris les fous, avaient une santé déjà altérée ou ruinée, à leur entrée en
prison. Un détenu s'est suicidé.

En tenant compte des désavantages inhérents à l'impossibilité de faire une
meilleure classification des prisonniers, et de séparer les incorrigibles des individus
moins pervertis, il est certain que la conduite de la population des pénitenciers et la
discipline ont été, en 'général, fort passables. Tant que subsisteront les défauts que
J'ai si souvent signalés dans mes rapports annuels, je ne puis espérer de voir ce dé-
sirable degré de réforme dans la conduite des détenus, cette amélioration sensible
dans . la discipline générale que je voudrais pouvoir annoncer. Plus tard, peut-être,
quand l'opinion publique sera sortie de l'indifférence où elle semble s'être endormie,
quand des hommes d'action se seront convaincus qu'il faut plus, pour l'administration
de la justice, qu'un mécanisme de lois propres à transformer le criminel en condamné

et le condamné en prisonnier de pénitencier, on se décidera à adopter quelques-unes des

réformes les plus importantes que j'ai recommandées. Quoiqu'il soit toujours meil-

leur qu'un gouvernement prenne linitiative des mouvements qui tendent à l'amélio-
ration matérielle ou morale d'une classe, d'une catégorie d'hommes, il est rare, cepen-
dant, qu'une administration introduise une mesure, si nécessaire, si bienfaisante soit-

elle, avant qu'elle ait été discutée dans la presse ou dans les assemblées publiques.

La question de la réforme des prisons va rester sans doute en suspens jusqu'à ce

qu'elle soit imposée à l'attention publique, ou plutôt à ce qu'un auteur distingué
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appelle spirituellement "les opinions disjointes du jour, " par les Howards et les

Wilberforces que l'occasion fera surgir. Je crois voir se préparer cette occasion en

Canada sous l'influence d'un comité de citoyens qui s'est organisé depuis peu, à
Toronto, pour s'cecuper de ce sujet d'une importance extrême. Malgré de nombreux

obstacles, provenant principalement de l'apathie publique, les promoteurs de la

Prisoner's Aid Association, par leur énergie et leur persévérance, ont réussi à dé-

tourner sur leur euvre salutaire un peu d'attention et de faveur. Ils méritent tout

encouragement; car ce qu'il ont en vue est une chose éminemment louable, tout à fait

digne des efforts du philanthrope, puisque c'est la réforme et l'amélioration des

classes criminelles. N'est-il pas étrange que ce soit là presque une nouveauté, quand

le crime est siancien dans le monde, et quand les prisons tien nent un si grand rôle dans

l'histoire des sociétés depuis. quatre siècles! Il est vraiment remarquable, que les

questions pénitentiaires datent de cent ans à peine, dans la science sociale, et il n'y a

guère- que cinquante ans qu'elles se discutent publiquement, quelles s'emparent de

l'attention d'hommes éclairés hors du cercle de ceux que les circonstances amènent à
les étudier de près. Il n'y a pas longtemps, la société semblait ne s'intéresser au sort
du prisonnier que pour se débarrasser de lui comme d'un être qui lui puait. Le ter-
rifier et lui arracher la vie, la législation pénale n'avait pas d'autre but, pour ainsi dire,
et la discipline pénitentiaire non plus. Mais, à la longue, la société a appris, par une

terrible expérience, que ses prisons et son système pénitentiaire devenaient trop
souvent de puissants facteurs du mal même qu'elle voulait détruire.

Depuis des siècles, la prison étaient donc de hautes écoles de perversité, où laa
prisonniers ne faisaient que contracter une plus profonde dureté morale, et s'affectionner

davantage aux crimes qu'on les envoyait expier dans leurs tristes murs ; et la société,
en sa tranquille insouciance, ne soupçonnait ras que ses prisonniers devenaient là
plus dangereux, tout séparés d'elle qu'ils fussent, que s'ils étaient déchaînés dans son
sein. Peu à peu, cependant, on est arrivé à entrevoir ce que les hommes livrés à l'étude
de ces choses voyaient assez clairement, à savoir que les criminels ont tous la commune
nature humaine; et qu'en prison, si l'on veut les régénérer ou du moins les rendre

moins dangereuxïà la société, il faut les traiter selon les principes universels de l'hu-

maine nature et d'après des méthodes aussi approchantes que possible de ces mé-

thodes d'éducation, d'influence et de protection qui se pratiquent envers les hommes
en état de liberté. Un prisonnier est, à la vérité, un criminel; mais il est encore

plus un homme qu'un criminel ; aussi les méthodes et les mesures à lui appliquer
doivent-elles avoir essentiellement un caractère humain, et ne point ajouter à son
opprobre. A ce sujet, voici quelques observations faites par le Dr Henry Bellows,
de New-York, à un congrès pénitentiaire qui s'est tenu aux Etats-Unis: elles sont.si
opportunes, si vraies et si convaincantes que je suis heureux de les reproduire.

"Quoique l'on doive, dit-il, considérer dans lO traitement du prisonnier les
intéièêts de la société, il se trouve -een'st pas làunesecret-que Pntérêt social
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demande qu'on recherche en premier lieu et directement l'avantage de cet homme;
qu'il faut faire cas de lui, l'instruire, le former, le discipliner tout comme on ferait un
autre membre de la société, afin de solliciter, de développer ce qu'il reste de bon et
de droit dans sa nature et ses dispositions, et de l'amener à s'élever, en s'aidant de
ses propres facultés, et par sa volonté, par ses affections, par ses propres efforts, au-
desus des convoitises et des passions dont il a été victime. Impossible de combattre
la violence par la violence dans l'ordre moral; impossible d'effacer la flétrissure du
crime en continuant d'appliquer au criminel la règle très cruelle d'un système de
protection tout égoïste, Il faut laver ce qui est impur aux sources de pureté. Il faut
vaincre Ila violence par la douceur. Il faut opérer la rélemption du prisonnier par
la pitié, la sympathie, l'amour, et non point par la menace du bâton, par le lien d'une
chaîne cruelle, non point, en un mot, en éteignant la puissance de cette grande inspi-
ratrice de l'humanité, partout immortelle excepté dans la prison: l'espérance. L'espé-
rance, seul principe dont dépende la régénération du prisonnier! hPt comme nous
connaissons peu l'action funeste, endurcissante, de l'antique et inhumaine législation
criminelle, de notre vieux système de prison, à la fois aveugle, barbare et violent;
fait pour étouffer jusqu'a la sensibilité même aux châtiments sur laquelle la société
compîte tant par la réformation des criminels, ou, tout au moins, par la diminution des
crimes! Eh quoi! il vaudrait autant chercher à apprivoiser un crocodile en
assénant sur son épiderme insensible des coups de bâton, que de vouloir réduire.
les passions d'un homme brutal par la force et la brutalité. Ce qu'un homme de cette
trempe craint le moins, c'est ce qu'on appelle punition. A quelles cruautés ne s'ha-
bituera-t-il pas ? Il s'endurcit bientôt le cœur comme roche contre toutes ces craintes
de violence au moyen desquelles nous nous flattons de le gouverner. Le seul endroit
lendre, dans ce cœar, est celui où jamais aucune main ne s'est posée, parce que l'in-
souciance huiaine n'a pas eu de pitié. Et pourtant le point sensible ost là, le point
conservant encore un reste de la délicatesse et de la pureté de l'innocence. C'est ýpar
là qu'il faut que la pitié et l'amour pénètrent, pour que l'on puisse e4pérer de forcer
ce coeur fermé et verrouillé à s'ouvrir à la lumière. La société doit lui apporter des
sentiments d'intérêtet de sympathie. Notre classe criminelle et tout ce vaste cercle
depopulation à demi-criminelle qui l'entoure, que sont-ils, sinon les ennemis naturels
de la sociéé', confirmés dans leur haine et leur mépris de l'ordre et du gouveruuement
par l'application de lois malheureuses et d'un mauvais système de prison ; monda
farouche qui fait gloire de déjouer cette organisation, et y voit une occasion dc
déployer des talents da ruse, tout en se procurant les seules excitations capables de
le distraire des misères de son existence."

Il y a nécessité absolue, dans notre présent système, de régler la peine de i'empri-.

sonnenient, de telle sorte qu'elle n'augmente point la contagion du mal, par conséquent

le nombre des crimes, mais qu'elle porto plutôt les libérés à réformer leur vie. Si nous

atteignons ce but, la récompense sera bien grande. Au contraire, si faute d'une clas,

sification et d'une séparation convenables, nous laissons l'infection croître et s'étendre

les vieux détenus instruire les jeunes, nous verrons bientôt des organisations hostiles

à la société, form ées dans les murs mêmes de nos institutions pénales, lancer de tous

côtés leurs émissaires dressés comme des bêtes de proie, et personne ne sera plus e2

shrcté contre leurs vols et leurs déga^ts. Il me paraît donc d'une extrême importance

lorsqu'on complètera les installations de nos3 pénitenciers, de réserver, à chaque établis-

sement, une aile pourvue de cellules suffisamment grandes, pour isoler pendant quel-
ques mois les prisonniers nouvellement reçus, et pour séparer les récidivistes et les

ncorrigibles des criminels qui manifestent une certaine disposition à observer le règle-

ment et à amender leur conduite et leurs mours.
13
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La manufacture de nattes pour les maisons particulières, les édifices publics,

églises, etc., avec de la fibre de brou de coco, pourrait être pratiquée avantageusement

par les détenus en état d'isolement, comme cela se fait à Wakefield, Angleterre, et

dans la prison de Richmond, à Dublin. Là un petit métier à tisser est installé dans

chaque cellule, et le prisonnier, après avoir appris à le conduire, est tenu d'exécuter

une certaine somme de travail par jour. On pourrait faire venir quelques instructeurs

et un modèle du métier de l'une de ces deux prisons, et cette nouvelle industrie, à

laquelle personne ne peut objecter, puisqu'il n'en existe pas de pareille dans le pays>

fournirait un emploi utile aux détenus durant la période d'épreuve ou de discipline

pénale, en même temps qu'elle donnerait un certain revenu au pénitencier. Il serait

facile de faire les dispositions nécessaires pour appliquer avec succès ce systèm e

partie d'isolement, si l'introduction en était autorisée.

Après avoir consulté M. le préfet Creighton, je suis plus que jamais convaincu

que,tant que les détenus continueront de prendre leurs repas dans un réfectoire commun,

on ferait bien, par mesure de prudence, de fournir le dîner aux gardes et gardiens,

pour que toute la force de police se trouve présente, à l'heure c i dîner, dans les péni-

tenciers, en cas d'urgence. La dépense qui en résulterait ne serait pas grande, tandis

que la sécurité serait plus entière.

Au rapport des aumôniers, les collections de livres, dans les bibliothèques, sont

très insuffisantes. Un grand nombre de ces livres ont été salis et gâtés par un usage

continuel au point de ne pouvoir plus servir. Vu le grand bien moral produit par ces

bibliothèques, je me permets de vous demander instamment d'inscrire un crédit plus

ample dans le budget des pénitenciers pour les achats de livres: les sommes suivantes

ne seraient pas, je crois, exorbitantes: pour Kingston, $500; Saint-Vincent, $400;

Dorchester, $300; et pour le Manitoba et la Colombie-Britannique, chacun $200.

Les rapports des médecins sur la condition hygiénique et sanitaire des institutions,

sont satisfaisants. Il ne s'est produit dans toute l'année aucun cas de maladie zymo-

tique ou contagieuse.

Il est à propos que je mentionne ici, d'une manière générale, que, malgré d'assez

fréquents délais, le département des travaux publics a pourvu aux besoins de notre

service, en fait de réparations, d'améliorations et de constructions. On peut s'attendre

à mieux encore, quand chaque préfet fournira, tous les ans, au département un mé-

moire détaillé des besoins que celui-ci peut être convenablement appelé à comprendre-

dans ses prévisions budgétaires.

J'ai à mentionner ici, et je le fais avec une satisfaction sincère, qu'il a été accordé

des augmentations à certains employés, dans tous les pénitenciers, conformément au

vceu que j'exprimais dans mon dernier rapport annuel.

14
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PÉNITENCIER DIE KINGSTON.

La diminution de la population criminelle de ce pénitencier, que j'ai constatée
ailleureQ, peut être rapportée à deux causes:

1° Les occasions d'avoir du travail et de bons salaires qui n'ont point manqué à
ceux qui voulaient travailler.

2° La cessation des envois de prisonniers que faisaient auparavant les pénitenciers
de Saint-Vincent et de Dorchester, à raison de leur encombrement. Les détenus
qu'on avait ainsi reçus de ces institutions depuis quatre ou cinq ans, ont, pour la plu-
part, fait leur temps et n'ont pas été remplacés par d'autres de la même pro-
venance.

Le temp's arrive où, par des motifs d'humanité et de santé, autant que pour suivre,
jusqu'à un certain point, l'esprit progressif du siècle, il sera nécessaire de jeter bas les
anciennes ailes à cellules et d'y substituer d'autres installations d'une forme meilleure
et plus moderne. Les cellules actuelles sont vraiment trop exiguës; elles n'ont que
27 pouces de largeur .Les ailes nouvelles ne devraient en contenir chacune que quatre
rangées, au lieu de cinq ; il faudrait réserver une aile pour y établir ces cellules plus
spacieuses dont j'ai parlé, qui serviraient à séparer certaines classes de prisonniers.
Cette amélioration importante ne serait pas très coûteuse, puisque le préfet aurait à
ea disposition les bras, la pierre et la chaux nécessaires. Peut-être même qu'une
grande quantité des matériaux de fer en oeuvre dans les vieux bâtiments pourraient être
utilisés. Comme il y a en ce moment une aile entière inoccupée, on peut se metti e à
l'ouvrage de bonne heure le printemps prochain. Si le gouvernement y consent, il
est epportun de prier le ministre des travaux publics de faire la demande d'un crédit
spécial pour la confection des nouvelles ailes à cellules. Les cellules actuelles sont
d'un système fort arriéré; elles sont condamnées par quiconque a la moindre notion
des choses; et en les remplaçant par d'autres de dimensions convenables, on rendrait
l'institution de Kingston plus digne de notre pays, et on la placerait au premier rang
des pénitenciers de ce continent.

Les travaux pour combler et rendre praticables les vieilles carrières avancent,
mais la tâche n'est pas encore près de finir. Le préfet applique profitablement tous
les détenus que l'on peut employer en sûreté hors des murs, à l'amélioration et à la
culture des terres de l'institution. Une palissade a été établie récemment autour
du côté ouest de la ferme, ce qui complète le clôturage de tout l'immeuble.

Les six chaudières à vapeur sont installées dans leur nouveau local, et cette
addition est un complément inficiment utile à tous les bâtiments intra muros. Ces
chaudières actionneront les machines d'atelier et le moulin à moudre le grain, et
fourniront la chaleur à la chambre de séchage, à la prison, etc.
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Les serpentins destinés à ohauffer les ailes et le corps principal de la prison, sont
posés, et il reste à en opérer le raccordement avec les chaudières. On espère qu'a-
vant la fin de l'hiver prochain, l'introduction du chauffage artificiel, depuis si long-
temps désirée, sera accomplie.

Le moulin à blé fonctionne, et répond parfaitement à l'attente du préfet. Il
donne une bonne qualité de grosse farine blanche et bise, et broie l'avoine destinés à
a nourriture des chevaux. Léconomie effectuée par son travail indemnisera bientôt

sans doute des frais d'établissement. Il était impossible de mieux utiliser, dans les
circonstances existantes, la partie du bâtiment qu'il occupe.

Le nombre de prisonniers à l'asile des criminels aliénés était de 29, lors de ma
-dernière visite. Ils sont bien traités; leurs vêtements sont suffisants et convenables,

la nourriture =bonne et saine. Les cellules sont spacieuses, propres et bien aérées;
les corridors et la salle de jour, qui.est grande, sont ,admirablement tenus.

Les cachots, placés sous le quartier des fous, sont grands et parfaitement chauffés
-et ventilés.

Les récoltes ont été belles ; elles consistent en avoine, pois, foin et légumes de
diverses sortes. On trouve les granges et les caves à serrer les racines d'une extrême
commodité.

Il y a apparence qu'il sera pourvu avant peu à une autre nécessité, depuis long-
temps sentie et que j'ai signa:lée souvent dans mnes rapports annuels: je veux parler de
1'éelairage au gaz des bâtiments du pénitendier.

J'ai appris avec plaisir «que flarchitecte-inspeeteur, M. Bow'es, avait fait les pre-
inières dispositions pour introduire te mode d'éclairage. Cette amélioration, jointe au
chauffage artificielet -à l'agrandissement des cellules, complètera l'appropriation de
la maison au service pénitentiaire.

Il a é é fait au quai, l'hiver dernier, une utile addition de 110 pieds sur 30,
d'une hauteur de 27 pieds. On a par ce prolongement un dodk bien abrité. D'autres
améliorations seront faites aux vielles parties du quai, qui commencent à se détério-
rer sous l'action des vagues et des intempéries de lair.

La prison des femmes:a été régie,<comme les -années précédentes, avec économie
et avec toute l'attention voulue à la discipline et à la réformation des prisonnières. Les

ellules, le ,jéFectoire, la chambre de travail, 'la cuisine, la 'buandeie, etc sont tenus
en parfait état de propreté. La conduite des femmes a été, parait-il, irréprochable,
et leur travail très satisfaisant. Le préfet.se prépare à faire exécuter des ehange
ments nécessaires à la buanderie set à d'autres parties de ce quartier.
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Le mé hecin ecnstate, dans son i a)port, que la Eanté des prisonniers n'a
. jamais été si bonne." Point de cas de maladie épidémique ou contagieuse.

Le préfet, de son côté, se félicite de la conduite et de l'industrie des détenus.

Quelques employés sembleraient, peut-être par inadvertance, ne pas attacher toute
l'importance convenable à leurs fonctions. Le préfet, cependant, les,gardç, moins à
cause de leurs mérites personnels que par un motif de tolérance ou d'indulgence, n e
voulant pas destituer sans raison grave des hommes qui ont passé plusieurs années
dans le service. A leur insuffisance, ces subalternes joignent une disposition trop
peu retenue à murmurer contre les règ les de discipline qui ne cadrent pas avec leurs
propres idées. Ont-ils quelque sujet de plainte, quelque grief, ils se gardent bien
d'aller à l'autorité compétente demander une enquête; ils iront plutôt faire entendre
hors du pénitencier·leurs doléances, en s'abandonnant à des critiques injustes et à
des assertions imaginaires et coupables. Que ceci soit, pour ceux qui se comportent
de la sorte sous l'uniforme de l'institution, un avertissement d'avoir à changer de
procédé s'ils ne veulent subir les conséquences d'une conduite que rien n'excuse.
Sauf ces quelques exceptions, les employés remplissent leurs devoirs d'unemanière qui
prouve qu'ils ont conscience des obligations contractées par eux sous la foi de leur
serment d'office, qu'ils prennentintérêt à la discipline .et ne sont pas indifférents à
la bonne renommée de l'institution.

Il y a eu trois évasions dans l'année.

SAINT.VINCENT-DE- PAUL.

Le nouveau bâ timent, originairement destiné à servir de grand réfectoire, s'a-

chève sous la direction du département des travaux publics.

Conformément à ma recommandation, approuvée par vous, les détenus prennent

les repas dans les cellules. Cette innovation m'a para opportune pour les raisons
suivantes

1° 'Un grand nombre desinfractions à la discipline consignées dans le registre
des plaintes se produisaient au réfectoire.

2° Le mode des repas en cellule supprime des occasions d'émeute.

B° Le changement permet de convertir le nouveau bâtiment en ateliers de travail,
etafort à propos, car les anciens ateliers sont devenus tout à fait insuffisants. L'essai du
mode des repas en cellule a bien réussi jusqu'à présent, et on a lieu de croire que l'ex-
périmentation continuera d'être aussi heureuse. On peut améliorer beaucoup les
ehoses, en suivant les instructions que j'ai trouvé nécessaire de donner à ma dernière
ývisite. Il est donc à propos d'adopter permanemment ce système, et de décider à
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quel usage on emploiera le bâtiment neuf. Une seconde aile, achevée dans le cours
de l'année, est maintenant occupée parJles détenus. Il reste environ quarante prison-
niers dans les cellules de la vieille aile.

Les excavations pour le grand égoût, qui se font sous le contrôle du département
des travaux publics, sont presque terminés à l'extérieur des murs. Pendant l'hiver, il
est à croire qu'une troupe considérable de prisonniers continuera le canal dans la cour
intérieure. Il ne doit y avoir, en effet, aucune difficulté à fournir à l'architecte les
bras dont il peut avoir besoin pour cette opération. La carrière, que le gouverne-
ment a achetée pour la faire exploiter par les prisonniers eux-mêmes, est exploitée à-
présent par un entrepreneur, le préfet ayant fait diffliculté d'y employer des détenus.
Il en résulte que ceux qui allaient à la carrière, ainsi que leurs gardiens, peuvent
être appliqués au travail d'excavation dont je parle, comme aussi plusieurs prison-
niers qui s'occupaient à la ferme pendant la saison des travaux agricoles. Il est très
important de finir cetta canalisation le plus tôt possible, parce que le département
des travaux publics ne peut, avant qu'elle soit faite, commencer la rotonde et la der-
nière aile. Déjà, à l'égard du nombre de travailleurs que l'architecte deman-
dait pour l'excavation extérieure, il y a eu des délais, dus peut-être à un malen-
tendu de part et d'autre. Il est à espérer que personne n'apportera plus aucun
obstacle à l'exécution des travaux importants commencés par le gouvernement et
nui doivent être préférés à tous ceux qui ne sont point de la plus urgente nécessité.

Les constructions ont pris des proportions si étendues qu'il est devenu indispen-
sable d'agrandir la cour de la prison. Cet agrandissement peut se faire soit en
allongeant le préau, ce qui lui donnerait une longeur disproportionnée, soit en
achetant la propriété Germain voisine du pénitencier. MM. Taché et Miall, dans
leur rapport de 18i9, recommandaient très fortement au Ministre de la justice de
faire l'acquisition de cet immeuble, au prix de $8,000. La succession Germain offre
de céder la ferme seule, contenant environ soixante et dix arpents, moyennant $6,000,
au cas où l'on ne voudrait pas de la maison dite du collège et de ses dépendances.
A part le moyen d'élargir la cour et le droit d'abattre un petit bois propre à cacher la
fuite des détenus qui s'évadent, l'acquisition de ce terrain ne serait pas fort avan-
tageuse, le sol étant pierreux, peu fertile et appauvri. Renseignements pris, j'ai
constaté que les terres alentour, de même qualité, sont évaluées à un prix plutôt
plus élevé que celui qu'on demande de la ferme Germain.

La discipline générale est encore susceptible d'amélioration, si le principal
officier exécutif exerce sur les détails de l'administration une surveillance personnelle
plus directe et plus attentive. Il ne saurait apporter trop de soin au choix d'aides aptes
et convenables pour le service pénitencier Il faudrait aussi retrancher du personnel
les incapables ou les négligents, s'il y en a. Il m'est arrivé souvent, particulièrementùà

ýce pénitencier, d'entendre en témoignage des gardes qui d éployaient une ignorance de
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leurs devoirs et des règles aussi étonnante que déplorable. Jamais on n'aurait dû
avoir de pareils employés ou, après avoir reconnu leur ineptie, on aurait dû les con-
gédier dès la première semaine. Il est jLuste que j'ajoute que la présente adminis-
tration n'est pas plus responsable de ces choses que celles qui l'ont précédée. Mais,
assurément, il est bien à désirer que l'on se procure, à l'occasion, un meilleur choix
d'hommes sous le rapport de l'intelligence, de l'instruction, du courage physique et
de l'aptitude générale.

Il y a eu, pendant l'année, vingt tentatives d'évasion, cinq desquelles ont réussi.
J'ai fait des enquêtes sur ces événements, avec beaucoup de soin; elles ont montré
qu'il y avait toujours eu manque de vigilance ou de zèle de la part des ho mmes de
service; et vous en avez, monsieur le ministre, été convaincu puisque vous avez
cru devoir approuver les réprimandes et autres punitions infligées aux coupables.
Du reste, sans avoir une connaissance entière et pratique de la manière dont le per-
sonnel doit faire son devoir, connaissance qui ne s'acquiert que par l'étude et l'expé-
rience, il n'est guère possible de se rendre compte des défauts et des insuffisances du
service, et, par conséquent, de les signaler pour qu'on y mette ordre ou
qu'on y remédie. Se mettre au fait des détails d'une régie aussi considérable,
aussi compliquée que celle d'un pénitencier, n'est pas chose facile. Même un
homme de talents* administratifs plus qu'ordinaires, mais encore sans expérience
du régime pénitentiaire et de la direction du personnel, a besoin, pour se rendre
familières les règles qui déterminent ses propres devoirs et en comprendre l'appli-
cation pratique, d'y apporter une attention diligente et soutenue. C'est surtout de cette
attention, ainsi que de son soin à exécuter exactement et fidèlement les instructions
de l'autorité constituée au-dessus de lui, que dépend le succès de son adminis-
tration.

Dans le cours de l'année, sept détenus ont subi des cbâtiments corporels: cinq
ont reçu chacun trente-six coups de fouet ; un autre trente-neuf coups; un autre
onze coups. Sur les sept, cinq ont été punis de la sorte pour tentative d'évasion,
infraction qui, sous la loi actuelle, doit être jugée par une cour compétente. Le
nombre total de coups de fouet appliqués à ces condamnés, excède celui des coups
infligés dans le reste des pénitenciers ensemble. Je ne mets pas en question la justice
ou la récessité du châtiment. Je constate seulement la fréquence à ce pénitencier
d'une punition à laquelle on n'a recours dans les autres que dans les cas les plus
extrêmes. L'erreur commise en faisant ainsi fouetter des prisonniers qui eussent dû
être d'abord mis en jugement devant une cour .criminelle pour leur infraction, a
augmenté, d'une manière anormale, le nombre des détenus ayant subi une peine
corporelle. Comme je le recommandais dans un précédent rapport, les préfets des
pénitenciers devraient être tenus d'envoyer à l'inspecteur, pour votre information, un
procès-verbal du crime et des témoignages dans chaque cas d'application de la peine
du fouet. En Angleterre, avant d'infliger ce châtiment, on adresse un rapport au
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Secrétaire d'Etat, lequel commet un fonctionnaire -pour faire une enquête spéciale
sur la nature de l'infraction commise par le détenu, et on itiflige ou non la punition
corporelle, selon le résultat de l'instruction. Le moins qui puisse être exigé ici est
ce que j'indique.

Le médecin déclare que la santé des prisonniers a été très satisfaisante.

Il devient nécessaire d'avoir un bâtiment isolé, avec installations convenables
pour l'hôpital. Les av.ntages d'une infirmerie spacieuse, et de chambres placées i
l'étage supérieur, où se tiendraient les malades atteints d'affections contagieuses,
seraient beaucoup plus grnnds à:Saint-Vincent qu'aux autres pénitenciers, à l'exception
de Kingston. Toutefois, aucun inconvén ent grave n'est à craindre jusqu'à,ce que le
département des travaux publics soit en mesure de construire un hôpital permanent.

L'avant-corps de la prison a besoin de réparations et de certains changements,
que le département des travaux publics va faire exécuter en temps opportun.

DORCHESTER.

On a repris les travaux à l'aile nouvelle, interrompus ,pendant quelque ,temps
parce que les entrepreneurs se trouvaient hors d'état de les continuer. On a grand
besoin Je cette aile, les aménagements cellulaires actuels étant insuffisants. Ill faut
établir des lits, dans les corridors, pour plusieurs prisonniers qui n'ont pas de cellules.

Les machines reçues de Saint-Jean ne sont pas encore en état de service. Le retard
apporté à leur remontage vient de ce que l'ingénieur-mécanicien a été si occupé aux
travaux relatifs au chauffage des édifices, à l'aqueduc, à la confection des ouvrages de
fer pour l'aile neuve, etc., que le temps lui a manqué. On a prié le département des
travaux publics d'envoyer un machiniste expérimenté examiner ce qui a été fait, et
décider quelle aide du dehors est nécessaire au mécanicien pour mettre cet outillage
en place:et en état de fonctionner. Faute de cet appoint de travail, les détenus n'ont
pu être utilement employés: de là perte et inconvénient. Laý plupart ont été, l'hiver
dernier, sans aucune occupation, dans une entière oisivité. Je crains que la mêmenehose
n?arrive l'hiver prochain. On aurait pu exploiter l'industrie de la confection des balais
dès l'ouverture du pénitencier, car elle re nécessite point un outillage propre, omme

la fàbrication des tinettes que le préfet a l'intention d'entreprendre; on a tousles

ottils qu'il faut.

Le bâtiment des chaudières, que les entrepreneurs avaient abandonné, est presque
fini. La maçonnerie de briques intérieure a été évidemment mal faite. Elle n'est
pas d'aplomb et se serait affaissée, si le commis des travaux, M. Turnbull, ne l'avait

soutenue par des contre-forts et des étançons. La cheminée aussi, qui aura cent

pieds dc haut, menace ruine. Il serait extrêmement dangereux de la continuer sur
20
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une base pareille. Le département des travaux publics en a été informé, et on peut
être certain qu'il va remédier à ces défauts.

Le conduit établi entre le bâtiment des chaudières à vapeur et le sous-sol de la
prison, pour la tuyauterie de chauffage et de fourniture d'eau, et qui a été faite sous
la direction de M. Turnbull et d'après ses plans, est un ouvrage solide, d'une excel-
lente exécution.

On a construit une grande cave à serrer les racines et une belle grange au-dessus,
qu'on a trouvées très utiles l'hiver dernier.

L'hôpital, maintenant, est chauffé convenablement au moyen d'un calorifère
Robb,; mais il faudrait en revêtir de pierre les murs, pour donner au bâtiment la
solidité voulue et le garantir contre le mauvais temps.

Çomme le réfectoire provisoire est à peu près encombré, que les mesures ne sont
pas encore prises pour en avoir un autre, et que l'expérimentation faite à Saint-
Vincent-de-Paul est satisfaisante, je crois qu'il est bon de faire manger les prisonniers
dans leurs cellules.

Le préfet a acheté, l'automne dernier, des brebis de bonne race, qui lui ont donné
de beaux agneaux. On a échangé leur laine contre du fil, et l'on a fait tricoter des
bas pour les prisonniers, de sorte qu'il n'a pas été nécessaire d'en acheter.

Le nouveau réservoir, destiné à contenir 200,000 gallons d'eau, se construit en
ce moment par adjudication. Il me semble qu'on a eu tort de ne pas le faire en
pierre, comme je proposais, au lieu- de le faire en bois, puisque le crédit ouvert était
suffisant pour se procurer les meilleurs matériaux. Ce réservoir devrait être con-
fectionné de manière à durer longtemps.

Un grand espace couvert de bois a été défriché et entouré de clôture; il forme un
bon pâturage pour les moutons. L'élevage des moutons, je crois, présente des risques,
et le préfet ferait sagement de calculer les chances de succès avant de s'engager
davantage dans cette entreprise.

La récolte, consistant en avoine, orge, pommes de terre, navets, carottes et
panais, avait belle apparence et promettait d'être abondante.

Il n'y a qu'une chapelle, qui sert tour à tour aux protestants et aux catholiques.
]U- conviendraitd'en avoir d'eux,, pour que l'exercice du culte divin puisse avoir lieu
conformément au règlement pénitentiaire.

Il me fait peine de vous apprendre que j'ai trouvé ,ici, parmi les prisonniers,
douze jeunes gens, dont quelques-uns sont des enfants: trois âgés de 16 ans; cinq de
15p ane un de 14 ans.; un de 12; et un de 9 ans. Sept appartiennent à la province du
Nouve-aBrunswick dix à la Nouvelle eosse, et trois à l'Ile du Prince-Edouard.
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Leurs condamnations varient de deux à six ans. Nul doute que les juges n'aient
vivement regretté d'avoir à envoyer ces criminels enfantins à une maison de forçats,
au milieu de récidivi tes et d'incorrigibles. Que les hommes publics des provinces
maritimes ne puissent-ils visiter le pénitencier! Au triste et émouvant spectacle
présenté par ces jeunes prisonniers dans leur terrible entourage, ils seraient bientôt
convaincus qu'il est urgent que leurs gouvernements fassent, soit ensemble ou séparé-

ment, un effort décisif pour établir une institution de réforme destinée aux jeunes
détenus. Si cette création leur semblait prématurée ou trop coûteuse, peut-être
auraient-ils, du moins, l'idée d'allouer, dans chaque province, une suffisante somme
d'argent, pour permettre de placer leurs jeunes prisonniers à Pénétanguishine, ou à
l'école réformatoire de Montréal, selon qu'ils seraient protestants au catholiques.
J'affirme que l'on ne rencontrerait pas ailleurs, dans le monde civilisé, une chose
pareille à celle queje signale, une promiscuité si peu contorme à l'esprit de progrès
dont notre temps s'honore, si opposée aux principes de la charité chrétienne et à ces
mouvements naturels même à l'âme que n'éclairent pas les enseignements de la révé-
lation ou de la inorale. Si, il y a sept ans, je n'avais pas vu la même scène révoltante
dans une prison de certaine province du golfe, où les voix aiguës de petits garçons
de 8 à 12 ans, se mêlant aux voix grosses et rauques de vieillards blanchis dans le
vice et le crime, lançaient l'obscénité et le blasphème, je condarinerais peut-être,
avec moins d'assurance et de force, ce que je considère à présent comme l'anomalie la
plus honteuse pour les populations, pour les provinces qui la laissent subsister. S'il
m'est permis, afin d'effacer à jamais cette hideuse tache sur notre écusson national,
d'en proposer ici le moyen, je demande instamment que l'on- cède soit l'ancien péni-
tencier de Saint-Jean, N.-B., ou celui d'Halifax, à la charge de le convertir en école
réformatoire pour les jeunes détenus des provinces maritimes. Il faut se hMter
d'écarter, avant que la brillante renommée du Canada en souffre trop, le blâme que le
public doit attacher au traitement des jeunes détenus de Dorchester. Il est certain
que les juges les ont condamnés au pénitencier pour les sauver de la contagion
morale des prisons communes, la pire, la plns infâme de toutes; mais n'est-ce pas une
chose déplorable que ces ministres de la loi n'aient pas d'autre alternative. La presse
des provinces maritimes ayant elle-même indiqué ces faits à l'attention publique, j'ai eu
moins d'hésitation à en dire ici quelques mots, quoique la matière fût délicate à traiter.

Au rapport du médecin, les conditions hygiéniques sont très satisfaisantes et la

santé générale a été bonne; il est vrai que le percentage de la mortalité a excédé

celui des années précédentes; mais ceux qui sont morts avaient déjà, à leur arrivée,
une santé profondément altérée. Le médecin constate que cette détérioration phy-
sique se retrouve chez un grand nombre de prisonniers reçus depuis deux ans, et qu'il
y a deux fois plus d'hommes de couleur atteints d'affections organiques que de blancs.

L'aumônier protestant a quatre-vingt-cinq hommes et une femme sous sa diree-
tion spirituelle. Comme le médecin, il appelle l'attention sur le nombre "d'enfanta''
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qu'on a envoyés à ce pénitencier. Il rapporte que les seivices religieux se font réga-
lièrement et que le coadjuteur de l'évêque do Frédéricton est venu visiter les pri-
sonniers.

L'aumônier catholique a célébré, tous les dimanches, l'office divin. Les prison-
niers avaient une attitude respectueuse, montraient de la piété, étaient attentifs aux
instructions. Un bon chœur a été organisé. L'évêque Sweeney est venu à la prison

et a fait une exhortation aux détenus.

L'école est très ponctuellement suivie; la conduite et le progrès des élèves sont

satisfaisants.

Les livres des bibliothèques sont en assez mauvais état par l'usage qu'on en fait.

La matrone déclare qu'il n'y a eu guère ou point de changement dans son quartier*

Les occupations ont été les mêmes que l'an passé : soins et travaux d'intérieur de la pri-
son, raccommodage des vêtements des hommes et filage de la laine. Il y aurait une

amélioration à introduire, celle des cellules séparées ; mais il faut pourvoir aupara-
vant aux autres besoins plus pressants.

La conduite des détenus et leur application au travail, tant qu'on a pu les em-

ployer, ont été excellentes.

Il n'y pas eu de punition corporelle durant l'année.

Quatre prisonniers ont tenté de s'évader ; trois ont été repris immédiatement, et
le quatrième, Charles Perry, a été tué d'un coup de feu dans le bois, le 23 octobre
1882.

On travaille à réparer un peu la lourde bévue que l'agent des Travaux publics a

commise en*construisant les maisons du personnel sur le mauvais côté du chemin. Le

préfet en fait terrasser le pied, pour empèdher qu'elles ne tombent, et en même
temps les rendre plus chaudes et plus habitables.

MANITOBA.

J'ai trouvé la prison de la Montagne-de-Pierre encombrée en juin dernier. A
mon arrivée, j'allai en visiter l'aile, vers minuit, afin de voir comment y étaient placés

les prisonniers qui n'avaient pas de cellules. En entrant dans le dortoir, j'aperçus dô
chaque côté du corridor, à l'entour des cellules, dix prisonniers qui dormaient sur
des matelas étendus çà et là sur la pierre ; et dans le basemet j'en comptai
trois autres couchés comme ceux-là. Il est très incommode pour le préfet et
son monde d'avoir tant de détenus hors des cellules, la nuit. Cela n'est pas
sans danger d'ailleurs, puisque ces derniers pourraient concerter une attaque surles
gardes de nuit et lexécuter. Jusqu'ici cependant on a empêché ces complots, je
drois, par les précautions prises et par une discipline rigoureuse. Mais 'occasion est
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si tentante, qu'il ne, serait point, surprenant que quelques-uns eussent, tôt ou tard,
lidée d'en profiter. Il y a donc raison de craindre que l'encombrement actuel
de la prison n'ait de facheuses conséquences. Les cellules, comme je l'ai dit dans de
précédents rapports, ne sont nullement sûres, à cause de la mauvaise qualité des
serrures et des jambages de briques. L'agent du département des travaux publics a
eu ordre d'y pourvoir. Quoique ce département eût promis depuis plusieurs mois,
déjà, des cadres de porte en fer, son agent n'avait encore reçu aucun avis, à l'époque
de ma tournée, en juin dernier. L'égoût est resté dans son état défectueux, et il
produit des exhalaisons malsaines, lorsque le vent souffle du nord. J'en ai parle à
l'agent des Travaux publics, qui m'a répondu qu'il n'avait pas eu d'instructions à ce
sujet. Il est d'opinion qu'aucune amélioration permanente n'est possible tant qu'on
n'aura pas établi un canal au côté est de l'édifice.

Le préfet recommande le rétablissement du mess, dont la dépense serait supportée
partie par le personnel lui-même, partie par le gouvernement. Vu le peu de sûreté
du local, la nécessité d'avoir là tout le monde aux heures où les prisonniers ne
sont pas enfermés à clef, est évident.

Il déplore la fréquence des changements dans son personnel, parce qu'elle nuit à la
discipline: onze employés inférieurs ont quitté le service pendant l'année. Les jeunes
gens capables d'être gardes au pénitencier, trouvent de plus grands avantages à
remplir d'autres emplois. Aussi le préfet pense qu'il faut offrir aujourd'hui de meil-
leurs salaires pour recruter de bons aides.

Le sous-chef du ministère de la justice, qui m'ac compagnait dans na dernière
visite d'inspection à ce pénitencier, ayant été convaincu par le préfet de l'importance
de plusieurs réparations ou améliorations à faire, en écrivit aussitôt au ministère des tra-
vaux publics, qui a satisfait en partie à ses demandes; pour le reste, par une raison in-
expliquée, les choses demeurent in statu quo.

Les détails d'un complot que certains détenus avaient formé pour s'évader le 8
décembre dernier, sont relatés dans le rapport du préfet. En considérant bien toutes
les circonstances, je ne vois pas comment le préfet eût pu agir autrement qu'Il n'a
fait., Dansila pçrplexité et.l'emburras où il était, à cause du caractère de l'avis qu'il
avait reçu, il n'aygit pas d'autre parti à prpndre que d'attendre les événements, qui
feraient voir si la complot était réel on imaginaire. Le préfet et les officiers que son
rapport mentiQope, ont agi,"dans cettelconjgneture difficile, avec un courage et une
sagesse dignes-d'élog,

La fourniture d'eau est toujours insuffisante. Il est à espérer que le dépaite-
inent' des travaux publies y remédiera.

Il peit êtieeiutêresapt d'avoir le détail des travaux exécutés par les détenus joir
.les esoin»-du peitenCierlet'pour lamélioration de limmeuble. Que l'on se rapp3lle
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qu'en 1876, lorsque l'établissement fut transféré au ministère de la justice par le ministère

des travaux publics, il n'y avait pas d'autres bâtiments sur la ré-erve que la prison et

une vieille étable de bois. Depuis le printemps de 1879, malgré bien des difficultés et

des motifs de découragement, le préfet a entouré la prison des constructions

suivantes, faites par les prisonniers eux-mômes:-

Trois cottages doubles en pierre, à un étage et demi, servant d'habitations à six

officiers avec leurs familles; un cottage en troncs d'arbres, d'un étage et demi, avec

fondations de pierre, habité par le gardien-chef; une étable de pierre avec grenier

et chambre à serrer les harnais; une porcherie de pierre, de bonnes dimensions; un

puits à pompe, en pierre; un mur de clôture en pierres sèches autour de la cour de la

ferme ; un abattoir en bois ; une grande glacière en pierre ; une maison d'école en troncs

d'arbres, fort commode; cinq puits, forés dans le roc, pour lasage des dépendances,

représentant en totalité 497 pieds courants ; un bâtiment en pierre servant de forge

et de boutique pour les peintres; un cottage double, en pierre; un bâtiment en pierre,
à serrer les racines, avec toit de cèdre; une remise en bois pour les voitures et les
instruments aratoires; quatorze tambours pour les maisons d'employés; un parc à

moutons; un fourneau à chaux de la contenance de 700 boisseaux; un hangar pour

les ustensiles de jardinage, et un cottage en troncs d'arbres, en cours de construction.

De plus, soixante-dix acres de terre, en trois lots, ont été entourés d'une clôture en fil

de fer barbelé.

Le sous-chef du ministère de la justice, lors de son passage à la Montagne-de-

Pierre, a recommandé la confection de quatorze cellules provisoires en bois de chêne

pour les détenus dont j'ai parlé.

Il y a ici onze sauvages Sioux emprisonnés pour vols de chevaux commis au-delà

de la frontière. D'après l'avis du préfet, un forgeron leur enseigne son métier; cela

leur sera très utile lorsqu'ils s'en retourneront dans leurs tribus à l'expiration de leur

peine.

J'ai trouvé la discipline parfaite. La conduite des détenus au travail et ailleurs

avait toujours été satisfaisante.

La santé générale a été bonne. Le médecin insiste sur la nécessité de construire

un hôpital; ce que le ministère des travaux publics va faire aussitôt que possible. La

canalisation et la ventilation sont, dit-il, très défectueuses. Le nombre des aliénés

augmente. Le gouvernement provincial se propose de bâtir un asile pour les fous,

le printemps prochain. Jusqu'à ce que cet édifice soit prêt, il n'y a point d'apparence

que l'on retire du pénitencier ceux qui s'y trouvent actuellement et qui y causent de
grands inconvénients.

L'aumônier protestant mai-que beaucoup de satisfaction dans son rapport. Les
offices se font convenablement, et les prisonniers n'ont aucun sujet de s'en plaindre,

non plus que de la manière dont ils sont traités.
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L'aumônier catholique loue la conduite des détenus, et leur disposition à remplir
leurs devoirs religieux. Il se félicite aussi beaucoup des procédés du personnel à son
égard, et spécialement de la courtoisie du préfet et du comptable.

Le Ministre des travaux publics a l'intention d'ordonner la construction d'une

nouvelle aile et autres bâLiments nécessaires: chapelles, ateliers, hôpital, etc., le
printemps prochain. Il serait bon de commencer, en même temps, le mur d'enceinte ;
tant qu'il n'y aura pas une clôture convenable, le préfet et ses aides seront dans
l'inquiétude et toutes sortes d'embarras.

Dans mon dernier rapport annuel, j'ai parlé brièvement de la situation financière
de ce péniten cier, et je crains d'avoir alors, quoique involontairement, commis une
injustice envers le préfet. J'avais en vue les dépenses comparatives de cette institu-
tion et du pénitencier de la Colombie-Britannique, les deux établissements étant à peu
près sur le même pied. Comme la dépense d'ici excédait celle de la Colombie-Britanni-
que de plus de $,O000, il me sembla qu'il devait y avoir eu quelque extravagance, et
c'est dans cette idée que j'ai dit ''"qu'en employant tous ses efforts, le préfet devrait
être capable de présenter un bilan plus favorable." En faisant cette observation,
je ne tenais pas compte d'une dépense qui s'est faite tous les ans depuis l'ouverture du
pénitencier à l'ancien Fort de Pierre en 1871, et qui avait été autorisée dans le
temps; il s'agit d'un article d'environ $3,600 pour fourniture de bois de chauffage et

de pétrole au personnel, dépense qui n'a pas lieu au pénitencier de la Colombie-
Britannique. Cela explique l'excédant que je signalais, et justifie, en ce qui le regarde,
l'administration de M. le préfet Bedson de toute accusation, de tout soupçon d'extra-
vagance. Je devais cette rectification au préfet, et je regrette une erreur à laquelle
il pouvait avec raison se montrer sensible.

Par l'avis du sous-chef du ministère de la justice, on va faire des arrangements
avec le chemin de fer canadien du Pacifique pour avoir la provision nécessaire de
charbon de terre à un prix fort réduit,

Une punition corporelle-un seul coup de fouet-a été infligée à un sauvage en
manière d'avertissement.

Il y a eu, pendant l'année, trois tentatives d'évasion ; un prisonnier a réussi à
s'échapper. Si l'on considère combien les cellules sont peu sûres, et qu'il n'y a point
de mur d'enceinte autour du pénitencier, il faut reconnaître que le personnel apporte,
dans l'exécution de ses devoirs, une grande et heureuse vigilance.

Comme le préfet, je demande que l'agent du ministère des travaux publics à
Winnipeg ait plus de pouvoir d'initiative, plus de latitude, en tout ce qui concerne les
réparations et les améliorations qui sont nécessaires à ce pénitencier. Il résulte
souvent de graves inconvénients, et même des dangers, de tant de délais iné, itables

26
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aujourd'hui, puisqu'il ne peut rien commencer, rien exécuter, quand il y aurait

urgence, sans une autorisation préalable venue d'Ottawa.

COLOMBIE-BRITANNIQUE.

N'ayant point visité le pénitencier de la Colombie-Britannique depuis qu'il a été
ouvert (en octobre 1878), je ne puis en parler avec connaissance de cause. Je me
borne donc à vous soumettre les rapports du préfet et des autres officiers : ce sont là
tous les renseignements que je possède sur les opérations de cet établissement.

Trois sauvages ont tenté de se sauver pendant l'année ; un s'est échappé, les
deux autres ont été repris le jour même de leur évasion. Trois détenus ont été
fouettés, un deux fois, pour fait de conduite que le préfet qualifie de détestable.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. G. MOYLAN,
Inspecteur des pénitenciers du Canada.

MINIsTÈRE DE LA JUsTICE,
DIVISION DES PÉNITENCIERS,

OTTAWA, 31 décembre 1883.

16-32
21

47 Victoria. A 1884



41 Victoria. Documents de la Sessiou (No. 16.) A. 1884

OT TAWA, 7 janvier 1884.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser l'état ci-dessous de la valeur des
édifices, du matériel d'exploitation, etc., des pénitenciers, à la date du 3 juin 1883

Kingston.

Edifices de la prison, machines et chaudières à vapeur, appareils de
chauffage à 'vapeur et à eau chaude, pompes à vapeur, réser-
voirs, tuyaux à eau, quais, etc............................................

Maison du prefet et dépendances............................
Moulin à farine et installations................. .................
Département du garde-magasin.............................

do du commis des travaux ..................................... .....
do de l'économe.................................
do des charpentiers et menuisiers................................
do des forgerons..................................
do des tailleurs.................................
do des boulangers..................................

Bibliothèques...,.. ........................................ ................ . .........
Cuisine......................................
D épôt d'arm es....... .....................................................
Ferme et bâtiments........................................................... .
Etables......... ..... ................................................
Tramway et wagons................................, .............
O utillage, etc.. .................................................................. ........
Mobiliers-bureaux, chapelles, réfectoire.....................

Saint-Vincent-de-Paul.

Edifices de la prison, etc ................................. .....................
Département du garde-magasin ....................................................

do de 1 économ e ............. ................................... .......
do des tailleurs ........... ............................................
do des ferblantiers............ . . . . . .........
do des cordonniers....,....... ...... ............. ......................
do des boulangers...... .............................................
do des forgerons......... ......... ..............................
do des charpentiers et menuisiers ................................
do des mécaniciens.................. ................................
do des tailleurs de pierre ..................................

D épôt d'arm es......................... .................................................
Bibliothèques............ . . . . . . . . . ..........
Chapelle catholique ............................. ........... ........ ,.................

do protestante........................................... ................... .
Briqueterie................... ..........................
1nfirmerie........ ......................... ... . .... ....
E cole................ ...... .................. ... ..... ............... ......... ........
Ferm a et étables ........ ............... .........................................
M ,bilier de bureau ......................................... ...........................

Dsrchester.

Edifices de la prison, etc..................................
Département dugarde-magasin................................

do de l'économ e .........................................................

do des cordonniers...........................................
do des charpentiers.................................. .......
do des forgerons .............................................
do* des tailleurs..............................................
do des maçons ..... .... .... .................... ............
do des mecaniciensa.......... ...........................

,nfirmerie ............. .... ....................... 6........ ..............
Chapelles ................................... 09009....................
Bibliothèques............... . .......................................... 
Dépôt d'armes ................. .... .................. .............
Ferme et matériel d'exploitation.....................................
Etables........................................................ ..... .....
Mobilier de bureau................................................ ......

A reporter ......... ..............................
28

cts.

1,100,O000(00
25,000 c
2,800 00
5,994 00
3,664 00

10,193 te
1,200 00
1,800 00
5,031 00

514 00
1 600 00
1,400 00
1,100 00

41,500 00
2,350 00
7,000 00
2,050 00
1,500 00

405,503 00
1,483 38

20,i53 15
2,105 12

290 31
434 13
704 O

3,024 04
1,698 50
1,516 01
4,308 57
2,058 06

360 15
2,392 10

282 60
1,270 15

690 87
185 55

5,906 ?0
1,046 47

326,085 81
3,080 72
1,094 47

402 92
764 56
54 36

?57 74
52 00

3,705 15
291 32
413 50
316 80
580 7

3 150 49
552 86
151 93

cts.

1,214,696 00

455,412 46

341,155 38

2,011,263 84
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Jfanitola. $ ets. $ ets.

Report ..................... ........ ........ ......... 2,011,2631 84

Edifices de la prison .... ..................... ,.................. .169,377 85
Département du garde-magasin.......... ..... ... .............." d Féco om ...... ............. ......... ................... 14 0 8

des leconomer....................... 2,1 17
des charpentiers ...................................................... 315 75
dee tailleurs.......... ....... ...................... 20528
des cordonniers...................................... 336 34
des forgerons,........................................................ 308 39
des boulangers .................... ............... ........... 230 5

Bibliothèque ...... ........ .................... ............................ 104 50
Chapelle protestante...... .......... ............... ........................ 19860

ci catholique........................... ..................... 2698 50
Ecole.. ....... . ................... . . . . ..... 30
Chambre de la pompe ........................................................... 11305
Dépôt d'armes........................... ........................ .1092 75
cuisine ...... ........ :................................*4..................... 407 65
Infirmerie et office du chirurgien,...................... ......... ........ ... 375 0
Outils de maçon et de carrier........................................ ....... 88 80
Ferme, materiel, etc .... .... ............................................... 4 2'à8 70
Mobilier, etc., quartier des offiiers................ ............ 1,110 0

1851098 52

Colon éîc-Bsitannique.

Edifices de la prison ............... ,....................................... 162,635 41
Département du gardemagasin ......................... .................. 3,886 43

94 de l'économe ................................ ,............... I 2,726 50
94 des forgerons ... ........................................... I 344 25

Chapelle catholique ......................................................... 518 50
& protestate........................................ 154 75

Infirmerie ................................... . ............................ f 4100
Cuisine .............................................. ... ............. 245 0
Dépôt d'armes ...................................................... I 450 50
Département des charpentiers et menuisiers .............................. 298 25
Ferme....................... ..................... ........................ 31786 60
Mobilier de bureau................................... ................. ...... 575 75
Mobilier, quartier des officiers ....... .................... ......... ......... 357 0

8 176408 94

RÉCAPITULATIONo. 2,372,771 30

Penitencier de Kingston ... ........ .................... ......... ......... 1,214, 696 0
de Saint-Vincent de Paul ................................ ... 455,412 46
de Dorchester...................... ............. ,............ 341,155 78
du Manitoba .......................................... 185,098 52
de la Colombie-Britannique ............................. 176,408 94

1 - -2372,71 
30

Les estimations pour l'annéa financière qui expirera le 30 juin 1885, sont en cours
de préparation et paraltront:au budget que l'honorab1e ministre des -finances soumettra
au prlmIent e la prochaine session.

J'ai.'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

GEO. L. FOSTER,
Comptable des pnitenciers.

JAS. G. MOYLAN, écr.,
Inspecteur d s jénitc'nciers, Otta..a.
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PÉNITENCIER DE KINGSTON.

RAPPORT DU PRÉFET POUR LEXERCICE EXPIRÉ LE 30 JUIN 1883.

PÉNITENCIER DE IKINGSTON, juillet 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon treizième rapport annuel,

avec les états ordinaires, pour l'exercice qui a pris fin le 30 juin 1883.
Le vote du parlement pour les dépenses de ce pénitencier pendant l'année qui

vient de finir, était de $120,949.7i. Sur cette somme il a été dépensé $102,4c9.87, de
sorte que le gouvernement a entre ses mains une balance de $18,459.90. La prin-
cipale raison pour laquelle cette dernière somme n'a pas été dépensée est la décrois-
sance de notre population criminelle. Le nombre moyen des détenus pendant l'exer-
cice précédent avait été de 642; l'année dernière, la moyenne n'a pas dépassé 563.

Le revenu en argent provenant du travail des détenus, etc., versé au départe-
ment du receveur général pendant l'année, a été de $19,457.54.

Le 30 juin 1882, il restait dans le pénitencier de Kingston, 577 hommes et 23
femmes.

Reçus depuis cette date : des prisons communes, 125 hommes et 4 femmes;
d'autres pénitenciers, 4 hommes et 3 femmes; soit, dans le cours de l'exercice, 129
hommes et 7 femmes. Ce qui, ajouté au nombre de prisonniers que nous avions au 30
juin, porte pour l'exercice le nombre de détenus à 706 hommes et 30 femmes : total
736.

Sortis dans le cours de l'exercice: par expiration de la peine, 150 hommes et 8
femmes; par suite de pardon, 30 hommes; par suicide, 1 homme; par décès, 10
hommes; par évasion, 3 hommes, total 194 hommes et 8 femmes. La population de
la prison était donc au 30 juin 1883 de 512 hommes et 22 femmes: total 534, soit 66
détenus de moins qu'au commencement de l'année.

La moyenne quotidienne de la population criminelle pendant l'exercice a été de
563, et le coût par tête comme il suit:

Personnel, $76.671; rations, $53.26ý; costume, $ L0.93½; effets d'habillement de
sortie et allocations de frais de route aux libérés, etc., $8.ô6l; chauffage, $10.59;
éclairage, $2.21; couchage, 5ý cents; divers $ .74¼; entretien des batiments, $7.34.
Total par détenu, $171.351. Le revenu en argent remis au receveur général pendant
l'année représente, si on le répartit sur la population de la prison, $34.56 par détenu.
Cette somme déduite de celle de $171.35¼ laisse comme dépense réelle d'entretien
par détenu $136.80.

Je dois ajouter que le revenu en argent aurait été de $2,000 plus élevé, sans la
déduction faite sur le compte de M. L.-B. Spencer. pour des travaux de détenus en
rapport avec la fourniture de.tuyaux à eaux et à vapeur au département des travaux
publics.

]Pour les autres pénitenciers, le département des travaux publics fait fabriquer
au dehors ces articles, de même que les machines et chaudières à vapeur, etc., mais
ici nous avons à peu près toute la main-d'œuvre nécessaire pour exécuter ces ouvrages ;
nous fournissons de plus le matériel pour les gros tuyaux en fonte à eau et à vapeur.

Dans d'autres pays, la question du travail des prisonniers a été le sujet de'bien
des controverses, mais en Canada nous n'avons pas à nous préoccuper des résultats
de ce travail. A l'exception de celui-ci, nos pénitenciers sont nouveaux et de petites
dimensions, et pendant longtemps encore, toute la main d'œuvre dont ils pourront
disposer devra être consacrée à leur agrandissement et à leur amélioration. Même
au pénitencier de Kingston, le travail des prisonniers est dirigé de manière à ne point
faire concurrence au travail libre du dehors. La fabrique de serrures de portes de
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M. Spencer est la seule de cette espèce en Canada : il ne peut donc faire concurrence
qu'aux fabricants étrangers.

Il y avait profit aussi à employer aux travaux de la ferme et à des travaux d'amé-
lioration sur les dépendances de l'érablissement tous les prisonniers que je puis avec
confiance utiliser hors des murs. Lorsque l'occasion s'en présentera, j'espère que les
cellules actuelles, très petites, construites depuis quarante aus (elles n'ont que 28
pouces de largeur 6 pds. de haut et 8 de long), seront remplacées par des cellules beau.
coup plus grandes, et répondant aux dictées de l'humanité. Notre population criminello
étant diminuée, ce changement peut facilement s'accomplir, vu que nous avons
toujours une aile de vacante, Cette aile entièrement démolie serait remplacée par
une nouvelle à larges cellules, et ainsi successivement pour les autres paities cellu-
laires jusqu'à la transformation complète des dortoirs en appartemem.s propres à
recevoir des êtres humains, ce que ne sont pas les cellules actuelles. Et pourtant les
prisonniers ont à y passer une grosse moitié de leur temps.

J'espère qu'on donnera suite sous un bref délai à la recommandation que j'ai faite
d'acheter pour la valeur de 63,000 à $4,000 de machines et métiers destinés à fabriquer
les couvertures de laine, les draps du costume pénal, les flanelles à chemises et à
caleçons, et les fils de laine à chaussettes nécessaires pour tous nos pénitenciers. Nous
avons d'excellents locaux pour l'instailation de ce genre de machines et un excédant
de force de vapeur suffisant pour les mettre en marche.

Pendant l'hiver dernier, le quai qui boirde la rive sur le côté sud du pénitencier
a été prolongé de 100 x 30 pieds dans 27 pieds d'eau ; il forme maintenant une belle
et bonne protection contre les grosses vagues que soulèvent les bourrasques de sep-
tembre et qui entraînaient auparavant en grande partie le remplissage opéré au cours
de la saison d'été.

On procède à poser des tuyaux à eau pour l'approvisionnement des eaux néces-
saires aux besoins journaliers de la prison et au service à vapeur, et aussi des tuyaux
et serpentins pour le chauffage à la vapeur. Les trois chaudières qu'on est actuelle-
ment à fabriquer seront prêtes à fournir la vapeur aussitôt que les tuyaux seront en
place. Les maîtres tuyaux à eau et à vapeur reposent dans de larges conduits
voûtés dont la hauteur permet qu'un homme s'y tienne debout, et sont ainsi toujours
accessibles pour l'examen, les réparations et l'ajustage.

Le pénitencier est éclairé à l'huile de pétrole ; ce mode d'éclairage ost coûteux,
incommode et dangereux sous certains rapports. C'est pourquoi on propose au
Département des travaux publics de demander un crédit pour l'éclairage au gaz, ou
plutôt pour l'achat des appareils avec lesquels nous produirions le gaz. Le collège
militaire royal, l'asile des aliénés, et plusieurs fabriques en cette ville sont éclairés
au gaz, et aucun dc ces bâtiments n'a besoin d'autant de lumièée que notre établisse-
ment.

Les prisonniers, dans l'ensemble, se sont très bien comportés pendant l'année, et
leur industrie a été en général satisfaisante.

L'état sanitaire n'a jamais été aussi bon.
Permettez-moi, en terminant ce rapport, de vous exprimer les remercîments de

ceux de nos employés dont les salaires ont été aigmentes à la dernière session du
parlement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN CREIGHTON,

J. G. MOYLAN, écuyer, Préet.
Inspecteur des pénitenciers, Ottawa.
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No 3.

CRÉANCES du pénitencier de Kingston, au 30 juin 1883.
Bonnes ............ ................................... ......................... $1,421 85
Vieilles et douteuses....... ....................................... ..... . 67 48

$1,489 33

N0 4.

DETTES du pénitencier.
Au 30 juin 1883.............................................................. $4,962 57
Payé depuis ........................... 4,962 57

S. W. SCOBELL,
Comîptable,

N° 5.

LISTE des officiers et employés du pénitencier de Kingston, au 30 juin 1883, avec
indication de leurs appointenents et salaires, de leur fige et de la date de leur
nomination.

Nom.

John Creighton,..............
William Sullivan....... .... ......
Michael Laveil..................
S. W. Scobell....................
Rév. C. E. Cartwright...
Rév. P. A. Towhey................
Robert R. Creighton.. ...........
P. O'Donnell................. ......
James B. Mathewson...............
James Weir..............
Mary Leahy................ .........
Mary Bostridge...............
James Adams............... ........
William Gemmill...........
James Halliday .....................
Michael Leahy...................
Patrick O'Connor..............
Robert Hewton......................
David Cunningham...............
James B. Mathewson.
Alexander Elsmere..... .........
Thomas Davidson...............
Thomas Carter..... .......
James Evans..............
William Coward.......,.........
John Swift...... .................
Wm. McConnelL....................
Allan McDonald........ ...........
Richard Holland...............
Bernard McGeen.,..................
Edward Mooney............... .....
John Kennedy.............
Nicholas Hugo......................
George Holland..................
Michael Brennan.......... ......
Robert Priestly..................
Jares Bryson... ...............

Fonction.

Préfet......................
Sous-préfet.........
Médecin................
Comptable .............
Aumônier protestant...
Aumônier catholique...
Commis ................
narde-magasin...........
Instituteur.............
E conome ...................
Directrice .............
Sous-directrice............
Inst.-chef des métiers..
Instructeur de métiers..
Gardien de l'infirmerie
Instructeur de 2e classe
Meunier .. ...............
Gardien ...................

do ......................
do ......................
do ...................
do ......................
do ...... ................
do ............. ......

Boulanger .................
Messager.......... .,....
Fermier et jardinier....
Garde................... ....

do .......................
do .......................
do .....................
do .....................
do ........................
do ......... .....

do .....................
do .................

34

Salaire. |Age
c

va
)bser-
tions.

$ ets.
2,600 00
1,400 00
1,800 00
1,000 00
1,200 00
1,200 00

700 00
900 00
600 00
650 00
500 00
300 00

1,000 00
1,000 00

700 00
650 00
600 00
500 00
500 00
500 00
500 00
500 00
500 00
500 00
560 00
560 00
560 00
450 00
450 00
450 00
450 00
450 00
450 00
450 00
450 00
450 00
450 00

Date de la
nomination.

ler janvier 1871
1er sept. 1871
1er octobre 1872
1er déc. 1879

25 octobre 1875
18 décembre 1875
17 février 1882
19 juin 1857
1er sept. 1859
1er sept. 1881

16 janvier 1861
1er février 1870
1er mars 1869
19 janvier 1870
19 janvier 1867
ler nov. 1859

18 décembre 1882
1er juin 1882
8 janvier 1883
6 sept. 1859
1er sept. 1857
1er nov. 1857

26 juillet 1854
1er nov. 1881
1er juin 1878
1er juin 1835

16 avril 1863
24 avril 1856
Mai 1858
Mars 1859
27 sept. 1864
1er juin 1881
Mars 1865
9 avril 1868
3 octobre 1866
4 juin 1855

Juin 1866

66
47
58
59
46
34
22
47
47
34
45
57
50
67
56
52
30
41
50
46
54
50
56
47
28
69
46
56
52
46
40
30
60
63
40
59
43

-1-1- -1
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LISTE des officiers et employés du pénitencier de Kingston, etc.-Fin.

Nom. onctins. Slair. A Date de la Observa-.
Nom. nomination. tions.

Jeremiah O'Driscoll.............Garde................45000 52 10 octobre 1866..
Thomas Payne..................do . 450 00 60 13 décembre 1&6
Daniel Fitzgibbons............. .do................... 450 00 55 1er janvier 1868.
Thomas Smith........................do................... 450 00 47 19 mars 1860.
John Regan..........................do ................... 450 00 54 18 octobre 1850..
Charles MeNeill....................do ................... 450 00 63 18 août 1859.
James Doyle.........................do........ .......... 450 00 44 18 août 1868.
John Scally.................do ................... 450 00 46 1er mars 1870....
Thomas Moore.......................do ................... 450 00 39 9 mai 1870.
Jeremiah Dillon............. o- ..... 450 00 46 1er janvier 1871.
Edward Burke, aîné...............do................... 450 00 65 20 juin 1868.
John Mills.............................do................... 450 00 32 17 octobre 1875..
Robert McAuley.....................do................... 450 00 41 31 janvier 1868...
George MeAnley....................do ................... 450 00 44 2 octobre 1876..
Lawrence Walsh....................do........ .......... 450 00 39 17 décembre 1867
William Hurst......................do ................... 450 00 44 Mars 1877.
Chas. McConville..................do .............. 450 00 37 Août 1877.
Alexander Atkins.................do................... 450 00 26 Juin 1878.
Edwin J. Adams...................do................... 450 00 34 Juillet 1878.
Andrew Jamieson...........do................. .. 450 00 33 2 août 1879.
John Donnelly...... ............... do ................... 450 0 19 2 novembre 1879
Robert Appelton..................do................... 450 00 30 1er juillet 1880...
James G. Baldock.... do....................45.....33..er août 1.0.....
Charles Bostridge..................do .................. 450 00 35 10 avril 1882.
Herbert Cockburn,.............. do..................45000 24 27juin 1882.
A. Sutherland........................do . .... 4500 0 38janvier 1883...
Edward Fidlar.. .................... do ................... 4t00...... 24 avril 1883. I
Thomas Thompson...............do.... ......... 450 00 41 18 mai 1883.
Henry Woodhouse................Conducteur d'attelage 350 00 47 er septemb. 1872
William C. Bell.....................do 350 60 40 9 avril 1877.
Michael J. Kennedy................. do 3500 27 1er avril 1872....
EdwhiuBurke, jued............. .... do 350 0 23 er juin 1881.
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N6.

COMPTE de la ferme du pénitencier de Kingston, pour l'exercice expir-é le 30 juin 1883.

DT. Av.

Semences et fumier.................. ...........
Travail de deux paires de chevaux et

deux conducteurs................... .........
Déchets du réfect.pour nourr.des cochons
Salaire du fermier-jardinier.........

do de 2 gardes pour l'ane.
Travail des détenus, 4,871 jours, à 40

cents .................. ........ ...........
10 barils de plâtre pour engrais..........
2 boisseaux de vesces ......... ................
Outils et divers ..................................

Balance ........ . .................. . ..

$ ets

720 75

1,032 90
100 00
560 00
900 00

1,948 40
9 40
3 60

45 55

5,320 60
1,046 65

6,367 25

$ ets.

1,040 boiss. de patates, à 50c..... . ..... 520 25
520 do petites patates, à 25c.... 130 00
160 do tomates, à 70c.............. 112 00
254 do oignons, à $1.............. 254 00<
800 do carrottes, à 40e........... 320 00

71 do navets, à 40c............... 28 40
55J do fèves, à $150............ 83 25

342 do panais, à 60c..... ........ 205 2<>
288 do betteraves, à 50c......... 144 00
284 do pois, à 85c......... .......... 241 40

2,561 do avoine, à 40c............... 1,024 40
100 bottes de sariette, à 5e......... ...... 5 00

10 boiss. de prunes, à 60e.............., 6 00
333 douzaines de maïs de table, à 15e 49 95

8,390 têtes de choux, à8câ................... 671 20
9,280 do laitue, à le................ 92 80

968 do céleri, à 5c. ............... 48 40
42 tonnes de foin, à $12.............. 504 00
62J do paille, à $6................. 375 0W
6 do pesats, à $4.............24 00

Persil........... ......... .......... 2 00
Sauge. .......................... .................. 1 00

16,730 lbs de porc, à 9c .............. 1,505 70
1 acre de vesces............ ............... 10 00

65 pintes de cassis, à 10e................ 6 50ý
40 do gadelles, à 7c............. 2 80,

6,367 25

N 0 7.

RÉPARTITION des détenus au pénitencier de Kingston, 30 juin 1883.

Nom- Nom.Ateliers, services. Nre. Ateliers, services. bre.
bre. -bre.

Ateliers des charpentiers et menuiserie....... 37 Garde-magasin et loge, barrière du Nord. 2
Forge.................................47 Ailes ......... ................... 12
Chantiers de tailleurs de pierre..................19 Sècherie .............................. 20
Maçons.. . . . . . . ... 19 Fonderie ............................ 117
Manœuvres.........................................8 Piles de pierres, étables, etc..............21
Equipe du chemin de fer....................2 Chapelles. .............. 2
Réfectoire, cuisine, et........ ............ 19 Réfectoire du personnel..... .........
Buanderie............................. 10 Dépôt de compost ..................
Atelier des tailleurs et des cordonniers....... 7 Carrière .............................. 25
Boulangerie........................ . .. 6 Asle................ ................ 30
Ferme et jardins......... .............................. 24 Département des femmes.................2'
Malades à l'infirmerie... .. ... ...................... 12
Aides-infirmiers........... .......... 3 Total......................534

81 Pilesd ire,éalst........... 2

36
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N° 8.

LISTE des détenus du pénitencier de Kingston qui ont été graciés dans le cours de
l'exercice expiré le 30 juin 1883, avec indication de leurs crimes et du lieu de leur
condamnation.

Nom.

Samuel White. ............
Richard Foster ...............
Thomas Murphy ...............
Edson Joslin............... .........
A. G. Russell ........ . ...........
Frederick Jacobs............. ....
John Nelson.................. ......
Jno Wilkinson ......... ..... ...
James Hortop..............
Lewis Pecor.............. .....
John Lasba ..... ..... ......
E. B. Sparham.................
George Wright ...............
James McfCann ......... . .........
Archibald McTaggart..........
Dennis Moore.....................
John Tillotson.................
Thos Spellman..................
Horatio Thomas ......... ........
John Yellow ...................
Louis Desmarteau................
James Sands ......................
Frederick Field .................
William McLeod ..................
Andrew Thompson...............
John Gorrell................
Frank Meeker ....................
Robert Scott............
George Tryon....................
Joseph Hanson.................
Edward Grant....................

Crime.

Dommages malic. à une propriété
do ...

Effraction nocturne..........
Effraction nocturne et larcin,......
Faux .................. ,..........
Effraction de magasin................
Blessures infligées malicieusem...
Ouv. d'une let. confiée à la poste.
Faux.....................
Viol.........................

do ......................................
Meurtre........ .. .........
Larcin,......... ........ ....................
Homicide...... ........................
Effraction nocturne ...................

do . .........
Incendie par malveillance. .........

do
Vol de cheval............................
Homicide......... .........
Effraction nocturne et larcin.......
Effraction nocturne.................
Vol de cheval ......................
Larcin...... ...................... , .........
Effraction nocturne et larcin
Vol avec efiraction. ...........
Blessures infligées malicieusem...
Vol avec violence..................
Meurtre...............................
Larcin....... .. . ....................
Envoi d'une let. port. des menac..

N 9.

LISs des détenus décédés au pénitencier de Kingston dans le cours de l'exercice ex-
pié le 30 juin 883, avec indication de leurs crimes et du lieu de leur condamna-
tion.

Nom.

Daniel Smith ............
Charles Wilson...............
Samuel Betterely .........
Michael Cunningham..........
James Fox ..............
James H olmes....................
Frak Kiso ................
Matthw Allen.................
Francis Marhonne........
lenry Goodman...............
John Beul......................

Crime.

M eurtre ....................................
Effraction nocturne et larcin......
Recel .....................Larcin.............. ......
Coup de feu sur une personne......
Félonie.......................
Blessures infligéesmalicieusement
Effraction nocturne et larcin.......
Complicité dans un meurtre.......
Vol de chevux...................
Larcin.......... ......................

Nom.

Northumberland, etc.
York.
Elgin.
Perth.
York.
Renfrew.
Simcoe.
Mliddlesex.
Perrebonne.
'Jorthumberland, etc.
Lambton.

37

2
3
4
15
6
7
8
9

10

211

12
13
14
15
16
17
l8
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

2
3
4
5
6
7
8
9

10
il1

Lieu de la condamnation.

Halifax.
do

Wentworth.
Lambton.
Carleton.
York.

do
Wentworth.
Ontarlo.
Leeds et Grenville.

do
do

York.
Pénitencier de Dorchester.
Wentworth.

do
Renfrew.
Elgin.
Wentworth.
Brant.
Montreal.
Waterloo.
Kent.
Elgin.
Peel.
Leeds et Grenville.
York.
Leeds et Grenville.
Simcoe.
Elgin
Oxford.
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NI 10.

LISTE des condamnés qui ont été réincarcérés au pénitencier de Kingston dans le
cours de l'exercice expiré le 30 juin 18ï3.

c' o

Nom.

1 Charles'Webb.......... . ................... ........................... .. ,....... .1
2 John McQuaig ................................................................
3 Carter Mason......... .................................................
4 John Davis.........................................................................................
5 George W ard........................... .. ............... i......... .............. ................
6 William Murphy,............ ....... .... et ....... ............. .
7 Joseph Parker............. .......................... .................................... •.1

8 Thomas Brennan........................................... .......... .
9 W illiam Smith ..................... . .................... ................ ............ .

10 John E. Keckwich..............................................
il Joseph Green ....................... ............................................................. I
12 Charles Field ..................................................... 1.
13 John Simmons. ................... ........................................................... ..... .....
14 James Joues...................................................................... ...................
15 Logan Keys..............................................1 ........ ,..........
16 James Alexander...................................................... ...
17 Stuart Farrel.................. ...................................... ..
18 Thomas White.......................... 
19 William Johnston...........,........ ..................................................
20 Charles Shipley ................................................. 1..................... ............
21 Charles Marcotte.................................... .................................... 2.

22 Theodore Tymet,......................................................................... . . i
23 Thomas Evans......................................................
24 Octave Gibault.................................................... . .................. .... ........

38
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NO 11.

ETAT des remissions de peine gagnées par les détenus qui sont sortis du péniten-
cier de Kingston, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Nombre. Jours

4 ... ...........

1 91 29
1 33

136
I 40
1 42
2 53
1 57
1 58
1 59
3 61
1 62
1 63
2 71
4 78
1 74
3 75
4 76
1 77
8 79
1 81
3 82
1 91
2 92
1 94
1 95
1 97

Nombre. Jours. Nombre.

.. .... ...... ....., ........... 1
1 99 1

1 101 1
1 103 1
1 104 1
I 105 1
3 106 1
3 107 1
1 108 1
1 112 1
3 115 1

116 1
1 119 I 1i

1 123 1
4 124 1
1 125 1
1 126 1
3 127 ( 1
8 128 l 2
1 129 4
4 131 1
1 132

1 136 1
140 1
141 i
150 I
151 3
157 4
160 1

Jours. Nombre.

166
175
178
179
180
181
183
184
188
189
193
194
195
198
199
201
203
218
219
224
226
227
228
231
232
233
234
235
237

1

1
1
1i
1

12

N< 12.

VALEua du travail, abstraction faite des matériaux, exécuté dans le pénitencier de-
Kingston, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Départements. Montant.

$ ets.
Département des charpentiers, menuisiers, ferblantiers, peintres...... ......................... 5,580 50

maçons et tailleurs de pierre.........................................................514,806 10
"d forgerons et atelier des machines.................................. .. 6,535 50
" de la serrurerie.... ........................................................................... 13,587 00

des tailleurs....................................., 4,893 36
des cordonniers.......................... ............... 2................... ..... ...... 2,563 00
femmes........................ .............................. 2,137 90

Ferme, étables, eonduite d'attelages, etc..............................................2,532 40
Boulangerie ............................................................................................... ..... 790 00
Cuisine, soin de propreté, infirmerie, etc................................................................... 4,589 20

57,914 9&

39

-

Jours.

239
240
243
264
282
295
328
331
387
392
489
497
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N0 13

MOUVEMENT d'entrée et de sortie au pénitencier de Kingston du 30 juin 1882, à minuit,
au 30 juin 1883, à minuit.

Dés'gnation. S e'-
O Q O O O

Population criminelle au 30 juin 1882.................... .................. ......... 577 23 600
Détenus entrés depuis :-

Venant des prisons communes............................. ......... 125 4 129
d'autres pénitenciers...................................... 4 3 7

129 7 136

Sortis depuis :- 30 736
Expiration de la condamnation............... ......... 144 8 152
Graciés ............................... ............ ... .............. 0.30
Envoyés à l'asile des aliénés ..... ................................. 6 . 6
Décédés........................ ............................................ 10 . 10
Suicidé...........................,........................ 1 * .. . I
Evadés................................................................ 3

194 8 202

512 22 534

40
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1NQ 15.
STATISTIQUEs criminelles, pénitencier de Kingston, pour l'exercice expiré le o Juin

1883.

Race. .........

Catégories.

Blancs............
De couleur......... ... ....

Etat civil.... Mariés.......................
Non mariés............

Age...... ..... Au-dessous de 20 ans...
De 20 à 30 ans ............

30 à 40 do.
40 à 50 do............
50 à 60 do ............

Au-dessus de 60 ans....

Instruction. Ne sachant pas lire......
Sachant lire seulement.
Sachant lire et écrire...

Habitudes
morales.... Abstinents.........

Tempérants................
Intempérants ............

Pays.......... An gleterre.........
Irlande ......... ..... ......
Ecosse ............... .......
Ontario ................
Québec............... .......
Etats-Unis..................
Allemagne........
Amérique du Sud........
Prusse...................

Etat on pro-
fession.....Commis .....................

Journaliers ....... ,........
Charpentiers .... ..
Forgerons.........
Machinistes ...... .........
Cuisiniers ..........
Tailleurs..............
Bouchers... .......
Fermiers ..................
Maître de dessin..........
Marchands.,........ .......

121
8

129

42
87

129

19
56
28
12
7
7

129

30
5

94

129

17
72
40

129

20
13

2 .
61
15
13
3.
1
1.

129

6.
63.
3.
5.
2.
2.
6.
3.

10.
1.
2 .

7

3

7

16

2

3

7

128
8

136

46
90

136

20
58
31
12
7
8

136

31
5

100

136

19
74
43

136

22
15
2
62
17
13
3
1j
1

136

6
63
3
5
2
2
6
3

10
1
21
42

Occupation

Crimes. .....

Comtés.......

Catégories.

. Matelots....................
Fabricant de balais......
Valet d'écurie ..........
Jardiniers ..............
Tailleurs de pierre ......
Télégraphiste.............
Coiffeurs ..................
Maçons .............. ,.......
Briqueteur ..............
Peintre en bâtiments...
Cordonniers ..... .........
Poseur d'appareils ......
Pêcheur .................
Doreur ............... .......

Larcin ......... ....... .....
Effraction nocturne ....
Recel ....................
Félonie...........
Vol de chevaux ..........
Vol de bestiaux ..........
Vol d'objets conf.à la p.
Contrefacon ..... .........
Vol avec violence.......
Vol de grand chemin...
Larcin et recel...........
Effraction de magasin.
Faux .....................
Détournement ...........
Homicide.............. ....
Meurtre.....,...............
Décharge d'arme à feu.
Tentative de meurtre...
Bles.infligées telonieus.
Empoisonnement .......
Assaut............. ......
Incendie par malveill..
Viol ......................
Tentative de viol.....
Attentat à la pudeur...
Sodomie....................
Menaces par lettre ......
Abandon de sa famille.

York.....................
Perth......... . ..........
Leeds et Grenville.
Peel...................
Carleton...............
Lincoln................ .....
Ontario............ .........
Renfrew........... ....
Welland.....................
Norfolk ................

E

5 ......

129 12
i i-*"

23 ...... 23

1 1

3 ...... 3

8 ...... 1

2 ......

3.

2 2

1 .
3 . 3
1. ... 1

1 ..... 1

129 .... 129

43 4 47
231.. 23

9 1

. l ... I
3 .... 3

2 . 2i .... i
3 .... 1
i .... 1

8 .... 8

5 .... s

3 2.. 3
4 ...... 4

3 33
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N 0
1

5
.- STATISTIQUE criminelles, pénitencier de Kingston.-Fin.

Catégories.

Pénitencier de Saint-
Vincent-de-Paul 5

Lennox et Addington... 6
1 ent......................... 5
Essex.........................1
Elgin.............. ......... 5
Wellington................. 1
Middlesex....... ........ 6
Stormont, Dundas et

Glengarry......... ..... 2
Huron,................. 1
Frontenac................ 5
Waterloo.................. 3

p -~a

3

Catégories.

Comtés...... Northumberland et
Durham.............

Brant.................
Wentworth.......... ..... ,
Prince-Edouard .........
Peterboro'.............
Lambton..............
Hastings.......... .
Haldimand.................
Lanark.... .... ..... ,.......

N 16.

PUNITIONS infligées dans le pénitencier de Kingston, pendant l'exercice expiré le
30 juin 1883.

Juillet........................
Août ..... .................. ...
Septembre ....................
Octobre................
Novembre ....................
Décembre........... ............

1883.

Janvier ........................ . ..
Février ............................
Mars ..............................
A vril ............ ......................
M ai .................................
Juin....... .............

16-4
43
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Comtés..

~; ~;
S p -i
po ~~

5. 5
J 1.

6
3
i
i
2
i
J.

136129
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N0 17.

NoMBR des punitions infligées dans le département des femmes, pendant l'exercice
expiré le 30 juin 1883.

Totaux. Observations.

Rapport de mauvaise conduite, en juillet................... ............... I
do do - octobre........................................... .... 2

Cellule solitaire .........................................................................
Rapports non suivis de punition .............. ......................... 2

T otal............................................................. . . 6

N0 18.

RAPPORT DE L'ATMONIER PROTESTANT.

PÉNITENCIE DE KINGsToN, juillet 1888.

MoNSIEUR,-Je n'ai rien de particulier à porter à votre connaissance en vous
adressant ce rapport pour l'année expirée le 30 juin 1883. Le fait principal à signaler
est la décroissance du nombre des prisonniers, comparé à celui de l'an dernier.

J'ai rempli régulierement les devoirs de mon ministère, et j'ai visité l'infirmerie
comme par le passé. L'école produit toujours de bons résultats; elle est sous la
direction de six maîtres.

La bibliothèque n'a pas cessé d'être un bienfait pour les prisonniers. L'un d'eux,
libéré dernièrement, m'a dit que la lecture de l'ouvrage de Roe "Barriers Burned
Away," luiavait fait prendre la résolution de mener une vie honnête à l'avenir. On
ne saurait attacher trop de prix à la bienfaisante influence que les bons livres exercent
sur les prisonniers en les détournant de la pensée du crime pour nourrir leur esprit
de réflexions saines et morales.

Je crois devoir ici faire respectueusement observer combien il est déplorable
qu'on n'ait pas d'autre mode de punition pour les jeunes gens d'une quinzaiùe d'an-
nées que l'emprisonnement en commun ; dans un tel milieu ils apprennent inévita-
blement bien des choses qu'ils devraient ignorer.

Si l'on pouvait prendre des mesures pour soumettre ces jeunes délinquants, et
même tous ceux qui n'ont pas atteint l'âge de majorité, à une réclusion solitaire de
trois à six mois, je pense que ce genre de punition serait plus efficace pour la réforme
des jeunes coupables et la prévention du crime chez les autres, que l'emprisonnement
en commun pendant un nombre égal d'années.

J'ai l'honneur d'être monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. E. CARTWRIGET.
J. G. MoYLAN, écr,

Inspecteur des pénitenciers.

N° 19

RAPPORT DE L'AUMONIER CATHROL1QUi.

PÉNITENCIER DE KINGSToN, juillet l683.

CHER MoNsIEUR,- J'ai l'honneur de vous adresser mon neuvième rapport annuel
en ma qualité d'aumônier catholique du pénitencier.

44
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La'sanié des prisonniers a été très bonne pendant cet exercice. Il est remar-
quable qu'une institution recevant, comme le pénitencier, des hommes qui diffèrent
tant les uns des autres par leur constitution physique et les babitudes de leur vie passée,
soit aussi exempte de maladies de tout genre. Cette immunité doit être attribuée à
l'excellent état de properté de l'établissement, qui est un modèle sous ce rapport.

Le pqrsonnel est attentif à ses devoirs, et je suis heureux de savoir que la péti-
tion qu'il a présentée au gouvernement pour une augmentation de salaires a été favo-
rableme' t accueillie. Les gardes n'ont reçu par le passé qu'une bien maigre rému-
nération, inlérieure certainement à la valeur de leurs services. On a souvent dit
qu'ils étaient mieux payés que les travailleurs employés à de rudes labeurs. Je ré-
ponds à cette objection qu'un garde de prison ne doit pas être comparé à un travail-
leur ordinaire; qu'il doit être intelligent et posséder une certaine instruction, pour
que les prisonniers ne le regardent pas comme inférieur à eux. Pour se procurer des
hommes de cette classe et pour conserver ceux qu'on a déjà, Il faut les rétribuer libé-
ralement. Quant au service pénitentiaire, ceux qui sont étrangers, s'en forment, je
crois, une très fausse idée. Si les personnes qui croient que les gardes ont une exis-
tence facile, étaient tenues à leur besogne pendant un mois, surtout en hiver, je suis
certain qu'après ce terme de service, les longues heures de guet, les occupations du
dimanche, les veilles fréquentes, les constantes anxiétés, le danger d'être astailli par
des forcenés ou des aliénés à demi, toujours en nombre dans un pénitencier, leur
feraient admettre que l'existence des gardes est loin d'être celle qu'ils s'étaient
imaginée. D'autres disent que l'entretien du pénitencier est un lourd fardeau pour
le pays; que cette institution devrait se suffire à elle-même. Il est bien impossible
de satistaire tout le monde. Si des produits sont fabriqués dans l'enceinte des murs,
certaines gens crient bien haut que les malfaiteurs sont instruits dans les métiers aux
frais du pays et sont appelés à faire concurrence sur le marché à l'honnête ouvrier.
On veut cependant être protégé dans sa personne et dans ses biens; on veut voir di-
minuer le nombre des criminels. Mais comment obtenir ceo résultat ? La religion
est sans doute le premier moyen à prendre. Il faut encore la surveillance d'agents
intelligents et expérimentés pour empêcher les rapports entre certains criminels et
prévenir l'introduction des mauvais livre-, qui ne manqueraient pas de parvenir aux
prisonniers, malgré toute la rigueur des règlements et toute la vigilance du préfet.
Il importe grandement aussi de développer chez les détenus le goût et le besoin du
travail.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. A. TWOHEY,

J. G. MOY LAN, écr., Aumônier catholique.

Inspecteur des pénitenciers.

1N0 20.

PÉNITENCIER DE KINGsTON, 30 juin 1883.
MoNsIEu,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport pour l'exercice expiré

le 30 juin 1883. Il est accompagné des statistiques ordinaires sur les cas de maladie
et d'insanité qui se sont produits pendant l'année.

Vous remarquerez que nous n'avons eu aucune affection d'un caractère spécial;
les maladies dans l'enceinte du pénitencier n'ont point différé de celles qui ont régné
au dehors. Nous avons été exempts d'épidemie, et tous les cas guérissables ont
promptement éprouvé l'influence du traitement.

Les malades ont toute chance de recouvrer la santé par les bons soins qu'ils re-
çoivent; rien ne leur manque sous ce rapport.

Le chef de l'infirmerie met beaucoup d'assiduité et d'intelligence dans tout ce qui
se rattache à sa surveillance et aux ordonnances des médecins. On a eu peu de cas

45
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de maladies graves comparativement à la population. Cela s'explique, dans une cer-
taine mesure, par le fait que les affections maladives sont traitées dès leur début.

Le tableau de la mortalité donne la cause des décès. Eu égard à l'état physique
des patients, on a vraiment lieu de s'étonner du nombre des guérisons.

La condition hygiénique du pénitencier ne pourrait guère être meilleure; cet
état de choses fait le plus grand éloge de l'administration; il est le résultat néces-
saire du régime suivi; on ne néglige rien de ce qui, sans nuire à la discipline, est
propre à entretenir la santé et la vigueur chez les détenus.

Les aliénés reçoivent l'attention que demande leur état; en somme, ils donnent
peu de trouble. Il se présente naturellement des cas exceptionnels où il faut user à
la fois de patience et d'énergie.

Les aliénés qui ne l'étant qu'à demi ont des intervalles lucides, sont les plus in
commodes. Les locaux réservés pour ces patiewms sont d'une disposition parfaite,
très propres et très confortables.

Les malades ont leur nourriture préparée à la cuisine de l'infirmerie ; on leur
fournit les douceurs qu'exige leur état. Plusieurs sont des condamnés à vie, d'un
âge avancé; ils paraissent tout à fait à l'aise dans leur quartier.

Un très petit nombre sont atteints de folie après leur entrée en prison; le quar-
tier des aliénés ne comprend guère que ceux dont l'intelligence était détraquée à leur
arrivée. On emploie le plus grand nombre à quelque travail utile ; les intraitables
sont envoyés à l'asile.

A part les traitements à l'infirmerie, les ordonnances pour toutes les catégories
de prisonniers, se sont élevées pour l'année au nombre de 1,570.

Il y a eu dans le personnel vingt et une absences pour cause de maladie, au cours
de l'année ; ces absences réunies représentent 544 jours de service.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

M. LAVELL, M.D.,
JOMédecin dupénitencier de Kingston.

J . G. MOYLAN, écr.,
Inspecteur des pénitenciers.

. 188447 Victoria.
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PENITENCIER DE KINGSTON.
ETAT des malades qui ont été en traitement à l'infirmerie du 1er juillet 1882 au 30

juin 1883.

F
LE
M
H

-N
p
p
p
p

R

H

E
L

L
N
T
Pl
P
P

c cn

Maladies.

Abcès ...................................... 1
Ascite......................... ....
Asthme ......... ,........ ..................... .........
Furoncles..................................... .........
Bronchite......... ....... ................... .........
Brûlures .. . .............-............ .........
Céphalée................ ........... ......... .........
Cholérine ......... ..... ......... .......... ........
Colique .............. ..... . .........
Contusions ............... '.......... ........ 1
Affections cutanées.................
Cyrrhosis............ ........................ ....
Cystalgie..................................... .........
Débilité................................
Diarrhée...........................
Dyssenterie................... ............... .........
Dyspepsie..................... ............... 2
Démence ................... ................ ........
Epilepsie .................... ............ .........
Erysipèle..... . ......... ........... .........
Fébricule.................................... 21
Fièvre intermittente .................... ........

do typhoïde. ..................... .........
Fistule à l'anus............................ ......... .
Fracture................... ...... .................
ngelures ................. . ................
aladie de cœur........................... .........
omotémésis.......... .................... 1

lémoptysie .................................
lemorrhoïdes............ .................. ........
lépatite .......... ...............................
lydrocèle ..........................
umbago. ......................... . ...

.uxation ..... . ...... ...................... .........
angueur........... ....................
Tévralgie.........................
phthalmie.........................
aralysie.............................. ....... .........
hthisie ....................................... .........
neumonie.... ........... ........... .........
arturition...... ....... .................... .........
humatisme................................ 2
ciatique..... .........................................
ntorse ...................................... .........
tricture....... ..... ........................ .........
crofule............ ........... ,..... ........ 1
yphilis...... .... .......................... .........
onsillite .................................... ........
icères ................... .................... ..... ...
anaris..........
lessures........................ .........

Total.................. ............ 10

Observations.
®e C

*8

~o6 7 ,.... 7
........ ......... ........ . . . . .

4 4............

4 4 4

2 2 ......... 2
5 5 ......... 53 3........... 3

8 9 ......... 9
3 ; 3 ..... 3
1 1 1i....
i 1 1....
5 5 1 4

il 11 ...
2 2 1 1
7 9 ......... 9
4 4 ......... 4

.... ... . . . ......... ........
2 2 ..... 2

23 25 24
1 1 1

13 13 1 10
.. .. . ......... ......... .........

1

4
2 3. 3

2 2 ..... 2.

10 10. 10
1 1 .

22 22 19
4 4

3 3 ... I

3

1 i1

3 4 ..... 4 .
4 4 ..... 4.
2 2 ..... 2 .
2 2 ..... 2.
4 4. 3

18 18, 18

215 225 8 205

a

a.....

1

... ..

.. .. ..

M. L AVELL, M.D.,
Méldecin du péniîtencier *e Kingston.

PÉNITENCIER DE KINGSTON, ler juillet 1883.
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SENLITENCIER DE KINGSTON.

MOUVEMENT du quartier des aliénés à l'asile des aliénés du pénitencier de Kingston'
du 1er juillet 1882 au 30 juin 18L3.

Distribution. Hommes. Femmes. Total.

En traitement le 30 juin 1882...... ........ ,............................ 32 2 31

Reçus depuis-
Du pénitencier de Kingston................... ........ ........ ........ 9 ............. 9

do de Saint-Vincent-de-Paul................................ 4 ............... 4
do de Dorchester................... ............................
do du Manitoba........ ...... . .... .. .................. . ................ ..........
do de la Colombie-Britannique....................... ........ .........................

Nombre total des traités au 30 juin 1883................... 45 2 47

Sortis-
G uéris......... ........................................................................... 5 5
Suffisamment rétablis pour se remettre au travail.................. 2 2
Transférés à un asile provincial à l'expiration de la peine........... 6 .............. ,

Décédés... ...... .... ................... . ............................. 3 .. 3

Restant en traitement le 30 juin 1883...................29 2 31

TABLEAU DES DÉCÈS.

No du Cause
_o. regis- Age Date du décès. Durée de la folie. immédiate Observations.

tre. J du décès.

1 82 82 3 avril 1883. 17 année ............. Gangrène ... Vieillard épuisé.
2 97 43 7 avril 1883........09, années............. Suicide.,...., S'est précipité du toit plat en se

rendant au dortoir. Mort ins-
tantanée.

3 98 60 7 juin 1883........ 111 do......... Epuisement. Constitution ruinée par la dé-
bauche.

M. LAVELL, M.D.
Médecin, pénit. de Kingston et méd. surint. de l'asile des aliénés.

PÉNITENCIER DE KINGSTON,
ASILE DES ALIÉNÉS, 1er juillet 1883.
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No> 21.

PÉNITENCIER, DE KINGSTON, 30 juin 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur le département
des femmes pour l'année expirée le 30 juin 1883. Les prisonnières, comme par le
passé, se sont bien comportées et ont montré beaucoup de diligence au travail. A la
clôture de l'exercice 1882, il y avait dans ce département vingt-trois détenues. Dans
le cours de l'année, sept autres ont été reçues, et huit ont été mises en liberté; de
sorte qu'il nous restait vingt-deux prisonnières à la fin de la présente année.

Je joins un état des ouvrages confectionnés pendant l'année.

Je suis, monsieur,
Votre humble servante,

MARY LEAHY,
Directrice.

J. G. MOYLAN, écr.,
Inspecteur des pénitenciers.

OUVRAGEs faits dans le département des femmes pendant l'exercice terminé le
30 juin 1883.

Ouvrages.

Pour la prison des hommes.

299 Chemises de flanelle blanche... .................
376 Draps de coton ........ . ....................
265 Caleçons de flanelle............... ...... .
217 Pantalons.........................
744 Paires de chaussettes................
40 do mitaines......... ................. ..
36 do manches de chemises..........

421 Essuie-mains en toile..........................
139 Dessus d'oreiller ................................

4 Linceuls...................................

Pour laprison des femmea.

. Couture et tricotage.................
....... Ménage, cuisine et lavage.. ...........

Pour le gouvernement par marchés.

270 Chemises de flanelle grise...... .......... ......
108 Cravates..........................

Valeur
Journées. de la Montant. TotaL

journée.

$ cts. $cts. $Ott.

299 0 40 119 60
188 0 40 75 20
132 0 40 52 80
217 0 40 86 80
744 0 40 297 60
40 0 40 16 00
18 0 40 7 20
42 0 40 6 80
23 0 40 9 20

4 0 40 1 60
- ---- 672 80

234 0 40 93 60
3,258 0 40 1,303 20

- -- 1,396 80

270 0 25 57 50
.......... 0 10 10 80

78 30

2,137 90
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RAPPORT SUR L'ÉCOLE.

PÉNITENCLER DE KINGSTON, 6 novembre 18E3.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter, tant en mon nom qu'au nom de
mes cinq aides-instructeurs, le rapprt suivant sur l'école du pénitencier, pour le
dernier exercice.

Le nombre moyen des détenus qui ont assisté aux leçons a été de 116 par jour.
Les matières enseignées sont l'épellation, la lecture, l'écriture et l'arithmétique.

Je suis heureux de pouvoir constater des progrès satisfaisants tant chez ceux qui
suivent régulièrement les leçons que chez ceux à qui ou donne des livres, ardoises,
etc., dans leurs cellules. Plusieurs ne sachant ni lire ni écrire à leur arrivée au péni-
tencier, avaient, à leur sortie, acquis une instruction primaire égale à celle qu'on
peut recevoir dans les écoles communes du pays.

Le succès de notre école est dû pour une large part à la sollicitude du préfet,
toujours empressé à seconder les bonnes dispositions des prisonniers qui veulent se
réformer et profiter des moyens qui leur sont offerts de s'instruire.

Nous avons donc lieu d'être satisfaits des progrès accomplis, et nous pouvons
nous rendre le témoignage que notre école a produit d'heureux résultats.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. B. P. MATHEWSON,
Chef de l'école.

J. G. MOYLAN, écr.,
Inspecteur desjpénitenciers.

PENITENCIER DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL.

SAINT-VINCENT-DE-PAUL, 30 juin 1883.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon deuxième rapport de mon

administration du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, pour l'année fiscale expirée
au 30 juin 1883, que j'accompagne des statistiques et rapports des autres officiers,
pour votre information.

La population des détenus à minuit, 30 juin 1882, était
de............ . . .................................. 316

Ont été internés depuis, savoir:-
Des prisons communes, hommes...... ........ 105

do femmes........................ 4
Prison de réforme, jeunes gens.............................. 3

112

Total............................,. ..... .................. . 428

Ont été élargis duirant l'année:-
Par l'expiration de la sentence.............................. 100
Pardonnés............0................................. 5
Transférés au pénitencier de Kingston..................4
Transférés à l'asile criminel des aliénés de Kingston ... 4
Par mort naturelle........................2
Se sont évadés ............................. ........... 5

120

Restaient à minuit, 30 juin 1883 .......................... 308
51
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Des prisonniers internés, étaient
Récidivistes une 1ère fois........ ........ ..... 25

do 20 fois..... .......................... .
do 3e fois ... .. . ............................ 1

Total des récidivistes.....................31
Le plus grand nombre durant l'année a été de..............318
Le plus petit nombre................................................ 30t
La moyenne par jour................................3081 1_9

La moyenne par mois a été en
Juillet 1882,..... ....... 3121 Janvier 1883..............315k
Août 1882............ 304J Février 1883................... 311¾
Septembre 1882.......... 298 ars 1883...................... 310-
Octobre 1882............. 301 Avril 1883................312ý
Novembre 1882.......... 303± Mai 1883, ........... 309±
Décembre 1882. ... 308f Juin 1883..... ........ 3111

La répartition d'après l'â^ge a été:-
Au-dessous de 20 ans ............. 22
De 20 à 30 ans. .......................... ... 50
De30à 40 " .......... .................... 21

De 40 à 50 "........... . ....... 9
De50à 60 "............... 5

Au-dessus de 60 ans................................. 5

Internés durant l'année.......... 112

Education:-
Peuvent lire seulement...................... ....... 14
Peuvent lire et éerire.........,.......... 66
Ne savent ni lire, etc......... ...... ........... ...... 32

Internés durant l'année., . ..... 112

Habitudes :-
Tem pérants........................ ....................... ............. 62
Intempérants...... ........... ... . ........ 50

Internés durant l'année........ .................. 112
Termes des sentences de ceux internés:

A 2 années.............'37 A 7 années. . ................ 1
A3 "......43 A8 " ....... 1
A4 ". ...... 9 A 10 " ........ 2

A 5 "*.....0....,. 16 A 20 ". ......... 1
A 6 " ........... o.... 2

112
Le tableau marqué n' 13 démontre la valeur de la main-d'œuvre des détenus, A

l'exclusion des matériaux, qui a été employée dans les divers départements, durant
l'annéa expirée au 30 juin,-$13,992.50.

L'on pourrait, sans exagération, porter cette estimation à presque le double de
ce chiffre, si l'on tenait compte de l'importance du travail exécuté dans certains
ateliers.

Le revenu en argent comptant déposé au crédit du receveur général n'a été que
de $3,504.98.

Les nombreux et importants travaux de construction et autres, qui ont été
exécutés durant l'année, exigeant la main-d'œuvre de tous les détenus aptes au
travail, ont eu l'effet de limiter à ce chiffre réduit, le produit au comptant de l'indus-
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trie des détenus. Il en sera ainsi encore bien des années, à raison des constructions
encore à faire.

Le montant des crédits votés par le parlement pour l'entretien de cette institu-
tion durant l'année fiscale 1882-83, a été de.......... ........ 86,161 59

LES DÉPENSES.

Le total de la dépense faite pour son maintien durant
cette même année a été de......... . . 82,659 66

Laissant un surplus de...........................$ 3,504 93

Mais ce surplus a été appliqué à payer les gratifications accordées en 1881-1882 à
des officiers retirés du service, pour lesquelles aucune appropriation n'avait été faite
dans les crédits votés pour cette année.

L'économie a été pratiquée daus tous les départements, autant que pouvait le
permettre l'efficacité du service; mais les prix élevés payés durant l'année pour les
approvisionnements, et l'achat de patates, dont la récolte sur la ferme n'a donné,
comme dans tous les environs, qu'un bien faible rendement, ne m'ont pas permis de
réaliser un plus fort montant d'épargnes, du moins pour l'année expirée.

J'ai raison d'être satisfait de la bonne conduite des prisonniers en général; ils se
sont montrés soumis aux règles de la discipline, et de mieux en mieux disposés au
travail.

Cette amélioration s'est surtout accentuée sous le système des repas pris par tous
les détenus dans leur cellule, qui a été inauguré le 22 mars dernier.

En effet je n'ai qu'à me féliciter des résultats obtenus par l'introduction et la
mise en pratique de ce système, qui se prête si admirablement au maintien de l'ordre
et de la discipline.

Son fonctionnement, il va sans dire, a nécessité de nombreux changements, et la
formation en détachements ou escouades de tous les détenus par ordre de départe-
ments, de manière à ce que chaque prisonnier occupât une cellule dans la rangée pré-
alablement assignée au détachement dont il faisait partie et que tous occupassent
les mêmes numéros d'ordre, dans tous les mouvements de marches à être exécutés
durant la journée.

Il résulte donc qu'il est assigné à chaque détenu un poste distinctif, qu'il occupe
en tout temps.

Cette organisation nouvelle a eu pour effet de faire disparaître les principales
causes de dissipation, de même que celles des rencontres furtives, source principale
de la démoralisation.

Eu même temps, sous ce nouvel ordre de choses, les détenus reçoivent et empor-
tent avec eux dans leur cellule, leurs aliments tout chauds; chacun pouvant main-
tenan t prendre son repas seul paisiblement, et se reposer ou lire ensuite Rien de
surpriieant donc dans le fait du contentemnet que procure au détenu le nouveau régime,
et de la préférence qu'il lui donne sur l'ancien. Si bien qu'un silence îuoSi parfait
que général règne dans le réfectoire durant les repas; à ce point que pas un seul
rapport n'a été lait contre aucun des prisonniers pour violation de la 'ègie du silence
depuis inauguration du nouveau système.

D'ailleurs l'ordre règne aussi généralement, et les offenses de toute nature, de
même que les rapports par conséquent, ont subi une diminution sensible.

Ou le sait, lorsque les repas étaient pris dans une salle commune, las offenses des
détenus cnitre la )îègle du silence, et autres règles, se commettaient danJ le réfectoire.

Enfin comme je l'ai dit plus haut, les détenus se montrent en général satisfaits du
système actuel, et je ne sache i éelemnoît pas qu'il y en ait un seul qui fasse exception :
et tous seraient également contrariés, sauf une demi-douzaine d'endurcis peut-être, si
plus tard on les contraignait à reprendre en commun leurs repas, et à redevenir en
butte, nécessairement, aux occasions de dissipation et de violation de la règle du
silence en particulier.
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J'ai regretté qu'il m'ait fallu avoir recours à la correction corporelle envers
quelques-uns des détenus. Mais les tentatives d'évasion devenant de plus en plus
fréquentes, et les tribunaux traitant la plupart des cas de désertion ou de tentatives
avec une indulgence plutôt propre à les encourager qu'à en diminuer le nombre, il
ne me restait d'autre alternative que celle du recours au fouet. Et je puis dire que
l'opération, quoiqu'infligée à regret, a été d'une telle efficacité, qu'il m'est maintenant
pei-rais d'espérer qu'il ne sera pas nécessaire d'y recourir de longtemps.

De leur part, les officiers sans exception aucune apprécient favorablement les
avantages du système actuel.

Ce n'est pas pourtant que tous dans le principe n'entretinssent des préventions et
des doutes sur son efficacité pratique. Mais après l'expérience faite, témoins pra-
tiques de ses succès inespérés, tous lui ont donné leur approbation cordiale et sans
ré-erve : et il n'y en a pas un seul aujourd'hui, je l'affirmerais sans crainte d'être
contredit, qui ne donne la préférence au nouveau système sur l'ancien, et qui ne
considérât comme un malheur un retour à celui-ci.

Du reste, je n'ai qu'à me louer, a tous égards, du zèle déployé par les officiers
dans l'accomplissement de leurs devoirs de toutes sortes. Et s'il est vrai que le
service do ce côtéà-l laisse encore beaucoup à désirer, il n'en est pas moins vrai qu'il
y a eu progrès en mieux, et qu'il y a lieu d'espérer qu'il y en aura davantage dans le
cours du temps.

Les travaux de construction à l'intérieur de l'aile ouest, après avoir été suspendus
en avril 1882, afin de continuer ceux de la bâtisse nouvelle, d'abord destinée à l'usage
d'un réfectoire, furent repris en novembre dernier, et l'ameublement de chacune de
ses 132 cellules pût être complété à temps pour qu'à la date du 1er mars dernier, il
ait été possible d'y transporter les occupants du dortoir nord.

Les travaux de l'excavation du principal égoût et de la pose des tubes ont été
poursuivis avec vigueur durant l'hiver, et jusqu'au milieu de juin ; alors étant parve-
nus à la ligne du Chemin de fer du Nord, ils durent être suspendus.

Une entente avec la compagnie de ce chemin devenant nécessaire pour percer un
tunnel dessous, je m'adressai à M. Davis, son surintendant, qui me procura obligeam-
ment le plan des ouvrages en bois à être faits sous le lit des rails, afin de prévenir
tout accident, et y parer.

En avril, les travaux de maçonnerie de la bâtisse en construction, furent repris.
La main-d'oeuvre nécessaire à la progression rapide de cette construction a été inces-
samment fournie à l'architecte surveillant, et j'ai la certitude que la bâtisse sera
fermée vers le premier d'octobre, c'est-à-dire que la maçonnerie sera finie, le toit
recouvert de métal, et les châssis posés aux croisées.

Un nombre de détenus suffisant pour en finir l'intérieur, devront y être employés
durant l'hiver.

Le 21juin, un détachement de détenus sous la garde des officiers qui avaient
surveillé les travaux de l'égoût principal, commença la confection de la brique,
laquelle sera continuée jusqu'en septembre prochain.

Le 14 mars dernier, je vous adressais un mémoire, recommandant que l'exploi-
tation des carrières du pénitencier se fît par contrat, donné en dehors, au lieu de con-
tinuer à la faire par les détenus. J'ai lieu de croire que ma recommandation sera
favorablement reçue, et qu'il y sera donné suite en temps opportun.

Les ailes-dortoirs est et ouest sont de belles constructions, très solidement bâties,
et bien adaptées à l'usage auquel elles sont destinées. Dans l'une de ces cons-
tructions cependant, l'aile ouest, il y a une notable défectuosité dans le sybtème
d'aération.

Les occupants s'en plaignent, et non sans raison. A ce système de ventilation
une amélioration est devenu indispensable.

Pour ce qui est du corps principal des bâtisses du pénitencier, construit d'abord
comme maison de reforme des jeunes délinquants, il laisse beaucoup à désirer, en
autant surtout que ce bâtiment renferme tous les bureaux, le parloir des visiteurs,
l'hôpital, l'école et les bibliothèques, ainsi que le département considérable de l'éco-
nome. J'ajouterai que, la distribution intérieure étant très défectueuse, cela rend le
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service incommode et la surveillance laborieuse et difficile. En outre ses murs et
ses planchers ont une apparence de ruine, présentant un aspect sombre et de déla-
brement, et offrant un contraste presque pénible avec les pénitenciers qu'il m'a été
donné de visiter, tant aux Etats-Unis qu'au Canada.

Pourtant, je pense que quelque amélioration devrait être faite, d'autant plus
qu'elle pourrait être opérée, selon moi, sans qu'il en coûtât beaucoup.

Li minime dépense annuelle de quelques centaines de piastres pendant quelques-
années, aurait l'effet, j'en suis convain cu, d'améliorer du tout au tout l'intérieur de ce
bâtiment.

LA SANTÉ.

Le rapport du médecin de l'institution, démontre que l'état de la santé chez les
détenus a été parfait, malgré ce que l'hôpital a de défectueux dans sa localisation et
ses dispositions. Les soins entendus et as-idus du médecin, la propreté dans tous les
départements, comme chez le détenu, et l'obligation pour lui do prendre les bains
deux fois le mois, ont donc contribué à entretenir durant l'année cet état de bonne
santé.

L'ÉcOLE.

Il y a eu progrès dans ce département durant l'année. Ceux des détenus qui en
fréquentaient les classes plutôt pour se soustraire au travail ou pour rencontrer des
amis, en ont été retranchés, comme l'ont été ceux qui ont donné des sujets de plainte
contre eux à l'instituteur.

Je soumets avec le présent les rapports et statistiques qu'il est d'habitude de
fournir, qui donnent en détail toutes les informations concernant le pénitencier-
pour l'année dernière.

J'ai l'honneur d'être, monsieur l'inspecteur,
Votre très obéissant serviteur,

GODEFROY LAVIOLETTE,
Préfet.

J. G. MOYLAN, écr.,
Inspecteur des pénitenciers, Ottawa.
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No1.

LISTE des officiers et employés du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, au 30 juin 1883,
avec indication de leurs appointments ou salaires, de leur âge et de la date de leurs
nominations.

Nom.

Godefroy Laviolette......
J. U. Leclere....... .........
John Allan..........
Télesphore Oulmet.........
J. T. Pominville...... ..... ,
G. S. Malepart...............
Hy. Lanctôt ................
Thomas McCarthev . ......
George B. Lamarche.
Léandre Mazuret. .....
Edouard Béland.............

James Devlin...... ...
John Manning.....,..
Edward Kenny ......
J. T. Dorais ...... .........
Jean Vaudry...... .... ......
Isidore Thérien.......
Thomas Leblanc..... ......
Procope Dumas ............
Auguste Leduc.... . .....
Noël Beauparlant. .........
Adolphe Lefaivre. .........
John Lynch......... ........
Onésime Sigouin ...........
F. P. McIlwain....... ......
Jean Bte Desormeau.......
James Blain ........ .........
Joseph Demers...............
Romuald Gadbois...........
Alphonse Dequoy..........
Zéphirin Lacasse...........
Jean-Bte Gauthier..........
Napoléon Charbonneau...
Gilbert Chartrand..........
James Carty............
Alfred Pudney..............
Ubalde Chartrand. .
Jean Bte Lemay............
Charles Taillon.............
Moïse Roger......... .........
Fabien Bogue...... .........
François Couvret.. .........
Ferdinand Chartrand......
Edouard Provost.
Hector Demers ..... ....
Aristide Rochon ..... ......
Napoléon Plouffe.
Jos. C. Durocher............
Peter McDonald......
Olivier Lamaire............
P. H. Raynolds. ..... ......
Roch Label......... .
François Plouffe ..... ......
Jean-Bte Courcie.........
Henri Boyer......
David O'Shea ...............
Irénée Lamoureux..........
Antoine Flouffe ......
Isaïe Cloutier ...............
Jéremie Leblanc............

Fonction. Salaire.

Préfet...... ................ 2,600
Aumônier catholique.. 1200

do protestant... 200
Sous-préfet ............... 1,400
Médecin-chirurgien.... 200
Comptable..........1.000
Commis....................800
Gardien-chef.............800
Garde-magasin.......... 00
Econome................650
Instrue. en chef des mé-

tiers et com. des trav. 1000
Mécanicien........... ... 780
Gardien de Ilinfirmerie 600
Cultivateur................580
Instituteur................ 600
Instructeur de métiers. 00

do 700
do 6
do . 60
do 560
do 500

Messager................. .450
G ardien.................. 50

do ,................. 00
do ........ ........ .. . 0
do ................... .500
do .................... 0
do ........ ........ .. . 0
do ................... .500
do ..................... .. . 0

Garde .......... .......... 450
do .................. 450
do ........... ....... . .. 450
do ......... ........ ... 50
do ................... 450
do ................. .450
do ................... 450
do ................. 450
do .................. ,.. 450
d o .................... .450
do .................. .450
do ..................... .450
do ................. .. 4>0
do ........... 0......
do ................. .450
d o................. .450
do ............ ...... . 450
do ..... ............... .450
do ............... 450
do .................... .451
do .................... 450
do ............ 450
do ...... 4.. . .50
do ................... .450
do .................. 450
do .................... .450
do .................. .. 450
do .................. 450

Conducteur d'attelagel 350
do ................. 350

56

Age

57
45
70
39
58
34
67
47
41
55

55
33
31
33
40
566
47
62
45
45
50
43
45
48
43
45
50
37
36
45
54
41
34
42
56
45
39
46
45
41
48
44
48
33
29
41
33
43
33
53
43
44
43
42
48
21
46
34
38
35

Date de la
nomination.

7 Novembre 1881..,
5 20 mai 1873.......
0 20 do 1873.......

15 décembre 1881
3 20 mai 1873.......

1ler juin 1882......
7 15 decembre 1875

1er do 1881
1er mars 1881.....
20 mai 1873,....

2,septemb. 1881
3 1er décemb. 1874

13 juillet 1882....
1er janvier 1876.
24 juillet 1882....
20 mai 1873.
6 avril 1882......

23 octobre 1881..
20 mai 1873.......
20 do 1873.......
15 avril 1877......
13 juillet 1873....
20 mai 1873.......
19 do 1873.......
20 do 1873.......
1er juillet 1873..
20 mai 1873.......
20 do 1873... ....
20 do 1873.......

i 19 do 1873......
14 juillet 1873....
1er do 1873....

7 do 1873....
13 do 1873....
7 décembre 1876

19 do 1876
1er janvier 1878.ber juin 1879......
1er mai 1880......
1er do 1880......
ler juillet 1880...
12 mai 1881......,
8 novembre 1881

20 octobre 1881..
1er février 1882..
1er mars 1882....

6 do 1882....
13 do 1882....
20 octobre 1882..
21 do 1882..
21 do 1882..
20 mai 1882.......
16 do 1882.
22 juin 1882.......
18 août 1882 ......
23 do 1882.......
21 mai 1883.......
20 juin 1883.....
8novembre 1881
9 du 1881

Observations.
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Ne 2.

]RÉPARTITION des détenus du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, le 30 juin 1883.

INombre Nombre
Répartition. d'hon- Répartition. d'hom-m

es. _mes.

Atelier des cordonniers ...... ,......... ........
do tailleurs................

Forge ...................................
Boulangerie .............. ........................
Atelier des charpentiers et menuisiers......

do ferblantiers ...... ........
Chantier des tailleurs de pierre ...............
Tiavaux de maçonnerie ....... .. ......... .....
Carrière.............................
Hangar à bois et chantier de pierre..........
Ferme...........................
C uisine......................... ............... ........ **
Salle d'habillements...........................
Excavations,.............. .............. .........

16
15
12
4

28
7

33
34
21
30
27
il
10
15

Tramway...... ...................... 3
Portes ....................... . ......... 2
Réfectoire ........................ ............... ... 4
Aile nord.......................................... 5
Aile est et ouest............................... . il
Infirmerie ............................................ . .
Ecole et bibliothèque,........................... 3
Au cachot,.....................................3
Dans les cellules ................................ 6
Chapelle............ . ...................
Bureaux............................................ 2

Total.................................. 308

No 3.

LISTE des détenus du pénitencier de Saint-Vincent-de Paul qui out été graciés pendan
l'exercice expiré le 30 juin 1883, avec indication du crime et du lieu de la con
damnation de chacun d'eux.

Lieu deNom. Crime. la Lndelcondamnation.

1 Dunbar Browne....... ........... Détournement ........................................... Montréal.
2 Moses Tisch................Recel d'effets volés .............. do
3 Michael McLean .................. Vol à force ouverte .............. ..................... do
4 William Piché............Larcin................................. do
5 JosephPiché......... Recel d'effets volés .......................... do

16.-.5
57
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N° 4.

LisTE des récidivistes au pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, exercice expiré le
30 juin 1883.

Ici 0 *'0

Nom. Nom.

r-4k.4  ý

1 Edmond Laberge.......... .... 19!Bernard AlEvenue............ I.
2 Joseph Hurteau................ ....... 20 Thomas Burn................ .
3 Alfred Dott............... .. .......... 21iChas. Bricauit dit Lamarche .
4 Charles Ross............... .......... 22 John Patrick Craven..........i.
5 Joseph Vaillancourt.....2.......23Joseph Gariepy ........... .....
6 François Lavallée........................24 Victor Turcot...........
7 Pierre Caisse..................i 25 James Simpson...........
8 Alfred Méttayer..................Edmnd Bussièr..............
9 William Stephen.................... .......... 27,Charles Mercier ........... i.

10 Damas Blouin......................... ........ 28 Charles Reddy...............i.
ii Charles Manzurette............ ..... 29 Thomas Ducharme............1.
12 Félix Lemaire...........................30 Henri Landry........................
13 Cleophas Beauvais ..................... i 31 William Cardinal.............
14 Altred Danis...........................
15 George Bienvenu..................... . :25 5 i

17 Napoléon Plante..................... 1Total

16 Phleas t. Gemain...........i ......... . . 3

18 Louis Vincent................. .

Ro~ sEs de peines gagnées par les détenus du pénitencier de Saint Xincent-d e-Pau
sortis dans le cours de l'exercice expiré le 30 juin 1883.

1 A agn ... ....... ...... ...... * ....... ..... 1 ... i.. 11

1 . ..... . 1 .. . .

1 do ....... **-*0............. 621 ...... ....... 18
1 d ......... .. ....... 63ý1 eâ ....1................... 9'

i A t gagné .......... - ... ......... ........ .... A.gagné....... . .19

i û do....................... ...... 0 1 do.....................
4 do............. ........... ...... ...... 2 Ont gagné ................ 125
0 do .. ..................... .1..........7....do... .... 92
S Otgagne...............................5. A gagné ........................ 219
1 cldo.......................... ........ 701d......... . ........ . 1
S do....................... 1.....71.......n.....................22

30 Oggé.................... ............... 7 d................3

18 Logsancet.........................1 an. . . .8

2 do 1 M........1 92 10 aMceu...
28 do2........0haEn..................128

58
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N° 6.

MOUVEMEN' du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, entre le 30 juin 1882, à minuit,
et le 30 juin 1883, à la même heure.

Détails. 5 e

Population -à minuit le 30 juin 1882 ....................................... 316 ......... 316
Reçus depuis des prisons communes ......... .......................... 105 4 109

'' de la prison de réforme de Montréal..-............. 3 ........ 3 108 4 112

424 4 428
Sortis depuis -

Par expiration de la sentence....................................... 100 100
Graciés........................ ...... ........ 5 ......... 5
Transférés au pénitencier de Kingston...... .................. 4 4
Décédés.......... .............................................. 2 .........
Evadés .......................................... 5.........5
Transférés à l'asile des criminels ..................... 4 ......... 4

116 4 120

Population à minuit le 30 juin883... . ......... .. ..... ......... ......... 308 ......... 308

5,
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NO 8.

Population du pénitencier durant l'exercice expiré le 30 juin 1882:
Le plus haut chiffre a été de 318 ; et le plus bas de 301. La moyenne quotidienne

e été de 308A. Voici les moyennes mensuelles:-
Juillet 1882. 312- Janvier 1883......... 315â
Août 3014± Février " . 311l
Septembre " . 298 -Mars - ......... 310f
Octobre "... 301Î Avril ......... 312î
Novembre " . . 3031- Mai . 309f
Décembre "... 308Î Juin 311J

N0 9
&ATISTIQUE criminelle, pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, pour l'exercice termin

le 30 juin 1883.

- Catégories.

. Blancs...................

. Mariés...............
Non mariés...... ........

. Au-dessous de 20 ans...
De 20 à 30............
De 30 à 40.. .............
De 40 à 50.............
De 50 à 60.............
Au-dessus de 60 .........

Sachant lire seulement.
Ne sachant pas lire.....
Sachant lire et écrire..

Tempérants................
Intempérants....... ......

Québec...................
Angleterre.................
Etats-Unis...... ..........
Irlande...................
France.......... ............
Ontario......... ............
Italie...... ..............
Grèce...... ...............
Allemagne.........

3 s a
o o o

108 4 112

44 2 46
64 2 66

108 4 112

21 1 22
48 2 50
21 . 21

4 1 5

108 4 112

14 ...... 14
31 1 32
63 3 66

108 4 112

60 2 62
48 2 50

108 4 112

81 3 84

31 4
3... 3

1 ......
1 ... 1
1 ...... 1

108 4 112

61

Religion......

Etat ou pro-
fession..

-- Catégories. ' s ,
o o

Catholiques........ ......
Anglicans...... ...........
Méthodiste...... ..........
Luthérien..........
Presbytériens.

f Journaliers ........
Cordonniers ..............
Commis ......... ...........
Cordonniers ...............
Menuisiers ...... ..........
Barbiers-coiffeurs........
Fermiers......... .........
Plombiers......... ........
Cigariers...........
Forgerons.........
Bouchers................
Boulangers.................
Tisserands .................
Peintres en bâtiments.
Charretiers ......... ......
Cuisiniers.............
Jardiniers...............
Commerçant.
Bijoutier..............
Maçon......................
Voilier ..............
Machiniste ......... .......
Mécanicien.... .....
Teneur de livres .........
Ferblantier............
Sellier............
Calfat ............. 
Pharmacien........
Confiseur...... ............

36 4
10..
8 ...

'3 .....

2 .....2J ...
4 ...

1 ......
1 ..
1 .,

10 ...

3

4

92

1

3

108

Race.........

Etat civil...

ge..........

Education

gabitudes
morales

Pays., .........

47 Victoria.
A. 1884
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N 9.-Statistiques criminelles, pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul-Fin.

Catégories.

[arcin........ .........
Vol sur la personne.....
Recel d'effets volés.
Vol de chevaux.
Effraction nocturne....
Vol d'une lettre à la

poste...................
Faux..... ........
veurtre.......of....

Vol à main armée.......
Assaut ......................
[ncendie par malveill..
Vol d'argent..............
Abandon de sa femme.
Détournement ............
Agression avec inten-

tion de meurtre......
Blessures infligées ma-

licieusement.......
[arcin dans une église.
Romicide..............
Obtention d'argent par

de faux prétextes.....
Félonie ....................
Décharge d'arme à feu

avec inten. de meurtre
Tentative de délivrance

d'un prisonnier au
pénitencier ............

61
8
6
5
4

3
3
2
2
2

1

1i

1i

1i
i

1i

2 63

1 7

1 3
.... 2

.... i
i..

District... ...

Gondamna-
tion.......

Catégories.

Montréal .... .............
Québec.....................
Saint-Hyacinthe.
Saint-François............
Richelieu...................
Arthabaska...... ...... ...
Terrebonne....... .
Bedford.....................
Sherbrooke... ..........
Gaspé....................

2 ans ................
3 do .................
4 do .................
5 do..............
6 do .................
7 do............
8 do ................

10 do .................
20 do ..................

I108 4 112

62

41 Victoria.

Crime.... ....

j";8 8

73 3
14 1
4.

184

3.
412
46 ......

S ......
3 ...

108 4

35j 2

41 2

76.

152

4
E4

2
2

12

1
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N° 10.

RELEVÉ des punitions infligées dans le pénitencier de Saint-Vincent de Paul, pendant
l'exercice terminé le 30 juin 1883.

Juillet........................il
Août ...................... ... 12

Septembre .............................. 7
Octobre..................... 7
Novembre........... 14
Décembre............. ........... 20

1883.
Janvier........6.......... ........ .......
Février......... . ................ 12
Mars..............................10
Avril......I ............... ..... 15
Mai .......................... il
Juin......................... .5

Total................... 130

63
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N° 12-REVENU.

LE GOUVERNEMENT DU CANADA en compte avec le pénitencier de Saint-Vincent-de-
Paul, exercice terminé le 30 juin 1883.

1882. DT. $ ets. 1883. Av. $ ets.
8 août. Traite en faveur de l'honora-

ble receveur général1............ 159 26
11 sept . do 74 91 Loyer ........................... ...... 286 72

9 oct.. do ......... 113 23 Atelier des cordonniers....... 128 24
7 nov., do ............ 106 22 Travail des détenus.....,........, 107 78
7 déc.. do ............ 124 74 Atelier des ferblantiers... ...... 26 02

do menuisiers. ......... 158 51
1883. Magasin....................., 49 74

Chantier des taill. de pierre... 201 75
9 janv. do 62 91 Ferme....... .............. 155 22
6 fév... do 131 86 Atelier des tailleurs.,.......... 45 51
5 mars do . 71 67 Briqueterie............ ............... 60 95

11 avril. do. ............ 145 49 Département de l'économe.... 55 98
8 mai.. do ....9...... 82 73 Atelier des relieurs............ 1 30
5 juin. - do ........ ,... 157 52 Forge.................................. 3 30

10 juil.. do ....... 181 62 Fonds des visiteurs............ 37 25

1,377 51 1,377 51.

G. S. MALEPA RT,
C!ompable.

N° 13.

ETAT sommaire général de la valeur du travail exécuté dans le pénitencier de Saint-
Vincent.de-Paul, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Départements. Jours.

Bureau du comptable....... ....................... ................ 295
Boulangerie.............................................................................. 1,300
Forge.................................................................................3,015
Atelier de reliure ........ ... ................................................. , ..... 62
Briqueterie................................................ 1,231j
Atelier des charpentiers et menuisiers........................ ................. 8,728
Chapelle, bibliothèque, etc., catholique....... ........................... .... 342

do do protestante.............................,......... 342
Atelier du mécanicien ........... ............................... 612
.Ferme, jardin, étables ........... ............. ..... ............................. 6,001
Service de l'infirmerie........................................... 730
Atelier de cordonnerie............................. ................................. 5,444k
Département de l'économe......................................................... 16,273J
Chantier des taill. de pierre, maçonn., carr. et tramway, excavat.... 29,590
Casseurs de pierre, cour à bois, divers ouvrages............................ 6,314
M agasin . ............................................................................. 298
Atelier de couture......... . .. ................................. . . .... 5,550
Atelier des ferblantiers................................................................ 1,826

Totaux............. ................. I 87,985

Valeur. Montant.

Cts. $
50 147 50
50 650 00
50 1,507 50
50 31 00
50 615 75
50 4,364 00
50 171 00
50 171 0()50 306 00
50 3,000 0
50 365 020
50 2, 722 25
50 8 ,136 75
50 14,795 00
50 3, 172 00
50 149 00
50 2, 775 25r
50 913 00

....... 43,992 50

65
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NI 14.

CoMPTE des frais d'entretien du pénitepcier de SaintVincent.de-Paul, pendant l'exer
cice expiré le 30 juin 1883.

Dépense de l'exercice qui a fii le 30 juin 1883...................................... 85,253.47
Av. Revenu de l'exercice :-

Boulangerie ....................... ................................................ .9 26
Loyer.............. ........................................ 286 72
Atelier des cordonniers................,.................... 128 24
Travail des detenus ......................... .....................107 73
Atelier des ferblantiers............................... ............ 26..2

do menuisiers.................... .....,. ............... 158 54
Magasin.. . ......... ................ 74
Chantier des tailleurs de pierre........, ....................................... 201 75
Ferme....................1...22
Atelier des tailleurs......... ................................ 4....
Briqueterie.................................., 6095
Département de l'économe......................................................... .. 88 18
Atelier des relieurs.................................................................130
Forge ................................................. .. ,........ 330
Fonds des visiteurs...................... ......... ....... 372

Aloteiens dausoliérés.....s...................................... 1,796 0l
Alotioensderi aux libérés.....0.... ... .... 1576 I0
Trqisférement de detenus........................se ........%.* ..... 3159 07
Entretien des machines ............................... ......... ............. 251 66
Réeparations aux bâtiments- ............................................ 5,168 71

- 79345

75,941 41

Bueud opal,..... ........ ................... .... ........ 11478760050

Ateliner e..charpentiers.......menuisier............... ........ 640 

1 ý1 1 ýd 17 30 .

Fondpel s biblith que........,... ..... ......... ........................ . .. ............ 7 25

do ler d o protestante.......... 444 .%.0 .ý. .. g*4........ . 16Atelier de carntienaux.libési........ ............................ 36 00

Vêt men s a x pbé és............ ..... ........ ..,......... ................... 17911
Atransereumecnidcdéen us.. ............................ .... %.... "... . ,... à.............. 159 07

Ferme, jardin, étables.................................... . .630000
Service de 'in brmerien..... ......... ....... , ..................... 565 1
Atelier de cordonnerie.......................................2,722 25
Département de .l'économ.e........... ... . . .. 8,136 75
Chantier des taîlI. de pierre, maçonu., carrière et tramway, excavat. 14 ,95 60
Casseurs depierre, cour bois, divers ouvrages..............................3,172 50
Magasin.ree........................ . ...... 149.. .0
Atelierde.couture.......... ...................... , ..,...............&*621775 25
Atelier des ferblantierstmes........................................... 4913600

Nombre moyen des détenu.................... ............. 1.0
CO t moye de l'entre tienp ....... .................. .$5 71
Coût anru el alde qedteU déduon t. faite4e lavayer dexsotraail. 1,3 0

G. S. MAL.14PART,

Caseur depiere cor àboi, dves o vra es...................... ,14 0
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No 15.

LISTE des immeubles du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, au 30 juin 1883.

Maison du préfet et dépendances.. .....
Carrière et 96 acres de terre.
Maison de brique et dépendances......

Aqueduc, égoûts et accessoires........
Quai f...............
62½ acres de terre ....... ,....... . ...........

Bâtiments sur ce dernier terrain
Maison de pierre et dépendances.'.....
Hangar des tailleurs de pierre..........
Forge et hangar à charbon ...............
Ateliers des charpentiers etmenuisiers

et des ferbiant. et bâtim. de lamach.
E difices du pénitencier.................
Etables................. . ......... ............ ,Il
Remise des voitures, hangar aux har-

nais et à grain... ............
2 abris de boyaux à incendie, $75......
Ateliers des cordonniers et des tailleurs¶
Boulangerie....................

$ ets.
10,700 O
18,000 00

3,009 00

10,500 00
1,000 00
1,875 00

1,000 GO
800 00
500 00

2,500 0
315,240 00

500 00

300 00
150 00
800 GO

24 00

$ ets.
Latrines ......... ............................ 24 00
Glacière...... ......... ..................... 175 0O
Grange et cave aux racines,.......... 3,000 00
Murs et tours de la prison..,.......... 7,500 O0
Murs et clôtures de la ferme .......... 2,000 00
Pont ......................................... 600 00
Une rangée de huit maisons avec

étables, etc.............................. 10,000 00
2 remises pour les machines à la

carrière ................... ................ 75 00
Une cabane................................ .50 00
5 guérites....... ......................... 50 00
Hangar pour le fer...... ...... 30 o
Appentis en briques et guérites.... 4,00 GO
2 fourneaux à chaux............. 600 00
Porcherie.,........ ... ............. 30 00
Tramway et matériel roulant......... 10,050 00
1 fontaine.......... ................ 400 00
1 poteau d'amarrage.................. 30 00>

Total.....................f 405,503 00

G. B. LAMARCIIE, garde-nagasin,
G. S. MALEPART, comptable.

No 16.

LA PERME en compte avec le pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, pendant l'exercice
terminé le 30 juin 1883.

Désignation.

Instruments agricoles, semen-
ces, outils, engrais, etc........

5,081 journées de détenus........
11310 do de chevaux.......
8alaire du fermier-jardinier......
2 gardes, salaire............. .......
Balance...........................

Prix.

$ ts

o 80

Montant. Désignation. Prix.

scts. $ ets.

599 38 3,700 boiss. pommes de terre ... 0 60
2,540 50 1,500 navets ......... . ...... 0 50
1,048 00 250 4 panais........... o 50

560 00 550 " carottes ... O........... 0 50
900 00 240 " oignons............. 1 00
936 02 420 betteraves ............ 0 50

400 " carottes à chevaux 0 25
80 " avoine................0 50
100 " orge ...... .......... 0 75

65 fèves .................. 1 0
12,000 têtes de choux ............... 0 04
Légumes hâtifs................. .........
5,00 bottes de paille.........005

10,000 lbs. de lard..... . .......... 0 08
200igallons de lait...............O 20

Fo itures h pratiques...........
400 charges de fumier.. 25

;6,583 90

EDWARD KENNY,
Fermier.

67

Montant.

$ cts.

2,220 0>0
750 00r
125 00
275 00
240 00
210 00
100 00
400 00

75 00
97 50

480 00
250 23
250 00
800 00

40 00-
171 17
100 00

-1
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No 17.

LEs ÉTABLES en compte avec le pénitencier de SaintrVincent-de-Paul, pendant
l'exercice terminé le 30 juin 1883.

Détail. Prix. Montant. Détail. Prix. Montant.

Ots. $ cts. Cts. $ ets.
Fourrage et divers ...... ............. 2,839 64 5,000 journées de chevaux.......... 80j 4,000 00
Salaire de 2 conduct. d'attelage. ......... 700 00
-20 journées de détenus ............ 50 460 00
Balance...................................036

4,000 00 4,000 00

EDWARD KENNY,
Fermier.

No 18.

ETAT des créances du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul au 30 juin 1883.

Bonnes..................... .. .. .. $88 15 -
Mauvaises.................... é..,...546 14

$634 29
Payé depuis..................... 18 60

Balance due............ ................ $615 69

G. S. MALEPART,
ComptaUe.

1er octobre 1883.

GODEFROY LAVIOLETTE,
Préfet.
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N° 19.

RAPPORT DE L'AUMONIER CATHOLIQUE.

SAINT VINCENT-DE-PAUL, décembre 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport pour l'exercice expiré
le 1er juillet dernier.

L'état de ma santé m'ayant forcé de m'absenter du pénitencier pendant une
grande partie de l'année, il me serait difficile d'entrer dans des détails sur les progrès
spirituels accomplis par ceux dont j'ai la charge.

De plus, je sais qu'à certains égards, mes vues en ce qui concerne l'administration
d'un pénitencier ne sont point en parfait accord avec celles des autorités constituées.
Je crois donc qu'il vaut mieux pour moi garder le silence sur ce qui ne peut s'amen-
der qu'avec le temps et l'expérience.

Je me borne à dire qu'il n'est point de classe qui plus que celle des criminels
exige un traitement intelligent, et qu'on ne rencontre point souvent des hommes
propres à appliquer ce traitement.

Pendant l'exercice, rien de bien important n'est venu à ma connaissance. La
conduite des prisonniers à la chapelle a été bonne généralement. L'école n'a pas
reçu tout l'encouragement qu'on aurait dû, à mon avis, lui donner. Cela a dépendu
de circonstances en dehors de mon contrôle. Les livres de la bibliothèque ont
toujours été fort recherchés.

La chapelle, une fois achevée, sera l'une des plus be lles de celles attachées à nos-
institutions publiques.

Vous remerciant, monsieur l'inspecteur, de vos constants égards envers moi,

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. U. LECLERO.
Prétre.

J. G. MOYLAN, écr.,
Inspecteur des péaitenciers,

Canada.

RAPPORT DE L'AUMONIER PROTESTANT POUR L'EXERCICE EXPIRÉ
LE 30 JUIN 1883.

PÉNITENCIER DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL,
2 juillet 1883.

MoNsIEUR-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport pour l'exercice qui a
pris fin le 30 juin dernier.

Détenus inscrits sur les registres au 1er juillet 1882.........41
Entrés dans le cours de l'exercice ...... ,...........................16
Transféré de la chapelle catholique........ ............ 1

- 58

Sortis à l'expiration de leur peine ........... 15
Graciés ................................................... 2
Evadés.........................................................I.....0--... 1

- 18

Restant inscrit sur les registres...............................40
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Communions religieuses des condamnés entrés au pénitencier et transférés dans
le cours de l'exercice:

Eglise anglicane .. ..................................
presbytérienne ............................................... 4

4 m éthodiste .................- .................................. 1
luthérienne............. . ....... 1

- 17

Je regrette d'avoir à dire que sur le nombre de ceux qui nous ont été envoyés
quatre étaient des récidivistes. L'un d'eux était sorti du pénitencier depuis seize
mois, deux depuis quatre et cinq mois et le quatrième depuis deux mois à peine. Dix
ont reconnu qu'ils étaient coupables ; dix autres ont confessé qu'ils n'allaient que
rarement aux lieux consacrés au culte divin ; cinq ont confessé qu'ils étaient ivrognes;
cinq autres ont reconnu qu'ils faisaient un usage modéré de boissons enivrantes. Sept
étaient tempérants.

Les services religieux du dimanche ont été tenus régulièrement. Jusqu'à la fin
de mars, j'ai donné d'utiles instructions religieuses deux fois par semaine. J'ai été
empêché de les continuer parce que les prisonniers reçoivent maintenant leurs repas
dans leurs cellules. Les malades et les réfractaires ont été dûment visités. J'ai fait
l'inspection de l'école anglaise le deux mare et j'ai été bien satisfait de ses résultats.

MM. Louson et Budge de Montréal, de l'association chrétienne des jeunes gens,
méritent beaucoup d'éloges pour le grand intérêt qu'ils prennent au bien spirituel et
temporel des prisonniers. Les allocutions prononcées par ces deux messieurs sont
très propres à édifier les détenus, et ils se prêtent avec beaucoup de bonté à donner
assistance et à procurer du travail à ceux quien ont besoin à leur sortie du pénitencier.

Les malades à l'infirmerie sont traités avec assiduité et bienveillance par le Dr
Pominville, M. Manning, et un aide-infirmier, qui est lui-même prisonnier.

En terminant, je dois dire que non-seulement le gardien lui-même, employant
ses longues journées à sa tâche ardue, mais encore tous ses subordonnés font, en
somme, de leur mieux pour s'acquitter de leurs devoirs avec bonté et diligence.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN ALLAN,

J. G. MOYLAN, éecr.
Inspecteur des pénitenciers.

N0 21.

RAPPORT DU dHIRUIRGIEN.

PÉNITENCIER DE SAINT-V1NCENT-DE-PAUL,
26 septembre 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre min rapport pour l'année 'finis-
-sant le 30 juin 1883.

L'état sanitaire de ce pénitencier a été très bon. Je n'ai eu à traiter durant l'année
qui vient de s'écouler aucune maladie épidémique ou contagieuse, et je suis heureux
de dire que le nombre de malades admis à l'infirmerie a été moins grand pendant
l'année dernière que dans les années précédentes.

Quatre détenus atteints d'aliénation mentale ont été transférés à l'asile des aliénés
-criminels de Kingston. Ces détenus, quoique paisibles, pouvaient deveîr d'un mo-
ment à l'autre dangereux pour eux-mêmes et aussi pour leurs compagnons. Comme
nous n'avons pas de place pour ces malades, j'ai cru devoir par prudence recommander
leur transfert dans un asile où ils pourraient être traités avec plus d'avantage.

Deux détenus sont morts durant l'année : l'un de consomption (phthisie pulmo-
naire), l'autre avait été blessé mortellement dans une tentative d'évasion d'un coup
d'arme à feu; il est mort quelques minutes après avoir reçu la blessure.
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Il y a eu de plus quelques accidents qui auraient pu avoir des conséquences graves.
Mais heureusement ceux qui ont été victimes de ces accidents sont aujourd'hui parfai-
tement guéris.

Le nombre de prescriptions données journellement durant l'année a été de onze
à douze.

Les tableaux ci-annexés, et qui ont été préparés avec soin, vous feront connaître
le nombre de malades traités tant dans l'infirmerie que dans les cellules, le nombre
d'accidents qui sont arrivés, et de plus le temps que ces malades ont passé à l'hôpital.

En finissant ce rapport, je dois donner au gardien del'hôpital (Mr Mannng) l'éloge
qu'il mérite pour sa bonté et les soins qu'il donne aux malades admis à l'infirmerie.
Je remercie aussi les officiers en général pour l'aide qu'ils m'ont toujours donné dans
l'exercice de mes devoirs, et j'offre à Mr le préfet mes remercîments pour son exacti-
tude à me procurer ce dont j'ai pu avoir besoin et aussi pour sa courltoisie dans les
rapports officiels que j'ai eus avec lui.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. T. POMINVILLE, M.D.
J. G. MOYLAN, écr.,

Inspecteur des pénitenciers.

BRELEVÉ annuel des malades traités à l'infirmerie et dans les cellules du pénitencier
de Saint-Vincent-de-Paul, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Maladies. .MadeMaladies. 1li (2 ci <D1

Aenée .......................... 3 ..... i 2 2 ...
Abcès ..................... 1 .... Hydoc..e 8 i.
Antérite........................ i..........Folie ....... ............. 4
Asthme.......................... ...... ' 1 1 . ....... Jaunisse....... ......
Blépharite . ......... ....... 5 ......... Lumbago .................. 3 3 ..
Furoncles ................... .... Névralgie ........... ...... 13
Bronchite ....................... ...... 16 .......... Opthalie............ 16 17.
Cardialgie. ................. ...... 7 7........ rchites ................... 3 *i
Chancre, vénérien............ ...... i 3 3..........Panaris............. ...... 4 4
Choléra (sporadique) ...... 2 2.Pbtbisie (pulmonaire)........3 2.
Contusion ...... ...... 14 14 .... Phynosis..................1
Coryza .................... 2 Pleurodynie................4 4.
Diarrhée ........................ ...... , 56 Péritonite..................
Dyspepsie ................... .... .. Pneumonie.......... ...... 2 .
Dyssenterie ............ 3030..........Prurigo.................. 5
Epilepsie ....................... , ...... 2 Pyrosis 17 17.
Epistaxis ............................ 2 Scrofule . 1 1
Erysipèle ....................... ...... i 1 Spermatorrbée . . 4 4
Fistule à l'anus ....... ...... 1 Stricture de luréilre 10 10 .
Gonorrhée ...................... ...... 14 14
Maladie de cœur.............12 2.. Scorbut.............. 2 2
Hern ie ......... ............ 10 10 I.. Gale..............j..... . 1
Hémoptysie. .............. .... .1 Tonsilite.................. 10 10

mrrodes.................. 18 ...... .. rethritis.....................5

A reporter...........220 220 ....... Total......... .... . .

Transferé à l'asile des aliénés, Kingston.
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LISTE annuelle des décès arrivés à l'infirmerie du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul
exercice 1882.83.

Causes de la Entrés Ps.Noms.lmort. l'infirme- Morts. Pays. V Remarques.
rie.

1287!J. B. Deragon. 23,Coup d'arme à
feu . ...... ........ Instantané-

1079 Hormidas Ju- ment,....... Canada.... Nil. A été tué lorsqu'il
lien ............ 26 Phthisie pulmo- . cherchait à s'évader

mionaire ......... 128 oct. '82'4 janv. 1883.1 do .. 68

J. T. POMINVILLE, M.D.,
Chirurgien, Pénitencier de Saint- Vincent.de-Paul.

N° 22.

RAPPORT[SU1R L'ÉCOLE.

PÉNITENCIER DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL, 30 juin 1883.

MONS1EUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mon premier rapport annuel sur
l'administration de l'école de ce pénitencier, pour l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Le nombre des prisonniers qui ont profité du privilège de suivre les classes pen-
dant l'année, a été de 187, dont 47 ont été mis en liberté dans le cours de l'année.
Seize de ces libérés ont pu trouver, à gagner leur vie, grâce a l'instruction qu'ils
avaient rcçue ici; les trente et un autres savaient lire et assez bien écrire et compter,
à leur sortie.

Les prisonniers, pour la plupart, se montrent très désireux d'être admis à l'école.
Ils recherchent généralement cette faveur, dès les premiers jours après leur arrivée,
et la regardent comme un droit, à cause de leur emprisonnement. Aucun, cependant,
n'est admis à l'école à moins de faire preuve de bonne conduite, et le préfet en a ex-
pulsés quelques-uns qui n'avaient point de dispositions à 4pprendre. Je dois dire ici
que j'ai trouvé dans la personne du préfet une constante assistance et une bonté sans
égale.

Les changements qui ont en lien de temps en temps dans les escouades de tra-
vailleurs et dans la nature de leurs travaux, ont nécessairement empêché un boa
nombre de prisonniers d'assister à l'école, mais à présent que les travaux du dehors
sont presque terminés, les absents vont pouvoir revenir aux classes, où ils devront,
par un surcroît d'application, se mettre au niveau de ceux qui Les ont dévancés.

J'ai lieu d'être satisfait de la conduite générale de mes élèves, sauf quelques
exceptions, et de la disposition qu'ils montrent à apprendre ce qui leur est enseigné.
Les progrès accomplis sont satisfaisants, si l'on prend en considération le peu de
temps (une heure par jour) accordé à chaque écolier.

Pour rendre l'école attrayapte, ajouter so utilité, à s grande influence nor-
lisatrice, je recommande, si on veut bien me le permettre, de distiibuer des livres en
prix à ceux dont la conduite, la régularité, l'application et les progrès seraient notés
par l'instituteur. Les prisotiniers, plus encore que les autres hommes, sont suscep-
tibles d'être stimujés par l'espoir d'une recompepene; et plus cellm.ci sera procihaine,
plus grand sera l'effort fait pour l'obtenir.

Le révérend M. Allan a donné le certificat suivant, à la suite de sa visite du deux
mars dernier:

"J'ai visité aujourd'hui les quatre classes de langge anglaise à l'école du péniten-
cier, ces classes comprenant en tout vingt-quatre hommes, auxquels on enseigne l'ê-

16-6
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pellation, la lecture, l'écriture et l'arithmétique. J'ai constaté qu'ils ont bien profité
des leçons que l'instituteur prend évidemment beaucoup de peine à leur donner."

JOHN ALLAN,
Aumônier protestant.

PÉNITENCIER DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL, 2 mars 1883.

Le révérend père Leclerc a été empêché par le mauvais état de sa santé d'accom-
pagner l'aumônier protestant dans cette visite.

Je saisis l'occasion qui m'est offerte d'offrir à ces deux messieurs et à tous les
officiers avec qui j'ai eu des rapports, mes sincères remerciements pour leur constante
bienveillance et l'assistance qu'ils m'ont prêtée pendant l'année.

Le tableau ci.joint·indique les matières enseignées chaque jour et la division de
ces matières.

Le nombre total des détenus qui ont suivi l'école a été de 105.
La moyenne de la présence quotidienne a été do 70.

BIBLIOTHÈQUE CATHOLIQUE.

La bibliothèque est très appréciée par les détenus, surtout par ceux qui suivent
l'école. Sur 308 détenus, 200 ont la permission de recevoir des livres; 108 ne savent
pas lire.

La bibliothèque est entretenue en bon ordre; les livres sont réparés et reliés par
imes deux assistants.

La bibliothèque contient:-
Volumes français...... ...................... 620
Volumes anglais. ....................................... ... 405

Total ............................ 1,025
Le nombre moyen des livres délivrés deux fois par semaine est de 150.
Les employés ont le privilège d'avoir des livres de la bibliothèque, sous les

mêmes règlements que les détenus.

J. T. DORAIS.
Milaître de l'école.

J. G. MOnLAN, écr.,
Inspecteur des pénitenciers.

DIVIsIoN des sujets.

Classe anglaise. Classe française. Classe française. Classe anglaise.

9 à 10a.m. 10à Ila.mn. 2à 3p.m. 3 à4p.m.

Lundi........Lecture, épellation et Lecture et épellation. Lecture, épellation et Lecture, épellation et
dictée. dictée. dictée,

Mardi........, Tables de multiplica- Tables de multiplica- Tables de multiplica- Tables de multiplica-
tion et arithmétique. tion et arithmétique. tion et arithmétique. tion et arithmétique.

Mercredi...., Ecriture...,............... Ecriture....... ........... Ecriture...............E criture. _ _

Jeudi ........ , Lecture, épellation et Lecture, épellation et Lecture, épellation et Lecture, épellation et,
dictée. dictée. dictée. dictée.

Vendredi .... Ecriture............. u .........EEcciture..,...........E criture.
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PÊNITENCIER DE DORCHESTER.

RAPPORT DU PRÉFET).POUR L'EXERCICE EXPIRÉ LE 30 JUIN, 1883.

PÉNITENCIEa DE DoRCIIESTER, ler juillet 1883.

MoNsIER,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon troisième rapport annuel sur
l'administration de ce pénitencier, avec les états ordinaires, pour l'exercice expiré le.
30 juin, 1883.

La conduite du personnel sous mes ordres a été satisfaisante, et je puis me louer
de ce que, malgré les difficultés qui accompagnent l'organisation et la régie d'un
pénitencier, vous n'ayez encore été appelé depuis l'ouverture de cette institution en
188O à prendre connaissance d'aucun différend grave entre les employés du service.
J'espère que la bonne entente, si esscatielle aux meilleurs intérêts de l'institution,
continuera toujours de régner parmi nous.

La conduite des prisonniers n'a pas été mioins bonne que l'an dernier; elle a
même été meilleure. Je suis convaincu que les nouvelles réductions de peines auront un
excelent effet pour le maintien de la discipline. Il y a eu trois tentatives d'évasion ;
dans l'un de ces cas, le malheureux fugitif a été tué raide d'un coup de feu. Après
une enquête minutieuse, le jury du coroner a justifié l'agent d'avoir fait usage de son
arme. Les deux autres tentatives d'évasion n'ont pas eu de suite, les fugitifs ayant
été repris sur-le-champ. Nous avons lieu de nous féliciter de n'avoir pas à signaler
un plus grand nombre de ces tentatives, si nous réfléchissons qu'il n'existe pas en
Amérique un seul établissement pénitentiaire qui, relativement à sa population, em-
ploie autant de prisonniers que le nôtre à des travaux en dehors de l'enceinte des
murs, et qui soit d'ailleurs dans des conditions aussi peu sûres contre les évasions.

La dépense totale de l'année a été de $41,70P.43, ce qui laisse sur nos estimations
une balance disponible de $53â.87. Le transport de prisonniers de Halifax à Kingston,
avant l'ouverture de notre prison, et quelques autres déboursés imprévus, figurent à
la dépense pour une somme de $810. Je puis dire en toute vérité que l'administration
a été conduite avec une vigilante économie.

Les travaux suivants ont été exécutés par les détenus depuis mon dernier rap-
port: une bonne maison d'habitation pour le mécanicien; une grange grande et
commode, avec serre à légumes, dont on avait bien besoin; grillages aux portes et
fenêtres de l'infirmerie; tuyaux à eau posés entre le corps principal du bâtiment et
les maisons des officiers; prises d'eau installées pour le service d'incendie. Lorsqu'on
aura construit le nouveau réservoir (dont la capacité doit être de 200,000 gallons) et
lorsque les tuyaux défectueux auront été renouvelés, ce qui est déjà commencé, nous
aurons un excellent service pour les cas d'incendie. Les caves des maisons d'habita-
tion des officiers sont achevées et pourvues de tuyaux d'égoùt qui débouchent dans le
canal collecteur. Les maisons et les bâtiments dépendant de la prison sont munis
d'échelles; les chambres de bain sont installées. Tous les effets d'habillement pour les
prisonniers on t pu être confectionnés ici. Il s'est fait beaucoup de travail dans l'atelier-
des mécaniciens. On a remis à neuf la machine à vapeur reçue du pénitencier de.
St-Jean, et beaucoup d'autres ouvrages ont été exécutés dans le bâtiment et pour les
machines. J'espère que la scierie sera bientôt mise en marche. Notre chapelle a été
grandement améliorée. La cloison qui la divisait a été enlevée, de sorte que le local
dans toute sa grandeur peut servir pour les exercices des deux c) oyances. Cette
chapelle a été peinte à neuf. Ces améliorations ont été faites par les prisonniers eux-
mêmes, sous la direction des chapelains.

Vous verrez par les états ci joints que ces divers ouvrages ne forment qu'une
partie, de la main-d'oevre fournie par les détenus dans les industries variées qu'ils ont
A exercer.

Les produits de la ferme excèdent de beaucoup ceux de l'an dernier, et je me
suis appliqué par tous les moyens en mon pouvoir à développer les opérations
-agricoles. J'ai acheté l'an dernier quatre-vingts moutons; sur ce nombre j'en ai.

.1-6l7
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hiverné soixante, qui ont produit 295 livres de laine et ont donné soixante agneaux.
J'ai l'intention d'augmenter le troupeau l'automne prochain et de garder 200 brebis;
l'élevage des bêtes ovines sera d'un exeellent rapport; une grande partie de .nos
terres convient très bien pour ce genre d'élevage.

L'état sanitaire a été satisfaisant. Notre infirmerie suffit pour les cas ordinaires
de maladie parmi les prisonniers, mais elle est mal pourvue de moyens de sûreté
contre les évasions ; il faut y tenir constamment un garde en service. Je recommande
d'approprier deux grandes cellules dans l'aile neuve en construction pour la sûre
détention, en cas de maladie, des prisonniers qui ont à subir une longue condamna-
tion et de ceux qu'on soupçonnerait de feindre la maladie dans le dessein de s'évader.
Par cette nouvelle disposition on obvierait à la nécessité d'une surveillance spéciale.

Le nombre des prisonnières est resté le même pendant l'année, cinq ou tout.
Pour que la discipline soit ce qu'elle doit être dans cette branche de l'institution, il
faut nécessairement que les prisonnières soient tenues dans des cellules séparées. I1
n'y a ici pour cellules que deux chambres. Si le nombre des prisonnières venait"à
augmenter, il deviendrait urgent d'apporter des changements dans le local, qui ne
peut cependant s'y prêter que difficilement, à cause de la division de l'édifice. A votre
prochaine visite, vous jugerez par vous-même de la situation.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

BLAIR BOTSFORD,
Préfet.

J. G. MOYLAN, écr.,
Inspecteur des pénitenciers.

A. 188447 'Victoria.
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N° 3.

LISTE des employés du pénitencier de Dorchester, au ler juillet 1883, avec indication
des appointements, de l'âge, etc.

Nom. Grade.

Blair Botsford..............................Préfet .....................
John B. Forster........................Sous-préfet .................
John A. Gray ............................ Comptable.................
Robert Mitchell..................Médecin ...................
Rév. R. Simonds.................Aumônier protestant..........
Rév. E. E. Labbé ................. .do
George Keeffe...........................Cardien-chef ...............
John Fraser ............................... Garde-magasin .............
Charles Ross..Pée..... ............. Ecnome ..............
Robert J. Cooke ............... énieur- canicien.............
Mme Chipman ................. Matrone.. .........................
MmeKeeffe.......é........ ..... ous-matrone...............
Patrick McGowan . ... Infirmier-chef..................
Thomas Short................. ordonnier.................
Charles Miller................ enuisier, instructeur............
John Dowey.................. orgeron do ..............
William Fega................... Maon do...... .........
Nathan Tatoe ..re ................... Cordonnier do
Herber S. Pipes...........................Fermier et jardinir
William .oga.. . . ........ ...................
Henry Godsoewan......................... do
John Johoston.....................
James MDougal......................Messager ..................
Richard Umlah........ .................. Garde.....................
Robert arle............................do.............. ........
Samuel Bernes .................... do.............. ........
Charles N. Derrah......-..... ... do.....................
William Alexander...............do............. ...........
RoherI V. Greenwood.....f........do..... ...............
PatrickShea.................... do. ........................
John Corcoran. ......... t........tdoe.. .. ......... ,
Vital Legere.. .................. do ......................
Patrick onnel....... .......... çdon ................... ...
Judo Cormier .. ,..................do....... ...............

obert Cobur.................. do.....Femretjdi...................
Alexander MeNeil................d.........G do i...............................
James Luther ........ ... .. . ... ...............................
James A. Lanao ......... ......... do ....................................
Joseph LeBlan ....... ............ do ..................................
]Robert Wathen..................doe................................
Willard Elutchinson..............do.......................
Adophus Allain..........................Charretier................

Salaire.

2,000
1,200
1,000
1,200

550
550
800
700
700
800
500
300
600
600
700
700
700
600

550
550
550
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500
500

350

Age. Date de la
nomination.

62 22 juin 1879
41 22 juin 1879
30 1er sept. 1880
48 1er juillet 1880
60 1er do 1880
40 1er do 1880
60 ler déc. 1861
46 ler juillet 1880
48 ler nov. 1867
32 1er juillet 1880
61 1er do 1880
53 1er janv. 1865
41 1er juillet 1F80
28 ler do 1880
35 1er mars 1868
44 ler mai 1868
49 1er do 1876
40 1er sept. 1877
28 1er juin 1881
43 1er janv. 1869
50 ler août 1869
41 f0 mars 1871
42 Ler janv. 1873
66 ler mai 1872
43 3 octobre 1872
46 lerjanv. 1874
37 1er juillet 1878
37 1er do 1880
45 1er do 1880
34 ler do 1880
35 1er do 1880
38 1er do 1880
321 ler do 1880
46 8 novemb. 1881
26 ler août 1881
25 15 mars 1882
44 9 mai 1882
36 ler juillet 1880
35 ler mai 1883
23 1er juin 1883
46 16 juillet 1883
27 1er mai 188&
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N° 4.

MOUVEriNw du rêénitenc.er dis Drchester, pendaft l'exxr ie expiré le 30 juin 1883.

HommesiFemmes Total. Hommes Femmes Total.

Population à iinuit le 30 juin 1882.................. 9G 5 101
Reçus deplniS-

Des prisons communes........................ 57..... 57

8ortis depuis ................... .. --.0.,...1......
Par expiration de la peine ....................... 25 25

.rciés. ........................ ..... 3 ...... 3bécédés..... ........................ 5 . 5
-- 33 ........ 33

Éestant à minuit le 30 juin 1883.....................................120 5 125

N 5.
8TAiIST1QUE ctiminelle des prisonniers rdçus au pénitencier de Dorchester, pendant

l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Catégories.

Iace .......... Blanés..................
De couleur..............

Mariés...... . ...........
Non maries...............
Veufs....... .......

Au-dessbus de 15 ans.,
De l5à20as..
De 20 à 30.............
De 30 à 40 .....- ,..;....
De 40à50..............
De 50 à C0,.....,..........
Au-dessus de 60 ans...

Nouvelle-Ecosse ....
Nouveau-Brunswick...
lie du Prie ce-Edouard
er e uve................

Rtats-Unis.............
Angleterre..... ..........
Indes ....................
Antilles................

8 l z
ce c

CD

53
4

57

15
40
2

57

4
20
19

171

3
2

17

53
4

57

15
40
2

57

4
20
19
7
3
1
3

57

22
17
6
2
3
4.
2
i

57

Religion.,..

Crime ........

Etat ou pro-
fession.

80

Catégories.

C atholiques.
Anglicans .............
Baptistes...... ........
Méthodistes.
Presbytériens.

Larcin.,............
Effract, noct. et larcini
Spoliation de lettres

coufiées àla poste....
Incendie ...................
Coups de feu sur con-

stable à 1. poursuite
Agression..,.............
Parjure ...................
Coup de feu avec in-

tention de meurtre...
Obstacle mis sur voie

d'un chemin de fer...
Faux ...................
Emeute .....................
Crime contre nature..
Bigamie. ............
Vul de chevaux.

Peintres en bâtiments.
Charpentiers ..............
Cordonniers...............
Commis....................
Maçon ......... ..

Age....

Od~gine-..

a
Qz

18..
19
8
7 I.

22 .
14 ..

5.

2.

5.
31...

2i...

3..
1i..,
1..
1I...

57 ...
- - - -
2 ...
2 ...
2 ...
i ...

57

22
14

5
3

2
3

2

2

11
i
i
i
i

57

2
2
2
2
I.
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N° 5.

STATITQUIE criminelle des prisonniers reçus au pênitencier de Dorchester, pendant
l'exercice expiré le 30 juin 1883.

-- Catégories. 8 -: - Catégories. e ..

Occupation Armurier...... ........... 1 ...
Arpenteur ........... 1 .. ... Province. Cot
Journaliers ...........,..... 46 ...... 46

57 ..... 57
-Province. Comté. '-- T--

N.-Ecosse....Hlifax9.....,.. .Nou.elle-Ecosse. .27 27
Annpo s4.....Nouveau-runswick ... 25 25
Colecbester .......... 4 ...... 4 l duPic- oar. 5 5
Hants.. ... -...... ý. ....... ý2 ...... 2
Cumberland...............2 2 57. 57
Yarmouth.......... ......... 1 ...... 1
Shelburne ......... ......... 1 ..... 1I o d 'm a
Du Roi .. ............ ... 1 ...... 12 an ... ....... 29 .... 9
Lunenbourg .......... 1 i3d......o1...... 7 7
Pictou.........,.........,. 1 ...... 4 do ..
Digby ....,..do......,.....5....

27 ...... 2do

Nouveau-,0ldo. ...... . 2
Brunswick Saint-Jean 10 ..... 10 15 do..............i1

Westmoreland... ...... 4:20 do..............2 2
York......................... 4 ...... 4 Pourlavie...... . . . i
Du Roi...................... 2 ...... 2
Ristigouche............... ..... 1 f7 . 67
C harlotte ...... »b>...... 1 ..... 1

Cjariton .... 1 ........ i.... C1our. our suprme . 45. 45
Madawaska............ 1 ...... 1Our de comté. 12. 12IlerdutP.-E..De.l..aReine............,..._ 5 ...... 5

25 .125 57 '...... 57

81
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No 6.

STATISTIQUE criminelle des prisonniers restant au pénitencier de Dorchester,
le 30 juin 1883.

Blancs...................
De couleur. ........
Sauvages ..................
-Lascar................

Non mariés....... .........
Mariés...........
Veufs ....................

Au-dessous de 15 ans..
De 15 à 20 ans...........
De 20 à 30 do............
De 30 à 40 do ............
De 40 à 50 do .............
De 50 à 60 do ............
Au-dessus de 60 ans....

105
12

120

84
30

6

120

4
30
48
20
10
5
3

120

3
2

5

3

2

5

Nouvelle-Ecosse. 46 3
Nouveau-Brunswick.... 45 2
l1e du Prince-Edouard. Il.
Québec ......... ..... ...
Terreneuve.................2.
Etats-Unis............... 4 ......
Angleterre ............ ......
Irlande .................... 1 ...-
Ecosse ...................... 1 .....
Antilles............. 1 ...--.
Indes Orientales ........ 2 ......

120 5

Catholiques romains... 35 4
Anglicans ................. 37 1
Baptistes.............. 22 ....
Méthodistes ............... 13 ......
Presbytériens............. 12 ......
Aucune religion.... 1 ......

120 5

larcin.............. 44 
Effraction de magasin

e t larcin......... ... 19 1
Infligé des blessures

graves ...... ........... 7 ......
Incendie ...... .... ......... 5......
M eurtre ............. 411
C rime contre nature ... 4
Bigamie.................. 4..

'Race .......... 108
14
2
1

125

87
30
8

125

4
30
51
21
10
6
3

125

49
47

1
2
4
6
1
1

125

39
38
22
13
12
1

125

47

20

7
5
5
4
4

Crime.........

Occupation.

Province.

N.-Ecosse....

Spoliation d'une lettre
à la poste. ..............

Agression .................
Vol de bestiaux .........
Vol de moutons .........
Faux,...................
Blessé constables pour

échap. àl'arrestation
Dommages malicieux à

un immeuble.
Vol à main armée.......
Effraction nocturne....
Homicide .............
Vol de chevaux.
Coup de feu ........ ......
Détournement ....... ....
Bris de prison ............
Mise en circulation de

papier faux ..... ......
Parjure.......:..............-
Obstacles mis snr voie

de chemin de fer......
Participation à émeute

Journaliers.........
Cordonniers ..............
Meubliers ............ .....
Fermiers..........
Charpentiers-.
Peintres en bâtiments.
Charpent. de navires..
Matelots ...........
commis............... .....
Ferblantiers...............
Médecin vétérinaire.....
Tonnelier ................
Maçon....................
Armurier..................
Machiniste ................
Arpenteur..................
Boucher ...........
Femmes ....................

Comté.

Halifax ..... .

Annapolis ................
Pictou ---.... .............
Colchester ............
Du Roi...................
Hants ......................
Cumberland.............
Cap-Breton........
Guysboro'................
Yarmouth.................
Shelburne ..............
Lunenburg .............

ge...........

Origine...

Religion,....

-Crime .........

2
4
3
3
3
3

2

2
2
2
1

1

1
3

1
1

18

120

86
7
4
3
3
3
2
2
2
1
1
1
1

1

120

18

6
4
3
2
2

1

1

.. ..
.- .
.. -.
.. ..
..-. I

.... 1

.. ..

.... l

5 2
... . .-... .

4

3
3
a
3

2

2
2
2
2
1
I

I

125

82
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INo. 6.

STATISTIQUE criminelle des prisonniers restant au pénitencier de Dorchester,
le 30 juin 1883.

Total par
Province. Comté. province. Nouvelle-Ecosse........ 52 3 55

Nouveau-Brunswick.... 60 2 62
N.-Ecoss. Digby. ........... 1 .. 1 Ile du Prince-Edouard. 8 ...... 8

52 3 55 120 5 125

Nouveau- Condamna-
Brunswick.. Saint-Jean ...... .......... 20 1 21 tions. 2 ans .................... 25 3 29

Westmoreland......... 13 ...... 13 2 do et 1 mois.,..... 2 ...... 2
York.................d ........ ...... 8
Du Roi..................... 6 3 do .................... 28 1 29
Carleton............ 6 ...... 6 4 do .................... 14 ...... 14
Northumberland ....... 2 ...... 2 5 do ............... 17 ...... 17
Gloucester .,.............. 1 1 2 6 do ................. 4 . 4
Albert ...................... 1 ...... 1 6j do .................... 1 ...... I
De laiReine...... ...... 1 ...... 1 7 do ................ 6 ...... 6
Ristigouche............. 1 ...... 1 8 do................ 2 ...... 2
Charlotte ....... ......... 1...... il 10 do. .............. 5 ...... 5
Ken t ......... ............. 1 ...... 1 14 do .................... 1 ...... 1

15 do .................... 2 ...... 2
60 2 62 20 do ................. 2 . 2

Pour la vie.............. 3 1 4

Ile du P.-E.. De la Reine...... 7 120 5 125
DuPrince ............ ...... 1

...... 8 Cour .......... Suprême .......... 87 4 91
De comté .................. '33 1 34

120 5 125

83
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NO 7.

DISTRIBUTION des détenus au pénitencier de Dorchester, le 80 juin 1888.

Emploi. Nombre. Emploi. Nombre.

Atelier des machines.............................. 10 Service de la prison............................., 7
do des menuisiers et charpentiers......i 11 Ferme et étables.......,...... ....... ......... 16
do des cordonniers .......................... 5 Cuisine et réfectoire ............................ 8
do des tailIiir ............................... 4 Malades .......... ......... ,.................,........ 3

1rorges .......... ,1 ........................... 3 Inoccupés.................... ...... -...... 17
,Chantier des macong .......... ........ 7 Departement des femmes ............... ...... 5
Xivellement de la route ........... ,....... 16
Buauiderie ....... ....... ............................ 6 Total....... .............. 125
Nivellement du terrain devant les rési-

dences des officiers.......................... T

N° 8.

lista des détenus du pénitencier de Dorchester qui ont été graciés pendant l'exercice
expiré le 30 juin 1883.

Nom. Crime. Lieu de la condamnation.

Patrick McDonald.. ......... Coup de cont. avec intent. demeurtre.
George Beaulien........ Effraction et larcin..............
David Hurd........ ...... Effraction nocturne et vol.,..............

Inveriess, C.-B.
Madawaska, N.-B.
Truro, N.-E.

NO 9.

Lsisi des récidivistes au pénitene or de Dorchester, pendant l'exercice expiré
le 30 juin 1883,

Nom. Réincarcération.

Charles Stewart -.............................................. Ire réincarcération.

84
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N° 10.

RELEVÉ sommaire des punitions infligées. dans le pénitencier de Dorchester, pendanlt
l'exercice expiré le 30 juin 1883.

CZ M
MMois.

1882.
Juillet . ......... .,.... ........ ..1 i
A oût ....... ..................... 4
Septembre......................1
Octobre............... 13 I 13....
Novembre .................... 9 9
Décembre.................... 8. 8 ......... .

1883.

Janvi1er.............. .... . 6 J6J
Février....... ... ............ 5 5 2 3........
Mars ....................... 7 7 2 53 17
Avril.................. I 1. ................. 2
Mai..... ............... 5.
Juin ......................... 6 6 .. ..................

66 12 221.........17 137

N0 11.

LISTE des prisonniers décédés au éniLencier de Dorchester,
expiré le 30 juin 1883.

pendant l'exercice

Lieu de la
No. Nom. Crime. condamnation.

1  
Augustus Keeling.:............. Dommage malicieux à un immeuble . ......... Pictou, N.-E.

2 George SVewart........................ . .................. Fredericton, N.-B.
3 Daniel Cameron.................. Larcin ............ ................ . .. Guysboro', N.-E.
4 0 barles Perry. .................... , Vol à main armée.................. .................. Hampton, N.-B.
5 William White.....................1Agression ......... b...................................... Charlottetown, I.P. E

85
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N° 12.
ETAT des rémissions de peine gagnées par les détenus du pénitencier de Dorchester

qui ont été libérés pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

INombre. Jours. Nombre. - Jours.

1 Détenu a gagné................. 62 1 Détenu a gagné................. 104
1 do ......... . .67 1 do ................. 117
2 Détenus ont gagné.. .......... 69 1 do ............ ,....1 120
1 Détenu a gagne... 72 1 do .................. 123

14 Détenus ont gagné.... ......... 77 1 'do .... ........... 128
1 Détenu a gagné.................. 89 1 do .............. 195
2 Détenus ont gagné.... ....... 96 1 do .................. 216

NQ 13.
TABLEAU de la valeur du travail exécuté dans le pénitencier de Dorchester pendant

l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Pour Pour le PénitencierCommandes 1 départementDépartment. duedehors. ls. dpae n de Total.
,oficiers. uxDorchester.publics.

$ cts. $ cts. $ cts. $ cts. $ ets.

Atelier des cordonniers.............,t 105 27 45 60,................. 160 17 311 04
do charpentiers et menuisiers 33 89 114 25 353 00 968 25 1,46939 -
do forgerons..................... 9 25 .................. 31 40 449 87 490 52
do tailleurs....................6 82 ....... .......... .................. 412 99 419 81
do maçons ......................... 5 10 ................ 1,113 00 175 00 1,293 10
duo machines ....... .... ....... ..... ....... ,.......1,34800............ 1,358 00

A queduc ............................... ,...... ................ .................. 1,034 00 ................... ),034 00

Total........................... 160 33 159 85 3,889 40 2,166 28 6,375 86

Nombre
de

Valeur
de la

jours. journee.

Cts.

Ferm e............................... .... ......................... .......... 2,644 40
Etables et conduite d'attelages.......................................1,7941 40
Coupe de bois..................................... 1,063 40
Cuisine et service du réfectoire..................................... 2,253 40
Buanderie ..................... .......... ........ ........ ...... 1,267 t 40
Badigeonnage la chaux...... . . . . . ...... 443 40
Porcherie x..................................... 4338f 40
Carrière............ ..... ......................... ................. ......... 559 40
Nivellement de la cour et des chemins......... .................... 849 40
Construction d'une serre à légumes................................ 1,370 40
Chauffeurs ......... ..... , ........ . .......... ........................... 516 40
Enlèvement de la neige,......................... ....................... 177 40

ciage de bois,......................................................... 118 40Charriage de charbon et de glace.................................. 131 40
Divers travaux à la prison,.................................... 1,471 40

Total............................ .......... ..............

Montant.

$ ets.

1,053 60
717 60
425 20
901 20
506 80
177 20
135 20
223 60
339 60
548 00
206 40

70 80
47 20
52 40

588 40 5,993 20

12,369 CG
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N° 14.

PRoniTs de la ferme du pénitencier de Dorchester, exercice expiré le 30 juin 1883.

Valeur. Montant.

I $ cs. $ ets.
55 Tonnes de foin anglais ............................................................... 8 MO 440 O0
40 do broadleaf ............. .................... ........ 4 00 160 00

2,066 Boisseaux de pommes de terre....................................................................... 625 30
840 do navets .......................................................................... 0 25 21000

30 do carrottes ......... ............................................................ O0 15 00
7 do betteraves .............. ........................... 60 4 20

100 do avoine ................................................................... .. O 50 50 00
60 do orge............................................................................. O 60 36 00
58 do sarrasin ......... ............ ..... ............................................ O 70 40 60

295f Livres de laine vendues.............. ........................... 032j 95 49
4 Paires de boufs vendues................ ........................ 390 00

25 Jeunes porcs vendus .......................... ...................... .......................... 58 O0
3,117 Livres de lard......................... .......... ................ ..... 267 17

378 Livres de mouton..................................... ........................... 26 46
46f Cordes de bois vendues ............................................................... 81 50
21 do 'consommées........................ ....... 2 0 42 00

Pâturage. ...................................... 146 33

Total................................................. ........... 2,688 05

JOHEN A.; GRAY,
Compt2 be.

0150 1550

RAPPORT ANNUEL DE L'AIJMOIEIR CATHOLIQUE.

PÉNITENCn1 DE DORCHIESTE0, 26juillet 1834

MONSIEUi ,Jai l'honneur de vous présenter mon troisième rapport annulpu
l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Je dois vous dire d'abord qne l'office divin a été régulièrement célébré tous les
dimancehes dans la chapelle du pénitencier; que tous les prisonniers confiés à ma
charge y ont assisté; qu'ils ont manifesté un respect et une piété exemplaires dans
leur tenue pendant la messe et qu'ils ont suivi les instructions avec une attention digne
d'éloges.

Depuis l'ouverture de cette institution, une chose avait manqué à la solennité du
culte : nous n 'avions personne pour le chant et la musique, et je disais une messe
basse le dimanche. iM. Jos. T. LeBlano ayant été dernièrement nommé garde,
madame LeBlano s'est dévouée à la tâche de former un choeur. Elle y a réussi, et un,
choeur nombreux et déjà exercé fait à présent du chant et de la musique à la messe le
dimanch e. Nous pourrions aussi avoir les vêpres le dimanche après-midi. si nlous
avions une chapelle séparée. Un service religieux le dimanche après-midi serait une
consolation et un bienfait pour ces pauvres prisonniers, qu'on tient enfermés dans
leurs cellules, vu l'état de choses actuel, de 10 heures du matin jusqu'au soir. La
département, je l'espère, reconnaîtra l'importance et trouvera les moyen s de procur er
à chaque croyanace un local séparé pour les exercices du culte. La chapelle a été-
Xêparêe et embellie, l'hiver dernier: on l'a peinte à naeuf; l'autel a été décoré, etc.,

080 360
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Le 1er juin, nous avons eu la visite de notre excellent évêque monseigneur Sweeney,
qui, dans des termes appropriés à ln circonstance, a rappelé aux prisonjuers la néese-
sité de se reformer et de s'appliquer à faire servir au bien de leurs âmes les privations
de leur captivité.

Nous avons eu deux décès à enregistrer dans le cours de l'année: Daniel Came-
ron, mort après deux semaines de maladie, malgré les soins assidus de notre habile
médecin, et Charles Perry, qui a trouvé la mort en cherchant la liberté, L'un
des gardes lancés à la poursuite du fugitif a tiré sur lui et l'a atteint d'une balle au
cœur ; la mort a été instantanée. Je m'abstiens de tout commentaire sur cette triste
affaire. je dois m'en rapporter au verdict du jury du coroner, qui n'a porté aucun
blâme contre personne.

A l'exception de cette fatale tentative d'évasion, la discipline a été eecellente
pendant l'année.

Les officiers sont polis et obligeants pour tout le monde et se dévouent À bien
remplir leurs devoirs. Leur bonne conduite et leur obligeance sont dus certaine-
ment, dans une grande mesure, à la condescendance et au tact de notre digne préfet.

Le mouvement des prisonniers catholiques pendant l'année a été comme suit:
Détenus au premier juillet 1882:

iHommes.. ........... .............. .. , 3
Femmes.....................4

- 37
Entrês dans le cours de l'exercice:

o m e ................................................... . 18
- 18

45
Libérés:

Hommes.... ..................... .. .... 14

Décédés:
Hommes..............,.............. .......... 2

- 16

Restant inscrits sur les registres, 1er juillet 1883:
Hommes.............. .. .............................. 35
Femmes........................4

- 39

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

EUD. e. L'ABBÉ,
J. G. MOYLAN, écr, Prétre, aum4nier catholique.

Inspecteur des pénitenciers.

RAPPORT DE L'AUMONIER PROTESTANT.

PÉtITENcrER DEs PRoViNoEs MARaTtMES,
DORCHESTEU, N.-B., Il açdi 1883.

MONSRUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon troisième rapport annuel.
Je suis heureux de pouvoir dire que la conduite des prisonniera a été bonne,

autant du moins que j'en ai eu conmaissanlce.
E8
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A la fin de l'année 1882-83, le nombre des hommes sous ma direction spirituelle
était de quatre-vingt-cinq; plus, une femme seulement. Pendant l'année, trois hommes
de la section protestante sont morts; à l'ui d'eux, qui n'avait jamais été baptisé et
qui désirait l'être, j'ai administré le sacrement de baptême.

Les services du dimanche ont été faits, comme par le passé, avec une stricte régu-
larité, par moi, et, accidentellement, en mon absence, par le Rév. J. Roy-Cambell,
recteur de Dorchester. Le 22 avril, qui était un dimanche, nous avons eu la visite
du très révérend Dr, Kingdon, coadjuteur de l'évêque de Frédéricton, qui a daigné
faire une instruction aux prisonniers dans la chapelle.

Depuis peu, un assez grand nombre de jeunes gens que j'appellerais des enfants
ont été très malheureusement envoyés par les tribunaux à ce pénitencier et sans le
soin, l'attention qu'apportent au service le préfet et le sous-préfet, sans l'admirable
manière dont ils régissent l'établissement, il faudrait déplorer infiniment la décision
des juges. Mais, comme son honneur le juge en chef Allen l'a dit, en prononçant la
condamnation de ces jeunes criminels, les envoyer à une prison encombrée comme
l'est celle de Saint-Jean, serait bien pire, au point de vue moral; et à défaut d'une
école de réforme, un pénitencier bien surveillé est encore le lieu le plus convenable
pour eux. Ici on trouve à occuper, dans l'interieur de la maison, les plus jeunes
d'entre eux, de sorte que les dangers de contamination morale par les hommes faits
sont réduits au minimum. L'instituteur consacre aussi beaucoup de temps, tous les
jours, en dehors des travaux de classe, à l'instruction générale de ces jeunes détenus;
et, de mon côté, je ne néglige pas leur imtruction religieuse. Pour le présent, ils
sont donc l'objet d'une attention constante, et vraiment tenus à couvert du mal, dans
leur prison, et si la honte d'avoir été prisonniers ne leur ôte pas le courage plus tard
et ne les pousse pas a mener une conduite désordonnée, leur détention au pénitencier
aura eu pour eux de bons résultats. Toutefois, on ne peut se le eacher, ce séjour n'est
pas sans danger ; ie résultat peut être out autre que celui que j'indique ; et c'est
pourquoi je dis que c'est un rêformatoire qu'il faudrait pour ces criminels enfantins,
dont plusieurs sont loin, assurément, d'être endurcis, et ne me semblent pas avoir non
plus commis des infractions bien graves. On pourrait en dire autant de beaucoup
d'hommes ; et je trouve qu'il est cruel d'infliger à quelqu'un pour la vie la honte
d'avoir été mêlé aux forçats, dans ut pénitencier, quand une détention de quelques
mois dans une prison de comté (qui n'est pas toujours pleine) serait une punition
bien suffisante.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre tros obéissant serviteur,

RICHARD SIMONDS,
Aumódnier.

J. G. MOYLAN, écuyer,
Inspecteur des pénitencies.

N° 17.

. RAPPORT DU MEDECIN.

PÉNITENCIE LDE DoRCHEsTER, ler juillet 1883.

MONsIEUR, - 'ai l'honneur de vous présenter mon rapport pour l'année close le
30 juin 18S3.

L'état hygiénique est très satisfaisant, quoique toutes les cellules soient pleines
au point qu'on a été un peu embarrassé par les dernières admissions.

L'hôpital est presque terminé. Le calorifère à air, posé l'automne dernier
d'après les instructions du préfet, fonctionne parfaitement, et tous les quartiers sont
chauds et confortables durant les plus grands froids. La ventilation est efficace, le
drainage bon; et la fourniture d'eau suffit à tous les besoins, qui comprennent ceux
d'une salle de bains et d'un water-closet.

16-7
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Les six bains établis dans la nouvelle buanderie, avec robinets d'eau chaude et
d'eau froide, est une grande commodité qu'on demandait depuis longtemps, et nos
hommes peuvent maintenant se baigner promptement et régulièrement.

La santé générale a été bonne, bien que le pourcentage des décès ait excédé celui
des années précédentes. Cette augm entation provient principalement de maladies
dont les détenus étaient atteints à leur arrivée et qui étaient de nature à s'aggraver
dans l'état de réclusion d'un pénitencier. Un prisonnier est mort d'une blessure
d'arme à feu, et quatre autres ae maladie, à l'infirmerie, peu après leur admission,
savoir: deux de consomption, un de diarrhée chronique et un d'inflammation do
poumon. Nous n'avons été visités par aucune maladie épidémique ou contagieuse,
pendant l'année. Les maladies que j'ai eu à traiter dans la prison sont celles que je
rencontre ordinairement dans ma pratique du dehors.

Le nombre des jeunes détenus a augmenté depuis le dernier rapport, et les
hommes, en géréral, ne sont pas d'une aussi bonne constitutiou physique que ceux
admis il y a deux ans. Beaucoup ont une santé altérée, lorsqu'il nous arrivent, et je
constate aussi qu'à proportion il y a deux fois plus d'hommes de couleur que de blancs,
atteints de malalies organiques.

Comme de coutume, les consultations et les demandes do médicaments, pour des
indispositions imaginaires, souvent aussi pour ne point travailler, ont été très nom-
breuses. Ces faux malades donnent beaucoup d'ennui parce qu'il faut user de pré-
caution à leur égard.

Le nombre des admissions à l'infirmer'e a été de treize; et celui des jours d'in-
firmerie de 196. Le nombre total des consultations et demandes de traitement s'est
élevé à 1,134. Dans 309 cas, les consultants ont eu des remèdes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ROBERT MITCHELL,
Médecin.

J. G. MOYLAN, écuyer,
Inspecteur des pénitenciers.

CAs traités à l'infirmerie.

Noms
•N•m. Maladies. f . é " o

des individus. o o -

Augustus Keiling.........................Inflammation de poumons... ...............
James Meahan...........,..................Hépatite.. ... ..... ....
George Stewart. ........ . ........ P thisie........... ............. 1i....
A ngus McDonald..,,........................................i........Patrick McDonald......................... Phthisie. ....................... . ........
Daniel Cameron.................Diarrhée ........................... 1
John Doyle........ ................ do...... ........... . ...... ... ......

J erryTarbut............................S rofule ....................William White.................... .......... Phhiie.................... i ..Wialea Whe..........................Bl edareàfu.....::
Albert Meaher ....... Tet.leefamé......................... i............
George Gray......................... .........Totae.......... .......... .. ........................... ........ .........

Phthtiel.......................... ... , 1 1 1 ..... ....

ft0
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LisTn des maladies traitées à linfirmerie, et dans les cellules du pénitencier de Dor-
chester, pendant l'année expirée le 30 juin 1883.

Maladies.

Abcès...................... ................
Asthme.......................................
Bronchite....................................
Furoncle.....................................
Constipation ......... .. ,...... ... ....... .................
Conjonctivite..... ............................ , ...........................
Cataracte.....................................
Diarrhée .................................................................
Débilité.... . ........... . .........
Dyssenterie.... ......................
Erysipè1e-... ... ....... ,..,........................ .
Epiep sie,.................. ...................
Exostosis ...... ....... ................................................
Dents (Extraction de)...............................................
Fébricule.....................................
Engelures....................................
G onorrhée......... ........................ ...........................
Mlaladie de cœur.,.... ..... .......... ...........................
Herpès. ..................... ................
Hydrocle....................................
Rém orrhoïdes..,..... . .. ................... ... .....
Hépatite.....-......................................
Insomnie............... .... ....................
Influenza,........................ .... ..............
Indigestion...............................................................
Lumbago.......................................
L èpre-.......................................
Névralgie..... ..........................................................
Phthise............ .......................................
Ptérygium ....................... ................. ....
Pyrosis............ ........ .................................
Pleurésie...... ................... ............
Rhumatisme.......... ............. ............
Rupture......................................
8permatorrhée ... ,................................
Entorses...,....................................
syphilis......,......................................
Scrofuie ........................................
Tosilite.................................. .
Ulcères .................................
Vertige.............................. ..............
Blessures.................................... ...... ............. ...

Totaux...................

91

4n-'

...... . .....2 3

3..i........ 23 3

5 8
7 115 125

il 1
11 ...........

20 19 1 ,..i ...195
.2.2 .

15 .15
7 7
4 4

.1. .
5 5

4.............

10
3 3
5 3

2
2..2......

4 2 2

. . 1 .

7 7
.... .1 3 ...... 2.

. 5.5
13 13
2 2

4 22
8 8
3 3
4 4

. 13 13

10 299 295 3



N° 18.

RAPPORT DE LA DIRECTRICE DU QUARTIER DES FEMMES.

PÉNITENCIER DE DORCHEsTER, 1883.

MoNSIEUR,-Depuis mon dernier rapport, il n'y a pas eu, ou guère, de change
ments dans le département des femmes à ce pénitencier.

Il y a cinq détenues; et elles ont été employées, comme à l'ordinaire, aux tra-
vaux d'entretien de la prison, au raccommodage des vêtements des hommes et au
filage de la laine destinée à faire des chaussettes pour les prisonniers.

Quant à leur conduite, permettez moi de dire qu'il serait beaucoup plus aisé de
les maintenir dans la discipline si elles avaient des cellules séparées, au lieu de deux
chambres seulement, comme aujourd'hui.

J'ai l'honneur d'être, monsieur
Votre humble servante,

A. Ci1PlMAN,
ilatrone.

M J. G. MOYLAN,
Inspecteur des pénitenciers.

N° 19.

RAPPORT DU MAITRE DE L'ÉCOLE.

P.ENTENCIEE -DE DORCHESTER, ler juillet 1883.

MosNsUR,-En vous soumettant mon troisième rapport annuel, je suis heureux
de vous dire que l'école a été fréquentée par plus d'élèves et avec plus de régularité
que l'année précédente, comme en font foi les chiffres que je donne ci-dessous.

Conduite, bonne; progrès général, satisfaisant; matières enseignées, mêmes que
l'an dernier, avec un changement dans la division du temps; j'avais trouvé, après un
essai suffisant, que la leçon consacrée à chaque matière était trop courte mainte-
nant, la durée de cette leçon est doublée, et le résultat meilleur.

Tous les matins, depuis le milieu de mai, je fais l'école aux jeunes détenus, au
nombre de sept. Après l'école, le rév. M. Simonds en emmène cinq pour leur ensei-
gner la Bible, et ils l'écoutent attentivement.

Le préfet et les aumôniers ont visité l'école en différentes occasions, et en parais-
sent contents.

Nombre total des élèves actuels ............. .......... 40
Moyenne de l'assistance quotidienne......................31
Nombre total des élèves pendant l'année.............................. 84

BIBLIOTIIEQU E.

Un grand nombre des livres sont en très mauvais état; mais si l'on considère]
que la moyenne des' changements par semaine est de quatre-vingt-douze et qlle les
livres n'étaient pas neufs à l'ouverture de l'institution, il faut convenir qu'ils ont
bien duré. Depuis cette époque, pas un livre n'a été ajouté à la bibliothèque.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS SHORT,
Instituteutr.

Mr J. G. MOYLAN,
Inspecteur des pénitenciers.
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ORDRE des leçons,

- Ire classe. 2e classe. 3e classe.

Lundi ........ ..........-.... Ecriture..... ......... Ecriture........................ Ecriture.

Mardi......... ........ Lecture ...... ......... ... . Arithmétique ...... . ......... Lecture.

Mercredi............,........ Arithmétique...........Lecture...............,Arithmétique.

Jeudi ......... .................. E criture ...................... Ecriture............. Ecriture.

Vendredi.. ........... Lecture..............Arithmétique ......... ....... Lecture ..... ..........

Samedi......... ...... Arithmétique...........Lecture....... ................ Arithmétique.

PÉNITENCIER DU MANITOBA.

RAPPORT DU PRÈFET POUR L'ANNÉE EXPIRES LE 30 JUIN 18t3.

MOWTAGNE-DE-PIElRRE, 29 septembre 1883.

MONsIEJR,-J'ai l'honneur de vous sournettie mon rapport annuAI pour l'année
expirée le 30 juin 1883.

Je prends la liberté d'attirer, tout d'abord, votre attention sur les diverses recom-
mandations contenues dans mon rapport le l'an dernier, et dont on a très peu tenu

compte, ce qui me confirme fortement dans l'opinion qu'un rapport annuel du préfet
d'un pénitencier (à l'exception des états statistiques et financiers requis par la loi) est
un écrit bien inutile. A de très courts intervalles durant l'année, des comptes-rendus
des événements courants, (c'est-à-dire la relation des faits quotidiens de 1uelque impor-
tance) sont adressés au ministère avec les détails les plus minutieux. De ces relations,
il me semble qu'on pourrait extraire, d'une manière beaucoup plus avantageuse aux

institutions inté-essées, tous les renseignements de nature à être mentionnés dans le

rapport annuel de l'inspecteur, et, accompagnés qu'ils seraient du résultat des propres
observations de ce fonctionnaire, ils contribueraient beaucoup plus à amener les
réformes et la fin des maux existants que les rapports annuels des chefs de ces insti-
tutions, rapports qui, vu lu nature des choses, ont toujours un peu l'air d'être faits

pour la louange de leurs auteurs ; qui à l'époque de la discussion du budget, peuvent

donner lieu à des commentaires et qui n'auront jamais, en quoi que ce soit, le même

poids que le rapport de l'inspecteur, basé sur sa eonnaissance du fonctionnement du

régime pénitentiaire et sur la relation des opérations et des événements de chaque
institution. Le plan en vogue aujourd'hui, fournit à quiconque a la plume facile une

occasion de faire un volumineux écrit, pour la montre. Je puis dire, à l'appui de mon

opinion, qu'en Angleterre on se contente, ainsi que je le constate dans le rapport des

directeurs des grandes prisons, de publier de simples extraits des comptes-rendus des

gouverneurs, aumôniers, médecins, etc., de ces institutions.

PERSONNEL.

Je regrette qu'on n'ait pas changé l'usage qui permet au personnel de sortir du
pénitencier pour les repas, et j'attire de nouveau votre attention sur les exemples de
mess réglémentaire que je citais dans mon précédent rapport annuel.
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Il s'est produit des changements dans le personnel de ce pénitencier, par suite
des démissions de l'aumônier catholique, du comptable, de l'économe et du mécani-
cien.

Parmi les employés subalternes, onze ont été engagés, six ont donné leur démis-
sion, trois ont été congédiés et un destitué. Ces changements sont regrettables, parce
que l'instruction de tout nouvel auxiliaire cause beaucoup d'inquiétude et de fatigue
aux supérieurs chargés de maintenir la discipline. Dans un jcune pays tel que le
Manitoba, où les occasions d'avancement personnel s'offrent partout à la classe
d'hommes dans laquelle se recrutent nos gardes, il faut pouvoir présenter dbs avan-
tages extra pour retenir au service des hommes capables.
e Je suis convaincu que si l'on adoptait le système indiqué dans mon rapport de
l'an dernier, "celui des pensions de retraite pour récompenser de longs services,
fidèlement rendus, et aussi, quelque autre mode de secours, pour les cas de blessures,"
je suis convaincu, dis-je, que le service pénitentiaire y gagnerait infiniment. Mon
expérience embrasse aujourd'hui une durée de plus de treize années dans le péniten-
cier du Manitoba; elle (Lte de l'organisation même de cette institution ; elle me
permet d'assurer qu'en bien des cas, parce qu'il m'était impossible d'offrir aucun avan-
tage pour retenir les anciens employés au service, j'ai dû engager (les hommes qui
n'acceptaient le salaire du pénitencier que comme pis-aller et en attendant qu'ils
eussent trouvé des eml)lois plus profitables.

Si la conféence des préfets, proposée nar vous, avait en lieu, il en serait, je n'en
doute pas, résulté beaucoup de bien, et cette question même dos employés aurait reçu
une solution conforme à celle que je suggérais dans mon dernier rapport annuel.

Non seulement je crois comme vous à l'opportunité d'une conférence des préfets,
mais je suis convaincu auSsi qu'une visite faite, tous les ans ou tous les deux ans, par
les chefs de nos établissements pénitentiaires aux institutions semblables aux leurs,
dans les autres provinces canadiennes ou dans le reste de ce continent, serait extrême-
ment profitable au service.

DÉTENUS.

La conduite des détenus a été, en général, régulière. Le 2 décembre, le gardien.
chef m'adressa un rapport dont j'extrais le passage suivant:

"ILe détenu n° 16 (Gardin) m'a dit que le détenu n° 14 (Faut) lui avait proposé
de faire une tentative d'évasion en ces termes: "Comme il n'y a que huit gardes dans
toute la prison, on pourrait arracher au garde de service le sifflet qu'il porte pour
faire les signaux, le bâillonner et en faire autant au garde placé dans le sous-sol."

D'après l'information du détenu n° 16, il était à croire que plusieurs prisonniers
complotaient ensemble. Je ne pouvais, cependant, sur ce simple avis venu d'un
détenu mettre personne aux fers, ou appliquer aucune punition; il fallait attendre
l'événement. Tout en prenant les mesures nécessaires pour déjouer toute tentative
de révolte, je cherchai, mais inutilement, à découvrir les trames qui pouvaient être
ourdies. Enfin je plaçai un prisonnier ayant ma confiance parmi ceux qui m'étaient
suspects. Il ne me restait plus que ce moyen, et il me réussit. Mon prisonnier
avertit le gardien-chef, le 8 décembre, que sur les 3 heures de l'après-midi, ce jour-là,
les détenus travaillant dans le sous-sol devaient s'évader. A l'heure du dîner, je
passai mon personnel en revue à mon bureau, et expliquai avec soin notre situation,
et particulièrement delle des gardes de service dans le sous-sol et la prison propre-
ment dite. Je dis à ces hommes que sans doute (si la révolte éclatait) les détenus
tâcheraient avant tout de les désarmer et de s'emparer de leurs armes. Par mesure
de précaution, je fis ôter la poudre puis replacer les balles dans les cartouches, en
promettant aux gardes de les protéger contre toute violence. A 2 heures et demie,
j'ordonnai de faire rentrer les gangs du dehors, tranquillement, par la porte nord, afin
d'éviter de passer par le sous-sol. Cela se fit sans difficulté, et chaque détenu fui ren-
fermé dans sa cellule. La prison fut laissée alors sous la surveillance des gardes de
service à l'intérieur, les autres gardes se postant à toutes les issues du bâtiment, et
quelques volontaires dans les escaliers et passages du devant ; en cas de révolte, on
avait ordre à chaque point gardé de m'en avertir au moyen d'un signal convenu, et

94

Documents de la Session (No.16)47 Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No. 16.j

jusqu'à mon arrivée de tenir les prisonniers en respect. Je m'étais placé, avec le
gardien-chef et un autre, à la porte du sous-sol, pir où ils chercheraient naturellement
a sortir. A 3 heures et quelques minutes, quelqu'un ouvrit les robinets à vapeur
dans les cuves de la buanderie, près de laquelle était le garde de service. Cela était
inattendu. Le bruit causé par l'échappement de la vapeur couvrait tout le bruit que
pouvait faire les prisonniers en tentant de se sauver. Je n'en avais pas eu connais-
sauce. Presque aussitôt, la porte du sous-sol s'ouvrit, et le détenu n° 14, Faut, le
chef du complot, parut, un pistolet à la main. Je le saisis à bras le corps et l'en-
traînai jusqu'au pied des degrés. Il déchargea son pistolet sur moi, jusqu'à ce qu'il
en eût brûlé toutes les capsules, on criant aux autres de le suivre. Je commandai au
garde qui était avec moi de tirerI. l le fit, son fusil était chargé avec une cartouche
sans bale. Le coup de fo eut un effet instantané. Les révoltés firent aussitôt leur
soumission, se livrèreut et furent reconduits à leurs cellules et enfermés à double tour.

Faut, amené devant moi le lendemain, avoua que le complot avait été formé à la
prison de Winnipeg, et que c'était en apprenant là que le bâtiment était d'ailleurs
mal assuré contre les évasions, qu'il avait eu l'idée d'essayer de s'on sauver. Les
détenus inpliqués dans l'affaire seront mis en jugement aux prochaines assises d'au-
tomne. Le gardien-chef et le garde Fairbairn sont très reconnaissants de la récom-
pense que le ministre leur a accordée, à votre demande.

Un certain nombre do sauvages des plaines, convaincus d'avoir amené sur le
territoire canadien des chevaux volés, subissent maintenant leurs condamnations. A
l'égard de cette classe de prisonniers, j'ai toujours le désir de les mettre en état de
devenir utiles aux bandes de leur race, après l'expiration de leur peioe, en leur faisant
enseigner ici le travail de la forge, la menuiserie et autres industries qu'ils peuvent
ensuite pratiquer dans les ateliers joints aux fermes de leur réserve.

Leur progrès à,l'école est remarquable.
Il est nécessaire d'ouvrir un crédit plus considérable pour la bibliothèque et les

chapelles. La chapelle catholique est devenue trop exiguë. Faute d'un local conve-
nable, 'école ise tient dans le corridor de la prison, et cela ne devrait pas être.

HÔPITAL.

Le besoin d'un bon hôpital se fait sentir plus que jamais. J'en ai parlé déjà dans
mes précédents rapports, et le médecin a des considérations très fortes sur ce même
sujet dans son rapport que j'annexerai au mien.

nUR D'ENCEINTE.

Dans mon premier rapport annuel après l'ouverture de ce pénitencier, fait pour
l'année 1876-77, je disais:-

" La grande nécessité qu'il y a de construire une muraille autour de la prison
doit aussi attirer votre attention. Le pénitencier est sur un petit plateau élevé d'en-
viron cinquante pieds au-dessus du niveau général de la prairie, mais dépourvu de
toute sorte de clôture; outre qu'il est situé aupros d'une route publique et ouvert de
tous côtés au passage des gens ; il faut que les gardiens exercent une vigilance assidue
et sans relâche. Il y a encore d'autres raisons pour apporter le moins de retard
possible à la construction de cette enceinte indispensable."

Et chaque année, ensuite, j'ai dû y appeler de nouveau votre attention. Vous-
même, dans votre rapport sur l'exercice de 1878, après votre première visite à cette
institution, vous avez écrit

"Il serait nécessaire d'élever un mur d'enceinte pour entourer environ douze
acres, y compris le pénitencier et ses dépendances. On peut, je crois, trouver près
du pénitencier de la pierre propre à cet usage; et facilement aussi de la chaux. La
principale dépense serait donc pour les outils, la poudre de nine, le bois destiné au
four à chaux et le salaire d'un maître-maçon. Ce mur devrait se commencer le
printemps prochain, de bonne heure."
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Et vous n'avez depuis cessé de recommander avec force cet ouvrage. E n 1879,
notamment, vous n'avez pas hésité à écrire les lignes suivantes :

"ILa grande nécessité d'un mur d'enceinte est évidente. Les détenus peuvent
extraire la pierre et, sous la direction d'un homme de métier, construire eux-mêmes
le mur. On a prié le département des travaux publics de demander un -édit pour
l'achat du bois nécessaire à la cuisson dc la chaux et pour l'acquisition de la poudre et
des outils dont on aurait besoin pour l'extraction de la pierre et la confection de la
maçonnerie. J'espère qu'il sera possible de commencer ces travaux le printemps
prochain, vu que, dans l'état où se trouve la prison, le préfet ne peut vraiment répondre
de la sûreté des prisonniers dont il a la garde."

Et il en est toujours ainsi d'année oen année, et toujours sans résultat. Rien ne
se fait.

AGRANDISsEMENT DU BATIMENT.

Dans mon rapport pour l'exercice 1880-81, je vous ai informé qu'il était absolu-
ment nécessaire d'agrandir la prison. Cette nécýessité vous a paru évidente, car,
après des observations faites par vous durant votre visite en mars, vous déclariez
dans votre rapport pour cette année-là que vous étiez d'avis qu'il y avait urgence à
exécuter l'agrandissement que j'avais demandé. Malgré cela et quoique la population
criminelle ait presque doublé depuis, le local est encore tel qu'il était alors. Vous
vous rappelez quelle était, à votre dernière visite, l'insuffisance de nos cellules :
corridors et passages étaient convertis en dortoirs. Mettre ainsi tant de prisonniers
ensemble est une pratique qui a été condamnée il y a plus d'un siècle par John
Howard, d'une si grande autorité en matière de réforme des prisons en Europe, et
par un récent rapport sur la prison de Portland, critiquant avec, force l'ancien sys-
tème des "quartiers de réunion, ces milieux corrupteurs d'où des prisonniers deman-
daient à être retirés, aimant mieux l'isolement."

Je me permettrai encore d'attirer l'attention du gouvernement sur cet état de
choses, par devoir, car je ne puis guère espérer que l'on agisse tant que l'on n'y sera
pas forcé par quelque crise grave appelant de promptes mesures.

TRAVAUX PUBLIcS.

Je trouve le passage suivant dans votre rapport annuel pour l'aunée 1877-78:-
"Je remarque que les directeurs des prisons pénales en Irlande ont agité avec

succès la question de détacher des travaux publics les institutions sous leur contrôle,
en ce qui concerne les travaux de construction ainsi que ceux de réparation et d'amé-
lioration. Si on n'opère point un changement radical dans le système actuel, qui est
sous la direction des travaux publics depuis 1874, époque où l'emploi des architectes
des pénitenciers MM. Painter et Adam fut supprimé, je pense qu'il deviendra néces-
saire d'agiter la même question en Canada. Ce n'est pas aller trop loin, sans doute,
que de dire que tout ce qui s'exécute maintenant sous la direction du département
des travaux publics, se faisait d'une manière aussi satisfaisante et très certainement
avec plus de diligence lorsque la direction en était confiée aux architectes conjoints
ou à leur prédécesseur, sous le contrôle des anciens bureaux d'inspecteurs et de direc-
teurs."

Et cet autre passage:-
"Il y a un an, j'ai recommandé qu'on nommâtt u fermier-jardinier pratique et

expérimenté. On n'a rien fait. Cependant je considère que cet homme est indis-
pensable. Sans lui, la terre sera mal cultivée, et les détens- n'apprendront guère les
travaux agricoles."

Il me reste peu de chose à ajouter.
Dans mon humble opinion, et d'après mon expéî-ien"e, la responsabilité de la dis-

cipline, de la sûreté et de la réformation des prisonniers, de l'économie du service, de
l'état sanitaire de l'institution ; en un mot, de tout ce qui a rapport à la irégie d'un péni-
tencier, revient aujourd'hui plutôt au Département des travaux pulics qu'à celui de
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la justice. Si la tentative de révolte, en décembre dernier, eût réussi, qui aurait été
à blamer ? Naturellement, le public eût mis la faute sur le dos du préfet et de son
personnel, puis du Ministre de la justice et de ses officiers ; quant au Département
des travaux publics, qui n'apparaissait point dans l'affaire, il aurait échappé à la cen-
sure. Eh bien, cela est manifestement injuste.

Si la prison n'est pas sûre, la responsabilité en doit retomber sur le Département
des travaux publics. Je le prouve par un exemple. Il arrive, je suppose, que la
serrure d'une porte se brise ; il faut que je vous en avise à Ottawa, et qu'à votre tour,
vous demandiez au Département des travaux publics d'autoriser son agent, à Winni-
peg, à examiner la chose pour faire ensuite son rapport. Si, pour une affaire aussi
insignifiante, il est nécessaire de mettre tant de rouages en jeu, comment espérer que
les affaires plus importantes s'expédieront sans délai ? Il n'y a qu'une conclusion à
tirer de tout cela. C'est que l'agent du Département des travaux publics dans cette
province devrait avoir de plus amples pouvoirs, et j'y insiste de toute ma force, afin
que les continuelles difficultes.que j'êpouve, surtout quand il s'agit de réparations,
aient un terme. Mais si l'on maintient la môme règle, que l'agent soit, du moins,
appelé à faire une estimation annuelle (après avoir consulté le préfet, des ouvrages
et réparations à faire pendant l'année suivante.

Il ne paraît pas qu'on ait ouvert un crédit pour l'amélioration des terrains autour
dc la prison, malgré mes demandes répétées. On n'a fait aucun cas non plus de mon
avis au sujet du mauvais état des jambages des cellules ; en plusieurs places il est
facile d'ôter les briques avec la main. Vous avez visité ces cellules au mois de juin
dernier, en compagnie du sous-chef du Ministère de la justice. Une longue barre de
fer, avec tige saillante devant chaque cellule, a été posée à travers toutes ls rangées
de cellules; un mouvement de levier ferme une double serrure. L'eau a été introduite
dans les cellules ; ce qui dispense maintenant de les ouvrir après l'heure de la ferme-
ture. Ces améliorations sont beaucoup plus importantes qu'elles ne le serriblent à
premiere vue.

Les drains ont donné du trouble, mais moins que les années précédentes.
Il faudrait demander au département des Travaux publics de comprendre dans

ses prévisions budgétaires une certaine somme pour l'achat des matériaux nécessaires
à la confection de deux autres cottages de garde et d'une serre pour la culture des
plantes de couche, etc., dans le jardin potager. Les détenus pourront être employés
avantageusement à ces constructions.

FERME n2 JrARDN'.

Je prends la liberté d'attirer votre attention sur le compte de la ferme et du
jardin ; ce compte est satisfaisant. Après des demandes réitérées au département
des travaux publics, son agent m'a remis trois différents plans tracés à Ottawa, pour
la serre à légumes de la prison ; mais aucun-ne convenait à l'emplacement que j'avais
choisi avec M. Lecourt. On a acheté toutes les pièces de cèdre qu'il y avait alors
à vendre. En s'en servant pour le toit, le colombage, etc., on a pu faire un bon
bâtiment ; sans quoi, je n'aurais pas su où serrer les provisions de légurmes. Les
pertes des années dernières ne se renouvelleront plus. Il paraît que le bois acheté
n'a pas encore été payé, bien que vous ayez présenté votre rapport à cet effet.

Je regrette votre observation sur le "l bilan plus favorable " que je devrais pré-
senter. Je prétends avoir toujours pratiqué la plus grande économie dans tous les
services, et si l'on avait institué, selon ma demande, une commission, composée de
personnes du pays connaissant bien le prix des choses dans la province, je suis con-
vaincu que son rapport eût été conforme à mes déclarations. Il n'est pas juste de
comparer la dépense de ce pénitencier avec celle des autres, qui ont leurs propres
ateliers et toute facilité de manufacturer, avec les matières brures, la plupart des
objets nécessaires à l'entretien des prisons.
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J'ai été heureux de recevoir la visite du sous-chef du ministère de la justice, qui
vous accompagnait à votre dernière inspection ; il a pu prendre une idée exacte de la
situation particulière de cette institution, comparée aux pénitenciers des anciennes
provinces ; et déjà j'ai éprouvé de plus d'une façon les bons effets de sa visite.

En terminant, j'ai l'honneur de joindre à mon rapport les états statistiques
accoutumés.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. L. BEDSON, préfet.
Mr J. G. MOYLAN,

Inspecteur des pénitenciers.

N 1.

MouvEMENT de la population criminelle du pêaitencier du Manitoba, entre le ler
juillet 1882 et le 30 juin 1883.

Détails.

Population au 30 juin 1882................................
Entrés durant l'exercice ......... .......... ..................

Total................... ............

Relâché ........... .................... ..............
Sortis par expiration de la peine.......................
Evadés ......... .................................
D écédés..................,..................... . ........... ...

Population au 30 juin 1883 . ,.... . . ..........

PRIsoNNIERS.

Hommes. Femmes. Total.

52 4 56
70__3 _ 73

122 7 129

S ...... . ....... . 1
16 1 1
1i ....... ,.... 17
8 3 il

99 3 99

J. L. BEDSON,
Préfet.
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N° 2.

TABLEAU des infractions commises par les détenus, au pénitencier du Manitoba,
pendant la période écoule du 1er juillet 1882 au 30 juin 1883.

Mois.

1882.

Juillet ............. ......... .........
Août..-..............
Septembre...................
Octobre........ ......... .........
Novembre....................
Décembre...................

1883.

Janvier..... ............
Février........,....................
Mars .......... ...................
Avril..............................
M ai......... .........................
JuLa.................. . ...............

.. . .
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....
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.. . .
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......... 2 1 ... 4 ......

.. .... . .
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.... 3

.... 3

2

2
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15
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3

10
17
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9
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8
11
25
15
19
14

8
27
48
36
41
45

297

L. BEDSON,
Préfet.
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N° 3

LISTE des punitions infligées aux détenus, au pénitencier du Manaitoba, pendant la
période écoulée du 1er juillet 1882 au 30 juin 1883.

r

r

~0

'-'-o
53

36

Q -33Q

-u

r r
-r -%
O r-
g
~

5 2

3+

Châtiments a
corporels.

C.

44 1 4

3-

-o
z,

J. L. BEDSON,
Préfet.

N°04.

RELEVÉ des réductions de peine gagnées par les détenus, au pénitencier du Manitoba,
pendant la période écoulée du 1er juillet 1882 au 30 juin 1883.

Année.

Du ler juillet 1882 au 30 juin 1883

Nombre de
jours

de réduction
gagnés.

Nombre de
jours

de réduction
perdus,

1,668 1961

Observations.

J. L. BEDSON,
Préfet.
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N° 5.

YALEUR, du travail non productif de recettes, fait par les détenus, au pénitencier du
Manitoba, du 1er juillet 1882 au 30 juin 1883.

Nombre Valeur
Détails du travail.de jour- de la Motant Observations.total.nées. journée.

$etc S etc.
Service des étables.. . . . .... O.. 75 600 00

do du fourneau l chaux....................85 O 75 63 75
Construction de cottages. ........................... 644 0 75 483 00

do d'étables et serre à légumes4....... 88 O 3660
do d'une forge,.............................44 O 75 33 0
do Département des T. P.............. 400 O 75 300 ce

Boulangerie.............................86 0 75 289 50
Ouvrages de forgeron....... ............... 769f O 75 377 37
Fendre du bois et pomper de l'eau................528 O 75 396 00
Nettoyage des lampes et des latrines............. 3051- O 75 228 75

do terrains, etc................................. 232 O 75 174 00
do égoûts. ............ ........ ................. o93 e 75 67 75

Ouvrages de charpenterie ....................... 1.02û7 075 769 50
Faucher et ameulonner le foin, 100 tonnes............. 6 O0 600 00
Chev. et boufs emp. Là charrier bois et charbon 100 2 75 275 00

do de la pierre et du sable, de
la chaux et de l'eau... 712 2 75 958 00

do brique et bois de const...... 50 2 75 687 50
Chevaux et boufs employés sur la ferme....... 966 2 75 2656 50
Cuisine............................ 049 075 78475
Tricotage...... ................. ......... 43 75 32 25
Travaux agricoles.........................353 O 75 264 75
Jardinage .................... ...... .. ..................... 568f O 75 416 00
Travail général.......................................... 800 O 75 6c0 00
Confections et racommod. (atel. des tailleurs.) 6701 O 75 502 25

do do (atel. des cordonn.) 6 40Ï- O075 480 0
Transp. charbon et bois aux machines............ 64 O 75 48 0
Carrière........... ..................... 198 O 75 148 50
Conduite des attelages............... .................. 361 O 75 270 75
Aide-économe.. ... .................................. 752 O 75 5640
Badigeonnage à la chaux......................... 106 O 75 79 50
Aide d'infirmerie............... ......................... 1,900 O 75 1,425 0
Blanchissage des vêtements, literie, etc........351 75 263 75
Confection de paniers ................................. 67 O 75 50 25
Abattage d'animaux _...............................55 O 75 41 25
Aide du garde-magasin - ... . . .. 3.. 75 256 50
Transport des eaux menagères, cendres, etc.... 328 75 246 00
60 tonneaux de glace, à......par tonne................ 8 00 480 0
1,150 livres de savon maou, par live .... ............... O 05 57 50

17, 336 62

J. L. BflDSON,
réfet.
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N° 6.

DISTRIBUTION des détenus au péniteneier du Manitoba le 30 juin 1883.

Détenus.
Nombre
1 de
détenus.

Fous.
Nombre

de
détenus.

_________ -- i I 1--~

Atelier des charp. et menuisiers....
do des forgerons............

Chambre des chaudières.........
Atelier des tailleurs.............

do des cordonniers..............
Boulangerie....... .................. .---.
Cuisine et lavoir..... ................
Buanderie.........................
Etables...............................

do menuiserie.....................
do peinture,........ ..................

Badigeonnage à la chaux...............
Construction d'un cottage.............
Nettoyage des terrains..............
Porcherie..... ............ ........... ......
Confection de paniers....... «....
Nettoyage des lampes...............
Jardin................. .......................
Fer e . ................. . .......
Aide de l'économe............
Aides du comptable.................
Hommes de service de la prison.

do au sous-sol.
Hôpital..............................

Total.........................

4
2
i
6
4
2
s
2
4
2
2
2
5
2
i
2
i
5

4
2
2
2
i

72

En cellules............... :......
Travaillant................................
Inactifs.....................
A l'épreuve.................................

Total............

Nombre total des détenus.
do des fous. .....

Grand total...........

Observa-
tions.

3
13 1 femme.
4 1 do
7 1 do

27

72
27

99

J. t. BE DSON,
Préfet.
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1N°7.

BILAN du pénitencier du Manitoba indiquant les dépenses et les productions de la
ferme et du jardin, pour l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Dépense.

991 journées de travail, à 50c.
par jour........................

Battage................................
Instruments agricoles...........,
Semences, fermes et jardin....
8 mouton Cotswold..............
1 verrat Berkshire...... .........

do 0..............
1 jument baie....................
Balance au crédit.........

Montant.

$ cts.
495 50

40 00
175 00

50 00
110 00
40 00
35 00

225 00
1,660 58

2 831 08

Produits.

Fèves.........
Betteraves.
Chux............
Choux-fleur.......
Céleri ..........
Concombres.
Carrottes...........,
Cresson....... ...
Gadelles.............
Groseilles.
Choux frisés.
Laitue................
Oignons..........
Persil...........
Panais ..............
Pommes de terre.
Pois. ...............
Rhubarbe...........
Rads........
Sauge.............
Salsifis............

BEuf... ......
Lard ...... ,...........
Avoine...............
Savon (mo1)......
Foin ,...............

Quantité.

14 boisseaux
6 do ...

462 têtes......
272 do .....
193 do ......
253 .....:........

14 boisseaux
36 bottes .... 1
17-- pintes.....

8 do .
13 têtes.

323 bottes.....
35 boisseaux

5 bottes.....
15½ boisseaux

1,112 do ...
21J boisseaux.

429 bottes.....
89 do ...

5 do ...
14 boisseaux

327 bottes.....
122 bottes.....

4 do ...
800 lbs......
538 lbs . ......

1,060 boisseaux
1,150 lbs.........

150 tonnes....

Valeur. Montant.

$ ets. $ ets.
1 00 14 00
1 00 600
0 10 46 20
0 10 27 20
0 05 9 65
0 05 12 65
0 40 5 60
0 10 3 60
0 25 4 38
0 25 2 00
005 0 65
005 16 15
100 35 00
0 05 0 25
0 60 9 30
0 50 556 00
0 40 8 40
0 10 42 90
0 10 8 90
0 05 0 25
0 60 8 40
0 05 16 35
1 00 122 00
2 00 8 00
0 13 100 00
0 124 67 25
0 45 477 00
0 02 23 00
8 00 1,200 00

2,831 08

A. C. CRtoOSHaNK,
Comptable.

J. L. BEDSON,
Préfet.
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N° 8.

DÉTAIL du travail fait à l'atelier des couturiers, pénitencier du Manitoba, pendan
l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Détail. Tombre. Valeur. Montant. Total. Observations.

$ cts. $ ets. $ ots.
Pour l'hiver :-Cbemises................... 77 1 43 110 il

do Pantalons.................. 9 3 76 33 84
do Gilets........................ 1 0 38 0 38
do Pardessus......... .,....... 1 1 67 i 67

Pour l'té :-Pantalons ..................... 54 1 22 65 88
do Casaques...................... 18 1 46 26 28
do Casquettes......,............. 31 0 45 13 95
do Chemises..................... 12 0 80Î 9 63

r Bretelles.........................., 66 prs. 0 25 16 50
Ba 8 s ............ ................................... 160 do 0 30 48 00
Duffels...........................,................. 52 do O 56 29 25
Mitaines de drap.............................. 18 do 0 30 5 40
Mouchoirs.............. .................. 205 0 05 10 25
Coutils d'oreillers ........ ................. 59 0 90 53 10
Couvertures d'oreillers..............64 0 25 15 00
Servittes de bain.............................. 15 0 25 3 75
Serviettes de cellule......................... 42 0 10 4 20
Tabliers.......................................... 34 ( 20 6 80
Couvertures......... ................. 2 0 75 1 50
Sacs de cellule............ ..... 6 0 10 0 60
Camisoles de force............................ 2 1 70 3 40
Tampons de frottage...........,.,............ 4 0 25 1 00
Bousses de sofa........... ..................... 8 3 90 3L120
Housses de harnais. -......................... 2 1 82 3 64
Coussins de ohaises.......................... 7 0 66 4 62

-- 499 95
¯ Chemises................ ....... ......... 227 0 15 34 05

Underskirts.................. .... 242 0 15 36 30
Caleçons....... .................. 258 0 15 38 70
Bas ............... ..... ...... ...................... 242 0 05 12 10

| Coutils d'oreillers ........................... 3 0 10 0 30
j Pantalons.................. ....... .............. 109 0 20 21 80

3 Habits............................47 0 20 9 40
e Couvertures..... .. . ....... . .. 8 0 20 1 60
i Capotes de buffle.............................. 4 0 50 2 00
i Mitaines do ............................... 3 0 10 0 30
4 Robes do. ............... ...... 4 0 50 2 00

Couvertures de chevaux.................... 2 0 50 1 00
L Divers autres raccommodages............ 45jours 0 50 22 50

- 182 05 Raccommodage et
-- refaçons, etc., etc.
08260

A. C. CROOKSHANK,
Compta be.

J L BEDsoN,
Préfet.
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N° 9.

LA CotDONNERIE du pénitêncio du Manitoba en compit avec le gouvernemén d
Canada, du 1er juillet 1882 au 80 juin 1883.

DT. Montant. Av. Montant.

$ cts. $ ets.
Prix des matières premières............... 793 91 Ouvrage fait.................................. 57524

Balance à l'avoir..................... 54 99 Matières à Patelier..................... 2/3d

84à 93 8489le

A. C. CROOKSHANK,
Comptdfrt.

J. L. BEDSON,
Préfet.

N° 10.

REvENu du pénitencier du Manitoba, exercice clos le 30 juin 1883.

Dr. Montant. Av. 5tontant-

$ ets.$ @ts.
Dépôt à la banque des Marchands, Dû parles gouvernements du Maniî-

Winnipeg, au crédit de l'hon. toba, du Kéwatin et des Territoires
receveur général........... ......... , du Nord-Ouest, pour l'entretien

des aliénés.,..,.........é............4,06
Rei par les gouvernements du Mani-d

toba, du Kéwatin et des TerritoiresI
du Nord-Ouest, au trésor fédéral,
pUte l'entretien des aliénés... 4067 91

4;667 ~914,067 91.

A.C OOK8HfANK,
Comptable.

16-8

J. t. BED$ON,
Préfet.
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N° il.

DÉTAIL de l'ouvrage fait à l'atelier de la cordonnerie, pénitencier du Manitoba,
pendant l'exercice terminé le 30 juin 1b83.

Détails.

Bouliers......................... .. .... .......
Pantoufles..... .................................
Bottes ........... ..............
Souliers aux libérés...... .........

Raccommodages............. ............ .....
Chaussures rapiècées, demi-ressemelées

et retalonées................................. .
Harnais, etc............ ............. .........

Nombre. Valeur.

Paires.
116
149

6
16

j

$ cts.
2 14
1 94
3 48J
2 86

Montant. Total.

$ cts. $ cs

248 24
95 06
20 90
45 76

409 96

........... 165 28

575 24

A. C. CROOKSHANK,
Comptable,

J. L. BEDSON,
Préfet.

N° 12.

iRELEvÉ des sommes dues au pénitencier du Manitoba, au 30 juin 1883,

Par qui. Montant.

$ cts.
Gouvernement du Manitoba.......................................................3,043 62

do du Kéwatin....................................... 598 76
do des Territoires du Nord-Ouest ......................................................... 425 53

4,067 91

A. C. CROOKSIIANK,
Comptable.

J. L. BEDSON,
Préfet.
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NQ 13.

LISTE des oficiers et employés du pénitencier du Manitoba, à la Montagne-de-Pierre,
30 juin 1883.

Fonction. Nom. Date de la Appointe-
nomination. ments.

Préfet................................................. J. L. Bedson................ .... 23 mai 1871.... 2,000 O@
Chirurgien.............. ...... . W. R. D. Sutherland, M.D .... ...
Aumônier protestant...................Frank F. W. Greene...... ........ er juin 1882... 300 00

do catholique ..... ........................ G. Cloutier..,.......................4 avril 1883. ... 300 
Gardien-chef......, .....-............... neas D. O. McDonnell...........17 janvier 1881 80 00
Comptable et garde-magasin............. A. C. Crookshank...................er sept. 1882.. 1000 00
Econome et instructeur...........................Wm. Abbott.................20 avril 1883... 1,0000
Maître (e métier et garde......................... A. Garven...... ................... 1er do 1878... 820 00
Iugénieur-mécanicien............................ John Mustard....., ................ 16 do 1882... 900 00
Garde... . . . . . .. Geo. Addison.................29 sept 1881... 600 00

do ...................................................... Elenry Hall........... ........... anvier 1880 600 00
do. ........................... James Fairhairn... ......... 29 avril 1882... 600 00
do... ............................ Benjamin Preston...........1er sept. 1882.. 600 00
do............................. .JohnHayton..... ......... 20 avril 1883... 600 00
do et messager..................................Samuel McCormack .......... 1er oct. 1880.. 600 00

MONTAGN E-DE-PIERRE, MAN., ler juillet 1883.

J. L. BEDSON,
Préfet.

NI 14.--REVENU.

LE GOUVERNEMENT DU CANADA, en compte avec le pénitencier du Man itoba, pendant
'exercice clos le 30 juin, 1883.

DT.

Traite en faveur de l'honorable
receveur général............ ....

do do ........

$ ets.

9 50
36 80

4630

1883.

30 juin.

Av.

Travail des détenus..............

1882.

31 août..

30 nov...

$ cts.

46 30

46 30
1 1 1 1 L 1
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N0 16.-PENITENCIER DU MANITOBA.

Dmvisio-N du temps et des jours de semaine, pendant toute l'année.

Détails.

parade du personnel se fait pour le service du jour, etc.
6.00 6.30 Coup de cloche; ouverture des cellules, les, cuvettes se vident, etc.
6.45 7.15 On hisse le signal; déjeuner prêt et placé sur des tables dans la prison; les prisonniers

sont reconduits aux cellules.
7.00 7.30 Coup de cloche ; on dit les graces ; on relève les gardes, qui vont déjeûner, l'économe

est chargé du soin du sous-sol.
8.00 8.30 Cloche ; par ade, les gangs qui vont travailler à l'intérieur ou à Il'extérieur du péniten-

cier sont conduits à leurs travaux respectifs ; la porte nxQ 14 est verrouillée et on
descend le signal.

10.00 10.00 Heures de bureau; les détenus désirant faire quelque rapport ou plainte sont conduits
devant le préfet ; les rapports des officiers sur le service de la veille sont présentés

P.m. P. M. au préfet ; le gardien-chef régle les horloges.
12.15 12.15 Signal levé ; coup de cloche ; le dîner est prêt sur des tables dans la prison, les pri-

sonniers se rendent aux cellules.
12.30 12.30 Cloche ; les grâces dites, les gardes sont relevés et vont dîner ; l'économe prend

charge du sous-sol.
_12.45 12.45 Distribution des livres de la bibliothèque par les aides de l'économe, en sa prosence.1.00 1.00 Les prisonniers sortent des cellules pour l'école, l'économe faisant la fonction d'ins-

tituteur avec un aide ; le mercredi, exercices du chSur pour les offijes des catho-
liques.

L.3& L.30 Cloche ; parade, les gangs par l'intérieur et l'extérieur du pénitencier sont conduits
à leurs travaux respectifs ; la porte n° 44 est verrouillée, le signal hissé, les che-
mainées se ramonent le 1er lundi de chaque mois ; les détenus employés à l'inté-

rieur se rasent, prennent un bain etc , le vendredi.
5.00 4.30 On rentre les cuvettes de nuit dans la prison.
5.45 5.15 Signal hissé, coup de cloche; le souper est prêt sur des tables ; les outils de travail

sont rapportés et comptés chaque jour ; on conduitles prisonniers aux cluls;on
prend les noms de ceux qui ont des plaintes à faire, les officiers se placent à leurs
postes respectifs pour la fermeture du soir.

6.00 5.30 Cloche marquant la fermeture du soir; on recueille les clefs ; les gardes de nuit de laý
prison commencent le service; on poste la garde chargée dle la rond e

Y.30 7. 00 La ronde visite la prison et se tient à portée de la voix de la garde die nuit.
9.00 8.00 Extinction des lumières de la prison, la ronde ferme à clef la porte dlu sous-sol.

10.00 10.00 Extinction des lumières dans les passages ; on terme les portes de la prison, la
ronde visite tout l'édifice et reçoit le contrôle des clefs de la prison et de la
grande salle. •

N.B.-La garde de nuit appelle la ronde à 4.30h. du matin, aux jours longs, et à 5
h. du matin, aux jours co)urts ; elle fait sortir de leurs cellules les cuisiniers à 5.20
du matin l'été, et à 6.45 l'hiver ; et avant d'ouvrir les cellules elle appelle les
hommes chargés du service de jour.

SAMEDIS.

Comme les autres jours de semaine jusqu'à 1 heure.
1.00 1.00ý Les détenus qui travaillent dehors se baignent, se rasent, etc.; distribution de vête-

ments ; exercices du chœur des épiscopaliens.
4.00 3.30 On rentre les cuvettes de nuit; l'économe place dans les, cellules des vêtements de

dessus.
4.45 4.15 Signal hissé ; coup de cloche ; le souper est prêt et sur des tables ; le personnel ne

poste pour l'heur@ de la fermeture.
S.00 4.30 La cloche donne le sigmnal de fermer. Tout se passe ensuite comme les autres jours

de semaine, jusqu'à 10 h. du soir ; les gardes de nuit et de ronde se rendent
à leurs postes

NLB--Elxercice d'extinctioni d'incendie à la suite d'une alarme simulée.
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17 Victoria. Documents de la Session (No. 16.) A. 1884

N° 16.-PÉNITENCIER DU MANITOBA.-DivisiOn du temps et des jours de semaine,
pendant toute l'année.-Ien.

0 0
Détails.

DIMcHEs.

6.20 6.50 Cloche; les prisonniers se lèvent, se lavent, s'habillent, etc. Revue du personnel et
inspection par le gardien-chef de leur équipement; distribution des clefs comme
les jours de semaine.

-6.45 7.15 Cloche; le déjeûner prêt sur des tables; les cellules s'ouvrent successivement par
blocs.

,7.00 7.30 Cloche; on dit les grâces; on relève les gardes, qui vont déjeûner, l'économe est
chargé de la clef du sous-sol.

8.00 8.30 Cloche ; les prisonniers sortent des cellules ; on enlève les plats, les hommes de ser-
vice nettoient.

8.45 9.00 Cloche; inspection du personnel; chapelle livrée aux catholiques de deux dimanchea
l'un ; chapelle pour les protestants à 11 h. du matin.

12.15 12.15 Cloche; dîner prêt comme les jours de semaine.
12.10 12.30 Cloche ; on dit les grâces; les gardes relevés vont dîner, l'économe est chargé de Ta,

garde du sous-sol.
1.30 1.30 Cloche; comme le matin ; après le repas; office à la chapelle pour les catholiques.
4.00 3.00 On rentre dans la prison les cuvettes de nuit.
4.15 3.30 'loche; souper prêt comme la semaine; les officiers se postent pour la fermeture.
4.30 4.00 Cloche fermeture; puis jusqu'à 10 h. du soir, comme la semaine; les gardes de nuit

et de ronde prennent leurs postes.

J. L. BEDSON, Préfet -
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No 18.

D1v1s10N du temps, au pénienoier du Manitoba, les jours de semaine, pendant l'été
et l'hiver de 1882 et 1883.

Eté. Hiver.

Division.- -- Observations.

De A Temps De A Temps

A. M. A. M. H1. M. A. M. A. M H. M.
Les prisonniers se lèvent, se lavent, s'ha-

bilent, etc................5.50 6.00 10 6.20 6.30 10
Travail, y compris l'allér et le retour....... 6.00 7.30 1 30 6.30 7.30 1 00
Déjeûner ................... .............. 7.30 7.40 10 7.30 7.40 10
En cellule ......... ...... ,............................ 7.40 8.30 50 7.40 8.30 50

P. M. P. M.

Travail, y compris l'aller et le retour.. 8.30 12.30 4 00 8.30 12.30 4 00
Dîner ......... ................ .................. 12.30 12.45 15j12.30 12.45 15
En cellule...... .................... 12.45 1.00 15 12.45 1.00 15
A l'école........ .................... 1.00 1.30 30 1.0011.1 30
Travail, y compris l'aller et le retour.......1.30 5.40 4 1.30 r 10 340

Duréetotal ........... ................12.1....... ........ il 10

RÉsumi.

Heures employées au travail, y compris le
rassemblemeInt, l'aller et le retour ,.....-........ .,....... 9 50 ... ... 8 50

hReures employées aux repas .................... .... ..... 25....... ......... 25 Non compris le,di i à l'école........... . ............ .... 30 souper.
cg de cellule pendant le jour . O..................i..... O0S....0

Raccommodages, thé, etc ........................ 20 .20

Durée totale..............................; ......... ......... 12 10 ......... ......... il 10
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N° 19.

VALEUR de l'ouvrage fait et de la matière employéb à la forge, pendant l'année
expirée le 30 juin 1883.

Valeur de la Valeur de la
Pour quels services. matière main- Total.

employée. d'ouvre.

$ cts. $ cts. $ cts.
Tailleurs de pierre et carrière. ......... 29 61 28 17 57 78

Ferme .................................. ............ ,............... 4337 4741 9078
Forge................................................. . 13 19 16 80 29 99
Atelier des menuisiers....................... .............. 2 83 5 13 7 96
Cuisine .......................................... .......... 7.06 8.66 1572
Armurerie ................................................ O0 15................. O0 15
Boulangerie...................... 0 90 0 40 i30
Etables.. ............................................................................. 19 19 40 03 59 22
Quartiers du préfet............................................................. 6 79 7 66 14 45
Prison ........................... ...................................................... 9 15 1165 2080
Préfet...... .................................... ......... 0 62 037 099
Machines ................................. 1 43 1 25 268
Département des travaux publics. ........... ...................... ...... 31 84 14 08 45 92

Total. .................................... 16614 18161 34775

JOHN MUSTA1RD,

0N402103

VALEouR du travail fait et de la matière employée au département des mécanieiens,
pendant l'année expirée le 30 juin 1883.

Valeur de la Valeur de la

employee. d'oeuvre.

$cts $ cts. e ts.ý
Machines ................................................ 2974 6115 9089
Prison .................................... .** 9.......:.1 24 il 26 21 50 32
.Atelier des couturiers............. 1 55 2 45 4 0

sinel..... ............ !... ................. ........ 16 18486 106 790
Préfet .............. 101........9.....e....6.....1............... O0 10 2 18 2 28
Quartiers du préfet.................................................. O0 80 1 35 2 15
Dépôt d'armes........................................ ................ o0 o5 3 57 3 62
Armurerie ...,.... .......... ......... i0. ..... .... 55 1 55
Atelier des meuses... ................................ O0 O5 O il O 16
Département des travaux publics . . .................... 4 00) 21 01 25 Ol
Magasin............................................................. .................. O0 O8 O 08

¶o~I....................62 24 125 72 187 96

JOHN MUSTARD,
.Mécanicien ,

113
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N° 21.

VALEUR du travail fait par le département des charpentiers et menuisiers pendant
l'année expirée le 30 juin 1883.

Détails. Pour qui. Total.

$ cts.
Aux cottages des gardes et aux étables..............................J Département des trav. publics 4,538 80
Prison........................................................................... Département de la justice.. 152 13
Ouvrages divers. .... ,.................................. Quartiers des oficiers.......... 690 66
Réparations aux quartiers des officiers................................ Département de la justice. 70 Co

Total5......................................6............................... ......... 5,651 59

NO 22.

RAPPORT DE L'A UMONIER PROTESTANT POUR L'ANNÉE CLOSE
LE 30 JUIN 1882.

MONSIEUR,-En vous faisant mon rapport jusqu'à la fin de l'année écoulée (30
juin), j'ai à dire, comme l'an dernier, que j'ai toujours eu la plus grande satisfaction
dans l'exercice de mon ministère au pénitencier.

Lu préfet et les gardes ont fait tout en leur pouvoir pour que nos services fussent
tels qu'ils doivent être, J'ai toujours trouvé la chapelle en parfait état; il y a tou-
jours de- livres à la disposition de chaque prisonnier, ainsi que des gardes; et les
prisonr irs, dans mes visites à leurs cellules, ne se sont jamais plaints ni au sujet des ser-
vices roligieux, ni de la manière dont on les traite dans l'institution; au contraire,
quelques-uns disent qu'ils ont lieu de se montrer reconnaissants de bien des choses
depuis qu'ils sont au pénitencier.

Je répèterai ce que je disais l'an dernier, qu'avec l'aide de Dieu, il y a
beaucoup de bien à opérer parmi les prisonniers; et j'espère que nombre d'entre
eux, en sortant de prison, rentreront dans le monde, convaincus "que la voie des
méchants est rude," et je prie le Sauveur de détourner leurs pas des voies du péché
pour les diriger vers celles du bien, afin qu'ils apprennent à travailler de leurs mains
pour gagner honnêtement leur vie, et qu'ils deviennent de fidèles serviteurs de leur
pays et de leur Dieu.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

FRANK T. W. GREEN,
Aumônier.

Mr J. G. MoYLAN,
Inspecteur des pénitenciers.

N° 23.
RAPPORT DU CHAPELAIN CATHOLIQUE ROMAIN.

PÉNITENCIER DU MANITOBA,
MONTAGNE-DE-PIERRE, 1883.

CHER m MNSIEUa,-Au commencement de février dernier, je fus appelé à la cha-
pellenie du pénitencier du Manitoba. Plus tard, j'appris, par l'entremise du préfet
de cette institution, que ma nomination était officiellement reconnue au département
de la justice.

114
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Je dois déclarer que les prisonniers m'ont donné beaucoup de satisfaction et par
leur bonne conduite et par l'accomplissement de leurs devoirs religieux. Je m'étais
fait une telle idée de la moralité et de la négligence des condamnés à, la détention,
que j'ai été fort surpris de voir leur régularité et leur esprit de foi, et ma surprise est
en leur faveur.

Je suis persuadé que la bienveillance et la fermeté sont bien les meilleurs moyens
de parvenir à relever ces membres paralysés de la société. Ces pauvres gens, entraî-
nés par de faux amis, se sont laissés aller au crime ; ils ont oublié un moment leur
devoir. Mais chez aucun, je n'ai trouvé une nature décidément méchante et per-
verse. Tous reconnaissent leurs erreurs passées et profitent de la réclusion préseate
pour ordonner le programme de leur avenir. Tous se mettent à l'ouvre généreuse-
ment, s'aident de la main qu'on leur tend amicalement, et secondent les efforts qui
sont faits pour leur bien-être futur. A la vue de ce travail déterminé, il est permis
d'espérer que, sous peu de mois, chacun des détenus deviendra un bon et honnête
citoyen.

Il n'entre pas dans mes attributions d'apprécier la conduite des autorités de cette
institution. Cependant, vous me permettrez, Mr l'Inspecteur, d'exprimer le désir
que j'ai de voir mes relations avec les différents officiers se continuer à l'avenir
avec la même harmonie que dans le passé. Je noterai spécialement la bienveil-
lance du gardien en chef et du comptable et l'aide qu'ils ont bien voulu me
donner en plusieurs circonstances ; et celle des officiers subalternes ne m'a pas fait
défaut.

Quant à la courtoisie du préfet et des membres de sa famille, elle est notoire et
connue de tous. La haute appréciation qu'en a donnée mon prédécesseur,-l'an dernier,
est même insuffisante, et je dois à la vérité de dire que cette courtoisie a progressé
d'un degré avec l'année qui vient de s'écouler.

Avec respect, je suis, Mr l'Inspecteur,
Votre tout dévoué,

C. CLOUTIER, prêtre.
Chapelain catholique romain.

-J. G. MOYAN, écr.,
Inspecteur des pénitenciers.

MONTAGNE-DE-PIERRE, 10 novembre 1883.
CHER MosIu,-Les changements notables survenus dans mon département au

pénitencier du Manitoba depuis que je vous ai adressé mon rapport, me mettent dans
la nécessité de vous en adresser un supplémentaire.

Depuis le commencement de l'été, un grand nombre de condamnés sont entrés
dans cette institution. Le nombre de ceux dont j'ai à m'occuper a été considérable-
ment augmenté, et le résultat est que la chapelle est devenue de beaucoup trop petite.
A présent, il est impossible d'y réunir les prisonniers catholiques et les gardiens,
sans s'y trouver dans un état de gêne intolérable. Figurez-vous plus de cinquante
personnes groupées dans l'espace relativement étroit dont nous disposons pour la
chapelle. Déjà plusieurs fois vous avez eu occasion de visiter cette chapelle, et vous
vous en rappelez, je suis sûr, les proportions exiguës. Il n'y a que l'extrême nécessité
qui me porte à vous demander un local plus spacieux pour y réunir ceux que je dois
instruire et diriger dans les sentiers de la religion.

Cette augmentation du nombre des condamnés a créé de nouveaux besoins
dans la bibliothèque et pour les livres de la chapelle. Les autorités y ont pourvu
gér éreusement. Une douzaine de livres de chants liturgiques ont été placés à la
ebapelle, et près de cinquante volumes ont été ajoutés à la bibliothèque catholique,
déjà commencée.

De plus on a ou la bonté de me laisser voir pendant plusieurs jours consécutifs les
dix huit sauvares détenus dans l'institution. Ces heures enlevées au travail manuel

'ont pas été perdues, tant s'en faut. Elles ont été employées à leur tracer leur ligne
de conduite, à leur enseigner des prières et à leur donner des instructions en leur
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propre langue. Le résultat pratique a été ds plus satisfaisants, car la conduite de ces,
enfants des prairies laisse peu à déirer. L'autre jour, j'entendaiî un gardien
soubaiter que tous les prisonniers vinssent à se conduire bien comme le faisaient les
sauvages ; alors, disait-il,notre besogne serait légère et notre devoir d'un facile accom-
plissement.

C'est avec une vive satisfaction que je vois que tous les jours on prend un peu de
temps pour l'école, pour instruire les sauvages et les autres prisonniers le
moins favorisés dans leur instruction. On leur apprend à lire, en sorte que bien tôt
ces personnes infortutées pourront puiser elles-mêmes ;dans de bons livres les
prineipes qui les guideront plus tard dans les sentiers de la probité et de l'honnêteté.

Je ne saurais trop féliciter le gouvernement et ses officiers des soins qu'ils pro-
diguent A e1 htmmes qui, hélas! trop tôt abandonnés sans guides et sans conseillers,
:n'Qnt vu leu] ,ison se développer et grandir que sur les ruines de leur innocence.
C'est bien en éclairant leur intelligence et en formant leur cœur que l'on parviendra à
en faire dle bons citoyens. C'est une oeuvre digne d'éloges que de prendre de jeunes
enfa'its et d'en former de braves citoyens par l'instruction et la religion. Mais c'est
une oeuvre encore plus digne d'éloges que de travailler à ramener et à conserver dans
le bon chemin des personnes égarées dans les sentiers du crime.

Tous les dimanches que je passe avec les détenus, les instructions sont données en
français, en anglais et en langue crise, afin que tous puissent en profiter. C'est là
tout ce que je puis faire, et je le ferai volontiers. Le gouvernement de son côté a,
puissamment aidé jusqu'à présent; j'espère que, sous peu, il lui sera possible de nous
donner une plus grande chapelle.

J'ai l'honneur d'être, monsieur l'inspecteur,
Votre, etc.,

G. CLOUTIER, prêtre,

Mr J. G. MOYLAN, inspecteur, Chapelain catholique.
Ottawa.

N° 24.

RAPPORT DU MÉDECIT.

PENITENCEER DU MANtTOBV,
MONTAGNE-DE-PIERRE, 30 juin 1883.

MONSIEUR,--J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport annuel pour l'année-
elQse le 30 juin 1883.

La sanié géné iale des prisonniers a été bonne.
Il n'y a pas eu d'accidents graves, ni de maladie épidémique.
La nécessité d'une infirmerie devient chaque jour plus urgente. L'augmentation

copsidé'rable de la population du pénitencier a eausé un encombroment qui, ai point
de vue sanitaire, est extrêmerment danigereux ; car s'il se produisait quelque maladie
contagieuse ou infectieus, le ala ait sans nul doute les suites les plus désastreuses.
iJn outre, ceux qui au,.iient besoin-d'èiretraités en infirmerie ne peuvent bien recevoir
le traitement convenable dans les quelques cellules exiguë qui sontir éservées aux
malades. Je ne puis trop insister là-dessus,

il faudrait aussi nommer un infiimier, etje demanderais qu'il y eût une somme
d'argent inscrite pour en payer un, dans le prochain budget,. Cette nomination
déchargerait l'économe du soin des malades, et allégerit sa tâàhe qui, actuelle-
ment, est très lourde et très fatigante.

Te me permettrai n'appeler encore votre attention sur la cani isation et la ven-
filAtion du pénitencier. Ces deux systèmes, si importants pi-ur la santé et le bien-

lit;
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être dans tout établissement public, sont ici fort défectueux. Le drainage, dès le
commencement, a été mauvais, et cequi a été fait depuis pour l'améliorer n a eu aucun
effet sensible. Chaque fois que je m'en suis plaint au préfet, pendant l'année, il m'a
répondu invariablement que le département des travaux publics, informé des choses,
n'agissait point, et qu'il n'était pas en mesure de medire ce qui allait se faire. D'après
mes propres observations, il me semble que les conflits d'intérêts auxquels donne lieu
si fréquemment la division de la responsabilité, sont bien nuisibles au bon état du
pénitencier. Cela est grandement regrettable.

La condition.des aliénés est satisfaisante. Le nombre en augmente au point que
le gouvernement provincial, je suis heureux de le dire, prend des mesures pour leur
bâtir un asile; le préfet et le personnel du pénitencier seront délivrés par là des soins
et de la responsabilité d'un service exceptionnel, que rend plus pénible encore l'em-
combrement du local pénitentiaire.

Je joins au présent rapport les statistiques ordinaires. Le nombre des prescip-
tions données pour indispositions, non traitées en infirmerie, s'est élevé à 496.

Je remercie le préfet et son personnel de leur courtoisie envers moi et du con-
cours que j'ai toujours rencontré en eux, dans l'exercice de mes fonctions, pendant
l'année.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. R. D. SUTHERLAND,
Mr J.-G. MOYLAN, JlédeCf.

Inspecteur des pénitenciers.

LIsTE des maladies traitées à l'infirmerie, du 1er juillet 1882 au 30 juin 1883.

Maladies. O

A bscès..........~....... ......... ..........0....... ................... . ... ........ 2 ............ 2 ......... ..
Contusion...........1............. . ..
Rhumes................................................. 5 ........... 4 1
colique.............. .................. ............ 3 ............ 3 ............
Constipation................................................ 1 . .......
Débilité.......................................... ........ . .............. 1 3 1 2 1
Diprrhée ... ................................ ....... ... ............... .
D ySpep-Sie........................... ...... ........... ...................... ............ 1 ............ 1 ............
Erysipèle.......................... .......... .................. ... 1 ..
Fièvre intermittente....................... ........ 1 2 ......... 3.
Fracture ..................................... . . ... .......... 2 . 2
Gonorrhée.......... . ...... ................................... i1 3 ............ 3 .
Débh t é. ..... .........................................
P iosis ... ........ a.... .............. ........... ...... .Yht ise.... .............................. ......... -.... ........ ....... a 1 2 .1... ........

P i o i ......................... .............. . .. ..,....... ........ , .......... 1 .......... 1 ...........
8e of le... ........... ...... .,.... .. «.. ... ....... 2 3 1 2 1 2

Sj hii .... ............ ................... .. ....... -.... ... ........ 1 ............ 1 .... ...
U c r ............... ......... ......... ..... ............. . .................. ... ..... ............ I ...........

,Blessures......... ......... .. ............ ......... ....... .. 2 ............ ...........

W. R. D. SUTH1ERLAND, BMD.,
Alédeien.

fr. J. G. MoLA,
Inspecteur des pénitenciers.
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PENITENCIER DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.

2 JUILLET 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon cinquième rapport annuel sur
l'administration de ce pénitencier, avec les états ordinaires pour l'exercice clos le 30

juin 1883.
La population criminelle à ce pénitencier, le 30 juin 1882, était de cinquante-

deux détenus; depuis j'ai reçu des prisons communes, trente-neuf prisonniers, total:
quatre-vingt-onze. Sont sortis dans le cours de l'exercice par expiration de leur
peine, douze; décédés, deux; graciés, deux; évadé, un. Restaient à minuit, le 30juin
1883, soixante-quatorze détenus.

Les ateliers sont presque terminés. Je me sers déjà de l'atelier de la menuiserie
et de la forge. Une autre de ces pièces a été employée pour le séchage des vêtements
des prisonniers pendant l'hiver et le printemps derniers; la chambre réservée à cet
usage dans la prison étant devenue beaucoup trop petite. J'ai toute raison de croire
que l'industrie agricole peut se pratiquer très profitablement ici durant plusieurs
années; c'est pourquoi, vu l'augmentation continuelle de la population de cette pro-
vince, qui.sera accompagnée sans doute d'un accroissement proportionnel du norei-o
de nos prisonniers, je proposerais d'enclore.tout le terrain situé au nord de la rlavine;
cette enceinte, d'ailleurs ne peut se faire trop tôt. Il n'y a qu'environ dix acres
d'enclos.

Il y a deux ou trois ans, j'ai parlé de la nécessité d'avoir une boulangerie. Je
crois qu'à l'heure actuelle on réaliserait une grande économie en faisant faire ici le
pain des prisonniers; mais l'édifice ne contient point de local propre à servir de boa-
langerie.

L'hôtel du gouvernement est encore occupé par les ingénieurs du chemin de fer
canadien du Pacifique. D'après les instructions de l'honorable M. Trutch, j'ai fait
fermer d'une clôture le jardin, inutile aux ingénieurs, et qui, ouvert comme il l'était
depuis huit ou neuf ans, ne servait qu'à attirer les bestiaux errants. Beaucoup de
beaux arbres sont morts, et il y a déjà longtemps que les plantes choisies qui ornaient
ce jardin ont disparu, quoique, depuis l'ouverture du pénitencier, j'aie fait tout cc qu'il
m'était possible, dans les circonstances existantes, pour la conservation des lieux.

En mai 1882, je vous ai écrit au sujet du champ de tir dont les volontaires de
New-Westminster font usage. La butte est placée tout vis-à-vis du terrain du péni-
tencier, à l'ouest de la ravine, et pendant les exercices, il ne fait pas sûr de ce côté-la.
En juin 1882, je vous en ai écrit de nouveau; mais jusqu'à présent les choses n'ont pas
changé. L'année dernière et cette année, il a falin plusieurs fois faire revenir les
prisonniers et leurs gardiens qui étaient allés travailler sur notre terrain; car nous ne
sommes avertis des exercices que par les coups de feu des tireuris ou les signaux de
danger. Vous concevez qu'il est nécessaire de mettre tin à cela. Une autre chose à
vous signaler, c'est la situation de la poudrière. Tout le terrain en -face, jusqu'à la
clôture est défriché et cultivé; le chemin depuis la grande barrière jusqu'à la porte
du pénitencier, est sablé et bien entretenu. Un sentier, qui part d'une petite bar-
rière, conduit en droite ligne au bâtiment. Bref les lieux ont pis un aspect que je
n'espérais point leur voir avant plusieurs années. Et vraiment, la poudrière, plantée
qu'elle est à mi-chemin entre la principale barrière et la grande entrée du pénitencier,
n'est pas faite pour ajouter à la beauté de ces abords. Je suis sûr que quand vous
aurez vu comme elle fait tache, vous voudrez aussi qu'on l'ôte de là.

Au mois de mars dernier, j'ai commencé à donner leurs repas aux prisonniers
dans leurs cellules. Jusqu'à cette époque, les repas se prenaient dans le corridor,
mais le nombre des prisonniers avait tellement augmenté qu'ils ne pouvaient plus
,être gardés sans danger dans cet espace étroit. J'appris que quelques détenus proje.
taient d'attaquer les gardes, pendant le dîner, et de s'emparer de leurs armes; ce qu'ils
voulaient faire ensuite, je l'imagine. Depuis que les repas se donnent dans les cel-
lules, je n'ai plus les mêmes inquiétudes. Le matin, après s'être lavés et habillés, les-
«létenus reçoivent leur déjeûner dans leurs cellules, A midi, lorsqu'ils rentrent, leur
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dîner y est déjà placé; chaque cellule se ferme à la clef, et avant qu'on la rouvre, le
prisonnier passe à travers le grillage, couteau, fourchette et cuillère à l'économe.
Les détenus qui suivent l'école ont la permission d'aller trouver l'instituteur après le
dîner. De la sorte il n'y a pas de temps perdu, et pas la moindre confusion. Je suis
heureux d'ajouter que le changement dont je parle a eu votre approbation ; il peut
paraître peu de chose en soi, mais je vous assure que, dans la vie du pénitencier, il
est très sensible. S'il y avait eu ici un réfectoire convenable, comme en possèdent la
plupart des établissements pénitentiaires, ce changement, introduit pour des raisons
de sûreté, n'aurait pas, je suppose, été nécessaire. En dressant les estimations de
cette institution pour 1883-84, j'avais demandé la nomination d'un gardien et d'un
autre garde. Puis après l'accroissement imprévu du nombre de nos prisonniers, aux
assises d'antomne, l'an passé, j'ai dû vous demander la permission d'employer ces
deux aides sans attendre le commencement de l'année fiscale 1883-84. J'ai reçu de-
vous cette autorisation sans délai inutile. Maintenant qu'il y a un personnel nom-
breux de gardes, je recommanderais respectueusement de nommer au moins un
gardien.

Bien que j'eusse été chargé déjà de la garde de prisonniers dans cette province,
durant plusieurs années, ce pénitencier est le premier établissement de ce genre où je
sois entré; je n'ai encore, en fait de régime pénitentiaire, que l'expérience acquise ici.
Je reconnais hautement tout le prix de vos avis officiels, toujours empiressés et donnés
en termes clairs. Sans vos conseils, mon service serait rempli de difficultés. Souvent
il m'arrive de vous consulter sur des choses minimes en apparence; mais à la distance
où je suis de la capitale, je sens que si j'ai votre approbation, ou, quand il y a lieu,
votre décision nécessaire, je ne puis aisément m'écarter de mon devoir. Il y a
aujourd'hui quatre ans et neuf mois que vous avez établi ce pénitencier, et depuis
cette époque vous n'êtes pas venu une seule fois le visiter. Dans les provinces de
l'Est, il est fait mention de visites faites par l'inspecteur à quelques mois d'intervalle.
Certes, en sollicitant l'avantage de votre présence durant un mois ou six semaines,
après presque cinq ans, je puis espérer de n'être pas refusé. Je compte donc avoir,
avant la fin de la présente année fiscale, le plaisir de vous voir au pénitencier de la
Colombie.Britannique. Il y a beaucoup de choses sur lesquelles j'aimerais à vous con-
sulter, et qu'il me sciait à peu près impossible de vous exposer clairement par écrit.
Vous savez combien les détenus sont prompts à se croire traités d'une manière injuste,
et combien, en pareil cas, ils ont tôt fait de se plaindre. Et que de gens qui n'en-
tendent rien à la vie de la prison, à la discipline qu'il y faut faire régner, sont prêts
à intervenir, la plupart du temps sans y réfléchir, je suppose; souvent ainsi ils causent
de grands ennuis aux chefs du service pénitentiaire; rarement leur intervention
sert les détenus; elle est fâcheuse, et ne doit pas être encouragée.

En décembre dernier, l'honorable M. Trutch a tenu une enquête au pénitencier,
laquelle a duré trois jours. Quelques jours avant l'ouverture de cette enquête, les
journaux de New-Westminster et de Victoria avaient publié un avis invitant les per-
sonnes qui auraient des plaintes à faire, à se rendre au pénitencier un certain jour.
Mais il n'est venu aucune plainte du dehors.

Le 29 septembre 1882, j'ai eu l'honneur de recevoir la visite de Son Excellence
le gouverneur général. Après avoir visité avec attention le pénitencier et ses
dépendances, il voulut bien se dire content de ce qu'il avait vu; il se laissa très-
gracieusement approcher par des prisonniers, qui avaient demandé avec les plus
vives instances cette faveur. Peur tous ceux à qui il adressa la parole, il eut des
mots d'espoir ou d'encouragement.

En vous demandant de nouveau de faire bâtir des maisons pour les gardes mariés,
je désire vous informer qu'on a besoin des chambres du pénitencier dans lesquelles
couchent les gardes non mariés, pour en faire le magasin. Les chambres à l'étage infé-
rieur ne suffisent plus. L'une est convertie en cabinet pour le médecin et dans l'autre
qui est encombrée, on serre les effets de prisonniers, etc., qui sont usés ou rejetés, jusqu'à
ce qu'on puisse s'en défaire, conformément au règlement du pénitencier (p. 35).
Cette dernière chambre, outre qu'elle sert ainsi de décharge, reçoit aussi les objets
achetés en approvisionnement. Pour ces raisons et d'autres encore, je recommande-
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rais très respectueusement d'avoir, en dehors de l'édifice du pénitencier, un local
convenable pour les gardes célibataires.

J'ai l'honneur d'être, ionsieur,
Votre obéiAsant serviteui-,

AIRTHUi]R H. MCBRIDE,
Préfet.

Mr J. G. iMoY LÂ4N,
Inspecteur des pénitenciers.

N° 1.-REVENU.

LE GOUVERNEMËNT DU CANADA on compte avec le pénitencier de la Colombie-Britan-
nique, pcur l'année expirée le 30 juin 1883.

1883. Dr.

30 juin. .Traite remise à l'honorable receveur-général. $3,50
1883. Av.

30 juin. Par travail des détenus .... ..................... $38.50
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N0

MOUVEMENT de la pOpulation criminelle au pénitencier de la Colombie-Britannique'
pendant les cinq années précédant le 30 juin 1883.

1879. 1880. 1881. 1882. 188

Admis-
Venant des prisons communes.................... 36 10 22 29 31
R epris..................................... ...... ............ ...... ...... ...... ....... 3

Total.............................36 10 22 22 41

Libérés par expiration de la peine............ ...................... 6 3 8 6 1
Graciés...................................................................................... . 1. .
D écédés ...................................................................... ............ 2 1 4
Libéré par ordonnance de la cour Suprême..................... ............ ............ 1 ............ ,........
E vades...............,..................................... ............ 2 1 3 IEvadés.. ............................ ... ............ 2 1

Total .......................................... 6 7 12 1 13 1

Restant à minuit le 30 juin chaque année.................... 30 33 43 52 74

Population moyenne quotidienne.......................... .33 31-5 38 47-5 61

3.

9
2

1

N 4.

RELEVÉ SOummaire des punitiOns infligées dans le pénitencier de la Coloibie-
Britannique, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Punitions infligées. 5 .2 , ..3 .

Privésdelit ....................... 2 5 1 4...... ........................ i 1
Mis en cellule solitaire....... 2 5 t 4 1i...........2 31...........i
Mis au pain et à l'eau ........ ...... 2 4 1 4 1 . 1 3 ... 1 l
Réprimandés........................... 2 ...... 10 4 2 10 0 22 3 4
Privés de lampe.................... 3 ...... 4 4 2......6 2 4 2

de tabac ,.............................. 4 1 4 4 ...... 7 2 4 2
de l'école ... ..................... ....... .... ... ........
de partie des rémissions . ........ i 2 . 2 2 3 5........... 2 .

Fouettés (3 ont reçu chacun 36 coups de
fouet en août, ei un 24 coups en janv.) . 3......1. ....... ...... ...... ......

Fers aux pieds...... .......... ........ .................... .... .... ....... .. ......
Privés de souper .............. .................. .... ...... ...... ..
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N° 5.

ETAT indiquant la valeur du travail fait par les détenus au pénitencier de la Colombie-
Britannique, pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Travail.Nombre de
journées.

Travaux de culture. .......................... 1,796
Défrichement................ ................ 6,1481
Ouvrage de charpenterie et menuiserie-..... 378

de forge.......... ................. 307f
Travaux de clôture..... .................... 722

"c domestiques ............................... 1,442
Cuisine ............................................... .. 1,150
Blanchissage ........................................... 339a
Service d'aides................................ 387f
Raccommodage de vêtements.................. 3622
Réparation du fourneau de cuisine............ .2
Confection de chemins ............ ................. 598
Badigeonnage à la chaux..,.................... 120
Confection d'un drain .............................. 376½
Chargement du charbon........ ....... ...... 42
Translation d'un vieux bâtiment ..-. ....... 8
Briquetage.........................................4
Confection de bardeaux................
Aiguisage d'outils .......... ............ .....
Peinturage ......... .......................... ......... 6
Oavrage de charpente. ..... ........................ 318
Chargement de gravier.. ................... 73

Valeur totale du travail des prisonniers..

Chevaux employés à charrier du charbon....
" de l'engrais ...

du gravier......
de la terre......
de la pierre....
dubois. .........

H ersage .... ................. .........................
Labourage -........................ ...................
Charriage du foin...... ............................

"4 de l'avoine ....... .......... .........
"i des pommes de terre ...... .

,, . .. . . .. ...

18j
77
73J
471
30
16
7

18
2
3

10

Valeur totale du travail des chevaux...'.. ...............

123

Valeur
de la Observations.

journée.

$ ets. q ets.
0 50 898 00
0 50 3,07425
0 50 189 00
0 50 153 75
0 50 361 00
0 50 721 00
0 50 575 00
0 50 169 75
0 50 193 75
0 50 181 25
0 50 1 00
0 50 299 00
0150 60 00
0 50 188 25
0150 21 00
0 5 0 4 00
0150 2 00
0150 675
0150 150
0150 3 00
0 50 159 00
050 3675

.... .... 7,299 00

1 50 27 75
1 50 115 50
1 50 109 75
1 50 71 25
1 5 0 45 75
1 50 24 75
1 50 10 50
1 50 27 00
1 50 3 00
1 50 4 50
1 50 15 00

............... 454 75
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STATISTIQUE criminelle, pénitencier de la Colombie-Britaninique, pour l'eXereiee,
expiré le 30 juin 1883.

Catégories. Nombre. - Catégories. Nombre

Race...... Blan s........................... . 9
Sauvages.........................9
Chinois......... ................... 21

39

État Mariés......................... 16
Non mariés......................... 23

39

Age. Au-dessous de 20 ans..........
De 20 à 30 ans......... . .........
De 30 à 40 ans... ..............
De 40 à 50 ans.............
De 50 à 60 ans. .........
De 60 à 70 ans...........

Pays.... ...... Irlande..... ...... ,.................
Chine....................
Colombie-Britannique .........
Etats-Unis ........................
Nouvelle-Ecosse...... ...
Norvége....................

Religion. Protestants................. ......
Catholiques. ..............
D'autres religions...............

Crimes........ Effraction nocturne ............
Larcin...........................

do et reçel...................
do et avoir usé de faux

préte&tes ...............
Blessure volontaire.............
fHomicide,......................
Avoir tué des bestiaux......

I
18

6
2
1

39

4
21
9

3
1

1
39

13
15

39

2
9
4

1

2

Crimes....

Etat ou pro-
fession.

Condamna-
tion...

D'où on les
a reçus....

Tribunal....

Effraction de maison..
Assaut..... ............ ....
Avoir tenu une maison dér.
Trouvé en possession d'ins-

truments d'effraction.......

Journaliers...........,..........
Fermiers....... .......
Mineurs......... ................
Mécanicien...... ...............
Cuisinier..................
Cordonniers,................
Sans état,...............

2ans ..oi.............
2 a 9s
2"
3 "
4"
4 3 mois..........
5 "...
6"
7 'C

6. i.............. ..... ..

0 ........

...... .....................

..................,... ......
[4 " .................., ......1.

3
2

1

39

13
2
3
1
1
2

17

39

1

7
10

1
5
1
4
2
1

39

Kamloops ....... ,............... 3
Clinton,. ..... ................. . .3
Yale ........ .............. 13
New Westminster........... 7
Victoria,........... ............ 8
Nanaïmo.........,....... .... 2
Lytton ... ,,,................... 3

39

Assises générales......... 3
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N°,0

LIsTE des détenus décédés au pénitencier de la Colombie-Britannique dans le cours de
l'exercice expiré le 30 juin 18t3, avec mention de leur crime et du lieu de
condamnation.

Nom. Crime. Lieu de condamnation. Date du décès.

26 Toby (Sauvage).............Homicide..... .......... Victoria, Ile de Vancouver.... 20 février 1883.
72 William (Sauvage). Assaut ave uintent... New-Westminster.......... ter mars 1883.

N0 8.

LISTE des évadés et des repris, pénitencier do la Colombie-Britannique. perdant
l'année close le 30 juin 1883.
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N0 9,

COMTE de la ferme, pénitencier de la Colombie-Britannique, por l'exercice expile
le 30 juin 1883.'

DT.

Détail

1,796 journées de détenus. à 50c.
6t journées de chevaux, à $1.50

6 mois de salaire d'un garde, à
$50.00.................

Semence et instrum. agricoles.

Montant.

$ ets.
898 00
246 0O)

300 00
150 31i

Balcance.................. 1,378 00

2,973 18

Détails et quantités Valeur. Montant.

$ t. ~ e.

Effets fournis au penitenier,
savoir:

100000 lbs. d pommes de terre O0l 1,U00 00
14,892 navets. ..... 29784

1,800 " betteraves........ 0 3
5,392 carroltes.........O0Ol2 10784
2,000 oignons0.05 60 00
1,000 "i pois..............O0O

2 j 25 00
8,000 avoine...........O0Off 120 GO

21000 foin.............O0Ol1 2400
300 orge.............002 600
800 blé.............. (oi1 16 00

2,760 têtes de choux... 10 276
300 bottes de laitue15
300 persil...... ......... 005 15 0
150 radis......... . 005 7 50

120,000 lbs. de paille d'avoine.. O f0q 90 00
1,000 de pois.. O0001 5 t0
1,200 d'orge et

de blé.......... ....... O0O0q 6 00
5(0 de lard ............... 0 15 75 09
250 charretées d'engrais.... O0 75 00

2,973 18

Balance............. ........... 1,378 00

0 2 10.

LISTE des OfliCiers et employés du p énitenCier de la Colombie ritanni{ue, au 30 jcin
1883, avec indication du chiffre des appointements, de IYge et de la date de la

nomination de chacun.

Nom.

A. H. McBride....... I
Jas. Fitzsimmons .........
W. H. Falding.............

do . .
C. N. Trew ...................
Rev. R. Jamieson ..........
Rev.E. M. J. Horris, O. M.I
T. A. McInnes ...... ........
H. Kehoe..............
J. Devoy..............
J. Fitzgerald.........
1. Lawrence............
P. Quilty.........
J. Gray......... .........
G. Hutchinson. .............
G. Hume ....................
J. Morey..................
P. Smyth...............

Fonction.

Préfet.t.....,............... . .........
Sous-préfet................. .........
il omptable...... ... .....
Maître de l'école ..................
Mésdecin-ehirurgien......
Aumônier protestant...........
Aumônier catholique,...........
E conome ............................
Garde.................................

do ..... ,.....................
do .........-......... .........
do ......... ..-... ........ ......
do ...... ,................... .....
do ..............................
do .............................
do .... .. ......... ...............
do et messagers..............
do et conducteur d'attel...

126

Date Observa-Salaire. Age. de la nomination. tions.

$
1,200O

900
800
200
500
300
300
650
600
600
600
600
600
600
600
600
600
600

48
43
2 5
25
44
52
52
23
42
47
42
31
32
25
35
21
59
42

16 mai 1878.
12 août 1878.
9 mai 1878.
9 mai 1878.
9 mai 1878.
4 janv. 1879.

27 sept. 1878.
10 mai 1882.
27 sept. 1878.
27 sept. 1878.
15 avril 1879.

6 sept. 1880.
18 janv. 1882.
1er juiîl. 1882.

16 avril 1883.
13 mai 1883.
3 sept. 1878.

21 février 1879.

47 T:etoria.
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N° 11.

COMPTE des Objets d'habillement faits au pênitencier de la Colombie-BritanDique,
pendant l'exercice terminé le 30 juin 1883.

Articles. jours.TTotal.jour.

Cte. $ ets. $rts.
4 chemises de flanelle................................. 3 50 7 00

32 oreillers......................................... 4 50 650
40 taies oreillers .................................... 6 30 784
50 coutils de lits ................................ ........... 1
18 draps ............................... ............................. 3 52
35 servlettes................................................ ...... 2 50 3 75

-- 48 74

LA FýORGE en compte avec le pénitencier de la Colombie-Britannique.

Date. Dr. MotaJt. Date. Ar. atota.

1883tes.t1883.s. $ ets.
30 juin. 3071 journées de tr-avi,%il......... 153 75 130 juiu. Valeur de l'ouvrage fait,
30 do Combustible, outils etmatiîres 141 t0 cmpris la 7e 0 87 75
30 doBalauce.........................7930

1)087 75 16087 7

leruill Bala.e...... . . .................... 93 2

9.7
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N°O 13.

TABLEAU des cas traités à l'infirmerie, au pénitencier de la Colombie-Britanniqne,
pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

Maladies. Observations.

Accidents-
Coupure au pied...... . ...... ................ ....

" à la jambe ...................
Blessure à la jambe......................

Bronchite....................................
Constipation..,............................
.Diarrhee ......... ....... ........................
Furoncle ...............
Fébricule simple.........................
Maladie de cœur, valvulaire................
Langueur................................
Névralgie............ ............
Pharyngite ........................

hthisie .......... .. .... .... ,. ................
Esquinancie .......... ............ ... ..........
Rhumatisme .............................
Scrofule .................. .......... .......
Sevnovitis , .,,......... ........................
Spienitis................. ........... ,........
U lcères..........,............. ..... .............. .........

1Cr juillet 1883. 3.é.decin

1°0

3
4
1
2
2

1i

2i
2.......................

........ .........
......... .........

. ........ 1graci et mort depuis.

........

C. NEWLAND TREW, M.D.,

du pénitencier de la Colombie-Britannique.

14.

RELEVÉ des réductions de peine gagnées par les déteonus du pé ûitencier de la Colombie-.
Britannique, libérés pendant l'exercice expiré le 30 juin 1883.

S A gagné..................... ...
I do .
1 do ..........
1 do .........
1 do..
i do
I do ...
1 do
1 do..
2 Ont gagn ......................

On ,Agagné.-..A1 gagne ........................

Nombre de
jours.

1l3i
129
104
96
46
96
74
l'2

129
282

63

Observations.

128
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N0 15.

MOUVEMENT de la population criminelle au pénitencier de la Colombie-Britannique,
du 1er juillet 1882 jusqu'au 30 juin 1883.

Distribution. Prisonniers. Total. Observations.

Restant à minuit le 30 juin 188 2.............52
Admis pendant l'exercice ....................... 39

Libérés par expiration de la peine.,...........12
Graciés...................... ...................... 2
Eyadé........................ ............................ 1
Dcdés ....................... 2

17

Restant à minuit le 30 juin 1883................ .................. 74

N° 16.

RAPPORT DE L'AUMONIER CATHOLIQUE&

PÉNITENCIER DE LA COLOrBIE-RRITANNIQUE, 20 août 1883.

MoNSIEUR,-En vous présentant mon rapport annuel pour le dernier exercice, je
n'ai aucune observation spéciale à exprimer sur la régie générale du pénitencier :
tout le service, autant que je sache, s'est fait d'une manière satisfaisante. Je suis
heureux d'avoir cette occasion de mentionner que les rapports mis en circulation,
l'année dernière, au sujet du pénitencier et de certains membres de son personnel,
ont été, dans une enquête tenue en décembre, trouvés absolument faux. Ils prove-
naient de personnes mal intentionnées, qui ignoraient tout-à-fait ce qu'elles prêten-
daient savoir.

La santé a été bonne. Des prisonniers confiés à mon ministère spirituel, deux
sont morts : deux sauvages.

Le préfet m'a remis en juin dernier $50 pour l'achat de livres destinés aux déte-
nus catholiques. J'ai reçu cette somme, attendue depuis si longtemps, avec recon-
naissance, mais elle est insuffisante. J'espère qu'à sa prochaine session le Parlement
n'hésitera pas à ouvrir un crédit génereux pour notre bibliothèque catholique. Un
bon choix de livres contribuerait beaucoup à la régénération morale des prisonniers.

Nombre des détenus catholiques au 30 juin 1882... 33
Reçus pendant l'année..... ......... 12
Venus de l'église protestante...... ........... 4

- 49
Sortis par l'expiration de leurs condamnations,.......... 8
Gracié............................................... 1
Décédés pendant l'année................ .... 2
Passés à l'église protestante.......... .......... 2

- 13

Restant au 30 juin 1883.....................36

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre humble et obéissant serviteur,

EDWARD M. J. HARRIS, O.M.I.,

Mr'J.-G. MOY L&, -Aumônier catholigue.

Inspecteur des pénitenciers.
16-10
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N° 17.

RAPPO RT DE L'AUMONIER PROTESTANT.

PENITENCIER DE LA COLOMBrE-BRITANNIQUE, 1883.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport pour l'année expirée

le 30 juin 1883.
Je me suis dûment acquitté des devoirs de mon emploi pendant les douze mois

derniers; et je suis heureux de dire que les déltenus se sont montrés attentifs et
respeetueux. Plusieur-s de ceux qui ont été libérés depuis dJeux ou trois ans, ont
trouvé du travail·dans le voisinage, et montrent, par leur bon-ne conduite, qu'ils ont
profité du temps qu'ils ont passé ici et des instructions qu'ils y ont entendues.

Le crédit alloué pour augmenter la bibliothèque protestante a été employé à
acheter 110 volumes. Il y a en 504 changements de livres par vingt-trois détenus.

Les prisonniers chinois sous mes soins reçoivent des exemplaires du Nouveau-
Testament en leur langue, et les lisent.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ROBERT JAMIESON,
Mr J.-G. MOYLAN, Aumônier.

Inspecteur des pénitenciers.

N 18.

RAPPORT DU MEDECIN.

PÉNITENCIER DE LA COLOMBiE-BRITANNIQUE,
NEw-WEsTMINSTER, 0.-B., 1er juillet 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire connaitre que, durant l'année expirée le
30 juin 1883, la santé des prisonniers a été généralement bonne.

Il y a eu deux décès, comme l'indique le tableau ci-joint, et dans les deux cas les
malades ont été emportés par la phthisie ou consomption. C'étaient des sauvages.
Un métis atteint aussi de ce mal, avait été libéré, parce qu'il avait en sa grâce. Je
viens d'apprendre que, peu après son retour chez lui, il a succombé.

Les conditions sanitaires du bâtiment se conservent, grâce aux soins et à l'atten-
tion du personnel.

La fourniture d'eau a été jusqu'ici suffisante, et l'eau est d'excellente qualité.
Comme on va construire une addition à la prison, je dois appeler encore l'atten-

tion sur la nécessité d'avoir une aile réservée pour l'hôpital ou l'infirmerie. Le mode
actuel de traiter les prisonniers malades dans les cellules communes est mauvais,
mais c'est le seul praticable.

Les cellules sont tenues en parfait état de propreté, et le personnel s'occupe avec
toute l'attention possible du confort des prisonniers malades.

Jai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. NEWLAND TREW,
Médecin.

Mr. J. G. MoYLAN,
Inspecteur des pénitenciers.
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l° 19.

RAPPORT DE L'INSTITUTEUR.

PÉNITENCIER DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE,
30 juin 1883.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport que l'école s'est tenue comme à
l'ordinaire pendant l'année qui expire.

Le local n'est aucunement convenable pour une école. L'allocation pour livres,
etc., est tout à fait insuffisante. La plainte faite au Père Harris et rapportée par
lui à M. Trutch, à savoir que les élèves n'avaient pas de cahiers d'exemples, etc., est
exacte; car les sept piastres allouées avaient été dépensées dès les premières semaines
de l'année.

M. Jamieson est venu plusieurs fois aux leçons, et m'a beaucoup secondé ; mais
le Père Harris ne semble pas prendre grand intérêt à l'école; car, malgré toutes mes
invitations, il ne la visite point.

Il y a eu 813 changements de livres à la bibliothègue.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
W. H. FALDING,

Instituteur.
M. J. G. MOYLAN,

Inspecteur des pénitenciers.
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A L'HONORABLE CHAMBRE DES COMMUES DI CjAN-DA REUNIE
ENPREET

Le rapport du bib!iothécaiIe du Parlement o-se rohtetEusoemt

Que grâce à la liFéalité du Parlement,se à -s ie se e - 'k aunnel
accordé a la bibliothèque a été consieérabieen u' é J e du comité
de la bibliothèque,,qui désirait ivo nRotre granec»lct Fflsole "randi e et
complêtée surtout dans les seco's des sciest C'itoir de i'Ari4que et du
Canada.

Ayant en 'vue l'impulsions qui a éé donnée, dans ces driers temp', aux sciences,
en Canada, et la nécessité qui Ecoit ide C- prorèd iux auis des sciences
les travaux similaires des s céés siav s de l'é t

ae , n an Fl essayé de com-

pléter les sertes des transaCtin des sciains ceiiq etCJ d rvues consacrées
aux différentcs branches de la sei-nce, tout en sy 'juawt des orages sur les mêmes
sujets qui ne se trouvai pasOR 1 R déj sFurFe nos r , e el, dis e buF de reurésen-
ter, dans la biliothèque du Parl'eme toutes F conais-F Fne huaine

J'ai ajpi , de notre igent à Londres, que tc' F. Oce gnre, eu'ic n'est
pas d'usage de réîaprimer, sent sdcvues tUs e, et qu'il est 0lee se les pro-
curer au complet; eetFe dif iculé Jdoit rateoh'lemet deveFire pics gade avec le
temps, et dans certains cas, Insurmontuble. ."ai o pris Fa réte»ution de com-
pléter, sans délai, le plus grand Lombrei- de 'FF ces col' s ds ta ein'IF do ne pou-
voir le faire plus tard. L'cha t eces collectio's 'a é, psedant N1 dernière année,
la cause d'une dépense considérale.

Pour me rendre à un dêsir forme du Cern', j'ai aussi 'Fhté différeots ouvrages
qui se trouvaient depuis plsieurs 'Fnnée's, turune FF ite d ' cmas, en tFtendqnt

une occasion favorable de nous les piocu'rr. i mse sui storFu fait un devoir spécial
d'acheter certains ouvrages ayani rapp'ot à l'istoire du Canat et a celle d'autres
parties du continent aricain. Le dépa'tement d Ttav-ux puics nous ayant
permis d'utiliser les rayons qui se t VCFroFvent Our ie i chabr de*F lecturc de la
Chambre des communes, cela nous a donné un espac etsUdisaFt pour piace'r ces nou-
veaux ouvrages. Nous pouvons nettre en su"eté s -'tF0s ci, '-n cet endroit, plusieurs
mille volumes. L'on n'a tanspoité daes cette salle que ie livres qui sont rarement
demandés, réservant l'espace laissé libre dais la bibliothèque, aux ouvrages consulté
le plus souvent.

A la dernière session, le px'iement a auîti é l'achat de la magFifiue collection,
unique de son genre, desèdaills et d moJFaies canadienn formtués par Mâ. Gerald
Bart, de Montréal. Elle a éé dépose à la bibiiothoque. Bau le but de niénager
l'espace et do ne nuire eo acune acosu, au 0on F0rt d-s iabi dF la bibliothèque,
ces méiailles ont éé dépu e das s casese vOere FRNois Fleos exhiber, de la
même manièeuneue coection compiè de carte s ost'los et de timuros oui font
connaîFre les divers modes de CommuiCai po-ta el"o usag-' dan tout i'empire
britannique. lette coletion est très intéressaite por Ns persoues qui s'occupent
de timbrds. On s'occupe n ce nonent de la mettre en ordre pour l'exhiber, sous
verre, comme 5es monnaies et les médailles.

Les additions faites à la bibiothègue pendant la Peroièe aneé, sont inscrites
dans le supplément au 'catalogue qui st êt a eêre distik,é. On s'est efforcé de
faire quelques réformes dans la compiaton d ce ctaogFe, en mettant, dans une
liste spéciale, les titres des brochurcs. Les titres ds ou gs son t inscrits clans ce
supplément de la façon la plus coacise, e -n doueat une idée de ta valeur des livres
auxquels ils appartiennent, qu'à ceux qui les connaissent déjà.
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Annexé à ce rapport est une liste des dons reçus depuis le dernier rapport, et des
ouvrages déposés à le bibliothèque, en vertu de l'acte de la piopriésé littéraire.

Le nombre des volumes de la bibliothèque, évalué l'annê dernière à 101,00, est
maintenant d'environ 107,500..

Le tout humblement soumis,
ALPHEUS TODD,

Bibliothèque du Parlement, Bibliothécaire du Parlement.
L7 janvier 1884.

DONS FAITS à LA BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT D EPUIs L1E 9 FÉVaR 1ïi83.

Du gouvernement de Sa Majesté:
Hansard's Parliamentary Debates, vols. 274 to 282. 9 vols.
Imperial Statutes, for 1883.
Colonial Office List, for 1883.

Du secrétaire dEtat pour les Indes:
Vols. 7, 8 and 9 of the Great Trigonometrieail Survey of I1 dia.

Du ministre do Sa Majesté à Washington:
Reports of the United States Department of Agriuu e, for 1881 and 1882.
Report on the Finances of the Unitcd States, for 1882.

De l'astronome royal, Greenwich:
Astronomical, Magnetical and Meteorological Observations and results, in 1881.

Du gouvernement des Etats-Unis, à Washington:
Official publications of Congress, for the years 1878-9 to 18S-2. 34 vols. et

quelques brochures.
Département du Trésor, Washington:

Report on American Finances, for 1882.
Reports on Internal Revenue, for 1882 and 1883.
Reports on Currency, for 1880 1882 and 1883.

Du secrétaire de l'intérieur, Washington:
Compendium of the Tenth Census of Tnited States, in 1880. (2 exemplaires.)

Du bureau de la statistique, Washington:
Report on U.S. Commerce and Navigation, for 1882.
Statistical Abstract of United States, for 1882.
Monthly and quarterly returns of Commercial Statistics, for 1883.

Du bureau de l'éducation, Washington:
Various Circulars of Information, et autres brochures.

Du bureau d'exploration côtière des E.-U., Washington:
Reports of the Coast Survey, for 1880 and 1881.

Du département de la guerre, Washington:
Report of the Chief of Engineers, U. S. Army, for 1882. 3 vols.
Catalogue of the Library of the War Department, 1882.
The Fortifications of to-day, 1883.
Practice in Europe with heavy Artillery, 1883.

Du conseil national de salabrité, Washington:
Vols. 1, 2 and 3 of the Bulletin of the National Board.

De la bibliothèque royale de Berlin :
Official publications of the Two Houses of Parliament of Prussia; with the Laws

of the Kingdom, and of the German Empire:--in continuation of the series
previously presented to the Library. 16 vols.

De l'Etat de Connecticut:
State Register and Manual, for 1883.
State Law Reports, vol. 49.
Eublic and special Acts, and Resolutions, 1883.

47 Victoria. A.1884
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Journals of both louses, and documents, 1883. 4 vols.
Index to Statutes, 1875-1882.
Agricultural Report, 1882.
Bank Commissioner's Report, 1883.

De lEtat de Michigan:
Supreme Court Reports, vols. 48, 49, 50.
Farmi Statistics, 188A2.
Mineral Statistics, 1881, 1882.
Michigan in the War. Revised edition, 1882.
State Pioneer Collections, vol. 4.
Senate and House Journals, 1882. 2 vols.
Publie Acts, and Legislative Manual, 1883, 2 vols.
Various annual Departmental Repoits, 1881 and 1882. 13 vols.
Et quelques autres brochures.

De l'Etat de Kansas :
Supreme Court Reports, vols. 28 and 29.
Session Laws of 18S3.

De l'Etat de Minnesota:
Journal of the Court of Impeachment on Judge Cox. 3 vols. 1882.
State Law Reports, vols. 29, 30.
Senate and House Jouirnals, for 1883.
General and Speciai Laws, for 1883.
Report on State Statistics, for 1882.

De l'Etat de l'Ohio:
State L'aws, 1883.
Auditor's, School and Statistical Reports, 1882.
Vol. 4, State Geological Repor t.

De l'Etat de New-York:
State Law Reports (Sickels), voils. 89, 90, 9L
Run's Supreme Court Reports, vols. 28, 29.
Senate Doceuments, of 1881, vol. 2 ; of 1382, vols. 1 to 5, and 7.
Assembiy Documents, of 1880, vol. 3; of 1881, vols. 4 and 8; of 1882, vols. I to 6.
Report on Stato University, for 1881.
State Laws, for 1883.
Journals of both Houses, and Legislative Documents, for 1883. 10 vols.
State Museum Reports, for 1881 and 1882.
Colonial History ofNew York, vol. 14.
State Library Report, 1882.

De l'Etat de Massachusetts:
Manual for the General Court, 1883. (2 copies.)
State Law Reports, vol. 133.
Census of the State, in 1880.
Acts and Resolves, in 1883.
Public Documents for 188I, 5 vols.; for 1882, 4 vols.
Legislative Documents, for 1882 anci 1883 (unbound). 6 vols.
Annual Reports on Statis of Labour, !or 1878 to 1883.

De l'Etat du Vermont :
State Law Reports, vol. 54.
Laws, and Leislative Directry, for 1882.
[Begistration Reort-, for 1879 and 1880,
State Oflicers ; Agricultural, and School Reports, for 1881.2.

De l'Etat du Maine:
State Law Reports, vol. 74.

De l'Etat de la Pennsylvanie:
State Laws, 1883.
Executive Documents, and Legislative Docurents, 1882-3. 7 vols.
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De l'institut Smithsonian, Washington:
Annual Reports, for 1880 and 181.
Report of U.S. Commission on Fish and Fisheries, for 1880.
Bulletin of TJS. FisI Commission, vols, 1 and 2; for 188 i and 1882.
Smithsonian Miscellaneous Collections, vols. 22 to 27. 6 vols.
Catalogues of publications of the Institution, to 1883.

Du ministre fédéral de la mibee.
The Queen's Regulations an Orders for the Army, 1883.

Du Royal Colonial Institute de Londres:
Proceedings of the Institute, for 1882-3.

Du bureau de la comtuission géologique, Ottawa:
L'Atheonum: jouinal litéraire de 1852 à 1869. 36 vols., reliés.

De la Chambre de Commerce de New-York:
Report for the yean 88.43.

De la nincipalité de la cité de ondr:
Médaille en bnz e, fr ê' c-a r laVoporeonn commêmoration de la visite

,e a ajesté al e àia Frêu d'Eppn; le G mai 1S82, pour dédier la

forîêt à l'usa et n l'amusement du peuple.
De la munecnplie de la cité Je eMontréal:

Annual teor of civic affairs, for the year 1882,
De la soetéaté d'hisoire. naturelle de Toronto :

C Hk li of Inse ts in 1e Dominion of inadai, 8I3.
De C. Schrebe., d'Otawa:
Poo' Maua tf nmerican Rilhods, for 1883.

Du col. Robbins, cnsi de R . i fareU,
Miciganut il te W c .cessic. Revise cdition 182.

Du cnsei muncipee Psey EiOs
Vl iIcdescribng he u ation of the tGeorge A.. Clark" Town lI,

Pa isleV. Imp riméc-enP188
Dsesde ißrs nfies de Philadelphie:

Iuformaion conening 1the progress tcwas completion of tbese Buildings.
Ph ,ilpi , 1883.

De Vion, Hil de Pcste
pcredi of t Niona ord of iTrade, at Washingtou, in January, 1883.

Du col OB'Bi, t:
Vol. 10 t ceeings oeI c R al Colonial Institute, for 1878 to 1882.

Do prof essu Maeinn, d'oitawa:
(Climte and raeorces of rii Col umia, 1883.

DecW. P. Grft, ée N ew-ok:
Lioos eas fro lethe porfoii cf a ate patiotd prouer in Canasda. Now York,

1840.
De (ln. Jo(eiSC PrOt, AD.

E d prtrai cf Sir Ci brlos Bigot, Governor Gneral f ianada N 1812.Do u, hP I yJCAîtih B A

ME o, Q es County; v I a Sotia.

De Aeto iuo e Wnipeg

Do Ait tw Rn' el ét. Otaw:
R ochk ' lb o the ditriEts of Quebee, TIreebl Rivers, aud Gûspeê 1832.

-tDc e unI e

(rur e rtoîleau.)

DL.A Lov' n ePtroog

GLmsJ n t jslioty cf Vitections.

prtf nd Collctonvs, for 82-3.

De la Montrecal HaireilraI Society:

Annaal Report, for t881-2.
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De l'institution of Civil Engineers, London:
Minutes of Proceedings, vols. 72, 73.

De la Historical Society of Wisconsin
Report and Collections of the Society, for the years 1880 to 1882.

De Queen's College University, Kingston:
University Calendar, for 1883-4.

De Victoria University, Cobourg:
University Calendar, for 1883.

DoNS À LA BLBLIOTHÈQUE DES OUVRAGES Ci-DESSOUS, PAR LEURS AUTEURS
RESPECTIFS.

Methods of Election : by Professor E. J. Nanson, of the Royal Society of Victoria,
Australia. 1882.

Report on the affairs of the Oka Indians : by the Rev. William Scott. Ottawa, 1883.
(Six exemplaires)

Memoir of Abbott Lawrence: by H. A. Hill. Boston, 1883. (Printed for private
distribution.)

Inquiry into the career and character of Mary Stuart, Queen of Scotland: by J.
Watts de Peyster. New York, 1883.

In Memoriam: Fredcerick de Peyster. New York, 1882.
Zenobia, Queen of Pahncyra; a poem: by the Rev. ,E. M. Dawson. Ottawa, 1883.
Catalogue of Manuscripts in charge of the Commissioner of Public Records, Nova

Scotia (Dr. T. B. Akins), from 1710 to 1867, in print: with a list in manuscript,
of additions, to 1882.

The. Missionary prolem; a history of Protestant Missions: by James Croil. To-
ronto, 1883.

Catalogue of Books belonging to D. M. Treldwell, concerning the Civil War between
the North and the Sou th, or the Frec and Slave States of the American Union.
Brooklyn, 1874.

Monograph on privately illustrated Books; a plea for Bibliomania: by D. M. Tred-
well. Brooklyn, 1881.

Address before the Historical Society of New Brunswickr, on 4th July, 1883, on
British North Aierican Loyalty: by General J. Watts de Peyster. New York.

Canadian Idylls: The Harvest Moono: by William Kirby, F.R.S.C. Toronto, 1883.
Legal and Financial Regster, for July, 1883: by W. H Sloan; Cineinnati.
Oatlines of Chemistry: by N. G. Webster. Norfolk, Virginia, 1883.
Modern War: Op inions, &c., of distinguished Soldiers on the last Wars: by Major

d'Entragues. Montreux, 1883.
Currents of Air aid Ocean in connection with Clintes, Regions of summer rains and

droughts: by Dr J. B. Harlbert, Otwa. From Proceedings of Am. Ass. Adv.
of Science, 1882.

OUVRAG{1Es DÉPOSÉS À LA BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT DEPUISS LE FÉVRIER
1883.

1916. Cahiers de Cdcuh: Addition, Soustraction, Multiplication et Division; 4 Nos.
Par les Frères des Ecoies Chrétiennes, 1882 Bro.

1947. ' Good Night and Good Morning " waltz: by Emery Lavigne. Montreal.
Lavigne & Lajoie, 1882. Une feuille.

1948-53. Reserve Fund Plan of Life Association ; edition of 1882. Blank Policies
(4 samples), by David Burke, 1882.

1954 The Dominion Hymnal, for Sunday-school and social worship. Wi. Briggs,
publisher. Toronto, 188b. P.

1955. Vihers, R. P. Paul de.-Le petit catéchisme expliqué aux enfants. Trois-
Rivières, 1882. Bro.
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1956. Dalgleish, W. Scott.-Introductory text-book of English composition, based
on grammatical synthesis. New edition, revised. A. & W. McKinlay.
Halifax, 1883.

1957. " Where is the Cat ?": a card, by Arthur Gordon Brown, 1883.
1958. Map showing the Town of Morris, in the Province of Manitoba, as incorporated

in 1882; from actual surveys, by McPhillips Bros. Winnipeg, 1883. A
photograph.

1959. "Cadet March," for the piano; composed by C. E. Rowe, 1883. Deux feuilles.
1960. Genealogical and Chronological Chart of British History, by J. F. Elliott. Une

feuille sur toile.
1961. " Slipping Away;" song by W. Forsyth. Suckling & Sons. Toronto, 1883.
1962. "Abide with Me;" sacred song; words by A. F. Lyte; music by R. S. Art-

brose. J. Suckling & Sons. Toronto, 1883.
1963 Sullivan, Robert.- " The Spelling-book superseded," A. W. McKinlay. Hali-

fax, 1883. B.
1964. "The Elcetric," polka de salon, by H. Pingle. J. Suckling & Sons. Toronto,

1883. Deux feullles.
1965. "INapolitaine; '"new dance, by Estelle Stanfield. J. Suckling & Sons. Toronto,

1883, Une feuille.
1966. "Dawn of Hope," valse for piano, by Estelle Stanfield. J. Suckling & Sons.

Torointo, 1883. Deux feuilles.
1967. Revised and improved system of Penmanship, in eleven numbers. Published

by W. J. Gage & Co. Toronto, 1883.
1968-69. Gait, John.-Canadian Diary, Note-book and Time-table, issued monthly.

February. Toronto, 1883. Deux livres,
1970. " St. George and Dragon; " by H. A. Wilkins, sculpior. Photographed by

Hannalord Bros., 1883. Une carte.
1971. O'Brien, iRev. C-Mater admirabilis, D. & J. Sadlier. Montreai, 1882.
1972. The Dominion Hymnal; a collection of Hymns and music for Sunday-school

and social worship. Wm. Briggs. Toronto, 1883.
1973. Yule, Mrs. J, C.-Poems of the Hearth and Home. Bengough, Moore & Co.

Toronto, 1881.
1974. Original Rnk Skating Carnival; photographie background; by DeWolfe &

O'Donnell, 1883.
1975. Belcher, A. Emerson.-" What I know about commercial travelling." Hunter,

Rose & Co. Toronto, 1883.
1976. Collins, Wilkie.-" ilHeart and Science; " a story of the present time. Rose

Publishinig Co. Toronto, 1883.
1977. Newcomb, C. F., and Hanks, J. M.-The Fire Worshippers and Dermot Mc-

Murrough Hunter, Rose & Co. Toronto, 1882. B.
1978. Temporary copyright. Pas de dépôtý
1979. Row, R. K.-Graded exercises in Arithimetic for the use of Third and Fourth

Public School Classes. London, 1883.
1980. Salier, J. A.-Catholic Complete Speller; by a Catholic Teacher. Montreal,

183. B.
1981. Royal Readers. Fourth Book of Reading Lessors, with illustrations from

Giacomrrelli. Nelson & Sons. Toronto, 1883.
1982. Reports of cases in the Cort cf Appeal, by J. Stewart Tupper. Christopher

Robinson, editor. Vol. 6. Rowsell & Hutchinson. Toronto, 1882.
1983. O'Dea, Connor.-The Practical Book-keeper-; a treatise on the science of

Accounts. Toronto, 1882. B.
1984 "Peek-a Boo!" waltzes, by John Gowan. Strange & Co., publishers. Toronto,

1883.
1985. Harrington, B. J.--Life of Sir Wm. Logan, with steel portrait. Dawson Bros.,

publishers. Montreal, 1883.
1986. Bailey, Walter.-The Grand Salvation Army Song-book, compiled by Walter

Bailey, Commander of the Army, 1883. London, 1883.
6
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1987. Phreriology illustrated. Published at iNorman's Electro-Carative Bol t Institu
tion. Toronto. Une feuille.

1988. Laroque, Dr. G.-Manuel d'horticulture pratique. 2e édit. J. A. Langlais.
Québec, 1883. Bro.

1989. "The Face of Jesus; or, Thcuglts for the mature concerning the nature of
the Word of God," by a Believer in the internal evidence of Divine Revela.
tien. Hunter, Rose & Co. Toronto, 1883. B.

1990. Scale of Wages for sitkching and fitting Boot and Shoe Uppers. ilunter, Rose
& Co. Toronto, 1883. B.

1991. Improved systen Of practcal Penmaship; complete in il nurlbcrs. Pb-
lishec by Gage & Co. Toronto, 1883. B.

1992. Canadian Naturalist (The) and Quarterly Jourc-rl o Siece, with ile Pro ced-
ings of the Nataral History Society of Morea. Nw si, vOl. 9.
Dawson Bros., Montren, 1883.

1993. Every Man his own Barber; or, The A)r o Sef-shang: by a a ba .D
ley & Burns. Toronto, 1883.

1994. "Le Minuet Valse," by Gertrude Knight. DZouche& CoJ., publishers. Mon-
reail, 1883. Deux feuilles,

1995. Insurance Plans of the City of Quebec, North Shore cve and Léis; by
Chas. _E Good. Montreal, 1883. Folio.

1916. "Le Paroissien noté; " deuxime édition. J. A, Langlais Quée 18I3
1997. Letters of " Norah " (rs. A. Mcucall), on her To-r tmough Irelanc ;

being a series of letters to the " Montreal Witnes, as Spcil Corresponden t
to Ireland. Montreal, 182

1998. Jeu de Cartes sur I'Hlistoire du Canada; liar T. MoreI, Joliette. Un aqueit de
48 cartes imprirnes.

1999. Geminili, J. A,-The Canadian Parliamntuary Companion, fo- 1883. J. Durie
& Son. Ottiawa 1883.

2000. Andrews, F. A--Shipping, Culler's, Lumbermans and Shipmaster's Pocket
Ready PReckone fo- Square Timber and Staves. Quebec, 188 B.

2001. ------- Timbe Ready Recloner, for the use of Mercans, Masters
of Vessel , &. Eniarged edition. Quebec, 18 2. B.

2002. Photograph po rcio Fre. Mana, the ceused murderr oif tle Cooke family;
by Clauode Laour. Montreal, 3. -Carte-d-visite.

2003-06. Royal Cnadien Readeirs: Primer, Sreond, Third nd Fourth RÀadiog
Books. Canada Publishing Co Toronto, 883.

2007-10. Suite, Beijamin.-Histoic des Canadiens Français (I608-1880). Pars 13,
14, 15, 16. Wilson & o., publishers Montreal, 18.

2011. David, L. O Biographie de MgMr. J. O. PIesss, 1er Archévêque de Qiébec. 2e
édit. Cadieux et Déone. Montréal, 883.

2012. Dugast, M. l'Abbé G.--La première Caadierne du ord-Oues; ou, biogi aphie
de Marie-Aine Gaboury. Caieux et Dérome. Montéal, iS3.

2013. David, L. O.t-Biographie de Mgr. A. A Taché, Aichévéque de St.L Boniface.
2e édit. Cadieux et Dérome. Montréal, 1883.

À011. Histoire de Chriistophe Colomb, extraite de Roselly de Lorgues. Cadieux et
Dérome, MUntréial, 1883.

2015. Royal Canadian Readeis: First Reading Book. Caeada Publishini g CO.
Toronto, i1 3

2016. "J'aime," vase chantée; musique de Ercest Lavigne, paroles de A. Brantot.
Lavigne et Lnjie. Moutréal, 1883.

2017-18. Photogrîa hs i Aribihop O'Bien, Halifax; by Wm. Notma. ialifax,
1883. Two pcsitions, "A" and ' B" cabinets.

2019. Photograph of Archbishop O'Brien, Hlalifax ; by Wm iNotman. Halifax, 1883.
Full size.

2020. Pollock, J. E.-Lorenzo, and other poens. William Brigg . Toronto, 1883.
7
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2021. "The Sunrise Ripple," for the pianoforte; by Cornelius White. W. H. Billing
& Co. Toronto, 1883.

2022. Lucas, Rev. D. .- All about Canada. "Witness " Printing fHouse. Mon-
treal, 1883. P.

2023. Musical recitai for use in Lodges of Ancient, Free and Accepted Masons;
arranged by Chs. P. Sparling. Rowsell & Lachinson. Toronto, 1883.

2024. Sample of Ticket for the Chicago, Rock LIand and Pacific Railway. One
oblong book of forms.

2025. "Lady Dafferin Waltz," for the pianoforte: by Gracie C. Bennett. Strange &
Co. Toronto, 183. Deux pages.

2026. Eaton, Seymouir R.-Practical Grammar, for use in Public Shools, &c. R.
Richardson. Winnipeg, 1883.

2027. "The A B C Waltz," for the pianoforte; arranged by Cornelius White. W. HI.
Billing & Co. Toronto, 1883.

2028. Methodist Catechism: No. 1. William Briggs. Toronto, 1883. B
2029-30. Political Chart of Phren ology and Political Shadows; by J. W. Bengough.

The "lGrip " Printing Co. Toronto, 1883. Deux feuilles.
2031. Lacrosse, the National Gamue of Canada; by George E. Desbarats. Montreal,

1883. Placard de quatre feuilles.
2032. Cicero's Cato Major: Do Senectute; with annotations, by John Henderson.

Copp, Clarke & Co. Toronto, 1883. B.
2033. "The Ouseley Waltz," for the pianoforte ; by Lottie M. Capron. Strange a

Co. Toronto, 1883.
2034. Advanced Reader (Royal Canadian Series). Canada Pablishing Co. Toronto,

1883.
2035. Important infornations on Banking Exchange, Interest and value of Bank

Stocks; by Ge, D. Griffn J. A. Griffii, publisher. Hamiton, Î883.
2036-37. Second and Thîrd Reading Books (Royal Canadiana Se ies). Canada Pub-

lishiag Co. Toronto, 1883. B.
2038. Mark Twai n.-" Life on the Mississippi " with illustrations. Dawson Bros.

Montreal, 1883.
2039. Dionne, C. K-Les Oiseaux du Canada. P. G. Delisle. Québec, 1883.
2040. Bellerose, L. 11.- Petit manuel d'Apiculture à l'usage des écoles, Arthabaska-

ville, 1883.
2041, Business Houses of Toronto-Business Card and Perpetual Calondar.
2042. Deane, Captain R. B.-.The British Noïth America Act of 1867 made easy.

Ottawa, 1883. B.
2043. Chauveau, P. J. O.-Frs.-Xavier Garneau, sa vie et ses Suvres. Beauchemin

et Valcis. Montreal, 1883. Avec portrait.
2014. Kemp, Rev. A. F., and Farries, Rev. F. W.--lHand-book of the Presbyterian

Church in Canada (1883). J. Duie & Son. Ottawa, 1883.
2045. Leroux, Joseph.-Atlas numismatiquie du Canada. Beauchemin et Valois.

Montréai, 1883. Bro.
2046. Collins, J. E.-Life and Times of the Rt. Hon. Sir John A. Macdonald, K C.B.,

Piemier of the Dominion of Canada. Rose Publishing Co. Toronto, t883.
2047. Tables of the Estimated Results of Tontine Savings Fends Insurance. Toronto,

1883. B.
2048. Carte-portrait d'Albani, par J. H. Leroux, Montréal, 1883.
2049. DeMointigny, B. A. T,-Droit criminel des arrestations, comprenant un Index

détaillé des offenses criminelles. Sénecal et Fils. Montréal, 1882.
2050. "Sad Thoughts," song; words and music by S. T. Culp. A. & S. Nordheitaer.

Toronto, 183
2051. "Regina " waltzes, by Miss Jane Porter. Thomas Claxton. Toroto, 1883.
2052. Stafford, E. A.-Recreations. Wm. Briggs. Toronto, 1883.
2053. Bengough, J. W.--Bunthorne Abroad ; or, The Lass that loved a Pirate.

Comic opera. Toronto, 1883.



2054. Routhier, A. B,-A travers l'Europe; impressions et paysages. Tome 2
P. G. Delisle. Québec, 1883.

2055. "Peterboro' Galop," by W. A. Hawley. Thomas Claxton. Toronto, 1883.
2056. "Norah " (Mrs. McDougall); The days of a life. W. Templeman. Almonte,

1883. B.
2057. Ontario Reports, Vol. I, containing reports of cases decided in the Queen's

Bench and Chancery Divisions of the High Court of Justice for Ontario
(1882). Rowsell & Hutchison. Toronto, 1883.

2058. Photographie de Notre-Dame de Lourdes. Carte-de-visite.
2059. Important new departure in Life Insurance; by Wm. McCabe. 1883.
2060-62. Sulte, Benjamin.-Histoire des Canadiens-Français (1608-1880); parties 16,

17, 18. Montréal. Wilson et Cie.
2063. "The Story of my Life," by the Rev. E, Ryerson, D.D.; edited by J. G.

Hodgins. With portraits and engravings. Wm. Briggs. Toronto, 1883.
2064. The Canadian Naturalist and Quarterly Journal of Science. New series, vol.

10. Dawson Bros. Montreal, 1883.
2065-69. Assistance aux parents-Obéissance aux parents-Respect aux parents-

Respect aux vieillards. Par F. B. P. 4 vols. Cadieux et Dérome. Mon-
tréal, 1883.

2070. David, L. O.-Le héros de Chateauguay. 2e édit. Cadieux et Dérome. Mon-
tréal, 1883.

2071. Dugast, Ptre. M.-Légendes du Nord-Ouest, Cadieux et Dérome. Montréal,
1883.

2072. Baunard, l'Abbé.-Ilistoire de Madame Duchesne; édition abrégée, par M.
Brunet. Cadieux et Dérome. Montréal, 1883.

2073. Baunard, l'Abbé.-Histoire de Madeleine Sophie Barat; élition abrégée par M.
Brunet. Cadieux et Dérome. Montréal, 1883.

2074. Leblanc, Adrien.-Vie de Mademoiselle Mance. Cadieux et Dêrome. Mon-
tréal, 1883.

2075. Fenwick, G. E.-Excision of the Knee-joint. Dawson Bros. Montibal, 1883. P.
2076. Photograph of His Lordship the Rev. John Medley, Bishop of Fredericton; by

G. W. Schleyer. Fredericton, -N.B., 1883. Cabinet.
2077. Map of part of the City of Winnipeg, and parts of the Parishes of St. Boniface,

St. John, Kildonan, in the Province of Manitoba; by G. McPhillips, jun.
Winnipeg, 1883.

2078. "Aimons toujours; " paroles de L. A. Fréchette, musique de M. Wellings.
Lavigne et Lajoie, éditeurs. Montréil, 1883.

2079-87. Photographs of the Right Rev. Dr. Jamet, Bishop of Peterborough; nine
different sittings. By Geo. B. Sproule. Peterborough, 1883.

2088-93. The Royal Readers. Five books of Reading Lessons. Nelson & Campbell.
Toronto, 1883.

2094. Questions and suggestions for the Royal Readers. J. Campbell & Son,
Toronto, 1883.

2095. Moose-hunting in Nova Scotia ; photograph by Emile Vossnack. 1883.
2096. The Agricultural Year Book for 1883; published by Tippitt, Burditt & Co.

St. John, N.B., 1883. B.
2097. Provencher, l'Abbé L.-L'Echo du Calvaire, ou l'association du chemin de la

Croix perpétuel. C. Darveau. Québec, 1883. Bro,
2098. Royal Canadian Series: Pourth Reading Book. Canada Publishing Company.

Toronto, 1883. B.
2099. The Dominion in 1983; by "Ralph Centennius." Toker & Co., publishers.

Peterborough, Ont., 1883. B.
2100. Au Nord; description des vallées de la rivière Rouge et du Lièvre, avec carte

géographique. St. Jérôme, 1883.
2101. Grammaire enfantine à l'usage des élèves de la Congrégation de Notre-Dame.

Montréal, 1883. Bro.
17-4
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2102. Darey, P. J.-Principes de la grammaire française. Dawson Bros. Mon.
treal, 1883,

2103. "Mistletoe Galop," for the piano ; by Milly Winn. Published by P. Gross.
man. Hamilton, Ont., 1883.

2104. Smith, Edward.-Health; a Hand-book for Households and Schools. A. &
W. MOKinlay. Halifax, 1883.

2105. Canadian Christmas Cards, by J. Thos. Henderson. Montreal. Coloured
plates.

?106. Appeal Reports for 1881-82, vol. 7. Published by Rowsell & Hutehison.
Toronto, 1883.

2107. Crémazie, Octave.-Rtuvres complètes publiées sous le patronage de l'institut-
Canadien de Québec, par l'Abbé Casgrain. Beauchemin et Valois. Mon-
tréal,j1882.

2108. Arnold, Thos. K.-Introduction to Latin Prose Composition. Gage & Co.'s
Classical Series. Toronto, 1883.

2109. Phrenological Hiead Poster, by Addison Norman. 1883. Une feuille.
2110. Garneau, F. X.-Histoire du Canada depuis sa découverte jusqu'à nos jours.

3 vols., 4e édit. Beauchemin et Valois. Montréal, 1803.
2111. Dseases and Disorders ofthe Male Sexual and Jrinary Organs. 12th edition.

Toronto, 1883. B.
2112-13. Sadlier's Dominion Catholic&First Reader; Parts I and 2. J. A. Sadlier.

Montreal, 1883, B.
2114. New form of Life Insurance, called the Comnmercial Endowment Policy; by

William McCabe. 1883. Une feuille.
2115. Plan of Insurance, called the Commercial Endowment Insurance. William

McCabe, 1883. Une feuille oblongue.
2116. McGregor, Arch.-Model Code of Life Insurance. Toronto, 1883. B.
2117. Map of the Province of Ontario; published by the Map and School Supply of

Ontario. London, 1883.
2118. Cartwright, John R.-Cases decided on the British North America Act, 1867;

vol. 7. C. B Robinson. Toronto, 1883.
2119. Jack, D. B.-listory of the City and County of St. John, N.B. J. & A. Mc-

Millan. St. John, 1883. Centennial Prize Essay.
2120. Emberson, F. C.-The Art of Teaching. New edition, with appendix,

:Dawson Bros. Montreal, 188 . B.
2121. O'Sullivan, D. A.-How to draw a simple Will. Moore & Co. Toronto, 1883.

B.
2122. Balfour, James.-Printed Specifications for the use of Architects, Builders,

Contractors, &c. 1883. Book of formas.
2123. Catarrh, the Scourge of Canada; its history, and how cured: by E. Oscar

Paddock. Une feuille imprimée.
2C24. Dominion Catholic Speller, oral and written; by a Catholic Teacher. J. A,

Sadlier. Montreal, 1883.
2025-28. Photographs of His Royal Highness Prince George of Wales ; four sittings:

by H, D. Topley. Ottawa, 1883. Cabinet size.
2129-32 Sulie. Benjamin.-Histoire des Canadiens-Français (1608-180); Livraisons

20, 21, 22, 23. Publiée par Wilson et Cie. Montréal, 1883.
2133. Qucbec and Levis Directory for 1883-84; publisbed by A. Benj. Cherrier.

Quebec. 25th year.
2134. "Never any more, my Darling " song composed by Edward White. S. F.

Wilson. Toronto, 1883
2135. Daity and General School Register; by George Dickson. 1883. One blank

book.
2136. Calendrier du diocèse de Québec pour 1884; imprimé par Aug. Coté, Québec.
2 l37, Roger, Charles.-Ottawa Past and Present, Times Printing Office. Ottawa,

1871. B.
10

47 V'etoria. A. 1884



47 Victoria. Docutments de la Session (No. .) A. 1884

2138. Swinton, Wm.-Outlines of the World's History, ancient, medieval and modern;
revised edition for Nova Scotia. A. & W. McKinlay. Halifax, 1883.

2139. "Lacrosse ! Lacrosse 1 " song; words and music by Agnes Burt. J. L.
Lamplouch. Montreal, 1883.

2140. Mrs. Clarke's Cookery Book; comprising about fourteen hundred practical,
useful and unique Receipts. Toronto, 1883.

2141. Tremblay, Rémi.- Caprices poétiques et chansons satiriques. A. Filiatreault
et Cie. Montréal, 1883.

2142. Insurance Plans of Brandon, St. Boniface, Manitoba; Brantford, Kingston,
New Edinburgh, Ont.: by Chs. E. Goad. Montreal, 1883.

2143. Canadian Manufacturer's Diary for 1884. Toronto, 1883. A book of adver,
tisements.

2144. Methodist Catechisms, containing a summary of Christain doctrine ; No. 2.
Wm. Briggs. Toronto, 1883. B.

2145-48. Leçons de langue Française, par les Frères des Ecoles Chrétiennes. Qours
supérieur: 1°, Livre de l'élève; 2°, Livre du maître; 3', Arithmétique,
cours élémentaire, livre du maître; 4°, Arithmétique, cours élémentaire,
livre de 'élève. J. Chapleau et Fils. Montréal, 18832149-50. Photographies de Son Excellence Dom lenri Smeulders, Commissaire
Apostolique au Canada, par Jules Ernest Livernois. Québec, 1883. Deux
positions.

2151-52. I Marche du 13e Régiment;" 2°, 'Il faut aimer." Musique de Ernest
Lavigne. Lavigne et Lajoie. Montréal.

2153. Greenwood, Grace.--Queen Victoria; her Girlhood and Womanhood. Daw-
son Bros. Montreal, 1883.

2154. Swinton's Outlines of the World's History, ancient, mediSval and modern, with
special relation to the History of Civilization and the Progress of Mankind.
Revised Canadian edition, with Appendix, containing a brief history of the
United States. A. & W. McKinlay. lialifax.

2155. Introduction to Grammar for Schools, with outlines of introductory lessons for
oral Teaching; and an Appendix containing an historical sketch of the
English language. First edition. A. & W. McKinlay. Halifax, 1883.

2156. Tufts, J. W., and Holt, Hl. E.-The Normal Music Course. First Reader.
Canada Publishing Co. Toronto, 1883. B.

2157. Memories of Canada and of Scotland, by the Right Hon. the Marquis of Lorne.
Dawson Bros. Montreal, 1883.

2158. Whitney, W. D., and Mrs. L. N. Knox.-Elementary lessons in English. W.
J. Gage & Co. Toronto, 1883.

2159. Dawson, Rev. ÆIlneas McD.-Zenobia, Queen of Palmyra; a poem. C. W.
Mitchell. Ottawa, 1883.

2160. Map of Winnipeg and Environs, designed by Allan Macdougall, C.E. J. F.
Ruttan & Co., publishers. Winnipeg, 1883.

2161. Th, Dentist's Daily Appointment Book, by S. J. Andres. Morton, Phillips &
Bulmer. Montreal, 1883.

2162-65. Photographs of Sir John A. Nacdonald; four sittings: A, B, C, D. By Hl.
-D. Topley, Ottawa, 1883. Vignettes.

2166-69. Photographs of tho Marquis of Lansdowne; four different positions. By
H D. Topley. Ottawa, 1883. Cabinet size.

2170. The Canadian Home Farmr and Business Cyclopedia; the Science of Farming
and Gardening, Practical Book keeping. By Wm. Brown and G. MeLean
Rose. J. S. Robertson & Bros. Toronto, 1884.

2171. Cahiers de Calcul, Nos. 5 et 6; par P. L. Lesage. Québec, 1883.
2172-73. h1istoire du ('nada, par les Frères des Ecoles Chrétiennes. Cours élémen-

taire: °, Livre du maître: 2°, Livre de l'élève. Perreault et Cie. Mon-
tréal, 1883,
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2174. " My Pupils Favorite Jersey," by Prof. J. F. Davis. A. & S. Nordheimer.
Toronto, 1883. -Deux feuilles.

2175. Synopsis Definitionum Philosophicarum ad Programma Lavallense Digesta.
St. Hyacinthe, I83. P.

2176-78. Sulte, Benjamin.-listoire des Canadiens-Français (160 -1880). Wilson et
Cie, éditcurs. Montréal, 181 3. Livraisons 24, 25, 26.

2179. Miscellaneous Poems, translated into English Prose, by A. Alexander Nobile.
J. S. Williams. Toronto, 1883.

2180. Globensky, C. A. M. -La Rébellion de 1837 à St. Eustache. A. Coté et Cie.
Québec, 1883.

2181. Statue of the late Sir George Et. Cartier, Baronet; by L. P. Hébert. Non
déposé.

2182. Sulte, Benjamin.-Histoire des Canadiens-Français (1608-1880). Wilson et
Cie. Montréal, 1883. -7e livraison.

2183. " Marina, the Fisherman's Daughter ;" an operatic romance in 3 acts. Words
and music by W. McDonnell. Strange & Co. Toronto, 1883.

2181. Legaré, Etienne.-Méthode de plain-chant. J. A. Langlais. Québec, 1883.
Bro.

2185. Mine Spirituelle; ou, recueil de prières à l'usage des élèves de Collèges, etc.
J. A. Langlois. Québec, 1883.

2186. " Jean D'Erbrée."-La Franc-Maçonnerie dans la province de Québec, en 1883.
J. A. Langlois. Québec, 1883.

2187. Strang, H. J.-Exerci-es in false Syntax, and other forms of bad English.
Copp, Clarke & Co. Toronto, 1883.

2188. School Register; published by Bradford Bros. Sherbrooke, P.Q, 188 . One
blank book.

2189. Withrow, A.-Populrin History of the Dominion of Canada, from the discovery
of America to the present time. Wm. Briggs. Toronto, 1884.

2190-93. Photographs of the Bow River at Padmore ; 2 The Bow River and Rockies
at the Railway Crossing, near Padmore; 3. Mount DesBrisay. By James
R. Waghorn. Winnipeg, 1883.

2193-2203. 1. " he Courier Waltz," by M. Whitt; 2, " Waltz of the Fairies,' by J.
D. Kerrison ; 3. " Impetuosity Galop," by M. Holland ; 4. " Sparkling
Eyes Galop," by E. S. Musson; 5. "The Clinton Polka," by M. Whitt ;
6. Regimental Song of the Queen's Own Rifles-words by John Campbell,
musie by Major F. E. Dixon ; 7. " Two Nocturnes," by J. D Kerrison;
8. " Album Leaf," by T. C. Jeffers; 9. " Abide with Me," transcription
brilliante, by Arthur E. Fisher ; 10. " God Preserve our Native Land,"
by J. D. Kerrison. Published by J. Suckling & Sons. Toronto, 188 i.
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ÉTAT
ç18)

Des paiements portés au compte des dépenses imprévues par arrêtés du conseil rendus
depuis le 1er juillet 1883 jusqu'aux dates ci-dessous,-transmis conformément à
l'acte 46 Vic., chap. 2, annexe B.

Date
de

larrêté A qui faits. Montant. Total.
du

conseil.

IG. A. Desjardins.........

H. J. Morgan.............

L'hon.P.J.O.Chauveau

Mme Pruneau.,...........

Mme Sutherland .........

Mme Charlton ............

Mme Jardine.......

Mme Tomkins ............

Mme Crawford ..........

F. Abbott, à payer....

D. MeDonald, à payer..

R. Grant, à payer ....

18 do Mme Norris ...............

18 do Mme DeBloîs .............
23 do Percept'r des douanes,

Hamilton.............

23 do do St-Jean...

28 do do Yarmouth

31 do Mme Tobin..

31 do Mme Alleyn..............

17 sept..j Mme Foster...............

17 do Mme Ethier,..............

28 do Représentants légaux..

15 oct... Mme Johnston............

15 do Dlle Wilson............f

15 do Représentants légaux..

15 do do

15 do Mme O'Brien.

27 do Mme Fraser ...............

18--1

1883.
4 juin.

7 juill..

7 nov..

19 juill..

16 do

16 do

24 do

24 do

14 do

110 exemplaires des "Débats de la Législature del
Quebec" pour 1882, à $8.00.............~.......

30 exempl. du 4"Dominion Annual Register and
Review,'' 1882, échanges de la bibliothèque.

25 exemplaires de "F. X. Garneau, his life and
works," échanges de la bibliothèque...........

Gratification à la veuve de feu J. B. Pruneau&
directeur de poste, Québec...........................

Gratification à la veuve de feu John Sutherland,
estimateur, Winnipeg .......... ...................

Gratification à la veuve de feu R. G. Charlton,
sous-percepteur des douanes, Chicoutimi.... ..

Gratification à la veuve de feu John Jardine,
sous-percept. des douanes, Campbellton, N.B.

Gratification à la veuve de feu John H. Tomkins.
préposé au débarq , douanes, Coaticooke, Qué.

Gratification à la veuve de feu David Crawford,
gardien de phare, Baie Batchewana, lac Supé-
rieur..................................... ........ ............

Gratification à la veuve de feu Patrick Moran,
journalier d'écluse, canal Rideau..........

Gratification à la veuve de feu C. Murdoch, pré-
posé au débarquement, douanes, Pictou, N.E.

Gratification aux représentants légaux de feu A.
McGillivray, douanier, douanes, Antigonish,
N.E................................

Gratification a la veuve de feu George Norris,
mess. du bureau du rev. de l'Intér., Montréal..

Gratification à la veuve de feu George DeBlois,
comm. du bur. des insp.-mes. de bois, Québec.

Gratification à la veuve de feu P. S. McBenry,
payé en moins sur gratification en août 1882...

Gratificâtion à la veuve de feu J. Williams,
douanes, taint--Iean, N.B .... ...................

Gratification h la veuve de feu James M. Lent,
sous-percepteur des douanes h Tusket, N.E....

Gratification h la veuve de feu Seymour Tobin,
commis au département du secrétaire d' ltat ...

Gratification à la veuve de feu M. le magistrat
Alleyn, cour supérieure, Québec...... ...... .......

Gratification à la mère de feu J. A. Foster, gar-
dien de phare, County Harbour. N.E ............

Gratification à la veuve de feu Joseph Ethier,
gardien de phare à l'Isle à Bague............

Gratification aux héritiers de feu G ordon Wilson,
commis au bur. du canal, Port-Colborne, Ont.

Gratification a la veuve de feu Canon Johnston,
chapelain du Sénat.................................

Gratification à la fille de feu Gordon Wilson, pré-
posé au débarq , douanes, Port-Colborne.......

Gratification aux héritiers de feu R. W. H.
Dimock, douanier, New-Richmond.............

Gratification à la veuve de feu Charles NI. Kelly,
préposé au débarquement, douanes, Toronto...

Gratification à la veuve de feu Patrick O'Brien,
emballeur, douanes, Montréal ............ t.......

Gratification à la veuve de feu Alexander Fraser,
sous-receveur général, Toronto..................0

1

195 00

47 Victoria.

80 00

90 00

25 00

333 33

233 34

50 00

66 67

150 00

58 34

73 20

83 34

33 34

83 32

100 00

16 66

108 33

25 00

233 33

666 66

66 67

32 00

50 00

66 66

33 34

41 67
100 00

83 33

509 00

24

11l

11l

do

août.

do
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ETAT des paiements portés au compte des dépenses imprévues, etc.-Fîn.

Date
de

l'arrêté A qui faits. Montant. Total.
du

conseil.

1883. $ cts. $ ets.

20 oct ... Mme Lloyd .......... Gratification à la veuve de feu James Lloyd,
gardien de phare, île Carter, N.E ................. 41 67

19 do Représentants légaux.. Gratification aux héritiers de feu l'hon. Isaae
Buchanan, arbitre officiel sous l'acte des Tra-
vaux publics.................................. 6 66

19 do R. P. McMillan, à payer Gratification aux heritiers de feu 0. C. Farren,
niaître-éclusier, canal Williamsburg......... ...... 76 25

6 nov.. Mrs, Belodeau.............Gratification à la veuve de feu Louis Bilodeau,
estimateur des douaes, Quebec..............23334

6 do Mme Doucet........... ratification à la mère de feu R. E. B. Doucet,
commis au département du bureau de poste 91 66

6 do Mme Demers.............Gratification la veuve de feu S. S. Demers,
facteur, bureau de poste, Montreal........m... 98 33

7 do Mme Robtson .......... Gratification à la veuve de feu James Robertso,
percepteur des douanes, Moncton, N.B.........186 67

6 do Mme Foley.............Gratification à la veuve de feu James Foley,
com. dan le bur. des insp.-es. de bois, Que.. 100 00

17 do Mme Leggatt. Gratification à la veuve de feu Gordon Watts
Leggatt, juge de la cou de comté, Essex, Ont. 400 00

29 do Mme Joues..........Gratification à la veuve de feS Henry A.bin
Jone, commi du ministère des fina e. 233 33

24 do Maria Costello... Gratification à la veur de feu RichaRd Costelo,
commis, bureau poste de Belevile.............1C6 66

21 déc... Mme Brown............Gratification à la veuve de feu le capitaine D. M.
Brown, inspecteur des phares, N.deu...........20D 00

13 do Donald Merintyre. Gratification au pere de feu P. D GMontyre, con-
Jis, bureau de poste d'Ottawa....... ........ 120 00

-- 5410,
24 nov. L. R. Harrison....... Services rendus r Venuiug R Steadman, Han

son and Spmmisburrup l....................................873 50
9 do o R. Allen......... Rclamation pour 8 années de pension et loge-

ment comme garde-magasin, asile Rockwood.......... 200 00
Banque de Montréal..... Chèques du B.C. émis par le département du

'ert. d'Etat, compte de la bibi. de Londres. ...... 85 14

_____________ j6,696 74

J. MI, COIIJRTNEY, sous-minisire des finances.
J. IL. McDOUGALL, auditeur général.

IMinistère des finances, Ottawa. 1é janvier 1884.

it



Documents ;de la Session (No. 19.)

o

-4"7 Victoria., A, 1884

CP
In

02

toi-



« Victoria. Documents de la Session (No.19.> A. 1884 j 4-Victoria, Documen(

IIC'

Cs P4 Cu

- M •ce •

0•- Q m

ce ce 91

C>¤ No

.0 C2 '..a)' oi • o
Ca C4.C2 C:o;: o oC •-4C> c> 0 >

. à> C-D:: :C:C ::o : : C
0.. ...... C>'

C3 
-4QC>

CD .--- :: . : _-
I -a'Q.C C. c..• :

5 I

ec m0 --- 0

I -.

Ie Vie ro-

cee

<D àt

___Coe, 0o - :;,r::> o
M 'te --g o(» C>

er;

cs-

CIO CooM an
-o w lmo OOCo Co

-D.Cco .C> .C>:-14 C>

Sa .. .
.s .m.-

I '. .r ¤ .'e 
ar roQ a

C » » J'm o; 2 0Co0 -

S-

90 2 P:4, re

C rf -4 >à ;_4Q C Da0ce»zQiA < QoO

47 V co .D cments de Qla session. (No>.1 ) c>D CD

boo

%)o o

_____ ____ ___ ____ _ CDC-Q DOoCoo o

;tst

r bco

Cu =:

P-4

Q 'a>.~~v[ ~~ Q Cc 'a> 'a>») CC'D~~ ,:Dft» 'c D C DC)- CC C - DC

i: o

.r o~~ .~0'D a>..... - roc~• r: C'm' > >' : ~ ~
'Qt Q ~ Q ra~ *

0
k c .m~Q ) a ~' *- * - -- .eoco a

a a>> aa a>~
0

a>~ ~ > » Q '

O a r n ~ ' ~ ~ a . O -0 ~»)C> o- .' ~ 'Q ~ a > c > O C > Q O a
__ __ __ __ __ 0 ~ a Q < Q , ~ Q o~ ~ O O o' a > '5 ~ C 'Q 4

Qeå e *. "-
- r .. r...............k ro: o*o.. . .o. .

.o o o -:

S'5

o . . . o . o - . .,I r:: 5':- :: :r:
0e :>r ; C-;:> : :a>: : :

.- : :o - o .: 4 - : r .r ..-i : .;Qo$ : 's *..o- - :: ::3

,... .c.O..s o 4-' Q e a>~ - ~ ~ çq q ~ ~ '---a»> Q-oo .- -n .- o n. .- o o' o
4$ e o 'P es e ' §

~5 .ne - .e .go> QQ o a>

A. 1884

Ca

MQ

-4

o o

o

ce

ce m

ce

'-'

z

-o Q

Q Cc>



Documents de la Session (No. 19) A. 1884 47 Victoria. Documents de la Session (No. 19.)

z

c

c

4:
c

Q

c

c

Q
-o

8

Q

Q

c
F
Q

Q

Q
Q
c
c;

Q
Q

(4~

o
z

024-DQ- Q~

C2 e

-Q - >Q

-G- - R

Q
-Q
Et-

-j
Q

-Q

.,'.C C I-Q> o e <)oCCo'a) <D c1 ct-0
S-o • •- -.

-- Q s o s s a o m s

e C2

, o>mce~CD m ., ,n CI

C-Q - O QQ Qt-0 t,. QQQ ,.90,.Q0 0 -Q ~ ~ Q

G e ID e e e 69 deC eW G. 2e

.5QmQ t-g :Q- : : :Q o

oce~C2 :

un e as C2 S e e e

ceo o odoC3 o o

_ _-_ _l r r e ' 1J ) e
C2 I 4i e t m mmI

Q t-I Q jo o o o O o o o o o •

2 rc~ 
re re r e r IC rc rd Crc r &

Qî 3-8 Q -Q Q -Q -Q -Q Q - -Q Q -Q o

Q » ; W o e o Ie

(D

o o"eo 
e o coe 

or oo:,Cy 2

00( 0 fz D C < D <

m -oGo o o 0 Q Q> -D c8e -

1-In q oi I goQq r

CD omo w o o o o o o m

oc c o o C"I m ( C -QD CI C

QQ -- o os

ci k-Q - Q 11 lnc-Q4 -e zm -I4 C

m 2 2 M ro -e -c e -C Pi-Q c Q

ÀJUpcerQ::jQ Q-QQ QCsa~l ~-Q t-QeO tCC

Pr- Q Q (DQ 4

oiCD Q o
Q> -Q -Qzt4r-j

C -+-rà -- M

-Q Q.oe -

jre

QQ'

-Q --~ QQQCQd

Q- C2 QQ-

QQ oQ-Q-Q-
8

-Q

QQ-Q 
8

Q- r2

Q os -
Qs Q o Qo -4

- QQ- 15-Q cit

Q eD 8 -
Q MQ

as

47 Victoria. K1884

os -E 8 oe Qj T. e

Qe m .- -- Q

o o 
0 
o dè.QQ - Q o3

f -- o-~ ~ - Q Q3- ... ,Qo-Q
Q QO -- Q- oQ 3 Q o~Q Q

e.· o OE(: P.,

Q 4Q Q~ Q

r/22 bct-

- -- Q

m C: :0o oo -l . omo .0
Co o : :Io C ci c o o

o : : ( f - :-44 ine

-o : : o n o . -
- - - * Q * -

* - - - - Q- -

Q o o Oo o
0 

Q

Q -Qe -Q



Documents de la Session (No. 19 )

j e'

Q Q

1~ 'QQ
I 'Q Q

I Q e~

~ I Q Q

Q 'Q

QQ
Q

0

I ~
f 10

lm

Q

0

Q 'Q

-4-

OQ

;.4

Q è € :Coo oom : w
w à o (Z 0o0 : :o IQ

CDC r0•Deo D- tý

CD 0oC> w roCoo ýmo<z

QQ como C cCmo ao

0 C O O "D o- C
e coc eomosocc Ie

in QQC> CD 'Q D t-m mCDO CD'

cco

o Q-im ~
ao ooo m -- eq j e©© iWo ro

J QQOc9 10bQ:cocQô Q l

I

*. c .. . . . .

.ae .

E-'>: : o ~ :

4 P m E- CQ

QOQOQ.',

8

cQ

C Coo ro C oCD

Cooo
I .I

.- o :<Q:-Q'QocQacICoi

>O

QQ

ce

o

-Q
0

Q.--Q 0 oS&o.Q

47 Victoria. A. 1884,

Cod

1

c>

C.>

c0

o

00

E

ce

Q



7 Victoria Documents de la Session (No. 19 ) t884

(19a) RPM ELLE

A un ORiDRE de la CHAMBRE DES OMMUNES en date du 28 mars 1888
pour un état indiquant séparément, pour chacune des années depuis
l'établisseinut de la caisse de retraite
1 Le nombre de personn tes inscrites cette année sur la liste de celles

qui ont droit aux bénéfices de l'acte.
2. Le nombre de personnes mises à la retraite avec pension, pendant

l'année, sous l'autorité de l'acte
3. Le norbre de personn esqui se sont retirées pendant l'année, avec

une gratification en Vertu de l'acte.
4. Le moitant total versé à l cais.s depuis l'origine par les personnes

qui pendantul'année ont été mises àla r'eraite avec pensioU on qui se sont
retiiées avec une gratifica tio, aiint une distintion entre celles dont la
mise à la retraie a été amneée par l'aition de l'emploi.

5. Le nombre de personnes sur la liste de l'année qui sont décédées
pendant qu'elles étaint au service ; et

6.. Le inonant total versé à le caisse depuis l'origine par les personnes
décédées, pendant l'nne, pendant qu'elles étaient aservice.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Eat.
12 février 1,84.

t. 2. 3. 4. 5. 6.

$)c CD .$ es,$ es

1871 2,307 52 5 3,237 80 13 29)3 39 1.700 69
187(2 2,522 70 4 4,927 19 4186 46 2 21 33 96
1873 2,742 40 3 5,152 91 236 2 0 3 '520 45
1874 2,951 49 6 4, 48 7 55 298 59 35 2, y3 30 15
1875 3,091 47 5 5, 864 40 491 34: 44 2,831 43
1876 3,142 50 7 4,647 39 1,466 54 36 - 3,535 45
1877 3,160 128 6 2,715 94 51 16 3a)4 4,683 30
1878 3,259 36 4 4,149 16 1,092 82 36 3,47 58
1879 3, 330 36 4 7,001 60 4,769 55 44 3,793 05,
1880 3,516 63 8 10,1L23 43 503 09 45 4,969 08
18811 3,582 51 10 3, 9542 60 163 48 27 3,925 55
1882 2, ý7 77 59 10 819 5 16 269 99 50 5, 344 11

18 -2
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RfPONSE
(19b)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 24janvier 1884

pour un état indiquant séparément, pour chacune des années depuis
l'établissement de la caisse de retraite ; 1. Le nombre de personnes
inscrites cette année sur la liste de celles qui ont droit aux bénéfices de
l'acte. 2. Le nombre de personnes mises à la retraite avec pension,
pendant l'année, sous l'autorité de l'acte. 3. Le nombre de personnes
qui se sont retirées pendant l'année avec une gratification, en vertu de

l'acte. 4. Le montant total versé à la caisse depuis l'origine par les
personnes qui, pendant l'année, ont été mises à la retraite avec pension
ou qui se sont retirées avec une gratification, faisant une distinction
entre celles dont la mise à la retraite a été amenée par l'abolition de
l'emploi. 5. Le nombre de personnes sur la liste de l'année qui sont

décédées pendant qu'elles étaient au service. 6. Le montant total versé

à la caisse depuis l'origine par les personnes décédées pendant l'année,
pendant qu'elles étaient au service.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'État.
Secrétariat d'État,

7 février 1884.

DÉPARTEMENT DES FINANCEs, 6 février 1884. J. M. COURTNEY,
Sous-ministre des finances.

10

47 Vicioria. A. 1884



Documents de la Session (No.19.)

REPONSE
(19c)

A un ORDRlE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 janvier 1883 ;-
Pour un état indiquant la somme totale versée à la caisse de retraite,
dans le cours de leur service, par chacune des personnes qui ont été
mises à la retraite, pendant l'année expirée le 31 décembre 1883.

Par ordre,

Secrétauriat dEtat,

14 février 1883,

J.A.CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

RÉPONSE à un ordre de 'bor o;abie Chambre des en n date du 28 jauviîr
1884, indiquant la somme totale versée à la cisse d retraite, dans le cours de
leur service, par chacune des persormes qui ot été mises à la retraite. perdant
l'anrée expirée le 31 décembre 1883.

Nom. Département.

F. G. Jordan.................................. ............... . ...... ces...........
M. Austin............................................. . . .. -. do
L'hon. Jos. Pope......,........................................ do...........
Thos. Hector.. ........... .......... . ....................... Anditeur genér
F. Hunter............................ ........................ do
E. O. Barber..................................... do...
John Birss................................. .................... Douanes............
Henry Dugdale.................... .. . . ......... ........................ do
Jas. A. Green...........................................do
Jos. A ustin..................................................-......... ... ........ do
0 . F. Stevens....................... ............................................... do
Angus McDonald................... ................... ....................... do
W m . McI ntosh.................... .................. do........ ......... ....
W . Brow n........................ ...... ................ ...... ....... ..............
Robt. Bingay ....... ................................... do............
G eo. W . Grant....................................................................... do
J. W Dunscomb . ..... ......... . ......... . .. .......... .. ............. do
Wm. Taylor............................................ do
S. D arling ......... ,..................... .................. ..... .do...................
H. A. od ............................................ do......
W. S. Porter.... ....................................... do
Jas. Hear.............................................do...
Jeremiah Mdden ........................................ do.........
John Stee............................................do ... ........
Frederick Pery Austin ................................ Intérieur..................
J. W. Harper.......................... Travaux publics.
W. P. Whitcher ...................................... Marine et pêcheries......
JoseplTaylor........... ............................ do do .... .

do ............

Montant.

$ ets.
361 16
52 91
75 00

468 89
433 26
474 31
286 99
49 45

534 10
313 70
314 33

25 83
69 57
52 07
19 93

301 37
1,046 00

30 40
76 04

346 58
138 79

31 85
142 70
163 38
423 30
499 00
697 33
315 00

47 Victoria. A. 1884
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R2PONsE à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 janvier 1884,
indiquant la somme totale versée à la caise de retraite, etc.-Suite.

Nom. Département. Montant.

$ cts.
F . X. Bifort............................ ........... Marine et pecheries. 815 GO
E. D. Ashe........................do do 433 33
James Haulon............... ........................... do do 98 96
John Coniey................. ..................... do C4 ... 19129
William Jetfs..... ............. ................ do do . 49 87
E. S. Johnson...... ................................... do do . 5 89
Cyrii Santiman,...... ............. .............. Chemine de fer et canaux 39 18
John MCillivray........ ...... ............. do do 100 54
Thos. Sherwood........................ ............... do0 do 27 77
Philobert Barrett................... .................... do do 51 9u
Amhroise Lauzon....... .......... . ................. do do 52 21
Béjamin M uMann......... ............ ........ do0 do06526

James Madiil............ ............... ...... do.do 67 29
Joas Ward............. ................. do o56 G7

John Howe....... .................................... do0 do 69 4?
Frank Weaver........ .................. ........ do do 63 58

Jame Howe................ ........................... do do 63 58
Je LnUpper....... ...................................... do do 59 O
A thur Carrol...................... ........ do0 do 66 39

Eu o ton Plumstead. ..................................... do do 68 55
Alex. Winslow......... ................................ do do 63 58

J 'es cilan......a......r....i...n e............... do dc rs.. 89 33
A. une................. ............ .-... ....... Revenudelierriur1., 143 5

huMaedonald.................d......o...................... do 19 98
.. 1J RuIl...... .... d.........................2.........9do 70185
C. -i er.....................d....................8...7.. do. 12536

lesChemrnscde fer2et3canaux.339S18

A. Cahe........................... o. do.............26 28

E. Klly.......... . ... ... do. do............25329

les ekerciesd18do-8.e. 1863 54

[Gonfo éerrta la ÏCJtts+ts u ceate cLollecif (des imp,21ressions, la
repenîïse ci-dlessus a e/e imnpiime zour,ï la dis tr-ibutlion seuleerent.j

12,
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RfPONSE
(21)

JL un ordre de la CHAMBRES DES COMMUNES, en date du 16 avril 1883, pour

un état de toutes sommes d'argent avancées par anticipation au gou-
vernement du Nouveau-Brunswick à compte de s, subvention, depuis

le 1er janvier 1882; les dates des diverses avances, le taux d'intérêt

stipulé, et le montant de l'intérêt porté au débit.

Par ordre,
J. A. CEIAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
23 mai 1883.

REPONSE
(21a)

A un ordre de la CiAMBRE DES CouIVUNES, en date du 13 février 1884, pour

un état des sommes payées par le gouvernement du Canada, à
compte ou en paiement total des subventions votées aux différentes

compagnies de chemin de fer mentionnées dans le chapitre 25 de l'acte

46 Victoria, 1883.
Par ordre,

J. A. CIIAPLFAU,
Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.

21 février 1884.

Conformement à la recommandation du comité collectif des impressions, les
reponses ci-dessus ne sont pas imprimées.

RflPONSE
(21b)

A une ADRESSE DE LA CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 1er février

1884 :-Demandant copie de tous arrêtés du conseil, rapports, corres-

pondance et documents, non déjà produits, concernant l'octroi ou le

paiement de toutes subventions aux chemins de fer; ainsi qu'un

relevé en détail de tous ces paiements jusqu'à date.

Par ordre,
Secrétariat d'Etat, J. A. CHAPLEAU,

3 mars 1884. Secrétaire d'État.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE LA GRANDE LIGNE DIRECTE
ENTRE L'AMERIQUE ET L'EUROPE.

RAPPoRT d'an comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur-général en conseil le 28 mai 1883.
Vu le rapport du ministre des chemins de fer et canaux, daté le l1 mai 188,

exposant:-
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Que le 16 avril dernier la compagnie du chemin de fer de la Giande Ligne
directe entre l'Amérique et l'Europe a présenté une iétition dans laquelle elle dit

Qu'en sa qualité de corps constitué sous l'autorité d'actes du parlement fédéral
et de la législature de Terreneuve, elle a l'intention de construire une ligne directe
s'étendant depuis les termini des iéseaux canadiens à Montréal, à travers les pro-
vinces du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, le Cap-Breton (le passage du
détroit de C ýnso se faisant au moyen d'un bac à vapeur) et lile de Terreneuve,
jusqu'à un point de la côte orientale de cette île, au delà de la limite des bronillards
et de la glace,-ce qui offrira la route la plus courte et la plus sûre pour l'Europe;

Le ministre fait remarquer que la compagnie ne se propose pas d'entreprendre
maintenant la construction de la ligne de Terreneuve, mais de borner ses opêrations
immédiates à la construction ou à l'acquisition d'une ligne directe entre Montréal et
Louisbourg, Cap-Breton, et qu'elle représente que la longueur totale de cette ligne
est d'environ 764 milles dont, possédés et contrôlés par des compagnies distinctes, à
peu près 308 milles sont en opération et 109 en construction; de plus, que les négo-
ciations de la compagnie pour l'acquisition et la fusion de ces diverses portions de
chemin de fer, sont en bonne voie.

Le ministre constate en outre que la pétition présentée par la compagnie
demande, pour la construction d'un chemin de fer sur une distance n'excédant pas
295 milles, une subvention dont le montant se répartit comme suit

1. Dans la province de Québec, entre Marieville et Lennoxville-environ 55
milles-la somme de $3,200 par mille, soit $176,000.

2. Dans la province du Nouveau-Brunswick, entre Frédéricton et la Baie-Verte
-environ 120 milles-la somme de $3,200 par mille, soit $384,000.

3. Dans la province de la Nouvelle-Ecosse, entre la Baie-Verte et Pugwash-
environ 40 milles-la somme de $3,200 par mille, soit $123,000.

4. Dans l'île du Cap-Breton, entre le détroit de Canso et Sydney ou Louisbourg-
-environ 80 milles-la somme de $6,400 par mille (l'augmentation du coût de la
construction étant ici de plus du double), soit $512,000.

Qu'en sus de ce que ci-dessus, la compagnie demande, 10, une subvention postale
pour le transport des malles, après l'achèvement de sa ligne juEqu'à Houlton ; 2Q,
le droit de circuler gratuitement sur le chemin de fer Intercolonial, entre Salisbury
et la jonction de Painsec; et 3e, une subvention en argent pour la construction d'une
ligne depuis un point, soit du détroit de Canso, soit de sa ligne, jusqu'à Louisbourg,
dans la direction de Whycocomah et du Cap Nord, sur une distance ne devant pas
excéder 30 milles, à raison de $6,400 par mille-soit un total de $t82,600.

Le ministre représente qu'à l'époque de sa demande la compagnie soumet des
états indiquant la distance et le temps qu'il serait possible d'économiser lar la cons-
truction de sa ligne. Au point de vue national, les avantages que les promoteurs de
ce projet considèrent inhérents à son exécution, sont basés sur le motif eue tout le
commerce canadien de l'ouest doit passer par la cité de Montréal, et qu'il est à pré-
sumer que le degré de vitesse du transport par chemin de fer sera trois fois aussi
rapide que celui des bâtiments à vapeur.

Que le tableau suivant, soumis par la compagnie, fait voir les distances gagnées.,
savoir :

Par la rouie Par le Milles
Entre actuellement G.L. & G.S.L. gagnés.la plus courte.

Montréal et Frédéricton......... 591 ......... 373. 188
" Saint-André........544-......... 385 ... .... 159
" Saint-Jean.......... . 585 ......... 410-........175
" Moneton . 666 ......... 476 . 160
" Charlottetown (Cap

Tormentine), IP.E... 784.543.........241
" Pietou............834.........581 . .... 253
" ialifax............... 845 ......... 653- ........ 192
" Louisbourg ou Syd-

ney............. , 994 ...... - 764......... 230
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A comparer la route d'Europe actuelle par le Grand-Tronc depuis Montiréal jus-
qu'à Portland-297 milles-et la traversée de l'océan, depuis ce port-2,810 milles-
avec la route de la ligne projetée jusqu'à Saint-André-385 milles-et la traversée de
l'océan à partir de ce dernier port, il y aurait, par cette ligne projetée, une augmen-
tation de 80 milles dans le trajet par chemin de fer, mais une diminution d'autant
dans le trajet par mer; ce qui, en tenant compte de la différence dans le degi é de
vitesse, mettrait l'avantage du côté de la route projetée-avantage que les promoteurs
de l'entreprise espèrent augmenter à l'aide de rampes douces et de courbes planes.
A comparer la route par le Grand-Tronc jusqu'à Portland, et de là à Liverpool, avec
la route projetée viá Louisbourg, Cap-Breton-761 milles-et la traversée de l'océan
-2,240 milles-il y aurait une augmentation de 467 milles dans le trajet par chemin
de fer, contre une diminution de 570 milles dans le trajet par mer, et la route projetée
ronseulement léduirait de e,107 milles à 3,004 milles la distance réelle entre Mont-
réal et Liverpool, mais permettrait une économie de temps très considérable par la
différence dans les deux modes de voyage. En comparaison de la route existante
d'Halifax à Montréal, la compagnie espère d'économiser pas moins de 29 heures dans
le transport des malles et des voyageurs en choisissant Louisbourg comine terminus
sur l'ccéan. De plus, elle donne ce port comme l'un des plus beaux havres fermés du
Canada, et comme accessible durant toute l'année.

Le ministre reconnaissant l'importance nationale de la ligne projetée, recommande
que pendant la présente session le parlement soit prié d'approuver l'octroi d'une sub-
vention à la compagnie, pour la construction de la portion de son chemin projeté
qui se trouvera dans l'île du Cap Breton,-telle subvention ne devant pas excéder
83,200 par mille pour une distance de 80 milles, soit un total de $256,000 ;

Le comité est d'accord sur la recommandation ci-dessus du ministre des chemins
de for et canaux, et il la soumet à l'approbation de Votre Excellence.

Pour copie conforme, JOHN J. MeGEE.

LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER INTERNATIONAL.

-RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé por Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 19 mai 1883.

Vu le rapport du ministre des chemins de fer et canaux, daté le 14 mai 1883,
soumettant une demande d'aide faite, le 25 avril dernier, par la compagnie du chemin
de fer International, constituée en corporation sous le nom de " compagnie du chemin
de fer de Saint-François et Mégantic," par l'acte 33 Viet., eh. 54. avc epouvoir de
construire une ligne de chemin de fer depuis Sherbrooke, dans la province de Quêbec,
jusqu'à la frontire qui sépare cette province de l'Etat du Maine, poui la ce relier à
ue ligne de chemin de fer, dans lEtat du Maine, devant être prchanent cons-

truite et aboutir au chemin de fer Europ éen et Nord-Américain, d -anière à former
ln réseau continu jusqu'aux ports de mer canadiens.

Le ministra représente que la compagnie dit que la portion de ro chemin située
entre Sherbrooke et le lac Mégantic (environ 70 milles) est déjà e'éai a, et que
1-l autres milles de ce chemin sont actuellement donnés à l'entrepris e ec construe-
tion depuis le lac Mégantic jusqu'à la frontière, et qu'en vue du grand trafic d'entier
parcours auquel on peut s'attendre que donnera lieu le peu détcaduc de la route a
être ainsi créée, la compagnie considère essentiel que la voie soit munie do irails d'acier,
et que vu l'importance nationale de sa ligne, elle demande qI l gouvernement-
fédéral lui nco-de de l'aide pour remplacer par des rails d'acier certains rails de fer
actuellement employés, ainsi que pour en mettre sur la partie du chemin actuelle-
ment on voie de construction.

Le ministre, considérant que les représentations faites par la com pagnie quant à
l'importance do son entreprise comme chemin national sont bien fo dées, et qu'elle
devrait recevoir l'aide demandée, recommande que le parlement ot prié d'approuver
l'octroi d'une subvention de $3,200 par mille pour une distance d- 49 milles, soit un
total n'excédant pas $156,800, pourvu que le prolongement de ce cheini à travers le
Maine se relie au Nouveau-Brunswick, à ou près Vanceborough ou au sud de ce point:
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Le comité approuve le rapport du ministre des chemins do fer et canaux et I e
soumet à l'approbation de Votre Excellence.

Pour copie conforme, JOHN J. McGEE.
Le ministre des chemins de fer et canaux.

SHERBROOKE, 25 mai 1883.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de demander, au nom de la compagnie du chemin de
fer International, la subvention votée en sa faveur par le parlement du Canada, c'est-
à-dire autant de la dite subvention qui procurera des rails d'acier pour quarante-
neuf milles de chemin actuellement prêts, et dont on est à dresser la plateforme, savoir:
29 milles déjà pourvus de rails de fer, et 16 milles actuellement en construction, ce
qui laisse en expectative les 4 milles entre Sherbrooke et Lennoxville.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

E. T. BROOKS,
Vice-président de la compagnie du chemin de fer International.

L'honorable sir CUARLEs TuppER,
Ministre des chemins de fer et canaux.

(Par télégraphe de Sherbrooke à l'honorable J. -H. Pope).

OTTAWA, 23 juin 1883.
Avons fini de poser rails d'acier jusqu'à Bary; prêts pour l'inspection.

D. E. MIFEE.

A une assemblée du conseil de direction de la compagnie du chemin de fer Inter-
national, tenue au bureau de la dite compagnie, dans la cité de Sherbrooke, le 70 jour
de juillet 1883, et à laquelle étaient présents l'honorable E. T. Brooks, l'honorable
M. H. Cochrane et MM. T. S. Morey et R. W. Heneker, formant un quorum du dit
conseil, il a été proposé par R. W. fleneker, secondé par T. S. Morey, et

Résolu, "qu'agissant pour la compagnie du chemin de fer International, ce
conseil, moyennant la subvention de trois mille deux cents piastres ($3,200) par
mille à elle accordée par le gouvernement du Canada dans le but de poser des rails
d'acier sur une portion de ce chemin, par le présent engage et oblige la dite compa-
gnie du chemin de fer International à poser des rails d'acier sur les vingt-neuf (29)
milles à l'est du village de Lennoxville, le ou avant le premier (1er) jour d'aoûAt
prochain, et sur les seize (16) milles à l'est du lac Mégantie, le ou avant le premier
(ler) jour de novembre prochain."-Adopté.

E. T. BROOKS, vice-président.

Je certifie par les présentes que ce qui précède est une vraie copie d'une résolu-
tion adoptée à une assemblée des directeurs de la compagnie du chemin de for Inter-
national, dans la cité de Sherbrooke, le 7 juillet 1883.

J. DAVLDSON, secrétaire et trésorier.
SHERBRooKE, 7 juillet 1883.

SHERBaoOKE, 21 juillet 1883.
CHER MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport fait par l'ingé-

nieur aux directeurs de cette compagnie de chemin de fer, daté ce jour, et dans lequel
il certifie que des rails d'acier ont été posés sur vingt-neuf (29) milles de ce chemin;
qu'un service de trains réguliers se fait journellement sur cette distan -e, et que la
voie est en bon état. Il rapporte de plus qu'il y a au lac Mégautie assez de rails
d'acier pour en poser sur seize (16) autre3 nilles de la voie.
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Voulez-vous avoir l'obligeance de transmettre un chèque pour la subvention
accordée à cette compagnie de chemin de fer, et obliger,

Votre obéissant serviteur,
J. DAVIDSON,

Secrétaire et trésorier.
L'hon. J. H. PorE,

Ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

RAPPORT.
Au président et aux directeurs de la compagnie du cherin de fer International, Sherbrooke.

MEssIEURS,-J'ai l'honneur de rapporter que nous avons maintenant fini de poser
des rails d'acier sur les 29 milles de notre chemin de fer entre Lennoxville et deux
milles) au delà de Bury ; un service régulier 'de trains se fait journellement sur ce
parcours et la voie est en bon état.

Je dois dire aussi que nous avons délivré, au lac Mégantie, des rails d'acier en
quantité suffisante pour poser 16 milles de voie au delà de ce point.

J'ai l'honneur d'être, votre obéissant serviteur,
D. S. MOFEE, contrôleur et ingénieur.

SHERBROoKE, Qué., 24juillet 1883.

OTTAWA, 27 juillet 1883.
MONsIErUR,-La compagnie du chemin de fer lI ternational ayant, le 25 mai

dernier, demandé le paiement de partie de la subvention accordée par l'acte 46 Vict.,
chap. 25, et l'arrêté du conseil en date du 15 mai 1883, il devient nécessaire que la
compagnie fasse avec le gouvernement une convention pour la construction de la
ligne suivant les termes du dit acte, et en conformite d'un devis à être approuvé

par le gouverneur en conseil.
L'arrété du conseil dit que ce chemin de fer et destiné à s'étendre depuis

Sherbrooke, dans la province de Québec jusqu'à la frontière qui sépare cette pro-
vince de l'Etat du Maine, pour là se relier à une ligne de chemin de fer, dans l'Etat
du Naine, devant être prochainement construite et aboutir au chemin de fer Euro-
péen et Nord-Américain, de manière à former un réseau continu jusqu'aux ports de
mer eanadiens.

La partie depuis Lennoxville jusqu'au lac Mégantic-distance de 70 milles-est
construite et en opération, et c'est afin d'aider la compagnie à poser 29 milles de rails
d'acier sur cette portion, et à compléter sa ligne depuis le lac Mégantic jusqu'à la
frontière-16 milles-ainsi que depuis Sherbrooke jusqu'à Lennoxville-4 milles-
que la subvention a été accordée.

Par une résolution du conseil de direction, adoptée le 7 juillet dernier, la com-
pagnie se charge de compléter les 25 milles ci-dessus mentionnés, à l'est du village de
ILennoxville, avec des >ails d'acier, le ou avant le 1er août prochain, et les 16 milles à
l'est du lac Mégantic vers le 1er novembre suivant.

L'intention n'est pas de construire immédiatement les 4 milles depuis Sherbrooke
jusqu'à Lennoxville. L'époque de l'achèvement de cette partie pourrait conséquem-
ment être fixée au 25 mai 1887-qui est la limite la plus reculée permise par l'acte
46 Viet., chap. 25.

J'annexe à la présente une copie du devis pour le chemin de fer du Nouveau.
Brunswick; ce devis a été approuvé par arrêté du conseil en date du 28 juin 1883, et
répondiait, selon moi, aux besoins de l'entreprise. J'annexe également le document
imprimé énonçant les choses requises par l'acte accordant les subventions.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

THOMAS RIDOUT.
A. P. BRaDL, secrétaire des chemins de fer et canaux.
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28 juillet 1883.
MÉMoIRE,--Le soussigné a l'honneur de représenter:--
Qu'à la dernière session du parlement il a été accordé une subvention de $3,200

par mille, pour une distance de 49 milles, et n'excédant pas $156,800, en vue de la
construction de la partie de la ligne de la compagnie du chemin de fer International
s'étendant depuis Sherbrooke, dans la province de Québee, jusqu'à la frontière inter-
nationale.

Que par l'acte en question, le gouverneur en conseil a été autorisé de fixer la
date de l'achèvement des travaux, qui devront être exécutés conformément à des plans
et devis à être approuvés par lui et spécifiés dans une convention à être conclue par
le gouvernement avec la compagnie.

Le soussigné recommande en conséquence que les plans et devis contenus dans le
projet de convention ci-joint avec la compagnie du chemin de fer International, soient
approuvés, et que les dates y mentionnées pour l'achèvement des travaux, savoir :
pour les 49 milles à l'est du village de Lennoxville, le ou avant le 1er aoùt prochain;
pour les 16 milles à l'est du lac Mégantic, vers le 1er novembre prochain; et pour les
4 milles restants, depuis Sherbrooke jusqu'à Lennoxville, vers le 25 mai 1887-soient
aussi approuvées, ces dates ayant été arrêtées par une résolution des directeurs du
chemin de fer, adoptée le 7 courant. De plus, qu'il soit autorisé à conclure au noni
du gouvernement, avec la compagnie, une convention basée sur le projet ci-dessus
mentionné.

Respectueusement soumis,
J. H. POPE,

Ministre par intérim des chemins de fer et canaux

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 31 juillet 1883.

Vu le rapport du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date du
28 juillet 1883, représentant :-

Qu'à la dernière session du parlement il a été accordé une subvention de $3,20e
par mille, pour une distance de 49 milles-soit un total n'excélant pas $8156,800, en
vue de la construction de cette partie de la ligne de la compagnie -duchemin de fer
International s'étendant depuis Sherbrooke,~dans'l* province de Québec jusqu'à la
frontière internationale, et quepar l'acte en question le gouverneur en conseil a été
autori sé à fixer la date de l'achèvementdes travaux, qui devront être exécutés confor-
mément à des plans et devis à être approuvés par lui, et spécifiés dans une convention
à être conclue par le gouvernement avec la compagnie;

Et le ministre recommandant en conséquence que les plans et devis contenus
dins le projet de convention ci-joint avec la compagaie du chemin de fer Internatio-
nal, et que les dates y mentionnées pour l'achèvement des travaux, savoir :-pour les
49 milles à l'est du village de Leonnoxville, le ou avant le 1er août prochain; pour les
16 milles à l'est eu lac Mégantic, vers le ter novembre prochain; et pour les 4 milles
restants, depuis Sherbrooke jusqu'à Lennoxville, vers le 25 mai 1887-soient aussi
approuvées, vu que ces dates ont été arrêtées par une résolution des directeurs du
chemin de fer, adoptées le 7 courant; et, de plus, que lui, le dit ministre, soit auto-
risé à conclure, au nom du gouvernement, avec la compagnie, une convention basé
sur le projet ci dessus mentionné:

Le comité soumet ce qui précède à l'approbation de Votre Excellence.

Pour copie conforme,

JOHN McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.
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LA PRÉSENTE CONVENTION conclue ce vingtième jour de juillet, en l'année de Notre
Seigneur, mil huit cent quatre vingt-trois,

Entre la compagnie du chemin de fer International, d'une part, et Sa Majssté la
reine Victoria à ce représentée par le ministre des chemins de fer et canaux, d'autre
part,

FAIT FOI:

Considérant que dans et par un acte adopté pendant la session du parlement du
Canada, tenue dans la quarante sixième année du règne de Sa Majesté, sous le chapitre
25, et intitulé "Acte à l'effet d'autoriser le paiement de subventions pour la construc-
tion des lignes de chemins de fer y mentionnées," il est entre autres choses décrété
qu' "il sera loisible au gouverneur en conseil d'accorder à la compagnie du chemin
de fer International, pour 49 milles de son chemin, depuis Sherbrooke, dans la pro-
vince de Québec, jusqu'à la frontière internationale, en rapport avec le prolongement
de ce chemin à travers le Maine, pour le relier au Nouveau-Brunswick, à ou près
Van-.eborough, ou au sud de ce point, une subvention n'excédant pas $3,200 par mille,
ni n'excédant en totalité la somme de 8156,000; la dite subvention devant être
accordée à la compagnie ci-nommée à la condition que la ligne de chemin de fer sera
eommencée dans les deux ans à compter du 1er juillet 1883, et terminée dans un délai
raisonnable ne devant pas dépasser quatre ans a compter de l'aloption du présent
acte (25 mai 1883), lequel sera fixé par arrêté du conseil, et en conformité de plans et
devis qui seront approuvés par le gouverneur en conseil; * * cette subvention
devant être payable par versements, lors de l'achèvement de chaque section de pas
moins de dix milles de chemin de fer, en proportion de la valeur de la section ainsi
achevée comparativement à l'ensemble-de l'entreprise, valeur qui sera établie par un
rapport du dit ministre des chemins de fer et canaux; pourvu toujours que l'octroi
de cette subvention soit subordonné à telles conditions-ayant pour but d'assurer à
tous les chemins"de fer en correspondanci avec la ligne ainsi subventionnée, des droits
de circulation ou des conventions de trafic et autres droits propres à leur donner
toutes facilités raisonnables et un tarif uniforme de péages par mille-que le gouver-
neur en conseil pourra prescrire; "

Et considérant que la compagnie du chemin de fer International a établi, à la
satisfaction du gouverneur en conseil, qu'elle est en mesure de terminer le dit chemin
de fer dans un délai raisonnable à être fixé par arrêté du conseil et qui l'a été comme
suit, savoir :-pour les 29 milles du dit chemin situés à l'est du village de Lennoxville,
le ou avant le 1er jour d'août A. D. 1883 ; pour les 16 milles à l'est du lac Mégantic,
le ou avant le 1er jour de novembre prochain (1883) ; et pour les 4 milles entre
Lennoxville et Sherbrooke, le ou avant le 25e jour de mai 18871; et considérant que
le gouverneur en conseil a dûment approuvé les plans et devis ci-annexés marqués
" A";

A ces causes, le présent contrat fait foi que moyennant la dite subvention à êtra
payée en la manière susdite, la dite compagnie du chemin de fer International con-
vient avec Sa Majesté, ses héritiers et successeurs, de ce qui suit :-

1. Que la compagnie devra faire, bâtir, construire et achever, et fera, bâtira,
construira et achèvera bien, fidèlement et exactement une ligne de chemin de fer-
depuis Sherbrooke, dans la province de Québec, jusqu'à la frontière internationale, en
rapport avec le prolongement de ce chemin à travers l'Etat du Maine, pour se relier
avec le Nouveau-B-unswick, à ou près Vanceborough, ou au sud de ce point-ligne
dont les points ainsi que la route et le tracé approximatifs sont indiqués sur la carte
ci-annexée marquée "B "-ainsi que tous les ponts, ponceaux et ouvrages s'y ratta-
chant; et bâtira, construira et achèvera les dits chemins de fer, ponts, ponceauxe
travaux et tous ouvrages du génie-soit sur la ligne, soit pour dresser des plans ou
faire d'autres ouvrages de bureau-à l'eutière satisfaction du gouverneur en conseil.

2. Que la compagnie devra tracer et construire, et tracera et construira la dite
ligne de chemin de fer en suivant une direction aussi droite que possible, entre
Sberbrooke et la frontière internationale, ne se permettant que les déviations qui

7
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pourront paraître absolument indispensables pour éviter de graves obstac es aux:
travaux du génie et qui seront autorisées par le gouverneur en conseil.

3. Que les pentes et les alignements seront les plus favorables que pourra per-
mettre la configuration du pays, sans nécessiter des travaux de construction extraor-
dinaires ou non nécessaires-ce à l'égard de quoi le gouverneur en conseil décidera.

4. Que la compagnie devra fournir et fournira des coupes et des plans de toute-
la ligne de chemin de fer, avant que les travaux soient commencés; et ces coupes et
plans devront être approuvés par le ministre des chemins de fer et canaux s'ils ne
sont déjà déposés et approuvés par ce ministre ; et, avant qu'aucuns paiements soient
faits, la compagnie devra fournir tels autres états que le ministre des chemins de fer
et canaux pourra exiger.

5. Que la dite compagnie ayant commencé les travaux qu'embrasse cette con-
vention, devra les achever vers les dates et époques suivantes, savoir :-les 29 milles
à l'est du village de Lennoxville, le ou avant le 1er jour d'août 1883 ; les 16 milles à
l'est du lac Mégantie, le ou avant le 1er jour de novembre 1883; et les 4 milles entre
Lennoxville et Sherbrooke, le ou avant le 25e jour de mai 1887. Il est entendu que
les époques ainsi convenues sont de l'essence de la présente convention, et que si les
travaux susdits ne sont pas complétés à ou avant la date en dernier lieu mentionnée,
la compagnie sera déchue de tout droit, réclamation ou demande à l'égard d'aucune-
ou toute partie de la subvention demeurée impayée, comme aussi à l'égard de tous
devoirs quelconques qui, à l'époque du défaut d'achèvement ainsi que susdit, pour-
ront être dus à la dite compagnie.

6. Qu'à et après l'achèvement de la dite ligne de chemin de fer et des travaux:
s'y rattachant, la compagnie les tiendra et conservera exactement et fidèlement,
ainsi que le matériel roulant qu'ils nécessiteront, en bon et suffisant état de fonction-
nement et exploitation, et qu'elle les exploitera fidèlement et sans interruption.

7. Que la compagnie bâtira, construira et complétera la dite ligne de chemin de
fer et les ouvrages s'y rattachant, en conformité, sous tous rapports, du devis ci-
unnexé, marqué " A," et sur un tracé à être approuvé par le gouverneur en conseil.

8. Que l'octroi de la dite subvention devra être subordonné à telles conditions-
ayant pour but d'assurer à tous les chemins de fer en correspondance avec la dite
ligne, des droits de circulation ou des conventions de trafic et autres droits propres à
leur donner toutes facilités raisonnables et un tarif uniforme de péages par mille-
que le gouverneur en conseil pourra prescrire.

9. Et que la dite ligne de chemin de fer avec les travaux s'y rattachant, ainsi
-que toutes les immunités, droits, privilèges, biens meubles et immeubles, de toute-
espèce, devront, lors de 1 achèvement de la dite ligne de chemin de fer et des travaux
s'y rattachant, être la propriété de la compagnie.

En foi de quoi la compagnie du chemin de fer International a fait apposer son
sceau de corporation aux présentes et les a fait signer, et le ministre par intérim des
chemins de fer et canaux y a apposé sa signature et fait apposer le sceau du départe-
ment des chemins de fer et canaux, et le secrétaire du dit département les a aussi
contresignées.

Signé par le vice-président de la dite compa-
gnie, dont le sceau de corporation a été E. J. BROOKS,
apposé en présence de -Vice-président.

tL.S.] A. F. SImPsoN,
F. W. W. BOwEN.

Signé et scellé par le ministre intérimaire et) J. H. POPE,
par le secrétaire du département des che- J Min. par int. des ch. de fer et canaux.
mins de fer et canaux, en présence de S

A. HE. FissIAULT, I A. P. BRADLEY, [L.S.]
L. H. FILTEAU Secrétaire.
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A.-PLANS ET DEVIS.

1. Le chemin de fer devra être une ligne à voie simple de quatre pieds huit
pouces et demi de largeur, pourvue des évitements nécessaires.

2. Les alignements, pentes et courbes devront être les plus fasvorables que pourra
permettre la configuration du pays-la pente maximum de là ligne-mère ne devant
pas excéder huit pieds par mille, et la courbe minimum ne devant pas avoir moins
que 955 pieds de rayon.

3. Dans tous les endroits boisés, le sol devra être défriel ê sur la largeur de cin-
quante pieds de chaque côté de l'axe de la ligne; tous les trones d'arbres et les brous-
sailles devront être complètement brûlés, et il n'en devra pas être jeté sur les terrains
voisins.

4. Toutes les souches devront être arrachées dans les limites des tranchées de
moins de trois pieds de profondeur, ou les remblais ayant moins de deux pieds d'épais-
seur.

5. Toutes les souches devront être rasées dans les endroits où les remblais auront
moins de quatre pieds et plus de deux pieds de hauteur.

6. Lorsqu'il traversera des établissements, le chemin de fer devra être solide-
ment clôturé suivant la loi.

7. Il devra y avoir des passages à niveau, avec garde-bestiaux et enseignes, partout
où il en faudra.

8. La largeur des tranchées, au niveau des remblais, sera de vingt pieds, et celle
des remblais, de seize.

9. Il devra être pourvu à l'écoulement efficace des eaux au moyen de fossés ou
de conduits souterrains.

10. Tous les ponts, ponceaux et autres constructions devront être de dimension
et force amplement suffisantes pour les fins projetées. Les piles et les culées de pous
ainsi que les ponceaux sous les remblais, devront être ci pierre massive, maçonnerie
ou fer, faites de matériaux durables et convenables, absolument permanentes de leur
nature, et, en tout point essentiel, égales au meilleur genre d'ouvrages semblables em-
ployés dans de pareilles entreprises de chemins de fer en Canada.

11. Les rails devront être en acier, du poids de 56 lbs par verge linéaire, de coupe
approuvée, et pourvus des éclisses ou manchons du meilleur modèle.

12. La plate-forme devra être bien ballastée avec du gravier net ou autre matière
convenable.

13. Des évitements suffisants seront établis par la compagnie selon qu'il pourra
être nécessaire pour faire face aux besoins du trafic.

14. La compagnie fournira un matériel roulant suffisant pour les besoins du com-
mnerce de la ligne, avec stations et facilités de terminus, y compris des remises à loco-
motives, plaques tournantes, ateliers, machines, etc.

Signé par le vice-président de la dite
compagnie, dont le sceau a été apposé
aux piésentes, en présence de, E. T. BROOKS,

F. W. W. BowEs, Vice-président.
A. F. SIMPSoN.

Signé par le ministre intérimaire et le
secrétaire des chemins de fer et J. H. POPE,
canaux, en présence de, Ministre par intérim de chemins de fer et

H. A. FJssIAULT, canaux.
L. -H. FILTEAU. A. P. BRADLEY, secrétaire.

OTTAWA, 1er août 1883.

MoNsIEUR,-J'ai lhonneur de rapporter que, conformément à vos instructions-
j'ai examiné la portion de 29 milles du chemin de fer International, située à l'est du
village de Lennoxville, et je constate que les rails y ont été remplacés d'un bout à
l'autre par des rails d'acier de 56 tbs par verge, de manière à former une ligne ininter-
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rompue de ces derniers rails, depuis Lennoxville jusqu'au lac Mégantic-distance de
66 milles.

Les constructions de la plate-forme du chemin et la voie permanente de cette
section de 29 milles sont dans une bonne et sûre condition, et conformes aux exi-
gences de la convention en date du 20 juillet 1883, ratifié par l'arrêtée du conseil du 31
juillet 1883, sous l'autorité de l'acte 46 Vict., chap. 25.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS RIDO UT.
A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

3énoire. 2 août 1883.
Le soussigné a l'honneur de représenter

'MQue par un arrêté du conseil en date du 31 juillet 1883, approbation a été donnée
aux conditions d'une convention conclue entre le gouvernement et la compagnie du
chemin de fer International, en vertu de laquelle la subvention de $3,200 par mille
votée par le parlement, à sa dernière session, pour aider à la construction d'une partie
de sa ligne-longue de 49 milles-entre Sherbroke et la frontière, est payable lors de
l'achèvement de la dite ligne vers certaines dates et conformément aux exigences
énoncées dans la dite convention.

Que l'ingénieur-inspecteur de ce département rapporte, en date du 1er courant,
qu'il a examiné la portion 19 de ce chemin de fer, située à l'est du village de Lennox-
ville et dont l'achèvement vers le 1er courant est l'une des stipulations de la conven-
tion conclue avec le gouvernement, et qu'il constate -que les rails y ont été remplacés
d'un bout i l'autre par des rails d'acier de 56lbs. par verge; que les constructions de
la platef [ne du chemin et la voie permanente de cette section de 29 milles sont
dans une bonne et sûre condition, et qu'ils sont conformes aux exigences de la con-
vention.

Le soussigné, sur ce rapport, recommande qu'autorisation soit donnée de payer
à la compagnie sa subvention pour les 29 milles en question, à raison de $3,200 par
mille, soit un total de 892,800.

Respectueusement soumis,
J. H. POPE,

Ministre par intérim. des chemins de fer et canaux

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 4 août 1883.
Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date du

2 août 1883, représentant :
Que par un arrêté du Iconseil en date du 31 juillet 1883, approbation a été don-

née aux conditions d'une convention conclue entre le gouvernement et la compagnie
du chemin de fer International, en vertu de laquelle la subvention de $3,200 par
mille votée par le parlement, à la dernière session, pour aider à la construction d'une
partie de sa ligne -longue de 49 milles-entre Sherbrooke et la frontière, est payable
lors de l'achèvement de la dite ligne vers certaines dates et conformément aux exi-
gences énoncées dans la dite convention;

Le ministre exposant que l'ingénieur-inspecteur de son département rapporte,
en date du 1er août courant, qu'il a examiné la portion de 29 milles de ce chemin de
fer située à l'est du village de Lennoxville, et dont l'achèvement vers le 1er courant
est l'une des conditions de l4 convention conclue avec le gouvernement, et qu'il cens-
tate que les rails y ont été remplacés d'un bout à l'autre par des rails d'acier de 56
lbs. par verge ; que les constructions de la plateforme du chemin et la voie perma-
nente de cette section de 29 milles sont dans une bonne et sûre condition, et qu'ils
sont conformes aux exigences de la dite convention;
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Et le dit ministre, sur ce rapport, recommandant qu'autorisation soit donnée de
payer à la compagnie sa subvention pour les 29 milles en question, à raison de $3,200
par mille, soit un total de $92,800:

Le comité suggère qu'autorisation soit donnée ainsi que recommandée.
Pour copie conforme,

JOHN J. McGEE.
L'hon. ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 6 août 1883.
MoNSIEUR,-Je transmets, ei -inclus, copie d'un arrêté du conseil en date du 4

courant, autorisant de payer à la compagnie du chemin de fer International, sous
l'autorité des dispositions de l'acte 46 Vict., chap. 25, une subvention de $3,200 par
mille, pour une distance de 29 milles à l'est du village de Lennoxville. Je transmets
aussi copie de la convention mentionnée dans le dit arrêté, ainsi que le rapport de
M. Thomas Ridout, daté le 1er courant, au sujet de son examen de la ligne.

Je dois vous prier de vouloir bien informer le ministre s'il y a quelque raison
pour que la subvention en question ne soit pas payée.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

«G. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice.

J'ai examiné les papiers ci-inclus, et ne vois aucune raison pour que la subven-
tion en question ne soit pas payée.

G. W. BURBIDGE.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER INTERNATIONAL,
BUREAU DU sECRÉTAIRE, 31 octobre 1883.

CHER MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que la portion de la ligne du
chemin de fer International située entre le lac Mégantie et la frontière est achevée,
et vous me ferez plaisir en voulant bien envoyer un ingénieur l'inspecter aussitôt que
possible. Je demeure votre obéissaut serviteur,

J. DAVIDSON, secrétaire-trésorier.
L'honorable J. H1. POPE,

Ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER INTERNATIONAL, BUREAU DU SURINTENDANT,
SIERtBROOKE, P.Q., 26 octobre 1883.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que notre ligne de chemin de fer
est maintenant terminée jusqu'à la frontière internationale du Maine. Vous voudrez
bien m'envoyer un ingénieur l'inspecter.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
D. G. McFEE, surintendant.

L'honorable J. HE. POPE,
Ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 17 décembre 1883.

MoNSIEUR,-Conformément à vos instructions, j'ai inspecté, le 13 courant, la
section du chemin de fer International à partir d'un point prè3 du lac Mégantie, en
allant vers l'est jusqu'à la frontière internationale, qui sépare la province de Québec
de l'Etat du Maine-soit une distance de seize milles-3t j'ai maintenant l'honneur da
rapporter que cette portion de chemin de fer a été complétée conformément au.
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'evis approuvé par le gouverneur en conseil le 31 juillet 1883, et faisant partie de la-
convention conclue entre la compagnie et le gouvernement.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

THOMAS RIDOUT.

V. SCHIREIBER, ingénieur en chef des chemins de fer de l'Etat.

20 décembre 1883.
-Mémoire.

]Le soussigné a l'honneur de représenter:
Que la compagnie du chemin de fer International, subventionnée en vertu de

l'acte 46 Vict., chap 25, jusqu'à concurrence de $3,200 par mille pour une distance
de 49 milles, en.vue de la construction de son chemin depuis Sherbrooke jusqu'à la
frontière, par des sections et vers les dates approuvées par un arrêté du conseil daté
le 31 juillet 1883, a maintenant complété, dans la deuxième section-savoir, celle qui
s'étend depuis un point près du lac Mégantie jusqu'à la frontière-une distance de
seize milles;

Que cette section a été dûment inspectée et trouvée achevée conformément au
devis approuvé par le dit arrêté et faisant partie d'une convention conclue entre la
compagnie et le gouvernement.

Sur l'avis de l'ingénieur en chef, le soussigné recommande qu'autorisation soit
maintenant donnée de payer la subvention voulue par l'acte, pour la distance de seize
mailles actuellement complétée, soit-à raison de $3,200 par mille-un montant de
$51,200, faisant, avec la somme de $92,800 déjà payée pour les premiers vingt-neuf
milles, un total de $144,000.

Respectueusement soumis,
CHARLES TUPPER,

Ministre des chemins de fer et canaux.

RAHroR d'Un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 21 décembre 1883.

Vu le mémoire du ministre des chemins de fer et canaux, daté le 20 décembre
1883, exposant:

Que la compagnie du chemin de fer Interrationial, subventionnée en vertu de
l'acte 46 Vict., chap. 25, jusqu'à concurrence de $3,200 par mille pour une distance de
49 milles, en vue de la construction de son chemin depuis Sherbrooke jusqu'à la fron-
tière, par deps sections et vers les dates approuvées par un arrêté du conseil le 31 juillet
1883, a maintenant complété, dans la deuxième section-savoir, celle qui s'étend
depuis un point près du lac Mégantic jusqu'à la faontière-ane disance de seize
milles;

Que cette section a été dûment inspectée et trouvée achevée conformément au
devis approuvé par le dit arrêté et faisant partie d'une convention conclue eutre la
eompngnie et le gouvernement;

Et le ministre sur l'avis de l'ingénieur en chef recomnmandant qu'autorisation soit
maintenant donnée de payer la subvention voulue par l'acte, pour la distance de seize
mille actuellement complétée, soit-à raison de $3,200 par mille-un montant de
$51,200, faisant avec la somme de $92,800 déjà payée pour les premiers ving-nouf
Inilles, un total de $144,000:

Le comité suggère que l'autorisation voulue soit conséquemment accordée.

Pour copie conforme,

L'hon. ministre des chemins de fer et canaux.
JOHN J. McGEE, C. C. P.
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CHEMIN DE FER DE QUEBEC AU LAC SAINT-JEAN.

]RAPPORT d'un comité de l'honorable conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 7 juin 1883.

Vu le rapport du ministre des chemins de fer et canaux, daté le 17 mai 1883
exposant

Que par un acte adopté à la dernière session (45 Vict., chap. 14), autorisation a
été donnée d'accorder, pour la construction d'une ligne de chemin de fer depuis Saint-
Raymond jusqu'au lac Saint-Jean, dans la province de Quêbec, une subvention ne
devant pas excéder 3,200 par mille, et ne dépassant pas, en totalité, $384,000 ;

Le ministre représentant que par un arrêté du conseil en date du 23 mars dernier,
autorisation a été donnée de conclure une convention avec la compagnie du chemin de
fer de Québec au lac Saint-Jean, en vue de sa subvention sous l'autorité du dit acte,
mais qu'aucune convention n'a cependant encore été signée.

Le ministre exposant de plus que, le 25 avril dernier, la compagnie du chemin
de fer de Québec au lac Saint-Jean a représenté que bien que l'acte susdit prescrive
exactement les termini de la ligne subventionnée, l'estimation faite de la distance que
devait franchir son chemin de fer est erronée et le montant de la subvention insuffi-
sant-cette distance étant, dit-elle, de 145 milles au lieu de 120 mentionnés dans l'acte
-et qu'elle demande en consequence qu'il lui soit accordé telle subvention addition-
nelle qui couvre la différence.

Et le dit ministre, vu que l'intention de l'acte était d'accorder une subvention
pour la distance entière, recommandant que le parlement soit prié d'approuver l'octroi
d'une nouvelle subvention à cette compagnie en sus de celle à laquelle il est pourvu
par l'acte 45 Vict., chap. 14, telle nouvelle subvention devant être de $3,200 par mille
pour une distance additionnelle de 25, et ne devant pas excéler $80,000 :

Le comité soumet ce qui précède à l'approbation de Votre Excellence.

Pour copie conforme,

JO HN J. McGEE.

OTTAWA, 13 août 1883.

émoie.-Le soussigné a l'honneur de représenter:

Que le 23 mars dernier, il a été rendu un arrêté du conseil autorisant le ministre
des chemins de fer et canaux-dans le cas où un certain bill alors soumis à la légis-
lature de la province de Quêbec deviendrait loi, lequel bill avait en vue la modifica-
tion e. refonte de différents actes concernant la compagnie du chemin de for de
Québec au lac Saint-Jean-à conclure une convention avec cette compagnie au sujet
de la construction de la partie de sa ligne s'étentant entre Saint-Raymond et le lac
Saint Jean, et de l'octroi, à cet égard, de la subvention autorisée par l'acte du parle
ment fédéral adopté pendant sa précédente session;

Qu'à un ou deux légers changements près, le bill en question étant devenu loi
comme l'acte provincial 46 Vict., chap. 88, le soussigné recommande que les plans
et devis annexés au projet ci-joint d'une convention à être conclue avec la dite com-
pagnie, soient approuvés ainsi que les dates d'achèvement proposées comme suit,
savoir :-pour l'achèvement jusqu'à un point près de l'extrémité sud de l'île du lac
Edouard, vers le 31 décembre 1885, et pour l'achèvement jusqu'au lac Saint-Jean,
vers le 25 mai 1887-ce qui est la limite extrême permise par l'acte fédéral 46 Viet.,
chap. 25; de plus, que le soussigné soit autorisé, au nom du gouvernement, à con-
clare avec la compagnie conformément au susdit projet ci-joint, une convention en
vue de l'exécu.tion de l'entreprise et du paiement des subventions respectivement
autorisées par les actes 45 Viet., chap. 15 et 46 Vict., chap. 25.

Respectueusement soumis,
J. K1 POPE,

Ministre par intérim des chemins de fer et canaux.
13
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RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 18 août 1883.

Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, daté le 18
août 1883, représentant:

Que le 23 mars dernier il a été rendu un arrêté du conseil autorisant le ministre
des chemins de fer et canaux-dans le cas où un certain bill alors soumis à la légis-
lature de la province deviendrait loi, lequel bill avait en vue lamodification et refonte
de différents actes concernant la compagnie du chemin de fer de Québec au lac Saint-
Jean- à conclure une convention avec cette compagnie au sujet de la construction de
la partie de sa ligne s'étendant entre Saint-Raymond et le lac Saint-Jean, et de l'oc-
troi, à cet égard, de la subvention autorisée par l'acte du parlement fédêral adopté
pendant sa précédente session

Et qu'à un ou deux légers changements près, le bill en question étant devenu loi
comme l'acte provincial 46 Vict., chap. 88, le ministre recommande que les plans et
devis annexés au projet transmis d'une convention à être conclue avec la dite com-
pagnie, soient approuvés ainsi que les dates d'achèvement proposées comme suit,
savoir :-pour l'achèvement jusqu'à un point près de l'extrémité sud de l'île du lac
Edouard, vers le 31 décembre 18S5. et pour l'achèvement jusqu'au lac Saint-Jean, vers
le 25 mai 1887-ce qui est la limite extrême permise par l'acte fédéral 46 Vict., chap.
25; et, de plus, que le dit ministre soit autorisé, au nom du gouvernement, à con-
clure avec la compagnie, conformément au susdit projet transmis, une convention en
vue de l'exécution de l'entreprise et du paiement des subventions respectivement
autorisées par les·actes 45 Vict., chap. 14, et 46 Vict., chap. 25 :'

Le comité est d'accord sur les recommandations qui précèdent et les soumet à.
l'approbation de Votre Excellence.

Pour copie conforme,
JOHN J. McGEE.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

A.-PLANS ET DEVIS DU CHEMIN DE FER DE QUÉBEC AU LAC sAINT JEAN.

1. Le chemin de fer devra être une ligne à voie simple de quatre pieds huit
pouces et demi de largeur, pourvue des évitements nécessaires.

2. Les alignements, pentes et courbes devront être les plus favorables que
pourra permettre la configuration du pays-la pente maximum de la ligne-mère ne
devant pas excéder 106 pieds par mille-à deux exceptions près, savoir, vers le 12e
mille à partir de Saint-Raymond, et près du lac Saint-Jean, où des pentes de 118
pieds par mille seront permises-et la courbe minimum ne devant pas avoir moins
de 717 pieds de ayon, ' 'oxcption de deux courbes brusques d'un rayon de 6)0
pieds, vers le 86e mille.

3. Dans tous les endroits boisés, le sol devra être défriehé sur- une largeur de
pas moins de 33 pieds de chaque côté de l'axe de la ligne; tous les troncs d'arbres et
les broussailles devront être complètement brûlés, et. il n'en devra pas être jeté sur
les terrains voisins.

4. Toutes les souches devront être arrachées dans les limites des tranchées de
moins de trois pieds de profondeur, ou les remblais ayant mcins de deux pieds
d'épaisseur.

5. Toutes les souc bes devront être rasées dans les endroits où les remblais
auront moins de quatre pieds et plus de deux pieds de hauteur.

6. Lorsqu'il traver sera des établissements, le chemin de fer devra être solide-
ment clôturé suivant la loi.

7. Il devra y avoir des passages à niveau, avec garde-bestiaux et enseignes,partout où il en faudra.
8. La largeur des tranchées au niveau des remblais, sera de vingt pieds, et celle

des remblais, de seize.
9. Il devra être pourvu à l'écoulement efficace des eaux au moyen de fossés

ouverts ou de conduits souterrains.
14
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10. Tous les ponts, ponceaux et autres constructions devront être de dimensions
et force amplement suffisantes pour les fins projetées. Les piles et les culées des
grands ponts et ponceaux devront être en pierre massive, maçonnerie ou fer, faites
de matériaux durables et convenables, absolument permanentes de leur nature, et
sur tout point essentiel, égales au meilleur genre d'ouvrages semblables employés
dans de pareilles entreprises de chemins de fer en Canada.

Il. Les rails devront être en acier, du poids de 56 livres par verge linéaire, de
coupe approuvée, et munis des éclisses ou manchons du meilleur modèle.

12. La plate-forme devra être bien ballastée avec du gravier ou autre matière
convenable.

13. Des évitements suffisants seront établis par la compagnie selon qu'il pourra
être nécessaire pour faire face aux besoins du trafic.

14. La compagnie fournira un matériel roulant suffisant pour le besoin du com-
merce de la ligne, avec stations et facilités de terminus, y compris des remises à loco-
motives, plaques tournantes, ateliers, machines, etc.

J. G. SCOTT, secrétaire.
Québec, 30 avril 1883.

LA PRÉSENTE CONVENTION conclue ce quatrième jour de septembre, en l'année de
Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-trois, entre la compagnie du chemin de fer
de Québec au lac Saint-Jean, d'une part, et Sa Majesté la reine Victoria, a ce repré-
sentée par le ministre intérimaire des chemins de fer et canaux,

FAiT oi:-

Considérant que dans et par un acte adopté pendant la session du parlement du
Canada, tenue dans la quarante-cinquième année du règne de Sa Majesté, étant le
chapitre quatorze, et intitulé "Acte autorisant le paiement de subventions pour la
construction de certaines lignes de chemins de fer y mentionnées," il est entre autres
choses décrété qu'"il sera loisible au gouverneur en conseil d'accorder, pour la cons-
truction d'un chemin de fer entre Saint-Raymond et le lac Saint-Jean, tous deux dans
la province de Québec, une subvention n'excédant pas $3,200 par mille, ni n'excédant
en tout $384,000; la dite subvention devant être accordée à telle compagnie qui sera
appiouvée par le gouverneur en conseil comme ayant établi à sa satisfaction qu'elle
est en mesure de terminer le dit chemin de fer dans un délai raisonnable qui sera fixé
par arrêté du conseil, et en conformité de plans et devis qui seront approuvés par le
gouverneur en conseil;**T* cette subvention devant être payable par versements,
lors de l'achèvement de chaque section de dix milles de chemin de fer, en proportion
de la valeur de la section ainsi achevée comparativement à l'ensemble de l'entreprise,
et telle proportion devent être établie par le rapport du dit ministre des chemins de
fer et canaux; pourvu toujours que l'octroi de cette subvention soit subordonné à
telles conditions-ayant pour but d'assurer à tous les chemins de fer en correspon-
dance des droits de circulation ou des conventions de trafic et autres droits propres à
leur offrir toutes facilités raisonnables et un tarif de péages uniforme par mille que le
gouverneur en conseil pourra prescrire; "

Et considérant que la compagnie du chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean
a été régulièrement approuvée par le gouverneur en conseil, et qu'elle a établi, à sa
satisfaction, qu'elle est en mesure de terminer le dit chêmin de fer dans un délai
raisonnable à être fixé par arrêté du conseil ;

Et considérant que le gouverneur en conseil a dûment approuvé les plans et devis
ci-annexés marqués ' A"; et considérant que par un acte adopté pendant la session
du parlement du Canada, tenue dans la quarante-sixième année du règne de Sa
Majesté, et intitale -" Acte à l'effet d'autoriser le paiement de subventions pour la
construction des lignes de chemins de fer y mentionnés," il est entre autres choses
décrété qu' "il sera loisible au gouverneur en conseil d'accorder à la compagnie du
chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean, pour 25 milles de son chemin, depuis
Saint-Raymond jusqu'au lac Saint-Jean, dans la province de Québec, une subvention
ne dépassant pas $3,200 par mille; ni n'excédant en totalité, $80,000, en sus de la
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subvention accordée par l'acte 45 Vict., chap. 14 (ci-dessus mentionné); le dit
chemin de fer devant être commencé sous deux ans à compter du premier jour de
juillet prochain, et terminé dans un délai raisonnable ne devant pas dépasser quatre
ans à compter de l'adoption du présent acte, qui sera fixé.par arrêté du conseil, et en
conformité de.s plans et devis qui scront approuvés par le gouverneur en conseil sur le
rapport du ministre des chemins de fer et canaux, et spécifiés dans une convention
qui sera conclue entre la compagnie et le gouvernement, et la dite subvention devant
être payable à même le fonds consolidé de revenu du Canada, par versements, lors de
l'achèvement de chaque section de pas moins de dix milles de chemin de fer, en
proportion de la valeur de la section ainsi achevée comparativement à l'ensemble de
'entreprise-valeur qui sera établie par un rapport du dit ministre ; pourvu toujours

que l'octroi de cette subvention soit subordonné à telles conditions-ayant pour but
d'assurer à tous les chemins de fer en correspondance avec la ligne ainsi subven-
tionnée comme susdit, des droits de circulation ou des conventions de tarif et autres
droits propres à leur donner toutes facilités raisonnables et un tarif de péages
uniforme par mille-que le gouverneur en conseil pourra prescrire";

A ces causes, la présente convention fait foi que moyennant la dite subvention à
être payée en la manière susdite, la compagnie du chemin de fer de Quêbec au lac
Saint-Jean convient avec Sa Majesté, ses héritiers et successeurs, de ce qui suit,
savoir:-

1. Que la compagnie devra faire, bâtir, construire et achever, et fera, bâtira,
construira et achèvera bien, fidèlement et exactement. depuis Saint-Raymond jusqu'au
lac Saint-Jean, une ligne de chemin de fer dont les points ainsi que la route et le tracé
approximatifs sont indiqués sur la carte ci-annexée marquée "B," de même que tous
ponts, ponceaux et ouvrages s'y rattachant, et bâtira, construira et achèvera les dits
chemins de fer, ponts, ponceaux, travaux et tous ouvrages du génie-soit sur la ligne,
soit pour dresser des plans ou faire d'autres ouvrages de bureau-à l'entière satisfac-
tion du gouverneur en conseil.

2. Que la compagnie devra tracer et construire, et tracera et construira la dite
ligne de chemin de fer en suivant une direction aussi droite que possible entre Saint-
Raymond et le lac Saint-Jean, ne se permettant que les déviations qui pourront
paraître absolument indispensables pour éviter de graves obstacles aux travaux du
génie et qui seront autorisés par le gouverneur en conseil.

3. Que les pentes et les alignements devront être les plus favorables que pourra
permettre la configuration du pays, conformément au dit devis ci-annexé marqué
"CA."ý

4. Que la compagnie devra fournir et fournira des coupes, plans et mémoires de
quantités de toute la ligne de chemin de fer, par sections de dix milles, et qu'avant
que les travaux soient commencés sur aucune section de dix milles, ces coupes, plans
et mémoires de quantités devront être approuvés par le gouverneur en conseil, et
qu'avant qu'aucuns paiements soient faits la compagnie fournira tels autres états qui
pourront être nécessaires pour établir, à la satisfaction du ministre des chemins de
fer et canaux, la valeur des travaux exécutés relativement à ce qu'il en restera à
faire.

5. Que la dite compagnie devra commencer les travaux qu'embrasse la présente
convention dans les trois mois à compter de sa date, et les compléter comme suit,
savo;r :-à partir de quelque point de sa ligne existante jusqu'à un point près de
l'extrémité de l'île du lac Edouard, vers le 31e jour de décembre A, D. 1885; et de là
jusqu'à un point pi ès du lac Saint-Jean, vers le 25e jour de mai A. D. 1887, avec l'en-
tente que le délai ainsi fixé est important et de l'essence de la présente convention.

6. Qu'à et après l'achèvement de la dite ligne de chemin de fer et des travaux
s'y rattachant, la compagnie les tiendra et conservera réellement et fidèlement, ainsi
que le matériel roulant qu'ils nécessiteront, dans un bon et suffisant état de fonction-
nement et exploitation, et qu'elle les exploitera fidèlement et sans interruption.

7. Que la compagnie bâtira, construira et terminera la dite ligne de chemin de
fer et les travaux et ouvrages s'y rattachant, en conformité, sous tous rapports, du devis
ci-annexé marqué "A," et sur un tracé à être approuvé par le gouverneur en conseil.
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8. Que l'octroi de la dite subvention sera subordonné à telles conditions-ayant
pour but d'assurer à tous les chemins de fer en correspondance avec la dite ligne, des
droits de circulation ou des conventions de trafic et autres droits propres à leur donner
toutes facilités raisonnables et un tarif uniforme de péages par mille-que le gouver-
neur en conseil pourra prescrire.

9. Et que la dite ligne de chemin de fer, avec les ouvrages s'y rattachant, ainsi
que toutes les immunités, droits, privilèges, biens meubles et immeubles, de toute
espèce, devront, lors de l'achèvement de la dite ligne de chemin de tor et des travaux
s'y ratta hant, être la propriété de la compagnie.

10. Et il est par les présentes spécialement entendu et compris que la dette due
au dépai tement des douanes de Sa Majesté par la compagnie du chemin de fer du lae
Saint-Joan, sera payée à Sa dite Majesté à même le montant de la subvention ci-mcn-
tionnée.

En fbi de quoi la compagnie du chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean a fait
apposer son sceau de corporation aux présentes et les a fait signer par son président;
et le ministre par intérim des chemins de fer et canaux y a apposé sa signature et
fait apposer le sceau du département des chemins de fer et canaux, et les a fait contre-
signer par le secrétaire du dit département.

Signé par le président de la dite compa.)
gnie, dont le sceau de corporation a T. LEDROIT,
été apposé en présence de Président.

J. G. SCorr, secrétaire.

«Signé et scellé par le ministre intéri-)
maire et le secrétaire du départe- 1 J. H. POPE,ment des chemins de fer et canaux, þMin. par int. des chem. de fer et canaux.en présence de

Hl. A. FIssIAULT.

OTTAWA, 8 octobre 1883.
MoNsIEUR,-Conformément à vos instructions du 7 du mois dernier, j'ai inspecté,

e 3 courant, la première section de dix milles du chemin de fer de Québec au lae
ISaint-Jean, située au nord de Saint-Raymond, et j'ai l'honneur de rapporter que le
tracé de cette section me parait bien choisi, et que les courbes et les pentes n'excèdent
pas les limites spécifiées dans le devis approuvé par l'arrêté du conseil en date du 18
août 1883.

Dressement de la plate/orme.

Les remblais ont 15 pieds de largeur à leur niveau, et ont la hauteur voulue, si
ce n'est à quelques endrois où l'on est à comblcer des espaces occupés par des cheva-
lets temporaires. Les tranchées soat de bonne largeur; eles ont généralement 24
pieds, ce qui donne un ample espace pour l'écoulement des eaux et la neige.

Ponceaux.

Il;y a, sous de gros remblais, un ponceau en maçonnerie faite au ciment, ainsi
qu'un tuyau de 13 pieds en fer, couché dans du béton et aboutissant à une maçonnerie
à chaque bout. Les autres ponceaux, sous de légers remblais, sont en bois d'équarris-
sage et seront par la suite réparés au moyen de maçonnerie.

Ponts.

Le pont de la rivière Sainte-Anne, près de Saint-Raymond, consiste en une seule
arche de 225 pieds, avec superstructure en acier et en fer construite par la Compa-
gnie de Ponts de Toronto, conformément aux plans et devis approuvés par M3. Light,
ingénieur du gouvernement de Québec, et destinée aux plus lourdes machines à con-
densation. Les culées sont en maçonnerie de granit faite au ciment de Portland, et
sont très bien et solidement construites.

21-2
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Les autres sont des petits ponts sur chevalets: (1) A 61 milles de Saint-Raymond,
sur la rivière Rondeau-deux arches de 18 pieds sur pilotis, qui seront remplacés par
des longerons de 25 pieds, en acier, reposant sur des culées en maçonnerie; (2) A 8½
milles, sur la rivière Jacob-chevalets en bois comme nc 1, mais sur semelles ; (3) A
9S milles, sur la rivière aux Ours-chevalets en bois comme n° 1.

Ces constructions sont amplement fortes et bien faites.

Superstructure ou voie permanente.
Sur tous le parcours de cette section de dix milles, la voie est munie de rails

d'acier de 56 livres, fabriqués par l'aciérie Rhymney, sous la surveillance de C. P.
Stanberg, et dont les points sont reliés au moyen d'éclisses à rebords. Les tra-
verses sont de bonne qualité, principalement d'épinette rouge, et posées à deux pieds
d'axe en axe.

On est à faire le ballastage, et l'on espère que dans environ un mois de cette
date, il y aura une couche d'achevée sur toute la section.

Clôtures.
Cette section est clôturée avec du fil métallique fixé à des pieux de cèdre.
Les travaux, en tant que terminés, sont parfaitement conformes au type voulu

par la convention conclue entre le gouvernement et la compagnie.
L'intention de la compagnie est de finir cette section de la même manière

que sa ligne de Québec à Saint-Raymond-distance de 35 milles-qui est aujourd'hui
en très bonne condition, vu qu'elle est bien ballastée et que la voie y a un excellent
alignement.

M. Scott, le secrétaire et gérant, m'informe que le matériel roulant consiste en
-4 locomotives, 4 voitures à voyageurs, i wagon-poste et à bagage, 1 fourgon, 3
wagons fermés, 1 wagon à bétail, 55 plates-formes et 1 chasse-neige.

Pour ce qui est du coût relatif de cette section comparativement à l'ensemble de
l'entreprise, je ne dirai pas positivement ce que j'en pense, vu que les plans du tracé
définitif, les coupes, et les mémoires des quantités, n'ont pas encore été reçus. Toute-
fois, en envoyant, le 4 mai dernier, le plan et le profil de l'étude préliminaire depuis
Saint-Raymond jusqu'au lac Saint-Jean faite en l'année 1880, la compagnie transmit
aussi un certificat de M. Cadman, son ingénieur en chef, établissant que la section de
dix milles au nord de Saint-Raymond peut être prise comme une juste moyenne de la
ligne entière depuis Saint-Raymond jusqu'au lac Saint-Jean. Je n'ai aucune raison
d'en douter, vu que le pont de la rivière Saint-Jean, compris dans cette section, est
une construction très considérable et dispendieuse, coûtant, me dit-on, environ
$35,000.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
THOMAS RIDOUT.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER DE QUÉBEC AU LAC SAINT-JEAkN,
QuÉBEc, 22 octobre 1883.

MoNsIEuR,-J'ai l'honneur de vous envoyer aujourd'hui, par l'express, copie
du plan et profil du tracé définitif de trente milles de ce chemin de fer au delà de-
Saint.IRaymond.

Vous plairait-il les faire approuver par Son Excellence le gouverneur en conseil,
ainsi que prescrit par l'article 4 de la convention conclue entre le gouvernement et la
compagnie?

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

J. G. SCOTT, secrétaire.
A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
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OTTAWA, 5 novembre 1883.

MONSsUR,-J'ai examiné le plan et le profil du tracé de la partie du chemin de-
fer de Québec au lac Saint-Jean, s'étendant depuis le village de Saint-Raymond vers
le nord, sur une distance de 30 milles-lesquels plan et profil ont été transmis par la
compagnie, le 22 du mois dernier, pour être approuvés par le gouverneur en conseil
-et j'ai maintenant l'honneur de faire rapport à ce sujet.

Pentes.-La pente maximum autorisée par le devis est en général de 106 pieds
par mille, et de 118 au 12e mille à partir de Saint-Raymond; à un point près du lac
Saint-Jean, les pentes indiquées sur le profil soumis sont en conformité de ce que ci-
dessus, si ce n'est que l'inclinaison plus rapide permise au 12e mille est transférée
au 6½ mille.

Courbes.-L'alignement est en conformité des exigences du devis, à l'exception
de quatre courbes de 574 pieds de rayon = 10°, qui se rencontrent aux 17e, 19e,
20e et 204e milles à partir de Saint-Raymond, et qui ont une longueur collective de
1,898 pieds, tandis que le rayon minimum autorisé par le devis est de 717 pieds = 8°,
exception faite de deux petites courbes de 600 pieds de rayon au 16e mille. M. Cad-

anun, ingénieur en chef de la compagnie, dit qu'en faisant le tracé définitif de cette
portion du chemin, il a jugé nécessaire, pour éviter des tranchées très considérables
dans la roche, d'adopter, à ces endroits, des courbes de 574 pieds de rayon. Vu que
ce tracé a été fait en 1881, deux ans avant la date de la convention-4 septembre
1883-conclue entre la compagnie et le gouvernement, et dans laquelle le rayon
minimum de courbe a été clairement déterminé, je suggérerais qu'un effort fût fait
pour mettre ces courbes en conformité du devis, et que la compagnie soumit les sec-
tions transversales des lieux à ces endroits, afin qu'on puisse en venir à la décision,
qu'il faut quant à la possibilité de faire accorder le rayon de ces courbes avec les
prescriptions de la convention.

Les premiers dix milles au nord de Saint-Raymond étant conformes au devis
sous le rapport des pentes et des courbes, j'ai l'honneur de recommander que le plan
et le profil du tracé de la section n° 1-c'est-à-dire des premiers dix milles-soient
approuves.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

THOMAS RIDOUT.

Mémoire. OTTAWA, 12 novembre 1883.
Le soussigné a l'honneur de représenter:
Que le 4 septembre dernier la compagnie du chemin de fer de Québec au lac-

Saint-Jean a conclu, sous l'autorité d'un arrêté du conseil en date du 18 août 1883, une
convention ayant pouri but le paiement, à la dite compagnie, d'une subvention pour-
aider à la construction de son chemin de fer entre Saint-Raymoud et le lac Saint-
Jean, ainsi qu'autorisé par les actes 46 Vict., chap. 25, et 45 Vict., chap. 14.

Que la compagnie a soumis à l'approbation du gouverneur en conseil des plans et
des profils de son chemin, au sujet desquels l'ingénieur-inspecteur a rapporté, le 5
courant, que bien qu'en certains endroits indiqués les courbes soient d'un rayon
moindre que le rayon minimum autorisé par le devis, et devraient être mises en con-
formité de ce devis, la ligne, pour les premiers dix milles au nord de Saint-Raymond,
est conforme aux prescriptions du devis tant sous le rapport des pentes que sous celui
des courbes, et qu'en conséquence l'ingénieur en chef a suggéré que le plan et le profili
du tracé, sur cette distance-savoir, la section n° 1-fussent approuvés.

Le soussigné recommande que les dits plan et profil soumis par la compagnie le-
22 du mois dernier, soient approuvés pour ce qui est - de la première section de dix:
milles.

Respectueusement soumis,

J. i. POPE,
Ministre par intérim des ch. de for et canaux.
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RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 13e jour de novembre 1883.

Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date du
12 novembre 1883, représentant:

Que le 4 septembre dernier la compagnie du chemin de fer de Québec au lac
Saint-Jean a conclu, sous l'autorité d'un arrêté du conseil en date du 18 août 1883,
une convention ayant pour but le paiement à la dite compagnie, d'une subvention
pour aider à la construction de son chemin de fer entre Saint-Raymond et le lac Saint-
Jean, ainsi qu'autorisé par les actes 46 Vict., chap. 25, et 45 Vict., chap. 14;

Que la compagnie a soumis à l'approbation du gouverneur en conseil des plans
et des profils de son chemin, au sujet desquels l'ingénieur-inspecteur a rapporté, le 5
courant, que bien qu'à certains points indiqués les courbes soient d'un rayon moindre
que le rayon minimum autorisé par.le devis, et.devraient être mises en conformité de
ce devis, la ligne pour les premiers dix milles au nord de Saint-Raymond est conforme
aux prescriptions du devis tant sous le rapport des pentes que sous celui des courbes,
et qu'en conséquence l'ingénieur en chef a suggéré que le plan et le profil du tracé
sur cette distance-savoir, la section n° 1-fussent approuvés;

Et le ministre recommandant que les dits plan et profil soumis par la compagnie
le 22 du mois dernier soient approuvés pour ce qui est de la première section de dix
milles;

Le comité les soumet en conséquence à l'approbation de Votre Excellence.
JOHN J. McGEE, G. C. P.

JMémoire, OTTAwA, 12 novembre 1883.
Le soussigné a l'honneur de représenter:
Que par une convention conclue entre la compagnie du chemin de fer de Québec

au lac Saint-Jean, datée le 4 septembre dernier, et autorisé par arrêté du conseil en
date du 18 août précédent, il a êté.pourva au paiement d'une subvention de $3,200
pour la construction de sa ligne entre Saint-Raymond et le lac Saint-Jean, ainsi
qu'autorisé par les actes 46 Vict., chap. 25, et 45 Vict. chap. 14.

Qu'en vertu d'un article de la dite convention, paiement doit être fait par verse-
ments lors de l'achèvement de chaque section de pas moins de dix milles de chemin
de fer, en proportion de la valeur de la partie ainsi achevée comparative ment à celle
de l'ensemble de l'entreprise entière, telle valeur devant être établie par un rapport
du ministre des chemins de fer et canaux.

Qu'à la demande de la compagnie, inspection a été faite des premiers dix milles
de la dite ligne subventionnée, par l'officier de ce département qu'il appartient et
dont le rapport, daté le 8 du mois dernier, fait voir que les travaux ont été exécutés
d'une manière satisfaisante et correspondent parfaitement au type prescrit par la
convention conclue entre la compagnie et le gouvernement.

Qu'à la dite date, l'ingénieur-inspecteur ne possélait pas les renseignements
nécessaires pour estimer la valeur proportionnelle de cette section; mais que la com-
pagnie a fourni ces renseignements le 5 courant, et que, le 10 aussi courant, l'ingé-
nieur a rapporté que les données fournies quant aux quantités de cette section de
même que pour celles de toute la ligne entre Saint-Raymond et le lac Saint-Jean,
sont suffisantes pour lui permettre de considérer les travaux de la première section de
dix milles comme étant une juste moyenne de toute l'entreprise; et que, sur ce, l'ingé-
nieur en chefa suggéré que la subvention de $3,200 par mille fût payée pour cette
section.

En conséquence, le soussigné recommande qu'autorisation soit donnée de payer
la subvention de $3.200 par mille, pour cette distanee de dix milles, soit un total de
$3,200.

Respectueusement soumis,

J. H. POÉE, Ministre par intérim des chemins de fer et.canaux.
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iRAPPoRT d'un comité de l'honorable conseil privé, approuvé par son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 15 novembre 1883.

Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date du
12 novembre 1883, exposant:

Que par une convention conclue avec la compagnie du chemin de fer de Québec
au lac Saint-Jean, daté le 4 septembre dernier, et autorisée par arrêté du conseil en
date du 18 août précédent, il a été pourvu au paiement d'une subvention de $3,200
par mille pour la construction de sa ligne entre Saint-Raymond et le lac Saint-Ger-
main, ainsi qu'autorisé par les actes 46 vict., chap. 25, et 45 vict., chap. 14;

Qu'en vertu d'un ai ticle de la dite convention, paiement doit être fait par verse-
mer ts lors de l'achèvement de chaque section de pas moins de dix milles de chemin
de fer, en proportion de la valeur de la partie ainsi achevée comparativement à celle
de l'ensemble de l'entreprise entière, telle valeur devant être établie par un rapport
du ministre des chemins de fer et canaux;

Qu'à la demande de la compagnie, inspection a été faite des premiers dix milles
de la dite ligne ainsi subventionnée par l'officier de ce département qu'il appartient,
et dont le rapport, daté le huit du mois dernier, fait voir que leg travaux ont été exé-
cutés d'une manière satisfaisante et correspondent parfaitement au type prescrit par
la convention cenclue entre la compagnie et le gouvernement;

Qu'à la dite date, l'ingénieur-inspecteur ne possédait pas les renseignements né-
cessaires pour estimer la valeur proportionnelle de cette section; mais que la compa-
gnie a fourni ces renseignements le 5 courant, et que, le 10 aussi courant, l'ingénieur
a rapporté que les données fournies quant aux quantités de cette section ainsi que
pour celles de toute la ligne entre Saint-Raymond et le lac Saint-Jean, sont suffisantes
pour lui permettre de considérer les travaux de la première section de dix milles
comme étant une juste moyenne de toute l'entreprise ; et que, sur ce, l'ingénieur en
chef a suggéré que la subvention de $3,200 par mille fût pa ée pour cette section

Et qu'en conséquence le ministre recommande qu'autorisation soit donnée de
payer la subvention de $3,200 par mille, pour cette distance de dix milles, soit un
total de 832,000;

Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre Ex-
cellence.

lPour copie conforme,
JOHN J. McGEE.

hono}rable ministre des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE NAPANEE, TAMWORTH ET
QUEBEC.

ýAu très honorable sir John A, Macdonald .. B., premier ministre du Canada.
La pétition des soussignés, habitants de la division électorale de Lennox, votre

comté, ei pose respectueusement:-
Que la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec a acheté

le droit de passage et dressé la plateforme de son chemin de fer depuis la ville de
1Napanee jusqu'au village de Tamworth, et qu'elle désire prolonger ce chemin afin de
le mettre en correspondance avec les chemins de fer Ontario et Qtuébec, Toronto et
Ottawa, et Canadien du Pacifique.

Les municipalités de Napanee, Newburg, Camden et Sheffield ont voté des bonis
jusqu'à concurrence de $87,500, pour aider la compagnie à construire le dit chemin.

Le chemin traverse une bonne région agricole et manufacturière jusqu'à
Tnmworth, et court ensuite vers le nord à travers une contrée riche en dépôts
-miniers. Le long de toute la ligne du dit chemin de fer abondent des pouvoirs d'eau
d'une importance exceptionnelle, qui n'ont pas encore été utilisés faute de communi-
eations par chemin de 1er pour en lheiliter l'accès.
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La dite compagnie n'a pas encore reçu d'aide d'aucun gouvernement et ne peut
continuer ses travaux à moins qu'on ne lui en donne. Sans cette aide, le comté perdea
une forte somme, et la région que traverse et doit traverser le dit chemin de fer
languira, tandis que d'autres parties du pays qui ont ces facilités doivent progresser et
progresseront.

Vos pétitionnaires croient que le dit chemin est beaucoup nécessaire au dévelop-
pement du pays, et qu'il contribuera à enrichir l'Etat. C'est pourquoi ils vous de-
mandent humblement de faire porter au budget supplémentaire, pendant la présente
session, une somme suffisante pour permettre à la compagnie de terminer le dit
chemin à partir de Napanee afin de le relier au chemin de fer d'Ontario et Québec.

Et ils ne cesseront de prier. AIR L P. WOO, préfet,

CHARLES JAMES, maire de Napanee,
NAPANEE, 4 mai 1883. et trente-neuf autres.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence la
gouverneur général en conseil le 28 mai 1883.
Vu le rapport du ministre des chemins de fer et canaux, daté le 11 mai 1883,

exposant:
Que la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec a de-

mandé de l'aide au gouvernement fédéral en vue de la construction de sa ligne devant
s'étendre depuis Napanee, sur la rivière Tamworth, baie de Quinté, Ontario, jusqu'à
la pointe Alexandre, sur la rivière des Outaouais:

Que d'après l'examen fait et les rapports soumis par M. Walter Shanly, I. 0., et
un officier du département des chemins de fer et canaux, il semble que le tracé de la
ligne a été bien choisi et traverse une contrée riche en ressources agricoles ainsi
qu'en mines (spécialement de fer), ep offrant en abondance des pouvoirs d'eau qui la
rendent propre aux manufactures dont il existe déjà un nombre considérable; que
dans sa course vers le nord, cette ligne se croise avec les chemins de fer d'Ontario et
'Québec et d'Ottawa et Toronto; qu'elle est aussi en correspondance avec le Grand-
Tronc à son point de départ et le sera plus tard avec le Pacifique canadien et la pro-
vince de Québec, ce qui met ces lignes en communication directe avec la navigation
du lac Ontario et fait que le chemin en question occupe une..position qui lui donne
droit à la considération du gouvernement fédéral;

Que d'après les rapports cités il paraît que la distance totale entre Napanee et
les points de jonction avec le- chemin d'Ontario et Québee et celui de Toronto et
Ottawa, qui fait l'objet immédiat de l'entreprise de la compagnie, est.de â0 milles, et
que le dressement de la plate-forme a été fait sur 28 milles de cette distance ;

Que le ministre, considérant qu'en raison de ses correspondances et objets actuels
eette ligne est une entreprise qui mérite de l'aide de la part du gouvernement fédéral,
recommande que le parlement soit prié, pendant la présente session, d'accorder
.à cette compagnie une subvention de $1,200 par mille pour une distance n'excédant
pas 28 milles, soit la somme de $89,60C.;

Le comité est d'acrd sur la recommandation qui précède et la soumet à l'ap-
probation de Votre Excellence.

Pour copie conforme, JOHN J. McGEE, G. C. P.

ÇoMPAGNIE DU CHEMIN DE FERt DE NAPANEE, TAnwoRTH ET QUÉREo,
NAPANEE, Ont , 31 mai 1883.

CHER MONsIEuR,-Nous désirons poursuivre notre entreprise immédiatement.
Voudriez-vous nous infor mer de la nature des plans, des devis, et travaux à faire, afia
que nous puissions obtenir de votre gouvernement la subvention votée en faveur de
notre chemin de fer pendant la dernière session ?

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. S. WILL[AàIS, sec. de la Cie du ch. de fer de N., T. et Q.

L'honorable sir CHARLEs TUPPEa, ministre desehemins de fer.
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A.- PLANS ET DEVIS DU CHEM[N DE FER DE NAPANEE, TAMWORTH ET QUÉBEC.

1.. Le chemin de fer devra être une ligne à voie simple de 4 pieds 8± pouces de
largeur, pourvue des évitements nécessaires.

2. Les alignements, pentes et courbes devront être les plus favorables que pourra
permettre la configuration du pays, la pente maximum ne devant pas excéder 92
pieds par mille, et la courbe minimum ne devant pas avoir moins de 955 pieds de
rayon.

3. Dans tous les endroits boisés, le sol devra être défriché sur une largeur de pas
moins de 50 pieds de chaque côté de l'axe du chemin; tous les troncs d'arbres et les
broussailles devront être complètement brûléi, et il n'en devra pas être jeté sur les
terrains voisins.

4. Toutes les souches devront être arrachées dans les limites des tranchées de
moins de 3 pieds de profondeur, ou les remblais ayant moins de 2 pieds d'épaisseur.

5. Toutes les souches devront être rasées dans les endroits où les remblais auront
moins de 4 pieds et plus de 2 pieds de hauteur.

6. Lorsqu'il traversera des établissements, le chemin de fer devra être solide-
ment clôturé suivant la loi.

7. Il devra y avoir des passages à niveau, avec garde-bestiaux et enseignes, par-
tout où il en faudra.

8. La largeur des tranchées, au niveau des remblais, sera de 20 pieds, et celle
des remblais de 16.

9. Il devra être pourvu à l'écoulement efficace des eaux au moyen de fossés ou
de conduits souterrains.

10. Tous les ponts. ponceaux et autres constructions devront être de dirrensions
,et force amplement suffisantes pour les fins projetées ; les ponts et pon ceaux seront
en pierre, eu fer, ou en bois, faits de matériaux durables et convenables, et égaleront,
sur tout point essentiel, le meilleur genre d'ouvrages semblables employés dans de
pareilles entreprises de chemins de fer en Canada.

11. Les rails devront être en acier, du poids de 56 livres par verge linéaire, de
coupe approuvée, et munis des éclisses ou manchons du meilleur modèle.

12. La plate-forme du chemin devra être bien ballastée avec du gravier on autre
matière convenable..1

13. Des évitements suffisants seront établis par la compagnie selon qu'il pourra
être nécessaire pour faire face aux besoins du trafic.

14. La compagnie devra fournir un matériel roulant suffisant pour les besoins da
commerce de la ligne, avec stations et facilités de terminus, y compris des remises à
locomotives, plaques tournantes, ateliers, machines, etc.

iDESERONTo, ONT., 13 décembre 1883.
CHER MONIEUI,-J'ai l'honneur de vous informer que nous poursuivons la cons-

truction du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec, et que nous désirons
conclure une convention en conformité de l'acte de la dernière session du parlement.
Nous annexons, relativement à cette construction, les êtats préparatoires voulus pour
que nous puissions toucher la subvention.

Je suis, cher monsieur, votre respectueux serviteur,
E. W. RATHBURN, dir. gér. du ch. de fer de N., T. et Q.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Mémoire. OTTAWA, 18 décembre 1883.
Le soussigné a l'honneur (le représenter :
Que par l'acte 46 Vict., chap. 25, autorisation a été donnée de payer à la compa-

gaie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec, une subvention n'excédant
pas $3,200 par mille, pour une distance de 28 milles, en vue de la construction de la
partie de sa ligne située entre Napanee et Tamworth; le dit acte prescrivant que le
délai pour terminer le chemin serait fixé par arrêté du conseil, et les travaux faits
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conformément aux plans et devis à être approuvés par le gouverneur en conseil sur
le rapport du ministre des chemins de fer et canaux, et spécifiés dans une convention
à être conclue entre le gouvernement et la compagnie.

Le ministre recommande que les plans et devis du dit chemin, annexés att projet
d'une convention à être conclue avec la compagnie, et présentement soumis, soient
approuvés; de plus, que le délai pour l'achèvement de la portion subventionnée du
themin de la compagnie, soit fixé au 31 décembre 1884, et que le dit ministre
soit autorisé, de la part du gouvernement, à conclure avec la compagnie une
convention conforme aux dits projets et devis, en vue de l'exécution des travaux et
de leur achèvement vers la date mentionnée, ainsi que pour le paiement de la subven-
tion autorisée par l'acte en question, en la manière qui y est prescrite.

Respectueusement soumis,

J. H. POPE, min. des ch. de fer et canaux.

APPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le-
gouverneur général en conseil, le 21 décembre 1883.
Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, daté lo 18

décembre 1883, et exposant:-
Que par l'acte 46 Vict., chap. 25, autorisation a été donnée de payer à la com-

pagnie du chemin de fer de Napance, Tamworth et Québecune subvention n'excédant
pas $3,200 par mille, pour une distance de 28 milles, en vue de la construction de la
partie de sa ligne située entre Napanee et Tamworth; le dit acte prescrivant que le
délai pour terminer le chemin serait fixé par arrêté du conseil, et les travaux faits
conformér ent aux plans et devis à être approuvés par le gouverneur en conseil sur
le rapport des chemins de fer et canaux, et spécifiés dans une convention à être
conclue entre le gouvernement et la compagnie ;

Et le ministre recommandant que les plans et devis du dit chemin, annexés au
projet d'une convention à être conclue avec la compagnie et présentement soumis,
soient approuvés; de plus, que le délai pour l'achèvement de la portion subven-
fionée du chemin de la compagnie soit fixé au 31 décembre 1883, et que le dit
ministre soit autorisé, de la part du gouvernement, à conclure avec la compagnie
une convention conforme aux dits projet et devis, en vue de l'exécution des travaux
et de leur achèvement vers la date mentionnée, ainsi que pour le paiement de la
subvention autorisée par l'acte en question, en la manière qui y est prescrite :

Le comité est d'accord sur cette recommandation et la soumet à Votre Excel
lence.

Pour copie conforme,
L'hon. ministre des chemins de fer et canaux, JOHN J. McGEE, Gi. Ç. P.

A.-CHEIN DE FER DE NAPANEE, TAMWORTH ET QUÉBEC.
Plans et devis.

1. Le chemin de fer devra être une ligne à voie simple de 4 pieds E- pouces de
largeur, pouvue des évitements nécessaoires.

2. Les alignements, pentes et courbes devront être les plus favorables que pourra
permettre la configuration du pays, la pente minimum ne devant pas excéder 92 pieds
par mille, et la courbe minimum ne devant pas avoir moins de 955 pieds de
rayon.

3. Dans tous les endroits boisés, le sol devra être défriché sur une largeur de pas
mnoins de 50 pieds de chaque côté de l'aso du chemin; tous les troncs d'arbres et les
broussailles devront être complètement brûlés, et il n'en devra pas être jeté sur les
terrains voisins.

4. Toutes les souches devront être arrachées dans les limites des tranchées de moins
de 3 pieds de profondeur, ou les remblais ayant moins de deux pieds d'épaisseur.

5. Toutes les souches devront être rasées dans les endroits où les remblais auront,
,moins de 4 pieds et plus de 2 pieds de hauteur.
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6. Lorsqu'il traversera des établisEements, le chemin de fer devra être solidement
clôturé suivant la loi.

7. Il devra y avoir des passages à niveau, avec garde-bestiaux et enseignes par-
tout où il en faudra.

8. La largeur des tranchées, au niveau des remblais, sera de 20 pieds, et celle
des remblais, de 16.

9. 11 devra être pourvu à l'écoulement efficace des eaux au moyen de fossés ou
de conduits souterrains.

10. Tous les ponts, ponceaux et autres constructions devront être de dimensions
et force amplement suffisantes pour les fins projetées; les ponts et les ponceaux seront
en pierre, en fer, ou en bois, faits de matériaux durables et convenables, et égaleront,
sur tout point essentiel, le meilleur genre d'ouvrages semblables' employés dans de
pareilles entreprises de chemins de fer en Canada.

11. Les rails devront être en acier, du poids de 50 lbs par verge linéaire, de
coupe approuvée, et munis des éclisses ou manchons du meilleur modèle.

12. La plateforme du chemin devra être bien ballastée avec du gravier on autre
matière convenable.

13. Des évitements suffisants seront établis par la compagnie selon qu'il pourra
être nécessaire pour faire face aux besoins du trafic.

14. La compagnie devra fournir un matériel roulant suffisant pour les besoins
du commerce de la ligne, avec stations et facilités de terminus, y compris des remises
à locomotives, plaques tournantes, ateliers, machines, etc.

LA PRÉSENTE CONVENTION cOnclue ce trente et unième jour de décembre, en l'année
de Notre-Seigneur mil hait cent quatre-vingt-trois, entre la compagnie du shemin
de fer de Napanee, Tamworth et Québec, d'une part, et Sa Majesté la reine
Victoria, à ce représentée par le ministrç des ch mins de fer et canaux, d'autre
part:
FAIT roI :

Considérant que dans et par un acte adopté pendant la session du parlement du
Canada, tenue dans la quarante-sixième année du règne de Sa Majesté, et intitulé
"Acte à l'effet d'autoriser le paiement de subventions pour la construction des lignes
de chemins de fer y mentionnées," il est entre autres choses décrété qu'" il sera loi-
sible au gouverneur en conseil d'accorder à la compagnie du chemin de fer de Na-
panee, Tamworth et Québec, pour 28 milles de son chemin, depuis Napanee jusqu'à
Tamworth, dans la province d'Ontario, une subvention ne dépassant pas $3,200 par
mille, ni n'excédant, en totalité, $89,600,-la dite subvention devant être accordée à
la compagnie ci-dénommée, et la dite ligne de chemin de fer commencée sous deux
ans à compter du premier jour de juillet dernier (1883), et terminée dans un délai
raisonnable ne devant pas dépasser quatre ans à compter do l'adoption du présent
acte (25 mai 1883), qui sera fixé par arrêté du conseil, et en conformité des plans et
devis qui seront approuvés par le gouverneur en conseil, telle subvention devant être
payable par versements, lors de l'achèvement de chaque section de pas moins de dix
milles de chemin de fer, en propoîtion de la valeur de la section ainsi terminée com-
parativement à l'ensemble de l'entreprise-valeur qui sera établie par un rapport du
ministre des chemins de fer et canaux; pourvu toujours que l'octroi de cette subven-
tion soit subordonné à telles conditions-ayant pour but d'assurer à tous les chemins
de fer on correspondance avec la ligne ainsi subventionnée des droits de circulation
ou des conventions de trafic et autres droits propres à leur donner toutes facilités rai-
sonnables et un tarif de péages uniforme par mille que le gouverneur en conseil
pourra prescrire."

Et considér ant que la compagnie du chemin de fer de Napanee,. Tamwortb et
Québec a établi, à la satisfaction du gouverneur en conseil, qu'elle est en mesure de
terminer le dit chemin de fer dans un délai raisonnable à être fixé par arrêté du
conseil et qui l'a été comme suit, savoir :-pour les 28 milles du dit chemin s'étendant
depuis Napanee jusqu'à Tamworth, le ou avant le 31e jour de décembre AD. 1884.;
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u
et considérant que le gouverneur en conseil a dûment approuvé les plans et devi
ci-annexés marqués "A";

A ces causes, la présente convention fait foi que moyennant la dite subvention à
être payée en la manière susdite, la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tam-
worth et Québec convient ave' Sa Majesté, ses héritiers et successeurs, de ce qui suit,
savoir :-

1. Que la compagnie devra faire, b ir, construire et terminer, et fera, bâtira,
construira et terminera bien fidèlement et exactement, depuis Napanee, sur la rivière
Napanee, baie de Quinté, jusqu'au village de Tamworth, dans la province d'Ontario,
une ligne de chemin de fer dont les points ainsi que la route et le tracé approximatifs
-sont indiqués sur la carte ci-annexée marquée "B ", de même que tous les ponts, poU-
ceaux et ouvrages s'y rattachant, et bâtira, construira et terminera les dits chemin
de fer, ponts, ponceaux, travaux, et tous ouvrages du génie-soit sur la ligne, soit
pour dresser des plans ou faire d'autres ouvrages de bureau-à l'entière satisfaction
du gouverneur en conseil.

2. Que la compagnie devra tracer et construire et tracera et construira la dite
ligne de chemin de fer en suivant une direction aussi droite que possible, entre
Napanee et Tamworth, ne se permettant que les déviations qui pourront paraître
absolument indispensables pour éviter de graves obstacles aug travaux du génie, et
-qui seront autorisées par le gouverneur en conseil.

3. Que les pentes et les alignements devront être les plus favorables que pourra
permettre la configuration du pays, conformément au dit devis ci-annexé marqué
"-9A.">

4. Que la compagnie devra fournir et fournira des coupes, plans et mémoires de
quantités de toute la ligne de chemin de fer, par sections de dix milles, et qu'avant
que les travaux soient commencés sur aucune section de 1) milles, ces coupes, plans
et mémoires de quantités devront être approuvés par le gouverneur en conseil, et
qu'avant qu'aucuns paiements soient faits, la compagnie fournira tels autres états qui
pourront èire nécessaires pour établir, à la satisfaction du ministre des chemins de
fer et canaux, la valeur des travaux exécutés relativement à ce qui en restera à
faire.

5. Que la dite compagnie, ayant commencé les travaux qu'embrasse la présente
convention, devra terminer lan portion du ditchemin depuis Napanee jpsqu'à Tam-
worth, le ou avant le Se jour de décembre 1884. Il est entendu que le délai ainsi
fixé est important et de l'essence de la présente convention, et que si les travaux
susdits-ne sent-pas terminés à ou avant la dite date, la compagnie sera déchue de
tout droit, réclamation ou demande à l'égard d'aucune ou toute partie de la subven -
ition demeurée impayée, comme aussi à l'égard de tous deniers quelconques, qui, à
d'époque du défaut d'achèvement ainsi que susdit, pourront être dus à la compagnie.

6. Qu'à et après l'achèvement de la dite ligne de chemin de fer et des travau'
s'y rattachant, la compagnie les tiendra et conservera réellement et finalement, ainsi
que le matériel qu'ils necessiteront, dans un bon et suffisant état de fonctionnement
et exploitation, et qu'elle les exploitera fidèlement et sans interruption.

7. Que la compagnie bâtira, construira et terminera la dite ligne de chemin dc
fer et les ouvrages 'y rattachant, en conformité, sous tous rapports, du devis
ci-annexé marqué "A ", et sur un tracé à être approuvé par legouverneur en conseil.

8. Que l'octroi de la dite subvention sera subord'nné à telles conditions-ayant
pour but d'assurer à tous les chemins de fer en correspondance avec la dite ligne des
droits de circulation ou des conventions de trafic et autres droits propres à leur donner
toutes facilités raisonnables et un tarif de péages uniforme par mille-que le gouver-
neur en conseil pourra prescrire.

9. Et que la dite ligne du chemin de fer avec les ouvrages s'y rattachant, ainsi
qne toutes les immunités, droits, privilèges, biens meubles et immeubles, de toute
espèce, devront, lors de l'achèvement de la dite ligne de chemin de fer et des travaux
s'y rattachant, être la propriété de la compagnie.

En foi de quoi, la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec
a fait apposer son sceau de corporation aux présentes et les a fait signer par son
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président, et le ministre des chemins de fer et canaux y a apposé sa signature et les
a fait scellor et contresigner par le secrétaire du département des chemins de fer et
ca)aux.

Signé par le président dc ladite compagnie,)
dont le sceau de corporation a été apposé en ALEX. RUSSELL,
présence de Prés. de la Cie du ch. de

R. C. CARTER. de fer de N. T. et
Signé et scellé par le ministre et le secré-) CHARLES TUPPER,

taire du département des chemins de fer et IMinistre des chemins
-canaux, en présence de de fer et canaux.

H. A. FîsSIAULT. A. P. BRADLEY, secrétaire.

OTTAWA27 décembre 1883.
MONSlEUR,-J'ai examiné le plan et le profil du chemin de fer de Napance, Tam-

worth et Québec) s'étendant depuis le Grand-Tronc de cheminde fer, dans le township
,de Napanee, jusqu'au village de Tamworth-distancede,28 milles-etj'ai constaté que
les dits plan et profil sont conforme aux exigences des devis approuvés par un arrêté
du conseil en date du 21 décembre 1883. La plus forte courbe a 935 pieds de
rayon =6°, et la pente la plus rapide est de 92 pieds par mille.

J'ai en conséquence l'honneur de recommander qu'ils soient approuvés.
Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

THOMAS RIDOUT.
4. SCHREIBER, ingénieur en chef des chemins de fer de l'Etat.

OTTAwA, 31 décembre 1883.
MONsIEUR,-Conformément à vos instructions, j'ai inspecté, le 22 courant, la por

tion du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec qui constitue la première
section de dix milles au nord de la ville de Napanee, et j'ai l'honneur de rapporter
que cette première section de dix milles de chemin de fer a été achevée conformément
au devis approuvé par le.gouverneur en conseil le 21 décembre 1883, et faisant partie
de la convention conclue entre la compagnie et le gouvernement le 31 décembre 1883.

L'ouvrage sur la section ci-dessus peut être pris comme une juste moyenne de
l'entreprise entière entre Napanee et Tamworth.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
THOMAS RIDOUT.

C. SCHREIBE, ingénieur en chef des chemins de fer de l'État.

Mémoire.
OTTAwA, 31 décembre 1883.

Le soussigné a l'honneur de représenter :
Que le 27 courant, la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et

,Québec, subventionnée en vertu de l'acte 46 Viet., chap. 25, et avec laquelle une con-
vention a été régulièrement conclue sous l'autorité d'un arrêté du conseil en date du
21 courant, a demandé qu'un plan et un profil de la portion subventionnée de sa ligne
s'étendant depuis le Grand-Tronc de chemin de fer, dans la ville de Napanee,jusqu'au.
village de Tamworth-distance de 28 milles-fassent approuvés;

Que les dits plan et profil ont été examinés et trouvés conformes aux exigences
du devis annexé à la convention conclue avec la compagnie.

Sur l'avis de l'ingénieur en chef des chemins de fer de l'Etat, le soussigné ve-
commande que les dits plan et profil soient approuvés.

Respectueusement soumis,
OfIARLES TUPPER, miaistre des chemins de fer et canaux..
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RAPPoRTU d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence-
le gouverneur général en conseil le 1er janvier 1884.

Vu le mémoire du ministre des chemins de fer'et canaux, daté du 31 décembre
1883 et exposant:

Que le 27 courant, la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et
Québec, subventionnée en vertu de l'acte 46 Vict., chap. 25, et avec laquelle une con-
vention a été régulièrement conclue sous l'autorité d'un arrêté du conseil en date du
21 courant, a demandé qu'un plan et un profil de la portion subventionnée de sa ligne
s'étendant depuis le Grand-Trone de chemin de fer, dans la ville de Napanee jusqu'au
village de Tamworth-distance de 28 milles-fussent approuvés;

Que les dits plan et profil ont été examinés et trouvés conformes aux exigences-
du devis annexé à la convention conclue avec la compagnie;

Et que, sur l'avis de l'ingénieur en chef, le ministre recommande que les dits
plan et profil soient approuvés;

Le comité soumet cette recommandation à l'approbation de Votre Excellence.
Pour copie conforme,

L'hon. ministre des chemins de fer et canaux. JOHN J. McGEE, G.C.C.

Mémoire. OTTAWA, 31 décembre 1883.
Le soussigné a l'honneur de représenter:
Qu'inspection a été faite d'une portion de la ligne subventionnée de la compagnie

du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec, savoir, des premiers dix milles
au nci d de la ville de Napanee.

Que cette inspection fait voir que la dite section a été terminée conformément
aux exigences du devis approuvé par un arrêté du conseil en date du 21 courant, et
annexé à la convention conclue avec la compagnie le 31 aussi courant, et que les tra-
vaux de la dite section peuvent être pris comme une juste moyenne de l'entreprise
entière entre Napanee et Tamworth.

Sur l'avis de l'ingénieur en chef des chemins de fer de l'Etat, le soussigné recom-
man de qu'autorisation soit donnée de payer à la compagnie le subside voulu par l'acte
46 V ict., chap. 25, savoir, $3,200 par mille pour les dix milles actuellement terminés,
soit un total de $32,O00.

Respectueusemen t soumis,

C UARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuve par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 1er janvier 1884.
Vu le mémoire du ministre des chemins de fer et canaux, daté le 31 décembre et

exposant :
Qu'inspection a été faite d'une portion de la ligne subventionnée de la compagnie

du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec, savoir, des premiers dix milles
au nord de la ville de Napanee;

Que cette inspection fait voir que la dite section a été terminée conformément
aux exigences du devis approuvé par un ai êté du conseil en date du 21 courant, et
annexé à la convention conclue avec la compagnie le 31 aussi courant, et que les
travaux de la dite section peuvent être pris comme une juste moyenne de l'entreprise
entière entre Napanee et Tamworth ;

Et que, sur l'avis de l'ingénieur en chef des chemins de fer de l'Etat, le ministre
recommande qu'autorisation soit donnée de payer à la compagnie la subvention voulue
par l'acte 46 Vict., chap. 25, savoir, $3,200 par mille pour les dix milles maintenant
terminés, soit un total de $32,000.

Le comité suggère que l'autorisation demandée soit accordée.

Pour copie conforme,
.Thon. ministre des chemins de fer et canaux.
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RELEVÉ DÉTAILLÉ DES PAIEMENTS FAITS, AUX CHEMINS DE FEE SUBVENTIONNÉS PAZL
L'ETAT.

Compagnie du chemin de fer Intercolonial (par E. T. Brooks.)

11 août 1883. Subvention pour 29 milles, à
$3,200-46 Vict., chap. 25...........,...$92,800 00

31 décembre 1883. Subvention pour 16 milles,
à $3,200-46 Vict., chap. 25................., 51,200 00

--. $144,000 00

Chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean.

16 novembre 1883. Subvention pour 10 milles,
à $3,200-46 Vict., chap. 25........... $32,000 00

Chemin de fer de Napanee, Tarnworth et Québec (par F. S. Rathburn.)

2 janvier 1884. Subvention pour 10 milles, à
$3,200-46 Vict., chap. 25,................... $32,000 00

J. BAINE, comptable.
DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE FER ET CANAUX,

12 février 1884.
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REPONSE
(21c)

A une adresse de la Chambre des communes, en datedu 28 mars 1888,
demandant un état indiquant :-

1. Les noms de toutes les compagnies de chemins de fer qui ont demandé au
gouvernement ou au Parlement du Canada, des subventions ou conces-
sions, en argent, terres ou autres valeurs, depuis 1867 jusqu'à cette date.

2. Les noms de toutes les compagnies de chemins de fer auxquelles il a été
accordé et payé des subventions ou des concessions en argent, en terres
ou autres valeurs, par le gouvernement fédéral, depuis 1867jusqu'à cette
date.

3. Les sommes payées à chacune des dites compagnies de chemins de fer
depuis 1867 jusqu'à cette date.

4. La longueur des dits chemins de fer.

5. Le nom de la province ou des provinces traversées par ces chemins de fer.

6. Le montant primitif de l'hypothèque possédée parla Puissance du Canada
sur les propriétés de la compagnie du chemin de fer du Nord du Canada
(Northern Canada).

7. Copie de l'arrêté du conseil opérant la radiation de cette hypothèque en
faveur de la dite compagnie, la date de la dite radiation, et le montant
des intérêts accrus sur cette créance à la date de la radiation.

8. Les sommes payées par le gouvernement du Canada, depuis 1867 jusqu'à,
cette date, pour prolonger le chemin de fer Intercolonial dans la cité
d'Halifax.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secretaire d'Etat
SECRÉTARIAT D'ETAT,

8 mars 1884.

(Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, la réponse ci.dessus
n'est pas imprimée.)
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RÉPONSE
(21d)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 1er février 1884 ;
demandant copie de toutes correspondance, dépêches et arrêtés du

Conseil, non encore produits, concernant les subventions ou octrois à
la province du Manitoba, l'extension de ses limites, le territoire en con-
testation entre elle et la province d'Ontario, ses terres des écoles, les
terres publiques dans les limites de la province, et les questions de
chemins de fer affectant la province.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secretaire d'Etat.
SECRÉTARIAT D'ÉTAT,

13 mars 1884.

Au très honorable sir JOHN DOUGLAS SUTHERLAND CAMPBELL, marquis de Lorne, che-
valier du très ancien et très noble ordre du Chardon, chevalier grand'eroix de
l'ordre très distingué de Saint-Michel et Saint-George, gouverneur général et
vice-amiral du Canada.

PLAIsE A VoTRE EXCELLENCE

Nous, les très humbles et loyaux sujets de Sa Majesté, membres de l'Assemblée
législative de la province du Manitoba, réunis en session, approchons respectueuse-
ment Votre Excellence dans le but d'exposer ce qui suit, savoir:-

Considérant que certains colons du territoire nouvellement annexé étaient établis
sur des sections numérotées impaires avant l'arpentage exécuté en 1879 et 1880, et
que ces colons ont fait des améliorations considérables dans l'espérance d'obtenir ces
terres ;

Et considérant que dans l'automne de 1881, le gouvernement fédéral a rendu un
arrêté du conseil accordant à tous ceux qui s'étaient établis sur des terres, en 1879, la
faculté de se faire inscrire pour une concession gratuite et un droit de préemption ;

Et considérant que les colons de 1880 se sont efforcés d'obtenir le même droit,
et que, jusqu'à ce jour, il ne leur a pas été permis de se faire inscrire et qu'ils ne sont
encore que tolérés:

Cette Chambre est d'avis que les dits colons devraient être traités libéralement,
et qu'on devrait leur permettre de s'inscrire pour une concession gratuite et un droit
de préemption.

En conséquence, nous demandons humblement qu'il plaise à Votre Excellence
en conseil prendre telles mesures que dans sa connaissance des circonstances ci-dessus
exposées, Elle jugera nécessaires et convenables pour atteindre le but que se propose
cette législature.

G. McMICKEN, orateur.
WINNIPEG, 29 mai 1882.

OTTAWA, 13 novembre 1883,
MoNsrEU -J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-inclus, copie d'une lettre qui

a été adressée au secrétaire d'Etat par l'honorable secrétaire provincial du Manitoba,
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47 Victoria. A.1884-



Documents de la Sesion (No.21.)

et de vous prier de faire préparer des copies des cartes et documents demandés qui
peuvent se trouver dans votre département, et de me les faire envoyer le plus tôt
possible

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

Le sous-ministre de l'intérieur. G. POWELL, sous-secrétaire d'Etat.

SECRETARIAT D'ETAT DU MANITOBA,
WINNIPEG, 2 novembre 1883.

MoNsIEUR,-Vu l'intérêt que le ,public a porté et. continuera probablement de
porter à la question des droits du Manitoba dans le territoire en contestation, on
croit qu'il est sage de se procurer les renseignements les plus sûrs sur le sujet.

J'ai en conséquence l'honneur de.vous prier de vouloir bien faire transmettre à
ce gouvernement, pour son usage, des copies de toutes les cartes et de tons les docu-
ments se rapportant à la question, et plus particulièrement ceux qui ont trait à la
charte de la compagnie de la Baie-d'fuldson. Nous désirons aussi avoir des copies
authentiques des cartes du territoire, indiquant l'ancienne province de la Pennsyl-
vanie, et spécialement le cours des lignes telles qu'établies par la charte.

Vous m'obligerez beaucoup en vous procurant ces documents et me les trans-
mettant sans retard.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre très obéissant serviteur,
A. M. SUTHERLAND, secrétaire provincial, Manitoba.

L'honorable J. A. CIHAPLEAU, secrétaire d'Etat, Ottawa.

SECRÉTARIAT D'ETAT, CANADA.

Nom- lieutenant-gouverneur du Manitoba; adresse - Winnipeg, Manitoba;
date-9-15 mai ; sujet-vente de terres des écoles dans le Manitoba.

Contenu-Conseil privé, 19 mai 1883. Renvoyé au ministre de l'intérieur.
JOHN J. McGEE.

Action-15 mai, réception accusée, et déféré à l'honorable Conseil privé.
Par ordre,

HECTOR L. LANGEVIN, secrétaire d'Etat par intérim.

RAPPoRT d'un comité du Conseil exécutif, approuvé par Son Honneur le lieutenant-
gouverneur, samedi le 5 mai 1883.

Le commissaire Walsh eut, l'autre jour, avec le ministre des travaux publics, une
entrevue au sujet de la vente projetée des terres des écoles, dans la province du Mani-
toba, et lui demanda son avis relativement aux sections qui, à son point de vue,. de-
vraient être offertes en vente, et qui vraisemblablement rapporteraient un prix élevé.
En consultant l'acte des terres fédérales, le soussigné trouve une disposition décrétant
que toute portion des terres des écoles acquérant de la valeur par le fait qu'un chemin
de fer y passe, ow qu'elle est avantageusement située pour ,servir' d'emplacenient à
une ville, sera vendue, et que le produit de cette vente-moins le montant qui serait
réalisé pour des formes dans le même township-sera affecté par le gouvernement du
Canada aux besoins fédéraux. Le soussigné saisit cette occasion de protester forte-
ment contre l'emploi, par le gouvernementdédéral, d'aucuns des deniers réalisés par
la vente des terres 4es écols. Le revenu de la province étant déjà très insuffisant,
ce serait le combled e l'injustice de la part des autorités fédérales que de .dsposer
d'une artie de ce que le parlement dèstine uniquenment aux fins de l'instruction dans
cette province.
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C'est là une subvention spéciale que la population a regardée comme assurée dans
sa plus grande étendue, pour les besoins de l'instruction, qui n'est pas une taxe de peud'importance pour des colons d'hier.

A moins de pouvoir croire à la réalité de ce que le parlement du Canada les aportés à regarder comme devant leur appartenir-sans préjudice des lois que la legis-
lature de la province pourrait adopter-ces colons seraient cruellement déappoités.

Le soussigné recommande au commissaire Walsh les sections suivantes, aux prix
respectifs pores en regard de chacune d'elles, savoir:-

p Lac 0. concédée en vertu de l'acte du Manitoba, la i E. 18-11-7 en ligne du N.E. vendu enplace du -1-N-0.12.

Tp. 15,
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"
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19 do
14 do
7 do
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s do
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19 do
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12 do
8 do
3 do
5 do
4 do

18 do
16 do
15 do
12 do
11 do
3 E., do
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1 do
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5 0.,
8 do

19 do

prix.. ..
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do ....
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do ......
do
do
do
do
do
do

do . ... ...

do
do ... .......

do .........
do

do .. ....do
dodo ..............
do
do
do
do
do ....

do
do
do . . . .
do .6.........
do ....... ...

à vendre le 15 de mai ; il lui a exposé toutes les raisons pour lesquelles la population
de cette province s'oppose à ce que le gouvernement fédéral dispose d'aucun des
deniers réalisés par la vente des terres des écoles,-ce à quoi le commissaire arépondu qu'il n'avait pas le droit de se mêler de la chose, et que pour effectuer une
modification à ce sujet il fallait en référer au ministre de l'intérieur.

Le soussigné désire ajoui er que l'année dernière il a attiré l'attention de sir John
A. Macdonald sur l'article en question de l'acte ci-dessus, et qu'il a alors reçu, par
depeche télegraphique, l'assurance que cet article serait modifié.

Il expose de plus que les délégués de la province ont compris que le gouverne-
ment fédéral, bien que refusant de laisser au gouvernement de la province l'adminis-
tration de ces terres, lui remettrait le produit de leur vente, déduction faite des frais
d'administration. Toute autre disposition des deniers ainsi réalisés rencontrera une
forte opposition de la part de tous ceux qui sont intéressés à la prospérité de la pro-
vince.

Le tout respectueusement soumis,
J. NORQUAY.21-3
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Le omîité sug ère :
Sur la redmmandation de l'honorable ministre des travaux publics, app uyé par

l'honorable procureur général, que le rapport du tiésorier provincuial soit approuvé, et
qu'une copie en soit transmise au secrétaire d'Etat, à Ottawa, pour être soumise à
Son Excellence le gouverneur général en conseil.

Respectueusement soumis,
J. NORQUAY, président.

Attesté -
PLICE M. HOWARD, greffier du Conseil exécutif.

ilémoire : OTTAWA, 7 novembre 1883.

Vu l'adresse adoptée par la législature de Manitoba, le 20 ji4in dernier, deman
dant qu'une concession de terres publiques soit accordée pour aider à maintenir, dans
le Mani oba et le Nord-Ouest, des institutions dans lesquelles soit donné un enseigne-
ment pratique de la culture, laquelle adresse a été, le 3 juillet, déférée au ministre de
l'agriculture et par lui transmise au département de l'intérieur, le soussigné a l'hon-
nieur de rapporter que le paragraphe C de l'article 81 de l'acte des terres fédérales,
1883, pourvoit à la concession des terres pour aider à des écoles d'agriculture.

Le soussigné, croyant que cette disposition es-c une prescription libérale, recom-
manide que Son Honneur le lieutenant-gouverneur du Manitoba soit informé que le
gouvernement est prêt à accueillir favorablement toute 'proposition ou toutes propo-
sitions à l'effet d'établir une école ou un collège ainsi que le suggère la législature
provinciale dans l'adresse, sous l'autorité et en conformité des dispositions du para-
graple C de l'article 81 de l'acte des terres fédérales, ci-dessus mentionné.

Respectueusem ent soumis,

L'honorable Conseil privé. D. L. IMACPHIERSON, ministre de l'intérieur.

SECRÉTARIAT D'ETAT, CANADA.

Nom-Assemblée législative du Manitoba; adresse--Winnipeg, Man.; date-
20-30 juin; sujet-concessions de terres aux écoles d'agriculture.

JOHN A. MACDONALD.
3 juillet 1883.

Action-30 juin, réception accusée, et déféré à l'honorable Conseil privé.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU, secrétaire d'Etat.

A Son Excellence le Très honorable sir JOHN DOUGLAS SUTHERLAND CAMPBELL
(communément appelé le marquis de Lorne', chevalier du très ancien et très noble
ordre du Chardon, chevalier grand'croix de l'ordre très distingué de Saint-Michel
el Saint-George, gouverneur général et vice-amiral du Canada, etc., etc.

PLAISE A VOTRE EXCELLEWCE :

Nous, humbles et loyaux sujets de Sa Majesté, membres de l'Assm 1lée législa-
tive du Manitoba réunis en session, avons l'honneur d'approcher de Votre Excellence
dans le but d'exposer ce qui.suit, savoir :

La province du Manitoba et les territoires du Nord-Ouest sont strictement des
régions agricoles.

L'exploitation des fermes, soit sur une grande soit sur une petite échelle, y diffère
grandement du système suivi dans les anciennes provinces du Canada.

Il est nécessaire de suivre un système plus conforme à la science, pour que ce
vaste grenier de l'univers soit ce que la Providence l'a destiné à devenir.

L'expérience de tous les jours, dans le Manitoba, montre qu'un besoin d'instruc-
tion se fait sentir non seulement parmi les colons venus des anciennes provinces,
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mais aussi parmi lcs jeunses gens qui désirent associer leur fortune à la nôtre, et, ne
trouvant pas d'institutionr publique, tombent entre les mains d'hommes sans scrupules
qui une visent qu'à extorquer de l'argent à leurs confiantes victimes. sans que le gou-
vernement de cette province puisse mettre un terme à ces spéculations iniques.

Nous sommes d'avis qu'il est nécessaire d'établir une institution dans laquelle,
d'abord, soit donn 'n enseignement théorique et pratique de la culture aux jeunes
gens qui ont l'intention de se livrer à la culture en genéral, au jardinage ou à l'arbori-
culture dans toutes ses branches, et ensuite où l'on fasse, dans le but de résoudre des
questions importantes pour les populations agricole, des expériences dont les résul-
tats pour raient être publiés de temps à autre.

Une telle institution serait d'un immense avantage non seulement pour la pro-
vince du Manitoba, mais aussi pour le reste des territoires du Nord-Ouest.

Nous désirons, de plus, faire remarquer que le gouvernement de la république
voisine, sentant la nécessité de pareille école, a concédé, à même les terres fédérales,
pour le soutien de telles institutions, certaines étendues de ces terres.

En conséquence, nous demandons humblement qu'il plaise à Votre Excellence
faire réserver, dans les différentes provinces du Nord-Ouest, une éterdue suffisante
des terres fédérales pour aider à maintenir de pareilles écoles à être établies dans la
province du Manitoba, et accorder, pour l'établissement de ces écoles, une somme
d'argent suffisante pour l'entretien d'une pareille ferme modèle, et pour y construire
les bâtiments nécessaires et la pourvoir du bérail suffisant pour permettre de conduire
cette institution d'une manière c informe à limportance du sujet, dans les intérêts de
l'agriculture.

A. MURRAY, orateur.
WINNIPEG, 20 juin 1883.

ExTRAIT d'un rapport d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par son
Excellence le gouverneur général en conseil le 18 avril 1879.

Le comité a pris en considération un rapport soumis par le sous-comité du con-
seil nommé pour conférer avec ML Norquay et Royal, membres du Conseil exécutif
de la province du Manitoba, qui les a chargés de "lse rendre à Ottawa peur presser le
gouvernement fédéral de prendre en considération certaines questions affectant les
progrès et la prospérité de cette province."

Le comité, après avoir examiné à fond les représentations faites par lo sous-
comité, ainsi que le rapport de ce dern-ier à ce sujet, recommande'respectueusement :

Que quant à la disposition des terres des écoles,, le gouvernement apprend -avec
plaisir que MM. Norquay et Royal sont satisfaits de l'intention qu'il a d'arrêter la
vente de ces terres jusqu'à ce qu'elles aient approximativement atteint leur plus
grande valeur, soit à raison d'améliorations efiectuées dans leur voisinage, soit par
leur proximité de la ligne du chemin de fer canadien du Pacifique, avec l'entente
que le produit des ventes sera retenu par le gouvernement fédéral et que l'intérêt
seul en sera payé a la province du Manitoba. * * *1 * * *

Attesté, W. A. HIMSWORTHI, G.C.C.

DÉPARTEMENT DE LINTÉRIEUR, OTTAWA, Il mars 1879.

MESSIEURS,-J'ai reçu instruction du très honorable ministre de lin ér'ieur,
d'accuser réception de votre communication du 10 courant, demandant qu'ue partie
des terres des écoles dans la province du Manitoba soit administrée dans l'intérêt de
l'instruction publique, et j'ai l'honneur de vous annoncer que cette affaire sera sous
peu prise en considération.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. S. DENNIS, sous-ministre de l'intérieur.

Les honorables JOHN NORQUAY et JosEPHr ROYAL,
Délégués du gouvernement du Manitoba.
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RUSSELL HousE, OTTAWA, 10 mars 1879.
MoNsIEUR,-A propos des terres des écoles dans la province du. Manitoba, dont

il est question dans notre mémoire du 8 courant, nous avons l'honneur de soumettre
respectueusement à votre bienveillante attention les observations suivantes :

Par la section 22 de l'acte 35 Vic., ch. 23, des statuts fédéraux, il a été réservé
en dotation, pour les besoins de l'instruction dans le Manitoba, 1,280 acres de terre
dans chaque township, so, e tout 460,000 acres. La loi, telle qu'elle est actuellement,
ne permet ni de vendre ces terres ni d'en disposer autrement, et nous suggérerions en
conséquence respectueusement que l'autorisation nécessaire fût obtenue, pendant la
présente session du parlement, pour permettre au Conseil privé soit de mettre les dites
terres en vente, soit de les mettre sous le contrôle de la province ou autrement d'en
disposer, selon qu'il serajugé le plus avantageux pour les fins de la dite dotation.

Le nombre rapidement croissant de nos écoles, par suite de l'augmentation de la
population, impose à l'exécutif provincial le devoir impérieux de pourvoir à une
notable augmentation de l'octroi pour les fins de l'instruction, et l'on ne croit pas
qu'il soit possible de le faire autrement qu'en rendant immédiatement disponible la
source de revenu créée comme susdit, et en s'assurant des intérêts réalisés par la
vente des dites terres.

Il a été adopté, pendant la dernière session du parlement fédéral, un acte-
41 Vict., chap. 13--autorisant le Conseil privé à avancer une somme ou des sommes
n'excédant pas $10,000 en totalité, dans chacun des exercices 1878-79-80 et 1880-81,
à la province du Manitoba, pour aider à ses écoles publiques; les dites sommes devant
être remboursées, avec l'intérêt au taux de 5 pour 100 par année, sur et à même les
premiers produits de la vente des terres réservées pour les fins susdites; mais on
verra qu'à moins que de promptes mesures ne soient prises pour acquitter la dette et
assurer, au moins, un pareil montant de revenu annuel, a l'expiration de trois années
à compter d'aujourd'hui, pour les besoins des écoles, une telle aide ne conduirait qu'à
de nouveaax embarras eù au désappointement.

La plupart des terres des écoles étant situées dans les parties bien établies de
notre province, ou dans le voisinage de chemins de fer projetés, ont augmenté de
valeur, et l'on pourrait, croit-on, en obtenir, en les vendant, un prix plus élevé que le
prix actuel des terres fédérales.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,
J. NORQJAY, trésorier provincial.
J. ROYAL, ministre des travaux publics.

Le très honorable sir JoHN A. MACDONALD,
Ministre de l'intérieur.
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REPONSE
(21e)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du.24 janvier 1881:

-- pour copie de toute correspondance avec des compagnies de chemin
de fer ou des particuliers concernant la construction du tronçon de
chemin de fer projeté entre Gravenhurst et Callander, ou l'octroi d'une
subvention pour cet objet ; aussi, copie de tous arrangements ou de
toutes propositions s'y rapportant.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

.Secrétariat d'État,
26 mars 1884.

_[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, la
réponse ci-dessus n'est pas imprimée.]

DOCUMENTS
(21f.)

Relatifs aux subventions de chemin de fer, comme suit :-Montréal à Saint-

Jean, Halifax et Sydney ; chemin de fer Bancroft et Ottawa ; chemin

de fer de Jonction de Pontiac au Pacifique ; chemin de fer d'Ottawa et

de la Vallée de la Gatineau ; chemin de fer Napanee et Tamworth;

chemin de fer Erié et Huron ; chemin de fer du Pacifique d'Ontario;

compagnie de chemin de fer Kingston et Pembroke ; chemin de fer et

pont entre la jonction du chemin de fer Union Jacques-Cartier et la

jonction Saint-Martin; chemin de fer de Saint-Louis à Richiboucton;

Hopewell à Alma; chemin de fer de Saint-André à Lachute; chemin

de fer des Grandes Piles au Lac des Iles ; chemin de fer des Comtés

de l'Ouest, Annapolis à Digby; Baie des Chaleurs, Caraquette à Ship-

pagan; Métapédiac à Paspébiac; chemin de fer de la vallée de Mira-

michi ; Derby-Station à lndian-Town. (Embranchement du chemin de

fer Intercolonial.)

MONTRÉAL A SAINT-JEAN, HALIFAX ET SYDNEY, PAR LA ROUTE LA.
PLUS DIRECTE ET LA PLUS PRATICABLE.

A Son Excellence le gouverneur général en conseil:
La requête des membres de la compagnie du chemin de fer do la Grande Ligne

directe entre l'Amérique et t'Europe, qui sera ci-après désiguée sous le nom de compa-
gnie de chemin de fer de la Ligne directe entre Montréal et lEuripe,

21e-1 1
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Expose humblement:-
1. Que vos pétitionnaires sont les membres d'une compagnie duement constituée

en corporation et organisée par un acte du parlement en date du 7 mai 1882;
2. Que le but de la compagnie est de construire et d'exploiter une lighe-mère

nationale qui lui appartienne, à partir des termini des réseaux de chemin de fer
canadiens, à Montréal, pour le rendre, en traversant la province de Québec, l'Etat du
Mamie et les proinces du Nouveau Brunswick et d la Nouvëll-os&a, à Louisbourg,
le port de mer le plus à l'Est du Canada ;

Que la longueur totale de cette ligne est d'environ 800 milles
de ce cheile èt n t maintenant en opération, il en reteà peu pra 5i9 mille à cons-
truire;

4. Que dans le cours de l'été dernier vos pétitionnaires ont exploré presque toute
-la ligne et en partie terminé le tracé sur ful prCoùrs denviron quated-vingt-dix
milles ;

5. Que par suite de certaines omissions dans l'acte constitutif de corporation-
qu'on cherche à faire modifier-et du fait qu'il a été impossible d'obtenir une subven-
tion suffisante, les travaux de construction ont du être discontinués pour un certain
temps;

6. Que vos pétitionnaires et leurs entrepreneurs ont déjà dépensé près d'un demi-
million de piastres pour la construction de ces quatre-vingt-dix--ailles;

7.. Voe pétitionnaires soumettent respectueusement que la construction et la fu-
sion des chemins de fer sur la route projetée suivant que vospétitionnaires Pont envue;
soat d'une grande importance nationale, parce que ces chemins de fer ferent le pro-
longement naturel du Pacifique canadien et du Grand Tronc, sur les ports des pro-
vinces maritimes, et qu'ils formeront la route praticable la plus courte pour tous ces
ports;

8. Vos pétitionnaires croient que l'achèvement de leur chemin sur l'île du Cap-
:Breton aurait pour effet de développer les grands intérêts agricoles et miniers de
cette partie du pays. Ce chemin de fer serait très utile aux 84,000 habitantsi de l'île
qui contribuent d'une manière considérable au revenu du Canada et qui n'ont
encore aucune communication pour voie ferrée avec le reste du continent.

9. C'est pourquoi, dans le but de terminer le chemin 'e; fer entre Montréal et
New-Glasgow, vos pétitionnaires prient humblement qu'il soit voté un crédit
annuel de $300,000 pendant une période d'au moins quinze ans, afin d'aider à cons-
trutrêles parties de la ligne entre ces deux endroits qui rie l· sont pas encore, et
que cette aide ou la subvention soit accordée et payée directement à la compagnie,
suivant l'avancement des travaux, ou bien que l'on garantisse l'intérêt des obligations
que la compagnie énettra pour les fins de construction.

10. Et pour l'achèvement de leur chemin de fer et le prolongement de New-
Glasgow à Louisbourg, vos pétitionnaires prient de plus qu'outre les subventions qui
leur ont été jusqu'iei accirdéës par la Nouvelle-Ecose (lesquelles sont tout à fait
insuffisantes en présence des difficultés naturelles à surmonter), on leur accorde une
.nouvelle aide en leur transportant le chemin de fer de -Protongement-E'st et son équi-
pemnent actuel ;

Etvos pétitionnaires ne cesseront de prier.
Par ordre du conseil des directeurs de la compagnie du chemin de fer de la

Grande Ligne directe entre lAmérique et l'Europe.
MARVIN GREEN, président,
WM, MoDOUGALL, conseil de la compagnie.

Certiflé :-J. W. SCHMULTS, secrétaire.

Et)EFIcE DU PARLEMENT, OTTAWA, 9 février 1884.
A une réunion des délégués des ecités de Québec, Halifax et Saint-Jean, qui a en

lieu à Ottawa les 8 et 9 février, les résolutions suivantes ont été adoptées :
1. Résolu, Que c'est l'opinion des délégués des cités de Québec, Halifax et Saint-

Jean que le gouvernement fédéral devrait s'assurer d'une communication directe par
2
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voie ferrée, in lépendante du Grand-Trone, entre Québec et le chemin de fer canadien
du Pacifique, et établir de meilleures communications avec le chemin de fer Interco-
ouial à Québec. Si le gouvernement fédéral croit pouvoir arriver à ce résultat au

moyen d'un pont, des mesures devraient être prises de manière à ce que le pont ne
soit pas sous le contrôle d'aucune corporation particulière de chemin de fer, afin de
protéger les intérêts publics.

2. Résolu, Que cette assemblée est d'opinion que le port d'hiver sur l'Atlantique
du chemin de fer canadien du Pacifique, devrait être situé dans les provinces mari-
times, et que le gouvernement fédéral devrait être prié d'aider, au moyen de subven-
tions et autrement, toute ligne ou lignes de chemin de fer qui abrégeront la route
conduisant à ce port d'hiver, et contribueront à l'établir dans les provinces maritimes.

[Vraie copie,] F. LANGELIER, président,
-- secrétaire.

CHAsMBRE DEs CoMMUNES, OTTAWA, 5 mars 1884.

CHER MONsIEUR,-COmme il a été nécessaire de donner l'embranchement de
Pictou-qui a coûté au delà de $2,490,000 - $600,000 en numéraire et 160,000
acres de terres de la Couronne, pour engager une compagnie à construire un chemin
de fer allant de New-GIasgaw au détroit de Canso, et comme cette compagnie et le
gouvernement local de la Nouvelle-Ecosse ont successivement vendu leurs intérêts
dans Pembranchement de Pictou et le chemin de fer de Prolongement-Est, de New-
Glasgow au détroit de Canso, pour la somme de $1,200,000, la moitie du coût pri-
imitif de l'embranchement de Pictou seulement, nous croyons qu'une subvention, ne
comprenant que le Prolongement-Est et $3,200 par mille, est tout à fait insuffisante
pour la construction d'un chemin de fer conduisant du détroit de Canso à Louisbourg,
en présence des faits (1) que l'embranchement de Pictou rapporte, suivant l'estima-
tion des deux partis de la Nouvelle-Ecosse, $60,000 à peu près en sus des frais d'ex-
ploitation, et (2) que les frais d'exploitation du Prolongement-Est, l'année dernière,
ont excédé de $9,000 les recettes.

Un chemin de fer allant de New-Glasgow à Louisbourg serait un excellent tri-
butaire de lIntercolonial,.entre New-Glasgow et -Halifax, ville vers laquelle se por-
tera naturellement le commerce de cette partie du pays. Le chemin de fer à l'est
de New-Glasgow ne doit être considéré que comme tributaire des chemins de fer à
louest de cet endroit. En effet, le trafic de la partie du pays situé à l'est de New-
Glasgow gagnera plutôt l'ouest que l'est, et en conséquence profitera beaucoup aux
chemins de fer à l'ouest de New-Glasgow, que ces chemins de fer soient exploités
par le gouvernement ou par une compagnie. La ligne directe de Montréal à New-
Glasgow ne serait pas aussi intéressée à le prolonger à l'est de New-Glasgow, que
1Intercolonial, de New-Glasgow à Halifax. Aussitôt que la ligne directe partant de
Montréal aura été achevée jusqu'à New-Glasguw, cette ligne n'aura pas grand in-
térêt à se prolonger vers l'est, parce que tout le trafic de cette partie du pays se fera
par lntercolonial, entre New-Glasgow et iHalifax. C'est pourquoi la compagnie de
la ligne directe de Montréal à New-Glasgow ne voudra pas naturellement construire
à l'est du détroit de Canso, sans avoir une subvention beaucoup plus considérable
que celle nécessaire pour permettre à une compagnie de construire une ligne de
New-Glasgow au détroit de Canso, et exigera une plus forte subvention qu'il faudrait
maintenant donner, pour engager la même compagnie à entreprendre la construc-
tion de la section du Cap-Breton, en même temps que d'autres sections de la ligne
dir-3cte entre Montréal et Louisbourg.

Aussi, tout projet de chemin de fer ayant pour but d'assurer la route praticable
la plus directe, entre Montréal, Saint-André, Saint-Jean, Halifax et Louisbourg, tel
qu'approuvé par les députés ministériels des provinces maritimo, gui ne pourvoit pas
à ce que les travaux sur la section du Cap-Breton soient commencés, continués et
achevés en même temps que sur les autres sections de la même ligne directe, soit par
la même compagnie soit par le gouvernement fédéral, sera préjudiciable aux sections
mon encore construites de la ligne à Pouest de Now-Glasgo w, et rendra plus difficile,

2le-l- 3
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qu'il ne l'est actuellement, le prolongement de la ligne du détroit de Canso à Louis-
bourg, après l'achèvement de la ligne directe jusqu'à New-Glasgow.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,

IR. CAMERON, W. McDONALD,
C. G. CAMPBELL, HENRY N. PAINT,
MURRAY DODD,

A l'honorable sir CHARLEs TUPPER,
Ministre des chemins de fer.

10 mars 1884.

A Sen Excellence le très honorable Henry Chariles Keith Petty-Fitzmaurice, marquis
de Lansdowne, C.C.M.G., etc., etc., gouverneur général du Canada, à l'honorable
président du Sénat et aux honorables membres de la Chambre des communes du
Canada.

La pétition de la Chambre de Commerce de Saint-Jean expose humblement:-
Que depuis un certain temps votre pétitionnaire a examiné la nécessité de relier

la ville de Saint-Jean à Montréal par un chemin de fer, plus direct, et se mettre ainsi
en correspondance avec le chemin de fer du Pacifique dans le but d'obtenir pendant
l'hiver les chargements des produits venant des ports de l'intérieur du Canada.

Que votre pétitionnaire peut obtenir ce résultat en utilisant le chemin de Prolon-
gement-Ouest, entre Saint-Jean et Vanceboro, sur la frontière de l'Etat du Maine, et
en suivant la présente ligne de chemin de fer, à partir de Vanceboro jusqu'à un point
situé à ou près de Mattawamkeag, pour de là se relier par la route la plus directe et la
plus courte possible au chemin de fer International, qui en quittant la frontière de
Québec pénètre par l'ouest dans l'Etat du Maine, puis se rend ensuite à Montréal.
En établissant cette correspondance, la distance entre les deux cités de Saint-Jean et
Montréal, se trouverait réduite à environ 450 milles. Cette route serait la plus
courte, non-seulement pour Saint-Jean, mais aussi pour Halifax et les autres ports de
la Nouvelle-Ecosse. De plus l'on utiliserait de cette manière les chemins déjà cons-
truits et qui appartiennent au gouvernement fédéral, et d'autres encore auxquels la
province du Nouveau-Brunswick a accordé de fortes subventions, ainsi que le pont de
chemin de fer qui se construit actuellement à l'embouchure de la rivière Saint-Jean,
au moyen des crédits ou prêts considérables venant du trésor fédéral.

Qu'au point de vue monétaire ce serait la plus économique de toutes les autres
lignes d'entier parcours qu'on puisse soutenir, ainsi que la plus directe, votre pétition-
naire le croit, pour tous les ports maritimes, eut-on exploré les autres routes projetées.

Et votre pétitionnaire prie qu'il soit accordé de l'aide pour assurer l'achèvement
prochain de la correspondance projetée.

Et elle ne cessera de prier.
JAMES A. HAPDING,

Président de la Chambre de Commerce de Saint-Jean.
SAINT-JEAN, N.-B., 10 mars 1884.

OTTAwA, 13 mars 1884.

MoNSIEUR,-Les soussignés, députés des provinces maritimes aux Communes dut
Canada, représentent au gouvernement qu'il est extrêmement désirable de prendre
-des mesures immédiates pour assurer le prolongement du chemin de fer canadien du
Pacifique, à partir de Montréal jusqu'au ports suivants des provinces marimes, ou sa
correspondance avec ces ports, savoir: Saint-André, Saint-Jean, Halifax et Louis-
bourg, par la ligne praticable la plus courte; et comme ils ont raison de croire qu'en
accordant un crélit de $300,000 par année, pendant vingt ans, à la compagnie que le
gouvernement jugerait en état de terminer promptement la ligne, cela assurerait la
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construction immédiate de cette Suvre importante, ils demandent que le parlement
eoit appelé à voter cette subvention.

Et ils ont l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,
George E. Foster,1H. Caneron,
John F. Stairs, John Wallace,
W. H1. Allison, John MeDougall,
IHenry N. Paint, Wm. McDonald,
C. Campbell, ]Robert Moffat,
Frederick C. Brecken, G. G. King,
P. Mitchell, Charles Burpee,
C. Edwin Kaulbach, Thos. Temple,
Josiah Wood, J. R. Kinney,
Charles H. Tupper, A. C. MacDonald)
D. B. Woodworth,]Isaac Burpee,
P. A. Landry, ]David Irvine,
K. F. Burns, A. Melsaacy
E. lackett, J. A.Kirk.

A l'honorable sir Charks Tupper, C. B., O. . M. G., ministre des chemins de fer et
canaux.W
Lia pétition des soussignés, membresCde la Chambre des commues du Canada,

Teprésente humblement:
Que c'est non seulement une question d'importance pour le Canada en général,

mais aussi de justice pour les provinces maritimes, d'établir la correspondance de
chemin de fer la plus directe et la plus avantageuse enti e le terminus est actuel du
chemin de fer du Pacifique, Montréal, et les ports maritimes de la Nouvelle-Ecosse et
du Nouveau-Brunswick;- et comme dansl'op.inion de vos pétitionnaires la route
projetée par la ligne-du chemin de fer -' u Sud-Est, de Montréal à Sherbrooke, et de là
par l'In tereol on ial et les chemins de fer directs qui relient Frêdéricton à lInterco-
IouilI est celle qui remplit le mieux l'objet en vue,,ceks derniers vous prient respec-
-tueusemnent de recomniander que le gouvernement accul de à ces chemins de fer une
aide sufilsante pour assurer la prompte construction et l'équipement de cette ligne.

Et vos Ipétitionnaires ne cesseront de prier, etc., etc.,

W. BoiDes Daly, Charles H. Tupper,
C .Rd win Kaulbach., Josiah Wood,
J. P. KinJey, George E. Foster,
W.int. Allison, John Wallaee,
A. C. MacDonaldInenDry W. Paint,
ID. B. Woodworth, John MeDougaîl,
Wa . McDonald P. A. Landry,
John P. Stairs, Thos. Temple,
é. Cameron, C. J. Campbuell,
Fred. C. Breken, Edward tla:kett,
Robert Moffat, K. F. Burans.

OTTAA jévrier 1884.cr ipOTTAWA, 27 mars 1884.
MONsIEUR,-nstruction m'ayant été doninée de vous faireraplortsur le projet

relatif à ll d'uneigne directe de chemin de fercuio ntréalàerbr , Saint-
Jea, lIefalifax et Sydney, C.B., j'ai 'honneur de vous exposer que les esprits au
Cainada se sont vivemnent émaus à la nouvelle qu'il était question de fixer le port
Wlhiver dc nos lignes-mères aux Etats-Uis et qu'un certain vombi e de repré ýentan ts
du peuple, réunis à Ottawa afin d'y remplir leurs devoirs de dépués et qui com-
resnnent eombin il est important que le commerce des provinces du centre, du

nmord-ouest et dc l'ouest, se dirige en hiver vers les côtes maritimes du Canada-Est,
cnt demaud au gouvernement d'accorder de l'aide pour la construction d'une ligne

5
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de chemin de fer reliant nos deux grandes lirnes-mères, le Grand-Tronc et le Paci-
fique .canadien, à Saint-Jean, Halifax et Sydney au moyen d'un chemin de fer qui
ferait correspondance avec ces lignes à Montréal et suivrait la route la plus courte
et la plus directe possible. Comme résultat de ce qui a été fait jusqu'à présent, il y
a deux offres pour la construction de cette ligne. L'une de ces offres comprend la
construction d'un chemin entre Montréal, Halifax, Saint-Jean et New-Glasgow,
moyennant une subvention de $300,000 par année pendant vingt ans; et l'autre
d'une ligne entre Montréal Saint-Jean, Halifax et Sydney, moyennant une subven-
tion de $300,000 par année pendant quinze ans, plus la subvention déjà accordée
pour les sections entre Oxford, New-Glasgow, Canso et Sydney, s'êlèvant à $180,000,
en sus du transfert gratuit de la ligne allant de New-Glasgow à Canso, d'une
longueur de quatre-vingts milles. 4

Cette ligne directe offre des avantages manifestes à notre trafic maritime, ainsi
que le montre clairement le tableau des distances suivant:

Montréal à Saint-Jean.

1. Ligne directe projetée..... ......- ... 427 milles.
2. Grand-Tronc e7 Intercoloni... . ......- 7
3. Grand-Tronc, Haine-Central et Nouveau-Brunswick. 586

Montréal à IfRalifàx.

1. Ligne directeprojetée.......................672 milles.
2. Grand-Tronc et interconial...........- . 845 "

S. Grandironc, Maine-Central et o-a-Brunswick. 862 "

Mfontrall à 8Ëdney.

1. Ligne directe projetée..... . ... 774 milles.
2. Grand-Tronc et 1nteroolonial....... ..i.. . 993 "
3. Grand-Tronc et Mainen0eatral....... ....... 110 "

Ainsi, l'on verra qu'en construisant la ligne directe projetée, les ports maritimes
canadiens ci-après nommés se trouveraient plus rapprochés de Montréal et des vastes
champs de blé de l'Ouest et du Nord-Ouest que par toute autre ligne actuellement em
opération, viz:-

Sydney, C.B., de 21i9 milles.
ialifax, de 173 "

Saint-Jean, de 159

Le port de S int-Jean se trouverait le premier port maritime sur la route, étant
à 245 milles plus près de Montréal qu'Halifax, et à 347 milles plus près que Sydney,
en sorte que, sus le rapport de la distance, Saint-Jean l'emporte de beaucoup.

Par suite de cette diminution de la distance, il deviendra plus facile de transpor-
ter à l'est le grain et les produits des fabriques, et à l'ouest la houille, le poisson et
les autres produits des provinces de l'est. Sous le régime actuel, ce trafic est à peu
près impossible, parce que les ports de notre propre pays sont beaucoup plus éloignés
que ceux des Etats-Unis. L'adoption de:la ligne directe réluit à son minimum l'iné-
galité de la distance.

Dans le cas où l'on se déciderait à accorder de l'aide pour la construction de
cette ligne de raccordement, je suggérerais de ne spécifier aucune compagnie parti-
culière, mais de donner la subvention à celle que le gouvernement jugerait capable
de mener cette entreprise à bonne fin. Je recommanderais aussi qu'on prît d'amples
garanties pour la construction et la bonne exploitation du chemin, avec la condition.
que la propriété entière sera confisquée s'il y a quelque défaut, soit dans l'achèvement
ou l'expL>itation de la ligne.
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Le première des deux offres reçues me paraît être la plus favorable et donne, dans
mon opinion, un encouragement suffisant pour qu'on en fasse l'entreprise.

J'ai l'honneur, d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef et administrateur général.

M. A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER DE L'ETAT,

BUREAU DE L'INGÉNIUUR EN CHIEF ET -DE L'ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL,
OTTAWA, 3 avril 1884.

MONsIEUR,-J'ai de nouveau l'honneur de, vous faire. rapport au sujet du projet
d'une ligne directe de chemin de fer devant relier Montréal à Saint-Jean, Halifax et
:Sydney, et de suggérer de diviser la ligne, pour les fins de la construction, en deux
sections : la section Ouest s'étendant à partir de Montréal jusqu'à Moncton, le princi-
pal siège d'affaires de l'Intercolonial, et la section Est de Moncton à Sydney.

La longueur du chemin à construire peut être estimée approximativement à
Milles.

Section Ouest.......... .............. , 323
Section Est (y compris l'embranchement d'Oxford) .............. 240

563
Le but de cette ligne directe de chemin de fer est de rapprocher le plus possible les

ports d'hiver du Çanada des chuamps de blé de l'Ouest et du Nord-Ouest, et de faire en
sorte que ces:ports puissent rivaliser gvantageusement avec ceux des Etats-Unis pour
le commerce maritime venant del'ouest, du Nord-Ouest;et de la côte du Pacifique ou,
s'y rendant. Ce bu> sera atteint, croit-on, par la consommation du projet de la ligne
directe, et lesavantUges.-qui en découleront, profiteront Pon seulenpt agx ports de
Saint-Jean, Halifaxret Sydney, mais au Canada tout entier.

Je disais dans mon rapport du 25 du mois dernier, que l'offre alors reçue me
paraissait assez favorab'tepour qu'on en fît l'entreprise. Cette offre comprenait la
construction des tronçons nécessaires pour compléter la ligne directe de Montréal à
Sydney, moyennantune subvention annuelle de $300,000 pendant quinze ans, plus la
subvention de $ 480,000 déjà accordée, et le don gratuit du chemin de for de Prolonge-
ment-Est, d'une longueur de 80 milles. Je suis cependant en état de dire que ce projet
pent être entrepris à des conditions encore plus favorables, et j'ai l'honneur de sugg4-
rer ce qui suit':

D'accorder pour la construction de la section Ouest un crédit de $140,000 p4r
année, pandant quinze:ans, ou la garantie de cette somme pour la même période,
comme intérêt sur les obligations de la compagnie qui entreprendra l'ouvrage de la
construction de la ligne la plus courte et la meilleure qu'il soit possible de trouver,
entre Montréal, Saint-Jean et lalifax, conformément aux résolutions ado ptées, l'année
dernière, afin d'aider au chemin de fer International. Quant à la section Est, je suggère
de donner une subvention directe de $60,000 par année, pendant quinze ans, ou la
garantie de cette somme pour la même période, comme intérêt sur les obligations de
la compagnie qui en fera l'entreprise, ainsi que la subvention de $480,000 et le trans-
fert en franc-alleur du Prolongement-Est et son équipement actuel, à la condition que
cette compagnie construira uno ligne directe partant de Moncton et se rendant à
Sydney, y compris la section de Moncton à New-Glasgow et les embranchements
conduisant à Oxford-Station, sur le chemin de fer Intercolonial, à Pugwash et Picton
(la ligne de Moncton à New-Glasgow faisant correspondance avec le Prolongement-
Est), et la section à partir du détroit de Canso, au terminus Est du Prolongement-Est,
jusqu'à Sydney, C. B.

Le type d'après lequel sera réglé la construction et l'équipement du chemin sera
-sur la section Ouest-celui du chemin de fer International, et sur la section Est,
celui du chemin de fer de Prolongement-Est, entre New-Glasgow et Canso. Le tracé
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des deux sections devra être soumis à l'approbation de Son Excellence le gouverneur
général en conseil.

Je recommande en outre qu'on exige de la compagnie qui recevra ces subven-
tions, une ample garantie qu'elle achèvera les travaux dans les trois ans à partir du
1er juillet prochain, et qu'on insère dans le contrat les dispositions que le gouverne-
ment jugera nécessaires pour sauvegarder les intérêts publics.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBETR, ingénieur en chef et administrateur général.

CHEMIN DE FER D'IRONDALE, BANCROFT ET OTTAWA.
OTTAWA, ONTARIO, 13 mars 1884.

CHER MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous exposer, dans l'intérêt de la compagnie
du chemin de fer d'Irondale, Bancroft et Ottawa, que j'ai dépensé, conjointement avec
d'autres capitalistes, de fortes sommes pour explorer et développer les mines de fer,
dans le but d'établir dans la province d'Ontario, sur une base florissante, la fabrica.
tion et le commerce du fer.

Pour cette fin nous avons dû faire des essais pratiques de la qualité du minerai
ainsi que le tracé préliminaire d'un chemin de fer sur les divers terrains miniers des
townships de Snowden, Glamorgan, Monmouth, Cardiff, Faraday et Dungannon, pour
pouvoir nous y rendre au moyen du réseau actuel de chemin de fer. L'examen
attentif et complet des ressources minérales de ces townships a démontré, d'une
nanière évidente, qu'il existe deux veines distinctes de minerai de fer se dirigeant

dans une direction nord-est, à partir du township de Snowdlen jusqu'à la rivière des
Outaouais. Comme ces veines de minerai se trouvent dans une position favorable,
il est certain qu'on y trouvera des avantages qui feront surmonter beaucoup des diffi-
cultés qu'on a rencontrées jusqu'ici dans la fabrication du fer au Canada.

Comme ce district renferme, dans un rayon restreint, des variétés suffisantes de
mninerai, qu'on peut s'y procurer commodément de la pierre à chaux et du bois, et
qu'on y possède de bennes communications par voie ferrée, nous avons agrandi nos
opérations dans le but de nous livrer à la fabrication de la fonte au charbon de bois,
et ensuite aux autres industries de la fabrication du fer, afin de servir lo marché du
Canada.

A la session de 1880 le parlement provincial d'Ontario nous a accordé une charte,
par l'acte intitulé: " An Act to incorporate the Toronto and JVipissing Eastern Exten-
sion Raf hcoay Oompany," en vertu duquel une organisation a été formée; cet acte a
été amendé durant la session actuelle du parlement, en changeant le nom de la cor-
poration en celui de " Irondale, Bancroft and Ottawa Railway Compang," laquelle, en
vertu de sa charte d'incorporation, a le droit de construire et exploiter un chemin de
fer à partir d'un point sur Pembranchement Victoria du chemin de fer Midland, en
gagnant l'est vid le township de Dungannon, et de là à quelque endroit sur la rivière
des Outaouais.

Nous avons cru qu'il était d'une importance majeure de nous occuper d'abord de
faire connaître la quantité et la qualité du minerai contenu dans ces couches, afin de
savoir s'il y aurait assez d'affaires pour un chemin de fer, s'il en était construit un,
et pour nous autoriser à demander aux gouvernements du Canada et de la province,
de nous aider à mener notre projet à bonne fin.

Pour ce motif, tout en faisant les explorations et les arpentages de manière à ce
qu'ils fussent utiles pour la construction du chemin de fer, nous nous sommes parti-
culièrement efforcés de résoudre, d'une manière pratique, la question de la fabrica-
tion du fer.

Ces travaux nous ont déjà coûté plus de $100,000, mais nous savons maintenant
à quoi nous en tenir, et nous sommes prêts à faire de nouveaux déboursés afin de ter-
miner le chemin de fer, sur un parcours de 50 milles, et de construire deux hauts-
fourneaux, pourvu-

1. Que le gouvernement féléral accordé un boni de $6,000 par mille, devant s'ap-
pliquer aux 50 milles s'étendant à partir de l'embranchement Victoria du chemin de
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fer Midland, jusqu'au village de Bancroft, dans le township de Dungannon, comté de
HEastings;-

2. Que la province d'Ontario nous donne une étendue suffisante de terres à
bois par mille, s'appliquant aux mêmes 50 milles, pour nous permettre de construire
et d'exploiter les deux fourneaux.

Nous sommes en état de travailler à l'achèvement du chemin de fer et à la cons-
tructions des deux fourneaux, ainsi qu'à faire le placement de fonds nécessaire pour en
assurer l'heureuse exploitation, pourvu que nous obtenions ce que nous demandons.

En terminant le chemin de fer jusqu'à Bancroft, une correspondance pourra y
être établie soit avec l'Ontario Central, soit avec le prolongement Nord, à partir de
Madoc, du chemin de fer Midland, ou avec les deux.

Le prolongement du chemin de fer d'Irondale, Bancroft et Ottawa, dans une
direction Est à partir du village de Bancroft, sera fait aussitôt qu'il le faudra, à raison
du développement des affaires minières et autres.

Si notre pétition est favorablement accueillie, no'us promettons de terminer le che-
min de fer, sur un parcours de 20 milles, dans les deux ans qui suivront la date à
laquelle la subvention aura été accordée, et le reste de la distance jusqu'à Bancroft,
30 milles, dans les trois années à partir de la dite date.

Et nous construirons un fourneau à charbon de bois à Irondale, dans le township
de Snowden, dans les dix huit mois après la date à laquelle la subvention aura été
accordée, et un fourneau semblable, à ou près de Bancroft, dans le township de
Dungannon, comté de Hastings, de manière à ce qu'il soit mis en opération vers
l'époque de l'achèvement du chemin de fer à cet endroit ; chaque fourneau sera de
grandeur suffisante pour la fabrication journalière de vingt tonnes de fonte.

Par suite de la construction et de l'exploitation de ces deux fournaux, il faudra
déboiser chaque jour dix acres de terre, ou 3,650 acies chaque année ; aussi nous pro-
posons-nous de mettre quelque plan à exécution afin d'en oourager les colons à s'établir
sur les terres, et si la subvention nous est accordée nou4 offrirofis, comme encoura-
gement, à chaque colon de bonne foi, de lui fournir et construire une maison conve-
nable et une grange, ainsi que les instruments aratoires suffisants pour lui aider à
surmonter les difficultés qui se présentent, lorsqu'il s'agit de s'établir dans un nouveau
pays.

L'exploitation des deux fourneaux et de la mine déjà développée nécessitera l'em-
ploi continuel d'environ 400 hommes. Ces derniers, avec leurs familles, formeront
au moins 2,000 âmes qui s'ajouteront à la population actuelle de cette partie du pays,
et comme la compagnie du chemin de fer devra acheter des propriétés imposables, et
qu'il y aura affluence de colons, ce sera un moyen de secourir les habitants de ce dis-
trict, qui sont maintenant absolument incapables de payer les taxes et rencontrer
leurs autres obligations.

Respectueusement à vous,
CHAS. J. PUSEY.

A l'honorable sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer.

ToRoNTo, 15 mars 1884.
CHERs MoNIEUR,-Notre attention ayant été attirée sur la pétition qui vous a été

présentée, demandant de l'aide pour achever le chemin de fer d'irondale, Bancroft et
Ottawa, et construire deux hauts-fourneaux sur la ligne de ce chemin de fer, nous avons
l'honneur de vous exposer que cette entreprise est de la plus haute importance pour
notre province, et particulièrement pour le district que ce chemin doit traverser.

Comme ce district est riche en minéraux et qu'il renferme tout ce qu'il faut pour
assurer l'accomplissement de l'objet en vue, nous croyons fermement que si la com-
pagnie reçoit l'aide qu'elle demande, ce sera le moyen d'encourager et de faire pros-
pérer toutes les différentes branches de l'industrie de la fabrication du fer, dans la
province.

En prenant en favorable considération à une date prochaine ce sujet important,
vous rencontreriez, nous en sommes certains, l'approbation unanime des personnes,
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qui habitent les différents townships dans lesquels ou près desquels le chemin de fer
sera construit, et personnellementi nous appuyons de tout cœur cette pétition et
prions respectueusement le gouvernement d'aider cette entreprise.

JOIIN FELL, M.P.P. (Victoria-N),
A .F. WOOD, M.P.P. (lHastings-N.),
J. KERRI, M.P.P. (Stormont),
JOHN CARNIEGIE, M.P.P. (Peterboro'.W.),
W. P. HIUDSO, M.P.P. (Hastings-E.),
A. N. ROE, MiP.P. (Lennox),
D. J. McINTYRE, M.P.P. (Victoria-S.)
R. MULHOLLAND, M.P.P.

TORONTo, 15 mars 1884.
CHER MoNsIEUR,-Notre attention ayant été attirée sur la pétition qui vous a été

présentée demandant de l'aide pour achever le chemin de fer d'Irondale, Bancroft et
Ottawa, et construire deux hauts-fourneaux sur la ligne de ce chemin de fer, nous
avons l'honneur de vous exposer que cette entreprise est de la plus haute importance
,pour notre province, et particulièrement pour le district que .ce chemin doit tra-
verser.

Comme ce district est riche en minéraux et qu'il renferme tout ce qu'il faut pour
assurer l'accomplissement de 'objet en vue, nous croyonsfermement que, si la comtpa-
gnie regoit l'aide qu'elle demande, ce sera le moyen d'encourager et de faire prospérer
toute s les différentes branches de 'industrie de la fabrication du fer, dans.la province.

En prenant en favorable considération, à une date prochaine, ce sujet important,
vous rencontrerez, nous en sommes certains, l'approbation unanime des personnes,
qui hab tent les différents townships dans lesquels ou près desquels le chemin de ,fer,
sera coi ,truit, et personnellement, nous appuyons de tout ceur cette pétition et
prions espectueusement le gouvernement d'aider cette entreprise.

Billa Flint,:sénateur, S. J. Dawson,
James Beaty, Robert Rend,
Robert Hay, George Hilliard,
John Small, John IHaggart,
J. R. Dundas, E. Cochrane,
J. Jamieson, Hector -Cameron.
Jno. W. Bell.

OTTAWA, 28 mars 1884.
CHER MoNsIEUR,-Mon attention ayant été attirée sur la pétition de la compagnie

du chemin de fer d'Irondale, Bancroft et Ottawa pour obtenir de l'aide afin de ter-
miner son chemin de fer jusqu'à Bancroft, j'ai l'honneur de vous dire que j'ai exam1né
le pays à travers lequel le chemin de fer doit passer, et inspecté spécialement les
précieux dépôts de minerai de fer appartenant à cette compagnie. La plus grande par-
tie de ces dépôts se compose; de minerai magnétique d'une grande richesse et pureté
et en quantité considérable. Le minerai est d'une qualité qui convient admirablement
à la fabrication du fer au charbon de bois. La construction des fours et hauts-four-
neaux de Irondale et Bancroft sera d'un immense avantage pour les coloas de cette
partie de la province, et donnera l'élan, je, le crois, à la fabrication du fer dans
Ontario en général. Si les débuts de cette industrie sont conduits d'une manière
judicieuse, les fournaux ne peuvent manquer de donner l'heureux résultats, et ce sera
le moyen de fournir de l'occupation lucrative, soit directement ou indirectement, a
une classe considérable de personnes pour qui il est presque impossible aujourd'hui
de vivre dans ce pays relativement stérile.

Je demeure, monsieur, votre très respectueux,
ED. CHAPMAN,

Professeur au col. univ. et à l'école des sciences pratiques Torentco
A l'honorable sir CHARLEs TuPPER, ministre des chemins de for.
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CHEMIN DE FER DE JONCTION DE PONTIAC AU PACIFIQUE.
CHAMBRE DEs coMMUNES, OTTAWA, 8 février 1884.

MONSIEUR,--J'ai l'honneur de vous remettre en mémoire la lettre que je vous ai
envoyée, le 12 mars dernier, au sujet d'une subvention du gouvernement fédéral au
chemin de fer de Jonction du Pacifique, pour la construction d'un pont interprovin-
cial entre les provinces de Québec et d'Ontar:o, à ou près la ville de Pembroke.

Le gouvernement de Québec ayant converti la subvention de $6,000 par mille
on une garantie de l'intérêt sur les obligations de la compagnie, cette dernière
reprendra sans aucun doute, à bonne heure le printemps prochain, la construction de
ce chemin, et par conséquent il est de toute nécessité d'accorder, durant la présente
session du parlement, un crédit qui permette à la compagnie de construire, tout en
continuant son entreprise, le pont en question, et d'atteindre Pembroke, où ce chemin
doit se rendre.

Si vous considérez que tous les chemins déjà subventionnés ont droità l'aide du
gouvernement fédéral, vous conviendrez, j'en suis tout à fait certain, que ce pont
interprovincial, qui doit relier le régime de chemins de fer des deux principales pro.
vinces du Canada, est plus une entreprise de nature fédérale que tout le reste
ensem ble.

Dans ma première lettre mentionnée plus haut sont contenues les raisons qui
nous donnent droit à la subvention demandée, et j'ai l'honneur de vous demander de
nouveau de vouloir prendre cette lettre en votre plus sériouse considération.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN BRYSON.
A l'honorable sir CHARLEs TUPPER,

Ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 13 février 1884.
A l'honorable Fir CHARLEs TUPPER,

Ministre des chemins de fer et canaux.

La pétition des soussignés dépose respectueusement:
Que par suite d'embarras financiers la construction du chemin de fer de Jonction

de Pontiac au Pacifique est arrêtée depuis plus d'une année, et qu'une grande partie
de la vallée de l'Ottawa, dans la province de Québec, le plus grand district forestier
du pays et celui qui rapporte le plus au trésor fédéral, est par là privée de toute
communication avec le régime des chemins de fer du Dominion;

Que le comté de Pontiac, qui sera en partie traversé par ce chemin de fer, a donné
un boni de $100,000 pour sa construction;

Que le parlement du Canada a accordé de l'aide à des chemins de fer, tant à l'est
qu'à l'ouest du pays, qui ont bien moins de rapport que celui-ci avec les entreprises du
ressort fédéral; le conté de Pontiac fournissant sa quote-part dans cette aide. Comme
ce comté est éloigné de ces chemins de fer, il ne retire aucun avantage direct de leur
construction ;

Que la construction de ce chemin de fer contribuera au trafic de l'est et de l'ouest
du chemin de fer canadien du Pacifique, développera un fort commerce, dont les
effets se feront sentir dans tout le Canada, et dédommagera, dans une certaine me-
sure, la province et le comté qui ont si libéralement travaillé au développement des
districts en question. Afin d'assurer la construction de ce chemin de fer, il est abso-
lument nécessaire que le parlement du Canada accorde de l'aide, sous forme d'une
subvention par mille, au lieu d'une aide pour un pont, comme cela a été demandé
jusqu'ici ;

C'est pourquoi vos pétitionnaires vous prient d'accorder une subvention de trois
mille piasti es par mille, comme cela a été fait pour d'autres chemins de fer, à la
compagnie qui pourra construire la dite ligne de chemin do fer dans le délai fixé par
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la charte, à partir de la ville de Hull ou du village d'Aylmer, dans le comté d'Ottawa,
province de Québec, jusqu'à la ville de Pembroke, dans le comté de Renfrew, province
d'Ontario; pourvu que le dit chemin ne traverse pas la rivière Ottawa à un endroit
du comté de Pontiac situé à l'est de Lapasse, et pourvu aussi qu'aucun crédit ne soit
payéà cette compagnie avant que l'honorable ministre des chemins de fer et canaux se
soit assuré que $400,000 d'actions ont été souscrites, et que la moitié de cette somme
a été payée en numéraire, et dépensée sur le chemin.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.

Joseph Tassé,
James Reid,
Joseph Bolduc
P. N. Landry,
L. H. Massue,
Jos. Bossé,
J. G. H. Bergeron,
J. Royal,
J. W. Bain,
P. E. Grandbois,
C. B. Blondeau,
A. Pinsonneault,
L. L. L. Desaulniers,
C. J. Coursol,
Hy. Smyth,
Edw. Hackett,
Robt. N. Hall,
Fredk. de St. C. Brecken,
J. C. Abbott, .
F. Dupont,
Il. Cameron,
J. J. Curran,
L. A. Billy,
John Wallace,
John McDougald,
John Small,
Geo. Taylor,
John F. Stairs,
Henry N. Paint,
Thos. Temple,
W. McDonald,
D. B. Woodworth,
Robert Moffat,
Charles H. Tupper,
D. Macmillan,
C. E. Kaulbach,

Arthur HL Williams,
IR. L. White,
Alexr. Robertson,
Geo. T. Orton,
John White,
N. Shakespeare,
Alonzo Wright,
C. H. Mackintosh,
J. R. Dandas,
L. J. Fréchette,
L. C, Baker,
W. J. Poupore,
John Bryson,
J. A. Gagné,
James Beaty,
Thomas Scott,
C. E. Hickey,
Robert Hay,
M. K. Dickinson,
D. Bergin,
F. X. O. Mêthot,
Alex. McNeill,
C. O. Cuthbert,
Geo. Guillet,
W. P. Benson,
John F. Wood,
E. Cochrane,
Ed. Guilbault,
G. A. Gigault,
S. J, Dawson,
Hl. flurteau,
T. Coughlin,
Lewis Wigle,
D. McCallum,
L. Riopel,
W. H. Allison.

OrTAwA, 6 mars 1884.
CHER SIR CHARLEs,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli une recom-

mandation signée par quatre-vingt-un députés aux Communes et trois Sénateurs, vous
priant de recevoir favorablement la pétition de la compagnie de chemin de fer de
Jonction de Pontiac au Pacifique pour une subvention afin de lui aider à terminer
son chemin.

Je puis ajouter que je m'intéresse vivement à l'heureux achèvement de cette
entreprise, et j'ose exprimer l'espoir que vous voudrez bien accorder l'aide demandéeo

Sincèrement à vous, P. WHITE.
A l'honorable sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.
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A l'honorable sir Charles Tupper, ministre des chemins de fer et canaux.

MONsIEUR,--Les soussignés, députés aux Communes, ayant appris que la com-
pagnie du chemin de fer de Jonction de Pontiac au Pacifique a présenté une pétition
demandant une subvention de $3,200 par mille, sur une distance n'excédant pas
quatre-vingt-cinq milles, afin de lui aider à construire ce chemin de fer;

Vous prient respectueusemerit de vouloir bien recommander cette pétition à la
favorable considération du Conseil privé et à l'approbation du parlement du Canada,

P. White,
C. F. Ferguson,
N. Clarke Wallace,
L. McCallum,
Hà. Hurteau,
S. Labrosse,
J. Royal,
Henry N. Paint,
J. W. Bain,
Geo. Taylor,
P. B. Benoit,
D. Bergin,
John F. Wood,
E. Cochrane,
Alex. McNeill,
P. E. Grandbois,
Iyp. Montplaisir,
Geo. T. Orton,
F. Dupont,
J. J. Curran,
F. Dugas,
D. W. Gordon,
Jos. Bossé,
D. Macmaster,
James Beaty,
D, O. Bourbeau,
Fredek. de St, C. Brecken,
George B. Baker,
G. A. Gigault,
Simon X. Cimon,
F. X. O. Méthot,
D. B. Woodworth,
John F. Stairs,
John W. Bell,
Edgar Baker,
W. Benson,
J. R. Dundas,
J. A. Gagné,
S. J. Dawson,

Edward HIlackett,
Aph. Desjardins,
C. J. Coursol,
Wm. McDonald,
Robert Hay,
Arthur 11. Williams,
Geo. E. Foster,
Alex. Robertson,
Joseph Tassé,
Alonzo Wright,
John Haggart,
C. l. Mackintosh,
Thos. White,
M. H. Gault,
M. K. Dickinson,
D. Girouard,
Thos. Temple,
Charles E. lickey,
D. Macmillan,
M. B. Daly,
L. J. Riopel,
Robert Moffat,
J. C. Rykert,
G. Amyot,
L. L. L. Desaulniers,
J. B. Daoust,
T. Coughlin,
Hector Cameron,
W. H. Allison,
John Small,
John McDougald,
Lewis Wigle,
J. G. H. Bergeron,
L. A. Billy,
C, B. Blondeau,
L. H. Massue,
Ed. Guilbault,
C. A. Lesage,
C. J. Campbell.

CHAMBRE EES COMMUNE OTTAWA, 6 mars 1884.

CHER MoNSIEU1RJ,-Les soussignés, sénateurs, ayant appris que la ccmpagnie du
chemin de fer de Jonction de Pontiac au Pacifique a présenté une pétition demandant
une subvention de $3,200 par mille, sur une distance n'excédant pas quatre-vingt-cinq
milles, afin de lui aider à construire ce chemin de fer, et portant un vif intérêt au

-développement de la partie du pays que ce chemin de fer doit traverser;
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Vous prient respectueusement de vouloir bien recommander cette pétition à la
favorable considération du Conseil privé et à l'approbation du Parlement.

Fidèlement à vous,
JOHN HAMILTON,
J. RIEAD,
DONALD MoMILLAN.

A l'honorable SI CIHARLEs TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER D'OTTAWA ET DE LA VALLÉE DE LA GATINEAU.

OTTAWA, ONTARIO, 17 mars 1884.
MONsIEuR,-Lors de la session du parlement fédéral, en I883, la compagUie du

chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau fit la demande d'une subven-
tion de $6,000 par mille, pour lui aider à construire ce chemin.

Le gouvernement du Canada accorda $3,200 par mille pour les premiers cinquante
milles. L'entreprise fut alors commencée ; des explorations considérables furent
faites, et le dressement de la plateforme fut terminé sur un parcours de plusieurs
milles.

Les capitalistes auxquels les représentants de la compagnie demandèrent de
placer des fonds dans cette entreprise, firent l'objection que les cinquante milles une
fois construits, le gouvernement changerait peut-être de politique et refuserait de
donner d'autres subventions pour compléter la ligne entière. Les plus grandes diffi-
cultés que rencontre le génie se trouvent dans les sections comprises dans les premiers
cinquante milles, et c'est ce qui explique la demande d'une subvention pour cette
partie du chemin de fer.

Il fut alors décidé de soumettre ces faits au gouvernement et de lui demander
d'aceorder $6,000 par mille pour les premiers soixante milles à partir de Pickanock;
les actions de la compagnie pourraient ensuite être vendues avantageusement, en
sorte qu'il n'y aurait plus de besoin de demander d'autre aide au gouvernement.

Il a été fait des arrangements en Angleterre avec la Land Corporation of Canada
pour assurer la colonisation des terres dans le voisinage du chemin de fer, et nous
sommes certains que la construction du chemin donnera les résultais les plus satis-
faisants.

Il n'existe aucun marché pour les magnifiques produits du district de la Gati-
neau, mais la construction et l'exploitation du chemin de fer amèneront une ère nou-
velle qui sera suivie d'un développement rapide des diverses ressources forestières,
agricoles, industriel' s e, ommerciales.

Nous demandons que le gouvernement s'occupe immédiatement de cette question,
et nous pouvons dire que si, au lieu d'appliquer le boni au parcours entier, le gouver-
nement accordait la somme ronde de $6,000 par mille sur les premiers soixante
milles, l'entreprise réussirait certainement.

Signé au nom du chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau.
Communiqué par

J. Jamieson, Alonzo Wright,
C. J. Coursol, P. White,
J. B. Daoust, John Bryson,
P. B. Benoit, M. K. Dickinson,
D. Bergin, Chas. E. lickey,
John Wood, C. A. Ferguson,
Jos. Tassé, Geo. Taylor.

A l'honorable sir Charles Tupper, ministre des chemins de fer, Ottawa.
MoNsIEUR,-Les soussignés, au nom des chemins de fer d'Ottawa et de la vallée-

de la Gatineau, ont l'honneur de vous soumettre respectueusement ce qui suit:
14
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1. Qu'au mois de mai dernier le parlement du Canada a voté une subvention de
$3,200 par mille, afin d'aider à la construction du chemin de fer d'Ottawa et de la
vallée de la Gatineau ;

2. Que cette subvention n'était payable qu'après l'achèvement de chaque section
de dix milles du chemin ;

3. Que la subvention n'a été accordée que pour les premiers cinquante milles, et
qu'il n'y a aucune garantie qu'un autre montant sera donné pour aider à compléter le
chemin ;

4. Que vos pétitionnaires avaient tout d'abord demandé $6,000 par mille.
Ils soumettent de plus :
1. Qu'il a été impossible d'engager les capitalistes à prêter des fonds pour cons-

truire le chemin sur tout son parcours à moins que le boni ne fût désigné spécifique-
ment, et accordé pour la ligne entière ;

2. Que les capitalistes prétendent, avec beaucoup de raison, qu'ils pourraient
construire les premiers cinquante milles du chemin, mais avoir ensuite de la difficulté
à obtenir d'autre aide, et qu'ainsi la construction de la ligne serait arrêtée loin des
grands centres de commerce, au nord et à l'est du Désert.

3. Que les difficultés rencontrées par le génie sur les premiers cinquante milles
indiquent que cette partie du chemin sera la plus pénible à construire, et coûtera au
moins un tiers de plus que l'autre moitié située plus haut.

4. Que le chemin de fer a été commencé et que, dans le cours de l'été et do l'au-
tomne derniers, on a fait le dressement de la plateforme sur un longueur de cinq
milles, ainsi que des explorations considérables (lesquelles ont entraîné de grandes
dépenses).

5. Qu'il est de la plus haute importance de continuer les travaux afin de relier le
.Nord au régime des chemins de fer de l'Ontario ; mais vos pétitionnaires craignent
qu'il ne faille discontinuer indéfinitivement l'entreprise, à moins que le gouvernement
n'accorde une aide plus libérale.

6. Que vos pétitionnaires suggéreraient que le gouvernement donnât $6,t00 par
mille pour là ligne entière, ou,

7. A défaut le cela, la somme de $6,000 par mille sur les premiers cinquante
milles, afin de permettre ainsi aux promoteurs de l'entreprise d'accomplir la partie
déjà facile de la construction et de vendre leurs obligations.

8. Ou bien la compagnie sera en état de placer ses obligations sur le marché et
pourra le faire si le gouvernement du Canada change le boni ou la subvention en une
garantie pour un nombre d'années déterminé les subventions étant employées cûmme
une garantie d'intérêt sur les obligations de la compagnie pendant une période de diX
ans.

Vos pétitionnaires ne peuvent vous demander trop vivement de vouloir bien con-
sidérer immédiatement et favorablement les faits ci-énoncés, et ils vous seront profon-
dément obligés si vôus pouvez recommander au gouvernement quelqa projet ayant
pour but de faire disparaître les obstables mentionnés dans cette pétidion.

Faite au nom du chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau, et de
cette partie du comté d'Ottawa que cela regarde le pls.

Communiqué par CHAS. G. BATE, maire d'Ottawa,
ALONZO WRIGHT.

A l'honorable sir Charles Tupper, U.C.M.G.
MoNSIURe,-Le gouvernement ayant annoncé par votre entremise, en votre

qualité de ministre des chemins de fer, que sa politique comprenait l'aide aux chemins
de fer qui étaient dans l'intérêt du Canada, et ayant depuis mis à exécution cette
politique en accordant des subventions à différentes lignes de chemin de fer, entre
autres une subvention au chemin de fer de la Gatineau de $3,200 par mille pour
cinquante milles, à partir de la station du chemin de fer canadien du Pacifique à Hull,
les soussignés représentent respectueusement qu'il serait dans l'intérêt puLlic d'ac-
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corder une subvention additionnelle de $6,200 pour les cinquante milles, à partir de
Kazuabazýta, où se terminent les cinquante milles déjà subventionnés, pour les raisons
suivantes:

Ce chemin, qui doit être un tributaire des lignes canadiennes existantes de chemin
de fer, est de la plus grande importance, car il ouvrira à la colonisation une immense
étendue de belles terres, traversera un pays déjà habité par une population active,
intelligente et industrieuse, et développera les ressources minérales, agricoles et fores-
tières de cette région.

Ce chemin ajoutera de plus une nouvelle province au Canada.
Vos pétitionnaires représentent en outre respectueusement que la section de la

Gatineau a versé d'énormes sommes dans les trésors fédéral et local, et n'a rien reçu
en retour. Dans ces circonstances, ils prient très respectueusement le gouverneur de
vouloir bien accorder l'aide demandée.

Vos respectueux,
Alonzo Wright, Simon X. Cimon,
Joshua Ellard, John Crawford,
Chas. Logue, M. Prevost, ptre.,
Wm, Farrell, Patrick Moore,
B. N. Reid, Andrew Lynch,
S. M. C. Heepey, Chas. T. Bate,
Wm. Campbell, F. Thérien,
John Grace, Thomas Reilly.

CHEMIN DE FER DE NAPANEE ET TAMWORTH.

Au très honorable sir John A. Macdonald, C.C. B., etc., Premier du Canada.

La pétition des soussignés, quelques-uns des habitants des comtés de Lennox et
d'Addington, expose très humblement:

Que la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec désire
relier son chemin à ceux d'Ontario et Québec et de l'Ontario Central, et de faire ainsi
correpondance au nord avec le Pacifique canadien, ce qu'elle considère être d'une
grande importance pour cette section d'Ontario, et pour les affaires de ce comté;

Que la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec a déployé
beaucoup de zèle dans la construction de son chemin, et a fait le dressement de la
plateforme, à partir de Napanee jusqu'à Tamworth, ainsi que posé les traverses et
les rails, de Napanee à Moscow, distance d'environ vingt milles; de plus tous les
matériaux ont été achetés, si nous comprenons bien, pour compléter la ligne jusqu'à
Tamworth.

Que la construction de la ligne qui gagne le nord à partir de Tamworth, sera
beaucoup plus coûteuse, et que la compagnie désire la terminer cette année;

C'est pourquoi vos pétitionnaires vous prient respectueusement et vivement de
vouloir bien faire accorder à la compagnie une subvention libérale, qui lui permette
de terminer son chemin jusqu'au chemin de fer d'Ontario et Québec, et ils ne cesse-
ront de prier.

The Napanee Paper Company, Napanee,
Chas. Smith,
R. D. Kellewell, Napanee,
B. C. Lloyd, reeve de Camden,
l: A. Baker, conseiller de Camden,
J. Watson, Adolphustown,
A. Rutland, M. D., Napanee,
John Johnston, reeve-adjoint,
W. N. Mallony, reeve de Adolphustown,
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J. B. Diamond, reeve de Fredericksburgh,
Irvin Parks, reeve, Fredericksburgh-Nord,
J, J. Carscallen, reeve-adjoint, de Fredericksburgh,
F. Bosley, reeve de Callender,
Jas. Lane, reeve de Denbigh, Abinger et Ashley,
Thomas Polley, reeve de l'Ile Amherst,
T. G. Carscallen, reeve-adjoint de Napanee,
D. Benjamin Davis, reeve-adjoint de Ernestown,
D. W. Bail, reeve de Bath,
E. D. Perry, reeve-adjoint de Camden,
Wm. Brown, reeve-adjoint de Sheffield,
Jno. Sharp, reeve de Ernestown,
Leonard Wager, reeve de Sheffield,
J. D. Ham, reeve de Newburgh,
Thomas V. Sexsmith, reeve-adjoint de Richmond,
James Reid, reeve-adjoint de Camden,
Uriah Wilson, reeve de Napanee,
Lewis H1. Stoner, conseiller d'Ernestown,
Robert S. Dennison, reeve de Richmond,
T. D. Pruyen, shérif-adjoint,
J. M. Parrott, tré,orier, U.S.A,
J. Ben Guin, C.C.0,
Robert Mills, régistrateur-adjoint, L. et A.,
H. F. Fordward, J.P., Napanee,
M. J. Butler, arpenteur, Napanee,
James C. lluffman, ex-maire,
R. G. Wright, marchand de fer, Napanee,
E. W. Perry " "
Boyle et fils " "
W. S. Modoll
Thos. Symington,
J. J. Perry, droguistes, Napanee,
F. Chennest, bijoutier, Napanee.
W. Coxafi, épicier, Napanee,
A. C. Hogan, Napanee,
J. F. MeAllister, marchand tailleur,
J. Ashworth, marchand,
Ferguson frò'res., marchands de fer,
J. Gibbard et fils, manufacturiers,
Nelson Wagcr, instituteur,
J. J. DockwouJ, libraire,
J. F. Smith, épicier,
W. A. Rose, marchand,
R. B. Hope, Newburgh,

A.K. Aylsworth,4
]R. F. Hope,
Allen Carter, droguiste,
W. W. Bell, épicier,
Douglas 'Hooper,
Miles Caton, marchand,
L. E. Percy, manufacturier,
Wm. Grange, droguiste,
Thomas Johnston, marchand, Newburgh,

lenry Paul, marchand, Newburgh,
Chas. Milbanks, "

Henry Twinkle, graveur et doreur,
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D. B. Sturklney et Cie, manufacturiers,
Joseph Ferlenton, ébéniste,
Thomas Bur, fabricant de papier,
Hayden et Ryan, marchands,
Luke A. Whceler, Tamworth,
C. S. Wheeler "
James Sleivorth, droguiste,
Chas. Hl. Douglas, Tamworth
Henry F. Flinn, Napanee Mills
Fralick et Crouch, manufacturiers, Napanee,
James Belsh, voiturier,
IR. J. Woods, forgeron, Napanee,
Luther F. Fralick, gentilhomme,
T. S. Henry, libraire et prop. "Standard,"
W. D. Madden, libraire, etc.,
lugh Davy, fermier,
Welston et Boys, voituriers,
John Alcombrach, fermier.
Millen, M. Van Lusen, fermier,
Hinch frères., marchands de nouveautés, etc.,
E. Z. Perry, voyageur,
Hf. R. Atkins,
A. W. Grange et frères., droguistes,
Dowing et Cie, marchands,
John Carson, Napanee,
Roblin et Ford, marchands,
Chas. Lane, conseiller de Napanee,
E. M. Fralick, commerçant de produits,
J. R. Scott, fabricant de papier,
W. F. ilall "
Wilder Jay, maire de Napanee,
Phillip Embury, greffier de ville, Napanee,
James Altem, chef de police,
Hiram Fralick,
Peter Johnston, Camden-Est,
W. G. Wilson, avocat et solliciteur,
F. Jamieson, boulanger et confiseur.

A Son Excellence le gouverneur général du Canada en consei?.
La pétition du conseil du comté de Lennox et d'Addington, expose très hum-

blement:
Que la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec a acquis

e droit de passage et nivelé la voie à partir du chemin de fer da Grand-Tronc, dans
a ville de Napanee, jusqu'au village de Tamworth, dans la division électorale du comté

d'Addington, distance d'environ trente milles, et a posEé des rails d'acier (50 lbs) sur
ving t milles de ce parcours;

Que cette compagnie désire prolonger son chemin afin dc se relier au chemin de
fer d'Ontario et Québec, et au chemin de fer de l'Ontario Central à l'ouest, distance
d'environ quarante milles;

Que vos pétitionnaires sont grandement intéressés au développement des res-
aources de ce comté et désirent vivement que leur chemin se fusionne au nord avec le
chemin de fer canadien du Pacifique;

Que la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec a déployé,
une grande énergie et montré beaucoup d'esprit d'entreprise. Vos pétitionnaires sont
informés qu'il faudra dépenser une somme beaucoup plus considérable qu'on ne
l'avait cru d'abord pour traverser un maiais, à proximité du village de Tamworth,
par suite des bas-fonds qui s'y trouvent ;
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Que la partie du pays qui sépare Tamworth du chemin de fer d'Ontario et Québec
et du chemin de fer de l'Ontario Central, est d'une nature rugueuse et montueuse, et
qu'il faudra y dépenser par mille une somme beaucoup plus grande que sur la partie
entre Napanee et Tamworth ;

C'est pourquoi vos pétitionnaires demandent humblement que votre gouverne-
ment accorde une aide libérale au chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec,
afin d'assurer ainsi l'achèvement prochain de cette ligne jusqu'au chemin de fer
d'Ontario et Québec et au chemin de fer de l'Ontario Central; et ils ne cesseront de
prier.

Signé par le préfet et contresigné par le greffier.
B. O. LLOYD, préfet.

F. A. Ross, greffier du comté, pro tempcre.
NAPANEE, 13 mars 1884.

A Son Excellence le g6uverneur général du Canada en censeil:

La pétition de la compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec'
expose humblement:

Que votre pétionnaire a demandé, par sa pétition, en date du 18 juillet 1882,
qu'on lui accorde l'aide suivante pour lui permettre.de construire son chemin de fer.

De la ville de Napanee au village de Tamw'iorth, distance de vingt-huit milles et
demi, $5,000 (cinq mille piastres) par mille, et depuis Tamworth, en gagnant le nord,
sur un parcours de vingt milles, $8,000 (huit mille piastres) par mille;

Que votre gouvernement a accordé à la compagnie $3,200 (trois mille deux cents
piastres) par mille sur un parcours de vingt-huit milles, afin de lui aider à construire
son chemin entre Napanee et Tamworth ;

Que votre pétitionnaire a constaté que le chemin, à partir de Napanee jusqu'à
Tamworth, les voies d'évitement et de service qu'elle doit construire pour mettre son
chemin en bon état de fonctionnement comprises, aurait trente-deux milles de longueur;

Votre pétitionnaire expose en outre qu'il y a dans les townships de Sheffield et
Camden, dans la division électorale d'Addington, près du village de Tamworth, un
vaste marais (que le chemin doit nécessairement traverser), et dans lequel se trou-
vent plusieurs immenses bas-fonds, ce qui nécessitera une dépense beaucoup plus con-
sidérable qu'on ne s'y attendait. Il faudra dépenser à cet endroit-là seulement, plu-
sieurs milliers de piastre s;

Que le dressement de la plateforme a été fait depuis le village de Tamworth jus-
qu'à la ville de Napanoe;

Que de bonnes traverses en cèdre ont été posées sur un parcours de vingt milles,
ainsi que des rails d'acier de la meilleure qualité (â6 lbs à la verge), et qe le reste des
matériaux nécessaires pour compléter la voie a été transporté sur l3 terrain, et que le
travail de construction se poursuit;

Votre pétitionnaire désire construire certains embranchements, à partir de la
ligne principale, viz: un qui gagnera le nord-ouest à partir de Tamworth pour se
relier au chemin de for d'Ontario et Québec, à ou près de Bogart, dans le township
de Hungerford, à vingt milles de Tamworth, et qui se prolongera à partir de Bogart
jusqu'à un endroit du chemin de fer de l'Ontario Central, à vingt milles de Bogart,
et un autre d'environ six milles de longueur, partant d'un point de la ligne principale
à Yarker, ou entre Yarker et Moscow, pour se relier, en se dirigeant vers l'est, au
chemin de fer de Kingston et Pembroke, à Ilarrowsmith, ou entre Harrowsmith et
Verona, dans le township de Portland;

Que par suite de la nature rugueuse de certaines parties du pays, situées entre
Tamworth et le chemin de fer d'Ontario et Québec, et le chemin de fer de l'Ontario
Central, la construction d'un chemin de fer dans cet endroit coùtera plus cher par
irille qu'entre Napanee et Tamworth.

Que le chemin de fer de Kingston et Pembroke a obtenu du gouvernement
d'Ontario une somme de $8,000 (huit mille piastres) par mille pour lui aider à cons-
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truire son chemin à travers un pays semblable sous bon nombre de rapports à celui
qui sépare Tamworth des endroits mentionnés plus haut;

Que votre pétitionnaire vous renvoie pour plus amples et meilleurs détails au
sujet du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec, et des avantages qu'il doit
apporter au pays en aidant aux manufactures et au développement des mines de fer,
ainsi que de toutes les ressources minérales et autres du pays, à la pétition, en date
du 18 juillet 1882, mentionnée plus haut, et au rapport de M. D. Starke, I.0., daté
du 26 février 188, envoyé à M. N. P. Bradley, secrétaire du département des che-
mins de fer et canaux, copies desquels sont ci-annexées;

C'est pourquoi votre pétitionnaire prie humblement votre gouvernement de lui
accorder l'aide suivante:

Pour les vingt-huit milles déjà subventionnés, une nouvelle somme de dix-huit
cents piastres par mille, et pour le nombre de milles additionnels, les voies d'évite-
ment et de service comprises, jusqu'à la rivière Napanee, dans la ville de Napance,
soit quatre milles, la somme de cinq mille piastres par mille, et pour l'embranchement,
à partir de Tamworth jusqu'au chemin de fer d'Ontario et Québec, et au chemin de
fer de lOntario Central, la somme de huit mille piastres par mille.

La subvention de huit mille piastres par mille pour cet embranchement devra
être payée à mesure qu'on terminera des sections de huit milles ou plus, jusqu'au
chemin de fer d'Ontario et Québec, et le restant du chemin, lorsqu'il aura été ainsi
terminé, jusqu'à la jonction avec le chemin de fer de l'Ontario Central.

Et votre pétitionnaire ne:cessera de prier.
ALEXANDER CURRY,

Président de la Cie de ch. de ferN., T. et Q.
M. WILIdAMS,

Secrétaire de la Cie de oh. de fer N,, T. et Q.
NAPANEE, 17 mars 1884.

CHEMIN DE FER D'ÉRIf ET HURON.
A Son Excellence le très honorable marquis de Lansdowne, gouverneur général du

Canada :
La pétition du conseil municipal de la ville de Chatham, Ontario;

ExPosE HUMBLEMENT Z-
Qu'il existe une ligne directe de chemin de fer appelée l'Erié et Huron, laquelle

relie Rondeau-Harbour, sur le lac Erié, à Wallaceburg, endroit situé à peu près à mi-
chemin entre Rondeau et Sarnia, et qu'il est désirable de prolonger ce cherin jusquà'
ce dernier endroit. Les divers townships que ce chemin de fer traverse aujourd'hui,
de même que ceux à travers lesquels se fera le prolongement projeté, ont donné à ce
chemin différentes sommes, sous forme de boni, proportionnellement à leurs res-
sources et aux avantages qu'ils doivent en retirer;

Et considérant que vos pétitionnaires croient qu'il est tout à fait désirable de
prolonger ce chemin de fer jusqu'à Sarnia,

Vos pétitionnaires prient en conséquence Votre Excellence en conseil vouloir
bien accorder à ce chemin de fer une somme suffisante pour leur permettre de comi-
pléter la voie jusqu'à la ville de Sarnia.

Et vospétitionnaires ne cesseront deprier.
S. HADLEY, maire.
JNO. TISSIMAN, greffier de ville.

CHATHAM, ,ONT., 19 février 1884,
OfAMREDBS 'CoMMUNES, CANADA.

CHR MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre quelques faits relatifs au
chemin de fer Eirié et Huron que je crois de nature àrendre ce-chemin digne de la
considération et de l'appui du gouverneiment.
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1. La compagnie du chemin de fer d7Erié et Huron a été formée en 1872 et fut
alors constituée en corporation par le gouvernement d'Ontario, pour construire une
ligne entre le lac Erié et le lac Huron, à travers les comtés de Kent et de Lambton.

2. Cette compagnie tomba sous les dispositions du chapitre 2 du statut 34 Viet.,
de la législature d'Ontario, lequel décrète qu'il est à propos d'aider à la construction
de chemins de fer se rendant des endroits fréquentés aux sections éloignées et aux
territoires de concessions gratuites de terres, ou servant à relier nos grands lacs
intérieurs.

3. En 1873, les comtés de Kent et de Lambton accordèrent à la compagnie des
bonis, le premier de $155,000 et le second de $110,000, mais un procès coûteux et
long vint arrêter les travaux, et dans lintervalle le boni de Lambton fut périmé et
perdu.

4. En 1878, la compagnie s'entendit avec un entrepreneur du gouvernement pour
la construction de la section de Kent, mais en 1879 les travaux furent discontinués
faute d'argent.

5. Le gouvernement d'Ontario accorda, en 1881, une subvention de $2,000 par
smille pour les quarante et un milles et demi de la section de Kent, payable lors de
l'achèvement de la voie à partir du lac Erié jusqu'à Wallaceburg.

6. Outre les $155,000 qui lui avaient été données par Kent, la compagnie reçut
en 1882, des townships de Blenheim, Chatham, Dresden et Wallaceburg, de nouveaux
bonis pour un montant de $70,00.

7. Le dernier jour de septembre 1883, ou avait terminé les quarante-un milles
et demi du chemin entre le lac Erié et Wallaceburg, et fait une construction de pre-
inière classe avec des rails d'acier, un pont en fer sur la Thames, des quais et des
jetées sur la Rondeau et sur la rivière Sydenham, à Wal aceburg, et toutes les stations,
voies d'évitement, ateliers et plaques tournantes nécessaires. La ligne était de plus
pourvue de bonnes et suffisantes locomotives, de wagons à bagages, wagons-poste et
wagons à voyageurs (et est maintenant exploitée et l'a été depuis le dernier jour de
septembre, transportant régulièrement les voyageurs, le fret et les malles), au coût
de $10,000 par mille, en obligations du chemin.; ce qui, joint à l'équipement, porte le
coût des quarante et un milles et demi de la section de Kent à un peu plus de
S700,000.

8. Le gouvernement du Canada a déclaré, par un acte de la dernière session, que
ce chemin était d'un intérêt général pour le Canada.

9. Le parlement fédéral, au cours de la présente session, a passé un acte qui
prolonge de,trois années le terme fixé pour l'achèvement de la section de Lambton,
ou les trente milles à partir de Wallaceburg jusqu'au lac Huron.

10. La compagnie ne posOèle aucun fonds et est incapable de compléter la section
nord du chemin, si l'on ne vient à son secours. Par suite de l'acte passé à la dernière
session du parlement fédéral, le gouvernement d'Ontario ne peut accorder cette
aide.

Il. Si le gouvernement fédéral accordait une somme de $3,200 par mille, comme
il l'a fait pour le chemin de Napanee et Tamworth, ainsi que pour d'autres durant la,
dernière session, cela, joint à l'aide promise par la ville de Sarnia et les townships de
Sombra et de Moore, dans le comté de Lambton, permettrait à la compagnie de
construire son chemin, de Wallaceburg au lac Huron.

Les actionnaires de la compagnie sont entièrement convaincus de la valeur et de
1'importanco du chemin projeté et du grand besoin de le terminer jusqu'au lac Huron,
afin de relier ainsi les lacs Erié et Iluron, en passant à travers des municipalités pri-
vées de toute communication par chemin de fer, et afin d'éviter la nécessité de navi-
guer sur les hauts-fonds de Saint-Claire, dont le ehenal change constamment de place et
se trouve aujourd'hui entièrement du côté américain.

Comme il faut un pont tournant sur la rivière Sydenham, à Wallaceburg, ainsi
que des quais, cales et bacs sur la rivière Sainte-Clair et au lac HUon, c'est un chemin
très couteux à construire, et il est tout à fait impossible d'y songer, à moins d'avoir
l'aide demandée.
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J'espère que vous pourrez recommander à vos collègues du gouvernement qu'l
soit accordé à cette compagnie la somme de $3,200 par mille, pour lui aider à mener
à bonne fin cette entreprise qui est très importante pour la péninsule de l'ouest, à
condition que le chemin soit achevé à la satisfaction de l'ingénieur du gouvernement,
avant qu'aucune somme d'argent ne soit demandée.

Je joins à cette lettre une carte de la section où se fait actuellement la construe-
tion, ainsi que de la section que traverseraJle prolongement projeté.

Je demeure, monsieur, votre très fidèle,
LY. SMYTH, M.P., Kent.

Sir CHARLEs TupPE, ministre des chemins de fer,
27 mars 1884.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE D'ONTAIO.

25 mars 1884.
MoNsIEUR,-De crainte de n'avoir pas expliqué clairement la proposition qua

j'avais I'nonneur de faire au gouvernement hier, au nom du chemin de fer du Pa:si-
que d'Ontario, je vous soumets ce qui suit:

1. La compagnie demande au gouvernement de garantir l'intérêt sur les obliga-
tions de la compagnie, 6 pour 100, obligations de trente ans.

2. Une subvention calculée d'après le nombre de milles du chemin de fer.
Les obligations se divisent en obligations du chemin de fer et du pont; les

dernières sont pour un montant de $1,000,000.
L'estimation du coût de la ligne, 561 milles, à $25,000

par mille, est de .. ... $14,025,000
Pont.....,... ..................... ..... 2,000,000

Total................. ...... $16,025,000

A déduire de ce montant, la moitié du coût du pont que
paiera la compagnie dite American Railway and
Bridge Campany ..................... 1,000,000

$15,025,000
La compagnie offre comme garantie de l'intérêt:
1. Un dépôt en argent de $1,000,000.
2. De payer l'intérêt sur les obligations durant que se fera la construction.
8. Cet intérêt constituera la première charge sur le chemin.
Le gouvernement aura donc comme garantie, lorsque la ligne sera terminée (et

jusqu'à cette époque les entrepreneurs sont obligés de payer l'intérêt sur les obliga-.
tions):-

Numéraire ........ .......... 1,000,000
Ligne terminée.......... ...............................15,025,000
Subvention fédérale........... .... ....... ,966,000

Total..................... . $19,991,000
J'inclus la subvention fédérale parmi les garanties, parce qu'elle doit rester

entre les mains du gouvernement jusqu'à ce que les recettes nettes, non les brutes,soient sufisantes pour couvrir l'intérêt sur les obligations.
Il ne faut pas oublier non plus de remarquer que chaque mille de chemia

construit demeurera, pendant la cunstruction de la ligae, une garantie additionnelle
d'un quart de plus que le montant des obligationsémises pour chaque mille du chemin
de fer.

L'intérêt constituera de plus la première charge sur le chemin de fer. Le dépôti
en numé. aire, la subvention fédérale, et la ligne une fois construite, y compris le
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matériel roulant, les stations et l'équipement de toute espèce, seront confisqués au
profit du gouvernement si, en aucun temps, la compagnie arriérait le paiement de
l'intérêt pendant six mois.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
D. BERGIN,

Président de la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario.
A l'honorable sir LEONARD TILLEY, ministre des finances.

OTTAWA, 28 mars 1884.
MON CHER SIR CHARLES,-Au sujet de la conversation que nous avons eue ensemble

ce soir, au cours de laquelle vous m'avez assuré que le gouvernement ne pourrait
accorder aucune aide au chemin de fer du Pacifique d'Ontario, laissez-moi attirer votre
mattention sur le projet primitif, qui consistait-dans la construction d'une ligne entre
Cornwall et Perth, distance de 82 milles, en passant dans le haut de nos comtés de
l'est, et d'une ligne d'embranchement à partir de South-Finch en gagnant le franc
nord jusqu'à Ottawa, distance de 35 milles, et en tout 115 milles de chemin.

Pour atteindre Ottawa en partant de Cornwall, il faut actuellement parcourir la
voie du Grand Tronc à l'ouest jusqu'à Brockville, distance de 60 milles, et de là par le
Brockville et Ottawa, distance de 75 milles, en tout 135 milles, ou à l'est jusqu'à
Coteau, distance de 36 milles, puis de là, au moyen du Canada Atlantique, distance de
78 milles-en tout 114 milles de Cornwall à Ottawa; tandis que le tracé de la ligne
du Pacifique d'Ontario n'a que 53 milles entre Cornwall et Ottawa.

L'impuissance où se trouve le gouvernement d'aider le chemin d'entier parcours
jusqu'au Sault me force à me rabattre sur le projet primitif, et à demander de l'aide
pour cette partie de la voie qui -servira le mieux les intérêts du plus grand nombre
des comtés arrosés par le Saint-Laurent, j'entends la ligne de Cornwall à Perth-
longue de 82 milles-espérant qu'une autre année le gouvernement pourra peut-être
trouver moyen d'aider à la construction des 35 milles entre South-Finch et Ottawa,
si la compagnie ne le pouvait faire autrement.

Un aide de $6,000 par mille jointe à ce que promettent les municipalités et à la
vente des obligations, permettra à la compagnie, je l'espère, de construire la ligne
entre Cornwall et Perth. Ce chemin sera d'un projet incalculable pour la partie est
d'Ontario, et procurera aux cultivateurs des marchés d'un accès facile, peu coûteux
-et commode.

Vous me permettrez de faire observer que nos comtés, non plus qu'aucun autre
dans la partie est d'Ontario, n'ont jamais reçu l'aide d'une piastre du gouvernement
fédéral pour leurs chemins de fer; et lorsque je compare la faible somme que nous
demandons maintenant, un demi-million de piastres à peu près à ce qui a été accordé
à d'autres parties de la province, je ne crois pas que notre demande paraisse exces-
sive. Il y a dans nos comtés plusieurs villages qui, si le chemin de fer est construit,
deviendront d'ici à une couple d'années des villes prospères et populeuses; tels sont
par exemple les villages d'Inkerman, Chesterville et West Winchester, dans le comté
de Dundas; South Finch, Berwick, Crysler, Newington et Harrison, dans le comté
de Stormon;. Tous ces villages n'ont actuellement aucune communication avec les
autres endroits par voie ferrée, et si le gouvernement n'accorde pas l'aide demandée,
les comtés qui ont déjà souscrit des sommes importantes dans l'espérance d'avoir cette
aide, seront profondément dé.appointés, car ils-ne peuvent s'adresser ailleurs.

Fidèlement à vous,
D. BERGIN.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE KINGSTON ET PEMBROKE.
OTTAWA, 14 février 1884.

CHER MONSIEUR,-Relativement à 'l'entrevue que nous avons ou l'honneur d'a-
voir avec vous aujourd'hui, dans le but de demander un boni pour le prolongement
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projeté.du chemin de fer de Kingston et Pembroke jusqu'au village de Westport,
dans le comté de Leeds, nous vous soumettons très respectueusement.

1. Que la compagnie du chemin de fer de Kingston et Pembroke a obtenu une
charte pour construire un chemin depuis Bedford Station, sur la voie principale,
jusqu'à Westport, distance d'environ dix-sept milles;

21 Que les directeurs du chemin de fer de K. et P. n'ont demandé cette chart e
qu'après avoir reçu, des habitants des townships de Bedford et lorth Crosby, la pro-
messe formelle que des bonis seraient accordés pour aider à la construction de cet
embranchement;

2>. Que ces townships ont soumis à leurs municipalités respectives des règle-
inents accordant des bonis s'élevant à $32,000 à la dite ligne d'embranchement. A
ces bonis sont venus s'ajouter des souscriptions particulières au montant de $2,00O et
le don gratuit des terrains pour le terminus;

4. Que si l'on considère la situation financière de ces townships, ces bonis sont
très libéraux;

5. Que les habitants de ces townships ont beaucouo souffert depuis nombre d'an-
-nées d'avoir à parcourir de trente à cinquante milles avant d'atteindre un marché
pour écouler leurs produits;

6. Que la construction de cet embranchement facilitera le développement de
plusieurs mines très précieuses de fer, de phosphates et de plomb;

7. Que le comté de Leeds a beaucoup de titres à cette faveur, car c'est un des plus
anciens comtés de la province, et il n'a jamais reçu de crédit du gouvernement pour
aucune amélioration publique;

8. Que la construction de cet embranchement assurera une communication
directe avec le chemin de fer canadien du Pacifique, ce qui est une question de-
grande importance pour les habitants de ces municipalités;

9. Que le coût de cet embranchement est estimé à environ $16,000 par mille;
10. Que la compagnie du chemin de fer de Kingston et Pembroke s'est engagée,

moyennant le paiement d'un boni de $7,000 à $8,000 par mille, à construire et ex-
ploiter la dite ligne;

11. Que les habitants de ces townships ont épuisé toutes leurs ressources dis-
ponibles, en donnant $2,000 par mille, et leur seul espoir maintenant c'est que le
gouvernement fédéral vienne à leur aide en accordant la somme de $5,000 par mille,
afin de les placer ainsi sur le même pied que les habitants des comtés voisins. Espé-
rant que vous voudrez bien, aussitôt que vous le pourrez commodément, prendre
cette question en favorable considération, et nous obtenir le secours demandé."

Nous avons 'honneur d'être, vos obéissants serviteurs,

MGR. J. J. FARELLY, adm. diocèse de Kingston.
M. J. STANTON, curé de Westport, comté de Leeds.
CHARLES M. WILLIAMS, curé de Lennox, Frontenac et Addington,
H. WHELAN, maire de Crosby-Nord.
JOSEPH ROGERS, maire de Bedford.
W. H. FREDENBURG,
H1. W. LNCKWOOD
E. G. ADAMS, ' conseil de township.
JOHIN P. FOLEY, J
GEORGE JEACLE, trésorier.
WM. DIER.
GEO. TAYLOR, M. P., Leeds-Sud.
JNO. N. BELL, M. P., Addington.

lonorable sir CARLES TUIPPER, ministre des chemins de fer et canaux,
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KINGSTON, 4 marg 1884.
A l'honorable sir Charles Tupper, ministre des chemins de fer et canaux:

La compagnie du chemin de fer de Kingston et Pembroke, expose respectueuse-
ment:

Que la compagate a obtenu une charte de la législature fédérale pour construire
ra ligne de Kingston à Pembroke;

Qu'après avoir constaté le fait que la ligne suivrait de très près la voie du Canada
Central, maintenant le chemin de fer canadien du Pacifique, à partir d'un endroit à
proximité de Renfrew jusqu'à Pembroke la compagnie fit un arrangement par lequel
elle obtint le droit de circulation sur le chemin de fer canadien du Pacifique, à partir
du dit endroit, à proximité de Renfrew jusqu'à Pembroke.

Que par la suite la compagnie obtint le droit de circuler sur le dit chemin de fer
canadien du Pacifique à partir de Pembroke jusqu'au lac Nipissingue, et fit de plus des
arrangements qui assuraient le transport et le soin convenables de ses voyageurs et
de son fret jusqu'au Sault-Sainte-Marie et au Lac Supérieur, à un tarif que l'on con-
viendrait ou qui serait réglé par ar bitrage ;

Que la ligne de la compagnie est terminée, et des convois circulent maintenant à
partir de Kingston jusqu'au lac Calabogie, sur la rivière Madawaska, dans Bagot, dis-
tance d'environ quatre-vingt-huit milles;

Que c'est entre le dernier endroit mentionné et la traverse de' la rivière que la
construction sera la plus difficile ; on évalue qu'elle coûtera $75,000 et plus, et la dis-
tance n'est que d'environ un mille et demi ;

Que la municipalité et la province ont accordé de l'aide pour le chemin, à partir
de Kingston jusqu'à la traverse de la rivière Madawaska. Sans cette aide il aurait
été complètement impossible de construire la ligne, car le pays est pour la plus grande
partie inhabité et il est partout excessivement rugueux. Les frais de construction
ont été fortement augmentés par suite du fait que ce pays est sillonné par des mon-
tagnes d'un dur granit coupant généralement la ligne à angles droits ;

Qu'à partir de la rivière Madawaska jusqu'à Renfrew, distance d'à peu près
quinze milles, les travaux se poursuivent, toutefois il est impossible d'obtenir aucune
aide de la municipalité ou du gouvernement pour pouvoir compléter cette partie de
la voie ;

Que la ligne construite par la compagnie servira à relier la partie centrale
d'Ontario et la cité de iKiingston au grand chemin national-le chemin de fer canadien
du Pacifique-et jusqu'à ce qu'il y ait une ligne de jonction au nord, à partir de
Gravenhurst, elle reliera également conjointement, avec le chemin de fer d'Ontario et
Québec, la partie ouest de la même province.

C'est pourquoi la compagnie, afin de pouvoir accomplir le travail difficile qu'elle
doit maintenant faire et pour compléter la ligne d'une manière convenable et la pour-
voir de rails d'acier pendant la présente année, jusqu'à Renfrew, demande :

Que le gouvernement du Canada accorde une aide, au taux de $4,000 par mille,
sur les quinze milles ci-dessus mentionnés, à partir de la rivière Madawaska jusqu'à
IRenfrew.

Et elle ne cessera de prier.
C. F. GILDERSLEEVE,

Président de la Cie du chemin de fer de Kingston et Pembroke.

NoRTH-CRoSBY, 25 février 1884.
A l'honorable sir Charles Tupper, ministre des chemins de fer.

Les soussignés, habitant le township de North-Crosby, dans le comté de Leeds,
province d'Ontario, exposent humblement:

Qu'au mois de décembre dernier le township de North-Crosby a passé, après
qu'une influence très considérable eût été exercée pour cet objet, un règlement accor-
dant une aide de $25,000 à l'embranchement du chemin de fer de Kingston et Pem-
broke;
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Que dans l'opinion de vos pétitionnaires, la construction'de cet embranchement
de chemin de fer, qui ne doit traverser qu'un seul côté du township, sur un parcours
d'à peu près trois milles, ne sera d'aucun profit ou avantage pour une grande partie
du township;

Que les avantages que l'on doit retirer de la construction de cet embranche-
ment, si toutefois on en doit retirer aucun, ne sont pas du tout proportionnés à la
somme accordée, et que les contribuables du township de North-Crosby ne sont pas
en état de pouvoir payer cette somme ;

Que vos pétitionnaires possèdent la plus forte partie de la propriété imposable
du township, et que le règlement a été voté par les contribuables de moindre im-
portance de ce township, sauf quelques exceptions;

Que dans l'opinion de vos pétitionnaires, il se construira avant longtemps un
chemin de fer depuis la ville de Brockville, dans le comté de Leeds, lequel traversera
le township de North-Crosby jusqu'au village de Wesport, dans le dit comté, et de là
gagnant le nord-ouest en traversant d'autres comtés et districts, il se rendra jus-
qu'aux rivages de la baie Georgienne, et de ce dernier endroit au Sault Sainte-Marie.
Ce dernier chemin de fer sera certainement d'un profit durable pour le township de
North-Crosby, de même que pour les autres townships qu'il traversera;

Que le canal Rideau, qui traverse le township de North-Crosby, nous offre plus de
facilité pour l'expédition que ne le ferait un embranchement de chemin de fer;

C'est pourquoi vos pétitionnaires vous prient de vouloir bien recommander que
le gouvernement n'accorde aucune aide à cette commpagnie de chemin de fer, et ils ne
cesseront de prier.

Martin, John Barker,
Oliver McInally Harvey Knapp,
Richard Grattier, et 103 autres.

Noarn-CRosBY, 25 février 1885.

A l'honorable sir Charles Tupper, ministre des chemins de fer.
Les soussignés, habitant le township de North-Crosby, dans le comté de Leeds,

province d'Ontario, exposant humblement:
Qu'au mois de décembre dernier le township de North-Crosby a passé, après qu'une

influence très considérable eût été exercée pour cet objet, un règlement accordant
une aide de $25,000 à l'embranchement du chemin de fer de Kingston et Pembroke.

Que dans l'opinion de vos pétitionnaires, la construction de cet embranchement
de chemin de fer, qui ne doit traverser qu'un seul côté du township sur un parcours
d'à peu près trois milles, ne sera d'aucun profit ou avantage pour une grande partie
du township. Que les avantages, si toutefois on en doit retirer aucun, ne sont pas
du tout proportionnés à la somme accordée, et que les contribuables du township de
North Crosby ne sont pas en état de pouvoir payer cette somme.

C'est pourquoi vos pétitionnaires vous prient de vouloir bien recommander que
le gouvernement n'accorde aucune aide à cette compagnie de chemin de fer;

Et ils ne cesseront de prier.
Martin Knapp, Oliver McInally,
Harvey Knapp, Abraham Bell,

et trente et un autres.

CHEMIN DE FER ET PONT ENTRE LA JONCTION DU CHEMIN DE FER
UNION JACQUES-CARTIER ET LA JONCTION SAINT-MARTIN.

CHEMIN DE FER DE LA RIVE NoRD,
BUREAU DE L'ADMINIsTRATEUR GÉNÉRAL,

MONTRÉAL, 28 janvier 1884.
MON caER MoNsIEUR,-Le temps me parait être opportun pour demander au

gouvernement d'aider à la construction du chemin de fer Union Jacques-Cartier.
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Ce chemin de fer est maintenant sous le contrôle du gouvernement fédéral. En
-vertu d'un arrangement fait avec cette compagnie, la ligne a été construite, comme
vous le savez, à partir d'un endroit appelé Lachine Bank, sur le chemin du Grand-
Tronc jusqu'à un endroit situé à proximité du Sault-aux-Récollets, sur le chemin de
fer canadien du Pacifique, conformément à la charte accordée par la législature de
Québec.

Bien que cette ligne soit achevée depuis près deux mois, elle n'a pas encore
été livrée au trafic par suite du fait que la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique fait des objections à l'exercice des droits de circulation qu'elle prétend pos-
iéder seule sur la ligne, entre la jonction Saint-Martin et Montréal, et les endroits
intermédiaires.

Cette question a été portée devant les tribunaux, mais quoiqu'il advienne, il
sera nécessaire, dans l'intérêt des marchands de Québec et de la population qui de-
meure le long de la rive nord, d'avoir un chemin indépendant; et pour cela il faudra
probablement prolonger la ligne jusqu'à Saint-Vincent-de-Paul, et construire un autre
pont sur la rivière.

La compagnie Jacques-Cartier a, je crois, des droits à la considération du gouver-
nement pour les travaux qu'elle a exécuté, et pour l'encouragor à prolonger la ligne,
suivant qu'il a été suggéré plus haut, ainsi qu'à un boni pour la construction d'un
ouvrage qui sera dispendieux.

Vous vous rappellerez que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
a obtenu $100,0OO du gouvernement de Québec, lors de la vente de la section ouest
du chemin, pour construire une ligne de communication entre son chemin et le
Grand-Tronc, ce qu'elle n'a pas fait.

La compagnie du chemin de fer Jacques-Cartier a fait cet ouvrage; ce chemin
est tout dans l'intérêt de la province de Québec, et j'espère ne rien faire d'inconve-
nant en vous priant d'attirer l'attention du gouvernement sur la demande du chemin
de fer Jacques-Cartier.

S'il y avait quelque autre chose à faire je serais heureux que vous me le diriez.
Votre très fidèle,

W. WAINWRIGHT, administrateur général.
Sir HECToR LANGEVIN.

CHEMIN DE FER DE LA RIvE NoRD, BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL.

OTTAWA, 1er février 1884.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli la pétition de la com-

pagnie du chemin de fer Jacques-Cartier. Je me permettrai d'ajouter pour votre
information, ce qui suit:

Cette ligne a une longueur de sept milles jusqu'à la jonction avec le chemin de
fer canadien du Pacifique, près du Sault-aux-Récollets, et il a été opéré un raccorde-
ment ainsi que pourvu par l'arrêté du èomité des chemins de fer du Conseil privé.

Cette construction est terminée depuis environ deux mois, cependant elle n'a pas
servi au trafic parce que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ne
veut pas permettre à la compagnie de la Rive Nord d'exercer des droits de circula-
tion afin d'opérer la manutention des marchandises du chemin de fer de la Rive Nord
à la ligne Jacques-Cartier.

Quelle que soit la décision des tribunaux sur les questions légales qui leur sont
soumises, l'on croit que le transbordement du trafic entre la ligne Jacques-Cartier et
le chemin de fer de la Rive Nord sera soumis à des difficultés de nature à rendre de
peu ou d'aucune valeur, pour les habitants d3 la rive nord du Saint-Laurent, les sept
milles déjà construits.

Qu'il est essentiel, si cela est possible, de procurer une communication indépen-
dante à la population de Québec, ainsi qu'aux habitants du district traversé par le
chemin de fer de la Rive Nord, ce qui peut être fait en prolongeant la ligne Jacques-
Cartier jusqu'à Saint-Vincent-de-Paul, et en construisant un autre po nt sur la rivière
des Prairies.
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Par ce moyen l'on posséderait une voie de communication non interrompue pour
le trafic allant à l'ouest, à l'est, ou au sud on en venant, mais il faudrait pour cela
faire de très fortes dépenses qui ne rapporteraient que peu ou point d'avantages addi-
tionnels au chemin de fer Jacques-Cartier-tous les avantages seraient principalement
ou entièrement dans l'intérêt de la province.

Dans le cas où l'on jugerait désirable de prolonger le chemin, le gouvernement
devrait subventionner la ligne sur tout son parcours jusqu'au montant de $10,000 par
mille, plus un boni de $100,000 pour la construction du pont. Alors même la com-
pagnie aurait à se procurer des sommes d'argent considérables pour mener l'entre-
prise à bonne fin.

Je puis vous dire que lors de l'achat de la section Ouest du chemin de fer du gou-
vernement de Québec par la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, une
somme de $100,000 a été accordée à même le montant qu'il avait été convenu de
payer pour la construction d'une voie de communication avec le Grand-Tronc, cepen-
dant cela n'a pas été fait, bien que la compagnie du Pacifique ait gardé l'argent pour
cette fin.

J'ajouterai de plus que j'ai raison de croire que si la compagnie du chemin de
fer Jacques-Cartier entreprend de prolonger sa ligne l'été prochain, et de faire, une
voie indépendante jusqu'au chemin de la Rive Nord, la compagnie du Pacifique
n'aura plus d'objections de donner l'usage de sa ligne dans l'intervalle, et permettra
à la compagnie de la Rive Nord de faire la manutention du trafic en attendant l'achè-
vement de la construction.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
WM. WAINWRIGIIT, administrateur général.

A l'honorable sir CHARLEs TuPPER.

La pétition de la compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier expose
humblement:

Que la compagnie a été constituée par une charte de la législature de la province
de Québec dans le but de fusionner les voies ferrées de la Rive-Nord et du Grand-
Trone, et de procurer une ligne de communication non interrompue aux habitants
de Québec et du district que le chemin de la Rive-Nord relie à l'ouest, à l'est et
anu sud ;

Qu'en vertu de la charte dont il est question, la compagnie du chemin de fer
Jacques-Cartier a construit un chemin de fer (le sept (1) milles, depuis l'endroit
désigné sous le nom de "Lachine Bank," sur la voie du Grand-Tronc, jusqu'à un
certain point situé près du Sault-aux-Récollets, sur le chemin de 1er canadien du
Pacifique ;

Que bien que par l'arrangement fait avec la compagnie du chemin de la Rive
Nord celle-ci se soit chargée de l'exploitation du chemin de fer Jacques-Cartier, et
qu'en vertu du contrat de vente de la partie ouest du chemin de fer du gouvernement
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, les droits de circulation sur
la ligne, de la jonction Saint-Martin à Montréal, et aux endroits intermédiaires, aient
été garantis au gouvernement ou à ses représentants à jamais, il est cependant consi-
déré désirable de prolonger la ligne Jacques-Cartier jusqu'au chemin de la Rive Nord,
à Saint-Vincent de Paul, en passant par les comtés d'Hochelaga et de Laval;

Que pour mettre ce projet à exécution il faudra construire trois autres milles de
chemin, ainsi qu'un pont dispendieux sur la rivière;

Qu'on ne saurait exagérer la valeur que ce chemin de fer aura, s'il est terminé,
pour la province de Québec;

Que comme la compagnie Jacques-Cartier n'a reçu aucune aide de la province de
Québec et que son chemin est maintenant sous le contrôle du gouvernement fédéra],
on considère qu'une aide raisonnable devrait être accordée à la partie de la ligne
déjà construite qui se soude au chemin de fer canadien du Pacifique, de même qu'un
boni suffisant pour permettre à la compagnie de prol nger sa ligne et de construire le.
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pont nécessaire sur la rivière, le plus tôt que possible; cela dans l'intérêt des habi-
tants de la rive nord du Saint-Laurent et de la cité de Québec en particulier;

Que votre péitionnaire vous prie instamment de vouloir prendre de suite cette
,question en favorable considération;

Et elle ne cessera de prier.
CIE. DU CH. DE FER UNION JACQUES-CARTIER.

Par M. WAINWRIGHIT, vice-président.

CHAMBRE DES cOMMUNES, CANADA.

HIONOR &BLE, MONSIEUR,--Les députés soussignés dont les commettants sont spécia-
lement intéressés au règlement des difficultés du chemin de fer Union Jacques-Cartier
sur lesquelles on a dernièrement attiré votre attention, ont l'honneur de recommander
à votre favorable considération la pétition de cette compagnie de chemin de for pour
de l'aide afin de prolonger la ligne jusqu'à Saint-Vincent de-Paul, et mettre aussitôt
que possible Québec et les campagnes de la rive nord du Saint-Laurent entre Québec
et Montréal, en communication directe avec l'Ouest et les Etats-Unis. L as soussignés
vous sollicitent respectueusement de vouloir bien agir promptement, dans l'intérêt de
cette grande partie du pays.

FRED. HOUDE, et dix autres M. P.
A l'honorable sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT,

BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF ET DE L'ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL,
OTTAWA, 9 février 1884.

MONSIEUR,-La communication de M. Houde et de dix autres membres du parle-
ment, en date du mois de février 1884, demandant de l'aide pour le prolongement du
chemin de fer Jacques-Cartier jusqu'à Saint-Vincent-de-Paul, m'ayant été renvoyée,
j'ai l'honneur de faire rapport que si les marchandises peuvent être transportées
entre Québec et l'Ouest, par les lignes actuelles de chemins de fer sans briser les con-
vois, il n'y a pas grande nécessité de détourner les trains sur le chemin de la Rive
Nord par la ligne Jacques-Cartier au moyen de la ligne directe entre le Sault-aux-
Recollets et Saint-Vincent-de-Paul. Mais d'un autre côté, si l'on ne peut avoir le ser-
vice de trains d'entier parcours viá le chemin Jacques-Cartier, depuis le chemin de
fer de la Rive Nord jusque dans l'Ouest, je considère qu'alors le tronçon direct entre
le Sault.aux-iRécollets et Saint-Vincent-de-Paul est important, principalement pour le
commerce de la rive nord du Saint-Laurent, en aval de Montréal.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef et administrateur général.

A M. A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Proposé par M. l'abbé Philippe Beaudet, curé de la paroisse de Saint-Laurent,
François Léonard, J.P., et Augustin Jasmin, ex-maire,

Secondé:par MM. les conseillers Benjamin Goyer et Jean-Baptiste Langevin dit
Lacroix:

Que le chemin de fer Union Jacques-Cartier, commencé en septembre dernier et
terminé à un coût de plus de $150,000, et inauguré le 15 décembre dernier, est pour
les cultivateurs de la rive nord, de Québec à Montréal, .une nouvelle voie de trafic
direct avec;l'Ouest et les Etats-Unis:à toutes les saisons de l'année,.et que les électeurs
du comté de Jacques-Cartier ont vu avec peine les difficultés existant entre.la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique et le chemin de fer du Nord, au sujet de la
fusion ou raccordement de cette nouvelle voie avec le chemin de fer de la Rive Nord,
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ce qui cause de grands dommages au commerce et aux affaires du comté Jacques-
Cartier.

Proposé par M. l'abbé Louis Geoffrion, ptre, supérieur du collège de Saint-Lau-
rant, et M. David Millar, marchand,

Secondé par M. François Lecavalier, père, et M. Hormisdas Trudeau,
Qu'il est de l'intérêt publie que le parlement fédéral intervienne pour faire cesser

ces difficultés qui ont pour résultat d'empêcher les marchands sur la ligne du chemin
de fer du Nord de recevoir directement les produits de l'ouest, et les habitants entre
Trois-Rivières et Montréal d'expédier directement leurs marchandises dans les Etats
de la Nouvelle-Angleterre, leur marché habituel, ce qui leur fait éprouver de grandes
pertes.

Proposé par MM. Joseph Israël Lecavalier, M.D., Jos. Hubert Deguire, économe
du collège de Saint-Laurent,

Secondé par MM. Raphaël Jasmin et Firmin Hadon:
Que le gouvernement fédéral en faisant régler cette importante question rendrait

un immense service au comté Jacques-Cartier, en ce que la construction du chemin
de fer Union Jacques-Cartier crée dans cette partie du pays de nouvelles industries,
agrandit ainsi le commerce, et y apporte une prospérité plus granie que par le passé.

Pioposé par MM. Alex. R. Pinet. M.D., Jean-Baptiste Lecours, président de la
société d'agriculture du comté Jacques-Cartier,

Secondé par MM. Frs. X. Lecavalier, fils, et Arthur Lamère:
Que le cas advenant où le parlement fédéral n'effectuerait point d'arrangement

pour faire cesser les entraves existant entre la compagnie du chemin de fer Canadien
du Pacifique et la compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier, qu'alors le
gouvernement fédéral accorde à cette dernière compagnie un subside de $[t2,000 par
mille jusqu'a Saint-Vincent-de-Paul, et $200,000 pour la construction d'un pont sur
la rivière des Prairies, afin de continuer le chemin de fer Union Jacques-Cartier jus-
qu'à Saint-Martin, pour là se souder au chemin de fer de la Rive Nord.

Proposé par MM. Frs. Deguire et Jérémie Larivière, marguiller en charge,
Secondé par MM. Guillaume Lecavalier, fils, et Alex. Beaubien:
Que copies de ces résolutions soient transmises au ministre des chemins de fer, et.

que demande soit faite aux journaux de la cité de Montréal de les publier.

CHEMIN DE FER DE SAINT-LOUIS À RICIIIBOUCTOU.

CHAMBRE DES COMMUNES, 31 janvier 1884.
MON cHE MINISTRE,-Je ne puis trop fortement vous prier de recommander à

vos collègues que la subvent in demandée pour l'embranchement projeté de chemin
de fer depuis le chemin actuel "lKent Nord " jusqu'à Saint-Louis, par la résolution
ci-jointe de la municipalité de Kent, soit accordée. Lorsque l'on donne tant aux
chemins de fer d'ailleurs, mes commettants ne se croiront pas traités avec justice sile
gouvernement ne subventionne pas ce chemin ainsi qu'un autre chemin de fer impor-
tant projeté, de Moncton à Bouctouche.

Dans l'espérance d'obtenir une réponse favorable pour la transmettre à mes
commettants.

Je demeure, cher monsieur, rotre obéissant serviteur,
A. P. LANDRY.

A l'honorable sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

A une assemblée de la municipalité du comté de Kent, dans la province du
Nouveau-Brunswick, tenue le 4 janvier 1881, les résolutions suivantes ont été passées
à l'unanimité:-

"Considérant que la compagnie du chemin de fer de Saint-Louis et Richibouctou
a passé un contrat avec une personne capable et responsable pour la construction de
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la ligne, entre la ville de Richibouctou et Saint-Louis, distance de sept milles, et que
cettte ligne ne peut être terminée si le gouvernement fédéral ne vient à son aide, en
donnant une subvention en argent de $3,200 par mille, comme cela a été fait pour un
certain nombre de lignes d'embranchement, dans la province, par l'acte de la dernière
session.

Il est en conséquence résolu de prier instamment le gouvernement fédéral
d'accorder, aussitôt que possible, une somme de 63,200 par mille, laquelle, jointe à la
subvention donnée par le gouvernement local, assurera l'achèvement prochain et
heureux de cette ligne de chemin de fer, protégeant par ce moyen les intérêts d'une
grande partie de la population de Kent.

Résolu qu'une copie de cette résolution, signée par le préfet et le secrétaire de la
municipalité, soit envoyée à l'honorable P. A. Landry, le député du comté aux.
communes.

ANDREW DUNN, préfet.
GEo. MCINERNEY, secrétaire.

Je recommande la demande contenue dans la résolution ci-jointe à l'effet d'aider
à la construction de l'embranchement de chemin de fer projeté. C'est en réalité le
prolongement du chemin "lKent Nord " actuellement en opération depuis le chemin
de fer I., jusqu'à Richibouctou-jusqu'à Saint-Louis.

P. A. LANDRY, M. P.

11 février 1884.
Aux honorables membres du Conseil privé,

MEsSTRURs,-Les soussignés, députés de la compagnie du chemin de fer de Saint-
Louis, Bouctouche et Richibouctou, incorporée et subventionnée en date du 6 avril
1882, par la législature du Nouveau-Brunswick, s'adressent respcetueusement et aveu
confiance à cet honorable corps, formant le ministère de notre grand Dommion, pour
lui demander de donner sa favorable considération à la ligne de chemin de fer, à
partir de la ville de Richibouctou, dans le comté de Kent, jusqu'au village de Saint-
Louis, distance d'environ sept milles.

Tout en étant très reconnaissants à la présente administration des affaires du
Canada, pour la part importante et précieuse qu'elle a prise dans la construction de
la seule ligne de chemin de fer du comté de Ken-"le Kent Nord" (The Kent Northern),
d'un parcours de vingt-six milles-les soussignés pensent que les industries et le
commerce en général du comté ont droit à de nouvelles faveurs.

Pendant la session de 1882, la législature locale, prenant en considération la posi-
tion du comté de Kent, a voté une subvention de $3,000 par mille à la ligne de
chemin de fer mentionnée plus haut, dans l'espérance sans doute que le gouvernement
fédéral accorderait aussi de l'aide pour encourager cette entreprise.

L'honorable Pierre Landry, le député actuel de Kent, avait bien voulu en sa
qualité de commissaire des travaux publics du Nouveau-Brunswick, donner dans le
temps son précieux appui à ce projet, et les soussignés sont heureux et reconnaissants
de constater que ces derniers comptent beaucoup voir leurs efforts couronnés de succès.

Conformément aux dispositions de l'acte qui constitue la compagnie en corpora-
tion, il a été ouvert un livre d'actions dans lequel un grand nombre se sont inscrits ;
le choix des directeurs a été fait et il a été passé un contrat avec M. J. C. Brown
pour la construction de la ligne, à partir de la ville de Richibouctou jusqu'au village
de Saint-Louis. Cette ligne n'est que le prolongement du Kent Nord (Kent IEarthern)
à sept milles au n ; c'est donc naturellement une entreprise praticable en autant
qu'il ne sera pas réessaire d'avoir un matériel roulant spécial, car celui du Kent
Nord (Kent ]Korthern) y servira.

De plus la ligne est avantageuse à tous les intéressés, et les deux gouvernements
sont très justifiables de subventionner des chemins de fer produisant de si précieux
résultats. Le prolongement du chemin, le Kent Nord jusqu'à Saint-Louis, aura pour
effet de rendre cette voio plus prospère à l'avenir ; elle deviendra un tributaire plus
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important du chemin de fer Intercolonial. Le village et la paroisse de Saint-Louis
sont situés sur la rivière Kouchibougnacis, et il n'y a que cinq milles entre le village
et le golfe. Dans le voisinage du terminus de la ligne projetée du chemin de fer, se
trouvent un collège et un couvent qui sont fréquentés par des enfants venant de
toutes les parties diu Nouveau-Brunswick.

Cette paroisse renferme trois grandes scieries ainsi que deux moulins à blé, et il
y a, à quatre milles plus au nord, à l'endroit où se trouve le principal établissement
de M. George McCleod, une autre scierie où il se fait un grand commerce de bois,
ainsi qu'un chantier de construction de navires. Ces moulins ont coupé l'année der-
nière quinze millions de pieds de bois. Les vastes pêches depuis la baie de Mira-
michi jusqu'à Saint-Louis retireraient de grands bénéfices de cet embranchement de
chemin de fer, car les pêcheurs pourraient apporter leurs poissons frais sur le marhé
de la manière la plus expéditive. Ce chemin offrirait d'immenses facilités au com-
meres d'écorce, des traverses de chemin de fer, de l'éperlan, des huîtres, etc., etc., et,
dontaerait un nouvel élan aux établissements d'éducation de l'endroit, de même qu'à
tous les intérêts publics en général.

En considérant d'une part:les nombreux avantages que la construction de cet em
branchement pjrocurerait au comté, et de l'autre la faible somme demandée pour ac
complir le projet, les soussignés ont entièrement confiance que vous accorderez la sub
vention de $3,200 par mille pour assurer l'achèvement complet de la ligne.

Si cette comme est accordée, la construction de l'embranchement se fera certai-
nement et cela satisfera généralement; tandis que si elle est refusée l'entreprise sera
mise en péril et le comté de Kent sera privé de la subvention locale accordée à ce
chemin, au grand désappointement de tous les intéressés.

Les soussignés peuvent ajouter ici que, si d'autres ombranchements de chemins de
fer déjà subventionnés par votre gouvernement continuent à vous importuner par
diverses députations afin de régler leurs querelles intestines, ils vous assurent qu'ils se
c6'itenteront de la subvention demandée, et qu'ils s'engagent de ne plus vous ennuyer
à l'avenir sur ce sujet.

Cette entreprise ne rencontre d'opposition nulle part; c'est un projet populaire
contre lequel il n'a pas été dit un seul mot de désapprobation.

Les conseillers de comté, lors de leur réunion il y a quelques semaines, ont adopté
à la plus parfaite unanimité une résolution générale en faveur de la ligne projetée
jusqu'à Saint-Louis.

Les électeurs du comté de Kent qui, dans le choix de leur représentant, ont
montré leurs sympathies pour l'administration actuelle en élisant un homme dont les
tendances politiques n'étaient pas équivoques, seraient très reconnaissants si le gou-
vernement leur rendait la pareille.

Il est stipulé au contrat que le chemin sera terminé durant l'année ; il est en
conséquence de la plus haute importance qu'on ait l'assurance de la subvention aussi-
tôt que possible afin de commencer les travaux sans délai.

Dans l'espérance qu'avec de nouvelles facilités de communication par voie ferrée
le comté de Kent pourra avoir le plaisir et l'honneur de visites plus fréquentes de la
part des dignitaires de cet honorable et respectable corps, vos pétitionnaires vous
soumettent leur demande en ;toute confiance, persuadés qu'en véritables hommes
d'Etat et politiques éprouvés, vous ne leur offrirez pas des pierres lorsqu'ils vous
demandent du pain.

M. F. RICHARD, ptre.,
WM. WHETEN, M.P.P.,

OTTAWA, il février 1884. JOHN C. BROWN, LC.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE SAINT-LOUIS, RICHIBOUCTOU
EZU T BOUCTOUCHE.

Assemblée de landi,-le 2 février A. D. 1884.
A une réunion des directeurs de la compagnie de chemin de fer de:Saint-Louis,

Richibouctou et Bouctouche, tenue ce 2 février, A. a 1884, et à laquelle étaient piré-
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sents tous les membres du conseil de direction, il a été'unanimement résolu que le rév.
M. F. Richard, M. William Wheten, M. P. P., et John C. Brown, ingénieur civil, soient
envoyés en députation à Ottawa afin d'avoir une entrevue-avec le gouvernement fédé-
ral dans le but d'obtenir une subvention de $3,200 par mille pour aidor à la construc-
tion du chemin de fer de Saint-Louis à Richibouctou.

Richibouctou, ce 4 février A. D. 1881.
Attesté, GEO. MaINERNEY,

Secrét. de la Cie de ch. de fer Saint-Louis, Richibouctou et Bouctouche.
Par ordre du conseil de direction.

HOPEWELL A ALMA.

A Son Excellence le très honorable Henry Keith Petty Fitzmaurice, ?parquis de Lans.
downe, gouverneur général du Canada.

A l'honorable Conseil privé du Canada;
Au parlement du Canada.

La pétition des soussignés expose humblement
Que considérant qu'il a été construit un chemin de fer désigné sous le nom d'em-

branchement de chemin de fer -Harvey, qui n'est que le prolongement sur un parcours
de trois milles du chemin de fer Albert,-un tributaire important de l'Intercolonial-
lequel est maintenant en opération ; et considérant que les voies d'évitement, quais,
entrepôts, matériel roulant, etc., etc., offrent de beaucoup plus grandes facilités au
commerce et aux affaires importantes et toujours croissantes qui se font au terminus
de ce chemin, le terminus en eau profonde du chemin de fer Albert et de l'embran-
chement Harvey; et considérant de plus que cet embranchement du chemin de fer
Harvey a été jusqu'ici construit par une compagnie désignée sous le nom de la com-
pagnie de l'embranchement de chemin de fer Harvey, sans qu'aucune aide ne lui ait
,té donnée par le parlement.

Vos pétitionnaires vous prient humblement de vouloir bien, en présence de ces
faits et dans l'intérêt de l'augmentation du commerce, accorder une subvention de
$ pour la continuation et l'achèvement de ce chemin, et dans l'intérêt
public.
Et ils ne cesseront de prier.

JOHN LEWIS, M.L.C.
W. J. LEWIS, M.P.P.
GAIUS S. TURNER, M.P.P.
W. H. A. CASEY, com. de la cour de paix.
DAVID STILES, J. P.
C. F. DOW, constructeur de navires.
M. STEEVES, maire.
GILBERT BREWSTER, J.P.
HARDING E. GRAVES, M.P.
ASCAL WELLS, shérif.
JAMES W. REED, J.P.
J. M. STEEVES.
GEO. A. ROBINSON, adm. du ch. de fer Albert.
ANTHONY STEEVES, entrepreneur
JOHN A. BEATTY, marchand.
H. MIDDLETON, banquier.
J. M. STEVENS, marchand.
GIDN. VERNON, gentilhomme.
ALONZO SMITH, cultivateur.
G. HE. SMITH, conseiller du comté.
EZRA BISIHOP, cultivateur.
ISAAC J. BREWSTER, marchand.
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CIIEMIN DE FER DE SAINT-ANDRE A LACHUTE.
A l'honorable sir Charles Tupper, C.0.L.G., ministre des chemins de fer et canaux du

Canada.
MoNsIEUR,-Les soussignés, habitant la paroisse de Saint-André, dans le comté

d'Argenteuil, ont été députés pour vous entretenir d'un sujet du plus grand intérêt et
d'une importance majeure pour ce comté, et cette paroisse en particulier, et ont
l'honneur de vous exposer:

Que le village de Saint-André a été depuis un grand nombre d'années la prin-
cipale place d'affaires du comté d'Argenteuil. Il se trouve en communication directe
avec la partie navigable de la rivière des Outaouais, et il a été et est encore fréquenté
non seulement par les habitants des autres paroisses du comté, mais aussi par ceux
de certaines parties des comtés de Prescott et de Vaudreuil;

Que le gouvernement fédéral possède de vastes constructions à Carillon, dans la
paroisse de Saint-André; et que le barrage de Carillon, qui a été construit récem-
ment, a créé de précieux pourvoir d'eau, lesquels appartiennent au gouvernement et
sont d'une force suffisante pour permettre d'établir un grand centre manufacturier;

Que la construction du chemin de fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occi-
dental à travers le village de Lachute, dans le même comté, a virtuellement jeté
dans l'ombre le village de Saint-André, et a pratiquement monopolisé tout le trafic
qui monte et descend la rivière des Outaouais, même pendant l'été; de plus, le défaut
de communication par voie ferrée a eu l'effet de diminuer la valeur de la propriété
dans la paroisse, en même temps que de rendre inutiles les précieux pourvoirs d'eau
et de la rivière des Outaouais, qui appartiennent au gouvernement, et de la rivière
du Nord, qui se jette dans la rivière des Outaouais à Saint-André;

Que le gouvernement de la province de Québec, comprenant l'importance
d'établir une communication par chemin de fer entre cette paroisse et le chemin de
fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occidental, à Lachute, a aidé à la formation et à
la constitution en corporation d'une compagnie appelée, la Compagnie de chemin de
fer de jonction de Saint-André, pour la construction d'une ligne entre Saint-André et
Lachute, distance de sept milles, et a accordé à ce chemin de fer 4,000 acres de terre
par mille. Que de plus ce gouvernement a cherché à favoriser la construction du
chemin en lui accordant des conditions très favorables pour son trafic.

Que par suite de la vente de ce chemin de fer à la compagnie du chemin de fer
cananien du Pacifique, la population de Saint-André s'est vue privée de toute nouvelle
coopération on aide de la part du gouvernement de Québec. Et bien qu'on se soit
efforcé d'engager les entrepreneurs à construire ce chemin de fer, et qu'on soit
parvenu à faire exécuter deux différents contrats, cependant la construction a paru
trop onéreuse et les travaux n'ont pas avancé d'une manière sensible.

Que le comté d'Argenteuil est un des plus anciens comté du Dominion, mais qu'il
n'a jamais jusqu'à présent reçu de l'aide d'aucune sorte du gouvernement pour aucun
de ses travaux publics, à part la faible somme qui a été dépensée pour le dragage de
l'embouchure de la rivière du Nord ; aussi, pour cette raison de même qu'en voyant
avec quelle libéralité et discernement le gouvernement aide à la construction de
chemins de fer à différents endroits du Canada, sa population de ce comté s'est décidée
à vous prier de recommander qu'un faible crédit soit accordé à ce chemin de fer, en
outre de la légère subvention déjà obtenue du gouvernement de Québec.

C'est pourquoi les soussignés, au nom de la population d'Argenteuil en général,
et de Saint-André en particulier, vous demandent de vouloir bien recommander
qu'une subvention soit accordée à ce chemin de fer, pour aider à la construction, et ils
ont l'honneur de vous assurer que cette subvention serait rçue avec la plus grande
reconnaissance par la population d'Argenteuil.

Vos obéissants serviteurs,
W. OWENS, M.P.P.,
GEO. SIMPSON, maire de Saint-André,
HUGH WALSH,
N. . CHISHIOLM.
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COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER DE SAINT-ANDRÉ,

SAINT-ANDRÉ, 14 février 1884,

MONSIEUR, -J'ai l'honneur de vous soumettre la demande du conseil de direction
de cette compagnie, au sujet de laquelle le comté d'Argenteuil vous a envoyé une
députation mercredi dernier. Ainsi qu'on vous l'a représenté dans cette occasion, la
compagnie a été constituée en corporation et organisée dans le but de construire un
chemin de fer à partir de Saint-André jusqu'à Lachute, distance de sept milles, avec
l'appui du gouvernement de Québec et d'après les arrangements convenus avec lui.

La compagnie a souscrit pour $25,000 d'actions, et le gouvernement a accordé
une subvention en terres de 4,000 acres par mille pour lui aider. On évalue le coût
de construction, y compris l'équipement complet et le matériel roulant convenable
pour un chemin de fer de cette étendue, à $100,000.

Je regrette de dire que la compagnie n'a pu jusqu'ici accomplir son entreprise.
Le dressement de la plateforme a été fait sur un parcours d'environ un mille, et on
a conclu des arrangements avantageux pour l'échange du trafic avec le chemin de fer
canadien du Pacifique, à Lachute. Mais si une nouvelle aide n'est pas accordée, la
compagnie se trouvera dans l'impossibilité de terminer le chemin de fer.

Je mentionnerai, outre le fait que cet embranchement rendrait service à la partie
ouest du comté de Vaudreuil et à la partie est de celui de Prescott, que l'établisse-
ment d'un barrage à Carillon a créé un immense et précieux pouvoir d'eau, lequel
appartiont au gouvernement et pourrait probablement donner lieu à la fondation
d'un grand centre manufacturier, avec les facilités d'accès que procurerait le chemin
de fer projeté. Il n'y a pas de doute que les pouvoirs d'eau situés dans ce voisinage
peuvent être vendus ou affermés de manière à rembourser bien au delà toute subven.
tion ordinaire au chemin de fer en question. Je vous prie donc respectueusement,
au nom de cette compagnie, de recommander au gouvernement qu'il soit accordé une
légère subvention en argent pour aider à la construction de cette ligne avantageuse
de chemin de fer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. J. C. ABBOTT.

A l'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

COMTÉ D'ARGENTEUIL, PROVINCE DE QUÉBEC, CANADA,
LACEUTE, 12 mars 1884.

Sur la proposition du major Simpson, appuyée par le major Dunbar,
Il est résolu ce qui suit:
Considérant que les membres du conseil municipal du comté d'Argenteuil ont ap-

pris par la presse et par M. George Simpson, un des directeurs de la compagnie du
chemin de fer de Jonction de Saint-André, que cette compagnie a demandé, par l'en-
tremise de l'honorable John J. C. Abbott, député du comté d'Argenteuil, une subven-
tion pour aider à la construction de ce chemin; que cette demande a été soumise à
sir Charles Tupper, le ministre des chemins de fer et canaux, et qu'elle est appuyée
non seulement par le représentant du comté aux Communes, mais aussi par M. William
Owens, député à la législature locale, et que tous les citoyens, contribuables et habi-
tants du comté l'approuvent, il est en conséquence-

Résolu : Que l'honorable ministre des chemins de fer et canaux soit humblement
prié par les présentes de demander au gouvernement du Canada de prendre en favo-
rable considération la demande faite par la compagnie de chemin de Jonction de Saint.
André, d'une subvention pour la construction de ce chemin, afin que cette aide soit
accordée durant la session actuelle de ce parlement; le conseil municipal du comté
d'Argenteuil étant d'avis que le chemin de fer entre Lachute, Saint-André et Carillon
sera non seulement avantageux aux habitants de ces endroits, mais aussi aux intérêts
commerciaux et agricoles de tout le comté, de même que des campagnes environ-
nantes.
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Résolu : Qu'une copie de cette résolution signée par le préfet du comté et attes-
tée par le secrétaire-trésorier du conseil municipal soit immédiatement transmise à
l'honorable John J. C. Abbott, avec prière de la présenter à l'honorable ministre des
chemins de fer et canaux du Canada.

ALEXANDER PRIDHAM, préfet du comté d'Argenteuil,
GAVIN J. WALKER, secrétaire-trésorier du comté d'Argenteuil.

OTTAWA, 15 mars 1884.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint une résolution du conseil
de comté du comté d'Argenteuil demandant de l'aide pour la construction d'une ligne
entre Lachute et Saint-André, viá Carillon. J'ai déjà eu l'honneur de vous présenter
des demandes au sujet de cette ligne. J'ose vous prier de nouveau de vouloir bien
prendre cette demande en favorable considération.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. J. C. ABBOTT, M. P.

A l'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER DEs GRANDES PILES AU LAC DES ILES.
OTTAWA, 19 mars 1884.

(Original)
MoNeIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli une carte indiquant

la ligne projetée du chemin de fer des Basses Laurentides.
Comptant sur les mesures qui ont été prises, j'ose espérer que vous voudrez bien

reconnaître la justice de la réclamation de ce chemin, en lui accordant une subvention
de $3,200 par mille.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
IHYP. MONTPLAISIR.

A l'honorable sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer.

COMTÉS DE L'OUEST-CHEMIN,DE FER D'ANNAPOLIS A DIGBY.
OTTAWA, 25 mars 1884.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre au gouvernement la demande du chemin
de fer des "Comtés de l'Ouest," d'une subvention en argent suffisante pour compléter
cette entreprise.

La compagnie du chemin de fer des Comtés de l'Ouest s'est chargée de l'achève-
ment d'un chemin de fer à partir de Yarmouth jusqu'à Annapolis, distance de quatre-
vingt-six milles.

Le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse lui a accordé un boni de $6,500 par
mille.

Le gouvernement fédéral lui a fait le don gratuit, en vertu du statut 16-17 Vic-
toria, du chemin de fer d'embranchement de Windsor.

La municipalité de Yarmouth a donné $100,000 en numéraire.
Les actionnaires ou promoteurs de l'entreprise ont souscrit à peu près un quart

de million de piastres.
La balance de fonds nécessaire pour construire et équiper la voie devait être

obtenue au moyen d'une hypothèque sur la propriété entière de la compagnie, savoir,
le chemin entre Yarmouth et Annapolis et l'embranchement de Windsor.

Les travaux furent commencés en 1873, et en exécution du plan primitif, la com-
pagnie prit les moyens de se procurer de l'argent par des obligations portant pre-
mière hypothèque. La compagnie du chemin de fer de Windsor et Annapolis fit
échouer ce plan. Cette dernière prétendit que par et en vertu d'un arrangement fait
avec le gouvernement du Canada, en date du 22 septembre 187 t, elle possédait des
droits de circulation exclusifs sur l'embranchement de Windsor, pendant un certain
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nombre d'années, finissant en 1893, et que le gouvernement n'avait pas le pouvoir
d'annuler cet arrangement, au détriment de la compagnie du chemin de fer de Wind-
sor et Annapolis.

Cette action de la part de la compagnie du chemin de fer de Windsor et Anna-
polis eut pour effet d'arrêter les négociations commencées pour obtenir des fonds, et
la compagnie du chemin de fer desComtés:de l'Ouest n'euf plus à compter que sur la
subvention provinciale et le capital local.

Une poursuite fut intentée devant les tribunaux de la Nouvelle-Ecosse ; la cause
fut ensuite portée à la cour suprême, et enfin au Conseil privé. Mais le jugement fut
partout le même, savoir: que l'arrangement du mois de septembre 1881 engageait à
tous égards le gouvernement du Canada.

Voici maintenant dans quelle position se trouve le chemin de fer des Comtés de
l'Ouest : La voie est ouverte de Digby à Yarmouth, distance de 60 milles.

Le dressement de la plateforme a été fait entre Annapolis et Digby, distance de
18 milles.

Le coût de l'achèvement de la voie d'Annapolis à Digby, est de $60,000.
Le ballastage du chemin de Yarmouth à Digby coûte 860,000; le remplage des

travaux sur chevalets, $60,000.
Lorsque la cause de la Cie du ch. de fer des C. de l'O. fut complètement perdue,

le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse accorda une nouvelle aide en garantissant
l'intérêt sur des obligations, au montant de £90,000, portant première hypothèque.
Le gouvernement prit possession des obligations, les vendit au besoin et en dépensa
le produit, d'après la direction de l'ingénieur de la province. Il a été vendu de ces
obligations pour un montant de £60,000, le reste se trouve encore entre les mains du
gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

La compagnie du chemin de fer des Comtés de l'Ouest s'adresse aujourd'hui au
gouvernement fédéral pour la raison qu'elle n'aurait pas entrepris la construction du
chemin, si ce n'eût été pour le précieux don du chemin de fer d'embranchement de
Windsor.

Le fait que ce chemin de fer ne peut être utilisé par la compagnie du chemin de
fer des Comtés de l'Ouest avant l'année 1893, et que l'arrangement contient une clause
de la nature de celle-ci-" cet arrangement viendra en vigueur le 1er janvier 1872,
continuera de l'être ainsi pendant vingt et un ans, et sera alors renouvelé aux mêmes
conditions, suivant qu'il sera convenu de consentement mutuel," est un sérieux obs.
tacle qui empêche de capitaliser la valeur de l'embranchement Windsor, pour obtenir
les moyens d'achever l'entreprise.

L'entreprise entière doit échouer si le gouvernement fédéral ne vient au secours
de la compagnie.

L'aide provinciale ayant été épuisée, on ne peut rien attendre de plus de ce côté.
La compagnie n'a maintenant d'autre ressource que l'aide du gouvernement du

Canada.
Aider à la construction de cette voie c'est ajouter un nouveau tributaire au che-

min de fer Intercolonial.
Vous voudrez bien observer qu'on peut considérer Yarmouth comme un point

terminus dans les provinces maritimes.
Nous faisons ici un commerce considérable avec les Antilles, et nous échangeons

directement nos produits contre ceux de la Grande-Bretagne ; mais faute de tronçon
nous sommes maintenant exclus du réseau des chemins de fer du Canada et des Etats-
Unis.

Sans la construction de ces 18 milles, nous nous trouvons relativement en dehors,
de la civilisation.

J'espère que le gouvernement jugera qu'il est sage et prudent d'accorder à la
compagnie l'aide dont elle a besoin.

Bien à vous,
J. R KINNEY.

A l'honorable sir CHARLEs TuPPER, ministre des chemins de fer.
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BAIE DES CHALEURS-CARAQUETTE à SHIPPAGAN.
OTTAWA, 11 février 1884.

MoNsIEUR,-J'ai de nouveau l'honneur de vous demander de vouloir bien consi-
dérer la proposition de construire une ligne de chemin de fer, à partir de l'Intercolo-
nial jusqu'à Shippigan Harbour.

Ainsi que vous le savez, le parlement a voté durant la dernière session une sub-
vention de $3,200 par mille, pour trente-six milles, afin d'aider à ce chemin.

Lorsque cette aide a été donnée, la longueur de la voie projetée était estimée à
quarante-cinq milles.

Depuis lors on a exploré la route et fait le tracé d'une ligne, et on a constaté que
la longueur du chemin serait de soixante milles. Ceci est montré par le plan qui se
trouve maintenant en ma possession.

La compagnie a besoin d'une nouvelle aide pour pouvoir exécuter son entre-
prise et construire bientôt et d'une manière convenable et efficace le chemin de fer
projeté.

Je dois donc vous demander de vouloir bien recommander qu'il lui soit accordé
une subvention pour les vingt-quatre milles restants.

Il ne m'est pas nécessaire, j'en suis persuadé, de vous faire de nouveau remar-
quer combien il est important, non seulement pour Gloucester, mais pour le Dominion
entier, que ce chemin de fer soit construit dans le plus bref délai possible.

Vous connaissez bien tous les faits qu'on pourrait présenter afin de montrer que
ce chemin de fer a droit à la considération du gouvernement.

Je me bornerai à attirer votre attention sur le fait que l'Intercolonial n'aura pas
de meilleur tributaire.

Connaissant tous les titres de la ligne projetée, je m'enhardis à vous demander
une nouvelle aide.

Dans l'espérance que cette demande sera exaucée.
J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

K. F. BURNS.
A l'honorable sir CHARLEs TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 25 février 1884.
MoNsIEJUR,-Au sujet de la communication que j'ai eu l'honneur de vous envoyer

dernièrement et dans laquelle je demandais une nouvelle aide pour le chemin de fer
projeté, à partir de l'Intercolonial jusqu'à Shippigan, j'ai l'honneur de vous trans-
mettre un tableau indiquant la quantité de poisson, de bois de construction, de pierre
meulière, des produits de ferme et autres, et de la population de la partie du comté
de Gloucester que ce chemin doit traverser, et qui sera desservie par sa construc-
tion. De plus, le rapport de M, D. W. Browne, l'ingénieur qui est chargé de l'explora-
tion et du tracé de la ligne.

La lecture de ces documents vous affermira, je l'espère, dans l'opinion que vous
vous êtes formée sur les grands intérêts locaux que la ligne projetée doit servir, et sur
la grande augmentation du trafic qui résultera de sa construction pour le chemin de
fer Intercolonial.

Tout considérables que soient aujourd'hui les productions, elles augmenteront
encore d'une manière énorme, grâce aux facilités que le chemin projeté doit
apporter.

Les pêcheries, j'en ai la confiance, prendront d'immenses proportions, car il est
très difficile d'exploiter maintenant cette branche d'affaires.

La plus forte partie des produits dont il est parlé dans l'état ci-joint, devra être
expédiée par l'Intercolonial sur les marchés.

Vous priant d'examiner les chiffres authentiques que je soumets à votre considé-
ration.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
K. F. BURNS.

A l'honorable sir CHARLEs TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.
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STATISTIQUE de la quantité de poisson, de bois de construction, de pierre meulière, de
produits de ferme et autres, ainsi que de la population de la partie du comté de
Gloucester qui doit être desservie par le chemin de fer projeté depuis l'Interco-
lonial jusqu'à Shippigan.

1882.

Quantité. Tonneaux. Valeur.

Poisson-Saumon................. ... Lbs. 111952
Eperlaa....................................... ....."..729,926
Bar........................................"...44,380
Truite......................................"...48,000
Homard, en boîtes..............................3,324,386
Maquereau do .............. ....................... "21208
Morue, merluche, etc.....................................3 400,60
Hareng .... ,................. .. ............. Brls. 14,880
Maquereau. .... .................................... "....993
Gaspareau........................................ "... 870
Huîtres............... ........................... "3027
Anguille ............... ............................. .. . . 381
Divers........................ 2,000

Estimé à ............. ....... ................... 7,000 700,000
Ferme-

Grain .......... ............................... Boiss. 200,000
Racines, diverses .................................. 100,000
Pommes de terre ...... ........ ................... i 50)00o
Foin ...... ........................................ Ton'x 12, 000

3,400,600,00

Bois de construction- - 3,0 0,0
Madriers, planches, etc.................. Pd. carrés. 10,000,000.......... ......... îoo0,000

Bois de coiastuction, etc ... .......................... Toni 1,000 13,000
Pierres à meules ........... ................ 005,000 5,000 50,000
Population.................................j 1000.0#6-4

Total....................................... ............ .. . . 60,000 350000

OTTAWA.) 14 mars 1834.

A une réunion des députés ministériels des provinces maritimes, tenue ce jour, et
à laquelle étaient présents MM. Fuster, iDly, Wood, McDonald, Moffat, Tupper,
McDougald, Landry, Cameron, Wallace, llackett, Woodworth, Allison, Paint, Dodd et
]3urn3s, les résolutions suivantes ont été adoptées à l'unanimité:

Résolu, Que dans l'opinion de cette assemblée la ligne projetée de chemin de fer,
à partir de lintercolonial, près de Bathurst, jusqu'à Shippigan Harbour, dans le
comté de Gloucester, dans la province du Nouveau-Brunswick, ouvrirait et dévelop.
perait les immenses pêches, fermes, forêts et autres ressources industrielles de cette
partie du pays, et augmenterait considérablemont le trafic du chemin de fer Interco-
lonial.

-Résolu, Que dans l'opinion de cette assemblée il est tout à fait désirable que le
gouvernement assure la prompte construction de cette oeuvre très importante en obte
nant du parlement une nouvelle aide, au montant de $3,200 par mille, pour vingt-
quatre milles. De cette manire le chemin aura été subventionné sur tout son par-
cours, de soixante milles.

Pour ampliation. GEO. E. FOSTER, président.

Il est en outre ordonné de transmettre une copie des résolutions qui précèdent
au ministre des chemins de foer-G. E. F.
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MÉTAPÉDIA A PASPÉBIAC.

OTTAWA, 26 février 1884.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous envoyer sous ce pli une pétition de la com-

pagnie du chemin de fer de la Baie-des-Chaleurs, vous priant d'augmenter la subven-
tion accordée à la dernière session, de trois mille deux cents à dix mille dollars par
mille.

Comme vous connaissez personnellement toute l'importance de cette ligne de
chemin de fer, j'espère que vous voudrez soutenir cette demande devant l'honorable
Conseil privé du Canada.

J'ai l'honneur, d'être, monsieur, votre très obéissant serviteur,
L. J. RIOPEL.

A l'honorable sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER DE LA BAIE-DES-CiHALEURS.

Le conseil de direction de la compagnie du chemin de fer de la Baie-des-Chaleurs,
soumet respectueusement:

Qu'une pétition a été présentée à l'honorable Conseil privé du Canada, lui de-
mandant de prendre en considération Pimportance spéciale que le chemin de fer de la
Baie-des-Chaleurs aurait pour la colonisation, le commerce et le plus grand développe-
ment des pêches, et comme tributaire direct et important du chemin de fer Interco-
lonial, et de vouloir bien accorder une subvention de six mille piastres par mille, de
Métapédia, sur l'Intercolonial, à Paspébiac, distance de, disons, cent milles;

Que sur cette demande le parlement à sa dernière session vota une sommé de
trois mille deux cents piastres par mille;

Que la compagnie, dans le but de mener cette importante entreprise à bonne fin,
entama des négociations avec des capitalistes. Ces derniers ont montré beaucoup
d'intérêt à l'entreprise, mais ils affirment que l'aide accordée n'est pas suffisante et
qu'ils seraient prêts à entreprendre la construction du chemin, si le gouvernement
augmentait la subvention jusqu'à six mille piastres ($6,000) par mille;

Que depuis la dernière session du parlement, la compagnie a acquis le droit de
passage partout, fait le tracé sur la ligne entière, ainsi que tous les travaux prélimi-
naires.

Que le chemin de fer projeté est d'une grande importance pour ce pour Dominion
les raisons suivantes :-

1° Parce que ce chemin de fer, qui s'étendra lorsqu'il aura été construit, de Pas-
pêbiae, un beau port de mer, à Métapédia, sur l'Intercolonial, permettra de faire un
commerce considérable, pendant toute l'année, entre le district entier de Gaspé et les
provinces maritimes, et toutes les autres parties du Canada situées à l'ouest;

20 Parce qu'il donnera une communication par voie ferrée à une population de
quarante-sept mille âmes (47,000) habitant les terres les plus fertiles de la province
de Québec;

3' Parce qu'il ouvrira à la colonisation une étendue de cinq millions (5,000,000)
d'acres de terres très désirables, et donnera un nouvel élan au grand commerce de bois
de ce district;

4° Parce qu'il contribuera d'une manière très considérable au développement des
pêches du golfe Saint-Laurent, les plus riches pêches du monde entier, en apportant
de plus grandes facilités pour l'expédition journalière de toutes les espèces de poissons
dans tous les endroits du Dominion, ainsi que sur les marchés étrangers viá l'Inter-
colonial et Halifax.

Le conseil de direction représente en outre que la section du pays que le chemin
doit traverser, progresse rapidement, nonobstant tous les désavantages auxquels elle
est soumise faute de communication avec le chemin de fer Intercolonial pendant
l'hiver.
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La statistique ci-jointe des productions du district de Gaspé extraite du recense-
ment de 1871 et de celui de 1881, démontre clairement l'importance de cette ligne
pour le plus grand développement des opérations de pêche, d'agriculture et de bois.

La construction de cette voie ferrée aura pour effet d'attirer un grand nombre de
personnes qui s'ajouteront à notre population, laquelle augmente rapidement, et con-
tribuera d'une manière très considérable à l'agrandissement de notre commerce et de
notre richesse nationale.

Par ordre du conseil de direction.
Québec, 20 février 1884.
Les sousRignés, membres de la Chambre des communes du Canada, recomman-

dent respectueusement que la subvention donnée au chemin de fer de la Baie des Cha-
leurs soit augmentée de $3,200 à $6,000 par mille :

P. Fortin, L. J. Fréchette,
Alph. Desjardins, J. A. Gagné,
Charls H. Tupper, James Beaty,
Louis Robitaille, L. J. Billy,
D. B. Woodworth, Geo. Guillet,
L. J. Riopel, E. O. Cuthbert,
J. A. A. M. Ouimet, R. Tyrwhitt,
D. Bergin, 1N. Shakespeare,
S. Labrosse, H. Hurteau,
P. B. Benoit, C. B. Blon deau,
J. A. R. Homier, Thomas MeGreevy,
P. E. Grandbois, Simon X. Cimon,
Alex. Robertson, N. C. Wallace,
Robert Moffat, George Hillard,
L. L. L. Desaulniers, Lewis Wigle,
J. W. Bain, D. O Bourbeau,
Joseph Bossé, Pb, Landry,
Joseph lassé, F. Dugas,
P. White, C. A. Lesage,
Hl. Krnnz, J. J. Curran,
J. G. lHaggart, A. Pinsonneault,
M. K. Dickinson, Hyp. Montplaisir,
Charles E. Hickey, Joseph N. Bolduc,
Thomas White, J. Royal,
John White, E. Cochrane,
John McDougald, G. A. Gigault,
F. Dupont, L. McCallnm,
T. Coughlin, Edward Guilbault,
John Small, G. Amyot,
J. J.Hawkins, F. Vanasse,
D. Girouard, Johin F. Wo d,
John Wallace, Fredk. de St. C. Brecken,
Alex. McNeill, Frcd. Houde,
Hugh McMillan, Thomas Temple,
Thomas Farrow, J. G. H. Bergeron,
L. H- Massue, D. W. Gordon,
P. V. Valin, Robert Hay,
George Taylor, J. C. Patterson,
F. J. Barnard, D. McMillan.
James Reid,

CHEMIN DE FER DE LA VALLÉE DE MIRAMICHI.
CHAMBRE DES COMMUNES, OTTAWA, 5 mars 1884.

CHER MoNsIUR,-Le gouvernement fédéral a bien voulu, avec la sanction du
parlement, lors de sa dernière session, accorder une subvention de $3,200 par mille
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à la partie du chemin de fer de la vallée de Miramichi que l'on projette de construire
pour relier la cité de Frédéricton, N. B, au réseau du chemin de fer Intercolonial, à
Miramichi. J'ai aujourd'hui l'honneur de vous prier de vouloir lui accorder une sub-
vention à la partie restante de cette ligne, savoir: de Frédericton à un point de jonc-
tion avec la partie du chemin déjà subventionnée.

La partie de la liane pour laquelle je demande maintenant une subvention, tra-
versera un district très beau. tres fertile et densement peuplé. Les opérations
d'agriculture et de bois qui s'y font sont assez grandes pour assurer à la ligne une
somme d'affaires considérable, et il est de la plus haute importance que le district
possède le plus promptement possible une communication par voie ferrée. L'achè-
vement du chemin de fer de la vallée de Miramichi aurait pour résultat d'apporter de
grands avantages aux deux comtés de York et de Northumberlrnd, et je vous pré-
viens en conséquence respectueusement, de donner votre cordial appui à cette de-
mande et de faire au gouvernement un rapport très favorable à ce sujet, recomman-
daut instamment d'accorder la subvention.

Je désirerais vous suggérer d'accorder la subvention, en autant que cela sera
praticable, à la ligne qui a déjà reçu une charte du gouvernement local du Nouveau-
Brunswick.

J'ai l'honneur de demeurer, monsieur, votre très fidèle,
TIOS. TEMPLE.

A l'honorable sir CHARLEs TUPPER,
Ministre des chemins de fer et canaux.

DERBY STATION A INDIAN TOWN (EMBRANCHEMENT DU CHEMIN DE
FER INTERCOLONIAL).

OTTAWA, 7 mars 1884.

MONsIEUR,-Les soussignés désirent attirer votre attention sur le tracé du chemin
-de fer, à partir de l'Intercolonial, à la traverse de la Miramichi, jusqu'à l'établissement
de Moran, que le parlement a subventionné, lors de la dernière session, et que l'on
projette de prolonger tôt ou tard jusqu'à Frédéricton.

Le parlement Cu Canada, à sa dernière session, a voté une subvention de $3,200
par mille au chemin partant de l'[ntercolonial et se rendant à l'établissement de
Moran, distance d'environ trente-deux milles.

La législature locale du Nouveau-Brunswick a accordé ane subvention d'environ
$3,OO par mille, croit-on, à tout le chemin entre Frédêricton et Miramichi.

Lorsqu'il s est agi du tracé de la ligne, les habitants du comté ne purent s'en-
tendre, et comme certaines personnes qui se trouvaient intéressées à une route dans
le sud avaient fait explorer le ,ôté sud de la rivière on a cru qu'il était désirable de
faire aussi explorer la côte nord, où l'on avait toujours pensé construire la voie.

Le crédit de la dernière session a été accordé sur la demande de M. R. R. Call,
un des soussignés, en sa qualité de président du chemin de la vallée de Miramichi,
maintenant le Northern and Western. Les difficultés au sujet du tracé, par une autre
route que celle du coté nord de la rivière Miramichi Sud-Ouest, ne se sont produites
qu'au moment où ce crédit était accordé.

Sur ce dernier côté de la rivière, le chemin traverse un pays entièrement habité
jusqu'au village de Blackville, distance d'envirc n vingt milles; et l'un des meilleurs
et plus populeux districts du comté entier.

Il traversera aussi les paroisses de South-Esk, Derby et Blackville, et son prolon-
gement vers Frédéricton, dans le même comté, les paroisses de Blissfield et Ludlow.

Le chemin sera également très avantageux pour la populeuse province de North-
Esk, l'une des plus grandes et des plus importantes sections de bois de tout le pays.

Le commerce de bois, la principale industrie du comté, se fait pour la plus
grande partie dans les paroisses de North-Esk, de South-Esk, de Blackville, de Bliss-
field et de Ludlow. Il serait très avantageux pour tous que le tracé du chemin fùt
sur le côté nord de la rivière. La ligne sur le côté sud, ainsi que certaines gens du
comté la veulent avoir, ne quitte l'Intercolonial qu'à la jonction de Chatham, et tra-
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verse la paroisse de Nelson avant de pénétrer dans celle de Blackville, à proximité
d'un point commun aux deux lignes. Sur presque tout ce parcours le chemin tra-
verse une section de pays qui, sous le rapport de la qualité du terrain, ne vaut pas
pour la colonisation, le côté nord; les colons y sont moins nombreux, le commerce
y est bien moins important, si ce n'est à l'établissement de la rivière Barnaby, que la
voie traverse. iDans le premier cas la ligne, sur le parcours mentionné, offrirait
beaucoup de commodités à quatre paroisses ayant une nombreuse population, tandis
que dans l'autre cas elle ne traverserait qu'une seule paroisse dont la population, dans
une section, est bien disséminée, et une faible partie d'une seconde. L'exportation du
bois, du port de Miramichi, qui se compose d'à peu près 137,000,000 de pieds, s'ap-
provisionne pour la plus grande partie dans les paroisses du côté nord, celles du sud
ne produisent que 8,000,000 à 10,000,000 de pieds par année, en exceptant toutefois
la rivière Barnaby, que traverse déjà l'Intercolonial.

Les industries le long des deux lignes peuvent être ainsi classées en commençant
à WILsoN POINT: On rencontre sur à peu près vingt milles, ainsi qu'il a déjà été dit,
un pays partout habité, et sur ce parcours se trouve la fabrique des MM. Miller. Le
chemin de fer, avant de se rendre à cette fabrique, devra passer par les campagnes
environnantes, d'où l'on peut tirer de l'écorce, du bois, du bois de construction, etc.,
pour l'exportation. Il se fait chaque année une exportation considérable de ces
articles en Europe, via les steamers d'Halifax.

Tout ce trafic se ferait par le chemin de fer Intercolonial si la ligne projetée était
construite sur la rive nord.

Les expéditions des MM. Miller par l'Intercolonial ont été, l'année dernière, d'à
peu près 2,200 chargements de wagons.

Il y a sur la ligne un certain nombre de carrières de belle pierre de taille. La
ligne par la rive nord passera à proximité de plusieurs de ces carrières, en particulier
de celle qu'exploite actuellement M. Reed, laquelle est très considérable. Les im-
menses estacades, où 300 à 400 hommes sont employés durant la saison de la descente
du bois (et dont M. Robinson, l'un des soussignés, est le fermier et l'administrateur),
profiteraient beaucoup plus de la ligne par la rive nord que de celle par la rive sud.

En un mot, la ligne par la rive nord est plus avantageuse à une bien plus grande
partie des sections ouest et nord du comté que ce chemin traverse, que ne le serait la
ligne par la rive sud. Elle développerait de meilleures terres et de meilleurs établis-
sements, et les intérêts commerciaux et autres du comté et du port seraient considé-
rablement protégés par l'adoption d'une ligne de préférence à l'autre, en la manière
suggérée plus haut.

Pour donner une preuve du sentiment de la population à ce sujet, vous nous per-
mettrez de rapporter que, lors d'une réunion du conseil de comté du comté de
Northumberland, tenue au mois dC janvier dernier, les conseillers municipaux ayant
été appelés à donner leurs opinions sur l'endroit où la ligne devrait passer, il fut décidé
par un vote de dix-neuf contre sept qu'il était dans l'intérêt du comté et de son com-
merce, et du public en général, que la ligne fût tracée, comme c'était primitivement
l'intention, sur la rive nord de la rivière du Sud-Ouest.

Les personnes qui sont favorables à la construction du chemin sur le côté sud,
ont fait faire les explorations de la ligne projetée, et l'on nous informe que le résultat
de ces travaux a été sourmis à votre considération. M Zachmus Fowler a fait, d'après
vos instructions, l'exploration de la ligne de la rive nord, et les plans et devis vous
seront bientôt soumis. Vous pourrez ainsi mieux juger des mérites respectifs des
deux routes projetées sous les rapports du coût, des rampes et alignements. Nous
croyons cependant, d'après ce que nous pouvons apprendre de plus certain, que la
ligne de la rive nord, qui se rend à un point commun à larley's Brook, est d'en-
viron cinq milles plus courte que celle de la rive sud. Dans tous les cas vous pourrez
le constater facilement en comparant les deux explorations ci-dessus mentionnées.

Quant à la nature du sol le long des deux routes et aux attraits que le pays offre
aux colons, nous pouvons dire qu'il n'y a pas de comparaison entre les routes pro-
jetées ; celle du nord est infiniment supérieure à celle du sud sous ce rapport.

Si l'on adopte la ligne par la rive nord, l'on pourra atteindre l'eau profonde dans
le voisinage du chemin de fer Intercolonial, à la traverse, à Wilson Point. D'un

43



Documents de la Session (No. 21.)

autre côté, si c'est la ligne de la rive sud, l'intention est d'atteindre l'eau profonde à
Chatham, ce qui augmentera le parcours du chemin d'environ neuf milles, car il se
prolongera sur l'embra7nchement de Chatham. La ligne de la rive nord n'aurait que
trois milles à parcourir pour atteindre l'eau profonde à Newcastle.

Les soussignés ont cru nécessaire de vous faire connaître ces faits pour vous
mettre en état, lorsque vous déciderez où doit se dépenser le crédit, de bien examiner
et peser les raisons invoquéces en faveur de la ligne qu'ils désirent, savoir, la ligne le
long de la rive nord.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,
JAMES ROBINSON,

Préfet du comté de Northumberland.
R. R. CALL,
J. C. UILLER,
J. et J. MILLER et Cie,
JAMES S. WILSON.

A sir CHARLEs TuPPER, ministre des chemins de fer et canaux,

CHAMBRE DES COMMUNES,
OTTAWA, 15 mars 1884.

MONSIEUR,-A la dernière session du parlement, il a été accordé une subvention
de $3,200 par mille, ou en tout $102,400, pour aider à la construction du chemin de
fer de la vallée de la Miramichi, entre Newcastle et Frédéricton, distance de trente-
deux milles.

A cette époque on pensait que la législature locale du Nouveau-Brunswick avait
accordé une subvention de $3,000 par mille pour tout le parcours jusqu'à Frédéricton,
mais on se trompait, car le bill local ne subventionnait, comme il y est dit, qu'un peu
plus des deux tiers de la distance, et j'en suis venu à la conclusion, bien à regret, que
d'après l'apparence actuelle des choses, la construction du chemin au moyen de cette
subvention est fort douteuse.

Une des raisons qui ont engagé le gouvernement à recommander la subvention,
était d'assurer le trafic aux premiers quinze milles de chemin. Ce chemin sera non-
seulement un tributaire important du chemin de fer Intercolonial, mais aussi, on n'en
peut raisonnablement douter, une entreprise à placement avantageux, car il devra
toucher aux estacades du sud-ouest, où trois à quatre cents hommes travaillent pen-
dant trois ou quatre mois de l'année, et traverser une partie bien établie et populeuse
de notre pays.

Les quinze milles de chemin en question ont été explorés par un ingénieur du
gouvernement, d'après les instructions de votre département, et on vous a envoyé les
plans et devis. Ils indiquent que la ligne, ainsi explorée, est d'une nature très
favorable.

Je demande en conséquence au gouvernement de s'approprier le boni accordé
l'année dernière et d'y joindre une somme suffisante pour parfaire le montant de
$140,000, le coût des quinze milles d'après l'estimation. Le gouvernement construira
ces quinze milles comme un embranchement du chemin de fer Intercolonial, qu'il
retiendra comme propriété de l'Etat.

C'est là le seul moyen d'assurer la construction du chemin, pour le moment,
Cette voie est d'une grande importance pour cette section du pays, qui est le principal
siège de notre commerce de bois et dans laquelle, sur une étendue peu considérable,
il se fait chaque année un flottage de 200,000,000 à 250,000,000 de pieds de bois que
l'on dispose. De plus cette branche d'affaires donne du travail à un grand nombre
d'hommes, mais elle souffre du manque des facilités que l'embranchement lui appor-
terait en reliant cette partie du pays à l'important port de Miramichi.

J'espère vivement que votre gouvernement trouvera le moyen d'adopter cette
suggestion.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
P. MITCHELL.

A l'honorable sir CHARLES TUPPEi, Ottawa.
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COPIE
(21g)

Du CONTRAT passé entre Sa Majesté la reine, agissant pour le Canada et
représentée au dit contrat par l'honorable sir Charles Tupper, C.C.M.G.,
ministre des chemins de fer et canaux,-et la compagnie du chemin de
fer de jonction du Pacifique-Nord, au sujet d'un chemin de fer entre
Gravenhurst et Callander

REPONSE
(22)

A un ORDRE DE LA CHÂMBRE DES COMMUNES, en date du 2 avril 1883 ;-

pour un relevé détaillé, avec dates, des dépenses encourues par les
divers membres du gouvernement et toute autre personne ou personnes
au service du gouvernement, envoyés en Angleterre ou ailleurs, de la
part du gouvernement, depuis le 16 septembre 1880, jusqu'à date.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'État,

23 mai 1883.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les réponses
ci-dessus ne sont pas imprimées.]
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RIPONSE
(22a)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 janvier 1884 ;-

pour un relevé détaillé, avec dates, des dépenses encourues par les divers

membres du gouvernement et toute autre personne ou personnes au

service du gouvernement, envoyés en Angleterre ou ailleurs, de la part

du gouvernement, depuis le 2 avril 1883 jusqu'à date.

Par o1dre,
J A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

15 mars 1884.

REPONSE
(23)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 16 avril 1883

pour un état donnant le nom de chaque officier et employé dans chaque

district militaire, avec le salaire et la date de la nomination.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAI,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

23 mai 1884.

REPONSE
(24)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, daté du 7 mars 1883 ;-pour

un état faisant connaître ce qu'a coûté, par tête, le transport des prison-
niers des prisons de comté aux pénitenciers, pendant les exercices
1880-81 et 1881-82.

Par ordre,
Secrétariat d'Etat, J. A. CHAPLEAU,

21 février 1884. Secrétaire d'État.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des zmpressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]
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RÉPONSE.
(25)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 20 février 1883;-

pour un état·indiquant le nombre total d'acres de terres publiques

vendues pendant l'année 1882, le nombre de personnes auxquelles ces

ventes ont été faites, la moyenne du prix obtenu, et le produit total des

ventes.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

SECRÉTARIAT D'ÉTAT,

3 mai 1883.

-TAT indiquant le nombre total d'acres de terres publiques vendues pendant l'année
88z, le nombre de personnes auxquelles ces ventes ont été faites, la moyenne

du prix obtenu, et le produit total des ventes.

Nombre d'acres. Nombre de Moyenne Produit total des ventes.vendues personnes. du prix reçu.

En caisse. Serip. Total
639,308 3,784 $2 27 par acre. $1,416,206 47 $39,277 00 $1,455,483 47

En outre, les sections portant des numéros impairs dans 137 townships, conte
nant 1,402,880 acres, out été vendues à 26 sociétés de colonisation, en vertu des
règlements de eolonisation du 23 décembre 18A1, plan n° 1. et $547,711.78 ont été
reçus à compte.

A. M. BURGESS,
Pour le député du ministre de lintérieur.

DÉPAPTEMENT DE L'INTÉRIEUR,
BUREAU DES TsRTES FÉDÉRALES,

OTTA w 9A, 24 avrii 883.
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REPONSE
(25a) [Partielle.]

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884;
-demnandant copie: 1. De tous ordres en conseil, ordres admnistratifs

et àorrespondance avec le commissaire des terres à Winnipeg, ou autres

agéntsddes terres, touchant le retrait des terres à concéder dans la zone
d'un mille (Mile Belt), à titre de homestead et prée mption, et la réou-
verture des dites terres pour concession à titre de homestead et préemp-
tion. 2. De tous ordres, règlements et correspondance concernant les
réclamations des colons ou squatters sur les dites terres, le nom du
réclamant, la'nature de sa réclamation, et comment on en a disposé, et
ce qui a été fait des terres ainsi réclamées. 3. De tous ordres en con-
seil, ordres administratifs, règlements et correspondance concernant la
vente à l'enchère ou la vente privée de telles terres, la quantité de
terres ainsi vendues, à qui, quand et à quel prix elles ont été vendues,
quel est le montant payé ou reftant à payer. 4. De tous règlements

et décisions du département relativement aux réclamations faites par

les colons ou squatters sur telles terres.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat,
28 février 1881.

REPONSE
(25b)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884 ;-

pour copie de tous règlements ou ordres du département de l'Intérieur,

non compris dans l'ordre de la dernière session, concernant la vente on

administration des terrains agricoles, miniers, à bois, à pâturage et des

emplacements de ville.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Seerétariat d'Etat, Secrétaire d'Etate

26 février 1884.

Conformément à la récommandation du com'ité collectif des impressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]
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REPONSE
(25c)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 26 février 1883 ;-

pour copie de toute communication ou représentation adressée au gou-
vernement au sujet de la simplification du système adopté pour le
transfert des terres du Nord-Ouest.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
26 février 1884.

REPONSE
(25d)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 7 mai 1883 ;-pour

copie de la correspondance (s'il en est) échangée entre le maire et le
conseil de Winnipeg et le gouvernement, au sujet de l'octroi ou de la
location, à la cité de Winnipeg, d'un terrain situé au fort Osborne,
pour servir de parc public.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAJ,

Secrétariat d'Etat Secrétaire d'Etat.
26 février 1884.

{fConformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les-
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]
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RÉPONSE
(25e)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 février

1883;-dernandant copie de l'arrêté du conseil réservant des terres à
être octroyées à la compagnie agricole de la vallée de la Qu'Appelle et
contenant les conditions de tel octroi. Aussi, copie de toute correspon-
dance échangée avec la dite compagnie touchant l'accomplissement des
conditions stipulées dans le dit ordre et au transfert des colons établis
sur les dites terres. Aussi, un état de tous paiements faits par la dite
compagnie et des travaux exécutés par elle conformément aux prescrip-
tions du dit ordre; aussi, copie de tous ordres émis par le département
des terres fédérales à Ottawa ou par le bureau des terres fédérales à
Winnipeg on ailleurs, au sujet du transfert de tels colons; aussi, copie
de toute correspondance, pétition ou états transmis par eux, et de tous
rapports faits par aucun officier du dit gouvernement, se rapportant à
la compagnie ou à ses terres ; un état faisant connaître la date de tel
octroi et quand la dite compagnie en a pris possession.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'État,

5 mars 1884.

IConformémen't à la recommandation du comité collectif des impressions, le
È£ponse ci-dessus n'est pas imprimée.]
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REPONSE
(25f)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 23 février 1883 ;-

pour un état indiquant le nombre total d'acres de terres publiques
arpentées dans le Kéwatin, le Manitoba et le territoire du Nord-Ouest,
pendant l'année 1882, et le coût de tel arpentage, par acre; aussi, un
état du nombre total d'acres di terres publiques arpentées antérieure-
ment, et le coût de tel arpentage, par acre.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire.
Secrétariat d'État,

17 mars 1884.

REPONSE
(25g)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 80 janvier 1884 ;-

pour un état indiquant le nombre d'acres de terres publiques entrés
comme homesteads pendant l'année 1883; le nombre de telles entrées,
et le nombre d'entrées annulées pendant la même période, avec le
nombre d'acres compris dans les entrées ainsi annulées; aussi, un état
faisant connaître le nombre d'entrées de préemption dans l'année 1883,
et le nombre total d'acres compris dans les dites entrées.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire.
Secrétariat d'Êtat,

13 mars 1884.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les
réppnses ci-dessus ne sont pas imprWieés.

47 Victoria. A. 1884



Docunients de la Session (No. 25) y

REPONSE
(25k)

k fe'KDRESSE du SÉNATI, en d te d24 m4ii 188-;-peur uniétat indiquant

tous ordres en conseit passése depuis lk 1er janvier 1882, toutes lettres,
corespondances et requêtes adressées au gbuvernement depuis cette
date, en rapport avec la vente ou Vordre de mise en vente des -rains
on de partie des terrains de lPartillerie, quii sont sis et situés dans la
seigneurie de SoreL

P'& ordre,
J K AOHAPLEAU;,

Beerétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
22 février 1884.

RÉPONSE
(25i)

A un oEIDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 23 février 1888 ;-
pour un état du montant total d'argent reçu par le gouvernement pour
les ventes de terres publiques dans le Manitoba" et les Territoires du
Nord-Ouest pendant l'année civile 1882; le nombre de ventes, le mon-
tant reçu dans chaque agence et chaque canton, les noms des compa-
gnies auxquelles des ventes ont été faites, la superficie vendue à
chacune, et le montant reçu de chacune.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

secrétariat d'Etat, *Secrtaire d'Etat.
18 mars 1884.

[Conformément à la recommandation d comité collectif des impressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]
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REPONSE
(25j)

A Un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 20 février 1883 ;--

pour un état faisant connaître le nombre total de demandes de conces-
sions de terre pour fins de colonisation conformément:au projet numéro
un des:règlements concernant les terres promulgués parle département
de l'Intérieur le 23 décembre 1881, dans lesquelles les conditions ont
été remplies et des concessions ont été accordées ou des demandes ont
été acceptées; les noms des particuliers auxquels telles concessions ont
été faites ou dont les demandes ont été agréées, la date de chaque
demande, la date à laquelle laconcession a été faite ou la demande a
été agréée, dans chaque cas, la quantité de terre concédée à chaque
personne, et la situation de la concession; la somme d'argent reçue de
chaque personne, le montant total des sommes payées et la quantité
totale de terre concédée, jusqu'au 1er janvier 1883.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Seci étariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
20 mars 1884.

LIsTE des compagnies de colonisation auxquelles des cOncessions de terre ont été
faites conformément au projet numéro un des règlements de 23 décemlre 1881,
dans lesquelles les conditions ont été remplies.

Nom de S
la compagnie. O.Desctiption. Montant payé..

La compagnie de co- . Acre. $ ct.
iLacomagne d co Ilavril.. 61,422 Township 20 dans le rang 2; township 21

lonisation de la dans lei rangs 4, 6 et 6; les parties des
zone fertile. tcwnships 19 dans les rangs 1 et 2, et les

i Iparties de township 20 dans les rangs 3,J,4, 6 et 6, "an nord de la zone des terres du
Toutes -à l'ouest du second méridien.

La société de coloni- 11 do ... 213,0 Townships 32, 33, 3, 35 et 36, dans les rangs
sation de Tempé 4, 5et 6; et les townships 37 et 38 dans les
rance. rangs 3, 4 et 5. Tou es à l'ouest du troi-

La compagnie de Co-1Il do ... 3 Townshis2 et 23 dans les rangs 8 et 9;ionisation Primni- 6,1 sèemrde.............400Oparties n atownship 22 dans lo rang 10; et
tive Méthodiste. les parties du township 21 dns les rangs

8, 9 et 10, au nord de la zone des terres du
chemin de fer canadien du Pacifique.
Toutes à l'ouest du second méridieu.. 24t576



47 Victoria. Documents de la Session (To. 25.) A 1884

LISTE des compagnies de colonisation auxquelles des concessions de terre ont été
faites conformément au projet numéro un des règlements du 23 décembre 1881,
dans lesquelles les conditions ont été remplies.-Suite.

Nom(de M ;4 a -.
la compagnie. P48 M 91 Description. Montant payé..

La compagnie de ter-
res de la Qu'Ap-
pelle.

La compagnie de ter-
res etde colonisa-
tion des Fermiers
du Nord-Ouest.

iLa compagnie de ter-
res et de colonisa-
tion Dominion.

La compagnie de ter- 1
res et de place-
ments de Dundee

La compagnie de ter- 1
res de Montréal
et de l'Ouest

La compagnie de ter- 1
res et de coloni-
sation Touch-
wood-Qu'Ap-
pelle.

William Vahey et 1
Jonathan Wilkin-

son.
La compagnie de co- 1

lonisation des
Fermiers de York

La compagnie de ter- 1
res de la Qu'Ap-
pelle et du lac
Long.

ilenry W. C. Meyer. il

C. F. Ferguson, A. il
Blackburn, Bower,
Porter et Bower,. et
Endo. Saunders.

1882.

Il avril

11 do

il do

L1 do

11 do

1 do...

1 do

do

do

do..

do..

Acres.
61,221 Townships 22, dans les rangs 20, 21 et 22 ; les

moitiés sud des townships 23, dans les
rangs 21 et 22; les parties du township 21
dans le rang 22 ; le township 22 et la moi-
tié sud du township 23 dans le rang 23, à
l'est du lac Long; et les parties des town-
ships 21 dans les rangs 20 et 21, au nord de
la zone des terres du chemin de fer cana-
dien du Pacifique. Toutes à l'ouest du
second méridien....................

58,095 Townships 24 dans les rangs 21 et 22; town-
ship 25 dans le rang 23; partie du town-ship 25 dans le rang 22 ; et les parties des
townships 24 et 25 dans le rang 24, et cette
partie du township 24 dans le rang 23, à
l'est du lac Long; aussi le township 22
dans le rang 17. Toutes à l'ouest du se-
coud méridien.......................................

115,I 5 Township 21 dans le rang 7 ; partie des
townships 22, 23 et 24 dans le rang 11 ;
townships 23, ,24 et 25 dans le rang 12;
towuships 23, 24, 25 et 26, dans le rang 13;
township 26 dans le rang 14; et les parties
des townships 22 dans les rangs 12 et 13
-au nord de la zone des terres du chemin
de fer canadien du Pacifique. Toutes à
l'ouest du second méridien............ .........

10,244 Township 21 dans le rang 2, à l'ouest du se-
cond méridien ......... ..........................

30,751 Townships 20 et 21 dans le rang 1, et town-
ship 22 dans le rang 3, à l'ouest du Eecond
méridien...................... ........I

63,981 Townships 23, les moitiés sud des townships
24, et le s parties des township 22, au nord
de la zone des terres du chemin de fer ca-
nadien du Pacifique, dans les rangs 14, 15
et 16, à l'ouest du second méridien.....

10,240 Township 33 dans le rang 13, à l'ouest du
second méridien.......................

61,220 Township s 22 et 23 dans le rang 2 ; town-
ships 26 dans les rangs 4 et 5 ; et le s town-
ships 27 dans les rangs 2 e 3. Toutes à
l'ouest du second méridient...........

36,990 Les deux tiers ouest du township 27 dans le
rang 22; la moitié ouest du townsuip 26
dans le rang 23; township 25 dans le rang
25 ; cette partie du township 27 dans le
rang 23, et cette partie du townshp 26
dans le rang 24, à l'est du lac Long ;iaussi
cette partie du township 25 dans le rang
24, à l'ouest du lac Long. Toutes à 1louest
du second méridien..... .. ............

10,240 Township 24 dans le rang 25, à l'ouest du
second méridien....................................

30,720 Townships 28 dans les rangs 21, 22 et 23
l'ouest du second méridien.................

2

$ ets.

24,760 25

24,576 0S

45,250 00

4,097 91

12,300 56

24,576 0Q

5,000 0n

24,576 00

10,000 00

4,096 00

12,288 00



Documents de la Session (No. 25.) A. 1884-

sTr des compagnies e colonisation auxquelles des concessions de, terre ont ét»
faites conformément at projet numéroun des règlements du 23 décembre 1881,
dans lesquelles les conditions ont été rern pies.-F&u.

Nom de o
la compagnie. ! Description. ontant paye.

H. D. Smith.............

La compagnie de co- i
lonisation de
Prince Albert.

La compagnie de ter-
res du Canada
d'Edmontoa et
de la Saskatche-
wan.

Patrick Purcell.......

La compagnie de ter-
res et de Home-
stead de la Sas-
katchewan.

La compagnie de ter-
res Scottigh On-
tario et Manitoba

1882.
il avril....

do .

do

23 mai....

28 juillet..

6 mais...

La compagnie de co- 3 de
lonisation de la
rivière aux Co-
quilles.

Superficie totale...........

Acres.

10,240

42,240

57,383

56,322

200,554

28,712

30,624

1,252,863

Township 28 dans le rang 24, à l'ouest dui
second méridien.. ............

Townships 45 et 46a dans le rang 26; town-
ships 44, 45a et cette partie du township 45
au sud dela rivière Saskatchewan du sud
dans le rang 27; et parties des townships
43, 44 et: 45a dans le rang 28. Toutes à
l'ouest du second méridien......................

Townships 53 et 54 dans le rang 23; et
townships 53, 54, 55 et 56 dans le rang 24.
Toutes à l'ouest du quatrième méridien....

Townships 31 et 32 dans les rangs 6, 7 et 8,
à l'ouest du second méridien..........

Townships 25, 26, 27, 28, 29 et 30 dans le rang
1; township 26 dans le rang 2; et town-
ships 23 dans les rangs 3 et 4. Toutes à
l'ouest du second;méridien. Townships 40
dans les rangs 9, 10 et 11; townships 39
dans les rangs 10 et 11; et cette partie du
township 39 dans le rang 9, au nord de la
rivière Saskatchewan du nord. Toutes à
l'ouest du troisième méridien. Townships
36, 37 et 38 dans le rang 28; et township
38 dans le rang 27. Toutes à l'ouest du
quatrième méridien. Et les townships 37
et 38 dans le rang 1, à l'ouest du cinquième
méridien .....................................

La moitié nord du township 15 et la moitié
sud.du township 16 dans le rang 25; et les
townships '9 t 20 dans le rang 28. Toutes
à l'ouest du premier méridien..................

Townships 23 et 24 dans le rang 28; et le
township 23 dans le rang 29. Toutes à
l'ouest du second méridien............

$ cts..

4,096 00

20,480 0

24,576 00

22,578 00

81,197 5&

11,543 40

6,144 00

Montant total payé.............495,565 40

47 Victoria.

JOHN R. HALL,
&crétaire.

DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR,
OTTAwA, 19 mars 1884.



4~3~ Victoria. Documents de la Si~ss~ou (N~Q. 2&) 4. ls&4

REPONSE
(25k)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES Çpq UE eu 4u 3Q jgnvip 4te , ;-

pour un état donnant le nombre total 4'gere e ptgrr pu liques,
vendIs pendait l'année 188, le p i mngçu g n p age, et le

produit total de telles yntes. ipsi, un ét t g le, re de

demandes faites en conformité des projets de cpluiý4iq nup os uUm
et deux des règlements du ? décembre 1881; le nombre d'acres

accordés à ch aque postulant, le montant perçu pour chaque demande,

le nombre total de demandes acceptées, le nombre total d'acres accordés,

et le montant total reçu.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.

20 mars 1884.

RÉPONSE
(251)

un o 1DRE dela CHAMBBE DES COMMgUNS, en date di 4 février 1884;-

pour un état du nombre d'acres ou milles carrés de terre boisée ou de

fonds de bois vendus par le gouvernement depuis le 1er mars dernier

dans le district de la rivière à l'Arc ou dans les environs, daus le Nord-

Ouest; donnant le nom ou les noms des acheteurs et le prix par acre

reçu par le gouvernement pour les dites terres, et le- mode de vente,

soit par adjudication ou à vente privée.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.

21 mars 1884.

IConformément à la recommandation du comité collectif des impressions,.les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]
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Documents de la Session (No. 25.)

REPONSE SUPPLEMENTAIRE
(25m)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884 ;-

pour copie;de tous règlements ou ordres du département de l'Intérieur,
non compris dans Pordre de la dernière session, concernant la vente ou

administration des terrains agricoles, miniers, à bois, à pâturage, et des
emplacements de ville.

.Secrétariat d'Etat,
29 mars 1884.

Par ordre,
J. A. CHAPLE AU,

Secrétaire d'Etat.

REPONSE
(25n)

A un ORDRE de la CHÀMBRE DES COMMUNES, en date du 20 février 1883 ;-

pour copie de tous règlements promulgués par le départementdeI Inté-
rieur au sujet de l'administration ou de la vente des terrains agricoles,
miniers, à bois, à pâturage, et des emplacements de ville, depuis le 2.3
décembre 1881.

Par ordre,

Secrétariat d'Etat,
29 mars 1884.

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

Cnformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées]

A.'1884-47 Victoria.



47 Yidtoria. Documents de la session (No. 25.) A. 1884:

RÉPONSE
(25o)

A un ORD1EE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 19 mars,4884;---
pour copie de tous rapports, non encore publiés, concernant>e caractère
et les ressources probables en terres cultivables,- forêts, minéraux,î etc.,
de la région traversée par le chemin de fer du Pacifique canadien au
nord des lacs Huron et Supérieur, et renfermant toutes les inforniations
que possède le gouvernement sur la totalité du territoire compris entre

les grands lacs et la côte sud de la baie d'Hudson.
Par ordre,

J. A. CH APLEAU,
;Secrétariat d'État, Secrétaire d'Etat.

1er avril 1884.

REPONSE
(25p)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 29-janvier 1884;-

pour copie de toutes demandes pour ventes on locations de terrain

houillers, et de toute correspondance on rapports à ce sujet; et aussi,

un état de toutes ventes ou locations de terrains houillers dans le

Nord-Ouest, non compris dans la réponse déjà donnée. Aussi, les
détails de toute conversion de location de terrains houillers en pro-

priétés de biens-fonds libres; et un état des paiements effectués en

vertu d'aucuns affermages ou d'aucunes ventes ou conversions.
Par ordre,

:Secrétariat d'État, J. A. CHAPLEAU,
4 avril 1884. Secrétaire d'Etat.

(Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les réponses
ci-dessus ne sont pas imprimées.)
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Documents de la session (No. 25.)

RÉPONSE
(25q)

A une- ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 7 mai 1888 ;--

demandant copie de toute correspondance échangée entre la Société-
Provinciale, Agricole et Industrielle du Manitoba, la Chambre d'Agri-
culture: du Manitoba. et le ministère de l'Intérieur, le ministère de,
l'Agriculture et tout autre département du gouvernement au sujet de-
l'octrois d'un terrain dans la cité deWiùnipeg pour fins d'exposition.

Par ordre,

Secrétariat d'Ltat,
10 avril 1884.

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

REPONSE
(25r)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du.80 janvier 1884 ;-

pour un état indiquant le nombre d'acres de terres publiques arpentées-
dans le Manitoba et le Territoire du Nord-Ouest pendant l'année 1883,,
et le coût par acre de tel arpentage.

Par ordre,

Secrétariat d'État,
8 avril 1884.

J. A. CHAPLEAUI,
Secrétaire d'Etat.

IConformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]

41! Victoria. A. 1884-



Documents de la Session (No. 25.)

REPONSE SUPPLÉMENTAIRE
(275s)

Aune ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30janvier 1884;-
demandant copie 1. De tous ordres en conseil, ortdres admiistratifs et
correspondance avec le commissaire des terres à Winnipeg ou autres
agents des terres touchant le retrait des terres à concéder dans la zone
d'un mille (Mile Belt), à titre de homestead et préemption et la réou-
verture des dites terres pour concession à titre de homestead et préemp-
tion. 2. De tous ordres, règlements et correspondance concernant les
réclamations des colons ou squatters sur les dites terres, le nom du
réclamant, la nature de sa réclamation, et comment on en a disposé, et
qu'a-t-on fait des terres ainsi réclamées. 3. De tous ordres en conseil,
ordres administratifs, règlements et correspondance concernant la vente
à l'enchère ou la vente privée de telles terres, la quantité de terres ainsi
vendues, à qui, quand et à quel prix elles ont été vendues, quel est le
montant payé ou restant à payer. 4. De tous règlements et décisions

du département relativement aux réclamations faites par les colons ou
squatters sur telles terres.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
16 avril 1884-

IConformément à la recommandation di comité collectif des impressions, la
réponse ci-dessus n'est pas imprimée.

-47 Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No. 25.)

REPONSE

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 9 avril 1883 ;-

demandant copie de tous les ordres en conseil et règlements et de la
correspondance avec des agents, défendant la concession, à titre de
homestead ou de préemption, de toutes les terres situées au sud de la
ligne-mère du chemin de fer du Pacifique canadien ; aussi, copie des

règlements existants au sujet de la disposition des dites terres.

Par ordre,

S-J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.

16 avril 1884.

REPONSE
(25n)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884;

-demandant copie 1° De tous ordres en conseil, règlements et corres-
pondance avec les agents du département, concernant le retrait des
terres à concéder à titre de homestead et préemption au sud du chemin
de fer du Pacifique canadien. 20 De tous ordres en conseil, règlements
et correspondance relatifs aux réclamations des colons ou squatters sur
les dites terres. 3° De tous ordres, règlements et correspondance tou-
chant la vente de telles terres à l'enchère, la quantité ainsi vendue,
les conditions de vente, et le prix réalisé par acre. 40 De toutes ventes

privées effectuées après le 1er janvier 1884, les conditions de vente et
le prix obtenu. 50 De tous ordres en conseil, ou ordres administratifs,
règlements et correspondance concernant la réouverture de telles terres
pour concession à titre de homestead et préemption.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.

16 avril 1884.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les réjonses ci-
dessus ne sont pas imprimées.]

7479 Victoria. A.1884
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REPONSE
(25v)
A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884 ;-

demandant copie,-1. De tous ordres en conseil, ordres administratifs,
règlements et correspondance avec le commissaire des terres ou autres
agents du gouvernement touchant le retrait des terres à concéder à
titre de homestead et préemption dans les lieux connus sous les noms de
réserve de la ville de Régina, Mâchoire-d'Orign1 al, et autres localités des
Territoires du Nord-Ouest, sur la ligne du chemin de fer du Pacifique
canadien, et touchant leur réouverture pour concession à titre de
homestead et préemption, et les termes et conditions auxqýuels elles ont
été ainsi rouvertes. 2. De tous ordres, règlements et correspondance
relativement aux réclamations des colons et squatters sur telles terres,
le nom du réclamant, la nature de sa réclamation, comment il en a été
disposé, et ce qui a été fait des terres ainsi réclamées. 3. De tous
ordres en conseil, ou ordres administratifs, ou règlements et correspon-
dance touchant la vente à l'enchère ou vente privée de telles terres, à
qui, quand et à quel prix elles ont été vendues, le montant payé ou
restant à payer, et la mise à prix pour chaque section. 4. De tous
règlements ou décisions du département concernant les réclamations
faites par les colons ou squatters sur telles terres.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'État,

16 avril 1884.

Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, la
réponse ci-dessus n'est pas imprimée.] *
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D obuments de la sesàioh (No. 2& t 26.)

REPONSE
(25w)

A une ADRESSE DE LA CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvi'er
1884 ;-pou n état indiquantle nombre de baux passés pour location de
terres à pâturage dans l'année 1883, le nom de chaque locatairè, le nombre
àppioxiñmïtif d'acres compris dans chaque bail, les conditions de chaque
bail, le mottfit reçu et à redevoir sur chaque bail, et le nombre total
d'acres loués, et la recette totale peiue pour ces locatiôns pendant
l'année.

Pat ordre,
J. A. CHAPLEAU

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

16 avril 1884.

REPONSE
(26)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 avril 1883 ;-
demandant un relevé des sommes d'argent payées à titre d'émoluments
au juge, au greffier et à l'huissier de la cour de vice-amirauté à Québec,
et des sômmes payées à chacun des officiers des cours de vice-amirauté
à Halifax et Saint-Jean, respectivement. Aussi, un état indiquant le
nombre de plaintes produites et de causes instruites dans les dites
cours respectivement, depuis le 1er juillet 1867 jusqu'à date.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secré3tariat d'État,

28 janvier 1884.

fConfoËméhu¾ft à la reconimindatzow du comité collectif des-impressions, les réponses qgi
précèdent sont impriméeàs pour distribution seulement.]
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Documents de la Session (Nos, 26 et 27.)

RflPONSE
(26a)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 janvier 1884 ;-
pour copie de toutes dépêches du gouvernement impérial au sujet des
cours de vice-amirauté au Canada qui n'ont pas encore été soumises, et
du changement de procédure et de pratique dans ces cours.

Par ordre,

Secrétariat d'Etat,
29 mars 1884.

J. A. CHAPLEAIJ,
Secrétaire d'Etat.

REPONSE
(27)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 23 avril 1883 ;-
pour copie de toute correspondance, etc., concernant la construction
d'un phare à la Pointe Westhaver, à l'entrée de l'anse Hubbard, dans
le comté de Lunenburg, et de toutes instructions adressées au comman-
dant du steamer "Newfield," ou à aucun autre oficicer du gouverne-
ment au sujet du site du dit phare, et sous l'autorité desquellès ce
fonctionnaire a agi le 10 juin 1883, et de tout rapport y relatif. Aussi,
copie de l'arrangement conclu pour l'acquisition du terrain pour le dit
phare par C. E. Kaulbach, écr., M.P., au nom du gouvernement, dans
les dix jours qui ont précédé la dernière élection générale.

Par ordre,
HECTOR L. LANGEVIN,

Secrétariat d'État, Secrétaire d'Elat intérimaire.
9 mai 1883.

[Con[>rmément à la recommandation du comité collectif des impressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]

47 Victoria,
A. 1884



47 Victoria. Documents de la Session (Nos 27 et 28.)

REPONSE
(27a)

A un ORDREF, de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 11 février 1884 ;-

pour un état détaillé des montants dépensés depuis le 1er janvier 1880,
pour réparations aux phares de l'île Pelée, Longue Pointe et Rondeau;
aussi, indiquant la date de chaque paiement, à quel titre il a été fait,
le montant payé et à qui, et copie de chaque pièce justificative. Aussi,
copie de toute correspondance échangée entre le gouvernement et John
Corbett, et le gouvernement et William Grubb, ou toute autre personne
au sujet du phare de l'Ile Pelée, depuis le 1er janvier 1880.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
17 mars 1884.

Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, la
réponse ci-dessus n'est pas imprimée.]

REPONSE
(28)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 21 janvier 1884;-

pour un état faisant connaître le montant d'argent déposé au crédit du

gouvernement du Canada en date du 1er janvier 1884, en Canada ou
ailleurs, ainsi que les noms des banques où ces dépôts ont été faits, et
le montant déposé dans chaque banque respectivement; aussi le mon-
tant portant intérêt et le taux de l'intérêt, s'il en est, alloué pour ces
dépôts, dans chaque cas.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

24 janvier 1884.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, la
réponse qui précède est imprimée pour distribution seulement.]
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Documents de la Session (No. 29.)

RtPONSE
(29>

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 21 janvier 1884 ;-

pour un état détaillé des recettes et des dépenses imputables au fonds

consolidé, du 1er juillet 1882 au 20 janvier 1883, et du 1er juillet 1883
au 20 janvier 1884.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
24 janvier 1884.

REPONSE
(29a)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 6 février 1884 ;-

pour un état des recettes et dépenses imputables sur le fonds du revenu

consolidé du Canada, jusqu'au 10 février, dans chacun des exercices

1883 et 1884.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Seciétaire d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
13 février 1881.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les réponses qui
précèdent sont imprimées pour distribution seulement.]

REPONSE
(29b) [PARTIELLE.]

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 mars 1884; -

pour un état faisant connaltre les recettes et dépenses imputables sur

le fonds consolidé jusqu'au 20 mars de chacune des années 1883 et

1884, respectivement. Aussi, un état des exportations et importations,
jusqu'au 1er mars de chacune des années 1883 et 1884, respectivement.

Par ordre,
J. A.CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

7 avril 1884.

[Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, la ré-
ponse ci-dessus n'est pas imprimée.]
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REPONSE
(30)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 23 avril 1883 ;-

pour un état de tous les certificats pour liqueurs octroyés en vertu du

paragraphe quatre-vingt-dix-neuf de la clause quatre, partie 2me de
l'Acte de Tempérance du Canada, de 1878, par les médecins du comté
de Halton, donnant le nom de chaque médecin, et.spécifiant le nombre
de certificats octroyés par chacun depuis le 1er mai jusqu'au 31
décembre 1882.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire dEtat.
23 mai 1884.

RÉPONSE
(30a)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 janvier 1884 ;-

pour un état indiquant la quantité de spiritueux, bière et autres bois-
sons enivrantes importés, fabriqués et entrés pour la consomm'ation dans
la Puissance du Canada pendant l'année expirée le 31 décembre 1883,
par provinces, avec les droits de douane et d'accise sur les dites
liqueurs, et leur coût total.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
9 février 1884.

REPONSE
(30b)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES coMMUNES, en date du 30 janvier 1884;

-pour copie de toute dépêche et de toute correspondance concernant
l'émission de licences ou permis pour l'importation de liqueurs dans
les Territoires du Nord-Ouest; et particulièrement au sujet de la taxe
ou honoraire récemment imposée sur ces licences ou permis. Aussi,
copie des formules de licences et un relevé du nombre accordé, avec

les noms, quantités et dates et les montants perçus.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'État, Secrétaire d'Etat.

7 mars 1884.

[Conformément à la recommandation du eomité collectif des impressions, les réponses ci
dessus ne sont pas imprimées ]
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BUREAU DU REVENU DE L'INTÉRIEUR,
TORONTO, 20 mars 1884.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que, le 12 du mois courant, je deman-
dai à M. J-as. A. Fraser, inspecteur de licences pour le comté de ilalton, de me faire
connaître les noms des pharmaciens, s'il en était, auxquels avaient été accordées des
licences pour la vente des liqueurs spiritueuses sous l'autorité des dispositions de l'Acte
de Tempérance du Canada.

Ce monsieur me fournit, avec beaucoup de bienveillance, les noms suivants,
savoir :-

J. E. McGarvin, Acton;
Thos. Morrow; Georgetown;
C. W. Pearce, Oakville ;
Jos. HE. McCollom, Milton
Archdaie Wilson, Burlington.

J'écrivis immédiatement à ces derniers, les priant de me fournir les listes voulues
par l'acte en question, et je reçus en tout quatre réponses que je transmets.

M. J. H. MlucCollom, de Milton, doit m'écrire de nouveau, et il me faudra corres-
pondre encore avec M. Archdale Wilson ; mais dès que j'aurai reçu de ces messieurs
les documents nécessaires, je vous les transmettrai sur-le-champ.

J'ai marqué de lettres distinctives, comme suit, les documents qui vous sont
envoyés ce jour, savoir :-

J. E. MeGarvin, " "
C. W. Pearce, "B";
G. E. Morrow, "C";
Archdale Wilson, "D,"

et j'ai aussi placé une feuille de papier blanc entre les documents distincts et respectifs,
de telle sorte que les feuillets de l'un ne puissent se mêler à ceux auxquels ils n'ap-
partiennent pas. J'ai pris ces précautions vu que les listes sont dans une forme très
imparfaite, et que deux d'entre elles ne sont pas signées.

Pour ce qui est de M. Morrow, il ne m'a pas fourni de liste. En place, il m'a
envoyé les prescriptions des différents médecins.

J'ai d'abord pensé à les lui renvoyer, mais en y réfléchissant, il m'a paru qu'il
valait mieux vous les transmettre.

Je les ai classées par mois, autant que possible, et j'en ai dressé une liste pour
votre commodité.

Vous remarquerez qu'un grand nombre de ces prescriptions sont d'une nature
élastique et significative.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

W. C. STRATTON,

E. MIALL, écr., Percepteur.
Commissaire, Ottawa.

80c-1
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A.

LISTE dcS liqueurs vendues par J. E. McGarvin, Acton, sous l'autorité de l'Acte de
Tempérance du Canada, 1878.

Nom de l'acheteur.

1883.
3 mai R. Garvin..........
6 do IMme S. Speight..........
8 do Mr Ellis....... .........
8 do Mr Vroomane... .........

10 do Mr Nixon. ..............
11 do Mme Kerr ,.... ..................
11 do Mr Alex. Nickol..........
14 do Mr Thegamie....................
14 do Mlle Scott ................
14 do John Russell.......................
15 do Mr Lambert .....................
:15 do Mr Bradley..............
15 do D. Mc A.rthur. ...........
16 do Jas. Moore..............
17 do Mr Mockridge........
18 do A.. O. Wheeler...........
19 do Mr Mullin.................,..
19 do Mr P. Gibbons...........
19 do do
19 do J. H. Thompson ..............
20 do Mme Mathews ...........
21 do lIr Conboy ...................
25 do Mr E. Dyms ,...................
25 do 'r R. MeLellan ..................
26 do Ed. Forbes..................
26 do R. Nixon...................
26 do do ......................
26 do S. McLaw..............
6 do do ................ ...

2i do Jas. Sayers...............-........
28 do E. Nicklin ..... ,. ...............
8 do Mme. Mashall...........

28 do J. H. Thompson.,...........
2 juin lMme R. Morrow..........
2 do fr 'ravers..............
2 do W. Campbell.............
8 do P. Gibb ns.............
8 do Mr Robinson............

12 do Mme Dennie............
12 do 1fr Brown................
12 do Mr E. Nicklin.....î.j...............
16 do Mr Nixon.......................
19 do Mme Mullin ..................
22 do Mme Crawford .........
22 do Mile Cárgill ..................
22 do IMrMcPhideran ..........
26 do Mine Swan ......... à.............
27 do Mr P. Gibbons...................
29 do Mme Nixon .................. ......
29 do R. Gibbons.........0..............
3 juill. Mr McGregor. ......................
5 do Mr Adams ... ................
6 do O. Lasley. ..........................
6 do R. Akins.........,.....
6 do Mme Robinson .....................
8 do Mme R. Frederick................
9 do J. Levans,..........................
9 do Mme Cunningham ...............

16 do Mlle Mills ...........................
16 do Geo. Grant...................

Espèce et quantité
vendues.

chop. de whisky.
do de genièvre..
do d'eau-de-vie.
do de genièvre.
do do .
do de whisky....
do d'eau-de-vie.
do de whisky .
do do
do do ...
do d'eau-de-vie.
do do ..
do de whisky ...
do do 0..
do ;do ...
do d'eau-de-vie.
do do ...
do d'Oporto.....
do d'eau-de-vie.

bouteille de porter
chop. d'eau-de-vie
do de whisky ...
do d'eau-de-vie.
do do ...
do de whisky....
do d'eau-de-vie.
do dé genièvre..
do de whisky ..
do d'eau-de-vie.
do do ...
do de whisky ...
do do
do d'eau-de-vie.
do tin.
do de whisky..
do d'eau-de-vie.
do de whisky
do do
do de genièvre..
do de whisky..
do do
do de genièvre.
do d'au-de-vie.
do do
do de genièvre.
do de whisky:..
do d'eau-de-vie.
do do
do de genièvre.
do whisky .......
do do .......
do d'eau-de-vie.
do do ...

chop. de whisky..
do
do
do
do
do .
do

2

Dans
quel but.

Médecin
ou

ecclésiastique.

Médicinal.. Dr Lowry.
do ......... do
do ......... do
do ........ do
do . do
do ......... do
do ......... do
do ......... do
do ......... do
do 'do
do S. Webàtr.
do ......... Lowry.
do ......... (do
do ......... do
do ......... do
do ......... do
do ......... 0 do
do ......... do
do d....... o
do .........: Freeman.
do ......... Lowry.
do ......... do
do ......... do
do .... ... do
do ......... do
do ... do
do do
do........... do
do .... do
do............do
do........... do
do. ........ .do
do......... .do
do ... , Morrow.
do. Lowry.
do. do
do(..........do
do............ do
do. .......... do
do ..........do
do.......... do
do .......... do
do ..... do

do .. do
do ... do
do ......... do
do ....... do
do ....... do
do ...... .do
do ....... do
do ........J. Lawson, V.S.
do .......Dr Lowry.
do ........ do
do ...... McGarvin.
do ..... j.. Lowry.
do ......... do
do .......... dodo . do
do .......... do
do .......... .do
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A.-ISTE des liqueurs vendues par J. E. McGarvin, Aéton, etc.-Suite.

Date.

1883.
16juille
21 do
30 do
31 do
31 do
1er aoû
9 do
9 do

Il do
13 do
17 do.
18 do
19 do
21 do
21 do
21 do
22 do
23 do
23 do
23 do
25 do
25 do
25 do
26 do
27 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
30 do
30 do
30 do
1er sept
2 do
3 do
4 do
4 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
8 do
8 do
8 do
9 do

10 do
Il do
13 do
13 do
14 do
14 do
14 do
17 do
17 do
19 do
20 do
21 do

Espèce et quantité Dans quel Médecin
ouvendues. but.s u

ecclesiastique.
Nom de l'acheteur.

t Mme P. Masales..........
Mme R. Storey..............
WIWaldie.............
M.r Lnmbert ........................
P. Kdly. .........

.t Wm. Mlorton.......................
Mme Smith .........................
Mr Crozier.......................
Wm. \lasales...............
A. Smith........
NIme Nixon..... .........
R. Johnson........................
Mr Masalés..............
Delle IcKechren..............
Mr Worsiop ,..... ..............
R. Craim.........,..........
Mr Hyde...................
John Story...... .................
Mr McPhedron........
Mr McGregor...................
Mr Mchaughton............ .....
John Richardson ..................
Mr Thurston ....................
Mr McNeil .... .. ..................
P. Gibbons.......................
Mir McPhedron.............
Mr Walker....................
Mme W. Crewson............
Wm. [iamsay......................
Mr Ebbage........ ......... .........
Wm. Auld......................
Air M asales.......... ................
,me Lake..............
P. McDonald................

do .......................
E. Nicklin....................
Mr Nixon ......................
Mir Masles... ............Mr Mc Phail ......... ...............
Mme Nixon .....................
Mr Hampshire................

L. Kaley. .............
P. Masales ........ ...............
Mr McLanghton................
Ame E. Janes ..............
M r Nixon...........................

do
ir Wiswell ............... .......

Mme Lake ......................
Mme McNair ............
D. W. Campbell. ........
D. Campbell............
Mr Nixon...................
Mr Hyde ...................
Mr Thompson................. .
Mr Philps...... ..........
P. Gibbons ......................
James Qbben ......
John Arthurs ...........
Mme M.:Crewsou. ......
P. Gibbons...............
Mr Hildonbrand..........,.
Mr Wm. Gamble ...............
S. MeKen zie........... ....
30c-1

1 chop. d1eau-de-vie.
1 do de vin.
1 do de whisky...
i do de genièvre.
1 do de whisky....
1 do do
1 bouteille de porter
1 chop. de whisky...
1 do do
1 do d'eau-de-vie.
1 do de gënièvre.
i do d'eau-de-vie.
1 do de whisky ...
1 do ......
1 do ......
I do ......
1 chop. de genièvre..
1 chop. de whisky....
1 do
1 do
I do
1 chop. d'eau-de-vie.
2 chops. de whisky...
1 chop. de wisky......
1 do devins.
1 do
1 do do
1 do do ...«1 do d'eau-de-vie.
l do genièvre.-
1 do
1 do de whisky....
1 do do
i dlo ,d'Oporto,..
i do whisky .
1 do0 do
i bouteille cdeporter.'
i chop. de whisky....
1 do do e....
1 do d'eau-de-vie.
i do de genièvre..
1 do de whisky...
i do -do - ..
1 do genièvre. ..
1 do d'eau-de-vie.
1 do do
t do de whisky....
1 do do ..
i do do
1 do d'eau-de-vie.
1 do de whisky....
1 do do
I do dýeaun-de vie.
1 do de whisky....
1 do -do :
1 do dean-de vie,
1 do do

ido de whisky....
ido d'eaîu-deý-vie.

i do> de whisky....
1 do dl'oporto..,
1 do genièvre ...
1 do de whisky..
i do d'eau-de-vie.

Médicinal.
do
do
do
do
do
do .....
do
do ...
do ....
do
do
do
do .........
do
do .
do .
do
do
do
do ,
do
do ......
do
do
do
do
do ......
do
do
do
do .........
do
do .......

do a..do ........
do .
do .
do .
do
do
do
do .....
do ..
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do

do
do

do
do ..
do .

47 Vieferia.

Dr Lowry.
do
do

Morrow.
Lowry.
Wihn.
Lowry.

do
do
dodo

do
do
do
do
do
do
do

T. Lawson, M.
Dr Lowry.

Winn.
Ldwr..

do
do
do
do
do
do
do

Morrow.
Lowry.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dé
do
do
do
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A.-LIsTE des liqueurs vendues par J. E. MeGarvin, Acton, etc.-Suite.

Espèce DMédecin
Date. Nom de l'acheteur. et Dans quel

quantité vendues. but. ecclésiastique.

1883.
21 sept
22 do
22 do
22 do
22 do
24 do
24 do
24 do
26 do
28 do
29 do
1er oct.
3 do
3 do
6 do
7 do
8 do
9 do
9 do
9 do

10 do
13 do
13 do
16 do
16 do
17 do
18 do
18 do
19 do
22 do
24 do
27 do
29 do
29 do
29 do
30 do
30 do
31 do

2 nov.
3 do
3 do
7 do
7 do

11 do
13 do
14 do
17 do
19 do
20 do
20 do
22 do1
23 do
23 do
26 do
28 do 1
30 do 1
1er dée. 1
1 do
3 do1
3 do
5 do1
5 do1
5 do
8 do 1

Mr Sharp...... .........
Mr MePhedron...........

do
R. Crew...................
John Arthurs...................
Mr Chisholm.......................
Mr Townsend. ...........
Mme Nixon.......................
Delle Zimmerman............
Mme Gardner...........
A. W aldie .................... .....
H. P. Moore.........................
Mr Joi................
John Ryan..............
Mr Lake........ .................
Mr Eumbach.,.................
R. Garvin...............
N. Forbes...............
Mr Alexander .....................
Mr Durham.......................
Mr Ihitley ........................
MrMockridge ......................
Wm. Campbell................
Mr Kennedy........................
Kr Hampshire..............
E. A. Forbes........................
Wm. Lynn .....................
Mr Chisholm...............
R. Garvin,................,
Mr Thurston .....................
John Storey.................
A. H. Brown................
Mr Grant ...............
IMr Dallas..................

do ..... . .....
Mr Russell...... ........
Mr P. Gibbons ....................
Mr Mockridge................
Mr R. Frederick...............
R. Nixon........ .............
Mme O'Neill.................
John Martin.............
James Martin ......... ............
Mr Thurston.............
Mme Gardner, Sr.................
R. Mickie........................
A. McPhederan..........
John McSpaddier ,...........
Mr Wren .................
Mr Halpin... ...........
Mr Lashy..........................
P. Gibbons ......... ...... ,......
Mr Nixon..................,
0. Sherlock.....................
Mr Nixon.... . ..........
Mr McMillan.. ...............
Mr MeNair...............
J. Arthurs.......................
Geo. Garrett ............
James Nixon.............
Dlle Nixon..................
Mr Nixon...................
Mr McLarty......................
P. Gibbons.....................

7-- -- 1 ---- -- -

i chop. de whisky....
1 do
1 do ......
1 do ......
1½ do
1 chop. d'eau-de-vie.
I do do ...
i do do t....
1 do whisky .......
1 do genièvre.
5 chops. de vins.
1 chop. d'eau-de-vie.
1 do do
1 do do
1 chop. de whisky....
i do
i do
i do
i do ......
i do .....
1 do ......
1 do ......
i do ......
1 do ......
i do ......
i do ...
1 chop, d'eau-de-vie..
1 do whisky ........
1 do d'eau-de-vie.
1 pinte de whisky....
1 chop, de whisky....
1 do do ......
1 do do
1 do d'eau-de-vie.
1 do de whisky....
1 do de genièvre..
1 do de vin .........
1 do de whisky....
i do
i do
i do ......
1 chop. d'eau-de-vie.
1 do de whisky....
2 chops. de whisky...
1 chop. de whisky...
1 do
i do ......
i do
i do
1 do
1 chop. d'eau-de-vie.
1 do delvins .......
1 do d'eau-de-vie.
i do d'Oporto.....
1 do genièvre......
1 do de whisky....
i do do
1 do do .....
i do d'eau-de-vie.
1 do de genièvre..
I do d'eau-de-vie.
i do ,
i do
i do

4

47 Victoria.

Médicinal...........
do
do
do
do .
do .........
do
do
do .
do

Sacrement
Médicinal...... ...

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .........
do
do .........
do .........
do .......
do
do
do ......
do ........
do ...
do ........
do ....
do ..........
do ....
do .........
do ........
do .........
do
do
do
do .........
do -.. .
do ........
do
do
do
do
do
do
do ...
do
do .........
do .........9
do .........
do.
do.
do .........
do
do .

Dr Lowry.
do
do
do
do
do
do
do
do
do

fiev. D. B. C(ameron.
Dr Lowry.

do
do
do
do
do
do
do
do

Winn.
Lowry.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do-
do
do
do-
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
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A.-LSTE des liqueurs vendues par J. E. MeGarvin, Acton, etc.-Suite.

Nom de l'acheteur.

Mme Mills.......................
Mr Russell.. ..... ....... ,

do 1.......
Mr McDonald ......... ............
Mr Taylor......... ................

do ........................
Thomas Moore...........
John Melssac...................
N. Forbes................... .......
Mr Nixon ...... .........
Mr Vrooman ......... ...... ......
Mr Nixonn ..........
A. Mockridge ............ .........
James Nixon........................
Joseph Arthurs..........
Mr McEachran.,..........

do
A. Cook .................. .........
Mr McPhederanu............ ......
P. Gibbons .......... .............
Mr Proctor............... .........
P. Gibbons ....... .... ............
R. Garvin........................
Mr Proctor................. ......
J. Kennedy..................
[. Adams..................

Espèce
et quantité

vendues.

chopine de whisky
do do
do d'eau-de-vie

bouteille de porter.
chop. d'eau-de-vie.
chopine de whisky

do d'eau-de-vie
do de whisky...
do do ...
do de genièvre
do de whisky...
do do
do do
do de genièvre.
do de whisky...
do do
do devin.
do d'eau-de-vie
do de whisky...
do de vinblanc
do de whisky...
do de vin blanc
do de whisky...1
do do ... *
do de genièvre.
do de whisky...

47 Victoria.

1883.
8 déc.
8 do
8 do

11 do
11 do
Il do
12 do
12 do
19 do
14 do
22 do
22 do
22 do
24 do
24 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
24 do
24 do
24 do
29 do
29 do
29 do

Dans quel
but

Médicinal
do .
do
do
do ..
do -.........
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr Lowry.
do
do

Morrow.
Lowry.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Comme je n'ai eu licence que depuis le 1er mai, je vous envoie une liste des
ventes depuis cette époque, que je certifie comme correcte.

J. E. McGARVIN.

« ý j - 1 - - l -
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B.

LIS'rE des liquMwre vndnes par C. W. Pearce, Oakville, ete.-S'uite.

Date.

18835.
3 mai.
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do

do
5 do
Sd
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do

1er do
1er do
ler do
1er do
ler do
1er do
1er do
1er do
1er do
ler do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
ler do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do

Non de l'acheteur. Espè

Mr Northime .................... 1 bput
Ed. Cornwall.......... i
J. Shaughnessy......... ..
Mr Williams ...............
Mme Bently....... (.
Mr McDougald ............ 1
Mr Lewis........... . .
Mme MCraneyn.... ........ bu
Mme Mcde ...........k dbout
Geo. Powell.............. 1 boute
Mr Welsh .............. 1 d
John Gallie ............ 1 d
Mlle Barclay........................ 1 bout.
Mr Lucas................1 boute
Bob. Bruner ....................... 1
Mme Mapes.............. ......... 1
John Bredin.................... 1
Mr Dent..... ........ . ............ 1
John Askins,.................. 1
Mlle Cottle. ........................ 1 hout.
Mme Caverhil....... ..... 1chopi
Mr Robertson......... . .1 b:oute
Mr Pullen. ................ d. ...... douzo
Mr Cunninghan#......,,....... I1bout,
John Patterson................
Mr Smith.......... ........ 1
John Anderson.................1
Mr MeCraney...... ........ i
Geo. Bushy;................... I
Mr Welsh ............. ...... i
Mr Tart .... ....... . 1
Sam Reynolds.................... 1
Geo. Ward...... ......... 1 bout.
Geo. Boyer......................... 1 do
N. Riggs ,.................. 1do
Jos. aStokes......................... 1 bout.
J. Wilkas...... ........ 1 bout
John Shaughnessy............1
. Ir Hun . .......... . ......... .
Mr Iobertson .. .... ...........
Geo, Langry..... ............... ,
Jos. Stokes.......................
Mr Gibson........ ........ 1
John Askins.....................1
B. Tart..................1
Mme H owes ........... .......... 1
John McKay................ 1
Mr Weller.... ............ 1
Dr Johnston ...................... 1
John Litchfield. .............. 1
Mr Sargent..... ............ 1
M Barley ...... ,..... ............... 1
Mr Costello ...... .................. i1
Mr Wise......... ..... ,.........
Jas. Docherty' ............ 1
Jas. Cunningham................ 1 chopi
Mr LeBurteo ....... ............... 1boutei
Geo. Powell............... ......
Mr Landson ..............
ir Docherty ................ 1
Mr Williams.-...................1
Mr Harris ...... ................. 1
Mr Williams...... ...... i

ce et quantité
vendues.

eille de whisky
do
do ..
do
do
do ...
do
do

eilles d'ale.....
eille de whisky
o do
o do
d'ieau-de-vie.
ille de whisky

do .
do
do .
do

d'eau-de-vie.
ne de whisky.
lue de whisky
aine d'ale......
de whisky....
do
do ......
do
do
do .....

do ..
do ...
d'eau-de-vie.
de whisky...
de genièvre.

de whisky....
do
do ......
do
do
do
do
do
do ......
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
ne de whisky
lle de whisky

do ..
do ...
do ...
do
do
do
6

Dans quel
but.

Médicinal..........
do
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dodo .
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do .
do
do.
do.
do.

do
do .

do .
do
do
do..

do .....

V Victoria. A. 1884

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr Sutherland.
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Williams.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Sutherlaud.

do
do
dO

Urquhart.
do
do
do

Clark.
Sutherland
Urquhart.
Sutherland.

do
do

Williams.
do

Sutherland.
do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
do

Williams.
Urquhart.

do
Sutheclansd.

do
do
do

Urquhart.
Sutherland.
Urq.hart.
Sutherland.

do
Urquhart.
Williams.

do
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.
Williams.

do
do

Sutherland.
do



Documents de la Session (No 30.) A. 1884

B.--Liseu des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date

1883
2 ma
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
t do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
S do
5 do
S do
S do
5 do
5 do
S do
r do
S do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
g do
g do

do
do
do
do
do
do
do

Dans quelMéc
b ut. exclésiastique.

Espèce et quantitéNom de l'acheteur. vendues.:

i. M Welsh.... . .................... bouteille de ' hisky
SAndrson...............i do
Mr Tezard...... ......... i do
Mr Boyd.... . .............. i do
Mme Gariver............... do
Mr Johnston................. do
iL LeBäarre........ .............. do
Wm. Freemen.............do
P. Kelly.......-..................i do
J. ConnBelly ..... .............. do
Mme Grant ..................... 2bu ild'aie
Mr Johnst on..... ...... ........ d
Mr Coventry.............. do
Mr Corn al.......................

r MDeiptt.............ido
MeGoel.....ley.........i do
W.Ba ies1.............. do ...
Jar e .rant .............. i do ...

1do ...

Mfr ......... ......... 1 do ...
Joh. 0on es1......... do
Mmc L.....1....... do ...

*rjaIl1sdoe.................
B.J on y...................1d
MrLa....... .1 do
.IrM.2 oueitonl a.............l....d .

B Jofn~to............ bouteille de whisky

I........ do ...
rIlaýeGukn1..... do ...

Mme .. y.............1 do ...
.e o .. ,.................... do ...

W . Bnt...................d....o..
Jr iae rt ..................... do
Mr Do4Cainery .................. do
M h We htn........................ dO
Mrm l é e......... ............... do
Mme osta ................... .. o
Jrs R nly........................
Mm L t...anag ... ............... do

r Jilhams ..................... 
do

B Costelon.......................i1pinte
. bPatch.................i1bouteille dewhisky

G-,eorgeHiliary .............. i d o ..
John 3urns .............. i do
P. Coiane.............. do
Mra'eB................. do
W. Taylor..............do ...

i do ...
rPaterson............... do

JameslKing..... ......... 1 do ...
Mme Johsto........ do ...
Mrpham.......... ... bout. d'eau-de-rie.
Mme Latidson............. i bouteille de whisky
Mme Grt ............... 1 do ...

M e .......... do ...
Mr min .. ,......................... 1 do
Or. Dsmond.......... ........ i do
Mr CWidnom...................... do

r Lebrr................ibout. de gepivre.
Mme nbrtson.................... do. whisky

M rlMçKady.................I o d
Mr Rich rdsn...............

Mme Wn.Roberso.... douz. d'aie.
Coi. Paton..................... i bouteille d..whisky

7

Médicinal.
do
do
dg0
d o
do
do
do
do
dO
do
do
do
do
do
do
do

do
do
d o
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do.
do
do
do
do
do
dodo.
do.
do.
do.

do.
do
do .
do .
do .
do .
do .

.........

47 Victoria,

r Williams
Sutherland.

do
do
do
do
do

Urquhart.
Sutherl and.
Wiliams.
U rquhart.
Williams.

ao
do
dg

Sutherland.
do

Urquhaet.
dutherland.
do
do
do

Williams.
do

Sutherland.
do

Urquhart.
i illaMs.

Sutherland.
do

Willis me.
do

Sutheriland.
do

WiUiams.
do
do
do

Satherland.
d o

WiPiams.
do

Urq uhart.
fl o

Su'Iherland.

do

Sutherland,

Urquhart.
Clark.
Sutherland.
Williams.

do
Sutherland,

do
do
do



47 Victoria. Documents de la Session (No. 30.) A. 1881

B.-LIST.E des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville-Suite.

Espèce Dn ulMédecin
Date. Nom de l'acheteur. et quantitéb Danstquel

vendues. exclsiastique.

9 mai. Dlle Johnston .................... 1 bouteille de whisky Médicinal. Dr Sutherland.
9 do James Burns........................ i do ... do do
9 do Nathen Beatty.....................1 do do...do
9 do John Patterson...................1 do ... do.Clark.
9 do Mme McFarlan............ i do do...do
9 do Mr Cunningham..................1 do ... do.do
9 do Mr Williams ....................... 1 do do...Sutherand.
9 do Mr McDougald....................1 do do .do
9 do John Shaughnessy............ do doUrquhart.
9 do Mr Hagar...........................iboutd'eau-de-vie, do . Sutherland.
9 do John Welsh ................. bouteille de whisky dodo
9 do Mme Larue..............i ddo... Williams.
9 do Mr Kelley.................1 dodo Clark
9 do Mr Herbert........................1 dodo Sutherland.
9 do Mr Stokes................... chopine de whisky do . Urquhart.
9 do Wm. Biggs....................... bouteille de whisky do . Sutherland.
9 do Mme Johnston....................i1 do . do .do
9 do Mr McDermott .................. 1 do dodo
9 do Sam. Decker................... do doSutherlan
9 do Mr Bibble...........................dododo
9 do Col. Mitchell .................... i. do.do .do
9 do Mr Maude .......................... ,1 do e do .Willams.
9 do Mr Walsh....................ido . do .do
9 do Mr McCraney ..................... do do . Urquhart
9 do John Saughnessy..........i do do Sutherland
9 do Mr Hall...............dodoo..
9 do Mr Campbell......................i do . do.do
9 do Mr Fan ............................. do doW llam .
9 do Mme Grant..... ................. 1 do do rquhart.
9 do Mr Lewis.................. do do Williams.

10 do Xime Ganse ......................... i do do do
10 do Tom Reynolds .................... gallon de whisky do . Urquart.
10 do Mr Ferrah...........................1 bouteille d'aie. do .Sutherland.
10 do Mr Hagar................. do de whisky do .do
10 do Col. Mitchell.. .................... pinte dodod
10 do Mr Cavenaugh................ chopine do do .do
10 do Tom Jones.................. bouteille do . dodo
10 do MrPepper.......................i. do do dodo
10 do John Neil .. ............... i do do . do a Urquhart.
10 do Ur Worts.................. do do do . Ssherland.
Il do Mme Grant ......................... do d'aie. do . Wiliiams
11 do Mme Martin...... ......... i do deaude-viedo.do
11 do Wm. Gailby ....................... bouteille de whisky do .. rquhart
Il do Mr Armstrong............i o.o..Sutherland.
Il do Mr Connor..........................i1 do e do .do
Il do MrHall..................i.do..do....do
Il do J. Boon...._......... ............ do . do . .do
11 do John McKay.......................i do do.. Williams.
Il do Dr Mitchell........................ do . do.. do
Il do A. Galbraith,..................... do . do . Sutherland.
Il do John Askins................ do do .do
11 do Jas Docherty..............do . do.. do
Il do John Hall...................... do . do.. do
11 do Mr Harwood......................i. do.do.. do
l do Mr Fan...............................i do do .do

11 do Mr Tiplin .......................... do . do ........ d
Il do Mr Ford...........................i.do.do *o
11 do Mr Tizard...............i.d.dd...o
11« do C. Bordin .......................... ido . do . .do
12 do Wm. Anderson...,............... do do.. do
12 do Capt. Crook,..................odo.. do
12 do T. T. Harris ....................... 1 do e do.. do
12 do Mme Grant........... ............... 1i do do .do
12 doMrDowdle1...... . do dodo

8 o .



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LISTB des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Nom de l'acheteur.

Mr Sawyer..............
Mme Lee.,.......
Mme Grant..............
Mr Husband.. .............
Mr Nichol. .....................
Jas. Connolley....................
Mr Bibble. . ...............
Mr P. O'Boyle............ ....
Mr Slatry ................ ........
John Johnston,.................
Mr Cullham................
Mr Pepper ......................
H. LeBarr .......................
Mr Hood. ............... ...
B. Johnston.....................
Mr Chishol.m............. ........
Mr Oollins .......................
Mr Tizard...............
P. Culhane ......................
f. Clime . .......................
Capt. C ook...... ..................
Mr Malloney......................
Mr Ben tly.........................
Mr Coventry......... ...............
Mr Scholefield..................
J. B Ford ...........................

Espèce et quantité Dans quel but.vendues. 1

1 bouteille de whisky
1 do
1 bout. de genièvre...
1 bouteille de whisky
1 do 0..
i do ...
i do ...
1 do½ gallon de whisky...i douzaine d'ale ......
1 bouteille de whisky
1 do
I bout. de genièvre..
1 bouteille de whisky
I do ...
1 do
1 do
1 do ...
i do
1 chopine de whisky..
1 bout. d'eau-de-vie..
1 bouteille de whisky
1 do
i do
I do
i do .

1883.
12 mai..
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do

14 do
14 do
14 do
14 do
15 doj
15 do
15 do
15 do1
15 do 1
15 do1
15 do 1

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
d o
do
do
do

do
do
do
do
do .
do
do
do

do
dode
do
do
do
do
do
do
do
do
do ....
do .....

Date.

47 Victoria.

-- l -1 --- l

Wm. Ellis.................. pinte de whisky
Mr Shaughnessy..................i bouteille de whisky
T. Jones..... ............... I do
Mme McDermott.................. do
John Patterson .................. i1 do
Mr Shaw..........................id
Mr Arnstrong ..................... I1 do
John Smith........................ do
John Welsh ...... ................. do
Mr 3lcDosgald ....... .......... do
Jas. Docherty ..................... ido
E. Gaibraith ............. 1 do ...
MmeWilson...............1 do ...
Jas. Burns ............... do ...
Mr Maoney...............1 do

r Gibsou ............... 1 do
Sam. Decker ............. 1 do ...
Mr Sandersono.............do
JohnF a1 do ...
Mr Lelbare........................ 1 do ...
Mer lentyre....................... do.
Ja. Cornwall......................ibout.de genièvre...
John Shaughnessy................ bouteille de whisky
Mr Lewis.......................1 do
Mr Oliphant ....................... do

Mr Bentlys..................... bout. de seigle, d'o.
Jon Finls.. . porto et d'eaude-vie
Mr e rng................. douzaine d'ae.
Mme cbisholm .................... bouteille de whisky
Eme Coore.................. pinte do
Jr Saiug s............ teille do
Mme Cai......................... do dale.
JohnNlIcKay.............. 1 do dewhisky
T. Biggar .......................... pinte do
De R ..aloney . ......... do de genièvre.
MEr CaMe...................... bout. d'eau-de-vie..
Mr Denti.................I bouteille de whisky
Mr Lawrence.....................i do

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr Williams.
Sutherland.

do
do
do
do

Williams.
do

Sutherland.
do
do

Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do
do

Lusk.
Sutherland.

do
Williams.

do
do
do

Urquhart.
do

Williams.
do

Sutherland.
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.

do
Williams.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.

do
do
do
do
do
do

do
do
do

Urquhart.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.

ao
Williams.
Sutherland.

do
do



47 Victoria. Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B,-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date. Nom de l'acheteur. Espèce et quatité nsuelbut Médecinvendues. Dan qulut.o ecclésiastique.

1883.
15 mai. Mr Mitchell.........................1 bouteille de whisky Médicinal.........Dr Uqhart.
15 U John Shaughnessy.........1 do do Su.h..l.nd.
15 do Mr. Galler,..........................1 do . do .... d...o
15 do U'ept. Wilson. ............ I do ... do ..... U u at.
16 do John Williams... ................ t1 do do ......... u rland.
16 do Mr Devlin....... ......... 1 do do ........ do
16 do H. LeBare ............... t............ 1 do ... do ....... do
16 do Mr Pell .. .............. 1 do ... do ........ do
16 do Mr Tobinu..................-....... I do ... do ........ d
16 do MrbLucas .............. 1 do . do .da
16 do ' Mr Warden...............1 do . do.do
16 do Mr Day ............ ....... i bout. chaq,, (7 e et

de whisky.. ..... ... do .... doù
16 do Mr Shaughnessy............ bouteille de îisky do .do
16 do Dlle Gravie.... .... dodoWill.i.ms.
16 d- Geo. Powell...... ... i1 do do . Sutherl'nd-
16 do W. Brown................i do do .do
16 do Mr Costello ................ I do . do . Urqubart.
16 do Jas. oherty... ....... 1 d doo .. uth lnnd.
16 do Wi. Ribble.. .......... t do do . Urqiîhart.
16 do T. "cDrdtto.............tdo do...
16 do Yitii iCoventry1.............i do ... doWillians.
17 d ible........... . douzainey . ........ do .Stieland.
17 do Mr 0

ouess...............1 bouteille de whisky d .. do
17 do rSbaughnessy...............I do ... doWilians.
17 do Wm. Rble.............. do ... doSutherlad.
17 dobm.ostondo...............i do'do . Williams.
17 do MMcDermott.............i do dodo
17 do ...... c..t...... ........ i1 bout. de geni ee... do asthîlard.
17 do me Grant..............2 bouteillez d'aie do ai.do.....
17 do mr Tisaiden................ibouteille de whisky do suther1and.
17 do ilr R .ibsn...............f1t do do .do
17 do ,ir Crooks1 ............... I.. Urquhaît.
17 do F. Smithu.hne ............. l1 do do S........
17 do apt. RWil on.............1 do do . Uîqihaut
19 do Geo. Scholelield......... 2doo . . ulb 1id.
19 do Mr Johsro ,...... ... .william.
19 do 'p o ............... bouteillesd'ae do
19 do Dr mhern. ........ .......... bouteille de W'iîky do .illiLis.
19 do Mr Tiad .. ,..... .......... 1 do . do .suîherland.
17 do îîr 8bonaS......................... do . do .do
19 do Nfr Do.gherty............. do do . Williams.
17 do Mr ih.n .................. do . do .do
19 do rFceman............... do dodo
19 do Col. ichl fell. .............. Urqubari.
19 do John C siolm.....................2 boteîlles d'aie. do .do
19 do WJoh son. ............... 1 do, de whisky do .... utherland_
19 do W. Frman............,... pinte do do . Urquhart
19 do MIr abentis.............. bouteille do, do .do
19 do Uir M'redie.u.............izgallon do do....do
19 do MurSiiipaon.............. i bouteille do hi dokSutyeand
19 d o !r And......o............. gallon do0 do .do
19 do Nie .shbaug11iessV .... ......... 1 bouteille doô do ..... Willianis.
19 do T'. Fieeinidn...............i do do
19 do Cayeu....................2 bouteilles d'aie ... doUq art.
19 do ih..................1 pinte de whisky... dodo
19 do MDr éa ea.......... ........ 1 bout. de genièvre... dOdo19 do ilîle n .. 2........ bouteil dwhisy do

1 oueille de w iky .... u1clîý

19 do MmePrat.................i do . doWiliams.
19 do Mr ible...................t do . do..ut....andt
20 do NC ga...... do .do
20 do MrNeii............... t do . dodO
20 do Mme Grant........ .........2 bouteilles d'aie.d....W1iaMs
20 do Mr Cehy . .. 1 bouteille de .wisky do(do

10o .



Documents de la Session (N;>. .) A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.--Su'te.

Nom de l'acheteur.Date.

1883.
20 mai.
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do

1fr Deani................
P. A. iMcDougald.............
Mme Ribble.. .,.............
M r Anderson............... .....
ime Garvie.........................

John Armstrong..................
Mme Tiplin .................
W1 Wyse...... .........
Mr Labertis............... .
XIr M cKay..................
Mr Colligan..............
Ur Bates................
Mr Lebarre......................
Mme Sandson..... ......... .....
John Patterson..........
Mme Lawrence .................. ,
W. Riggs.. ...........
B. Jobnston..............
Mr VeDeimott.............
M.r Pepper ..................
W. Ben'tiy....................
J. Boon............ ....
Mr Shed .........
Mr M itchell ...... , ........... .....
Mr Belyea................. .........
P. O'Boxle...... ........
T. Jones...................,
Mr croe........................
F. Smith...... ................
Mr Ù'Neil......... ......
Mr Tobin........ ......
Mr Ford .....................
J. Walsh......................
Wr McGiffn..........
Mr Culham ..................
Mr Jacklyn.....................
J. Andrew.............
Mr Pullen..............
Mr Cavan...................
Harris...... ...........
Mr FoX.....................
J. Johnston.................
r. Freeman ......................
lime D.,Robinson. ........... _
-me King.....................
Mme Campson..... .....
F. Jones...... ........ ...........
J. Crass................
F. Smith...............
J. 0Neil.... .. ........
Nir Tobin...............
Ir Ford.. ..............

J. W alsh.................... ....
Mfr McGiffin................
P. Culhane....................
G. Jacklyn ...................
J. Andrew......................
Mr Pollen.................
lic Cayeu...................
lr Harris........-...............
ir Fox... ..............

J. Johnston..................
T. Freeman.............
Dr Robinson..l. .........

|

Médecin
ou

ecclésiastique.
Espèce et quantité

vendues."

I bouteille de claret
2 bout. W. de seigle
1 douz. d'ale.

do ..
1 bout. w. de seigle
t do do
1 chopine do
1 bouteille do
1 do do
1 bouteille de whisky
1 do ...
1 do
1 do ...
1 do
1 do ...
i do0 ..

t do
i do
t do

t bouteille cd'O.puetu
I do de -whisky
1 do do
1 do do
i pinte do
i bouteille do
1 do do
1 do genièvre.
1 do de »wlhisky
I. do do'
1 do
1 do de cognceý
1 do de Whisky
i do lo
1 pinte do
1 bout. de genièvre.
i do de wizhisky
i do doýý
1 do
1 du do
2 do dO
k duz. d'alIe...... .

i bouteille de whisky
i do do"~galion de Whisky'
i bouteille' do
i do de geniév.
1 do whisky
1 do do
1 do do
1 do de cognac
À do de whisky
i do d'O
I pinte do0
1 chop. de genièvre.
i bouteille de whisky
1 douz. --d,'aie.' .
1 'bout. de -w-hisk-y...
I do
2 do

douz. d'aie.......
t do ..4... .1
1bouteille de Whisky

1

47 Victoria.

Dans quel
but.

Médicinal.......
dIodo ......
do .........
do ........
do .........
do .........
do ........
do ,........
do
do
do ........
do .........
do .........
do .........
d o *........ .do .........
do ........
do ........
do
do ......
do .
do ......
do .........
d 0 .........
do .........
do .....d o .........

do ........d 0 .........

do
d 0 .........
do ......
do ......do .....

d 0 .......
do
do
do .........
do .........
CI o .........
do .........
do .........do ........
do .........
do .........
do ........
do ........
do t........
do ......
do ......
do .......
do ......
do
do .......do ....

do ........
do .......
do ........
do ......
do
dodo0
do

Dr lUrqubart.BSutherland.
do

Clark.
Williams.
Urquhart.

do
Williams.

do
do
do
do
do
do

Urquhrt.
Drs Bnck et icCrinman,
Dr Sutherland.

W illiams.
do
do

Sutherltnd.
Uirquhart

Sutberland.

do
do
do
do

Urquhart.
do
di

Williams.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
Williams.
Sutherland.

Suthserla nd.
Urqubart.
Sibe land.

do
U quthart.
Sutherland.
Urquhatt

do

Wilhas.
Sutherland,

do
do

Uirqu' art.
do

Stherlan'd.
Williante.
Suth rlund.
Utrgnhart.
Suîtherad.
Ur quhart.
Sutherland-



Documents de la Session (No.30ý A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
21 mai.
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do

àJrs King................
Mme Campson...............
Mr Fi-zgerald..................
Mr Waish....................
Mme Grant .........................
Jno Gallie..................
W. Reynolds.................
C. Mc)onald..... . ............
Mr Cavan........................
Mr Burtch...................
Mr Coventry............
W. Reid. . .......................
Col. Mitchell.................
Mr Hinton .............
Mr Williams....................
Mr Culhane.................. ......
Mr McCraney........... ...........
Mme Cavan.......... ..............
J. Dougherty..... .............

l. Stewart ......... ,.............
D. Oliphant.................
M. Bently...........................
Mr Reynolds. .............. ......
Mr Johnson........................
J. McKay.........................
J Grant ..........................
G. Fox...................... ........
B. J hnston.. ..................
R. Ellas ........ ..................
Mr Harris...............
Mr McKnight...................
T. Dent.......... .................
Mr Boon............. ................
S. Mitchell..................
J Simpson............ .
Mr UClements......................
J. Ford........... ........
Mr Reea...... ........ ...............
Mr Mallouey................
Mme Ribble.................
Ed. Boax...................
J. Shaughnessy...............
Mr Hatton,...... ...............
Mme Garvie.............
Mr McDougald............
Sam. Decker......... ..............
Mme Grant................. .........
Mr Ribble...............
Mr Devlin..............
Mr Williams......................
Col Mitchell-............
Mr Sh aughnessy...............
A. Scott...................... ...
Mr Cannon..........................
FI. Wilson ....................
Mr McCraney........... .
Sam. Armstrong...............
Ford Bros...... . .........
Mr McDougald....... .............
Sam. Decker............
Mr McDermott...................
Geo. Fisher.............
Chas. Gillan,......................
Mr Dubbin...........................

Dans quel I Médecin
butqlou ecclésiastique.

Espèce
et quantité

vendues.

1 bout. de whisky...1
i do ...
i do
i do ...
2 bouteilles d'ale......
I pinte de whisky. ...
1 bouteille do ...
j douz. d'ale...........
1 bout. de whisky...
1 do do
I do do
1 do d'ale .. .........
j douz. de porter.....
1 bout. w. de seigle.
i do ......
1 do
i do ......½ douz. d'ale...........
1 bout. w. de seigle.
1 do ......
1 do
1 o ......
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do
1 o ......
j douz. d'ale...........
1 bout. w. de seigle.
1 do ......
2 bouteilles d'ale....
1 bout. w. de seigle.
i do
1 do
i do
i do ..
t do
I do
1 do
1 do ,.....
1 do ......
1 do
1 do
3 bouteilles d'ale....
1 bout. w. de seigle.
2 bouteilles d'ale....
1 bout. w. de seigle.
1 do
1 do
I do ......
1 do ......
1 o ......
I bout. de whisky ...
2 bouteilles d'ale....
1 bout. de whisky
1 do
i do deau-de-vie.
1 bout. de whisky ...
1 do
1 do
I do
t do
I do

12

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

4' Victoria.

Dr Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
do

Williams.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.

do
do

Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
Williams.

do
Urquhart.
Sutherland.

do
Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
do

Sutheriand.
do
do
do
do

Urquhart.
Sutberland.
Williams.
Sutherland.
Williams
Sutherland.

do
Williams.

d o
do

Satherland.
do

Williams.
Sutherland.

do
do
do
do
do
do

Williams.
Sutherland.

do
do
do



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date.

1883.
25 mai..
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
26 do
26 do
26 do1
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do

8 do

2

Nom de l'acheteur.

Col. Patton............. ............
M. Howes........ .. .
I. LeBarr ......... ....... ..........

Mr MeCraney..............
Wm Lilson . .... ........ - .
Mr Bushey.. ... ..........
Mr Lewis ....... ......... .......
Mr Cavan..................
B. Johnston...........
Mr MeFarlan ............... .......
B. Tait........... .........
Mr Smith ........................
Mr Duncan ......................
John A rmstrong..............
Mr Carliln.......................
B. Johnston.............
Jas. Cunningham........
Wm. Freeman ................
Mr Decker . .....................
Sam. Reynolds.................
Mr Gillan ...................... ....
Mr W ood................ ...........
John Day...... .........
Mr Williams ...................
Gén. Grant......................
Mr. Harris.......................
John McKay.......................
Ed. Cornwall................
Mr Chisbolm....................
B. McCurch............
John Slattery.. .............
Mr Johnston.................
Mr Pratt.
D. Robinson........... ............
Mrs Hewitt,........................
Mr Biggar.......................
Mr McDougald..................
Mr Lands.on. .. ..........
Mr Galler........................
Col. Mitchell............. ..... ...
Geo. Powell...............
Mme Game ... ,.......... ........
Mme Coventry ................
Mr Askins................
John avan .......................
P. Culhane.............
R. McNeil...............
Mr Shaughnessy...........
T. Jones.........................
Mr Coulton......................
Mr LeBarr. .... ................
Mr Bently......... ......
Mr Ashners......................
Mr McGushner ..........
Collin Smith ......................
Mr Ellis ..............................
John Cavan... ..........
Geo. Scholefield...............
Mr McKay........................
D. Bier....................... ......
Mme Baker ..................
H. Lawrence..................
Henry Williams..........
Mr Howarth...... .................

Espèce Dans Médecin
et quantité D sou

vendues. ecclésiastique.

1 bout. de whisky.
1 do
1 do ...
1 bout. de genièvre...
1 do de whisky....
2 bout, d'ale............
1 bout. de whisky....

do
i do ...
1 do
2 bouteilles d'ale....
2 do
2 bouteilles d'Oporto.
1 bout. de whisky....
1 do ......
1 do
1 do ......
1 do ......
1 do .....
1 do I.....
1 do ......
1 do ......
1 do ......
i do ......
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 pinte d'Oporto ......
1 bout. de whisky....
1 chopine d'Oporto...
1 bout. de whisky....
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 bout. d'Oporto.....
1 do de whisky ...
3 bout. d'ale............
2 do ............
1 pinte de whisky....
I do ......
1 bout. d'eau-de-vie.
1 bout. de whisky.....
1 do ......
1 do ..
2 bouteilles d'ale......
1 bouteille de whisky
1 gallon de whisky...
1 bout. de whisky.....
i do
1 do ......
1 bout. de genièvre...
I bout. de whisky....
1 do
1 do .
I bout. d'eau-de-vie.
2 bouteilles d'ale.....
1 bout. de whisky.....
2 bout. do ......
1 bout. do ......
i do do ......
1 do do ......
1 chop. de whisky....
1 pinte do ....e
½ douzaine d'ale....

13

Médicinal
do
do
do
do
do
do ..

do
do
do
do
do

Religieux
Médicinal

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ..
do
do
do

Religieux
Médicinal

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ....

do
do
do -
do .

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

d0 .........
d .......
d0 .. ......
d0 .........

d0 .........
.......

do .........
do ...... ..

..........**
d0 ......0...
do .......
d0 .........
do .........
do ... ..... 6
d0 ......0...
do ......0...
do .........
do .........
do .........
do 0........
do .........
do ........,.
d0 ........

do........
do *.......
d0 1.........
do ......0...
d0 i.........

d0 .........
......
.......
.......
..... .
.......
......

Dr Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do

Williams.
do

Sutherland.
do
do

Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Williams
Sutherland.

do
Urquhart.
Sutherland.

do
Williams.
Urquhart.

do
Sutherland.
Urqubart.
Sutherland.
Urquhart.

do
Williams.

J. Matheson.
Dr Urquhart.

Williams.
do

Sutherland.
do

Urquhart.
Sutherland.
Williams.

do
Urquhart.

do
Williams.
Sutherland.

do
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
do
do
do

Urquhart.
Sutherland-

do
do
S do

Williams.
Sutherland.

do
Urquhart.
Sutherland.

do

47 Victoria.



-Documents de xa Session (No. 30, A. 1884

B.-LIsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Espèce Dans Médecin
Dte. Nom de l'acheteur. et quantité - qD sou

vendues. ecclésiastique.

1883.
29 mai
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do

1er juin
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do

Mr Dean...... ...........-- 1ibout.d'eau-de-vl
Mdr Hobbs ............ ........... by
Mr LeBurtes...................... do .
Mfr Anderson..................... do .
Mr Fox .................. do
Wm. Scholefield ................ 1 do
Mr W illiams ........... d...........o1
M. Murþ ...p.hy .. ....... 1 do
Col. Mitehell ................... do
Mr Shanïghnessy........... ....... 1 do
Wm. Gibson ....................... 1 do
Mme Maloney ............... 1 do
John Berdice ..................... 1 do
Mr Gordon ....................... .1 douzaine

r ér r ............... boute whisky..
Mr Joues .......... ,................. 1 do do
Mr Smith ..... ................ d o do.
B. Johnston.............. d o.. 1
Mnie Sble ....................... 1 do d'eaunde-vie
Mme Bray .......... ... ..........- 1 do doporto
Mr Walsh....... .................... 1 do de whisky...
1Mr Doty... ......................... 1 do do

Mlle Blackwell............ chopdeau-devi
John ,ostello ................... 1 pinte de whiskey.
B. B. Tait...........ih o.... 1
John Gallie......... ............. 1 do do
ir Carlyle... . ... o.... 1

Mr Wilson ......... i..a.........c..ae.
Mr P. Kelley......................1 do de whisky
B. Johnston ...................... 1 do de genièvre.
Mme f aloney.........*1 do de whisky
Capt. Brooks ................... 1 do do
T. McDermott .................... i do do
Mr Tuck .......................... douzaine d'aie.

r lowes ....... 1 bout. dc whisky.
Wm. McCleary...........o. 1

ruNeti.................. ido
bmithoutk.............. do ..

do .....
Jas Grant........ ....... do .....
1fr Coigan..............i do .....
Mr Cliffon.................i do
JohnMcKay........ ... do .....
JohnHall.................. do ....
JohnWelsh. ...............1 do
ff., LeBarrd....... ........ i bout. de genièvre.

Mr...nnedy .... do de whisky
%r Tr.......... ......- dodi.....
frLeBrtes .... chop. d'Cporto....

Mî Smaith....... ......... 1bout. de whisky...
1fr Hall................. do d'eau-de-vie
Mr Wood........... ....... i1 bout. de whisky...
Geo. Fcher.............. do .....
âfr Lewis ......... ,........ do

rMcUraney..................1 dO,

,Mr Liîhhe....................i do
fr Gi do d .....

MmeBaildeyod'.....ordo t...

doe w isk ..

r rowa......................do
Mrohop.d'eau.·de-vi
Mfr ýmitfh.............. 3bçputeilles. d'ais..,
1fr Ribble .................ibout. de whisky.

bout.uedo ..

do 1d'a.e.........d

dod1wiky.

se Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do

do.

do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
d o
do0
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
d o
d 'o
do
do
do
do
do
do
do
do
do
d o
do
do

do.

d o

do

do
do
do
do

do
do

. d
do
do

47 Victoria.

Dr Urquhart.
Williams.

do
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
Urquhart.

do
Williams.
Sutherland.
Williams.
Sutherland

do
do
do

Williams.
Urquhart.

do
do

Sutherland.
Sdo

Lusk.
Unuhart.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.

do
do

Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do

Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do
do
do.

Urquhart.
do
do
do.

Sutherland.
do
do

Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherlaud,

do
do
do
do
do



Documents de la Session (No. 30-) A. 1884

B.-L ITeTEdes liqueurs vendues par C. W. Pearee, Oakville, etc.-Suite.

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
1er juin. Mr Stinson..................
ler do Fred. Smith ...............
ler do Mr Williains ...... .............
ler do dr Brunel. ........ ,................
ler do Ir Biggar....... ........
ler do Ir M cUraney ..................
ler do Mrne Coventry,...........
ler do Mr Gibson..............
ler do Mr Powell ....................
ler do Mr Jones.................

2 do Mr McCraney...........
2 do Mr Kinney ......... ............
2 do T. Thompon............
2 do Mr McFarlane ..............
2 do McrLyon...............
2 do Mr Sbhaghnessy................
2 do Mr Johnston.............
2 do J. Fluellan....................
2 do Mme Crant ...................
2 do J. Grant...........................
2 do Mr Lucas. ...............
2 do Mr Wheeler... ................
2 do Mr Boyd ............ ...............

2 do Mr Tailby..............
2 do Mr Bates................
2 do Mr Galbrath ................ .
2 do T. Freeraan.............
2 do Mr O'Boyle.......... ...............
2 do H. LeBarr ... .....................
2 do Mr Mitchell.................
2 do Mr Wise................
2 do Mr S. Williams................
2 do Mr Den ..................
2 do Mr D. Harwood..............
2 do Mr Sandson..............
2 do MrcJoyee.... ........................
2 do Mr Brown..............
2 do J. Bredin ...............
2 do Mr Pepper. .............
2 do T. Mc Dermott......
2 do Mr A ppelbe.....................
2 do Mr Hobbs..... . ..........
2 do Mr Lannigan...................
2 do D. Robinson.............
2 do J. Day...... .... ..................
2 do J. Jones,................
2 do S. Armstrong...................
2 do Mme Gerrier............
2 do Mr McClaren..............
2 do Mr Saley......................
2 do Mr Bigger................
2 do Mr Henderson. ......... ...........
2 (0 Mr Mitchell......................
4 do Mr LeBarr............................
4 d o r oyd...............
4 (1o J. Walsh................
4 do Mr Coventry................
4 do A. FIood.......................
4 do Mr Johnston.......
4 do Mr Fair...................
4 do Mr Devlin,..............
4 do Mr Pratt................
4 do J. Shaughnessy ..........

Espèce et ruantité
vendues.

I bout. de whisky..
1 do ......
i do ......
i do ......
i do ....
t do .....
i do
i do ...
i do
S do ......
1 bouteille d'ale ......
4 douzaine d'aie.....
1 pinte de whisky....
1 bouteille de w hisky
S do ...
i do
4 douzaine d'ale

1 bouteille de whisky
2 bouteilles d'ale....
1 bout. de whisky....
1 do ...
1 do ...
4 bouteilles d'ale et

2 bout. de porter...
1 bouteille dewhisky
1 do ...
2 do
4 douzaine d'aie.

1 bouteille de whisky
i do de genièvre
1 do d'eau-de-vie
1 do de whisky.
i do do ...
4 douzaine d'ale.....

1 bouteille de whisky
1 do ...
i bouteille de vin....
i bout. de whisky....
1 do
i do ......
I do
i do ......
t do
i do ......
1 bout. d'eau-de-vie.
I bout. de whisky....
i do ......
i do
i do
i do

gallon de whisky.
i do
i do ...
1 bout. de genièvre.
i do whiskey....
1 bout. de whisky....
4 douz. d'ale..........

1 bout. de whisky....
i do ....
i do
i do
I do ......
i do *...
I do .

15

47 Victoria.

Dans quel
but.

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
ao
do
do
do
do
do .
do
do .
do .....
do .....

do .....
do .....
do .....
do .....
do ....
do .....
do .....
do .....
do . ..
do .....
do .....
do ....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do ... .
do .......
do .....
do .....
do .....
do ...
do ...do
do .
do .....
do .....
do
do ,.
do..
do .
do
do

do

Médecin
ou

ecclesiastique.

Dr Sutherland.
Urqulhrt.
Sutherland.

do
Urq.hart.

do
do
do

Williams.
do

Sutherland.
do

Urquhart.
do

Williams.
do
do

Urquhart.
Willrams.
Iirquhart.
Williains.

do

do
do
do

Sutherland.
Urquhart.
Williams.

do
do
do
do

Urquhart.
Sutberland.
Williams.

do
Sutherland.

do
Willisms,
Urquhart,
Sutherland.
Williams.

do
Sutherland.

do
Urquhart.

do
Williams.
Sutherland.
William.s.

do
do

Sutherland.
do
do
do

Williams.
Sutherland,
Williams.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.- LiSTE des liqueurs vendues par C. W. Pearee, Oakville, etc.-Suite.

Nom de l'acheteurDate.

1883.
4 juin.
4 do
4 do
5 do
5 do

5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do

8 do
8 do
8 do
8 do
8 do

Mr Harwood. ...................
Mr Bounsall................
Mr Mcuougald.. ..............
Mr Carlyle.......................
Mr Boycd ;........ ........

Mr Boon. ,.................. ..........
J. Henderson............
Mr Malloney ................ .......
Cap. Crooks...............
J. McKay........................
Mme Manly .........................
Mme Howes.......... ......... ....
J. Ribbie...............
S. Decker..........................
Coi. Mitchell ...................
Mme Johuston .. ..................
Mr McGraney ............ .........
Mr Smith................
F. ith. . ...............
Mr Anderson. ........ ... .........
Mr Desmond.. ............
Mlle Bixel........................
Mme McGiffin. ................
Mr Peacock,..................
N. Bently...............
Mme Grant......................
-'me Mickel . .............. .....
Mr Weir. ........................
J. Carter................
Mr Venn,.........................1

r Meddleton ...................
Mr Colligan ........................
Mr Pratt.....................
Mr qarris ....... .-................
Mr Woods...............
Mr McCraney ..................
J. Bredin.........................
Mr Morden.......................
Mr Howes.........................
Mr Wood.........................
R. S. Appell ....................
Mme Long..............
Mr Williams. ...................
Mr McDougald............
Mr Farr ........ ............ .........
Mr Gibson,......................
Mme Davidson ....... ............
T. Jones................
J. Shaughnessy...................
Mr Ribble.........................
Mr McCready......................
Mme Scott......... .................
Mr Wilson . .....................
Mr Mitchell ..............
Mr McFarlane.......... ...........
J. Askin..........................
Mr 8haw,.........................
Mr Spencer ....................

Mr Dean..............................
Mr Shaugnessy........ ............
J. Chisholm.............
Mme Belyea ........................
Mr Farr..............

47 Victoria.

Espèce et quantité
vendues.

1 bout. de whisky....
1 do ......
1 bouteille de vin....
2 bout. de whisky.....
2 do d'ale et de w.

de seigle............
1 bouteille de whisky
1 bout. d'eau-de-vie.
I do de whisky....
1 do ......
i do ......
1 do .....
1 do
1 do
1 do ....
1 do
1 do ......
1 do ......
1 do
I do
1 do ......
1 do ......
1 douz. de porter.
I douzaine d'ale.
1 bout. de whisky....
1 do ...
2 bouteilles d'ale. ...
2 do ....
1 bout. de whisky....
1 do ......
1 douzaine d'ale:......
2 bouteilles d'ale. ...
i bouteille d'ale.....
3 bouteilles d'ale.....
I bout. de genièvre.
1 do d'eau-de-vie.
1 do de whisky....
i do doi douzaine d'ale......
1 bout. de whisky....
1 do ..
1 do ...
1 do
i do
i do ......
1 do
i do .....
1 do ......
i do ......
i do ...
i do} gall. de whisky ...
1 bout. de genièvre.
1 do de whisky ...
I do ......
i do ......
i do
i do
½ douz. d'ale et

douz. de porter...½ douzaine d'ale.....
1 bout. de whisky....
2 bouteilles d'ale. ...
i ht. devin dOporto
1 bout. de whisky....1

1

Dans quel Médecin
oubut. ecclésiastique.

Médicinal ......... Dr Sutherland.
do ......... Johnston.
do Sutherland.
do do

do do
do Urquhart.
do ......... do
do ........ Sutherland,
do ....... do
do ......... Urquhart.
do ........ ,1 do
do ......... Sutherland.
do ........ Urquhart.
do ......... do
do ......... do
do ....... Johnston.
do ........ Urquhart.
do ......... Williams.
do ......... Sutherland.
do ......... do
do 1... .... Urquhart.
do ......... do
do ......... Williams.
do ......... Sutherland.
do do
do ......... Williams.
do ......... Urquhart.
do ......... Sutherland.
do ........ Urquhart.
do ......... Williams.
do ......... d o
do ......... Urquhart.
do ......... Williams.
do ......... d o
do ........ , Sutherland.
do ......... do
do .. ...... do
do ......... do
do ......... do
do ......... Williams.
do ......... Sutherland.
do W......... Williams.
do ......... do
do ..... ... do
do ........ , do
do ....... Johnston.
do ......... Williams.
do ......... Urquhart.
do ......... Williams.
do .... Sutherland.
do ......... do
do ......... Williams.
do ........ Mitchell.
do ......... do
do ......... Sutherland.
do ......... do
do ......... do

do ....... do
do ...... Urquhart.
do ......... Sutherland..
do ........ do
do ....... do
do. . do



Docutnents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LIsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date

81

80
80
80
80
80
80
90
90
90
90
90
90
9l
9l

92
92

91

92

9
9t
9t
9
9
9t
9t
9t
9t
9t
9t
9t
9t
9
9t
9t
9t
9
9
9t

10
10
10
10
10
10
10
10
10
110
110
110
10

12
12

183jui
dc

3

dc
do
do
do
dc
dc
dc
d(
d(
do
do
do
dc
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do

Espèce et quantité Dans quel Médecin
ouvendues. but.e e uecclésiastique.

Nom de l'acheteur.

n. Mr McCraney ..................
o Mr Jacklyn...................
c T. T. Harris.................
) Mr Freeman...............
o Mr Pailby............................
a Mme Johnson............. ........
o Mr Boyd . ...............
o Mr Wood ................ .....

Mr Greenass.....................
o Mr Ribble................... .. ....
o Mr Shaughnessy................
o Mr McDermott........... .........
) Cap. Crooks...............
o P. Colligaa....................
o J. Sawyer...... ...... 1........
o Mr Wise................

Mr Andrew .........
D Mr Bates ................
Mr Malloney....................

o Mr Douglas.................
Mr Cross............................
Mme Nordheimer.............
Mr lusband.....................
Mr O'Byle........................
J. McKay... ............
D. Robinsoi ........................
Mr McDonal d ............... ......
Geo. Tizard .............
Mr Howarth..........
Col. Mitche]..............
Mr Smith .....................
Mr Bredin........... ................
Mr McDougald .................
Mr Garvie ...............
Mme Jones...... ...... .............
S. Decker..... ...................
Mme Coventry...............
Jno. McKay...........
Jno. Patterson. ...........
Mme Bell ............................
Geo. Powell.............
Mr Carlyle..............
Mme Garvie. ............
Mr Scholefield............ .........
J. Gallie... ..... ..... .............
Mr Cornwall . ........ ...........
Mr Galbreath.............
Mme Kelley..... ...... .........
J. Litchfield ............... ........
Mr Mitchell......... .... ,..........
Mr Robertson ......................
Mr Atkinson...................
Mr Tobin...................
Mme Joues.....................
Mr McDougald..................
NIr Dean ............... ...........
Mr Pullen.................
Mr Levis .............. ...............
S. Curtis.....................

Mr Williams.................
B. Johnston ......... ..... ....
F. Pullard..............
Mme Coventry......

30 c-2

1 bout. de whisky..
1 do
1 do ....½ douz. d'ale...........
1 chop. de whisky....
1 bout. de whisky.....
i do
1 do
1 do ......
I do
1 do
i do
i do
I d ......
t do ..
i do
i do
i do
1 do
1 do
1 bouteille d'Oporto...
1 do de whisky.
t do
t do
t do
i do
1 do ...
1 do ...
1 do
i do ...
1 do
1 do ...
1 do
1 do
1 do
i do
I do
i do
1 pinte de whisky....
1 bout. do ......
I do do ......½ gallon do
1 bout. do ......
1 do do ......
1 pinte de whisky....
i do
1 do ......
1 do *.....
i do
1 do
i do ......
I do
1 do
1 do ......
1 do ......
2 d'ale..............
3 do ............ .........
1 bout. de whisky....
l½ de w. desseigle et 1

chopine d'Oporto.
1 bout. de whisky....
I do ......
1 do
1 do

Médicinal.....
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .........
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do .
do
do .
do
do
do
do
do .
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
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Dr Williams.
do

Sutherland.
Williams.
Urquhart.

do
Sutherland.

do
do
do

Williams.
do
do

Urquhart
Sutherland.
Williams.

do
do

Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.

do
Sutherland.
Urquhart.
Willams.
Sutherland.

do
do
do
do
do
do

Williams.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
Sutherland.

do
Williams.

do
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
do

Williims.
Sutherland.

do
Urquhart.
Sutherland.
Williams.

Urqubart.
Suttherland.

do
do
do



DQcuments de la Session (No. 30.) A. 1,8

B.-LiSTE des liqueurs venlues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Dati

1883
12 jui
12 d
12 d(
13 d(
14 d(
13 dc
13 dc
13 dc
13 d
13 d
13 d
13 d
13 dc
13 d
13 de
13 dc
13 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do

s. Nom de l'acheteur. Espèce et quantitevenduesî.

-. Mr Shaughnessy ................. 1 bout. de whisky....
o Mr Robertson ........ do
o A.Sewart..... ......... 1 do .....
o Mme Johnston.................. 1boutdegenièvre..
o Mr Dewherry............... 1 bout. dewhisky.
o M r J. Csnley.....-........i.do.....
o Mr Log........................ do
0 MrBarcla..... ........ d......1 d
o Mr Pecker ...... ............. do
o Mr McCready .................... 1 do
o Mr Sawyer............... 1 do
o Mr iRoWenson................. 1 do
s Mr McDougald....... i do
o Mr Ratchell...... .... i chop. d'eau-deie.

Mr Shaughnessy..........1 do de whisky....
G. Fiseber...............i bout. de whisky.
J. Litcifil.bu...........doe ....
MrLee ........ do ......
J.Johsn.. ............. douz. d'aie . ....
i iex.dMaisono......... 1 bout. de whisky....
W. oeed...........1 do
Mr Shaugnessy............ 1 do
Mr t ei do .
MrFar............ douz. d'aie......
PMile Jobston..... . bout. de genièvre..
>W.i....do de whisky....
J. Ilei ........... idouz d'aie ..
> ir on.............ibout. de whisky....
J. Butchier............... 4 do d'ae......
Mme Maison............. 1do d'eau-de-vie.
F. Smih...... bout. de whisky....
Ar Jonston............. 1b do ....
W. Boulisal............ 1 do
Mr Rgs............i bout. de genièvre..
Sam. Dpecker.............. gallon de .whisky.
Mr Johston.............i bout. de whisky....
Mme Longton................ i do .i..
A.Msn........i do .....
Mr Siecre................ i do ....
F. Smith .............. . i do' ......
l1r Wiliams...............I do
Mir Pickering-.............i do

r Bi r..... .............. 4 do
Mme Sullivan............. . 1bout. de genièvre..
Jos. Long. . .. ido.........bo de whisky...
T. Jonest................... . 1 do do

. Middeon........... do d'aie.
C. Coîbane ........... 1 pinte de whisky....
Mme Wesh......... i bout. de whiskyRgs.
John Aekins ... ........... ., 2 bouteilles dae
Mr Boon..bout. de whisky.
Mmwe Lanur...........i do

Mme Coventry...............1 do
JQrn Smith...... ....... 1 do
John1ith.... .....
Mr Dean .......... douzaine
Go. Eood.............i bout. de whisk
T. Qrant...... do ..
M. Crooks................ douzaine d'aie....

SW el ...... i bout. dewhisky....
MrBon..........doXeDaya.,..............i dO
1r aoyd.... .2 bout. d'aie et porter

Mr Wilson...... .*..i bout. de whisky....Mr Da. ...

Dans
bu

Médicinc
do
do.
do
do,
do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
du
do
do
do
do
do
do,
do
do
do
do
do
do
do,do
do
do

s quel
ut..

al ......

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr Williams.

d a
Williams.
Sutherland.
Williams.

'do
do
do

Urquhart.
Sutherlaud.
Urquhart.

do ý
Sutherflan d.

do
Uîrquhart.
Sutherland.

do
Urquhart.
Williams.
S.utherlaund.
UJrqsshart.

do
Sutherland.

do

Urquhart.

Williams.
do
duo

Johuson.
Willi.ams.
Sutherland.

do
Urquhart.

do
Sutherland.
Urquhart,
Sutherland.

do
do

Williams.
Urqubart.

do
Williams.

Sutherland.
do

Williams.
Sutherlånd.

do
UJrquhart.

do

Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do
do

47 Victoria.



Iocwu~rnt& de lai Sé~ssk~n (Nos 3Q.) A. 184

R-LISTE de6 liquours vendues par C, W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date.
Espèea

et quagtité,
vendues.

1883.
16 juin.
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
19 do
19 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do

Nom de l'acheteur,

Mr LeBarr...............
John Lane...... ..........
Mr Gonnor............
Mr McGraney..................
Mr Masoü.n.......................
John W sh..................
E. Post.......... . ........
Mme Grant................
Sam. Wiae..................
Mr McCraney ............
Mr Carlysle .............
T. McDermott.... ........
Chas, Wood........ .........
Mr Maloney..............
34r Bates ........................
M Henderson..................
Mr Dent;...........
John Ford ..............
Mr McOGraney............. .....
John Patterson ...............
Col. Mitchell......... .......
J. Shae ghnessy...............
Mme Mloney.............
Mr Williams..........*..........
T. Mce Dermott.............
Wm.. Wëih...............
John Hewitt............... ........
Mr -Colligan..................
John Shaughnessy ........ ..
T. Carlysle.......,....... ..........
Mr Walton..............
John McKay............
Co.l M itchell...... ...... .........
Mr McDonald ..................
Wi. Anderson...........
T. Jones.......................
Mr McCraney............
Mme Sawer .......................
Mr Williams..... ..........
Mr Docherty.............
Ben. Tuck........................
John Hlaley. .... ........
Mr Anderson...................
Mr Tait......
wr Lucas....................
Mme Gordon......................
Wr Sovereign ...... ............
John Haston.....................
Mr Pollick ................... .......
Mr Battle.. .. .........
Fr Moffat....................
Mme. Perkins ..............
M- Lewis...............
Ur Brunet.............. .
J. Kelly............... ..............
Mr McLawry.....................
.r Bond .................
Mr Jones........................
Mr Bently...............
Mr Kenney.....................
T.. Jones;.............................
W Bd ........................

J Ja k ......................

4' Victoria.

1 bout. de geniénre.
I do de whisky..
I do do,
4 douzaine d'ale.
1 bout. de whisky...
1 do
1 de
2 bouteilles d'ale..
14 douzaine d'ale,.
1 bout, de whisky...
2 bout. do.
1 bout. de whisky...
I do
t do ......
1 do ......
1 do ......
I do ......
1 do
4 douzaine d'aie.
1 bout. de wbisky..
i de .
i do ..
1 do
I do ......
I do ......
i do ......
i do .....
1 do ......
t do
1 do
I do
1 do
I do
I dor
4 douzaine;d'a.le
t bout. de whisky...
1 do
t do ......
i do ......
i do
. douzaine d'ale.

1 bout de whisky
1 douzaine d'ale

do ......
1 bout. de whisky...
1 do ......
1 do .....
1do ......
1 do ......
1 do
1 do
I chop. d'eauide-vie
1 bout. de whisky...
t do
1 do

douzaine d'aie.
1 bout. de whisky
i do
i do
1 bout. d'eairie-vie
1 bout. de whisky...
t do .....
4 douzaine d'ale
1 bout. de genièvre.

Dans
quel but.

médicinal......,
do .
do ...
do
do
do .........
do ...
do .........
do
do .. ......
do .........
do .......
do
do .........
do 9. .
do ........
do .........
do
do ........
do .........
do
do ......
do .......
do 4........
do .........
do 0......
do .......
do .........
do ......
do ...
do .........
do. .........
do .........
do ........
do .........
do .........
do ........
do .........
do .........do
do ......
do ....
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do 6........
do .........
do .......
do .........
do .........
do ........
do. .........
do .......
do 0......
do ...
do ........
do
dodo ......
do
do
do
do .....

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr. Suth9rland.
do
do
do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
do
do
do
do

Williams.
do

Sutherland.

Urquhsart-
Sutherlansd,

do,
Urquhart-

do
Sutherland.
Urquhart.
Williams,
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
doý
do

Williams.
do

Sutherlanl
Urquhart.
Sutherland.

Willliams.
Johnston.
Suherland.
Williams.

do
Urquhart.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
do
do
do

Williams.
do

Urquhart.
ao
do
do



47 Victoria. Documents de la Session (No. 30.) A. 18%

B.-LSTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Buite.

Espèce Dans Médecin
Date, Nom de l'acheteur. et quantité quel but. ou -t

vendues. ecclesiastique.

1883.
21 juin. Col. Mitchell ..................... 1 bout. de whisky... Médicinal..Dr. lrquhart.
21 do Mme Landson............. ....... 1 do ' doWilliams.
21 do Mr 3echer..... .......... 1 do do . Sutherland.
21 do Mr Sanderson ...................... 1 do do.. Williams.
21 do J. Shaughnessy ................... 1 do do . Sutherland.
21 do J. Kelly.............................. 1 do do .do
22 do Mr Spencer,............... douz. de porter..... dodo
22 do Mr Smith ........................ I bout. de whisky... dodo
22 do J. Tuck ............................. douzaine d'ale..... do .do
22 do John Beard.......................... 1 bouteille d'Oporto do .do
22 do Mr Williams ........... .......... 1 bout. de whisky... do do
22 do Mr Oulingworths................ 1 do ... do .do
22 do John McAdam.....................1 do do . Urquhart
22 do Mme Long ......... ........ I...... il do ....... do *do
22 do Mr Shaughnessy...............1 do ...... do . Sutherland.

22 do Mr Jones ................... ......... 1 do do Uquhart
22 do Mr Coventry ....................... 1 do do . Williams.
22 do - Bray............... ................ 1 bouteille d' Oporto do . Urquhact.
22 do Mr Bird.................1 bout. de whisky.., do .do
23 do T. Freeman......... ............... j douzaine d'ale ..... do . do
23 do Nir Williams....................... 1 bout. de whisky do * Sutherland.
23 do George Wass ................ ...... 1 do .. doUrquhart.
23 do J. Boon ............................. . 1 do do e Sutherland.
23 do IMr Coulton.............. 1 do .. do a do
23 do IMr Rutledge ......... ......... 1 do . doJohuston.
23 do Mr Mccready ......... ............ 1 do . do . Sutherland.
23 do James Cunningham...........i.. 1 do ... * do .do
23 do George Powell.................... 1 do *... do.do
23 do IGeorge Fox ........................ 1 bout. d'eau-de-vie do . . d
23 do Mme Steel......... .................. i douzaine do'ale..... do
23 do John Shaughnessy ......... 1 bout. de whisky...| do . Williams.
23 do Mr Stokes,.................1. . do 0.... do . Sutherland.
23 do Mr Hood.............................1 chop. d'eau-de-vie do Urquhart.
24 do J. Sanfield ............... I bout. de whisky... do Sutherland.
24 do Mr Murphy ................... ..... 1 douzaine d'ale..... do do
24 do |Mr West ... .. . . .'1 bout. de whisky... do Urquhart.
24 do Mr Docherty...... ....... i do ... do do
24 do |Mr Freeman..........»..............i do do . Williams.
24 do Mr LeBarr ...... ................... 1 do do.. do
24 do Mr Wheeler ................... 1 do do .do
24 do Mr Grant ............ ,.. ............ 1 do do . Urquhart.
24 do T. Shaw................i do do do
24 do Mc McDermott ................... 1 do . do. William.
24 do J. Patterson...... ................ 1 do do . Ucquhart.
24 do James Babitch....................1 do do . Sutherland.
24 do J. Armstrong.......... ........... 1 do do . Ucquhart.
24 do James McKnight..................1 do do .do
24 do 'John Moulto,................... 1 do dod
24 do Mr Johnston ................. 1 do . do . Sutherland.
24 do Mlle Maloney ...................... 1 do 0 do Williams.
24 do Mr Garvie. ............... ddo
24 do J. Devlin............................1 do do . Sutherland.
24 do D. Lucas................ do do .....
24 do Joe Long............................ododo
24 do T. Biggar...........................dodo
24 do Mr Henderson...................1 do do .do
24 do McVenu. ...... do do .. do
24 do cSpencer................. do ... , do . do
24 do MWillians..............do do....... do
24 do Col.Mtchll..........1 do ...do . do . Willians.
24 do Sam.Reynolds. ............1 do ...... do . Ucquhact.
24 do Me Coventry. .............1 do ...... doWilliams.
24 do Mcr Shaughnesy............1 do . do- do
24 do S. De.ker...............Il do doSutherland.

20



47 Victoria Documents de la Session (No 30.) A. 1884

B -L-STE des:liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Espèce DnuMédecin
Date. Nom de l'acheteur. et quanilté Dans quel

vendues.becclésiastique.

1883.
24 juin. T. Jones ..... 1 bouteille de-whisky Medicinal. Dr Urquart.
24 do J. Costello..........................1 pinte de whisky.... do .do
24 do Mme Clarkson......................4 douz. d'aie. do . Williams.
24 do P. Culhane........ .i bouteille de whisky do .... rquhart.
24 do Mr. Staley...............4 gallon do ... do. Will..ms.
24 do Mme Mor-den........................1 bout. d'eau-de-vie.. do..do
24 do Mr Bell.................1 bouteille de whisky do ..... Suterland.
26 do J. McGarvey...................... 1 do do ....... rquhart.
26 do MrWass....................1 d oi Wllas
26 do J Shaugbnessy...... ......... i do do ..... Sutherland.
26 do Mme Garvie ................. 1 do do Williams.
126 do Ed. yan................ . do .. doUrquhart.
26 do B. J ohuston...................i1 do .. do ..... Sutherland.
26 do J. Wliams. ...............i do doWdo
26 do P. Cuhane.......... ..... I do do Urquhart.
26 do NIr. Hogins ............. i do do ..... do
26 do J. McGee ....... .......... i .. do .. do ..... do
26 do G. Mitchell... ....... ... i. do.do .. d o
26 do J. Douherty.. ............i do .. do . Sutherland.
26 do J. Wals.h...................1 do ... do ......... do
26 do M. Murphy..................1 do ... doUrquart.
26 do P. Kelly................. i do ... do . . Sutberland.
26 do D.e Costello................. I bout. d'eau-de-vie. do . Wiiams.
26 do J Conningham................... 1do d'ae.........do . Sutherland.
26 do Mr Mulliga..................... Ibouteille de whisky do .do
26 do A. Conover................. 1 do .. do 0 d o .... rquhart
26 do J. Shau hessy.... ....... 1 do . do . Sutherland.

26 o .ithel.,......... .... 1 do .. do .....

26 do J.e Long....................i do ... dodo
26 do MrBredin.......... .......... ......... do do .do
26 do G. Cli................I.. do do .do
26 do S. eynolds.......... ............. 1 do ... do .. . rquhart.
26 do Mr Williams................... 1 dobo ' do ...ea Sutherlad.
26 do Mr Lunning.............1 do d .... Williams.
26 do Mr Lewisg.........................1 do dobotil dew sk ddo
26 do J. Manley................ i do ...ddo . Urqubart.
26 do G. Powellsy..... ........... 1 do ... do Sutherlaud.
26 do J. MeKay........................... 1chop. d'eau-de-vie. do .do
26 do MrAnderson........................ 1douz. d'ae.........do.. Williams.
26 do Mr Desmond......................... 1bouteille de whisky do . Sutherland.
26 do Mr Johston. . .... .... i do do .do

26 do Mr Gallie........................I do ... doWilliams
26 do Mrme Wals................. 1 do .... do . . Urquhart.
26 do rGeo Nichol.......................... 1 do do .do
26 do Mr Penny ........................ 1 chop. d'eau-de-vie.. do .do
27 do Mr M erott............ . 1bouteille de whisky do .do
27 do MrDevlin..................... cdo do .| do do
27 do Mr Day.er....................... do do ... do .do

26~~~~~~~~~ doM.Dson................ouell erhsk' d

27 do Mr Cameron................... chopine do ... do d
27 do Mr Bigar............................ 1 pinte do . do do
27 do Mr Shaw................ ... 1bouteille do ... doSuterad.
27 do Mmemocini..................i do do do .do
27 do Capt. Crooks . .... 1c do dop..d'e j doUrquhart.
27 do Mrme Grant..................... 2 bouteilles d'aeiy do . Wlliams.
27 do Mr Crow...........................i bouteille de whisky doSutherland.
27 do Mr Walsh........................... i do do ... do .do
27 do Mr Rohinson...................... 1cdo do do .do

27 do Mr Staley............................ igalon do, ....I duoWilliams.
27 do Mr Dougherty ............. 1 bouteille de whisky do .do
28 do Mr Conover................. d do ... do .do

28 do G. Powell...............i1 do do ... dodo . i... rquhart
28 do T.Freeman...... ................... i d do do do
28 do Mr Jobison. . do ... do Johnston.
28 do M. Pwll.d...............' b de... doUrquhart.
28 do Mr Anderson....................... 1 do whisky....... do ....... Sutherland.

21



47 Victoria. Documents de la Sessioni (No.SO.) A. 1884

R- LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, ete.-Suite.

E_ý;pdbe Dans queli Médeci
Date. Nom de l'acheteur. et but.ou

quantité vendues. I ecclésiastique.

1883.
28 juin. Mr Chauwchill..1................,.. bontie de whis;yDr.irquat.
28 do Mr Coltou......... . 1do do ...... do $aiihoiSland.
28 do J. Hinton....... .. ........... do ..

28 do MmeBail........ .......... i bouteilede'whisky do .erland.

28 do J. Bom..... ......... ,......... .do .do
28 do Mme Utner.. ....... i do ..... dO . lrquhart.
28 do dr Sherin...............3 bnteiile d' aies ...... do
28 do J. Willianms....................1 bouteille de whisky do
28 do F. Jones .................. j1 do ... do ti-lait
28 do Geo. M:den................ 8 bouteille d'e. do.....
28 do MimeSargant.. . .......... l bouteille de whisky,'do .o
28 do Mr Lewis. ........ 1......... .do ... d
28 do Mr Coiligan.... .......... douz. d'ale.........., do .........
28 do Geo. Powell....... ........ bouteille de whiskyIdoSthedahd.
28 do S. Dicks............. ...... 1X do do ... do do
29 do Mr Staley. ....... gallon do do.... Wlliams.
29 do J. Docherty.............. ..... I bouteille de whisky do ......
29 do Mr Duncan..................... i do .. d.. Wiians.
29 do J. Cos tellO..........I..odO-......... do ...
29 do C. Morden........ ......... 1 do do ......... Suthertud,.
29 do G. .-l..ary............... do do ......... Williarns
29 do Mr Ribble. -................- 1 do
29 do Mr Moulton ........ do
29 do Mr Townsend ...... . 1 bouteille de p«ter do ...... rquhart.
29 do Mr Baker.................g......... allon ewdoW

29 do M r Colligan........ buteille de whisky do
,2juilletiMr Donelly......... .............. 1 do . do do

2 do T. Sawyer........ ................ i do do . rgurart.
2 d o Mr Tait ....... %........ do ... do. Sutherlîsnd.
-2 do MrHenderson...........i do ... 'dodo
2 do Mlr, Dueberry. ... 1 do ... dodO
2 do 3Kv Reynôlïs ....-............. i do do . Wiliiatne.
-2 do Mr ..... do do do
2 do Mr Walsh ....... .... ...... i do... d do ___I do
2 do MrSpecer.............. douz. de porter.odotlSedhereend.
,2 do i r lamsav. ........ ........ 1 boueille de whisky do . do
-2 do ?Ar Chishom........... .i do ... do . do
2 o rate urpY...................... 1 c dopine doportod... o .... t hart.
2 do Mr Hghes.............. bouteille de whisky .. 1Willams.
2 do Mr Rieerds .......... d od1odo
2 do Mr Rnds........ ..... opine dOprto do .do
2 do Mr a.... ......... bouteille de whisky .... Suthera
2 do Nrme porder..............i dode ........ do
2 do J. Long...................... 1 do - do 0........ Urquhart.
2 do Mr Colligan...........,...........j1 do ... do ......... do
2 do MrHorker.................i.. 1 do . do ....... do
2 do uT.hJones ................... do.....odo1do
2 do Geo. irown................... do'do
2 do Mr McDougald.......... ........... bouteille de shery do . Sutherland.
2 do M rWcDermitt...................... 1bouteille de whisky do
2 do M Freeman..................... dowilliams.
2 do John Meleen..................... d1doIUrqahart
2 do Mr ollShaughnessy...........i do do do
2 do Mr rBates....................... 1 do j do' jWilliams.
2 do 'A. Dougase...................o...d..o. suthran.
2 do MvColligan...............i do ... I do . Urquhart.
2 do PVir Wash3d.................o ... do ....... Wilhaus.
2 do MvGarvil................I do ... do ........ do
2 do iMv Mleraney. ................ j douz- d'aie ...... d ......... do
-2 do MrMcKay............ 1 bout. de wo de.eigle do.
2 do General Grant.....» . ...... 1i douz. d'aie.pot....... do
2 do ir Sherin..............è.....2bouteille d'ae. do.... Wi a0
2 do !Mr ale..............i..1bouteille de whisky do . . thevland.
.2 do MrJones.................do ..... do....du...'o dO

2.9



Documents de la Session (No. 30.) A. 188st

B.-L1sT des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date.

1883.
2j aille
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
8 do
8 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
4 do
4 do
4 do
4 de
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do

Nom de l'acheteur.

tP. O'Boyle .............
Sam Reynolds...........
MIr Lucas... ...................
MrBrun....................... ...
Mr Docherty...............
Hr Blecore.....................
tir Meddelton................
Mr Wilson.....................
,Mr L ong...............
mtr Williams..................
Mr Cornwall...............
Mr Dean...........................
Geo. Powell, ...... ...........
tir Goliing.....................
Mr Loncr'. .........................
Col. M îichell ....................
John Patterson................
ir McCready............
tir Joues.................
Ml Apelbese-......................
Mr Costello........................
Mme Coventry..........-.
J. Docherty........................
tir Chis hohn.. ........ 1
Mr Héeker.................
Mr Shaughnessy.
Ir Garlysle.. .. .........

T. McDermott.......................
Col. Mitchell....
Jas. Carmeron ..................
T. Owens........ .........
Mr Shields... ....................
Mme Glendenning............. .
ir Anderson...................

N. Riggs.. ......................
Ir Lewis ....................

Mr Kelly ..........................
tir Coventry,....................
Mme Doman .......................
tIme Sllivan ...................
John Btedin..... ..................
John Costello...... .........
Mine Bell. ..............
John Gallie.....................
John Slaaughnessy......... ......
J. Bacôn...-...... ...............
John Litchfield...............
Mr Coligan..............
J. Anderson.............
Jas McQuin........................
Mr Wheeler.....................
Mr Dent. ......................
Mme Halloran....................
%îme Le Wis .......................
J. Boot............................
J. Chisholm........................
Jos. Hall ........ .........
Mr Smith ..................
John Bacon.................
Mr Long................
limeMcCraney ......
ir Farmuer....... .... ...

J. Moulton..............

Espèce Medecin
et quantité Dans"quel but. ou
vendues. ecclésiastique.

1 bout. Ide whisky...

I douzaine dae
1 bout. de whisky...

I do
d do

i do ...
-do

i do
i do ...
I -do 4...

i do ...
1 do

I do ...

I do

t do
galon dewvi blan

i bout. de whisky...

i do ....
i do ...

i do ...

do ...

1 bout. de whisky...
1 do gnèr

i do
i do t
i do
i doJ
i do ...

i do ..

bout de whisk...

i do
i do

o ......
S do ......

o ......
do ......
do

i do .....
i do ...

i doàn

do .
1 do ....
1 do

1 d
t1 d
1 d
t d
il d
I oziedae
i1 it . 'hsy.
1 oziedae
21 d
i1 ot e hsy.

Médicinal..........
do
do .
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
dodo ........
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .........
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do ...
do
do
do
do .
do .........
do
do
dodo .....

do
do
do
do ........ ,
do ....

Dr Urquhart.
do

Sutherland.
do

Williairs.
do
do
do
do

Sutherland.
Urqühart.

do
Sutherland.

do
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do

Williams.
UJrquhart.
Sut herland.
Wi iiams.

do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
do
do

Willians.
IrquhArt.
Williams.
Sutherland.
Williamns.
Urqbart.
Williams
Sutherlanid.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do
do
do

UJrgnhart.
Willihas

do
Sutherland.
Williams.

do
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Williáins.

do
Sutherland.

do

47 Victoria.



ictoria. Documents de la Session (No 80. A

B.-LI>TE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

47 V

Date.

1883.
4juille

4 do
4 do
4 do
4 do
4 do

4 do
4 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
S do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
7 do
7 do
7 do
7 do

Nom de l'acheteur.

t Mlle O'Connel......... ...........

Mr Ziller ........................
Mr Colligan.....................
J. Anderson .....................
Mme Sherman...................
Mme Anderson ................

Mr Askings ........................
Jno. Smith......................
John Shaughnessy ...............
Mr Gulledge............
Mr Tizard.........................
Geo. Lawrence. ............
John Lang .-. .... ,...............
R. Kerr ............................
Mr Walsh .......................
Mr Carlysle.................
Mr Biggar............................
John Bacon. ....................
Wm. Smith.. ............... ........
Mr Carlysle.............
Geo. Richardson.............. ...
Mr Coulton .....................
John Armstrong .................
Mr Forbes.............. .........
Mr Staley.........................
Mr Douglas ...............-........
Tom Jones..........................
Mr Smith...................
Mr W. Sanderson .........
Mr Kerr..... .... ....
Mr McDougald....................
Mr Hood............................
Mr Culhane..............
D. Luicas ............................
P. O'Boyle . .......................
John Bacon.............
James MeGuire ..........
Mr Lyons ........................
John Bredin ......................
Mme Parish........................
Mr Farr.... ............
Mr \!cDougald. ...............
Mr Lewis ..........................
Mme Burk ........................
Mr Leach................... .........
Mr Freeman...................
John Patterson ................
Col. Mitchell ... .... ...............
Mr Peer ........ ..................
Mr Williams ....................
Mr Carlysle........................
Mr Low ..............................
I. Farr.................

Mr Jones .......... ................
T. Hugbes..................
Mr Middleton. .................
Mr Anderson.. ..... ............
Mr Steele ......................,......
H. Wilson..............
Mr Tait..... ....................
Jas. Grant................. .....
J. Docherty.................

. 1884-

Médecin
Dans quel but. ou

ecclésiastique.

........ Dr

Espèce
et quantité

vendues.

t bouteille de whiskyl
et douz. d'ale..1

1 bouteille d'Oporto
1 bout. w. de seigle.
i do
i do
1 bout. w. de seigle.

et ý douz. d'ale..
1 bout. de whisky...
2 pintes do ...
i bout. de whisky. ...
I do d'Oporto....
i bout. de whisky....
1 do
1 do
1 do ......
1 do .....
1 do ......
1 do
1 do ......
1 do
1 do
1 do ..
1 do
1 do
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 do
1 do
1 do ......
1 do .....

gal. de whisky
oouzaine d'ale.

1 bout. de whisky.
i do ......
i do ......
i do ......
i do ......
i do
i doè douzaine d'ale. .....
1 bout. de whisky....
i do .....
i do ......
i do
t do
1 do
I do ......
1 do ......
i do ......
I do
i do
t do
i do ......
i do .....
1 bouteille d'ale.......
1 do de whisky
ý douzaine d'ale.......
1 bout. de whisky....

24

Médicinal
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

.1

Williams.
do

Sutherland.
do
do

Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do

Urqubart.
do

Williams.
Sutherland.
Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
Williams.

do
Urquhart.

do
Williams.

do
Sutherland.

do
Urqubart.
Williams.
Sutherland.

do
Urquhart.

do
Williams.

do
do
do

Sutherland.
Williams.

do
Sutherland.

do
do
do
do
do
do

Marshall.
Uiquhart
Sutherland.
Urquhart.
Williams.

do
do

Sutherland.
do
do
do



Documents de la Session (No. 30..) A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Nom de l'acheteur.Date.

1883.
7 juillet.i do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do

7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
9 do
9 do
2 do
2 do
9 do
2 do
9 do
9 do
2 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do

Mme Bastedo .................
Mr Colligan.....................
Mr Hogan..................
Mr Myers. ...... ...........
Mr McCraney. ..................
Mr Drew ..........................
T. McDermott .................
J. Carlysle................ ......
8. Johnston ........................
Mr Colligan........ .......... ...
Mlle Malloney .....................
Mr Harwood ....................
Mr Freeman.....................
M Murphy.................
Mr Lane . ................
Mr McCready ................ ......
Mr Lanagan ....................
S. Curtis ,.......... .....
J.r Bates.........................
J. Dougherty..............
Mr Carpenter ...................
M r Farr...........................
Mr Costello............ .
Mr Smith ................... .....
Mr Robertson ...................
J. Walsh ........................
M. Murphy...................
J. Bacon ...................
W. Failby.................
C. E. Wood................
Mme Morden...... ..................
Mr Shaughnessy ............
Mr Picket............................
John Fitzgerald..........
Mr Quinn .........................
Mr Williams ...... . ..............
Mr Wellwood. .....................
Mr Bently....................
Vr Abbott ................
M r Boyd ............................
Mme Prouse................ ......
T. Jones................
J. Bredin..........................
Coi. Smith....... .......

G. Stinson...... ........
M4r. Walsh..............
Mr Anderson.................
'Mr Farr................
Mr Galbreath. .................
T. Reynolds ...................
Col. Patton................
Nic Deeker..... ...............
R. M eClennan..............
Mr Lewis...............
John Gil............................
Mr Lewis......................
Mr Garvin.............. .
Mr Williams .....................
J. Burns...............
J. Shaughnessy ...............
Mr Dougherty .....................
Mr Johnston .... .........
Mr Coventry......................

47 Victoria.

Médecin
ou

ecclésiastique.
Espèce et quantité

vendues.

douzaine d'ale.......
do

1 bout. de whisky.
i do 6...i douzaine d'ale.......
1 bout. de whisky....
1 do
i do
i do
1 do ......
i do 0.....
1 do ......

douzaine d'ale ......
do .....

i pinte de whisky.
i bout. de whisky....
1 do
1 gallon de whisky..
1 bout. de whisky....
i do ......
1 do ......
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do
i do
1 do
i do
1 do
i do
I do ......
I do ....
1 do
1 doi douzaine d'ale.......
1 bout. de whisky....
1 do ......
1 do .....
2 bouteilles de porter
1 bout. de whisky....
1 do ......
1 do et

1 bout de vin'blanc
1 bout. de whisky.
1 do .....
1 do "..
1 do ...i douzaine d'ale ......
1 bout. de whisky.....
i do ......
i do ..
1 do
1d o ......
1 do
1 do
1 do
i do
1 do
I do ......
i do ......
I do
i do

25

Dans quel
but.

Médicinal ........
do ...... ..
do
do ........
do ........
do ........
do
do .........
do .........
do .........
do .........
do
do 0........
do ........
do 0......
do .........
do
do ........
do ........
do .........
do ... ..
do .........
do .........
do .........
do ......
do
do .........
do ........
do 4........
do ........
do .. ..
do .........
do .......
do .........
do .........
do .........
do
do ........
do ........
do .......
do .........
do .........
do .........

do ........
do .........
do
do .........
do .........
do .........
do 1........
do .........
do ........
do .... .
do .........
do .........
do .........

do ........
do
do ........
do
do
do ....

Dr Sutherland.
Williams.

do
do
do
do

Sutherland.
do
do
do

Williams.
Sutherland.
Williams.

do
do

Urquhart.
Williams.
Urquhart.
Williams.
Urquhart.

do
Williams.

do
do
do

Sutherland.
Urquhart.

do
do

Sutherland.
do

Williams.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
Williams.
Sutherland.
Williams.

do
do

Sutherland.

do
do

Williams.
do

Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Williams
Sutherland.
Williams.

do
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Williams.

do
do



Docim lnts de la Sessioni (No -. ù

f.-LISTE des liqueurs vendues par C. W.

Date..

1883.
9 juille
9 do

10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
11 do
il do
i1 do
11 do
11 do
11 do
11 do
11 do
11 do
Il do
11 do
11 do
11 do
Il do
Il do
11 do
Il do
Il do
Il do
11 do
il do
1 do
i1 do
11 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 JO
12 .Io
12 Io
12 do
12 do
12 do
12 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do

Pearce, Oakville, etc-Suite.

Dans quel Médecinoubut.e s uecclésiastique.
Nôm de l'acheteur. Espèce et quantité

vendues,

t Jas. BroWn.................1 boût. de whisky.
Mr Farr ................ 1 do .
J. Shaughnessy ................. 1 do
D. Lawrence.. .. 1 do
MrBoyd.................. do
E. Pôst ................. 1 do
Mr Henderson.... ..,. ..... do
Mlle Cross......................... 1 do
Mr Spencer ..... ,. ....... . I do
cap. rok............... I bout. de porter
COl. Mitchell.............. 1bout.de whisky....i r.Fynlasond......... 1 o
Mme Vankoughnet,...... 1 do
J. Bacon .......................... I d
Mme Grant .... .... .. ,.. bouteillesd'e
Mr Anderson............. douzaine.d.ai
Mr Spe!icer........ ....... i. 1 bout. >& WhÏsky.,4
Mir Sanderten .... ... 1
Mr Fart .. .......................... do
Jas. Conley. ...... ....... do
J. liredin . .1 do
Mr Saley. ........ gallon de whisky...
Mr lraney.............. bout. de whisky-...
Mr North. ...... do
UrO'Boyeb.o.................do
Jr Reynolds............. I do ....
1rConno'r ............. 1 do

Mr colligan........1 do
t rdo .....

Miec2 bouteilles d'aie
Mr Cordingly 1 bout d'eaude-v.ie.
Mme Jbstn ........... 1bout. de whisky.
Mr Jones.. 1 do
Mme Robertson........1 do
MmeCoventry...........1 do
JA r ePatch ......................... 1 do
P. Kelley.................... . de
N. 8.S nithe..................... I b t.do
J. Urqu t...... ... .. i do

eme 'Smte. ........ 1 do ....
J. ReoGuired................1 do
J. SCaughnessy........... i do
Mr Boolian............... do
Mr Coulton .................. d....o. 1
Mr McDermott............ do
Mr dorney............. 1
Mr l1amnàornd......... i do
Mine Johnston ..... . 1 do
Mr Mloulton........ .. 1 do
Mr Jres .............. ....... do

Mr reean. .. .1 do ,..

Mr Dugherty.....,,.......... i do
i...........*et....... i do

Mr Dúegiertyl a........do
Mb t.edenwhisy...do
%IrMccready... . do
Mr Hood................1 do ....
M Taylor... ............ 2 bouteilles de poer
Mr douzaine d'aieP... ...
Pd. K ............. bout. de whisky....
NB.Siggar......................i do
J.r Ford............... . 1 do
MrGanie....................... do

Mr ~do .......

MrBoon.. ................. i d

Mr oulon ..................

Mé4dcinal. wm

do
do
do ......

do
do ..
do
do ..
dlodo
do
do
do

dodo .
do

do .......
do
do .........
do .........
do
do

do
do

do

do .
do
do
do
do

do
do

do
do
dO
do

de
do
do
do
dodo ...

do .....
do a...
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....

do .....
do .....
do .....
do ....
do ....
de ....
do ......
do ......

do a...

4 Victoria. A, 1884

Dr Vr uhart
Widitis.
U ülnhrt.

do
do)

do

Sutheand.
Wiliûmsi.

do
Urquhàrt.

do

do
Urquhart.
Wiisaiù,.

do
do
do

d(
Sutherlàid.
Willias.

do.
Snthediand.
Urquhart

do
Williams.

do
do

Sutherland.

Urquais

Urquhart.
WiHiasms.

do
Sutherradd.
dû

Urquhatt.

Urquhårt.

Suthe-rland.

Williams.
Urquhart.

do

Williams.
dntherland.
do

Wilians.
Urqahart.

ao
Wiliia'ms.

do
do
do

Suthettland.
do

Ucquhart.
do
do

WiHiamns.

do



Documents de la Session (No.80.) A. 1884

B.-LisT des liqueurs vendues par JC. W. Pearce, Oakvile, etc.-Suite.

Espèce Dans Médecin
Date. Nom de l'acheteur. et quantité quel bt.ou

vendues. eccle.astique.

John Bacon .. . ........
John Wiilliams.............
Mme Morden ....,.................
0. IcCraney..................
John Patterson ................
John Welsh.. ..........
Mr Land.on,................
Mr Freeman........... .
Mr Kelly ,....................
Mir Tmf c..............
Mir Grant ..... ................

1883
13 juil
13 do
13 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do

14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
17 do
17 do
17 do
17 do

.
1 bout. de whisky...
1 do
. do .
. do
1 do
. do

.1 do ......
. do ......½ douzaine d'ale......

1 bouteille de whisky
1 chopine de whisky

et 2 bouteilles d'ale
1 bouteille de whisky

do ..o
gallon de whisky...
pinte do

-douzaine d'ales......
I pinte de whisky....
I do ...
I do ..
1 pinte de whisky.
l do
1 do
I do
L gallon de whiýky...
i bouteille do
I do d'ale..
1 douzaine d'ale ......½ bouteille de whisky
i de .4...
I de a
1 bouteille d'ale.
2 bout. de whisky...

gallon de whisky...
1 bout. de whisky....
1 do
2 bouteilles d'aie.
j gallon de whisky...
1 bout. de whisky....

do a....
b t do ......

3 gallons de whisky,
1 bouteille de whisky
1 do

1do ......
1do ......

1 pinte de rhum.
1 bout. de whisky
i do

b o.do ..
1 bout. de whisky.

do
1 do ......
1 do
1 do
I do
i do
i do
i do ......§ gallon de whisky..
l bout. de whisky...
1 do ......
1 do .....
i chop. de genièvre..

27

Médicinal .........
do, .........
do ........

dodo.........
do ,....
dO ........

do
do

do ........
do .......
do .........do ....do .........
do .........

dodo .....
do .....do
do
do .........
do
do

do
dO
dodo ...

do
do
do
do
do .

do.
Pout. les cors.....
Médicinal .........

do 1........
do ......
do .
do .
do
do ......
do .........
do ..........
do
do
do ......
do
do- ......
do .........
do .
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do

47 Victoria.

Dr Urquhart.,
Sutherland,

do
Urquhart.
Sutherland.

do
Williams.

do
du
do

Urquhart.
Sutherland.
Urqubart.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.

do
do

Williams.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.

do
do

Williams.
do

Urquhart.
Sutherland.
Marshall.
Willians.

do
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart
Sutherland.

do
do

Urquhart.
do

SutherIand,
do

Williams.
Sutherland.
Williams,
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Wiliams,

do
do

Urquhart.
Sutherland.

do
do

Urquhart.

M Boakes ..... . .........
Mr Wise....... ...............
3. Johnston.... .........
T McDermott...........
Mr Colligan..................
P. O'lBoyle...........
Mme Long ,.............
Mr MUc( lane...
Mr Hughes...............
P. Culhane..............
Mme Sullivan. ..................
Sam. Deeker.... .......... ......
CoL Smith...... ................
Mr Reynolds....................
Henry Wilson............
Mme Bartehoff ................
Mme Bell....... .................
Mr Ribble..........................
Mr Mitchell.....................
C. W ood .......... ..................
John Askins...................
M Long ...... ................
Mr Bennett .........................
Mme Game .......................
Mr Farmer. ........................
T. Joues...................
Mr Smith,....................
M r Cornwall.....................
Col. Patton ....................
Mr Boak.............. ......
Capt. Crooks ............
Mr Williams..........

Smith .....................
T. Pollard ..........................
P. Colligan......... .........
Mr Boyd ..... .............
Mnme Walls ......................
Mme Shealy................,......
D. Robinson................
Mr Chisholm .................
Mr M cDougald. ..........
Mr Lewis .... ...............
Mr Biggar..................
Geo. corn wall...................
M R Hughes ......... ............
M r Ribble ......................
H. M e Guynn.............
B. MNceNeil ..................
Jas. Docherty . ...............
Mr Hood .........................
Mme Bredin ................
Mine Durham.............



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

A.-LIsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-•uîte.

Date.

1883.
17 juill.
17 do
17 do
17 do
17 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
=2 do

Nom de l'acheteur.

Mme Grant.................
C. Bredin ...........................
Sam. )ecker.................
Tom Fireman ...............
Mr sop . ................
Sam. Wise...... ........
Jas. Burns .........................
J. Lane ......... .............. ......
Geo. Powell........
Mme Game..................
Wm Ribble................... .....
John Gallie ................. ......
Mme Reynolds ..................
Col. Mitchell ...................
Mr Appelbe ................-........
T. Dowdle .......... ...............
John Costello.... ........ .........
W. Bently ......... ........ ........
Mr Granger........................
Mr Madden ...............
Mr Wallace ................ .........
J. Long ..........................
R. Howes ............................
Mr Boyd.....................
Mr Brigdon ...... ................
Mr McDougald .................
Mr Stinson .........................
R. Wise...........................
Mr Brady.....................
H. Le Barr...... .........
T. Jones............ .................
Mme Morden.......................
Mr Williams ............... .. .....
John Askins..................
Mr Freeman ......... o..............
John Litchfield...... ..............
Mr Blewer..........................
B. Johnston .......................
Mr Middleton.......................
Mr H g ehe. ...............
Mr Kuenney .................. .......
Nir Hinton . ......................
Mme Welsh.................
I. Chisholm................
Mme Sullivan................
John Litchfield .. ................
P. Johnston...............
Sam. Freeman...........
Mr Williams.............. ......
Capt. Crooks .......................
Crooks et fils....................
0. Smith........................
F Post........................
Mfr Tingby ..............
B. Tuck .........................
M r J.ohston .........
Mme Gower ......... ...........
Mr Farr..... ............
Mr Dew........ .......... .........
Mr Spencer................
Mr Boyd ..........................
Mr Mortin . ........................
Mr Dewbury.................
John Johnston..........,.......

47 Victoria.

Dans
but

q
Espèce

et quantite
vendues.

1 bout. de whisky...
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do ......
1 do ......
1 do ......
1 do .....
1 do
1 do
1 do .....
2 bouteilles d'ale....
1 bouteille de whisky
1 do ......
3 bouteilles d'le....
1 do de whisky...
1 do
3 chopine de whisky..
1 pinte de whisky....
1 bouteille de whisky
4 gallon do ......
1 bouteille de whisky
i do ......
1 do. ......
i do 0...
i do ......
1 do .....
1 do ......
3 bouteilles d'ale....
1 bouteille de whisky
4 douzaine d'ale......
1 bouteille de whisky
i do
4 douz. d'ale ...... ....
1 bouteille de whisky
1 do
i do
i do ......
i do ......
I do I....
I chop. d'eau-de-vie.
1 bouteille de whisky
i do
1 do
i do ......
i do ...
1 do ......
1 do ......
1 do ......
i do ,......
1 do ......
I do
1 do ......
1 do ......
i do ......
i do ......
1 do
i do
t do
I do ......
i do
i do ......
i do

28

Médecin
ou

ecclésiastique.

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

uel

Or Urquhart.
do

Sutherland-
do

Williams.
Urquhart.

do
Williams.
Sutherland.

do
do

Williams.
do

Sutherland.
do
do
do
d o

Urquhart.
do

Sutherland.
Urqubart.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.
Urquhart.

do
do
do

Sutherland.
do
do
do

Williams.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Williams.

do
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.

do
do
do
do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
Williams.

do
do

UJrquhart.
W illiams.
Sutherland.
Williams.
Urquhart
Sutherland.



4'7 Victoria. Documents de la Session (.No 30.) A. 1884

B.-LSTB des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.--Suite.

Espèce et quantité Dans quel Médecin
Date. Nom de l'acheteur. ou

vendues. but. ecclésiastique.

22 juilt John Tuck............... bout. de whisky..Médicinal. Dr Sutherland.
22 dojM Carlysel'.............. do do . Williams.
22 do Mr Henderson............1 do do.do
22 do Mme Grant...............1 do do. Sutherland.
22 do Mr Genson ............... i1 do . do.do
22 do Mme lowel...............i1 do . do. Urquhart.
22 do Mr Menu ................. j douzaine d'aie. do. Sutherland.
22 do John Lang...............i bout. de whisky do. Urquhart.
22 do JohnE .. ...... .......... i do do .do
22 do Elia Williams............i bouteille d'Oporto do . Sutherland.
22 do D. Rohinson..............1 bout. de whisky do.do
22 do fr Tobin ................ i do do . Urquhart.
22 do Wm Taiihy..............i do do.do
22 do B. Johuston..............ido . do . Sutherland.
22 do N. Deeker....ido . do.do
22 do AMason................ do do.do
22 do J. Coulson...... ......... 1 do .... . do
22 do 'Mr Stoker .............. .. i1 do . do ado
22 do MrWood ................ i1 do . do.do
22 do 'dcWilliams....... ....... i1 do . do .do
22 do W. Scholefieid............i1 do . do. Urqhart.
22 do J. L.ons ................. i do do . Sutherland.
22 do MrCam..................ido . do .do
22 do Mr O'Boyle ............... i1 do .do . Williams.
22 do S. Deeker................i do do Sutherland.
22 do 'me Gower..............i1 do . do. Williams.
22 do MrCoventry.............i do do.do
22 do Geo. Morden............. do do . Sutherland.
22 do R. S. Appeibe............ do do.do
22 do AirDesmond ., .... l do . do. Uruhart.
23 do Mc Middleton............ l do . do.do
23 do Mme Gower............. 1 do do Williams.
23 do MC wa.......... ......... i1 do do .... liams
23 do MrrW................1 do d2 .. irqnams.
23 do E. Pickett...............ido . do . Sutherland.
23 do Wm. Ribbie..............i1 do . do .do
23 do Mr Smith. ...... i1 do . do. Urquhat
23 do McGame ................ 1 do do.do
23 do I. S. Appeibe............i do do . Sutherland.
23 do Col. Mitchell ............. 1 do do .do
23 do Mme Gordon.............i1 do . do. Williams.
23 do MrWelsh ................ i1 do . do.do
23 do Mr Inglehsrt.............1 do do Sutherland.
23 do ,r Lewis ................ 1 do . do . Williams.
23 do Mr McIntyre............. i chop d'eau-de-vie, do. Sutherland.
23 do Mr Hinton ............... 1 bout. de whisky. d o . do23 do Mr Pepper...........ido . do.. Wlliams.
23 do Mr Hateon ............... 1 do . do Sutherland.
23 do o Mr iaichu ............... i1boutd'eau-devie do .do
24 do John Gale..............1 bout. de whisky. do.do
24 do T. Jihhle................ do do .do
24 do 1). Lucas....... ......... i1 do . do .do
24 do F.LeBacr...............do .do
24 do J. MeCraJ eyo...................... douzaine d'aie. do .Ucquhar.
24 do M. MuCrphy..................... 1 pinte de whisky. dodo
24 do Mme HG rsovi ................... 1 bout. de w hisky do .Sutherlan
24 do Mr MeCraney...................1 do do . W liiams.
24 do J. Arestron.g............... 1 do do Uquhart.
24 do Mm Cramer...................... 1 do .. ,. do . .do
24 do Mr Mandevile.....................i boutd'eau-de-vie do .Williams.
24 do T. Feeman..............1 bout. de whisky. do.do
24 do Mr Williams. ............ do...do.1do
24 do J. M onight...............d.... 1o
24 do C. Bredin................od...... 1 dodo

29



Documents de la Session (No. 80, A. 188*1

e--Lisa des lig eurs vendues par C. W. Pe-rce, Oakville, etc.--Suite.

DatE

1883
24 jui
25 d
25 d
25 d
25 d(
25 du
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do

e. Nom de l'acheteur.

11. Mweo Grant.............
o Mme S1llivan ...................
o Mr Boyd................ ..........

S Wi ims....................
o Mr Freeman...... .......

W. Cordimgly...........
Geo. Fischer,...............
Col. Mit hell...... ......
Mc Jones..........................
Mr McCready............
S. Arpwstrong...........
>Mme Malloney.................
|Mr Hannan ................ ......
> Mme Wbite.......................
W. Scholefield............,..
Mr Ribble..................
B. Chisholm ....................
Mme Webb .................. .. i
T. T. Harris...... ......... .....
John Finlason.................
Mme Garvie ...................
J. i Boyle .........................
Joe. Loug........................ 1
W. Qibsox ................ .
Coptai Çrooks..............1
W .ogre............................ 3
S. Armstrong......... .......... 1
Mise Sco..................i
Col. Mitchel ............. 1
Mr Applbe...................
B. BIolmer................i
J. Ga le...... ....... .......... i
Mr TobiA........................ I
Mr.Bethel........,.............I
Mr a ....................... i
Mr Smith....... ......... i
MrPa ........................ i
Mr Staley...............,
G. Gi1bsoq ....................... i
Mr Mathal...., .......... i
Mr Mexd.e............... iMcrKenuy...................i

. Wyse................ , i
Mr Chighpm....................3
T. .ughe..................
MrNeMgon............ |.i
Geera, Grant.................t
W. Sm h . .. . ... i
Mr JRey nolds................i
Mme M allney.............i
M By.......................i
Mme Fairbain ...... ... i
M. Murphy..............
Mme Gac vie.................i
M r Davis...................t I
ASogto.................
ColondL Mitchell..........I
H. Florio................i
Mc Bates.....................i
Mme £lynolds..............r
H1. G4hbaith..............i
H. Pearce.......,......... i
P. CylAane...............,. i

47,Vcoi.

Espèce et quanýtité Dans quel Médecin
vendues. but. ,ou

ecclésiastique.

21 W uteillea d'ale......Mé .ici Dr Willians.
t bout. de whisky.. doSuchelan.
1 do do do

do do do
do do Williams.

I bouteille d'ae...... oSuthelad.
I bout. de whis oy do
1 do doq....uh t.
1 do doWilliams.
S ddoa.Sut.erland.
1 do d,..Uq.hart.
1 bout. d'eau-de-vie. dO
1 bouteille de whisky do Sutherland.
1 do od..o
2 bout. de whisky.... d o d o1 bouteille de whisky do .do

douzaine d'ale. ..... do do
bout. d'eau-de-vie. do do
bouteille de whisky dodo

L do ... Urquhart.
do ... doSuthelad.
do ... dUrquhac.
do dodo

L do ... doSutherl d.
do do..Uquhat.

bouteilles d'ale...... oWiliams.
bout. de whisky.... doUquhart.

do do. .do
do do do
do do Sutheland
do ...... do . U u rt.
do do S.tt.e..and.
do ...... doWiLiams.

chop. d'eau-de-vie. do ... u
bout. de whisky... do autheland.

do do..wiliams
do do..d
do do. .do
do .... do .. Urquhat.
do do..utheland

douz. d'ale............ do . . do
do _,..... do0Williams.

bout. de whisky... do . Sutherland.
beuteilles d'ale.... o .. Williams.
bout. de whisky.. doSutherad

do ...... ' do Urquhaci
do ......
do do...uthe.land.
do .. do...Urquha.t.
do o.....Sutherland

do ...... do
do . d.o. . Urquhat.
do . d.. . Sutheland.
do ... do
do dodo
do . dodo
do do. .do
d o do0 do
do do....W iams
do ..... .........J do
do ...... ~uad
do ............ I Suterlan
do ...... j d e .... du dod * do .



Documents de la Session No.804 Aê. I824

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite,

Date.

1883.
28juille
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do

1 août.
1 do
1 do
i do
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
- do

Nom de l'acheteur.

t Mr Carlysle..................
Mr Langer............ ... .
Mme Mc Craney .................
T. Freeman...................... 1
Mr Baker........ ............
Mr Appelbe ....... .............
Mr Johnston....... ............... ]
Mr Burnett ........................
Mr Mcrauey.................:.
Mme S ott...................
T. Freeman...................
Mr Dcwns ........................
Mr Gulledge ............. .........
T. Freeman.................... 1
0 . Smith................ ....... 1
Mr Staley .......... ..........
B. Tuck........ ..........
Mime Garvie................. 
Mme Garvie......................
Mr Bates ...................
Mr Boyd ..... ................... i
Geo. Scholefield........... ..... 1
Mr Martal ......................... i
Mr Williams ............... ........ 1
MIr Costello ......... ............... i
Mr Farr ...... . ...................... i
Mme Bell................... 
Mme Jones .,......,................
Mr Lewis-........................
John Williams.................... 1
Mr Warden... ............ i
T. Bain ...................
Mr Asiins ..... .......... i
Mr Marlatt...............i..
Q. B.den ............... i
Mr Freeman ......................
Col. Mitchell-...................1
W. B Chisholm...... ............
Mr Wilson .....................
Geo. Nicholson...... ...........
Mr Williams .......... ............ 1
tir Kettog ......................... i

Mr Ribble ... . . .. l......
Mr Boyd........ ...... ......... 1
J. Anderson .................
Mr Staly ........... , ................ i
C. WEeood............ ........... i
Mr Wheeler........ ... ............
Mr Tizard ................ i.... ......
Mme Masses ....................... 1
Mr Gibson ...... ................. 1
Mme Garvie......................1
Mme Coventry...................i
- Johnston......... ............... i
Mme Bounsall. .................... i
Mr Rorke ..................
Capt, Wilson.....................
Mr Cl.apham . ........ ........... 1
Bill Scholefield ......... .........1
N. Bently ............... i ...........
Jaa Hours.. ......... i1
Mr Hall ..........................
Mr Malloney .... ....... .......
Mme Geapvie:.............. ... 1 J

Espéce et quantité Dans quel édecin
Vendues. but.ou

ecclésiastique.

1bout. de whisky ...
1 do

t do
t do ...

do
do
do ...
do
do
do ...
do ...
do
do

1 douzaine d'aie ...
1bout. de whisky ...
1gallon do ..
1 bout, de whiskey ...

do ...
do ...

do
do
do ..

* do .. 4
do ...
do **»
do ...
do
do
do ...
do ...
do ...
do
do ...
do . .
do ea.
do .0..
do ...
do ..

pintedewhisky...
bout. de -whisky...

do l.*
do
do
do . j.

do ...
do *.*
do *..
do ...
do ...
do ...
do .. %
do ...
do ...
do
do
do
do
dodo .
do
do, j

ai

Médicinal
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dO
do
do

do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dodo .....
do
do
do
do
do
do
do
dodo .....do
do ...... .
do .........do
do
do
do
do
do .....
do .........
do
do

Dr utherland.
Williams.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
Williams.
Smith.
Williams.
Urquhart.

do
Sutherland.

do
do

Williams.
Sutherland.
Williams
Sutherland.
Williams.

do
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do
do

Urqubart.
Sutherland.

do
do

Williams.
Sutherland.
Williams.
Sutherlan d.

do
Williams.
Urquhart.
Sutherlan d.
Williams.
Sutherland.

do
do
do
do
do
do
doz
do
do
do

Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
do

Urqubart.
do
do

Sutherland.
do
do

i Victoria.



Documents de la Session (No. .) A. 1884

B.-LISTE des liqueurs venduàs par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date.

1883.
3 août.
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
9 do
9 do
9 do

Espèce et quantité Dans quel Médecinouvendues. but.ecl3atq.Nom de l'acheteur.

Jas. Docherty......... ............
Mme Grier .........................
Mme Costello..............
Mr Farrà.............. ...... ........
Col. Mitchell...............
B. Johnston.................
Mme Pickard ..................
Mfr Weaver . ........... .........
Master Bates ........... ,..... .....
H. Chisholm........................
B. Kerr....................
J. Savage..................
T. McDermott.. .........
Mr Carlysle.............
Joha Patterson. ......... .........
Mr Boyd ................
Mr Williams .................
Mr Brown....... .........
Mr Scholfield ......................
Sam. Wise,......................
Mr XcCready ..................
Mr Hewitt . .......................
P. Johnton .......................
John Lane......................
G. Coulson...................
Joe Long......... ......
Mr Shelton ....... .............
Sam. McDonald...............
J ohn g all...........................
Mr Gibson .......................
Mr Felan................
B. Tait...............................
Mme Jones.................
Mme Sawier................
Sam. Decker...............
Mme McLaughlin.........
C. Bredin. ........ ,.........
John Walsh ....................
A. Mason....... .................
R. Armstrong...............
J. Kating.......................
Mr Pickering ......................
Mr Litchfield .......... ...........
Mur Carlysle.......,...........
Mr Wallace .................
Capt. Crooks......................
Col. Mitchell...............
S. Decker...........................
P. A. McDougald........
Mfr Lucas...................
J. Kelley.......... .,...............
Mr Wheeler .......................
Jas. McCraney................
Mlr Clapham..................
W. iitchfield ....... .......
H. Farr.............................
C. Devlin....... ........
S. B. Lewis..................
R. K. Chisholm...............
Mr Tizard ...................
J. Docherty......................
Mr Kelley................
Mr Boyd ............................
W. Tailby............. ......

1 bout. de whisky....
i do 0.....
i do ......
1 do ......
1 do 0..
i do ......
1 do
1 do ......
1 do ....
4 bouteilles d'aie ....
1 bout, de whisky....
1 do ......
1 do .....
1 do ......
1 do ......
1 do ......
i do
i do
2 do ......
1 do
i do
1 do
1 do ......
i do .....
i do
i do ......
I do .....
1 do ......
i do
i do
i do ....
i do ...
1 do ......
t do ......
I do
i do
i do
1 do
i do ......
I do
i do ....
1 chop. d'eau-de-vie.
1 bout. de whisky....
i do
t do
t do
i do
i do
i do
t do ......
i do
t do ......
i do
t do
i do
I do
i do
i do
I do
i do
i do ...
2 bouteilles d'ale et
I bout. de whisky....
1 do

32

Médicinal .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do .

do
do
do ..
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do . .........
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do ......
do -..

47 Victoria.

Dr Sutherland.
do

Urquhart.
Sutherland.

do
do
do

Williams.
Sutherland.

do
do
do

Urqubart.
do

Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.

do
Sutherland.

do
do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Sutherlànd.

do
do
do
do

Williams.
Smith.
Sutherland.

do
do
do

Williamis.
do

Sutherland.
do
do

Urquhart.
Sutherland.



ctoria. Documents de lax Session (No. 30.) A.

T. - IST des liqueurs venduems par C. W. Pearce, Oakville, etc.-S'ite.

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
9 août. Mr Smith..........................
9 do Mr Shaw...... ..................
9 do Geo. Powell............
9 do M r Howes.........................
9 do Mme Mulloney ...... ...............
9 do >. Olephant....................
9 do P. Culhane.....................
9 do Mme Sandson ......... ...........
9 do Mr Farr..........................
9 do J. Gallie........................
9 do U. Gibson......... .............
9 do J. Burns ......... ,.......,.............
9 do J. W Williams...............
9 do 1. Costello ........ ............
9 do W. Featherston...........
9 do 3. Johnston ....................
9 do Mr Grant ........................
9 do ML a Lawson....................

10 do Mr Soper................
10 do Braison Johnston ................
10 do %r Owens....... .................
10 do D. Munn..........................
10 do Mr Smith ............................
10 do Mme Cottle......... ................
10 do Geo. Ward... ..........
10 do T. Pickering...,.............. .....
10 do Ben. Johnston .................
10 do Wr M c Craney ................
10 do Mr Smith,..... ....... ... .........
10 do Mr Pearce .....................
10 do J. Burns ............ ................
10 do Mr Coventry...... .......
10 do Mr Wair..................
10 do Col. ditchell.............
10 do Mr Wullians ........ . . .......
10 do MIr Johnston............
10 d o Mr Patterson..... ..............
10 do ['. Peil..............................
10 do . Sawyer......................
10 do EI. Gulledge..................
10 do Mmevalsi........,.............
10 do Mme Garvie .................
10 do W r McDougald1.,..... .............
10 do Mr Farr..........................
10 do J. 'taley .................. ........
10 do 3. Cihbs n..... .........
10 do W r Decker....................
10 do W rKatiug .... ... ...........
30 do tr Clapham ...... ..............
10 do S. Ribble ............ ...............
10 (do D. Robinson ...............
il do C. Bredin.........................
Il do J. Thompson ..................
Il do .MrClapham.......... ..............
IL1 do J. Kating .........................
il do Mr W alsh................... ........I L do A . Soi .................... ...........
Il do Mi Grant ...........................
' t do mr Tait...... ................
Il do Mr Lane ...... ...................
Il do Mir Wood .......................
Il do ir O'Boyle.................
Il do Wme Suilivan ...................
Il do M r Cavanagh. ... ..............

30 c.--3

Espèce
et quarititó

vend ues.

1 bout. dewhiskv....
I gallon de whisky
4 douzaine d'ale......
t bouteille de rum.
1 bout. de whisky.
I do

I do

I do
L do .
I do
I d a ......
I deo i ,.)...
t do ....
i do
I d o ...
i do
2 bouteilles d'al1e...
1 bout. de whisky ...
i d o .,.

t do
I d ' i ......
t din.. (0
1 bout. deau.de-e.
I do .....
t bout. de whisky...

Io ......

tdo ......(Ido
1(do .....i do I

1 douzaine d'aie.
I pinte de elhisky ...
I bout.(dewhik.
I do

'I do......

t do ....

I dot d o .. ..

I (10
bo t ile d 'ale......

1 bout. deOporto.
i do d'eau-d e-vie.
I bout. de wshisky..

I (1 .
I do

Id o ......

I do .....
1 do ......
2 bouteiles d'ale......
1 bout de whisky.....
I do( ....
I do
t d o .. ..
1 d o .. .,
I d o .. ..
t do ......
h douzaine d'aie.
2 bouteeilles d'aie....
2 do de whiskr
½ gallon de whisky...
I bout. de whisky..
i do ....
t do ....
i douzaine d'ale....

Dans quel but.

Médicinal .... I
do. .........
(10
do .....d1 o ) .........

do ........
d o

do0do ........
do .........

do0 .........

(10 .........

do
dodo .........
do .........
do ,........

do ........
do .
do .........

do .....

do
dIo

d o .........

do ....

do0do ........

(10 .....
do

do

do ........

(Io ...... ...

d.o.... ....
do .. ...

d o
d o

do0

do .........
do
do .........

d 0 .... «.....

do .....

do .........
do .
do
do ......

do .....
do .....

do .....

do .....
do .....

do ...-

47 Vi 1884

Médecin
ou

ecclésiastique.

Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
'utterland.

do
Williams.
Sutherland.
Urquhart.

do
Sutherland.

do
do
do

Williams.
do

Sutherland.
do
do
do
do

Williams.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
do
do
(10

Williams.
do

Urquhart.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Sutherland.

do
Urquhart.
Wl îlliams.

d10

U rq uhart.

'n thuerland.
Urqnhar t.

do
Sutherland.

do
d o

Urquhart.
Su; erland.
Ur quhart.
Wiîliams.
Sutherland,.
Williams.
Sutherlaud.
Villiams.

do
do
do
do



47 Victoria. Documents (le la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LisrE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Médecin
Date(omeacheteur. Espèceet quantité Dans quelTedusbat.fendus. ut.e cclesiastique.

1883.
Il août. Mr Carlysle .. ............... I bout. de w ihisky.n...ad ..in .. Dr Williams.
il do Mr Colihguan........................ L do . do .do
Il do Mme Babcock... ..... . ............ I0 d.o .... do
Il do Mme McDermott.................. o(1 . . do
11 do Mme Lyne....... ..... ......... do vin blanc do .do
11 d o Mr Sawyer . ...................... do IlhiSky... do .do
11 do Mr O'Boyle ......................... (Io do .do
11 do Mr Conley ..... ................. dorquhart.
11 do Mr Branhum ...... ........ ......... oSutherland.
il do Mr Dougherty ..................... 1do.d. Williams.
11 do Col. Mitchell.....................doSutherland-
11 do Nick. Decker ..................... do0do .Urquhart.
i1 do Mme Reynolds..............,.........
11 do Mfr Wallace ...................... i.(..0do . Sutberland.
11 d o Bob Myse ........................... d do e Urquhait.
l o o G. Hillany.................i do..do

Il do T. Jones .................. gadehk'oo
11 d o Wr cDougald....................1 bt. de ind Oporto do . Stherland.
Il do Mr Lewis.................t bout. de w.hisk.... (o . Williams.
11 o Mr Tobin..................o....do
Il do Mr Andrews.......... ............ doo .Sutherland
Il do T. Ribble ......... ,................. douzaine d'aie...., do .do
11 do A. Hinton...... .. ................ gallon de whisky. do
11 do J. Decker.................. bout. de whisky..., do .do
11 do Mme Garvie...... ................ do d
13 doMr Wal1acd..............o d.....do
33 do Dr Claplam...................î .odo .
13 do Mr Carlysl.....w..............ho...do
13 do C.Bredmn....................... do
13 do Mme eir....................fibout. d'eau .de-ie. do.wi.ias-
13(o me Joues. ................Il chop. do do...Urquhar
13 do -Mr Millichamp ..... bout. de genièvre.ododo
13 do Mr Murphy.....1......... do w de seigl...do
13 do J. Evans. ................ gallon w. de seigle do Stherlanl
13do rHenderso....... . bout.W. de seigle..
13 do Dr Colligan..................t do whis ... do Williams.

13 do MrHagfer..........................1 bout. dean-iekie. doSutberland
13 do Mr Garvie d................8do w. de seigV. do .........
13 do Joe Long...................... I do do .... 10.therlan.
13 do J. Richardson .............. tdoude cognac.... do Urquart.
13 d o Mr Hood ........... ........... chop . de seigle.,of do
13 d o Mr McDougald............. bt. de vin dOporto do0 .... Sntherlan&
13 do J. Andersoae........................ bout. w. de seigle.. d0 .do
13 d o Dr Caean..... .......... d(...... of d0
13 do P. A. MeDougaWde......... .,...I bt. devin dOporto ro .do
34 do Col Smils. ..... ..... , bout. dehdo .do
14 do Mr Wellw od.........._ .... d.dodo
14 do J Lon .. o...d.................. ddod
14 do N. BElyea ................ fd....odiUrquhart.
14 do Jr. e.drs ................ ddo
14 do Mr Coventr ................ i..do.W lli .
14 do MrFreema ....................... do . Johusto .
14 do Mr Boyd.................idf.. do WilliamS.
14 do Dr LCrany ................ do do . Urqart.
13 do Jr ieDougald.............. bt de vin dOporto do Sutherland.
14 do Mr Hately............... bout. de whisky.... .....
13 do Mr Cavao..................3 bouteilles d'aiedo . Willis.
14 do J. Bredin....................... chopine de whisk do . Sutherland.
14 do 'nime Slacer .............. ...1 bout. de whisky.... do ... _. Jrqubart.
14 do G.urphy................. do - do .do
14coà. Wilkinson..............1 do . do do
14 do Mr Wood...................... 1 do ... do .. Sutherland.
14 do Mr Gordon................. .., 1 (10) do ..... Williams.
14 do MrFoer.....................u do .sdo

:34



Documents de ia Session (N o. 80 -6 AL 1SS4

B.-LiSTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date.

1883.
15 aoû
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
15 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
16 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 da
17 do
17 do
17 do
17 do
"7 do'
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
18 do
18 do
18 do
13 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do
18 do

Espèce
Nom de l'acheteur. et

quantité vendues.

t Mr Lanigan................1 bout. dowhish....
N. Bentley.........................1 do
Col. Mitchell ...... ............ 1 do
Mr O'Boyle ........................ t do
Mme Duncan........................1 do
Mme Gable ...... . ............... do
N. Belyea....... .......... do
L. Biggar................ do
B. Johnston .............. 1 d....
J. Cavan ............. ............. do
R. Wyse........ . ...... do
Mr Ribble.......... .. .............. (1(
Mr M.ason..................
Mr Frampton....... ..... ......... I do
Mr Clapham. ...... ............... I do
Mr Carlysle......................1 do
J. Slattery........................... IL do
Joe Hall..............................1 do
Mr Colton .......................... i 0do
Mr Tobin ..................... do
J. Caskiff...... ................... do
J. O 'Neil ........................... do
C. Desmond ....................... do
Mr Hogins ........................ 1 do
T. Jones.................... do
H. Farr.............................. do
Mme Garvie................... ..... 1I 0do
D. Adamas ........................ ,1 do
John Gallie .... ................... t1 do
J. W illiams........................ do
T. Ribble........................... do
W. Wardel ........................ 1 do
T. Fox ............................... I1 do
Mr Mason.......,...... .......... 1 do
M. Cavan ... ...................... I do
John Costello ................... 1 do
F. Riggs............................. do
Mr Neal............................. i 4 . .
Mr McFarlane......................1 Cd
W . Bounsall...................... IL do
J. H all.............................. do
M. Bailley.................
H. Farr .............................. 1 0
J. Dougherty ..................... ( .
J. Armstrong...................... I d
I. Decker...... ............... I1 do
B. Johnston ....................... do
E. Post...................1 bout. d'eau-devie.
Mr Grant................. ....... . de whisk.
Mr Wyse....................do......
M. Johnston ...................... do
Mr Mason............................1 do
Capt. Crooks ...................... (10
C. 9. Wood..............i. (10
Mr Lang .......... . .... .. ....... 1 do
Mr Florio................do
Mme Cuane................1bout.
,Mr Boyd.......................1 do whisky
T. Freeman................. do. d'aIe.
NIr Carlysle............... bout. d whisky....
Mr Harris............-....... do
NIr Chisholm.....................- do
J. Sawy er ................- ......... d
Mme Warden.................1 do

b o-u.dwi

S o ' .....

47 Victoria.

Dans quel Médecin
but.- ou

bu ecclésiastique.

Médicinal:........Dr Williams.
do Sutherland.
do ......... Urquhart.
do ......... Sutherland.
do .do
d o ......... do
do ......... Urquhart.
do Sutherland,
do ......... Urquhart.
do ......... do
do ......... d o
do Williams.
do ......... d o
do ......... Sutherland.
(o .......... do
do ....... Williams.
do ....... Sutherland.
d o ,.... do
do ... Urquhart.
ddo do
d o ..... do
d o ..... d odo ......... do

do .. ...... do
do ........ Sutherland.
d10 ..... Williams.
do ...... Urquhart.
do ......... Sutherland.
do d.. o
do ....... do
dIo ......... Urquhart.
do ,........ do
do ...... do
do . do
do do
do .do
do ......... Sutherland.
(10 ....... do

do .......

d ......... d 0

do0 Urquhart
do ..... rland.
do ......... do
do ...... V... Urquhart.
do ........ Williams.
do do
do ......... Vrquhart.
do . Williams.
do ....... Urquhart.
do ..... .. do
do ......... (10
(10 do
do Willi
do .. uheland.
do ......... d o
do ......... do
do . qubart.
do ., Wiams.
do . d
do .... < a t



7 \ -orî. L'ocuaents de la Session (No.3.) A. 1884

B.-LisTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, ete.-Suite.

Espèce Dans quel
Date. Nom de l'acheteur. et but.-ou

quantité vendues. ecclesiastique.

1883.
18 août. Mr Dchertv.............i bout. de whisky.... Médicinal....Dr Williams.
18 do Mme shaugbne8s..........t1 do . do .do
18 do Mu Bales ................ t do . do .do
18 do J.llut . ................. d do ..... . Urqubset.
18 do Mc Ven................ t bout. d'aie.......... do .do
18 do Mr Staiey................ i bout. dewhisy... do Williams.
18 do Mc Wacden....... ........ tL do . do .do
18 do B Jehuston...... ........ t1 do . do . Satherland.
18 do MrcMerady.............t do do . Williams.
18 do Mr Anderso..............t do do Ido
18 do J. Patterson.. ............ t do.do . Ucquhart.
18 do T. Biggc ,t.do . do .do
18 do Mr Barry................t.do.do . Sutherland.
18 do NIr Johnston. . t. do do...0 quhart.
18 do SrColtec........ ........ t1 do . do .do
18 do %r McDosgald............1 do do . Williams.
18 do Mr O'Boo le........ ....... t1 do . do . Sutherland.
18 do Mme E. liray ............. t bouteille dOpocto. do. Urqubact.
18 do Mme Coventry............t bout. de whisky. do . Willams.
18 do grSmith....... ......... t1 do . do .do
18 do McsGarvie .............. t do do . do
18 do I. Deeker................ t do do . Sutherland.
18 do Mr Henderson.............t do0do .do
18 do Mr Roche ................ tL doo.... (10do
18 do Sic Weaver ............... L do do . Williams.
18 do Col. Mitchell ............. t1 do do Urqub'ec.
18 do Mme Sullivan.............t1 do . do . Williams
18 do MrWarde...............1 (10 do .do
18 do Mr.Johnsîon............. do 1 .. do
18 do Mr Bacon....... ......... i cdo do . Urqubart.
20 do Mc Bray...... ...... . ... t do . do .... Sutherland,
20 do Mr Wilson ............... t1 du -. I d .. Ucquhart.
20 do Capt. Crooke. ............ t1 do . do .. illiams.
20 do P. A. McDougald..........t 1 .i do . Sutherland.
20 do J. Slatter ................ t1 do . do . Ucquhart.
20 do M. Neil .................. do . do . Sntherland.

20 do Mr Caver............ ...ddo...Williams.
20 do Mc Wallace..............t do d..Sutheland.

10 d o Mr Kelly.,.......... ........... do.do .Williams.
21 do B. Tuck............ ......... to.. do Sutherland.

21 do MrVood.................do.do
21 do Mr. McCeady............I ddo..Wiiams.

2t do Col. Mitchell.....................t.d. do do
2t do Mme ReynoJ dsos .................... i do do Uqubar.

2t do NMme Sullivan..................t (do . do .Williams.
2t doMr Johnston...............t do . do. Sutherland.
21 do M tBsutly ................ 1 do...... Wiliis.

21 do MC isola....................... do dodo
2t do CM a rryM ...... .................. do do Sutheland.

21 do Or Jh t . . ........ ...... do .Wiiliams.
22 do Mr Colt r . ............. 1 do . Sutheland.

22 do V !\ M i oph ed......M...........t.c. op. de genièvre, do Urquhat.
22 d o T. 1- Bltrris......................1 bouteille de whisky doSutheca.d.

22 do Nr.Mmeman........'.............du..d'ae.......o Wliims
22 do %IrLMc Cot....................1 boutdOporto...... dodo

o Ur Sdo th....ley ................ galionwiskydo .do
22 do gei-jeogr G anley.................. hop de do . do .Suhecland.

22 do ýýI r i i ce .a.s................. bout. do . do .do
22 do tý hnLede..................... do dododo

22 do Mime K gt............... bouteilles d'aie. do . Ucquhact.
22 do James Cerc.................... bout. de whisky. do do
22 d oFC. Poitcae....,................ douz. d'aie do Wiffiams.

22 do WIrLana .an................ bout. de whisky. do ... do
22 do Ur Peacock.........................i bout d'eau-de-vie,du . . Sutherland

M r Bra ........ ,............



Documents de la Session (No.30.à A. 113

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date

1883.
22 aoû
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
24 do
21 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 -do
25 do
25 do
25 do

Espèce
. Nom de l'acheteur. et quantité

vendues.

t. Mr Tait,.... ........................ bouteille de whisky
Mr Farr..............................I do do
Mme Grant.................1 bouteille
Mr Slacer................. douz. d'aie.
Samuel Decker.................. bout. de whisky
Mr Freeman. .................. douz. d'aie.
Delle Maloney ... do.........
T. Dowele.........................t bouteille de whisky
G. Post..................... ........ do.
Mme Sullivan.............. chopine dOpocto...
Mr Powell . .................... bout. d'eau-de-vie.
Mr Wheeler...................... bout. de whisky
Mr Lyons................... ........ do
John Henkly............o..
B. Johnston....................... o
Wm. Smith.............. bout. d'eau-de-vie
John Slattery..............1 bout. w. de seile.
John Litchfield.................1 do
Samuel Decker............ 1 do
Col. Mitchell.............i do ...
MrbSmito..................do
Mz Lees. ...... I'ae... do

botLewis ..... dowhisk
cdWeaver'................ .do

Mr Gemmer........ ...... lcop. d'eau-de- ie.
r Welsh. .................I bout. w. de seigle.

H.Farc. ..................1 do ...
George Casey... ........ 1 do
William1.i bout. d'eau-de-vie.

Boyd.. ..................I bout. de whisky ...
MrBod .douz..
J. Crow ...................... 4 gallon die whisky..
D. Aitn......................t.douz..
George Huband..........1 bouteille de .whisky
Mme'esh.....o........... u.do deau-de-vie.
John Costello ............. I bout. w. de seigle
Johnl. ihlle...................... 1 do do .
E. r i th. ......................... douz d'aie.
Mr Lees......... ....... , o . .
Mme S Fteeman................... bout. w. de scigle.
Mr F arrv ......................... 1
C. Gi n....... ...............

S Wes ......... ... ........ t
H. Far ...... .... .........
lGceogeCs...... ....... , io
Mr Boyd........... .. .......... 10
Mjr ona...... ..........
J r. C w...d........ ...... ........
D.L A one............................ d

Gm. ReaHcsh................
Mm Waelh..... ............. do
c Loes................tL do

lic aillias..............t1 do
. Galbcaith.............I1 do

Mc rWîlks.................... 1 do
Mr Bates.......... ...... t do
Mc Spencer .............. ?dtd e porter.
P. O Boyle .0....I*...b.....11)tt. w. de seiule.
lir Carlyse................b ut. w de s
c. Anderson....... ..... I1bmut.-w. de seigle.

MreWood..... ............ i do
37

MédecinDans Ou
quel but. iueeccelesiastique.

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
d o
et o
do
do
d o
d o
d o
do
do
d o -

d o
do
do .
do

do
do
do
do
do
do
do
do

do
td

do

do
d o

d i

do

dIo

d o ,.

d o ..
do .

do .

do .-

.pr Williams
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
do
do
do

Urquhart.
do
do

Williams.
do

Urquhart.
Rutherland.
Urquhart.

doa
do

do
Wilitands.

do
do
do

Sutherland,
do

Urquhart,
do
do

Williams.
do

Urquhart.
do

Sutherland.
do

iUrgthatt.

I tm t.trt

lo u edn.
WX illiams.

ut herlanud.

do

do
do

Ur thart.
Sutherland.

do
do

Wi i hamrs
Stt t hrland.

do
do

tUrquhart.
Williams.

do
Futherland.
Williams.

do
do

47 Victoria,



17 Victoria. Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearco, Oakville, etc.-Suite.

-Date. Nom de lacheteur. Espèce et quantité Dans Médecinvendues. quel but. ou
ecclésiastique.

1883.
25 août. John Slattery................ ..... 1 bout. w. de seigle.. Médicinal. Dr Williams.25 do Mr Welsh.......... , ......... 1 do ... ddo
25 do Mr MeDermott .................. 1 do ... do do
25 do John Docherty..................... I do ... do Sutherland.
25 do Col. Mitchell-...................L do ... dorquhart.
25 do 8.Tait. .............................. I do .... do. do
25 do W. B. Smith.................. I do ... doSutherland.
2 do Mr Sandersoa, .. ................ I do ... do do25 do John Hall...... .............. Ldod
25 do Colin Steward ............. 1 do ... do . Urquhart.
25 do Mr Smith ..................... I do ... do...........utherland.25 do Mr Freeman...............t.. do; ... do . Urqnbart.
25 do Mme Garver.......................I dooWilliams.
25 do Mr Shaugh ness..................L do .... do do27 do Mr Carly.31e..... . ............ 1 do .... do . Sutherland.
27 do M1r Smiih................ i do! ... do . Willians.27 do Mme Gammer.....................t1 bout. d'eau-de-vie. do . Sutherland.
27 do M E0

tton ..... ,... ............... Lbout. de whisky.... do .do27 d r Wiliams......................t do do do
27 do U. Smiih ............. . .......... I do . do do27 do Mme Johnst1on............... . do do Urquhart
27 do lime Weaver............... I do ....dodo
27 do lIme SIas.................. .do do - Wiiams.
27 do Mme Maloney.................... do Sutherland.
28 do A.Cav an .I..o ................ ( d o28 do Mmie Brown.................... do
28 do Mr Smith....................I do do do28 do Geo. Schoiefieid....................2 bout. de w.his.. d. do28 do Mr Gallie ........................... t Ibouteille de wh..sk. do. Wiiliams.
28 do Mr Gibson ....... t do do.....,..Sutherland.
28 do Mr Ellis-........................... do ... odo
28 do Mr Biggar ....... ........... i do do . do28 do Mr Johnston ...... ...... ........ I do do .do
28 d o Mr Wallace ....................... I dodo do28 d o Mme Garvie...... ......... t do do Williams.28 do Mme Gordon.............. do . do .do
28 do J. Fitzgerald ...................... 1 do do do28 do Cap. Crook...................... do . do .. rquhart.29 do P. Johnston..............1 do do ... utherland.29 do NMr Kelly..-..-~.................L douzaine d'ale doWilliams.
29 do P. Culhane........................t1 bout. w. de seig le do . Urquhart.29 do J. Docherty...............1 do do.do
29 do J. Long ............................ t do do .do
29 do C. Hood............ ........ do . do .do29 do B. Johnston...................... t do . do .Sutherland.
29 do Dr Johnston.............. i do. Urquart.29 do Mme Chisholm-............ do do do29 do MrlRoss................. I.......... do d.(10
29 do Mme Champ ............... 1 chop. w. de seigle doSutherlaud.29 do Mr Bailley................t bout. do do .do29 do Mr McCready........... dodoWiliams.
29 do fr Piickering-d--....-........I doStherland.
29 do Mr Clapham..............t bout. de whisky. Co . Urquharî.29 do Mr Patton .. .............. i d do .do29 do %Ir Lewis ,..... . . I do . do . Sutberland.29 do T. Jones......................... i do . di .Urqubart.
30 do J. Crow.................. .. doodo
30 do Ir Dougherty......................t1 do . do . Wiliams.
30 do P. Post. .... ................ I do do Urquhsrt.30 do Mr Warden ......................t1 do . do . Sutherland.
30 do M r Johnston...............1 do
30 do Mr Freeman...............t1 douzaine d'ale.... oWilliams.30 do A. Oliphant...... ,. 2 bouteilles d'ale...... orquart.
30 do Cap. Crooks... ........... bouteille de whisky ddo

1 boutédicinae .........



47 Victoria. Pocuments de la Session (No. 30.) A. 1884

B.- LIsTE des liqueurs vendues parC . W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Espèce DnsqMédecin
Date. Nom de l'acheteur. et quantité quel ou

vendues. • ecclésiastique.

1883.
30 août.iCapt. J. (onley..........i bouteille de whisky Mfdicînal. Dr Urquhart.
30 do Mr McCready.............1 do .1do tdo
30 do foeLoug.................do . do .do
30 do P. Pollard............... douzaine d'aIe do ..
30 do i. Slacer................i bouteille de whisky do
30 do J. Costello ............... 1 do do do

30 do fr Grant................ 2 bouteilles d'aie. do.. Willians
30 do fr O'Boyl................1 bouteille de whisky do . Urquha '.
30 do Ur Boax. ............. do do .do
30 do Mme Andersn.........Wd-do1IXIlêsia
30 do Mme KeIley.dc . ute.....
30 do J. MouItou............... t do do .do
30 do 1fr Clapha...............t do do
31 do Mr-Sherin ............... 2 bouteilles d'aie. do .do
31 do W. Wheeler..............t bouteille de whisky do .do
31 do.TBailley ............. t do do .do
31 do N. Bently................t do do .. rquhart.
31 do Mr Spencer...............I do . do . Sutherland.
31 do T. T. Harrisd.........................Trqubart.
31 do P.Crooka................ do do do

31 do R. Wyse..................... di do
331 d o Mr Wilias............. d..... o:d : tdo

do J. Dougherty..............o.d.o.....d...o
1 PamoMcDonald................odo.do

31 d Jo John Docgerty............ do dodo
.31 do %r Coveotry........... ..... do do William.

M31 do [saac Boon................ dodo. Satherlan.
31 do S.Decker ................. dodo j do31 do Col. Mitchell.............. 1 pinte . e.whiskyrqr

31 do Mr Conoversn.................1 bouteille de whiskydo .Williams.
11 do gfr Kelley ......... d.d..e.....rlaod.

31 do JMr arr ......................... do . do .do
31 do MrCareya................... do doUrquhart

.er sept. Mr McCraney.........douzainedai do . Willia.
do Wfr Hutton ...................... bout. de cognac..do -rqubart.

d o ar Dorlandl ...... ..... .......bouteillede.whisk. dodo
do Gen. Grant........................t.do.. i (do

d o Jamea Doughety............t1 dio d o suthlad.
d Mr pCoulton.....................t do dodo

d o.fr M rtiraney................. douzaine d'aie.. do. . 1d
do 3Fr Sadoros.n................ bouteilles d'aie. ... do........1illiam

apt. Andre..................... cbop. degenièvre. (10. ...... Sutlierlané.
dio J. Williams....................t bouteille de whisky do0do

l frW se...................t do doWillia..s.
d fLane................. do . o .do

do G. Mforden ............. ......... douz. d'aie............. Uber.m d.
doa G. Ryan.................... bout. w. de seigleky 0do

o rBuzzard...............t do . d.. .... W1 m
d o J. Slattery ................. tL do .. liu ..... Urqtibart.

(10u fr McDermnottî...... ........ i d doo ..... îu1iams.
do dzRibbe........................douzaine s d'ae do

do Mfr MGll......... .1 bouteille de whiskv ddo
do Mr crany...d.........I c . .t.(10 . . rquar.

d o Nfr Caris......do ..........t doo.Sutherland.
do fr Bates ................. t dodo ... Willia .

5 ] o .... (I .... e l11 .

(Io T. Biggrer .... . ......... t 1 dosutb clul
1o fr(Grantd

. . . . . . .
o 

. . . . . . . .
Io< .... Williams.

do Mr W. Scliolcfield............t1 do .... do0 ..... Sutherland.
o R. Andeo.....2............. douzaine d'ale ... odo

d T. Noberdeim..................bouteille de whisky do . Urqubart.
-do Geo. Husbad ............ t1bout w. de .eigle .. do iitbarliud.

-do Ime Cu an.................t do d... o .. . illiam
do Col M itchell..................... ldo..Sut.erla.d.

3do .r Dalloe... ............. do do .d4

31 d Co. M tch ll...........,......9



Documents de la Session (No. 30.) A 188>

B. -.-Li~ dOs liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.--Suite.

Nom de l'acheteur.
Espèce

et quantitè
vendues.

Date.

1883.
:er sept.
1er do
1er do
1er do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
.3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
8 do

Mir Gallie............................1 bout. de w. de sei...
Mr J. W alsh ....................... 1 c do .
J. Askin ..... . ...... ............. I do ...
Mme Johnston...............1 bout. de genièvre...
C. Marlatt...............3 bouteilles de porter
J. Kelley............... 2 bouteilles
T. P. Harris.... ........... tbout.w. de seigle.

r Clapham..... .........t do
Mr Husband............. do
S. Freeman................. z. d'ale.
J. F. Orr................. t bout, de cognac....
Mfr Rugby........................... 1bout w. de seigle...

rbWoodo................. do ..
MrbLucaso................t do
Ar Coventry............. t do .....
fr Crosby...e..............Il
r Noeil....... ......... do ...
. Oliphant ... do ...
r Kelley.... ............... douzaine d'ale......

Mr bcKnigot...............do
J. Williams................bout. de wikey...
Wr Carlyse.........................t do ...
1r Garvie........................... 1 do
1r Gamnue..................4 d gallon do
J. Featherstone............ bouteille do
Mr Ander.on............. ........... ) douzaine d'ae......
S. B. Leis....................bout. de whiskey...
,r Chieolm....................., do de vin blanc
Mr Staleyg.......................fgallon-W. de seigle.

r Sheugli essy........... douza e d'ae.
Mr Boyds.........................t bout de whisky...

r. T bin.......... .............. do
T.MGami .................. bout w. de seigle.
1fr Carl s te.................... do
Mr FArero..... .......... t do
Sr Conover.............o..
P. Peacocl....................... do
COl. S itchell...................... do
S. McDonald.. . .. o....
Mro. Gerrie................... o
J. Costello.........................t1 do
J. Long ........................ L do
S. DeCker................. do
Delle Costello.......................1boutde lunblanc.
A. Son.................. 2 bouteillesd'ale.
Pr Bicgs.................tbout de whisky.

1fr Mituton.........................d
Sr Currya.........................do
Sam. Deker......................
John Slatery ................ .do
Col. Patton........................2 gallons de whisky..
A. D .ason................t b t.. de whisky...
Dfr Coventry................... .(10
Jas. Brady............... ........ do
Robt. Simpson ............. ,......do
Geo Scholefi ld...................
Sr MDerkrott..............
JnSr Weavery...... .................... do

fr Blewer....................... do
Dr Johston.....................tboutd'eau-de-rie.
Ume Anderson............. do de whisky
Col. Mitchell............... ...... do
1r Doty. t............
Mr Garvie......................... .

40)

41 Victoria.

Dan quel MédeCa

ecclésiastique.

Médicinal....Dr Williams.
do ...... Urquhait.
do ......... Sutherland.
do ......... do
do ........ do
do ....... do
d o Urquhat.
do ........ o
do Williams.
do ......... do

o ......... utherlan .
do o........
do ......... d
do do........
do .........
(10 ......... o
do ...... do
d o ........ o
d o ........ Willams.
do ........ Sutherland.
do ......... Williams.
do ......... quhart.
do ......... lliams
do ......... Sutherad
do . rquhart.
d o ....... Sutherlad.
d o ......... do

do ......... Williams.

d o ......... Urquhart.
do ......... do
d o ......... Suterand
d o ......... Williams
do ......... therland.
do.. Urquhart.
do ......... do
do ......... Sutherland.
do ......... Urquhart.
do ........ Sutherand
do ......... do
do ......... do
do ........ do
do ........ Urquhart.
d o ......... Sutherlad
do ......... do
do ...... Urquhart
do ......... Sutherland.
do d o
do ......... quhart.
do ......... S therlan .
(10 ......... do
do ........ William
do ......... therlan .
do ......... do

d1 o ......... ddo ...... o.
do ......... o
do ........ do
do ........ rquhart.

do ......... do
do ........ do
doDr.Williams.



Documents de la Session (No. 30.J A. 1894

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville-Suite.

Date.

1883.
3 sep
3 do

do
do
do

3 do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
d o
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
d o
do
do
do
do
d o
do
do
do
do
do
do
do
d a
do
do

Nom de l'acheteur.

t. Mr Carlysle....................
Andrew Bounsall.......... ....
J. Buzzard ......................
Wm. Kaskuff ...................
Mr Freeman.................
Robt Wyse.............
C. Culham ......................
Mr Son ............................
Mr MeDermott ................
Mr Jas. Grant....... ..............
Mr Sandson......................
NrBoyd................
Mr Walsh.........................
B. Johnston................
Mr Lynder........................,
ý1r Coulton ........................
Mr Munn ........................
John Flewelling.............
Mme Johnston .................
Mme Culhane ...... ...... ,........
Mr Reynolds......... .............
Mr W ise ................. ........
Mr Bates...................
Mr Sawyer.............
Mr Fischer.................
Mme Docherty...............
Mr Lordheime......................
Mr Coventry............
Mr Costello........................
John Patterson...... ...........
M r Lucas.......... ......... ........
Mr Patch ............................
Mr Stealey........... ..............
Mme Reynolds..................
Hugh Coyne......................
Mme Murphy.................,
Mr Decker ......... .................
Mr Tuck.......... .........Mr Garvie...................
Mr Williams .......................
John Slattery...............
Mr Clapham.....................
Geo. Scholefield................
Mme Anderson...................
M r H arris........, ................
Mme Garvie................
Jas. Conle.y............
Col. Mitchell.... ........
Robt. Bruner ......... . ...........
Mr Boyd........................
Mr Gibson...... .........
T. Fox ...... ................
Mr Walsh..................
Mr Hodgins......
Mr Bluzzard. ...............
Mr Shaughnessy........ ...... ...
Mr Johnsto . . ............
T. Jones ...... .........
J. Buzzard ......... . ..............
W . Bently......... ....... ,.........
%r Lanagan ................ .
Mr Casey ,.........................
R. Wise ......... .................
à1r. Buzzard .... ...............

Espèce Dans quel Módecin
et quantité but qou

vendues. exclésiastique.

I bout. de whisky....Médicinal
t chop. d'eau-de-vie. do
i bout. de whisky.... do

do ...... do4douzaine d'ale ...... do
bout. de whisky.... d

do ...... d
do ...... do
d o ...... d0
do ...... d0

3 bouteillesdd'aoe.
t bout. de whisky.... d

do do
do . d....
d 0 ...... do
do ...... do
do ...... d
do ..
d o ...... d0
d o ...... (I

t chop. d'eau-de-vie. do
1 bout. de whisky.... do

do o.....
do do.d o ... do
do ...... do
do ...... d

do . do

d o ...... d0dd
do do..
do do..

1 chop. d'eau-de-vie. do
1 bout. de whisky.... do

do ...... o
do do.
do do
do ......

CIo ...... d0 .....
d o ..... do

dd0o.......do ....0.0
do ......
d do......

d10o........

d(1 ......dd0o........
dIo ...... (o ...

do odU....d o d.........
d o L..........u d...... o

d 0od ........du0 do

do ...... d
do . do ...
do do .........

4 L

Dr Sutherland.
do

Urquhart.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.

do
Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Johnston.
butherland.

do
do

Urquhart.

do0Williams.
du
do
do

U rquhasrt.
Williams.
U'rquhart.
Williams.

do
Sutherland

do
Williams.

do
Urquhart.

do
Williams.

d o
do
do

Sutherland.
Urquhart.Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.
Williams.
Urqubart
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
Urquhart.
Williamus
Suterland

do
Williams.

do
Suthe'landI.

do
do

Williamns.
Sutherlan d.
Urquhart.
Sutherland.

47 Victoria.

8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8~
8

8
8

10
10
10
10
10
10

10
10
10
10
10

10
10
10
10
10
10
10
10
10
10
1il
11t
11



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

11.-LIST.E des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, ete-Suite.

Date.

1883.
11 sept.
11 do
1l do
11 do
1 do
1t do

11 do
11 du

11 do
il do
Il do
Il do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 d o
12 do
12 do
12 do
12 o
12 do
12 (10
12 do
12 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
14 d o
14 d o
14 doe
14 do
14 do
14 do
14 d o
14 d >
14 d o
14 do
14 do
14 do
14 d o
15 do
15 do
15 do

Nom de l'acheteur.

Mme Walsh .............
Wm. Dut ........ ..................
Mme Mitchell...................
Mr Freeman .......................
George 8cholefield..............
Mr George Husbands...........
Fr Parish...................
Mr Cooligan ..................
Mr Wilson...... ........
Fr Carlysle ............... ......
Mme Coventry..................
S. B. Lewis......... ................
Mr Boak.........................
Mr Crooks.......................
Mr Ford ..... .......... ............
lames Hunier ... ,............
J. McDermott ........... .....
T. Pickering...................
John Bredin.....................
Mme Lewis ........ , ........ , ......
Mr Culhane.................
Mr Doyland.............
Mr Parish..........................
Mr Long ...... .... ,.......
Mr McDonald .................
\ir Grant..................
Col. Mitchell............
Mr Stealy.......................
Mlr Gallie....................
Mr Hinton .. . . ........
Il. Scholeßeld...............
Ed. Oliphant ......... ............
Fr LeBurtis............ .
Fr Ellisworth..............
Mr Wallace.......... ...............
Mr Conover......................
Mr Clapham ............... ........
C. Wood...............
Mr Roache ......... ................
Fr Wheeler .....................
Mme Garvie ......................
John Letchfield ......... .........
Mr Col. Smith ................
fr Costello.......... ..............
Mr lewson ........................
Mr Smith....... ........
4 me Williams............ ......
J. Mounton .......... ...............
Fr Hannam...................,
Mr Hewson ........................
D. Lucas...... ..........
Wm. Freeman .................
Wm. McCready...............
Wm. Casey........ ................
Mr Henderson........ ...........
U. LeBarr...................
FMr Banwick .....................
Fr Balley....... .,.-..............
Fr Graves .....................
Wm. Johnston................
Fr Reynolds....... ........

John Karthing.........
Dr Johnston.............

J. Brad... . . . . . . . . . . . . . . .

Médecin
Dans quel biat. ou

ecclesiastique.

Espèce et quantité
vendues.

t bout. de whisky...
1 do 4..
1 bout. d'eau-de-vie..
ý douzaine d'ale ......
i bout. de whisky....
I do ......
I do
t do
I do
t do
I do ....
I do .....
3 bouteilles d'ale.....
i bout. de whisky....
j douz. d'ale...........
t bout. w. de seigle.
i do
t do ...
2 bout. w. de seigle...
1 bout. w. de seigle.
1 chop. d'eau-de-vie..
i bout. de whisky.....
i do ......
I do .....
I do ......

t (10 ..
I do ....
1 gallon d'ean-de-vie
1 bout. (10
I do do
3 do do
2 bouteilles d'ale.
t bout. de whisky....
I bouteille d'aie.
t bouteille de whisky
I do
L d o ...
I do ...
t do ...
I do ..
I do ..
i do ..
i douzaine d'ale.
1 bouteille de whiskyi douz. d'ale...........
3 bout. de whisky...
1 bout. de whisky.
1 chop. d'eau-de-vie
1 bout. de whisky.-..
1 do ......
t do ......
I do

I (do
t do ......
t do ......

d o ......

(Ido ......
(Ido
d o ......

ld o ......
t do ...
I do ...
I do ...
1 do ...
1 bout. d'eau-de-vie.
1 bouteille de whisky

42

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
d o
do

do
do

d o
do
d o
do

10

do
do
do
do
d o
d o
do
d o
do
do
d o
do
d o
doa
d o
do
d o
do
do
do
d o
do
do
do
do
do
do
d o
do

do0

47 Victoria.

.........

Dr Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do

Williams.
Siiutherland.
Williams.

do
do
do

Sutherland.
do

Willians.
Urquhart.

do
Sutherlandt.

do
do

Urquhart.
do

Williams
do
do
do

Sutherlaond.
William .

do
Urquhart.

do'
do
do
do

Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Urqubart.
Williams.
butherland.

do
do
do

Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do

Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do

Urquhart.
do

Williams.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.



Documents de la Session ('fs 30.)

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville. ec.-Suie.

Espeee
Date. Nom de l'acheteur et

quantité vendues.

1883.
15 sept. Bob Wise................2 bout. de whisky.

15 do Mr Docherty..................i do
15 do Mr Bates..................i o.
15 do J. Kelly............,.................3 bouteilles de porter
15 do Mr Boyd...... . .......... t bout. de whisky.
15 do Jas. Lyons........................i1 do
15 do Mme Tuck..... ............. 1 do
15 do Mr Ribble............................1 do
15 do Mr MeDermott ........ ,...........1i do
15 do Mr Patterson.............to..
15 do Mr Chisholm.......... ............ 1 do
15 do Mme Tuck.......................... do.
15 do J. Long ............................ td
15 do Dr. Johnston. .................. douz. dai.
15 do Bill Coulton.......................t bout. de whisky...
15 do Mr Shaughnessy................... do
15 do P. Mortimer ............ .......... do
15 do Mr Johnston ......... ............. t1 do
15 do MrHil1 ............................... t do
15 do Mr Bates ........... .................. do
15 do Mr Blecore . ........................ do
15 do Mr McDermott.......... .. i do
15 do Jas Ribble» ..................... I1 do
15 do Mme Costello............. do
15 do Mr Stealy............................ gallonde whisky...
15 do Geo. Casey............. .... bouteille dewhisk
15 do Mr Boulton.........................t1 do
15 do Mr Williams... ..............
15 do Mr G B. aws................ d
15 do Mme GraBai.....................t o
15 do Mme McMurray............. do
15 do Mme Beutly . ....................... t do
17 do Mr Decker ...... .................. t do
17 do rT k....2bt..................t
17 do MrRible.................t1 do
17 do Mraou....................t1 do ..
17 do Mrcbuapham..tde.........tsy.do
17 do0 _Mr Bennet...................
17 do Jas. lrving ............... 1 do
17 do Sme Morden1.......... t .bout.d'eaude-vie.
17 do Mr Gibson...... ......... 1 bouteille de.whisk
17 do i Wiiims.. ...............t do ......
17 do F.Smith........... ....... do ..

17 dIo r Johstou.................t d o ......
17 do Utc Ribbie......................t1 do ...
17 do %Ir edsn(. do ......
17 do dme Garvieou...............1 do ...
17 do rLong....................o
18 do MtrPeirc .................t do ......
1 do rBod.................i o ......
18 do McBounsal...................
18 do King......................

8 do John Fitzgerald............. do
18 do John Costelo............1 do ......
18 o .LeBar............... 1 do .....
18 do limeLe ..................1 do ......
18 do John Shaugrhnezsy ......... ..1 do ...
19 do Mrconover...g.............. lplotn de whisky...
19 dlo Jo. bisbom............ 2I bouteilles d'aeis....
19 do Jim Grantd...............t1ch. de w. de seigle.
19 do DisBixel............... t bouteille d .Oporto.

19 do Mme Manby ........ do.............i bout. d'eau-de-vie.
19 do J. Sattery............. 1 bout de w. de seigle
19 do Mme Tait........ ................. 2 bouteilles d'ae......

43

A. 1884

Dans quel
but.

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do . .
do
do
do
do
do
do
do
qdo
do
do
dodo
do
do ......
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do .... .

do

do ........

dod o

do

(oo ... .....

d10 ... .....

do I

do ........
do

do

d o ......

do ........
do .........
do .......

do ....

(I1i

do -...

do .....
do .....

do ....

Medecin
ou

,ecclésiastique.

Dr. Urqubart.
Williarms.

do
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
Williams.

do
do

Sutherland.
Urquhart.

do
do
do

Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do

Williams.
do

Urquhart-
do

Williams.
Sutherland.
Urqubart.
Williams.

do
do

Urquhart.
Sutherland,

do
do

Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do
(10

Urqubart.
Sutherland.
Williams.
Urquhart.
Crimmon.
Urquhart.
Sutherland.
Williams.
Urquhart.
Sutiherland.

do
Urquhart.
Sutherland,

do
do

ITrquhart.
Williams.
Sutherland.

do
Urquhart.

47 visoria.



Documents de la Session (No. 30 A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vondues par C. W. Pearce, Oakville, ee.-Suite.

Date.

1883.
19 sept
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
20 do
20 do
20 do
20 nu
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 d o
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 o
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
k do

Dans
quel but.Nom de i'acheteur.

.. Mme Reynolds . .............
Mr Johnston. ...................
Mr Burns....................
Col. Mitchell. ...................
F. Smith...... ...........
1r Stealy........,...............
Susan Tuck .....................
-r Hinton .....................
James Brady....... ......
T. Hinton.. ... ............
P. Johnston ...................
G. Ward ...............
T. Freeman......................
Mr Williams .............
M1r Costello .... ................
Mr Elis..........................
John Gallie ,......................
Mme Gerrie..............
Mme Anderson.................
Mr Wilkinson ...................
Pr Tobin..........................
F. Smith................. ............
Afr Laird..........................
Mr LeBarr................ ..........
Mme Hannam,.....................
Mr Murphy ...... ...............
tIr Peer..............................
G. Powell.......................
lr Bennett....... ...............

Mc Walsh...........................
Mr Tizard. .......................
C. Bredin ............................
Mme Coventry................
Mme Easton ...................
Mme Dougherty...... ............
Mme Shepherd................
Mme Gorrie ....... ...............
P. O'Boyle .............. ...........
Mr Chisholm . ..................
Mr D. Robinson . .............. ..
Mr inton...........................
M rJohnston.........................
Mr Lanagan.......,.................
Mr Boon...........................
F. Smith ......... ...... ..... ...
Ed. Oliphant...................
Mr Walsh............................
Mr Giles...... ..........
Mr Scholefield................
Mr McCraney ......................

r Bobbins ....... .................
Mr Wyse ........ ...................
Mr Bates ......... .......... .........
B. Johnston ......... ...... .........

r Sawyer ................ ,.. ......
J. Urquhart ...... ..................
John Shaughnessy ...............
Mr Wood.. .. ..........
Mr. Walsh ...........................
P. Welsh ................. ...........
Mr Freeman.....................
Mme Harkruff ..................
Mr Boyd... ...... ............ ......
Mr Fitzgeral ds ...... .............

Médecin

ecclésiastique.

ESpéce
et

quantité vendues.

i pinte de w. de seigle
2 bout. de w. de seig.
I do
i do
t do
t do
i bouteille de whisky
I do
I do
I bout. de vin de gin g
I do d'eau-de-vie
I do cognac ......
1 do malt..........
t bout. de w. de seig.
I do .
I pinte de w. de seig.
1 bout. de w. de seigle
I do ...
1 chop. de w. de seig.
I bout. de w. de seig.
I do
I do
2 bouteilles d'aie.....,
I bout. de genièvre...
1 bouteille de cognac
1 bout. de w. de seigle
1 do
i do
I do ...
I do
L d o
t do .
I do .
I chopine d'alcool....
i bouteille de whisky
t bout. d'Oporto.....
1 bout. de w. de seig.
i do
t do
t do .
t do .
I do ..
i bout. de whisky.....
I do
S do ..

I lude .....

1 doL d o ......

1 do1 d 0 ......
1 d o ......

Sd ouz. d'aie.....
Sbout. de whisky.
1 d o ......
t do .
t do
I d o l ......
I dbo ......
I do ......
I d o ...
t do
S do ..
Sdouz. d'aie....
Sbout. whisky...

t do ...
1 do .. .

44

47 Victoria.

Médicinal.....
do
do
do
do ........
do
do
do
do
do
do

do
do .

doû

do
do
do
do

do
do

duo

do
do
do
d o

do

d o
d o
d o
d o
do
d o
d o

d o
d o
do
do
d o
d o

do .....

do .....

do .....

do ., .
do ....
do ....
d o .... .
d o .... .
d o .....
d o .... .

do .....
do .....

Dr. LTrquhart
Suthecland,

djo
dIo
dodo
do
do
do
do

Uiquhart.
Sutherland.
Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
ao

Urquhar t
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.

do
-do
do
do

Williams.
Sutherland.

do
Williams.

do
Sutherland

du
do
dod 0
do

do
Williams.

(Io
Sutherland.
Buck & Mcrimtumon.
Sutherland.
Williams.
Urquhart
Sutherland.
Williams
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.
Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do

Williams.
Sutherland.

do



47 Victoria. Documents de la Session (No 30.)

B -LISTE des liqueurs vendues par C. W. Fearce, Oakville, ete.-Su7e.

Date.

1883.
22 sept
22 ao
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
21 do
22 d o
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 d o
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 d o
24 d o
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 d o
25 do
25 do
25 d o
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 d o
25 do
25 do
26 do
26 d o
26 do
26 d o
26 d o
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 d o
27 do
27 do
27 do

A. 1881

Espèce
Nom de l'acheteur. et quantité

vendues.

John Cordour......,............ bouteille de whisky
MreHusband............. ........... L bouteille dewhisk.
SamdD.cker .............. I
Mr Weaver .......................... do
Nr Leach ............................ 1 d
Mme Wass................ d
[homas MeDermott ...... ,.. d
James Cavanagh...............,.i .
lames Steev en .... t....... d
M r tMcDiougald ....... ..... i.. do
M ke Mua rphy..........,........ do
Mc Feaisherstone.................. 1 do
Nir W illiams........................ do
Mime Culhane ...... .............. do
ir Freceman.........................4 douzaine d'aie.

Mr Shaughnessy..............1 bout. de whisky
Mr Johnstou...... ......... 1 do
Mme Shepherd..................... do
Mme Johnston ................... 1but. dsueu-de-vie.
R. Tuck..... ................. 1 do
àir Weaver......... ............... 1 bout. de whisy....
J. Tuck....................... § douzaine d'aie.
Mr Williams ..................... 1 bout de whisky.
Geo. Scholefield................... gallon do.
Mr Bounsall ...... ................. t bout. de nhisX .
Mme Sawer ................ o...
H. Farr.............. ............... I1 do
John Docherty.................... 2 d
Mr Decker . . ............... 1 do
Mr Middleton...................... do
Mme Grant...............i bouteille d'aie.
Mr Tait...................I bout. de
W m. Bounsall............ ....... dC
M r Claphamu....... -............ i do
Mr Costello.......... ...... ... , d
John Slattery........, ............. I d .
M Wallace..................t
Mr Mitchell....,..... ...... ......... i du
Mr Boyd. ...... ................. 1 do
Mr Pollard.......................... 1douzaine
Mr Lan agan....... ....... 1 bout. de whisy
Mr Farr................... do
R. Clhisholm......... douzaine

ir Htlewitt............... chop. de whisky
Mr Jas. Tuck..................douzained'aie.
lr O'Neil............................ bout. de whtsky

Mr Ford ...... ................... t douzaine daie
Col. Mitchell..................... bout. de whisky....
I. Farr ........ .............. ..... i do

Jos. Long............... ............ t do
Me Leach.................u. 1
Mme Coventry................... L do
Mr Bounsall........................ L do
.ir Slattery............... gallon de whisky..
Ime Mitchell ..... ................ L bout. de whisy....
N.ig..................... L do
ime Gerrie.................. ....... i1 d
ir Shaughnessy...... ...... L do

Chas. Mcdraney.................t do
Jno. Fluellon ..................... 1 do
'r Thurston........... ............ 1 do
Mme Elsworth............t. L o
M r Reynolds........................ 1 do
ime Ilinton............... do .....

43

Médecin
ou

ecclésiastique.
Dans

quel but.

Médicinal ........
do ......
do
do
do ......
do .........
do .........
do .........
do .........
d o .........
d o .........

d o
do
do

d o .........dodo ........

do ........

do.........

d o
do ........

do

(1 o .........

du

do
do
do

d o
d o
dlo
d o
d o
duo

d o
d o

d o ....... 0
d o ..........

d o
d o
d o
d o

d o
do .....

do .....

do ....
do .....

d o ......
do ....

Dr Urqubart.
Williams.
Sutherland.
Johnston.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherlaid.

do
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Satherland.

do
du
do

Williams.
Urquhart.
Sutherland.
Johnston.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
do
do

Williams.
SutherlnI.
Urquhart.
Sutherland.
Villiams.

dIo
d o

Uirquhart.
Sutherland.
Williams.
Urquhart
Suthierland.
Williams.

d o
do
<lu
il i

Urqubaret.
d o

Sutherland.

Williams.
Urquhart.

d o

Suîthe rlanl.
Vjiliams.

d o
Urquhart
numerland.

U rquhlart
Williams.

do
(rquhart.
williams.
Urquhait.

do
d i
dà



Documents de la Session (N. 30.) A. 1884

B.-i.sITF des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date.

1883.
27 sept.
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 o
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do

1er oct.
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do

Espèce
et quantité
vendues.

Nom de l'acheteur.

Nr Urquhart ......... ............. 1
Mr Farr .. ........................ 1
Mr Rutledge ........... ............ 1
Mme Morden.....................
Jno Docherty............1......... Î
Mr Murphy ...................... 1
Mme Buzzard. ...................... 1
Mr Chisholm .................... 1
Col. Mitchell..............1
Mme Maloney ,.................... 1
Mr Lucas....... ......... 1
Mr Boyd...... ......... ........ t..... 1
Mr Tizgard..........................1
M. Docherty ...................... I
Mr Williams......... .......... .... t
T. Walsh..................
SIr Bates ............................ 1
Mr Sullivan.......... ............. 1
T. Reynolds.......................
Mr Keaith..................1
Mme Lewis................ 1
Mr Williams...................... 1
.1r Grant......... ................. t1
Mr Buzard ........... . ............ t1
W. Scholefield..................... I
Mr Lucas ....... .................... 11
Mr Reynolds ...................... 1
Mr Sawyer............... ......... 1
Mr Mason .. ................... tL
Mr Conover.......................1
Mr Long ................ ,............ I
Mr Blackwell .................. 1
Bob Wise .......................... 1
B. Johnston...............1
Mr Husband ....................... i
3fr Ribble,......... ............ 1
Mme Garvie ....................... t
T. O 'Neal ........................... t1
Mr Sanderson............ 
\Ir Shanley ......................... 1
Mr Hewitt.... ........... 1
Mme Culhane.... .........
Mr Patterson.....................t
Mr Blewer.................. 1
Mr Johnston ....................... 1
J. S. Johnston ..................
Jas. Brady........................
Mr Tuck .............................
Mr Shanlev..............
Joe Long...... .........
Mme Maloney .....................
T. Biggar ...........................
Mr Soper. ...............
Mme Summer...........
Geo. Fischer ......... ...........
Mr Williams .....................
Mir Walsh.......................
Mr Pepper .......................... 1
Mr Jones...................
Mr Freeman . ......................
Mr Long .......................... i
Mfr Johnston ....................... t
Mr Armstrong ........... i.........
Mme Bond .................... 1

47 Victoria.

bout. de whisky ...
do ......

bout. de genièvre .
douzaine d'ale......
bout. de seigle.....

do ......
do

bouteille d'ale......
bout, de whisky ...

d o

d .

dodIodo .....

d o ......

do ...

do
do .

do

do .
d o
do .do ,..
do ......

d 0 ......

do .
do ...

do .
d o
do ......do ...

d o .....«.
d o ......
d o .,....do ....
do

d o ......

do ......

do
do
do

bout. d'eau-de-vie.
bout. de whisky....

do ......
do ...

d o ......

d o .
do ' .,....do ..

gallon de whisky...
bout. de whiskey..

do ......
do ......
do ......

douzaine d'aie
bouteille d'aie....
bout. de whiskey..

do ...
do ...
do ...

46

Dans
quel but.

Médicinal
do
do
do
do
do
do

do
do
do .
do .

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

d o ... ..

do
dIo

d o

do0

d o

do .....

d o .
d o

do0

d o

do .....

(0

0 o.........

d o
do
do
d o

do
do
do
do

do

do

do ..
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do .

Médecin
u.

ecclésiastique,

Dr Urquhart
do

Williams.
do

Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.
Urquhart.
Williams
Sutherland.

do
do
do
do
do

Williams.
do

Urquhart.
Williams.

do
Sutherland.
Williams.

do
Urquhart.
Sutherland.
W illiams.

do
do

Sutherland-
Williams.

do
Urquhart.
Sutherland.
Williams.

do
do

Urquhart.
Williams.
Urquhart.

do
do
do

Williams.
Urquhart.
Johnston.
Sutherland.
Urquhart.

do
do

Williams.
Urquhart.
Sutherland-

do
do
do
do

Williams.
Urquhart.

do
Williams.

do
Sutherland;

do



Documents de la Session (No 30.) A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.- Suite.

Date.

1883.
2 oct.
2 do
2 do
2 do
2 (10
3 do
3 do
3 do
3 do
3 éo
3 d o
3 d o
3 d o
3 do
3 do
3 do
3 do
Sd o

4 do
4 do
4 d o
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 d o
5 do
5 do
5 d o
5 d o
5 do
5 do
5 d o
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
6 do
6 do
6 do
6 do
8 do
6 do
Sd o

6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 d o
6 d o
6 do
6 do
6 d o
6 do
6 do
6 do
6 do
6 d o
6 do

Dans quel but.
Espèce

Nom de l'acheteur. et
quantité vendues.

Mme Jones...........................l1-bouteille de whisky
J. F. Orr ......................... t1 bouteille de vin....
Mr Williams ....................... do de whisky...
Mme Sheppard...................t do d'aie
Mme Garvie.......................1 do de whisky...
Mr O'Shaughnessy .......... ... t do
R. Chisholm..................... douz. d'aie
Mr Shanley ...................1bouteille de whisky
Mrs. Fitzgerald ....... .......... L do
Mr Payne.............. ........ i d .
Mme Garvie ........................ I do
Mme Lewis.......................... I dL
Col Mitchell ...................... 1 do
Mr. Dougland..............1do.....
Geo Carpenter ................. 1 o
A. Low ...... ...................... t do
Mme Grant .... .................. t bouteille d'aie
Robert Boulton ................. 1 do (le whisky..
Mr Hewett .......................... 1 o
Mme Lewes ........ . .... ... ..... do
Mr. Freeman.......................i do
Mme Maloney ..................... (10
M r Boyd-........................... 1 do
Mr Galbraith ... ................ (10
Mme Kerr...................,i..... (
Mr Murphy ......................... do
J. Stoke,....... ... .. ,........... ( ..
Mme McDougald .......... do......
Mme Payne......................... 1
John Askins............... ....... 1 do
Col Mitchell...... .......... ( ..
Mr Long............................. 1 do
Geo. Hellary..................,..... 1
0. B Smith................. 1
Mr Hood ............................ do
Mlle Tuck ......................... 1 do
T. Evans..... ............. 1bout.
John Riggs........................1 do de -hisky...
Thomas Dowdle ....... ......... do
MrMcLaughlin ............ do
Mr Reynolds.......... ........... t do
Mr Buzard......................... 1 do
Ir Freeman........................ 1 do

Mr Brown........................... 1pinte deWhiskY.
Mr Lawyer...... . ................ 1boueille do
Mr Scholefield........... ......... t do
Mr Nordheime,.....................t O
Mr Connover... ................ 1 o

John Patterson ........ ........ t (10 .
Mr Mcoraney.............. (10
Gen. Grant..................... ... i do
MrBlewer...... ...... ............ . do
Mr Chisholm ....................... d
Mr Mitchell.............. .......... (10
Mr Hood.............. . .......... do
Mr Henderson...................... 1 o
Mr Badcock.......... .............. t (i
Mr King ......... .... ............ do
John MeDermoit.............., do .
F. Smith................o..
Mr Riggs ... ................. do
Mr Galbraith ... ,.. ............... 1 do
Jas. Burns.......................... do

...............i do ...
47

47 Victoria.

Médicinal. Dr.
do .........
do ........
do .........
do
dod1 o.........do ,.........
do
do
do
do .........
do

do

d1 o.........
d1 o ........

d o ........

do

d 0, .........

do .

d o .........

do

do ........
do .........
do .........
do .........
dodo
do

do .

d o ......... 

do ........
do . .........
do .
do

d o ,.......,

do, .........
do
do &......
do . .
do

do .....

do
do
d o
do ,... ..
do .....

do .....

do .....
do .....

do . .....
do .....
do ......
do .....
do .....
do .....

do ,...
do ....

Médecin
ou

ecclésiasiique.

Williams.
Sutherland.

do
do
do

Urquhart,
do
do

Sutherland.
do

Williams.
do

Urquhart
do
do

Sutherlan,.
Williams.
Urquhart.

do
Williams.

do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
Urquhart.
Sutherland,

(10
dodod 0

Urquhart.
do

Sutherland,
do

Urquhart.
do

Sutherland.
(10
do

Urquhart.
d o
do

WilliamF.
U rquhart.
Sutherlan d
Urquhart.

d 0
do
d 0

Williams.
do

Sutherland.
Urquhart.

do
Sutherland.

do
Urquhart.

do
McCrimmon.
Sutherland.

do
Urcquhart.
Wilihams.



G7 Victoria. Documents de la Session (No 30)o A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.- Su 4e.

Espèce Médecin
Datc. Nom de l'acheteur. de Dans quel but, ou

quantitó vendues. ecclésiastique.

1883.
6 oct. Mr Hood.............. ......... bouteille de whisky Medicinal. . rSutherlan.
7 do Mr Scholefield.....................t do do . .do
7 do Ur Ford............................t. do.do .do
7 do Thomas Hunton ................. t bout, de genièvre.., do .do
7 do Mr Anderson........L..... do de whisky....o.William.
7 do Thomas Shaw ......... ,...........t do do Suîherlaud.
7 (o Joe Long ......... ................. t do . do .Urquharc.
7 do Nlme Sheppard..................... bouteilles d'ae doS terlad.
7 do Mr Johnston . ................... bouteille de whisky do do
7 do Dlle B. Chisholm ................ do do williams.
7 do Mr Brecken ..................... t do do Sutherlad.
9 d Jo Mr Wheeler.........................I1 do . do .Williams.
9 do Mr Armstrong...................t. do.do . SutbEriand.
9 do Mme Ellsworth,..................2bouteillesoUrquhart.
9 do Mme Decker ...... .......... bouteille de whisky do .do
9 do Col Mitchell........ ....... 1 do .. do.lWhami.
9 do J. Docherty...............tdodo..r.....nd.
9 do NrHartd...........do d......
9 do Mr Robertson...u.......... t d v...Williams.
9 do meLorda.d.............. o do do ecwhisk
9 do r oulton...................I do ...... dor rt.
9 do r Son ................. 1 (10 ..... do Sutherland.

10 do John Patterson ..... (10 ..... dodo
0 do rloak d........o.........tdo......

10 do John irdere............... 1 do ...... doWilliam .
10 do Mr Wilkinson .... do do U.qu.art.
10 dio Ir ...all ................... gallon de whiskyd....o.....i
10 do MrLo2.......bue.....i....sdo d
lu do K. Lewis.......................1 bouteille de whisky do . Urquhart.
10 do M1meiobertson........... 1 do ...... doSuherland.
10 do John Shaughnessy... .............. 1 dododo
10 do Mr Galbraith...............t.... .do.do
10 do Joh ertDoy n .................... 1 dodo Urquhart.
10 do 1ime Grant.................2 bouteilles d'aIe doWliams.

9 do Mr Inglebart....... ........... t bouteille de whisky do..Su erland.
l do George Scholefinld,.........9, bouteilles d'o .do
10 do nfr tewiso..................1 bouteille d.whi.ky d. williams.
10 do Mr Hender n......................t dn do . . utherland.
il do T. Biggar....... ........... 1 o d o.Usquhart.
10 do AWSpiers n..................t.o.. do .do
I do Col. Mitchell......................t. do.do .Witliams.
Il do Mr P. Kelly........................ bouteilles d'aie. o . . . Sutherland.
I0 do r Liggs................,...... gallon de whisky do .do
Il do John Docherty .............tbouteille de whisky do ..
Il do MrCsey...................I dod... o12 d odob Tuco............. ... t.do do.r.......
12 do r cGrady... ..............t do ..... oWillims.
12 do MrReynolds................t do d.o.do
12 do Geo. Morden.............. do ...... oStherland.
12 doMr John Williams......... do ...... odo
12 do rnss.................. I do ..... do .. Urquhart.
1) do Pros Low ................ do .... doMarsall.
12 do m.farruf............t.... do doUrquhart.12 do MrIcouoald..............11 bd'Op-etiwl de se. Sutherland.
12 do Mmrunter.................t bouteille de whisky do Urquart.
13 do 1. Johnshon.... ........... do.10 .do
13 do Mme Sullivan... ................. do do . Williams.
13 do ten. Grant. ,.. ............... do.do.Urquhar.
13 do Mmruhest................. dododo
13 do Mr Ilood . ................. do.... dWilliams.
13 do T. w. Hams.........................t do do..U quart.
13 do 3. Jobgston........................ do do .do
13 do Sr Lewis ........ ............ do do Williams.
13 do MrSCanley...............,. do do .. rqu.a

48



47 Yie1toria. Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Espèce et quantité Dans quel Médecin
Date. Nom de l'acheteur. Epene it auelou

exclésiastique.

1883.
13 oct.. Mr Grant ......... ...... ........... bout. de whisky.... Médicinal. Dr Williams.
13 d o Mr Hewett ................... do . do . Urquhart.
13 do Mr Armstrong ...... ........... d1do . Sutherland.
13 do Mr Blewer.o............... Williams.
13 do M r Freeman ....... ............... i do . do . . Jrquhart.
13 do Jas. Brady ...... . ................ do do . utherlad.
13 do W. Robertson............1 bt. de vin dOporto do .do
13 do Mr Conover ....................... 1 bout. de whisky. do .i..ia...
13 do Mr Sawyer.............. do . do... o
13 do John Pattersen . ...... ....... 1 do . do . Sutherland.
13 do Mr McDermott .......... ....... ddo . Williams.
13 do Mr Hinton ............ ............ L do . do .do
13 do Mr Decker............,...... ddo
13 do Mr Rreden ........................ do do.do
13 do tr Pickering1................. dUrquar.
13 do Mr Gibson ..... ................... 1 do . do Williams.
13 do Mr Bently................. dUrqubar.
13 do J. Slattery................... . do. do .do
13 do D. Lucas .......................... 1 do . do .do
13 do Col. Mitchell ........ . .......... 1 do . do ,do
13 do Mme Bray ....................... ht. de vin dOporo do .do
13 do Mr Hatton ....................... 1 bout. de whisky..., do .do
13 do C. Snider................. .... 1 dutherland.
13 do Joe Long.................. do . do .do
13 do Mr Hood .................... 1 dodo Williams.
13 do Mr Boon .................... I do do .do
13 do Mr Williams ...... ...... .......... 1 do . do .Sutherland.
13 do Mme Lee........... . . 1chopd'eau-de-vie. do .do
13 do Mr Malloney ................ 1 bout. de whisky do .do
13 do Mme Scott......................... do de genièvre do Urquart.
13 do Mme Sawer ....................... 1 bout. de whisky. do . Williams.
13 do B. Middelton.. ... do.do...do
15 do Mr O'Shaughnessy ............. 1 do . do .... rqubsrt.
15 do Mr Shanley. ............. do
15 do Mr Henderson ................. do . do .do
15 do Mr Flores........... .. .......... 1 do do .do
15 do tMr Lewis .......................... 1 d. do Williamq.
15 do MimeHester......................1 do. do .do
15 do Mr Shaughnessy ................ do dodo
15 do Mr Gibson ................... ...... L do . do » Urquhart.
15 do iMr Evans. ..................... t do . do .Suterland
15 do friBently ......... ....... do .........
15 do Mr Williamson ................... 1 do . do . ... rquhart.
15 do M r Morse . ....... ............... do . do .do
15 do Thomas Jones,...... ............. 1 do do . do
15 do John Robertson......d......... ddo
15 do Mr Gallie ,..... ..................... 1 do . do Williams.
15 do Mr Jones .......................... 1 do . do .Johuston.
5 do Ir L ewis .......... ................. I d. do .W illiams.

15 do T. Jones ......... .......... 1 do . doSutherland.
15 do FI Farr ...................... ........ 1 ddodo
15 do Mme Malloney......1 do do .do
15 do W. Masses ........................ 1 do . do .Urquhart.
15 do Mr Litchfield ..................... 1 odo
15 do N;r Bel1 .,............................ do . do .Sutherland.
16 do P. Johnston ................. 1 do do . .d
16 do Ir Mason................ do . do . do
16 do Mr Me ermott .................. do . do*Williams.
16 do Mr Malloney .......... ............. d do do
16 do Mme Goventry....................1 do do .do
16 do Mr Williams ....................... 1 do . doSutherland.
16 do Mr Farr ......... ,..................1 do . do .do
16 do Joe Long ........................ I do do .do
16 de Joho ... o...................



Documents de la Session (No 80.).- A. 1884

B.-LSTE des liqueurs vendues par 0. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite,

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
16 oct.. J. Anderson .................
16 do A. Galbraith . ........... ......
16 do B. Leach ........................
16 do W r Gibson .................... ......
16 do John Smith. ....................
16 do Mr Howick-..... .........
16 do Mr Farr .... ..................
16 do John lculton. ....................
16 do Mr Marshall .. .................
16 do Mr Laidlaw ......... ...............
17 do W. Scholefield........ .... .......
17 do John Smith ......... ..............
17 do Mr McDermott .. .............
17 do Mr Wheeler ...................
17 do Mr Keuney ...............
17 do Mr Lewis.... .................
17 do Mr Walsh......,.........
17 do Bob Tuck,.... ............
17 do Mme Garvie....... .. .....
17 do Geo. Ward . .......................
17 do Joe Long .............. ...... ....
17 do I. Doryland ...............
17 do Mr ilkson .... ... ......
17 do Mr Freeman .....................
17 do Mr Wales .....................
17 do Mr Mitchell.............. 
17 do Col. Mitchell ......................
17 do Wr Gillaland ............
17 do J. Shaughnessy............
17 do James burns.....................
18 do John Boyd ............... :........
18 do Mr Anderson .................... 1
18 do John Williams .................... 1
18 do B. Johuston........... 1
18 do S. M. D. Scholefield............I
18 do John Bredin .................. ..... 1
18 do Mr McDougald . ......... ......... 1
18 do John Coàtello...............
18 do Mr Malloney .................... 1
18 do Mr McGrandy...............1
18 do Thomas Jones............ 1
18 do Mr Farr.................1
18 do Mr Henderson .................... 1
18 do Mr Walsh ...... .................... 1
18 do tr Evans................ ,....1
18 do John Shaughnessy .............. 1
18 do Mme Walsh.,.......................i
18 de Mr Wallace ..................... 1
19 do John Slattery ........ ............ 1
19 do Mr Smith.. . . ....... 1
19 do lir Lewis....................i
19 do WMr lemphill........ ..... 1
19 do Mr McDermott............t
19 do R. Tuck .... ...... ,.......... ......
19 do Mr Robertson,....................t
19 do Mr Fan ..... .............. ........ i
19 do Mr Hector,.......................i
19 do A. Wilkinson.....................I
19 do Mr Woonans.............1
19 do T. Jones............................
20 do Wm Freeman .............. ...... 1
20 do Mme Bain.........................1
20 do Mr Clapham........................1,
20 do John Mitchell..................... 1

Espèce et quantité Dans quel
vendues. but.

1 bouteille de w hisk
i do ....
1 d o ...
i do ,..
t do .....
1 do
i do
i do
1 do
i do
i do .....
I do .....d do ......

S do .....
t do .....i do

t dod do ......

t do .....
t do
1 bout. d'eau-de-vie.
t do
t d ....
t do
I do ......
t do
t do ......
1 do
1 do,.....
S do .

do
do
do ......
do
do
do
do
do
do ......
do ......
do
do
do ......
do
do
do
do ......
do .....
do
do ,....
do ......
do ......
do ....
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ......
do5 .
do ...

Médecin
ou

occlsastique.

ýyMédicinal....Dr Sutherland.
do .... . d'O
do ...... rquhart.
do ..... Sutherland.
do ...... rquhart.
do Susherland.
d o ..... illi ans.
d o S::. utheIIand.

do *" Urquhart.
do .... do
do ... 0. Sutherland
do ..... d
do d
do ..... Williams.
do ..... do
do do

* do ..... do
* do ...... Jrqihart.

do ..... Williams.
do ..... rquhart.
do Sut..r.a..

* do ....e. rquhart.
do ..... Sutherland.
do . .... Williams.
do . -. Sutherland.

* do ..... do
do ..... do
do . ..., WilliamB.
do ..... do
do .... do

do Urauhart

do ....... rWiuars.

. ....

..

... do

do ... do
do ...... rquhart,
do Williams.
do 1 do
do ..... do
do . .... do
do ..... Sutherland.
dûo .... do
do .... (o
do do
do .... do

do.d

do Urquhart.

do ..... do
do »..... Sutherland.

do otn

. o ..... d

. od

. oU'uat

. od

Mdicial...... Suhrad

do j.. .....

47 V.ctoria.



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date Espèce et quantité Dans quel
vendues. but.

1883.
20 oct
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
2Û do
20 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 d o
23 do
24 d o
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do

17 Victoria.

Nom de l'acheteur.

Geo. Taylor,...................
John Patterson ..............
Mlle Tuck................
W. Scholefield....................
J. Johnston ....................
Mr Buzard.,.........................
Mr Stenson.......................
Mr Lewis...................
Mr Hewett.................,........
Mr Grant ..................... ......
Mr Carry....................
John Fitzgerald ...............
Mr Malloney.............
Mr Walton ......... ..............
Mr Blewer. ........................-
Mr Sullivan ...................
Mr Husband.......................
Mr Bates ......... ...........
Mr Mason ...........................
M r 

4
lonover ................. .....

Mr Doryland ........ .............
Mr Henton .................. ......
WIr Walton.....................
J. A skins ........................
Yankee Smith .....................
Ur Tumble ......... ...............
Wfr Sargent ................. ......
(Col Mitchell............. ......
B. Johnston ....................
F. Pollard.........-.........
NI. Murphy ....................
Mr Brook... ...... ......... ... .....
John W lsh.................
Jno. Wallace..........
S. Culhane............
A. Lewis.............................
Mr Williams ................ ...
W. Gibon ...........................
John Burlin.................
Geo. Tizard ..... ...................
Thos. Truman.. .........
John Costello....................
Mr Henderson ............ ....
Mr Weaver.........
Mr Willia- s .............. ......
Mr Johnston... . ................
Geo. Lester.,..........
Mme Ribble ................ ......
C. Mlarlatt ......................
Geo Powell ..................
Mr Wallace..................
Mr Stenson ..............
Mme Shannaham ............
Mme Pickering. ..... ............
Mme Morden......... ............
Mr Scholefield .................
Mr Askins .................
Mr McDermott ....... ...... ,...
Mr Sawyer ...... ,........
Mr Wood .... ..................
P. Srith .......... ....... .........
Mrs. Gammer....................
W. Kibble .......................
.Mr Graham............

1 bout de whisky-..
i do ...
i do ...
i do 14..
I do ...
i do ...
I do ...
i do
t do
i do
I do

1 d

d do
i do

1 d

1 do

d doI do

d do
i do
i doI do

do
i do

1 do
I do
I d

i do ...

i do ...
i do1 do

i do
i do
i do
i do
i do
i do
i do
i do

d do
i do

i bout, de vin blanc.

1 bout. de whisky.1 do
I do

1 do
I do ....

d do ....
I do

t do ....
d do

t do

I do
I do

Médecia
ou

ecclésiastique.

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ,....
do
do
do. .........
do
do
do
do .
do
do
do
do
dodo
do
do .

do
do
do ... ..do
do
do .........do'
do
do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
d o
do ... .
do
do
dodod o
do .
do .

do .
do.
do
do
do
do
do
do
do ..

Dr Sutherland.
do

Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Urquhart.
Williams.
Urquhart.
Williams.
Urquhart.

do
Sutherland.

do
Williams.

(10
do
do

Urquhart.
Williams.
Urquhart.

do
Sutherland.

do
do
do

Urquhart.
do

Sutherland.
Urquhart.

do
do

Sutherland.
do

Urquhart.
Sutherland.

do
do
do
do

Urquhart.
Sutherland.
Johnston.
Williams.
Sutherland,
Urquhart.
Johnston.
Urquhart.
Sutherland.

do
do

Williams.
Urquhart.
Sutherland.

do
Williams.
Sutherland.
Williams.

do
Williams.
Sutherland-

do
do
do



Documents de la Session (No. 30. A. 1884

B.;--LiSTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc. -Suite.

Nom de l'acheteur.Date.

1883.
24 oct.

24 do
24 d
24 do
24 do
24 do
24 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
25 do

25 do
25 do
25 do
25 do
25 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 d o
26 d o
26 do
26 do
26 do
27 d o
27 do
27 do
27 do
u7 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do

Mr McDougald.,. ..............

Xr Patterson. .......... .... .....
Mr Carpenter ....................
Mr. Farr......... ........ ...........
J. Lewis........ .....
Mr Lanagan .......................
Col. Mitchell ...................
John Kelley ..................
Mr Lewis ................... .........
Mr Owens...................
Mr .Boak.........................
Mr Hunton......................
Mr Johnston.............. .
Thomas Fox.....................
Thomas Pickering.
Mme Ellsworth..... .........
Mr Patch ..... ........... ....
Mr Farr. ...... ,............. ........
Mr Shaughnessy...............
T. Jones .......................
Mme White ,........ ...............

Mme Dent..................
John Walsh ......................
Mme Weaver................ .....
Mme G. B. Lewis. .............
Mme Grant ......... .......
Mr Williams ........................
Mr Breden .....................
Samuel McDonald ...............
M rJohnston ......................
Mr Conover........................
Mr Wallace .............
Mr Henderson. ...................
George Morden ........ .........
B. Johnston.............
Col. Mitchell ...................
Mr Lewis..................
Mr Wagner .......... ........ ......
Mr Spencer .....................
Mr bmith....................
James Docherty..........
Thomas Jones........
Mme Armstong.............
Mr Bell,....................
Mme George Iorden.
glme Crooks ............... . .......
Mr leatly.......................
W. Bently..............
Mr McDonald .. ..............
Mr Scholefield .....................
Mr Conover........................
A lex. Mason,.......................
Nick Decker..... ...... ........
George Husband..............
Mme Fitzgerald ..............
Mr He witt..... .........
Mr Walsh ...........................
Ir O'Boyle ........................

Mr McDermott..............
Mr Grant ......................
J. Banny ......... ... .........
Mr Harris............

douzaine d'ale ......
1 bout. de whisky.
i do ......
t do
S do .
i do ......
1 do ..
i do
I do
I do ....
t do
I o ......
i do ...
I do .. ,
I do ... ,
i d o ....
t do ....

47 Victoria.

Dans(
but

Espèce et quantité
vendues.

I bout. d'Oporto et
1 bout. de whisky

1 bout. de whisky.
1 do d'Oporto.....
1 bout. de whisky....
S do .
t do
i do ......
3 bouteilles d'aie..
1 bout. de whisky....
1 do ....
I do
I do ......
I do ......

do ......
i do ......
t do ......
i do
i do
i do
1 do
. bout. d'Oporto et 1

bouteille de whisky
1 bout. de whisky.
i do
t do
i do
t do ......
1 douzaine d'ale ......
1 bout. de whisky....
i do ......
i do
t do ......
t do
i do
i do ......
i do ......
t do
l do
t do
1 bout. d'eau-de-vie..
1 bout. de whisky.
i do ....
t do
t do ......
t do
t do ....

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Médecin
ou

ecclésiastique.
q

.

.

[uel

Dr Sutherland.
do
do
do
do

Williams.
Urqubart.

do
Williams.
Sutherland.
Urquhart

do
-Williams.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
do

McCrimmon.
Sutherland.
Urquhart.

do
Sutherland.
Williams
Sutherlan d.

do
Urquhart.
Williams.

do
Sutherland.
Johnston.
Sutherland.

do
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Sutherland.
Urquhart.
Williams.
Sutherland.

do
Williams.

do
Sutherland.

do
do
do
do
do
do

Willians.
Urquhart.
Williams.

do
do
do

Sutherland.
Williams.



Documents de la Session (No. 30.)' A. 1884

B. LIsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
27 oct... Johrston . . t
27 do 9.r ttoventry .............
27 do Mr Williams ..............
27 do MrLaue ................
27 do Mme Balmer .............. t
27 do Mr Scholefield.... ........ t
27 do Mr Bocard ............... 1
27 do Mr Patterson ............. I
27 do tr Patterson.............i
27 do Mr Bates...............
27 do Er Davis...............
27 do George Christie.........
27 do Mr Wyse ................. I
27 do %Ir Mulligan ........... t
27 do B. M. Church .... I
29 do Mr Chisbolm .............
29 do M1rJackson ..............
29 do Mme Anderson............
29 do John Iredin .... t
29 do Col. Mitchell.. ..........
29 do Nelson Belyea ............ 1
29 do Mr Buak ............ ..... 1
29 do JohnF ...........
29 do Henry Alherteon....
29 do James Fischer ............ t
29 do Mr Freeman..............
29 do Mr.Johuston............. 1
29 do Mr McDougald ............ 1
30 do Mr Shaughnessy. .........
30 do Mr McGrady .............. 1
30 do Mr Buzard............
30 do Mr Skelly ................ I
30 do Mme Bell ...............
30 do Mr Coventry........ .
30 do Mr Woodn.....................1
30 do Mme Bexel.....................t
30 do Mr Williams..............1
30 do Mme Mandeville....................
30 do Mr La .agan...............
30 do Mr Wilkinson................1
30 do Mme Baud........................
30 do Mmerflingston.................
30 do Mr Reynolds. ...........
30 do Mme Joues .....................
30 do Mr Litchford.............. 
30 do Gen. Grant .............. t
31 do Mme Clendennig..............
31 do El. Floues....... ........
31 do John Costello.............
31 do John Askins.............
31 d JWa. Gibson .................... 1
31 do Col. Mitchell..........
31 do Mr Murpy....................
31 do Mr Malloneyl.................t
31 do Mr Hinton................
31 do Mr Berden.............. 
31 do John SFaughnessy.........t
31 do Mr eilb....................1
31 do Mr Richardson. .......... 1
31 do Mr Patee ....................
31 do Mr Armstrong................I......
31 do Mr Williams....... ...... 1
31 do Mr Morrow....................
1er nov. MrBiggar.........................1

Espèce
et

quantité vendues.

bout. de whisky...
do
do ......
do ......

bouteille d'Oporto...
bout. de whisky

do
do. ......
do
do
do .
d o ......
d o ......
do

eh. de vin du pays
bout. de whisky....

do
do
do
do ......
do ......
do ......
do ......
do ......
do ......
do ......
do
do
do ......
d o ......
do
do ......
do .....
do ......
do
do ......
do ......

bout. de genièvre...
bout. de whisky....

do ......
chop. de whisky....
bout. de whisky....

do ......
do
do ...
do ......
d o
do
do ......
do
do
do
do
do ..... ,
do ...
do ......
do ......
do" ......

do .
do
do ....
do
do

53

47 Victoria.

Dais quel
but.

Médicinal
d o ... ..do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Religieux.........
Médicinal

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ..
do
do
do
do
do
do
do
do .
do.
d o .
d o .
d o .
do
do0
do0
do0
d o
d o
do0

Reliieu .........

do .......
do ........
do .........
do .........

d o ........

do
do
do ...

do ....

Médecin
ou

ecclésia' tique.

Dr. Sutherland.
Williams.
Sutherland.
Williams.

do
do
do
do
do
do
do

Johnston
Williams

do
J. Masterson
Dr. Williams

Sutherland
do
do
do

Urquhart
do
do
do
do

Williams
do

Sutherland
Williams

do
do
do0
do
do
do
do

Sutherland
Williams

do
Sutherland
Urquhart

do
do
do

Sutherland
Urquhart

do
do

Sutherland
do
do

Urquhart
Sutherland
Williams

do
do

Sutherland
do

Williams
do
do

Sutherland
Urquhart
Sutherland



47 Victoria. Documents de la Session (No. 3 .)

B.-L18TE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

E è .édA i
Date.

1883.
1 nov..
1 do
I do
I do
1 do
i do
1 do
1 do
1 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
3 do

3 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do

Dans quel u
but. ecclésiastique.

Nom de l'acheteur. et
quantité vendues.

Mr Orme ....... ..................... 1 bout. de whisky.
Wm. Coulton ,........ ..... ...... 1 do ......
B. Peckhard............. ........ 1 do
Mr Tuck....... ......... 1 do ......
Mr Henderson ............ 1 do ......
Mr Maude ...................... ,... 13 bout. de whisky..
Mr Green,.............. ... ........ I bout. de whisky...
Mr Landerson .................... 1 do ......
Mr Douglass..............1 do
Mme Lewis...... ................. 1 douz. d'ale.,........
Mr Chisholm..................I bout. de whisky.
Mlr Docherty... ........ ........... 1 do
George Scholefield.........
MIr Cottle ....................... douzaine d'aie
Mr Coulton......... ............. i bout, de whisky»...
Mr McKay................. 1
Col. Mitchell ................. i do
Mr Biggar......... ........ 1 do
Mr Freeman ...... ............... i do
Sam. Decker..................... do .
MIr W alsh .......................... do
Mr Grant ......... ............... do
Mr Forci............ ............ d .
.Mr Robbins_.................... do.....
Mr S. Scholefield........... 1 do
Mr Bates ..... ...................... I do
Mr Lewis ...... ................... do
Mr Dent...,........ .............. 1 do
J. Boon.. ................ do
Mr Dewbury.............. do
Geo. Husband................... 1 do
Mr Hewitt ,.... ........ ........ do,
Mr Fitzgerald .................... i do
J. Bayard ......................... 1 do
Mr Anderson ......... .......... 1 do
Mr MeDermott, ............. d
Mr Bentle ............... I do
J. Lyon .............................. i do
Dr îuck ........ . ....... ....... i do
MAr Bentley ..... .................. do
Mr Galbraith,..................... do.
John Williams................. do
Mme Grant.......................1 bouteille d'aie
Mr Lucas ...... .................. i do de whisky.
J. Mille ... ...................i1 do d'eau-de-vie
Johntinson.............. bout, de whisky....
Mr cDermott.............1 do
John Patterso........... do ......
Sain.douzaine.dale.do

r W sh...................1 do ......
Mme Morden.... ......... bout. d'eau-de-vie.
O. S. Spncer..............i.bout.de.whisky de

seigle et de porter.
Ben. Johneton ...... d............i1bout, de whisky....
Mr cùerott. ..... i do ......
Mme Lon........ ....... do
Mr Lawrence................d)

fr Henlderson ........... . do
Col. Mitchell.............. do
MrJohnston.............do ......

r Gale...................do
Jas. uzard..do

dJon..do
r Copland ....... do ......

54

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do ...
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do ........
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do/
do .........
do
do
do
do .........
do

do
do
do
do ........
do .........
do .........
do .......
do ....
do .........
do .......
do .......
do .........

A. 1884

Dr Sutherland.
Urquhart

do
do

Sutherland
oo

do
Williams
Urquhart
Williams
Sutherland

do
Urquhart

do
Sutherland

do
Urquhart
Johnston
Urquhart

do
Williams

do
do

Sutherland
do

Williams
do

Sutherland
Urquhart
Sutherland

do
Urquhart

do
do

Williamîs
do

Urquhart
Sutherland
Williams

do
Sutherland

do
Williams
Sutherland
Urquhart
Sutherland
Williams
Sutherland

do
do
do

do
do

Williams
Sutherland

do
do

Urquhart
do

Williams
Johnston
Sutherland

do



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LisTa des liqueurs venlues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date

1883
5 no-v
5 do

5 dû
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
6 do
6 d o
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do
6 do

6 do
6 do
G do
G do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 do
7 d o
7 do
7 do
7 do7 do
7 d o
7 do
7 do
7 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do9 do

Médecin
Dans quel but. ou

ecclésiastique.

Espèce
.Nom de l'acheteur. et

quantité vendues.

'. 4r McCraney............... douzaine d'aie.
John Costello........ ............. I bouteille de whisky
Mr Doyland ........................ I do
M rDent ................... I......... I1 do ......
Tom Jones. . . ............... I do
T. Roberts.................. ......... I bout. d'eau-de-vie.
Mr Walsh................ 1 bouteille de whisky

r Weaver...... ..... ld......1 do
Mr Patch ...... ...... . .... ..... t do
Jas. Buzard................ do ......
Mme Bell ................. I douzaine d'ale ......
Mr Malloney ................. I bout. de whisky...
M r Lewis ...... ........... ......... i d o ......
MrDevlin ...... ..................... il do ......
Col. Mitchell. ......... . do ......
Mr Doyland .............. i bout, d'eau-de-vie..
C.- E. W ood ... ........... ......... il bout. de whisky ...
Ben. Tuck.................. ......... ! do ......
Mme Reed ......................... i do
P. Slattery ....................... pinte de Whisky...
Mr McDougald .................. ibouteilîle de whisky

de seigle et porter..
Jas. Buzard ..................... bout de whiskey...
Jas. Docherty ,............ do
Mme Bell.........................I do
Mr Johnston ............... tdo....d
Mr Ballon............................ I do
Mr Biggs......................... do
A. Son..................t do
Wm. Scholifield....... ... ,........3 bouteilles d'aie
Mr Walsh..................3 bout. de whisky
lim e Lee .................. ......... d
B. Jobnstone....................... do
H. Chisbolm..................I1 do
Mr Armstrong... ................ do.

Mr lime eis ................1 do ......
JMc Stec..t..........e.... de whisky.

ceavec. ....... b.........1 hout. de whisky...

Mcr Dochecty ........ ........ j douz. d'a-ie ....
Mc Sheppard...do......t do

1,Jamies 1 ug...... bout. d'eau-de-vie.'
cNcDemott..........i bout. de whisky...

lIcHall ............ i do
McWillmso .............. 1I do .......UcWilkinn..............1 do

John Paterson_...........1 do .....
MmeGut ...... ........ 2 bouteilles d'ale......
ctauauc.........3.......t bout. de whisky...

McHdesou...............i do
me Payn .... bouteilles d'ae......

Mm eKikrui...................... 1bout. de whisky...
DMr aeCr.imo a........ ... i do
Mr Joy ce................. gbout. deau-de-vie.
Mr Weams...............I bout. de whisky.
Mr BenTtck.............i. . do ......
Mic Freeman ................ Q... L do
Mr Walkerr..................t do ...
J. F. Wood................... i do' .-
Mr Johnston..... ............... i do
Mme Reed .............. ............ 1 do .....
John Stinson............. do
Mr Williams.....,............... do
Mr Co tello...................... 1 do

Mr B n T ck........ ......... 5

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do ...
do ...
do ...
do ...

do .

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ....
do ....
do ....

do ....
do ....
do ...
do ....
do ....
do ....
do ....
do ..
do ....
do ....

do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do ...
do ....
do ....
do

do

47 V eacoin

Dr Urquhart
do
do '

Sutherland
Urquhart

do
Williams

do
do

Sutherland
do

Williams
do

Sutherland
do
do
do
do

Buck et MeCrimmon.
Urquhart.

Sutherland
Urquhart
Sutherland

do
Williams
Urquhart
Sutherland
Urquhart

do
Williams
Sutherlan d

do
do
do

Williams
do

Sutherland
Williams
Sttherland

do
do
do

Williams
Ursqubart
Sutherland
Mecrimmon
Williams

do
Sutherlan d

do
Williams
Mctriimmroi
Urquha-t
Sutherla- d

do
Williams
Sutherland

do
Williams
Urquhart
Sutherland

do
Williams



Documents de la Session (No. 30. A. 1884

B.-LsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, et.-Suite.

Date. Nom de l'acheteur. Espèce et quantitévendues.

1883.
9 nov.
9 do

10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
10 do

Mr Warden ..... ...... ..,.........
Captain Wilson..........
E Oliphant ........ ...............
Mr McDermot........ .. .........
Mr Hughes............
M r Lane............ ...... ...........
John Bacon.....................
William Ribble..............
Mr Sawyer...... ...... ..... .......
Mr Lewis......... ...... ..
.. Henton ............. .....
Mme Bell...... ..................
C. Wood......... .......
Mr Grant....... .........
Mr Bates.......... ...... ............
Mr Pickard .....
W . Coulton ........................
William Hewett......... ........
A. Minchin..............
Mr Malloney............... ....... •

Samuel Decker.......... .......
John Pattersoa ........ ..........
J. Devlin.............. .
Mr Lallie ...... «......... .......
Mr McDougald.. ..... .......
Mr Williams....... ...... ..........
Mr MeDermott...................
Mr Bently... ............
Mr Landron.... ..................
William Gibson..........
Mr Pickering...............
Mr Featherstone..............
Mr Freeman............... .........
Mme Culhane............. .........
Mme Garvie ......... .............
Mme Coventry .................
Mr Johnston ..........
T. Freeman.......... .............. .
Mme Garvie ..... ................
H . Liddal ..........................
John Stinson ...................
Mr Johnston ......................
W. R. Griffiths..................
Minme Bell...............
Mme Kerkruff ...........
Mr Leach.............
Mr Decker..............
Mr Sullivan ......... .....
Mme Jones.............
Mr Costello..............
Mr McDermott...... ......
Mr MeNeil ....... .......
Mr Stinson .................
J. Devliu... ............
Mr Williams .............
W. H. Jones.............
Mme Kerkruff.. .......
Mr Lanagan ............
F. Reed ......... ................
Mr O'Boyle ........................
Mr Armstrong .....................
Mr Kevel ... ........ .........
Mr Johnston ......................
Mr Lewis ....... ..................

i bout. de whisky....
j gallon de whisky...
1 bout. de whisky...
i do
I do
1 do
S do ......
S do ......
1 do
i do ......
i do .....
I do ......
I do ......
1 do ......
i do ......
1 do ......
i do
1 do
i do
S do ......
i do ......
i do .....

i (do
i do ....

i do
i do
1 do ......
i do
1 bout. de genièvre..
i bout. de whisky....
I do do
j gallon de whisky...
1 bout. de whisky....
i do
I do
1 do ......
i do ......
1 do ...
i do
i do
1 do ......
i do ......
1 do ......
i do ......
i do ......
I do ......
i do
i do
I do ......
i do ......
i do ......
1 pinte de whisky....
i bout. de whisky..
1 do
1 do
I do ......
i do ......
i do
i do ......
I do
1 do ....
1 do ......
1 bout. de genièvre..
2 bouteilles d'aie.

56

Dans quel
but.

Médicinal. [
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do( .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do..
do . [
do
do........
do
do
do
do
do
do
do
do .
do

do

do .........
.. . .. .
,. . .. .

do.......
do .........

do .........
dû .........
do .........
do 1..... ...

do ........
do .........
do.......

do.........
do.........
do .........

do .........
do.... ....

.o .......1

.. . .. .

47 Victoria.

Médecin
ou

ecclétiastique.

Dr. Sutherland
Urquhart

do
Williams
Urqnhart
Williams
Urquhart

do
Williams

do
Urquhart
Sutherla nd
Urquhart
Williams

do
Urquhart

do
do
do

Williams
Sutherland

do
do

Williams
Sutherland

do
do

Urquhart
Williamsj
Sutherland
Urquhart

do
do

Williams
do
do
do

Urquhart
W illiams

Sutherland
do
do
do
do

Williams
do
do
do
do
do
do

Drs. Buck et McÇimmou
Dr. Sutherland

do
do
do

Williams
do

Urquhart
do
do
do

Williams
Sutherland

10
10
10
10
10
10
10
10
12
12
12
12
12
12
12
12
12
12
12
12
12
12
13
13
13
13
13
13
13
13
13
13
13
13
14
14

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do



Documents de la Session (No. ,30 A- 1884

A.-LSTE des liqueurs vendu s par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Sute.

Espèce
Date. Nom de l'acheteur. et quantité

Vendues.

1883.-
14 nov.. Mme Garvie-.-............... 2 bouteilles d'ale..
14 do Me Galbraith ............. 1 bout. de whisky....
14 do John Docherty............ ½ douzaine d'ale..
14 do Mr Boulton .-..................... t1 bout. de whisky....
14 do Mr Tobin ........ .................. I pinte (le whisky....
14 do Mr Docherty.............t bout. de whisky....
14 do Mr Williams . ... t........... dou ......
14 do Mr Pettit................. 1 do ......
14 do Mr Bailley . ......... ............... 1 do ......
14 do Mr W hite ........................... I do ......
14 do Ellis Smith ................. douzaine d'aie.
14 do Tom Jones...................... bout. de whisky....
14 do T. T. Harris ...................... t1 dIo ..
14 do Mr Lucas ................ o..
14 do Mr Bower ................ lu.
14 do Mr VanFleet.............u..
15 do Mme Maddigan .............. lu
15 do Mr McCready .................. t do ..
15 do Mr Boulton ....................... 1 do
15 do W. Armstrong.......,.........t O
15 do Mr Wood ................... ,.. do
15 do Mme Wales........... .... douz. d'aie.
15 do John Docherty.............. ut. de whisky....
15 do Mr MDermot................. chop. de
15 do Mr Robinson............... bout. de whisky.
15 do MrmDocherty . ...... ............ t do
15 do Mr chy......a...... i do '......
16 do MrLaig.................1 do ....
16 do Mr Met'raney............. i do ..

16 do0 Mmeester.................Ipinte de whisky....
16 do Mr Dochery.......... 1 bouteille de whisky
16 do Mr Costello .............. 1 do ......
16 do Mme Morden ........... douzaine d ae..
16 do MrMeDougald.............tbout. de whisky....
16 do Mr Doryland.............. do ......
16 do MrBerlde ............... t1 do
16 do Mr Ded. .............. 1 do ......
16 do rPickard ............... d ......
16 1o Mr Pickering.............. du
16 do Mr Pikard..................do
16 do C. Gibson ............... ... gallon de whisky-
16 do John Armstrong.............. bout. de whisky....
16 do Mr Dent................... .... do ...... I

i do ..... ,~

16 do Mr Docherty............. i ...... . do
16 do Mr Johnston...... ...............
17 do MrLucas................
17 do MrEvanster....................
17 do MrHsmrsy..................... do
17 do Mme Grant.....................2 bout. d'ae.
17 do Mr armon..................1 bout. de whisky
17 do Mr McDermott.............
17 do DLaur.... ............. 1 do
17 do MrLyons....................... do
17 do Mir Heilmer .................. bout. deau-de-vie.
17 do MrMaloned...................... bout. de whisky....
17 do MrDoyland ................... t do
17 do Mr Poyle.....................1 d
17 do Mr Ribslen................... bout. de genièvre..
17 do Mr Tuck................... bout. de whisky.
17 do B n. Johnston....... ........... o
17 do Mir Williams......................t do
17 do John McNeil ....................... do
17 do John Fitzgerald................. do
17 do Geo. Lapha.............2 bout. de whisky

57

M1edicinal.....
do .

do

do

do

du
du
du0

do
do
do

do
do
do
do
d o

do
do
do
do

d o
do .

do
do
do
d o
do
do
do

do
do
(do
do
do

do . -...
do .
do
do
d o
do .

du0

do
do .
do
do .

du

do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do ~...
do .....
do .....
do .....

Medecin
ou

ecclésiastique.

Dr Williams
Sutherland

do
Urquhart

do
Williams
Sutherland

do
do

Williams
Sutherland

do
do
do

Urquhart
do

Williams
do
do

Sutherland
do
do
do

Uiquhart
do

Williams
Sutherland

do
Urquhart
Williams
Sutherland
Williams

do
do
do

Urquhart
Sutherland
Urquhart

do
do
do
do

Sutherland
do
do

Williams
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Urquhart
do
do

Sutherland
do
do

Buek.
Sutherland

do

47 Victoria.



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LIsî des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-S'wÈe.

Date.

1883.
17 nov.
17 do
17 do
17 do

17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 do
19 elo
19 do
19 do
19 do
19 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
20 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
22 doe
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do

47 Victoria.

Nom de l'acheteur.

.John Paterson ..........
Mime Payne........ ......
M r Wales .... .... ..............
Mr McDogald .............

Mr Robertson ...... ...............
R. Ilanna...........................
Mme Hiu ton ......... ..............
Mr CJasey ........ ...... .
Jolis Devlin.............
Mr Coulton ...... ..........
M r Reed...... . .....................

IMr Shanley.-.............
M r Hewitt......... .. ...............
Mr Bates.........-.. ...........
ir Blecore.................. ......

Mr H asband.................
John Bredin...... ..........
Archer Munson .........
fr McDermott . ........ ........

A. Delmore..............
r Wals... .....

Mme Coventry...........
Mme Loring. .....
Col. Mitchell. ...........
Mr Shanley ....... ....
Mr Cillers... ............
Mr Costello.... .........
Mi McDougaid.. .........
B. Tait.................
Mr Slack ................
John Slattery.
John Fod... ...........
IMme Bell . ...... .... ...
Mr Neil .. ..............
L. Tuck................
John Williams........ ...
Mr Sullivan............
Mr Clark............. ..
Mr Faloon. ..............
MI Staley............ ...
Mae Joinson......... ..
Wm. Freeman...........
. Armtog............

M Boulon. .... ..
Mme Lewis..............
Mr O'?oyle..............
Mme Fitzgcera l............
Col. MitchfellM Shaw ...
P. Johnson. ..........
Mr Lee........ ......
J. W. Bredin ......
Mr Williams............
ir Regan... .......
ume Mason........
tille Tock...............
*. Dougland..........

Mir Warden..............
Den. Johnston ...........
Mr Huston. ....
lime Grant .............
M r Lewis... ............
.ir Johnston.......

Médecin
ou

ecclésiastique.

Espèce
et quantité

vendues.

1 bout. de whisky....
ý douz. d'ale..........
I bout. de whisky....
1 bout. de ch, seigle

et vin indigène
1 bout. de whisky....
I bout d'eau.de-vie.
1 bout. de whisky.....
I do .....
i do
I do ......
t do .....
I do
S do .
i do
i do
i do
t do
i do
i do ......
i do ......1. do ......
1 do
1 do ......
t do .....

douz.d'aie..
1 tout. de whisky....
i do
t do et vin.
i do ......
t chop. de whisky ...
I bout de whisky ...

do ......
t do
I do
t do
S do ......

do ......
t bout. d'eau-ie-vie.
1 bout. de whisky....
i do ......
t do .....
t do ......
S do ......
I do ......
t do
I do ......
I do
i do
i do
S do ......
t do ...i do .....

t do
d~ d0 .....

I do ......
t do

t dut do ...
t do ...
i do ...
i do .....
2 bouteilles .............
t bout de whisky....
1 do ....

58

Dans
quel but.

Uédicinal .........
do .......
do .... ....

do
do .........
do
do .........
do
do .........
do »......
do .........do
do .........
do .........
do ,..,,.
do .........
do ......
do
d o .........
d o .........
d o ........
d o ........

du0

do ........
do ........
do ........
do ...
do ...
do ....
do .........
do
do ....do .........
do .........
do
do
do
do .........
do ........
do ........
do
do
do
do
do ......
do ........
do ........
do
do .......

do ....

do ........
do .........

dI 0 .........

do ......
do
do .
do
do ...
do 

......

do o........do .........
do .........
do .........do

d o .....

do .....

Dr Sutherland.
do
do

do
do

Urquîhart
do
do
do
do
do
do
do

Williams
do
do

Sutherland
do

Williams
Sutherland
Williams

do
Sutherland

do
Williams

do
do

Sutherland
U rquhart

do
Sutherland

do
do
do
do
do

Willia m3
do
do
d o

Johnston
Urquhart

do
do

Williams
d o
d o
d o
do

SutherIand
do

Sutheorland
do

Johnston
Urquhart

do
d o
do
do

Williams
do
do
do



6 Victoria. Documents de la Session (No. 30.)

B -Lisrs des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc-Suite.

Date

1883
22 noi
22 do
22 do
22 do
22 Fdo
22 do
22 do
23 do
23 do
23 do
23 do
2Z do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
23 do
24 d o
24 do
21 do
24 do
24 do
24Ï do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do

24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do

Nom de l'acheteur. Espèce et quantité
vendues.

r. L. B. Lewis. ..... .............. I bout. de whisky....
John Smith................ ...... 1 do .....
MIr W arden................. ........ do ....
Mr Davis............................ do ......
MJr Johnston.............. do ......
C. E W ood................ ... do ~......
M. Dunn.................. i do ......
Mme Garvie ................ ...... do ....
C . E. W ood.......... ............... 1 do ......
Mm e Scott...........................i do ......
Mme Nialoney....................... do .....
Mr Cline.............. . ....... do .....
'Jr Lyons........................... do ......
SJ. Pickering. ............ do
Mme Maddigan...... ....... i chopine de whisky
Mà1r Williams........................1 bouL. de whisky....
Robert Hult........................ i do
Mme Douglass.....................t do ......
John Riggs ..... ..... ............1 do ...
J. Boon............. .................. 1 do
Mr Ribble... ........................ i bout. de genièvre..
Tom Freeman............. bout. de whisky....
B. Johnston................ do ......
Wm. Leach ......................... 1 do ......

.Mr Hewitt................. 1 do ......
J. Brown.................to..
J. Day ............................. do
Mr Baes ......... ..... ........... 2 bueiles .'ai
Mr Scholefield ............... d
Mr Shaughnessy................... bout. de whisky
Mr Grast..............................2 bouteilles d'aie
Mr Lewis ........................... bout. de whisky....
A. Galbrathe............... do...
John Patterson.................... do
John Walsh,.............. chop. de genièvre..
Mr Ward ................ 1bout. d eaude-vie..

r McDougad............... 1bt. d'Op., .de vin
blanc et 1 w. de seig.

Mrigs....................1 bout. de whisky....
Mr Wi2libmso...............ido
Mrbot................ydo ....
Sam. DeckerI....d......... do
Mme Bell................ do ......
Mrco1teo..hop.e............ do ..
MJr Sawyer.......................... ib do d ..
Mr Andrew..................1b do
;ro0i. Mitchell...... ....... , 1 do ....
Mr Halton..........1do......i1 do
M r Smith ........................... 1 do ......
ar S e cker....... ................ 1 do
rMeDougald.............. 1 do ......

Mr Jakes................. do
ýYm. Scholei...............bouteille d'aie.
Mme Ke kniff........... .......... bout. de v;hisky...
Vme Cositell......... .......... do

,Mr Wales ....................... 1 do
Mr Jhn Yulr...................... do
Mr hushy.........a................. 2 boutelles d'aie..,..
John Mcean.............. do
Colin Smith...................... bout. de whisky.
Sam. Wyse...................i do
John Bredin.............. do
Mme Leete.................. do
Mr Wiliams ....... o....

'A

Dans quel Médecin
ou

ecclésiastique.but.

Médicinala..... ....
do
do
do
do
do
do .........
do
do
do . .
do
do
do .
do
do
do
d o
do
do .
do
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do
do .........
do ......
do
do ... .....
do ........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........

do .........
do .........
do .........
do .........
do
do .........
do .........
do
do .........
do .........
do .........
d o
do
do .........
do .........
do .........
do .........
do ........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do
do

A. 1884

1

Dr Williams
Buck et MeCrimmon.
Sutherland

do
do
do
do

Williams
Urquhart

do
Williams

do
do

Urquhart
Williams
Sutherland

do
Urquhart
Sutherland
Urquhart
Sutherland

do
do
ao

Urquhart
do
do

W illiams
do
do
do
do

Sutherland
do
do
do

do
do
do
do
do
do

Williams
do
do

Urquhart
do
do
do
do

Johnston
Sutherland

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LSTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, ete.-Suite.

Date.

1883.
27 nov.
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
28 d o
28 d o
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 d o
29 d o
29 do
29 do
29 d o
29 d o
29 d o
30 do
30 do
30 do
30 do
1 dec.
1 do
1 do
i do
i do
1 do
1 do
Sdo
1 do

1 do
i do
i do
1 do
i do
i do
1 do
i do
1 do
I do
1 do
1 do
1 do
1 do
i do
i do
i do
i do

Nom de l'acheteur.

Mr Freeman.................
Mr Chisholm...................
\Tr Hughes .................
Mr Conover,...................
Mr Malloaey...................
Mr U onover ...... ............ .....
Col. Mitchell. .......
Mr Tobin................
Thomas Jones.,..... ......
Mr Freeman...... ..............
J. Armstrong................
C. Wood ........................
Mme Hall......... ..........
Mr Robert.......................
Mr Teilby ......... ......... .........
Col. Pation. ...................
John Pickering..................
Mr Evans .......................
Mrs W ilson . ............... .........
B Johnston ....................
Mme Boyd........, ........ .........
Mme Grant..............
Mme Garvie.............
Mme Coventry ................
Mr Williams....................
Mr Johnston...............

do .............
M r Tuck......... ......... . .......
-John Walsh......... ......
Mr Black ......... ..........
Wm. Wheeler...................
0. Perr........................
Mr Watson .. ...................
Mr Bird................
John Malloney.................
M me Bell :... ......... ,.
Mme ciarvie.............
H en Tuck...... . ........
Mr Dennisen.............
J. Lane .........................
A. W ilson ..........................
Mr Edwards......................
Mr Armstrong.................
Mr Doryland.....................
D. Pickett..................
C. Brown..................
Geo. cholefield ..................
Mr Bently .....................
T. Freeman. ...................
John Askins ..... ..............
Mr Lee..................
John Bredin............
Wr Simmons ......................
Mr Costello....................
Mr Hinton....................
Mme Martin ..... ..............
Mr Patterson............. ..........
Mr Gable...... ..................
Mme Grant.....................
Mr W ise...........................
Mr Ribble. ....................
Mme Sandson....... ..... ....
Mr Sawyer . ...................
M r Bates ...... .....................

Dans
quel but.

47 Victoria.

MéCdecin
ou

e ccle siastique.

Espèce
et quantite
vendues.

1 bout. de whisky.... Y
t do ......
I do ......
l'gallon de whisky...
1 bout. de whisky...
1 do
I do ......
l d o .. ..
i do ......
I do ..-.
I do ......
I do ......

S d o ......
I do
i d o .. ..

t do ....
I do ...
2 bouteilles d'ale..
2 do whisky...
2 bouteilles d'ale......
2 do
S d ......
2 do ......
2 d ......
2 d ......
2 do ......
2 dlo .....
2 o ......
I do .....
i bout. de whisky.
i do
1 do

d d ......
1 do
I do .....

d o ......
I do
1 do
I do
I do
I do
I do
i do
t do

l 1 d .... .
I do
1 do ......
i do .....
i do .....
1 do ......e
1 do ......
i do ......
i do ......
i do ......
i bout. d'eau-de-vie.
1 bont. de whisky....
i do ......
3 bouteilles d'aie.....
i1 do ....

. 1 do ....

. I do ....

.1I do ....

. I do ....

Médicinal
do
do
do .
do
do
du0do
do
do
do

do
do . .......
do
d o
dod o
do .
do
do .
do
do .
do
do
do
do
do
do .
do .
do .
do ....

do .
do
do
do
do .

du0

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

du
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do ....
do ....
do ....

do ...

Dr W illiams
do
do
do
do

Urquhart
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Sutherland
do
do

Williams
do
do
do
do

Sutherland
do
do

do
do
do

Urquhart
do

Sutherland
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Willlams
do
do
du
do
do
do
du



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B -LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date.

1883.
ler dec

dO
do
do
do
ao
do(10
do
do

Sdo
3 do
3 do
3 do3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
4 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do

5 do5 do
5 do
5 do

6 do

6 do
6 do

6 do
6 do6 do
6 do

7 do
7 do
7 do
7 do
7 do7 do
7 do
7 cio

Dans quel Médecin
but. ecclésiastique.

Tom de l'acheteur. Espèce et quantité
vendues.

Mr Johnston.......................I bouteille d'aie
Mr McDermott.............. 1
Mme Maloney...... ............... 1 do
John Pickering ....... ,........... gallon d'ale]
Mr Nordheime..................I bout. d'ae
.ir Dewbury.......................1 bout. de whisky
Mr Hewitt. .................. 1 do
P. Culhane ........ ......... ..... . 1 do
\Ir Fallon........................... do
Ir O'Shaughnessy.............. 1 do
f r Lewis................ 1 do

Mr A rmstrongo......... ,.......... *1 do ...

\r Williams ...................... 1 do
C. Rloss......... ................... 1 do
Susan Tuck.... ... . .............. 1 do
Mme Long. ......................... 1 do
Col Mitchell ........ ... ,.......... 1 do
C. E. Wood.................. . .... 1 do
Mr I1iglehart........................ 1bout.d'eau-de-vie.
Mr Reid ........ ...-.. .......... 1 bout. de whisky.
.Mr Weaver ........ ,............... 1 do
Edward Oliphant.......... 1 do
Mr A skins....... ......... 1 do
Mr Williams....................... 1 do
John Patterson..... ............ 1 do
John Costello...... ........... 1 o
B. Johnston ,......................1 do

Cohn Bredin......... ............ 1 d
Mr Coventry,........ ... ...... t du
Mme Felton. .................. .... 1 do
Mr Armstrong......... ........... 1 do
Mme Garvie........................1 do
Mr Smith.. ...... 2 bouteilles d'ae
Mr Freeman ........................ 1 bout. de whisky
Mr Chisholm....................... 1 do
Mr Upham ........................ 1 do
Mme Grant ....... ................ 2 bouteilles
Mr McLiffia ................... bout. de whisky....
Cap. Williams................ 1 do
1. Boon,........ ............... 1 do

M r \illiams .................... 1 do
Mr Ford..................... 1 do
Mme Boyd................ douzd'aie...
Mr Reyno ds.....................i bouteilli de whisky
M r Lvm an...................... cbop. de rhum
Mr ;o: dheime...............1 bout. de whisky.
Mue Cornwall ............... .. il d
T. Pepper......... ......... i do
Col. Mitchell......... . ............ d
Me Fitzgerald......... ........... 1
M me Anderson ............. ... 1 do
George Husband................1 do
P. Keil ................. do
B. Tuck... .............. do
William Simmoas...... .... t d
Mr Fitzgerald.................... 1 do
Mne 'oventry ............... 1 d
Mr Bell........ ............. 1 do
MHe Wood................ 1 do
M e Lanagan...........1 do
Mir Wetver ...... ......... du
Mr Prentice.........d.............. do
Mme Pickering. .......... do

rbreeodan.t.... e............ .do
61

DrMédicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

dodo
do
do
do
do
do
do

47 VIctoria.

. .. . . . ....

Williams.
do
do

Urquhart
do
do
do
do
do
do

Williams
do

Sutherland
do

Urquhart
do
do
do
do
do
do
do

Sutherland
do
do
do
do
do
do

Wiffiama
do
do
do
do
do
do
doû

Sutherland
do
do
do
do
do

Urquhart
do
do
do
do
do

Sutberland
do
do
<lu
do
do
do
do
do

Wilhams
do
do
do

Urquhart
. Lo



Documents de la Session (No. 30.)

B.- LISTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
7 déc. Mr Brown......... ..................
7 do Mr Finlayson.,..,.... ............
8 do B Wise ....................
8 do leneral Grant ........ ............
8 do Mr O' N eal......... ......... .........
8 do Mr* Gibon ..................
8 do Mr Dent......... .................
8 do Mme Mulholland.............
8 do Mme Leach......... ......... .......
8 do J. Orr.........., ......
8 do Thosmas Ballon..........
8 do Mr Boak . ............... ..........
8 do Mme Smith ................... .....
8 do Samuel Decker..............
8 do Mme Tallon... ...........
8 do JGeo Scholefield ...............
8 do John Costello .................
8 do Mme Garvie ............ ...........
8 d o 0. Wood .......................
8 do N. Bently. ..............
8 do F. Hinton............................
8 do Mme Lavole .............
8 do Mr Harris ...... ....................
8 do Mr Ward,.....................
8 do Mr Scholefield............ ..........
8 do Mr Duffy ...... ...... ...............
8 do T. Ribble .................. ,........
8 do R. Hilliard...............
8 do B. Jones...... ..................
8 do T. Freeman ......... ...............
8 do Mme Holliday ......... ............
8 do Mr Lanagan .....................
8 do Mr Tizard .....................
8 do Mr Patterson. ...........
8 do Mr Galler ...........................
8 do Mr Sawyer......................
8 do Mr Bates................
8 do Mme Kirkruff ...... ...... .........
8 do Mr Coventry ...... ...... .........
9 do A m. Leach.....................
9 do C. Bredin...............
9 do MrcMcDougald. ........ .........
9 do L. B. Clapham...............
9 do W. Hewitt............,.........
9 do Mr Farr ........... ..... ............
9 do B. Johnston.................. .....
9 do Mr Wales .. .......... .........
9 do John Redmond..............
9 do Mr Buzard ... ............... .....
9 do Mme Ford .................. ........

10 do Mme Balloon...............
10 do Geo Hilliary, ................
10 do J. Buzard ... ....................
10 do Mr Wheeler.............
10 do Sam. Decker................
1) do Mr Howes......... ......
A0 do P. O yle ..................
10 do Mr Wood ..... ,... .. .........
12 do Mr Wiliams ..... ...... .........
12 do John Patter on. ..................
12 do T. MeDermott.................
12 do Mr Williams...... .........
12 do Mme Bell ...... ............. ........
1j do Mr Farr............

EspèceD
et quantité Dans

vendues quel but.vendues.

i bout. de whisky.... Mèdicinal.....
1 do .... do
i do .... do
i do .... do .....
i do 0... do ..
i do .... do 1.. ..
2 bouteilles d'aie .... d c ....
i bout. de whishky.. do .....
1 do .... do .....
1 do ...0 do .....
1 do .... do .....
i do 6... do .....
1 do ... do .....
1 do .... do .....
i do do .....
1 do ... do .....
1 do do .....
1 do .... do .....
i do .... do ....
1 do l .. do ...
1 do du .....

i do ... do .....
1 do .... do .....
i boutd'eau-de-vie., do .....
2 bout. de whisky .. do .....
1 bout. de whisky.. do ......
1 do .... do
1 do do .....
1 do ... do .....
1 do do 0....
t do do .....

i do ..... do .....
i do J do ...
i do ..... do .

i e do .. do ....
i do .... do
t do do

1 do ..... do .....
i do do ......
i do do ...
i do do ....0

1 bt. d'&Jp etw.seigle do .

1 bout. de whisky.. do ...
I do 90.. do .O

i do .... do .....
i do ..... do ...
i do d o .....
i do .... d o ......

d do do I....
1 do .... do .....

i do .... d o .....
Sgallon de whisky do .....

1 bout de whisky. do ....
t do .... do ... 1
I do .... do ..
i do .... do
i do do
t do ... do
t do .... do .....
i do do ..
i do ... do ...
t do s .. do
t do do
t dodo

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr Urquhart
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Sutherland
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Drs Buck et McCrnntotn
Dr Williams

do
do
do
do
do
do
do

Sutherland
do
do
do
do

do
do

Urquhart
do
dododo
do
do

Drs Buck et McCrimmon
Dr Sutherland

do
do
do
do
do
do
do
do

Williams

47 Victoria. A. 1884



47 Victoria. Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LIsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.--Suite.

Espèce Dans Médecin
Date. Nom de l'acheteur. et quantité Dabut.ou

vendues. ecclésiastique.

1883.
12 déc. Mme Bond...... ......... t1 bout. de whisky...édicinal.. Dr Willims
12 do Mme Coventry ..... ............... i do d......do
12 do Mr Gililand ............ ............ 1 bout. de genièvre. . do.do
12 do Mme Maloney..................... 1 bout. de whisky .... do do
12 do a Farr...... ..................... I do ...... doS theriu
12 do Jess Hinton.. ............ 1 do .... doUqhat
12 do T. ,i0rd........ ..... 0.......t do .d
12 do Mme Lanagan..................... I do d,..do
13 do Mr Tuck ...... ............. ........ 1 do ...... odo
13 do Mme Cornwall ................. I b. d'Op et w. de s do .do
13 do John Smith ................... boude whisky do .do
13 do John lBoyd..... .................. i dodo .do
13 do Mr McIntyre........ ......... bout. d'eau-de-vie. do .Sutherland
13 do Mr Fan.......... ......... 1 bout de whsky do .do
13 do Mr Doyland.......................1 do dodo
13 do T. Biggar............................1 do . do .do
13 do Mr McKay ........................ do do
13 d o Capit. Andrew.................... i1 do do .do
13 do W. B. Chis0lm...........dd
13 do B. Johnstoo.......................i bout de ch.,ywhis-

ky, eau-de-vie et s do ... do
13 do R K. Chisbolm .... ........... bout. de vin blanc dodo
13 do Mr Laitton. ........ 1 boutdewsky dod
13 do Mme Garvie................d...o Williams
13 do Mir Johnston ......... ............. i1 do . do .do
13 do Mr Ford,.................... do dodo
13 do Mr Lewis ........ ................ (10 dodo
14 do Jas. Grant ......... ................ dodo
14 do Mr Tizard................i1 do . do Sutherland
14 do Mr Garvie.......................... do .. do .do
14 do Mr Johnston ..... ............... 1 do . do .WIllia"
14 do Mlv Ford ................. .....1 do .... do ..... do
14 do Xr Lewis......... ........i d o...d
14 do Mr Weaver............... (10 do .do
14 do MrParrd.................do dodo
14 do Mme eloon...............i do dodo
14 do gr Cosello..............i do do....do
14 do Nr Crmp ..... i.1bout d'eau-de-vie. do..Urquart

14 u v ilans.........i do do....rau

15 do Mr Dent..............1 bout. de whisky... dod
15 do 1 Hempfieldd.............tdo .... dodo
15 do MrHughes...............1 do do..do
15 dcMr Nordheime.... do do.do
15 do MrSheme......... ...... do ...... odo
15 do MrSea. .................i do do..do
15 do John Garvie .... t (10 ..... o
15 do Col. Mitchell...... ....... do ..... doSuterland
15 do Thos Joues.............. (10 do .do
15 do M r Williams......................t do do. .do
15 do Mr Herwood..............do...do.. do
15 do T. 'T. arris........................ dodo
15 do J. W alrh............................. dOdo .do
15 do Mme ni.gs..................dod...o
15 do Sm Dcker..................... dodo.... d
15 do Geo. Scholefield......... . odo .do
15 do Geo. orde......... ................ 1 do . do .do
15 do Mr Freeman...................d.. 1.
15 do W Itibble............... ...... 1bout.Je genièvre., do Ido
15 do M. Wyses. ..... ........... t do de whisky do .do
15 do B. Wolims.............. (10do .do
15 do Mr Bates......... . ............ 1 do do williams
15 do Ume Giant....................2 do d'ale......... dodo
15 do TMme Sadeson...... .1 bout. de whisky. do .do
15 do lewer. ....................... 1 do d'eau-de-vie dodo

15 d J.W als ........ .............



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B.-LsTE des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Espèce
Date. Nom de l'acheteur. et quantité Dans quel but.

vendues.

1883.
15 déc. Mr Kirkruff...... ......... 1 bouteille de whisky Médicinal
15 do Mr Johnston....................... i do d,....
15 do Mr Blewer...... ......... do do
15 do Xr Jones ......... . ........... do do
15 d, Mr Sawyer.................... do do
16 do Mr Blewer......,................ do . do
'16 do Mr Gallie.............,.............. 1 do . do
16 do W. Wheeler ..................... chop.d'eau-de-vie.,do
16 do P. FitzGerald................... bouteille de hisky do
16 do Mr Williams..................... do do
16 do Mlle A. Williams . ............. bout. de genièvre., do
16 do Mlle Rose ........................... bouteille de whisky do
16 do R. Burton........... ...... i1 do . do
16 do Mr Shaughneesy .................. 1 do . do
16 do R. Leach ........................... do . do
16 do Mme Pickering..................... do . do
16 do Mr Patterson.............. do . do
17 do W. Scholefield.................. 1 do * do
17 do J. Henton................. do . do
17 do Nr Williamsd..............o .. do
17 duime LeBarr.................i do ..... do
17 d0. S. Spencer...............1 do .... do
17 do MrRorke. ................. 1 do ...... do
17 o-Mme Garvie...............1 do ...... do
17 do Mme Cuane.e...addo e.. do
17 do Mme Doym ............. 1 do ..... do
17 doMmeADmsto..............1 do dotgeni.vre.
17 do MrObarao......ue......... i do d
17 dofiMiHeuderson.............t do do....
1 do John Costello....... ...... 1 do do....
18 do Ed. Sanderon............1 do ...... do
18 do MrHewitt........... i do ...... do
18 do Mme Kirkruff...........1 do ...... do
18 do 'Ar Featherson ... 1 boutd'eau-de-vie. o
18 de Mme Anderson........ .... bouteille de whisky do
19 do John Walsh.................. 1 do ...... do
19 do Colin Smith......... ............... 1 do ..... do
19 do MrDean. ................... 1 do ...... do .
19 do Mrendersou.................. 1 do ...... do
19 do ert Cuisbolm.................... 1bout. de vin blanc

1 .é~t i b d'eau-de-vie do .....
21 do Geo. Tzarl...... ........ 1 boueille de whisky do
21 do MrWilliams.. .......... 1 do do....
21 doROKenney..............I do do...
21 do Greo.niorden.............,. i do do....
21 do Mrh olist.........................1 gallon de whisky do
21 1o M darqnhart..................... 1bout.du ..iskd..
21 do Mr Sargent........ 1 gallon de whisky o.....
21 douCl. lizhell.. ... ........ tL bouteille de Whiky do .....
21 do Mr Curran .. ......... ......... 1 do ...... do
1 do MrFul..rso...............1b do'eau- . do.e--v

21 do Mer arvierso................. i bouteille de whisky
et 2 bout d'aie...... do

21 do Mme D. Harris...................1 bouteille de whisky do
21 do Mr Dason................. . p d.ean-de-vie., do
22 do H. Chisbolm...... ........ 1bout, de wisk... do
22 do Rt.Wyse.som.................... 1 do e . dovin.bla.
22 do Mr Sullivan.......................do.
22 o %rSawyer ............... . do . do
22 do r Scbolefeld..... .......... i do.do ..
22 do Mme Grant...............2 bouteilles d'aie...do
22 doi Wr Lain r.............. gallon de whisky do
21 do Mrorse...... .............. bout d'eau-de-vie.do
22 do . Johseton....................... bouteille dewhisky da

64

47 Victoria.

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr Williams
do
do
do
do
do
do

Sutherland
do
do
do

Johnston
Urquhart

do
do
do
do

Sutherland
do
do
do
do
do

Williams
do
do

Urquhart
do
do
do
do
do
do

Wlliams
do

Sutherland
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Williams
Johnston
Sutherland

do
Urquhart
Williams

do
do
do
do

Marshall,
Sutherland



Documents de la Sessio <No. 30) A. 1884

B.--LiST des liqueurs veadnes par C. W. Pearco, Oakvillo, etc.-Suite,

Date.

1883.
22 déc.
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do

Dans quel Médecin
but. e ou

ecclesiastique.
Nom de l'acheteur. Espèce et quantité

vendues.

Lr Hewitt........ ......... bout de whisky.
L. Decker. ....... id......o. . .
Nir Willams..... ......... do
John Patteuson...... .... ........ i do
Mr Wallace...............do.....,.
Mme O'\eal..... ............ do
Mr Sanderson .................... o
Mr Ri bble.................i do
Mr O Boyle ......... ,.... ........ gallon de whisky..
Mr Slattery...... ...... ........... b. ut, de whisky....
Mr Lee......... ...... .............. 1 do do
Mr Johnston...............i1boutd'eau-de-vie.
D. tBriggs........ ........ i bouteille de whisky
D. L. Spencer.............. douz. d'aie.
Mr Masson...... ................... bout. de whisky
C. Deunison........................1 do
P. O' Boyle.. .. .........
i. B. Lewis...... ............. i...
Ur Prentice...... ............ i do
John Gilliman .... ........ i do.
Geo. Carpenter.................t1 do
N. Bently ........................... i1 do
Mr WIcKay.......... ............ do
Mr Carter.....................o
I. Mason ...................... bout. d'eau-de-vie.
Mr Flenderson...............i bout. de whisky.
John Gallie..............t do
G.. MIurphy ........... ............. do
D. Chisholm.. ........ do
l oh Walsh ........... ........... t do
T. bowartho......u........t do
M Williams..............1 do
R. Joston............*...1 do
W. ITff..................1 do
Mme Wallaed.............o do
N. ently.......... .... t do
Mfr IPipm..............M..1bout. d'eau-de-ve.
W. ibon....................t1 bout. de whisky..
T. Ribublet ........do
Mr . ....... i dodo
Mr .o...............1 do
Ir Spencer.............. -do ......
Ir Williams..............i do

\Ir Pieg.,...............1 do
Msr Vass-. ........ i do
Col. Mitchell ............. 1 do
Mr . ....... do ......
Mr Sith..d...........

,» .. ... . do ......

i y.--.9................,.1 bout. d'eau-de-vie.
ir ...... .1 bout. de whisky....

.Mr g ............... I d

1 do .....

...n ... t......
Tr Bowarth................. buteille de wh.sky
B. T sko........................1 t e vin.
J. 1rff................. de whiy

MmtesW lle................. 4

Mr Leurtis..............i do
Gen. eant............. do

T.r 1Rbbe,.. ..... ,. i d

Mre TFord..............

Mr Stpencer........~.... dMir WB ias. .........

Jame cnning ....... do
Mr ss.. ..... . bou..de genie...
Mol M ol..... ...... I1bpoUilie de whisky

30 C-5
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Médicinal
do
do
do
do
do
do
do

d'O

do
do .
do
do
do
do .
do
do .
do

do
do .
do .
do
do .
do .
do .
do .
do
do
do .
do .
do .
do
do
do .
do .
do .
do .do ~ .....

do

do,

do .
do

. do ... , .
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do .....
do. ......
do. .....
de. ......
do. ......
do. .....
do .....

do, ...

4', Victoria.

Dr Sutherland.
Williams
Sutherland

do
ii 0

Urquhart
Williams
E1 quhart
Wililams

do
do

Sutherland
Usquhart
Sutcerland
Williams
Urquhart
Wilhams5

do
do-

Urquhart

daido

Sudiheaul
do

Uiquhart
anthe land

do)
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do,

dli
do
do
do

Urquhrt..
dO
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
dru

dfo
du
du.



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

B. LIý,T des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Suite.

Espèce et quantité Dans quel Médecin
Date. Nom de l'acheteur. Vendues. but. .ou

ecclésiastique.

1883.
24 déc.
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
26 do
26 du
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 d o
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
31 do
31 do

R. Tait...... ............... ......
Mr Freeman ......... ...............
T. Reynolds .......................
MlIr Anderson ...................
Mr Son. ........................
Wr Hall . ................
Dl1e Ryan. ..... ...... .
Mm ý Msalloney .....................
Mr Walsh.................
Mr Coventry....................
\Ir lhalk...............
Mr Brown...............
Mme Laxwson ............ .........
Mr Hood......................
Mme Anderson..................
Branch Johnston..................
M r Farr ..............................
Mr Williams...............
Wr Peer .............. ...............
Mr LeBarr..................
Tom Jones ........................
John Armstrong..............
David Lucas.......................
Col. Mitchell .............
Mr Clement s. .................
Vr Sable . ....... ..................
James Cunningham...... .....
Ueorge Pearce .....................
Samuel Decker..............
Edgar Bray ..... ......... .......
Mr Williams.................
Mr Loughlin...... ..... ............
Mr Hoo d .............................
Mme Grant ........................
Wr Baloon ....... ......... ........
Mme Sandson............
:Mnie Garvie......................
Mr 'Malloney ...................
Mr McGradey . ...................
Mr Scholefield...........
Mr Lanagan...................
Mr Bently ......................
Wr Blewer ..... .................
Mr Mitchell ......................
Mr Martin..................1
ir Regan ........................

Mr Kearn ........................
Mr Hood..... .........
John Patterson...............
W. Hood................
Sam. MeGiffin ....................
W. Letchfield.....................
Mr. Fitzgerrald. .................
G. L. Tizard...................
8. Johnston ........ ...............
Mr Pickering ......... .............
m r Hewi tt..........................
John McLean.................
Mr Tuck...........................
B. illiard ........................
Mme Mciurry .....................
H. Farr...................
H. Marshall.............
R. Wyse..............

1 bout. de whisky.
i do e....
t do ......
1 do ......
1 do
1 do ......
1 do ......
1 do ......
i do ......
1 do ......
i do ......
I do 6.....
I do ......
1 bouteille de rhum..
1 bout. de whisky.....
i do ......
1 do
I do
i do ......
1 do
i do
S do ......
I do
i do
1 do ......
i do

1 oo ......1 do ...
I do ...
1 bout. d'eau-de-vie
1 bout. de whisky....
1 do ......
1 do ......
2 bout. d'ale........
1 bouteille de whsisky
1 do
I do ......
i do ......
I do ......
S do ......
i do ......
i do ......
1 do .....
i do ......
1 do 0....
i do .....
i do ......

I do ...
i do 1....
4 bouteilles d'ale......
1 bouteille de whisky
1 do ......
i do ......
S do ......

1 do
1 do
i do ......
i do
i do
i do ....
i do
i do ......
1 do•

466

DrMédicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ,
do .
do
do .

do ,
do
do ...
do
do
do
do .
do
do
do .
do

do
do .
do .
do
do
do
do .........
do .
do .
do0
do0
do0
do0
d o

do0
d o
d o
do .
do
do .
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do .....

do ....

47 Victoria.

Urquhart
do
do

Williams.
do
do
do
do
do
do
d.o
do
do
do
do

Sutherland.
do
do
do
do

Urquhart.
do
do
do
do
do

Sutherland.
do
do
do
do
do
do

Williams.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Sutherland
do
do
do
do
do
do

Urquhart
do
do
do
do
do
do

Marshall
Williams



Documents de la Session (No. 30.) . 1884

B.-L1s, des liqueurs vendues par C. W. Pearce, Oakville, etc.-Fn.

Espèce Dans Médecin
Date. Nom de l'acheteur. et quantité Dant ou

vendues. quel bUt. ecclésiastique.

1883.
31 déc.
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 d o
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do

1884.
2 jan.
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do
2 do

1 bout. de whisky.....
1 do ......
i do ......
1 do ......
1 do ......
1 do
1 do
I do ..-.
1 do
S d ......
I do .....
1 do
i do
i do ......
i douzaine d'ale......
I bout. de whisky.....
1 do ......
I do
i do .....
1 do
1 do
1 do ......
1 chop. de whisky ...
1 bout. de whisky.....

1 bout. de whisky.....
I do
i do
1 do
I do
I do
1 do
1 do
1 do
1 do
1 do ......
1 do .....
1 do ......
I do ......

Médicinal
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do ...
do
do
do
d o
do
do
d o
do
d o
do
do
do
do

do
do
do
do
do .
d o
do
do
do
do
do
do .
do
do

Dr Williams
do
do
do
do
do

Sutherland
do
do
do
de
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do

Urquhart.
do
do
do

Williams
do
do
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41 Victoria.

Mr Bates ........ ........
Mr Sanderson ..................
Mr Gallie .......................
1fr Kirkruff ................ ......
Mr Sawyer................
Mme Garvie........................
Mr Murphy ............... .........
James Docherty ..................
Peter Brown............ ...........
C. Culhane.....................
R. Hilliard .........................
Mime Rester.....................
John Lane ....................
Sam. Reynolds.....................
W. Anderson ............. .........
Colia Smith ...................
Mr O'Neal......... . ....... ........
Mr Scholefield .................
Charles Bredin.....................
T. T. Harris .....................
John Docherty................ ....
Brans Johnston...............
Peter Kelly .....................
R. Anderson .......... ............

Mr Wallace ....................
B. Johnston ....................
Mr Bailey .......................
Joe Wardin ......... ..............
Mr Ly on ...................
Mr Rohinson...............
John Docherty..................
Mme Wright................
John Watson ......... ............
Mr Buzard .................. ......
1r Budd .... ....
1fr Farr ...........................
Ur Blewer...............
1r Anderson.......... ............

30 c--5¼



41 Victoria. Documents de la Session (No. 20.) A. 1884

LISTE des liqueurs vendues par George .E. Morrow, Georgetown, sous l'autorité de
l'Acte de Tempérance du Canada, 1867.

Date.

1883.
1er m
2 do
2 do
2 do
2 do
3 do
3 do
3 do
3 do
4 do
4 do
4 do
4 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
7 do
7 do
7 do
7 do
8 do
8 do
8 do
8 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do
9 do

10 do
10 do
10 do
Il do
il do
11 do
11 do
il do
i1 do
11 do
il do
Il do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do
12 do

Nom de l'acheteur.

ai Mr rforgan.... ........
G. Wright..... ......
Mr Gare.. . ............
J. McColl.. .........
Mr Wright .............

do .
J. 141tledge... .......

Selleise.. ...........
Mr oberts.... .........
D. G Robinson ..........
G. right..... .......
J Nixon........ .........
Mr Wright... ...........
D. Tracey...... ........
J. Hicks........ ........
J. Bpomer .,... .......
Mme MieConnel...........
G. Gilbs ........ ..
Mr Green..... .........
W. H. Hubden ...........
-MLean... ........
T. Scott...... ........
W. Brogn...............
G. Martin..............
Mme Hunter..............
John Walker..

do .-
- St. John..... ......
N . ...ist... .......
Mc .ssell..............
Dlle ,ook ...... ........
Mr lprgan ..... .........
- pifant.............

L. Stoll...............
Lm e B uill....... ..................
W . CeE te....... .................

- Hicks.. ...............-
Mmc ONeal ...... ............
A. Frv ......... .................
Dlle Reed........................
L. Stul..... ...............
Mme Thomas Slatham..........
N. Brown..................
Mr M oon........... ..................
Mr Stewart.......................
Mme Hull........ ...... ........
Robert Cooper....................
Mr Nilson ...........................
James Owens..................
Mr MePherson .................
Mme Prout,....... ....... ........
Jos. Wilson.............. .
j L. Stull..................
Mme Gunden ......................
Mr McCullough....... ............
W. Pickering...................
J. Cain ......... ...................
W. Can...............
Mr Morgan...... ....... ...

Dans
quel but.

Espèce
et quantité

vendues,.

1 chop. de whisky...

1 pinte de spiritueux.

1 chop. de whisky .. ,
1 bout. d'eau-de-vie.

i chop. de whisky ...
Sdo ......

I chop. de geièvre..
I do de spiritueux
Eau-de-vile ..............
1 pinte de spiritueux
1 but, w. de seigle.
1 chop. de spiritueux
1 galion de whisky.
1 bout. -W. dese1glm.
1 pinte dle whisky..
i do .

Whisky..........
i pinte de whisky ...
Whisky. ...............
i chop. de whisky...

i pite de genièvre..
i do de whisky ...
I chôp. de whsky ...
1 bout. de spi;itueux
i chp. d'eau-de-vie.
i pinte de spiritueux
1 ghop. de wl'ky ...
i do de spiritueux
Sphite de whisky...
I do ......
I d ......
1 pinte de spiritueux
1 bout. w. de seigle.
1 pinte de whisky ...
i chop. de spiritueux
2 pintes de whisky...
1 chop. d'eau-de-vie.
i pinte do
i chop. de spiritueux

do d'eau-de-vie.
I chop. de whisky
i do
I do
1 chop. d'eau-de-vie.
I pinte de spiritueux
1 do d'eau-de-vie..
z chop. w. de seigle.
t do de whisky.
I do ...
i bout. d'eau-de-vie.
1 chop. de whisky ...
i pinte do ...
1 do do ...
i do de spiritueux
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Médecin
on

ecclesiastique.

Médicinal
do .
do
do
do
do
do
do
dlo
do
do
do
do
dod o

d odo .
do
d o
do
d o
do
do .

do ......

do
do .
do
do .
do .
do .

do.........

do
do
do

d o
d o
d o
d o
d o
d o
d o

do . .....

d o
do
d o
do
do
do
do
d o
do
do
do
do
do

do
do
do

do.

Dr W. Freenan
W. Ramsay

do ,
J A. Todd
W. Ramsay

do
J. A. Todd
W. Freeman

do
do
do

Rioe
W. Rams.ay
J. A. Toda
W. Raamsay

. We bster, M.B.
W. Ramsay
W. Freeman
S. Weister, l4.B.
W. Fceman
Roe
W. Freeman
J. A. Todd
VW. Freeman
J. A. Told
J. Roe

W.Freeuau
J. A. To~i
S. WebWer

W. Ramsal
J. A. Tod
W. Ra'nssy
J. A.~Toggl
J. Roc
S. Webster
W. Ramsav
S. Webster
W. Freeman
W. Ramsay
J. A. Todd
J. Roe
J. A. Todd.
W. Ramsay
W. Freeman

do
S. Webster
J. Roe
J. A. Todd
W. Ramsa
J. A. Tod
J. King
W. Freeman

do
J. A. Todd
J. Rce
W. Freeman
J. Roe
W. Ramsay



47 v ctori a. Douments de a Session (No. 30:, A. 18

C. -LisTE des liIueurs vendues par Geo. E. Morrow, Georgetown, etc.--Btite.

Espèceédeci
Date. Nom de la'aeeteur. etiquantité Dnuel o

vendues.ecclésiastique.

1883.
12 mai. James Green.......................1 pinte de whisky....édicina. Dr W. Freenüaf
12 do Nellie Copeland..............t do .... doJ. King
12 do Mr M1organ .;...................... I chop. de spiritueux do W. Ramiay
12 do Josiah To wnsead ................ Une petite quantité

de whisky...........doW.Freeman
12 do James Curry....................... 1 bout. d'eau-de-vie, do . S.,Webster
12 do D. Çunuingham ,...........1 chop. de whisky.... do J. ATodd
12 do Mr Norgan....... ........ 1pinte do do.....eem
12 du ir Morgan ........ i............... do do do.W..Freema
12 do Mr MeKinnon. ............ 1 chop. de spiritueux do ... W. Ramsay
13 do Mr Bleyen .......................... 1 pinte do ... do . .do
13 do MrKyle...................1 bout. du do do
13 do Mr Blewing, aîne,................. 1 pinte de dhisky...,.o. . W resman
14 do Mr Moore ......... 1 do do......d.
15 do Mr Morgan ............... 1 pinte de spiritueux. do . W.,Ramsay
15 do A. Fry..................I chop. de whiky. .. do . W. Freeme
15 do J. Taylor................. 1 do .. do
15 do D. Littlee.... .,................I. chop. d'eau-de dA.'dd
16 do Hl. Gain . ... 2 pintes dg whiEký... do . W. lreem&n
16 do G. Bleven ........ .......... 2 do ... do . do
16 do Mme Walton.............De l'eau-de-vie. do ... do
16 do T. Harris................. I chop de whisky..., do J. Roe
16 do W. Hull-..;................ Il pinte do ...... O
16 do lme Morgan........,............. De l'eau-de-vie d........ ree a
17 do - McLellau .... 1 pinte de whisky.... do . J.R
17 do Mr 1rocter.......... 1 chop. do dO J. A. Tôdd
17 d o D. Hunter ......... t.... do d'eau-de-vie... do . do
17 do Mr Blewen. .............. 1 pinte de spiritueux. do .. W....s.
17 do J. Bain .................... 1 do de whisky... . do . WEeen
18 do Mr MUCracey . ..................... 1 chop. o ..... W. J. Roe
18 do MrMorgan .....,........1 do de enièvre... do . W.Ramsay
18 do - MeLennda..... ............. 1 pinte de spiritueux do .do
18 do Mr Bullifant..... ......... 1 do de whisky.... d J. A. Todd
18 do Mme Smith ..... . .. bout. d'eau-de-vie . do. . ne
19 do - Mo rËn .................. 1 chop. do .. do.W. lamay
19 do Mqme McCletland..............., pinte de whisky.... do.. ebster
19 do Mme lbert.w................... Du whisky.............do W...r.eM
19 do Mme Bull .. ............... 1 pinte de whisky. .. do.do
19 do MriHobdën................ do...... do do
19 do Robert Logan...... .............. pinte d'eau-de-vie., cdo J. A Tod
19 do -- Julifaht, .....................1 do de whsky do .d
19 do J. Cain .,.......................1 do...do . W.reeman
19 do Mme Granden ......... ,........... 1l do . do .do
19 do Mme Morg ain.................l chop. de whisky. do d
21 do Mr Bullifant .................... pinte de dodo . J.A.Todd
21 do .\Ir Copland..... ............ I1 bout. de porter et 121 do Mr Green....................i d prteu oMIase

1cop. d'eau-de-vie do J. . Todd

21 do 7,N1lb 9-do- de whisky....K

d lMrga.................t1chopde piritueux
21 do Copiand................2 pintes do do d
21 do Jph ............ .1 pinte do do .yA..dd
21 do Mr 0ooper....................inedo de whisky...,. do...
21 do Mr F'e.............. .I do de spiritueux, do W. Raifuey
21 do Me opulln....... 1 chop. de w rhisky 1 d W. F
21 do J. frmohs........... 1 pint. ou plus de Wh do ..... dc)22 do MrMora........... .... .... I . chopde spiritueux do W. Risitiey
22 do M meoG6N1dend ................ 2 pinte de whisky. do ........ W. Freenian
23 do Jr.a illis.......... ...... o.... p odW.nJ.tde
23 do G. Blerwe ........................... 2 pintes do .... W. Freema
23 do Ir Spearan;..............o.......I do.A do p.ituTodd
23 do Mme lA . .Ke.fiedy.........i .pinte do d.... .do
23 do Mr Stun............. . 1 chop. de whiskyd..... o .do
23 do John Gilis...... .......... 1choþ. do ......
24 do J. Cain... ..... ........ 3 pintes de whisky.. do W. Frem
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Pocuments de la Session (No. 30.) A. 1884

C.-LiSTE des liqueurs vendues par Geo. E. Morrow, Georgetown, ete.-Suite.

Espèce Dans Médecin
Date. Nom de l'acheteur. et quantité quel but. ou

vendues. ecclésiastique.

1883.
24 mai.
24 do
25 do
25 do
25 do
26 do
26 do
26 do
26 do
26 do
28 do
28 do
28 do
28 do
29 do
29 do
29 do
29 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
31 do
1er juin.

do
do
do
do
do

2 juin.
2 do
2 do
2 do
2 do
2 da
2 do
2 do
2 do

2 do
2 do
2 do
4 do
4 do
4 do
4 do
5 do
5 do
5 do
5 do
5 do
6 do
6 do
6 do
7 do
7 do
7 do

Mr Stull ..... .....................
Mr Morgan......,..................
Mr Proctor ........ ...... .........
Mr L. Stull..................
S. Meath....... ...........
Mr A. M cConnell ......... .....
M1r L. Stull ......... ...............
W. Moore..................
Mm- Granden....................
J. G reer-...........................
W. Brigden...... ......... .........
J. CGin.......................
Mme McCanly .................
Mr Parker............ ..
Mr Gray.............................
Mr Tracy ............ ..... ........
J. C ain ............ ...............
J. Noble...........................
Jas. Standish.............
Mme Cohill................ .. .....
J. McIutosh..........

do .........
J. Cain .......................
H. James. .................
R. J. Campbell..........
Mme Hull ............................
J. Cain................
D. Hunter ...........................
Mme G. Bewen..........
Mme HuIl............................
Mme Morgan. ..................
Mr R anney...... .............
Mme Goodfrey... .............
W. Frazier..............
J. C ain........................ ....
Mr McCall.. .. .. ......
D. Cunningham..............
Mr Shepley......................
Mme L. O' Riley ...... 4........
A. McAl pine...............
Van Buskirh.....................
Thos. Scott......................
Mr Spereman...............
James Green....................
A. McTaggert...................

H Gain.... ...........
Mr Pickering... .............
J. Cain. .......... ................
Mr Crawford................
I. Ca .... ...................
Mr Scott..... .....................
Mme Graham...........
Mme Neil......>..................
Mme Scott..................
Mr Christie..........................
J. C ain. ............................
John Hull....... .............
Mr Nc Gee. ...... ............
Mr Petch....... .................
Mme Ross............................
Mme Granders..................
McQuallin......................
J. Cain..... .............

1 pinte de whisky.
1 chop. de spiritueux
1 pinte de whisky. ...
1 do ......
1 chopine d'Oporto...
1 pinte de wh de seig.
1 do de spiritueux.
Du whisky ......
3 chop de whisky....
2 pintes do
1 pinte d'Oporto .
1 pt. ou plus de -Whis.
1 chop. d'eau-de-vie.
1 do de spiritueux.
1 do
1 chopine d'Oporto
l chop. de whisky....
1 bout. de vin..........
1 pinte de whisky. ....
1 chop. do ......
1 pinte do. ......
Bout. de genièvre. ...
1 pinte de whisky.....
Bout. de meilleur vin
1 chop. d'eau-de-vie.
1 do de whisky ...
1 pinte do ...
1 chop. d'eau-de-vie.
1 do de whisky....
1 do de spiritueux
1 do de whisky....
1 do de spiritueux
1 pinte d'eau-de-vie..
1 chop. do
1 pinte de whisky.
1 do
1 pinte de wh. de sei.
1 do d'eau-de-vie.
1 do de whisky. ...
i do ......
t do ......
1 do ......
1 chop. de whi.ky....
1 pinte de whisky....
1 chopine ou plus de

whisky.............
1 pinte de whisky. ...
1 chop. do ......
1 pinte de whisky....
1 do
I do
t do ......
t pinte d'Oporto ......
I do de whisky...
1 chop. do ...
1 bout. do ...
1 pinte do
3 pintes do ...
1 chop. do
1 do du meill. gen.
1 pinte de whisky ...
1 do
1 chop. de whisky
1 pinte do
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Médicinal..........
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
doý
do
do0
do ..
d o
do .
do
do .
do .
do .
do .
do
do
do .
do
do
do
do .
do
do .
do
do .
do
do
do
do .........
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do .
do
do
do
do
do
do .
do
do
do .....

417 Victoria.

J. A. Todd
W. Ramsay
J. A. Todd
W. Freeman
W. Ranney
S. Webster
W. Ranney
W. Freeman

do
do

A. Fox
W. Freeman
S. Webster
W. Ranney

do
do

W. J. Roe
S. Webster
W. J. Roe
J. A. Todd
R. Morrow

do
W. Freeman
W. J. Roe
J. A. Todd
W. J. Roe
W. Freeman
J. A. Todd
W. Freeman
W. Rannéy
J. A. Todd
W. Ranney
S. Webster
W. J. Roe
W. Freeman
W. J. Freeman
S. Webster
W. Hanney
W. Freeman

do
J. A Todd

do
do

W. Freeman

do
do

W. J. Roe
W. J. Freeman
J. A. Todd
W. Freeman

do
W. Ranney
W. J. Roe
J. A. Todd
S. Webster
W. Freeman.
W. J. Roe

do
do

W. Freeman
do

W. J. Roe
W. Freeman



Documents de la Session (No. 80.) A. 1884

C.-LISTE des liqueurs ven lues par George E. Morrow, Georgetown, etc.-,Suite.

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
7 juin.. A. Benham .......... .............
7 do Mme Hul......
7 do Mr Tracey ..... ..............
8 do James Green...................
8 do J. Cain.............................
8 do Mme Graham.. ..............
8 do Mme Hull........................
8 do Mary Goulding. ............ ...
8 do A. McLean ............. .........
8 do T. Ranney.., ...................
8 do Mme MeLennen .........
9 do Mlle Hickey............
9 do Mme Hull............... ....
9 do James Green...................
9 do J. Cain........... .......... .....
9 do Mr Bushel.......................
9 do W. Ranney...... ..............

11 do J. MeColl..................
11 do J. Kennedy....... .........
11 do Mme Granden....... .............
Il do J. C. Willoon.....,...........
11 do T. Ranney.......................
11 1to Mme Blewin .......................
12 do J. McIntosh...................
12 do T. Ranney... ...................
12 do W. Moore..... . .........
12 do Geo. Robinson..............
12 do A. Fry................ ..............
12 do Mad Ranney.. ...............
12 do D. Tracey..................
13 do Mr Gear.........................
13 do iobt. %,cGaw..... .......
13 do Mme Ranney................
13 do Mr Morgan.....................
14 do Mr Gordan.................
14 do Mr Mooran.................
14 do C. Sporling..............
14 do Mr Alexander...............
14 do T. Ranney......... ........ .........
14 do J. Cain...........................
15 do "me Grimsden .... ...... .......
15 do Mr Frid ........,...................
15 do Mme Hull ...............
16 do Jas. Green........... ..
16 do Mme Bull ...........................
16 do Mr Granden .......................
18 do \lme Scott. .............
18 do las Green......................
19 do Sfme Hull .....................
19 do me Nicol. ....... ............
19 do J. Bradley . .............. .........
20 do (. Bescaby .....................
20 do G. Smith .......................
20 do J. Cain .........................
20 do Mme Gane . .... .....................
21 do J.VCain..............................
21 do Wr Winlow .......................
22 do Mme Coekaman'...................
22 do E. Moore,....... .................
23 do Mr Kennedy ........ ..... ........
23 do Jno. Brown. ......................
23 do L. Cain...........................
23 do Mme. Granden...............
23 do Mr Green...............

Espèce
et Dans quel but.

quantité vendues.

1,pinte de whisky.... Médicinal
1 chopine de whisky do
1 pinte de whisky.... do

.1 do o....
. do . do

.. do . do
i pinte de spiritueux, do .....
1lchop. de vin ..... do .....
Du whisk.do
1 chop. de spiritueux do 0 ...
i do dewhisky.do
1 pinte de whisky.do

. do do
I do do....

1 do do
i chop. de whisky.... do
1 do spiritueux do
1 pinte de whisky ... do .
De 1eud.ve do
1 chop. de whisky.... do
1 do do....
1 chop. de spiritueux do ».,..
I do whisdo .... do.
Diverses quantits... do
1 chop.de spiritueux do
1 bouteille d'Oporto. do
. gallon de whisky.... do
1 pinte de whisky.... do
1 do do 0........
1 do do .......
1 pinte de spiritueux. do
1 bout. de whisky do ........
1 chop. de spiritueux do .........
1 bout. de whisky..., do .........
chop do do ......

1 pinte de whisky do ........
Ce qu'il avait besoin, do .......
Sgallonde vin. Religieux......
Scop. de spiritueux Medicina........
Sgallondewhisky do .........

chop.ddeowhisky.... o ....
Schop«. de spiritueux do 0...
1 pinte de spiritueux, do .........
1 do do ........ ,
1 do do ........
1 pinte de whisky do .....
S dodo .........
S dodo ........
S dodo .........
2 bout. d'eau-de-vie. do 6....
. pinte do ... do .........
i bouteille de vin...do
De Veau-de-vie ..... do ..
1 pinte de whisky. do 0....
t do spiritueux., do .....
1 do whisky ... do *....
1 bout. do ... do ....
1tchop, do do .....
ý gallon de vn Religieux......E
L pinte d'eau-de-vie.. Médicinal . I.
i do de whisky ... do .....
1 chop ou plus de w. do ....
t ci op. de whisky...- do 0....
i pits d do .... ..do

.k>

47 V'ctoria.

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr J. A.Todd
W. Freeman.
S Webster
W. Freeman

do
do

W. Ranney
S. Webster.
W. Freeman
W. Ranney
W. J. Roe
S. Webster
W. J. Roe
W. Freeman

do
W. J. Roe
W. Ranney
J. A. Todd
W. Freeman

do
J. A. Todd
W. Ranney
W. Freeman
W. Morrow
W. Ranney
S. Webster
W. Freeman

do
W. Rannev
J. a. Todd
W. Ranney
8. Webster
W. R' nney
S. Webster
J. A. Todd
S. Webster

do
Rév. J. Alexander
Dr W Riinney

W. J. Roe
W. Freeman
W. Ranuey

do
W. Freeman
W. Ranney
W. Freeman

do
do

W. J. Roe
W. Ranney
W. Freeman

do
do
do

W. IRanney
W. Freeman
S. Webster
W. J, Roe

Rév. J. Gillespie
Dr J. A, Todd

W. Freeman
do
do

S. Webster



Documents de la Session 4Not 84.) A. 18

G -LisTE des lireurns vendaes par Geo. E.. Morrow, Georgetown, etcr-Sdi(e.

Date.

1883.
23 juin
23 ao0
23 do
23 do
25 do
26 do
26 do
27 do
27 do
37 do
27 do
28 do
28 do
28 do
28 do
19 do
29 do
29 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
30 do
20 do
3 juill

3 do
3 do
3 do
3 do
3 do
4 do
4 do
4 do
4 do
, do
6 do
-6 do
'7 do
Y do
' do
7 do
7 do

( do
' do
7 do
' do
7 do
'7 do
7 do
9 do

10 do
10 do
10 do
10 do
10 do
1 do

12 do
12 do
12 do
12 do
13 do

DansMédecin
quel buft.c aU

Espèce
Nom de l'acheteat. et

quantité veouea.

A. Warden P.... . t pinte d'eau-de-vie..
Mme St.John........ 1 do de whieky....
Mme McuCtlough..........t 1gallon do
IL McKay,.. do de vin.
J. cain............,... 1 pinte ou pl. de whis.
Mme Mieellan.. ...... 1 chop. de whisky....
J. McCaHl .... .... I pinte de whisky...
Mme Granden ..... .... 1 do
Mme Riuil ...... do .
P. Parkei................l chop. de whisky...1
Jas. Green,. . ....... 1 pinte do .
R .. Il do do
N. Bentley... ..... Il chop. do
Mr hto.................I bout. de spiritu!eux.
Mme Granden ........... pinte de whisky.....
R. Winlow.. ..... ,....... b. de whs. deKeêigle:
Mme Granden..... ... ... pinte: de whisky.
M neul L... ............ de
M tBlewin..,.........,........... .IJ pinte de seriritueist.,
M r Cain.. ......- pinte de Whisky
Jasi Thompson .....-........ t chop. do .x
W. Vanbrackish . .. t pinte- do
Mine Christie.............I do whiB. de seigle
J. Green.................I do do
Mme Hul .......... ..... do de siritueux
John Rooney ...... ....... t do de whiky....
lme Stul.......chop..de.ièvr...

t pinte de wh sky..-
Me G den....... .... chp. de whisky...
G. Beven.................galon do
Mme McConley ..... chop.- do
G. leven....... .......... gallon do
J. Green ........ ..... tpinte do
A. Kennedy...........De l'eau-de-vie.
0. A.rmstrong...........Du whisky .......
W. Vanburkish...... ..... t pinte de whisky.
D. G. Robinson... ... do ddo

Mme Grinden. .... 1 pinte, do-
Mrs Hull............... .1 do do
mine tussen . .... t... do d'ale .
MrBleven.....................t1 do de spiritueux.

.1 do de whisky....
N._ Tracey................ chop. d'eau de-vie..
G. eve. ................1 pinte de whisky....
Mie Appleton................tl do deud-s.
J. G. t. cdo de whisky...
Mr Mrison..............t chop, do
MrM rinn.....n.........tdo do
Ir Youn ..... I..... 1 pinte de spiritueux.

M, ChDristiele-dodewhisky...
. uwhisky........ do doJ homas orus ........1 chop. de genièvre.

Ur Christie.. .... 1pinte de-whisky....
D. Gain..... ..............t dod ....
Z tr Christie..............t , do a*.

.% me Hullon. .,.. ....b...* ...i do ...

. Gtrn ......... d
S l........... ... hp. de whisky..

Mne eny...h.op.dewhisky..

Mir Jackn.......... ... t d

Nme Taylor..............i pinte do
MmeHuit........ . I chop. de whisky....
Mv Norton.. . i dchop. de whisky....
MineJ. Wetheratd . I chop. de whisky ...

12od'a-e-i.

Médicinal
do
do

Religieur.,...x
Médicinal .....

do
do
do
do ... ».
do
do ,.......
do
do..
do .
do .
do..
do .

dododo
do
do
do
do
do
do

do
do
do ......
do
do
do
do
do ,
do ..........
do
do
do
do
do
do

do ...dodo
do
do
do ......
do
dodo ........
do ..
do .
do .........
do .. .
do0do
do
do
do
do
do
do

à7 Victoria.

W. J. Roe
S. Webster
J. A. Todd

Rév. W. G. Wallace
Dr W. Freeman

W. J. Roe
J. A. Todd
W. Freeman

do
J. Todd
W. Freema
S. Webster
W. Freeman
S. Webstt
W. Freeman
S. Webster
W. Freeman

do
W. Ranney
W. J. Roe

do
W. Freeman
S. Webster
W. Freeman
W. Ranney
S. Webster

R. Morrow,
W. Freman

do e
do
do
do

J. A. Todd
do

W. Freeman
do
do
do
do

S. Webster
W. Ranney
W. Freeman

do
do

J. W. Roe
W. Freemad

do
J. W. Todd
W. Ranney
S. Webster
W. Freeman

do
S. Webster
W. Freeman
S. Webster
W. Ranney
J. A. Todd
W. J. Roe
W. Ranney
W. Freeman
W. Ranney
W. J. Roe
W. F. FÈeenima



4¥1 Vicçoria. Doeumnents (k-a eson (No. 30..) A. 1884

B.--LLsaTE dos liquers vendues pa. 4Georgei K Morrow, Georgetownetc.-Su:te.

Date.

1883.
13 juil
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
16 do
16 do
16 do
16 do
17 do
18 do
19 do
19 do
20 do
20 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
22 do
23 do
23 do
24 do
24 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
28 do
28 do
30 do
30 do
31 do
31 do
30 avril.
er août

1er do
2 do
2 do
3 do
3 do
4 do

do

Espèce-
Nom de l'acheteu'r. et

quantité vendiks.

. .me Allies ........... w.s........
J. Allan............................. I chopine de
J. Cain.. ............ I pintede hisk ...
Mme Rainey............. hopd iritux
Mme L. O'Reilly.......... dol whisky.
Janes Wetherald.........1do au-vie.
-- Obiòn.................1 do dspiriteu
T. Raunby ............... h.. opined'Oporto..
J. Gain... .............. I pinte de whisky...

do) ......... .i..............i do
Mr Alde...................... p w.lesi
Robert S. Lo'cke..............t bout. dOporto.
- Obkbu....... .......... i chop. d pittûux
Mt Siste ................. chp. d e
Mr ChÉistie... ........ . 1pinte d ik
M1r dhrCy............... 1chop. de spiritùu
J. Mcoalþihi 1.................. pintde
John Nelson................. 1 do whisky
Mme Raney....................... 1 chp. de spiritueux
Aïr Christie....................... 1pite de whisky...
L. Stull..................... dO
Nime Scott ......... s..........i do
Mme Rany.......................1 cbôp. dOporto....
Mr A. Fry............ .......... dil d ew isk...

rlI ..... teew...........Idû do

Mrschopine.de vi...do.do

Sam. Pulp......Idod'a-ei.
Mr Clarke.p............. 1 dt de wthisky....
J. Peakard................Ido dyo
Mr Beliste.... ... do d'eau-de-viev.
Mr Aitken. ................1do de w d seig.
Mr Young................1pinte de whisky....
Mr iscoy . .... do ......

pi ndoldentede... do
D. Brow .bouti d' ......
Mfme Jenki.............. ichop. de whitsky....
John Osborre ............. dO ',..
Mr Scott ..... . . 1 do ...
J. u...... . .. d........ 'do d..
Mr Hull.......................i1 do
J. Cain.......... ..... do .....
Mme Thom .pne.............1 do
J. Watson.................1 do
Mme Grandn.c............ihpinte de spiritueux

Spinite de whisky...
Mr Morgnd............... 1 do
. Taylor.h................Ipinte de spiritueux

'Ir Russel...............t dL do .
W. Dunlop .......................... pine de whisky....
Sam hMlclatos...... I chop. de genièvre.
me Stuld.........................

'Jr Ruekad......................i chopt de spirituSux
John McColl...... .....

Mr Gane .. ,....................... op.d spiitueux
ire unis......................... I pinte de whisky....

T. J iWh ee r......... ............ lchp. do
John Osre ... . .. démierd do.
DM r Bianua.....................Mme 1 Jni...... . pinte whisky....

Dit L Ae . .. i ot deaud-ie
James coin ... ..... 1 do.

MAr Scteot..s................ dbJ.É Ca n ... ..... .........1 o t.d'a -dlve
Mr Hullâr i .... .........,............. 1

J. Ci..................... 1pinte de
mr PRuessol.. . ........... 1 chop. d

W.~ ~ ~ ~ ~~~~i Dulp.............&

MédecinDans quel Méc
but.ec-oubut. ecclésiastique.

Médicinal.....
do ........
do .........
do .........
do .......
do
do ........
do
do ........
do ........
do ........

Relilgieux.....
Mlédicinal.....

do ........
do ........ à
do .......
do
do .........
do ..........
do ........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do ........
db .........
do .........
diu ........,
db .........
d' .........
d'O .........0
duO .........
do .........
db .........
dib .........
d o .........
do .......
d0 .........
do ........
do
do .........
do .....

db .........d'o
do

d' o .........
do .........
do .........
do .........
do .........
di) ......
d'O ... ..
d(u t.........
do .........
do ........
d'O .1,........
db
d'O .........
do .

do

do

Dr W. J. Roe
W. Ranney
W. Freeinan
W. Ranney
W. F. Freeman

do
W. Ranney

dJo
W. Freeïnan

db
W.J. FreoeMan
Mr Ruston
W. Rainney
J. A. Todd
S. Webster
W. Ranney
W. F. FreeMdan
W. J. Roé
W. Ranney
S. Webster

do
W. Freeman
W. Ratnney
W. Freeman
J, A. Todd

do
W. Freemhan
S. Wèbster
J. W. Tudd

do
S. Webster
S. Webster
W. Freemaiî
W. J. Role
J. A. Todd
W J. Rue
J. A. Todd

do
W. Freerman

do
do

. A. Todd
W. Preeman
W. Ranney
W". J. Roe
S. Wehsteï
W. J Roe

l. Ranney
W. Freemni
R. forrow

do
W. Rauey
J. A. Todd
W. Ranney
W. J. Roe

do
J. A. Todd
Wm. Freeman
W. J. Roe6
W. Freemhat
S. Webster

do
W. Freemnai
S. Webster



Documents de la Session (No. 80.) A. 1884

C.-LIsT- des liqueurs vendues par George E. Morrow, Georgetown, etc.-Site.

Espèce
Date. Nom de l'acheteur. et

quantité vendues.

1883.
4 août
4 do
4 do
4 do
4 do
5 do
7 do
7 do
8 do
9 do

10 do
10 do
10 do
Il do
11 do
Il do
il do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
13 do
14 do
14 do
14 do
14 do
14 do
15 do
16 do
16 do
16 do
17 do

17 do
17 do
17 do
17 do
17 do
18 do
18 do
18 do
18 do
19 do
20 do
20 do
20 do
20 do
21 do
21 do
21 do
21 do
21 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do

do
do
do
do
do

J. Gain .....................
Mr Gran don ........................
Mr Hagerman................
Mr Lee.....................
Mr McKinnon. ....................
Mr Wright .......................
J. Greir ....... .........
M r Cain...................
Mr Hull ,..........................
A. Taylor .....................
Mr Grandon .....................
J. Cain..................
14r McKenzie................
Mir Hicks.................. .
Mr Kickly -....... ...............
L. L. Bennett...................
Mr M cFlinn ........................
J. Cain.....................
Mr Mc Garr.................
Mr McKinnon ............
Mr Young ...............
Mc Vanbuskirk...........
A. McTaggert ................
P. Hicks ................. ...........
A. Fry..................
M. Butler.................
Mr Hull ................. ,...... .....
Mc Taylor ............................
G. Bremar...............
J. C ain .......... ................... ..
Mr Wilson........................
Mr Jenkins .............. ........
M. Bashu ......... ..................
W. Grant ......... ..................

Mr Breen ............ ................
G. Bleven ...........................
Mr Granden ............... .........
Mr Wilson ................ ...
Mr Taylor ...........................
Mr MeKinnon....... ......
%Ir Granden .... ................
W. Thompson...................
G Bleven .....................
George Proctor..........
John Morgan...............
J. Leslie...... ................ ......
Mr Jenkins ......................
Mme W at3on,..... ..............
J. McCall ..... ........... ......
J. Cain...-.. ...... .........
Mr McCuaig...... ...............
Mr Watson...................
Mr Munn ...........................
Mr Hicks ............ ........
A. Wheeler.....................
Mr Hull....................
Mr Grier....................
J. Cain.............................
G. Bleven................
gr Gcier ..........
Mme Ranney ............
Mr Forager ...... ................
J. Cain.......................

]1 pinte de-whisky.....
1 do
1 bout. d'eau-de-vie.
1 chop. de whisky....
1 do .. :
1 chop. d'eau-de-vie
i pinte de whisky...

i do
1 do
1 chop. de whisky ....
i pinte de whisky....
1 do
i bouteille devi..
i chop. de whisky....
1 pinte de whisky....
1 bouteille de vin....
1 chop. de whisky....
1 do
1 do

i do ...
i pinte de whisky....
1 do

i do
1 chopine de -whisky~
1 pinte de whisky....f
i cho pine de.-whiskcy
i chop. despicitneur
1 pinte de whisky. ..
2 pintes de whisky...
l pinte do ..
1 do do ..
1 chopine do ..
t bout. d'ean-de-vie.,
i pinte de whisky, et

plus au besoin.
1 pinte de whisky...
2 pintes de whisky...
1 pinte de whisky....
1 do
Il do ...
il chopine de whisky
1 do
2 pinte.3de whisky...
i chpine de whiky
1 cpine d ewhi sky ..1 do

1 d

Du vin d'Opocto..
I chopine de whisky
il pinte de bière.
1 chopine de whisky
1 chopine d'Opocto.
1 chopine de whisky
1 pinte de -whisky....
1 chopine de whisky
I pinte de whisky....

I do ...
t do

do ..
I do

d o
1chop. de spiritueux

t chopine à Op dto.
1 pinte de whisky....

74

Dans quel
but.

Médicinal .......
do
do
do.
do ..
do .......
do.
do ...
do .
do ........
do à ........
do ...
do.
do.
do ......

Religieux .........
Médicinal ... .

do ......
do
do ....
do ......
do
do
do
do
do
do
do ........
do e.....
do ........
do .........
do ........
do

do ..... ...
do .........
do .........
do ....
do
do
do ........
do
do
do .... ....
do .........
do
do ...
do
do .
do
do .......
do .........
do ...
do
do
do .......
do
do
do
do ...
do
do ..
do
do

47 Victoria.

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr Wm. Freeman
W. Ranney
S. Webster
M. Ranney

do
J. A. Todd
W. Freeman
W. J., Roe
W. Ranney
W. Freeman
M .anney
W. Freeman
S. Webster
J. A. Todd
S. Webster

Rév J.Halling,Meth.Mii
Dr W. Freeman

do
M. Ranney

do
do
do

W. Freeman
J. A. Todd
W. Freeman

do
M. Ranney
Sam. Webster
W. Freeman

do
W. Ranney
W. Freeman

do

W. Ranney
Sam. Webster
W. Freeman
M. Ranney

do
do
do

W. J. Roe
M. Ranney
W. Freeman
J. W. Todd
W. Freeman

do
do
do

J. A. Todd
W. Freeman
M. Ranney
W. Freemau
S. Webster
J. W. Todd
W. Freeman
M. Ranney

do
W. Freeman

do
S. Webster
M. Ranney
W. J. Roe
W. Freeman



Documents de la Session (No. 30.) A. 1884

C.-LISTE des liqueurs vendues par Geo. E. Morrow, Georgetown, etc.-Suite.

Date.

1883.
25 août
25 do
25 do

25 do
27 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
29 do
29 do
29 do
30 do
30 do
30 do
31 do
31 do
1er sept
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
2 do
3 do
3 de
4 do
4 do
4 do
4 do
9 do
5 do
5 do
5 do
6 do
6 do
7 do
7 do
7 do
7 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
8 do
9 do

10 do
10 do
Il do
12 do
12 do
12 do
13 do
13 do
14 do
15 do

Dans Médecin
quel but. ecclésiastique.

rEspèce
Nom de l'acheteur. et quantité

vendues.

. Mr Barber ......................... De l'eau-de-vie . ......
S. Gartsboro....................... Eau- de-vie .............
Mr J. Kerry........................Quantité voulue de

whisky de seigle...
A. McTaggert....... ..... ......... bout. de whisky.
Mr Ranney...... .......... chopine do
J. Cain. ....................... pintedo
Mme St. John ............. Du whisky.
Mr McKinnon.................... pinte do
Mr Clarke......thopino.....

fr McKinnon.e.............dedo
Mr Granden...............1 do

do.................. opinte de whisky....
rIRaeh.................oe do ..
r Ranney..................1chopine de whisky.

MrPhelps ............... do ......
J. Cain .................. 1 pinte do ....
MrAllins ................ ichopine do ....
. Cain o..................2 pints do ....
Mre J. Dunlop...................... pinte de whisky.
Mme Ranney.......................1chop. de spiritueux

le Brown......................... bout. dea-de-vie.
Mr Belly.................... pinte de whisky....
Mr Hlardin................. chopine dewhisky.
W. Dunlop...........d..... o
Mme ull.......................... pinte de spiritueux.
Mm Hik.........,......... chopine de whisky.
J. Jain...nl..................t pinte de wisky...

Ralewson..................... do
Mr Dallis....................... pintes de whisky.
- Hall ......................... Eau-de-vie.
Mme ..arll.. ............. pinte de whieky...

. Blewson................... do
- Taylor................1 pinte de spiritueux.
Je Gaink..........................t pinte de whisky
Mme St. Johns.................... chopine do
Mme Howson.... ......... 1 pinte de whisky....
J. B. Dayfoat ............. 1 do ......
Mme Hicks..................t chop. de spiritueux
Mme Gaskin....c.............. hopinte de whisky.....
J. Greer ................. 1 do ......
J. Gain....................d
1fr Meinnon..... ........ 1 chopide spiritueux
Mme Hicks...... ......... do
ime Lynus. ...............I pinte de whisky.

H. Gaul ..... i . ... .... bout. de whisky..
John Wilson .............. l. :I pintes de whisky.
- MeKinnon..............1 chop. de spiritueux
1r. Blewson.............. 1 pinte do

Mme Dunlop...............1 chopine de whisky.
W. artin..................do
St. John ...................... t1 bout. d'eau-de-vie..
J. Greer ................. 1 pinte de whisky...
R. Howson............... 1bouteille de vin.
J. Hcks...........................E chop. d'eau-de-vie.
R. D. Storey........................ 1 bouteille de porter.
- Meinnon...................... 1chop. de spiritueux
STr Case.........................bout.aleau-de-vie..
Mme MC lella...................t chop. do
A. McDonaldn................1 pinte de whisky.
M. Buttler.......................e. do ..
J.m Gain...........................1 do . J
Mtme Grudon ........... 1 pinte de spiritueux
R. cGarr............... 1 pinte de whisky....

75hpne d .

Medicinal .........
do

do ........
do ........
do 2. ......
do
do
do ........
do
do .........
do .........
do .........
do
do
do . .......
do .........
do .,.......à
do .........
do
do ..
do .........
do .........
d o
do .........4

do. .........
do .........
d o ... .....
d o .........
do 1........
d o ........d o
d o
d o .........do ........
do .........
do .........
do .........
do .........

d o . ..... do .........do .,...

do .........
do
do .........
do
do .........
do .........
do
do ......
do .......
do ......
do .........do .....

do .......&-
do .........
do ....
do
do .........
do ......... 1
do .........
do ........
do .........
do .........s
do .........4do .....

47 Victoria.

Dr S. Webster
W. Freeman

Sam. Webster
W. Freeman
M. Ranney
W. Freeman
Sam. Webster
M. Ranney

do
do

0. J. Roe
M. Ranney
W. J. Roe
M. Ranney
W. J. Roc
W. Freeman
W. J. Roe

do
W. Freeman
W. Ranney
S. Webster
J. A. Todd

do
W. Freeman
W. Ranney
W. Freema i

do
do

J. A. Todd
W. Freeman
W. J. Roe
W. Freeman
W. Ranney
W. Freeman
J. A. Todd
W. J. Roe

do
W. Ranney
J. A. Todd
W. Freeman

do
W. Ranney

do ,
W. J. Roe
W. Freeman
W. J. Roe
W. Ranney

do
S. Webster
J. A. Todd
S. W-bster
W. Freeman
S. Webster
J. A. Todcd
J. H. McCullun
W. Ranney
S. Webster
J. A. Tudd
W. Freeman

d )
do

W. Ranney
W. Freeman



victoria. boenmentsde l s'sioug 0)A.7 E Ge8

C.-IisTE des liqueurs vendues par- Geo. E. Mlorrow, Georgetown, etc.-Sw'te.

Date.

1883.
15 sept.
15 do
15 do
15 do
17 do
17 do
17 do
17 do
18 do
18 do
19 do
19 do
19 do
19 do
12 do
20 do
20 do
20 do
21 do
22 do
21 do
22 do
22 do
22 do
23 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
25 do
25 do
25 do
26 do
26 do
26 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
29 do
30 do
1er oct.
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do

2 do
2 do
2 do

Dans
quel but.

Es pèce
Nom de l'acheteur. et quantite

vendues.

MIr Lea ....... chotine de Whisky..
W. Dunlop........ ...... 1 pinte do

J. cain........ .................. 1 do do
D. G. Robinson.................,I chopine de whisky.

tfr ,Fail ........... . . bout. de porter......
Mr Sively ....... . I chop. d'eau-de-vie..
Thos. Brown........................ pinte de whisky....
J. Cain..................1 do ..
MrV Stuli.................ij do
-- rms trong...............4, do

J. Cain'...............................fi do .....
Ur. Stil. .... ................ 1 pinte de spiritueux.
J. Glreer... .............. 1 pinte de whisky
F. PJroctor..........................1 choi. de whisky....
P. Hicks .r. .................. 1,1 do ....

Mme Grandôn............ ......... pinte de spiritueux.
G. C. o .................. 1. chopine de sherry .
- McKinU ............. I1 chop. de spiritueux
Mr Farmer...........................i chop. de whisky..,..
W. rr............. ....... do
Mr Taylor.......... ..... 1 pinte de whisky
,r Bell ......................... I do
- Greer.....................1 do ......
Mir D unlop ................... ...... i do ......
J. ain . ......... ...........i do ......
Mme Westmore ............. ...............
R. Nixon .... . . . 1 pinte de whisky ....
G. Blewen......... ................. 1 do ......
Mr Hicks.................1 chopine de whisky.
Mr Grandon ...................... 1 pinte de spiritueux.
J. Cain................................t pinte de whisky....
Dlle Iutledge ..................... i bout. d'eau-de-vie.

ßle Blewen.......................1 pinte de spiritueux,
}%fme Leslie...... .......... 1 bout. d'eau-de-vie.
B. Gain..... ................ i cbopine d'ale ........

Ime Grandon .................... 1 pinte de whisky....
Mr cs ................. ......... 1 p. de whis. de seigle
- AMcKin non.... ......... i chop. de spiritueux
Mr Grandon ....................... 1 pinte de spiritueux
J. Cain.. .......... .. ..... 1 do l,.. .
Mrs Grandon ..................... i do ......
Mr Blewen........................... I do ..... ,
T. Morton........ ......... 1 pinte de whisky.....
1. Gibbs......... .................... 1 pinte de spiritueux,
- Hainer ......... .................. 1 chopine de whisky.
Mr lewen...........................1 pinte de spiritueux.
- McKinnon .... i.... . 1 chop. de spiritueux
fir Nichol...... .................... 1 pinte de spiritueux.
J. C ain............................... 1 do ......
G. Blewen..............1 do ..
Mr Wilson........ ........ 1 do .......
J. Greer. ................ do .....
J. Cai.. ................. i pinte de whisky....
- McKinnon.............t1 chop. de spiritueux
J. Torr................................1 chopine de whisky.
J. Cail,.. .... i pinte de whisky....
Ë'. Cork ............................. i chopine de whisky,
Mr ull . . ... i pinte de whisky....
A. Laùwson ................. 1 pinte de spiritueux
Mr Barber...............1 pinte de whisky
- athews..............il bout. de spiritueux
Mr Gook..................1 chp. whis. de seigle
- Howson ................ pinte d'eau-de-vie..

M 'édecin
ou

eccl ésiaestique.

Médicinal
do
do
do
do
do
do
do
do
do

dódé
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dodé

dé
do
dodo
do
do
do
do
do
do
do
do

Dr. W. J. Roe
W. Freeman

do
do
do

J. A. Todd
W. Freemàn

do
S. Webster
J. A. Todd
W. Freem'an
W. Ranney
W. Freéman
J. A. Todd

do
W. Rannme
W. J. Roe
W. Ranney
J. A. Todd

-do
S. Webster

do
do

W. Freeman
do

J. A. Todd
J. H McGullÔugh
W. Freeman
J. A. Todd
W. Ranney
W. Freeman
S. Webster
W. Ranney
S. Webster
W. Freeman
W. J. Roe
S. Webster
W. Ranney

do
W. Freeman
W. Ranney

do
W. Freeman
W. Ranney
W. Freeman
W. Ranney

do
S Webster

W. Freeman
do

J. A. Todd
W. Freeman

do
W. Ranney
W. J. Roe

do
W. Freeman
W. J. Roe
W. Ranney
S. Webster

do
do.

W. J. RE

ý844-7



Documents de la Session (No. 30.) A. 1S84

C.--LISTE deS liqueurs vendues par Geo. E. Morrow, Georgetowr, ete.- Suite.

Date. Nom de l'acheteur.

1883.
3 oct. Mme Ross ........................
3 do .jme O' tiley.................
3 do - MclKin4on............
4 do Mr Morris...........................
4 do Mr Hall..... .....................
4 do J. Cain . ....... .................
5 do MeK innon .......... .........
5 do - Barber-........................
6 do Mme Grandon ................
6 do »me flU...............
6 do Mme Hall ...............
7 do i Mclellan ..........
7 do S. Gilîmor..............
8 doMr Young. ...........
8 do ime Thomas............
8 do J. cn ..............
8 do P. Hicks.. .............
9 do- cLe..... .........
9 do -Mcltionon... .........
9 do 3fr

Il oD.mG.Hollan.... ................
Il dO J. a ..........................
1l do r MHow elon.............
12 (1Ths. GSc.qtt.....................
12 do W. Wnian................
12 do\ime Leslie.............
12 d - c in....... .........
12 do r K ni dy.......................
13 do I r4wshaw.....................
13 do cR inonaswell.............
13 do Mr Spereman......I.................
13 do r GiiHs.............
i3 do J. Çain...... .............
13 do us. Belish ...............
13 do -Ths.notn...................
13 do .,r Glass........................
13 do ,ea s *..................
17 do M clpinclpîn...............
17 do Mr etuael ................ 1
18 do #.Oçisnon.................
18 dg »rT.CseJ ll............. .....
19 do Mr Sperean. ............
19 do Rot Gbate................ 2
19 do A. Dain..... ....... ,... 1
19 do -l' o'son.............. . 1
19 d9 14r Gloo .............. i
19 do J. 0ain .........................20 do Me B. cLea lp.....n...... .20 do rtual................... i

20 do Mr yu................... ...
20 do. dMro.ü ß .......................
20 do 4do McClel...............

20 do Rorr Glwnte.............
22 do .p o so .... ......
22 d9 , iil oyso............ . i
22 d J, Mr o...............

9 do J. raind......... ..... ,.. 1
23 do LeÇai.......
24 do, 4. Fy.. ............. t
24 do Mr tll...... ... .,. 624 do d O .............. ,..1

20 do vtLee.......... .... ,.. i
25 do E. ...yrrell..... .......... 1
26 do fr Shipley ............... 6

Espèce
et

quantité vendues.

1 pinte whisky.
1 do .......
1 chop. de spiritueux

do de whisky....
De l'eau-de-vie......
1 pinte de whisky.:..
1 chop. de spiritueux
I pinte de spiritueux
1 do ...
t pli-e de whi kcy...
1 d.o .... .
i Chop. de whi.zky
1 do
i pinte do''espiritueux
1 chrop. de whisky...,
1pinte de do
1 Chop. do
1chop. de spirueux

1pi4ie de wahisky.
1chop. do

1 pinte do
1do d'eau-de-vie.

2 pintes de whisky..
1pinte de vin,...i

De l'Pde-v .
1chop. de spiritueuyr-

1 boul. d'eau-de-vie.
1chop. de whisky...
Vin indigèe
1Chop. whisky..
1 d4ouýzporter.
1 pint4 de whisky....

1do whisky g s.
1 sbp d4e spiritueux

1pinte de whisýy....
L 4Q do' .
Sdo -spiritu.eux...

Pinte do0
plot. de spir itueux

Lpinte d'eau-de-vie.,
pit evini

pintede whisky...
Chop. do
pjpne, do

d'o spirituessx..

-pinte de sP£iýUeuX

pintfA¶ wdXy..
do do

ýbout. R4(gau-de-v..
ý-1t d hisky

ut de genýèvr.
ýiùi . ià .ve

11

do
do .
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dodo
do
do
do

do ....
do ....

do ....
do .....

CIO

do .....
do .....
do ..
do ..

Religieux.....
Mledicinsl.....

do
do
do

Rieligieux.....
tiédicinal.....

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do .........
do ........
do .....
do .....
do .....
do .....
do ,....
do.
do .
do ..
do.
do.

do.
do.
do.
do.

do .

dp.
do ,..

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr W, Freeman
do

W. Ranney
W. Freeman

do
do

W. Rauney
do
do

W. J. Roe
W. Freeman
J. A. TAdd

do
W. Ranney
J. A. Todd
W. Freeman

do
W. Ranney

do
J. A. Roe
W. Freeman

W. J. ROe
do

J. A. Todd
W. G. Wallace
S. Webster
W. Rasney
S. Webster
J. A. Todd

Rector English Church
Dr. J. A. Todd

S. Webster
W. Freeman
- MKexinnon
W. Ranney

do
W. Freeman

do
W. Ranney

do
J. A. Todd

do
Chas. Robinson
W. Freeman
W. J. Roe
J. A. Todd
W. Freemau
J. A. Todd
W. Freeman
S. Webster
W. Ranney
J. A. Todd
W. Ra'nney

do
S. Webster
W. Fr' eman
S. Webser
W. J. Roe
W. Ranney
M. D. Stair
W. Ranney
W. Freeman

do
W. Ranney

47 Victoria.
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.- L1sE des liqueurs vendues par Geo. E. Morrow, Georgetown, etc.--Suite.

Nom de l'acheteur.D

26
27
27
27
27
27
27
29
29
29
30
30
30
30
31
31
31
2
2

Espèce
et quantité

vendues.

oct.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

nov.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

ate.

47 Victoría.

J. Cain ............................
Mr Gordon........... ...............
J. Cain...........................,
Mr Scott.,.... ............. ....
Mr Bragan...... .,...............
Mr Givin...............
Mr J Greer........... ...... .....
J C ain............ ...... .............
Mr Cracy............ ...............
Mr Howson.............
J. Cain..... .............
A. Lawson.................
Mme Grandon.................
- M Kinnon. .............
J. Cain.... ....................
Mr Butler.............................
Mr Thompson.................
Mr S. Dalton...............
Mme T. Watson..... .............
Mr Green ...... . ..................
Mr P. Hicks ........ ...............
Mme W. Austin ...... ...........
Mr J. Early.......... .. ............
Mr Dayfoot.......... ..............
Mr Blewn ...... .....................
Mr J. Cain..........................
Mr Chipley............ ..............
Mr S. Phillips .....................
Mr H. Graham...... ..............
Mme Cross ..................
Mr J. Cain..................
Mr Noble ..... ...... ...............
Mr Mitchell......................
Mr Robinson....................
Mr J. Cain,................... ......
Mr Taylor ............. .............
Mme Drummond..........
Mr St John........... ............
Mr McNicol ......... ...............
Mr Young...............
Mr Creeleman......................
Mr Taylor ...... .......... ..........
Mr Robinson.......................

do ............
Mr J. Cain.................. ........
Mme Batchelor..............
Mr G. Horton. .............. ......
Mr Butler ..... ....
Mr H. tpies.......................
Mr. Taylor...... .........
Mme Carswell...............
H. Spies...........................
J. Cain.................
Mr Bullifant ........................
MemSt. John...............
Mr Lawson........ ........
J. Greer......................
Mlle White........................
Mme McConley.................
A. Wheeler. .................
Mr Butler ...... .................
J. Freestone ................
Mme Hull.......................
J. Cain.................

9
9

10
10
10
10
10
10
10
12
12
13
13
13
14
15
15
16
16
16
16
16
17
17
17
17
17
19
19
20
20
20

1 pinte de whisky....
1 do spiritueux
1 pinte de whisky ...
1 do .....
1 do ......
1 do ......
1 do
1 do
1 do
1 pinte d'eau-de-vie.
1 do de whisky ...
1 do de spiritueux
1 do de whisky....
1 do do
1 do do
1 do de spiritueux
L chop. d'eau-de-vie..
1 chop. de whisky....
1 do ....
1 pinte de whisky...
1 do
Genièvre ....... .........
1 pinte de spiritueux.
i do
i do
Whisky..........
1P chop. de spiritueux
vin et eau-de-vie.....
1 chop. de whisky....
Eau-de-vie .............
1 pinte de whisky....
1 chop. de genièvre.
i chop. d'eau-de-vie.
1 pinte de spiritueux.
i do whisky.....
i do spiritueux.
1 do genièvre..
W hisky........ . .........
1 pinte d'eau-de vie..
1 do de whisky....
1 do d'eau-de-vie..
i do de spiritueux
1 chop. de spiritueux
1 do ...
i pinte de whisky...

i chop. de spiritueux
1 pinte de do .
1 chop. d'Oporto.....
1 pinte de spiritueux
1 chop. d'Oporto.....
1 do ......
1 pinte de whisky.....

S do ...
Spin'te de w. de seig.
i bout. de whisky....
1 chop. do
i do do
1 bout. d'eau-de-vie.
1 chop. de whisky....
1 chop. de spiritueux.
1 chop. de whisky....
i do -..
I pinte de whisky...

78

1

Dans quel but.

Médicinal ... ...... 1
do ........
do 1........
do .........0
do -.....
do ........
do
do
do
do
do .........%
do 1,........
do .........
do .........
do
do
do .........
do
do .........6
do ........
do ..... ...
do .........
do .........
do .........
do .........0
do .........
do .........
do .........
do
do
do
do
do .........
do. .........
do
do ......
do ..........
do .........
do
do
do ........
do .........u
do
do .........
do ........
do ........
do
do
do
do .........
do .........
do ........
do ...
do
do
do ........
do ........
do
do
do
do .........
do
do ......do
do

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr W. Freeman
W. Ranney
W. Freeman
S. Webster
W. J. Roe

do
W. Freeman

do
W. J. Roe

do
W. Freeman
W. Ranney
S. Webster
W. Ranney
W. Freeman
W. Ranney
W. J. Roe
J. A. Todd
Wm. Freeman
S. Webster
Wm. Freeman

do
Wm. Ranney
W. J. Roe
Wm. Ranney
Wco. Freeman
Wm. Ranney
Wm. Freeman
J. A. Todd
S. Webster
Wm. Freeman
S. Webster
Wm. Ranney

do
Wm. Freeman
Wm. Ranney
Wm. Freeman
J. A. Todd
Wm. Ranney
S. Webster
W. J. Roe
Wm. Ranney

do
do

Wm. Freeman
J. A. Todd
Wm. Ranney

do
J. A Todd
Wm. Ranney

do
J. A. Todd
Wm. Freeman
J. A. Todd
S. Webster
Wm. Ranney
Wm. Freeman
S. Webster

do
W. J. Roe
Wm. Ranney
Wm. Freeman

do
do
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C.-LiTIE des liqueirs vendues par Geo. E. Morrow, Georgetown, ete, -Suite.

Date.

1883.
22 nov,
22 do
23 do
23 do
23 do
23 do
24 do
24 do
24 do
25 do
26 do
27 do
27 do
27 do
28 do
28 do
28 do
29 do
30 do
1er déec.
1er do
1er do
1er do
3 do
4 do
5 do
5 do
6 do
7 do
7 do
8 do
8 do
8 do
9 do

10 do
10 do
Il do
12 do
13 do
13 do
13 do
14 do
15 do
15 do
16 do
16 do
17 do
17 do
18 do
19 do
20 do
20 do
21 do
22 do
22 do
22 do
22 do
22 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do
24 do

Dans quel Médecin
nbutcou exclésiastique.

Espèce
Nom de l'acheteur. et quantité

vendues.

Mr Greet........................... hp, de whisky....
Mr Stull.................i pinte do
Mr McClellan ..................... chop. do
Mme Hull.........................1 pinte do
Mr Shipley............... bout. d'eau-de-vie.
J. Cain.......................... pinte de whisky.
Mr Kennedy ........................ 1 do d'eau-de-vie
Mr Law ............................. do whisky.
Mme McClellan.. ........ I do
R Bennett................ do
MeAlpine.......... ...... i1 do
Mr Early ................... ,....i pinte de spiritueux
J. Cole....... .................... 1 chop. de whisky
Mr Nixon. ,........ . .............. chop. d'eau-de-vie
Mr Bullifant................ cbop. de whisky....
J. Cain.................. . do
Mr R obinson ......... ............... I pinte de spiritueux
Mr Thompson...............i b. geni. et d'.-de-v.
J. Cain......... ............. i pinte de whisky.
Mr Burke............................ chopine de whisky.
Mr McPherson .................... pinte do
Mr St. John........................i do do
Mr McEniney ..................... chopine de whisky..
Mr A. W. Alpin.................i pinte de whisky....
Mr Lindsay................. do de spiritueux
Mme Cardinal.... .... ........... 1 chop. de whisky.
Mme Hul...........................1 do
Mr Young........... ... ........ I pinte de spiritueux
Mme Grandon.................I pinte de whisky...
Mlr 1). lute......... ............... 2 do du
Mr Henry ........................... pinte de spiritueux
S. Phillips......... Eau-de-vie....
Mr Copeland................... chop. de whisky.
Mr Townsend...................1 pinte de whisky.
J. Cain .......................... do do
Mme Clerridge ................. Whisky ..........
Mr Early ........................... pinte de spiritueux.
Mr Wylie .......... ................ 1 do d'eaudevi.
Mr McNabb.................2 pintes dOporto.
Mme Hull ........ ............... I chop. de whisky..
Mr Cook.. .......................... 1 do
Dr. Roe..................... pinte d'eau-de-vie.
J. Binn............................... do de whisky...
Mr Kennedy............... do d'eau-de-vie.
Mr Wheeler.................... do de whisky...
Dlle W. Aitkins ........... i do do
M. G. Gebbs............- do de spiritueux
H. Whitesides............. . . do do
Dr Ramsay.........................t chopine do
Mr Young ................... 1 pinte do
Dlle Ranney .......... ..... chopine do

do .................. do do
Mme Hull...........................Whisky.........
Mr Conante ....................... nte de whisky....
Dlle Scott........... .............. Whisky .........
Mr Cook ......... . .................. chop. de whisky....
Mr Bullefant................ pinte do
J. Cain........................ do do
Mr Wilson.......................... do do
Mr Ruttridge .................. od'eau-de-vie.
A Wheeler.........................Whisky.........
Mr Thornton........................ chop. de whisky...
Mr O'Riley...............pinte d'eau-de-vie.
J. posi$@.... .1 p do

19

Médicinal .........
do ....
do .........
do
do .........
do .......
do .........
do ....
do .........
do ........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do ........
do ........
do ........
do .........
do
do
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........do
do ........
do ...
do .........
do .........do .......
do
do .....
do .........
do ........
do ........
do .........do
do
do .........
do .........
do ... ......
do ... ......do
do .........
do .........
do .........
do .........
do .........
do
do .........
do .........
do
do .........
do .........
do .........
do ......
do ...
d o ......
do

47 84

Dr W. J. Roe
S. Webster
J. A. Todd
W. J. Freeman
Wm. Ranney
Wm. Freeman
S. Webster
W. J. Roe
J. A. Todd
Wm. Freeman
S. Webster
Wm. Ranney
J. A. Todd
S. Webster
J. A. Todd
Wm. Freeman
Wm. Ranney
S. Webster
Wm. Freeman
W. J. Roe
S. Webster

do
W. J. Roe
W. Freeman
W. Ransay
J. W. Todd
W. Freeman
W. Ramsay
W. Freeman
S. Webster
W. Ramsay
W. Freeman
J. A. Todd
S. Webster
W. Freeman
J. A. Todd
W. Ramsay
S. Webster
W. Ramsay
W. J. Roe

do
do

W. Freeman
S. Webster
W. J. Roe
J. A. Todd
W. Ramsay

do
do
do
do
do

W. Freeman
S. Webster

do
W. J. Roe
J. W. Todd
W. Freeman
S. Webster
W. J. Roe
W. Freeman
S. Webster
W. Freeman
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C.-LSTE des liqueurs vendues par George E. Morrow, Georgetown, etc-Pin.

D11e Ranney...... .........
Mme Hull........................
John Wilson...............
Dlle Ranney....................
J. Gain.. ...........
Mr Wheeler...............
A.. Devereux............
Mr Brown ......................
W. E. Fletcher.............

1 chop. -de spiritueux Médicinal.
1 do de whisky.. do
Ge nièvre.................do
I chop. de spiritueux do
1 pinté de whisky... o
I do ... do
1 bput. édeau-de-vie.. do
1 do do .........
ibouteille d'ae ... do .........

D.

BURLINGTON, 17 mars 1884.
W. C. STRATTON, écr.

CHER MONSIEUR,-J'accuse réception de votre lettre du 14, au sujet des liqueurs
vendues par moi dans le cours de ?année 1884. Je regrette le délai, car je ne savais
pas qu'il fallait faire un rapport. Veuillez me mettre au fait de la chose, et j'y verra'i
sans retard.

Votre obéissant serviteur,

ARC DALE, WILSON ET CIE.

47 Vic-toria.

1883.
26 déec.
27 do
27 do
28 do
28 do
29 do
29 do
31 do
91 do

Médecin
ou

ecclésiastique.

Dr W. Ranney
W. Freeman

do
W. Ranney
W. Freeman
W. J. Roe
W Freeman

do
do

BOITE 9.5, B.P. Par T. L. C.-
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REPONSE
(30d)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 mars 1884 ;-

pour un état de tous certificats accordés par les médecins en vertu de
l'Acte de Tempérance de 1878, dans le comté de Prince, I.P.E., depuis
la mise en vigueur de cet acte dans ce comté, indiquant les personnes
qui ont accordé ces certificats, à qui ils ont été donnés, et leurs dates.

Par ordre,

Secrétariat d'Etat,
2 avril 1884.

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

[Confornément à la recommandation du comité collectif des impressions, la rdponse qui
précède est imprimée pour distribution seulement.]

47 Victoria. .A. 1884
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REPONSE
(30e)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, datée du 24 janvier 1884;-

pour copie des jugements de la cour suprême du Canada (non encore
déposés), sur la question de juridiction relativement à la réglementation

de la vente des liqueurs enivrantes, ainsi que du jtgement du comité
judiciaire du Conseil privé dans la cause de Hodge contre la Reine, sur
la même question; aussi, copie des notes sténographiques sur les pro-

cédures instituées devant le comité, et de toute correspondance se
rattachant à cette cause; et aussi, copie des notes sténographiques sur
les procédures instituées devant le comité dans la cause de Russell

contre la Reine.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

:Secrétariat d'Etat,
12 avril 1884.

OTTAWA, 29 mars 1884.
MONSIEUR, --Au sujet de l'adresse à Son Excellence le gouverneur général, le

priant de faire présenter à la Chambre des communes copie des jugements de la cour
suprême du Canada, relativement à la reglementation de la vente des liqueurs eni-
vrantes. ainsi que du jugement du comité judiciaire du Conseil prLvé dans la cause de
Hodge contre la Reine, sur la même question; aussi, copie des notes sténographiques
sur les procé.ures instituées devant le comité, et de toute correspondance se ratta-
chant à cette cause; et aussi, copie des notes sténographiques sur les procédures
instituées devant le comité dans la cause de Russell contre la Reine, j'ai l'honneur de
représenter flue:

L Le 19 juin 1883, jugement fut rendu par la cour suprême du Canada dans la
cause de Poulin vs. le coseil municipal de la cité de Québec. Ce jugement n'a pas
été publié, et il n'en existe pats de copie dans le département. Vous pourrezen obtenir
une copie on vous adres-anut à M. (G. Daval, le rapporteur de la cour.

2. Je vous transmets une copie du jugement du comité judiciaire du Conseil privé
dans la cause de Hodge contre la Reine, sur la mêine question, et une copie des notes
sténographiques sur les procédures instituées devant le comité, et de la correspondance
se rattachant à cette cause.

3. Les notes sténographiques sur les procédures instituées devant le c mité judi-
ciaire du Conseil privé dans la cause deaRussell contre laReine, ne sont pas en la pos-
session du département. Je crois cependant que vous pourriez en obtenir une copiEt
en vous adressant à monsieur le juge Gwynne, qui, me dit-on, consentirait à la donner
contre remboursement de ce qu'il a payé pour se la procurer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur.
GEO. W. BURBIDGE, S. M. J.

A GRANT POWELL, écr., sous-secrétaire d'Etat.
30 e-1 1

4Tâlý Viétoria.
A. 1884



POULIN VS. LE CONSEIL MUNICIPAL DE QUÉBEC.

JRitchie, juge en chef:

Je ne pris voir comment on peut soutenir qu'il n'y a pas lieu au bref de prohi-
bition sans décider d'abord si 'acte est oui ou non ultrà vires, car s'il est ultrà vires,
alors je ne vois pas pourquoi le bref de prohibition ne serait pas la procédure à suivre,
parce que dans ce cas on ne saurait prétendre que la cour du recorder peut avoir juri-
diction sur une offense qu'on allègue être créée par un statut qui n'aurait point d'exis-
tence légale; mais, jugeant que l'acte est intrà vires, j'apprécie parfaitement la position
prise par monsieur le juge Ramsay, à savoir, que la cour du recorder ayant juridiction
Bur la.matière, quelque mauvais que puisse être son jugement, elle ne saurait être
entravée par un bref de prohibition sous prétexte qu'elle a mal interprété l'acte.

Monsieur le juge Ramsay a manifestement agi d'après ce principe, car avant de
juger qu'il n'y avait pas lieu au bref de prohibition, il décida expressément que la
législature locale avait le pouvoir de prohiber on réglementer la vente des liqueurs
dans les cabarets ou auberges les dimanches ou en d'autres temps comme étant sim-
plement une affaire de réglementation de police, et par conséquent dans les limites
des pouvoirs reconnus aux municipalités.

Lorsque, dans la cause delaReine contre les Juges de Paix du comté de Kings, je
fus appelé à décider si les législatures provinciales avaient le droit de prohiber d'une
manière absolue la vente des liqueurs spiritueuses, et que j'en vins à la conclusion
que ce droit appartenait exclusivement au parlement fédéral, j'eus bien le soin
d'ajouter ces mots: ; Certes nous n'entendons pas qu'il soit compris que les législa-
tures locales ne possèdent pas.le pouvoir d'établir, pour la gouverne des cabarets, des
auberges licenciées, etc., et pour la vente des liqueurs spiritueuses, des rèlements
tendant à préserver le bon ordre et à prévenir le désordre, les rixes et la perturbation
de la paix publique. Dans ces cas et autres d'une semblable nature, les règlements
adoptés ne regarderaient aucunement le trafic et le commerce, mais le bon ordre et le
gouvernement local, matières qui touchent à la police municipale, non au commerce,
et que les institutions municipales sont particulièrement en droit de contrôler et de
réglementer."

Je crois maintenant comme je croyais alors, qu'une disposition telle que celle de
la section 1 de la 42e et 43e Victoria, chapitre 4, de l'acte de Québec, est dans les
limites des pouvoirs de la législature provinciale, comme étant simplement un règle-
ment de police locale que cette législature a droit d'établir comme faisant partie du
pouvoir qu'elle possède de légiférer sur les matières qui se rapportent aux institu-
tions municipales.

Comme lors de Padoption de cet acte, et à l'époque où la contravention alléguée
a été commise et la conviction prononcée, il n'y avait pas de législation fédérale
contrariant en aucune manière les dispositions de la loi provinciale, pas n'est besoin,
pour juger cette cause, de rechercher ou de déterminer si, et dans quels cas, et jusqu'à
quel point l'une des législatures prévaudra sur l'autre, supposé que la législation
fédérale viendrait en conflit avec la législation provinciale au cas où le parlement
fédéral légiférerait pour la paix, le bon ordre, etc., de tout le pays, ou sur le trafic et
le commerce par rapport au trafic des liqueurs enivrantes.

Comme je suis d'opinion qu'un bref de prohibition n'est pas applicable au cas
actuel, l'acte étant, à mon avis, intrà vires, il est inutile de me prononcer sur l'inter-
prétation de la première section du chapitre 4, 42 et 43 Victoria, bien que je ne
veuille en aucune façon qu'on infère de là que je croie mauvaise l'interprétation
donnée au statut par la cour du recorder. Je me borne à ne pas exprimer d'opinion
ýsur ce point, parce que la chose n'est point rêcessaire pour décider le cas qui nous
est soumis.

M. le juge Strong décida en faveur de l'intimé, son jugement était écrit,
mais le rapporteur n'a pas pu se le procurer.

Le juge Fournier s'exprima dans le même sens que le juge en chef, et fut aussi
d'avis que l'appel devait être renvoyé.
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Benry, J.:
Indépendamment de la question de la constitutionnalité du statut en vertu d u-

quel n été instituée la poursuite en cette cause-la principale question débattue de-
vant nous-il y en'a deux autres qui demandent tout d'abord considération,

L'article de l'acte des licences dont il s'agit particulièrement, est ainsi conçu:
"Toute personne licenciée ou non licenciée pour vendre dans une cité, ville on
village quelconque, des liqueurs spiritueuses en détail, en quantité moindre que
trois demiards à la fois, du vin, de la iòée, ou des liqueurs de tempérance, devra
fermer la maison ou le bâtiment dans lequel il vend, ou fait vendre, ou permet qu'il
soit vendu telles liqueurs, tous et ebcun des jours de la semaine, depuis minuit jus-
qu'à cinq heures du matin, et durant toute la journée de tout et ubaque dimanche
de l'année; et durent ces périodes de temps, aucune telle personne ne fera vendre
ou ne permettra d'être vendus, délivrés, ou no fera délivrer dans telle maison ou
bâtiment, ou en aucun autre lieu, des liqueurs 3piritueuses, vin, bière, ou liqueurs de
tempérance, le tout sous peine, pour toute et chaqne infraction aux présentes dispo-
sitions, d'une amende de pas moins de trente piastres, et n'excédant p'as soixante-
quinze piastres et les frais ; et à défaut du paiement de la dite amende, elle sera
condamnée à un emprisonnement n'excédant pas trois mois dans la prison commune
du district où la contravention a eu lieu," L'appelaut fut poursuivi en vertu de cet
article par le conseil municipal intimé ldevant la cour du recorder de la cité de
Québec, et la plainte contre lui est que "le dimanche, 18me jour de janvier 1880, le
dit défendeur (maintenant appelant) n'a pas fermé pendant toute la journée la mai-
son ou bâtiment dans lequel le dit défendeur vend, fait vendre ou permet d'être vendues
en détail des liqueurs spiritueuses en quantité moindre que trois demiards à la fois,
la dite maison ou bâtiment situé à l'encoignure des rues Saint-Jean et Sainte-Ursule,
dans la cité de Québec."

La première question est donc celle-ci: la plainte contre l'appelant, telle qu'elle
est formulée, de n'avoir pas tenu fermé le dimanche sa maison ou local, tandis qu'il
était licencié pour la vente de liqueurs spiritueuses en quantité moindre que trois
demiards, le rend-elle passible de la pénalité impoýée par cet article, ou d'un empri-
sonnement pour une période n'excédant pas trois mois, en cas de non-payement de
l'amende telle qu'elle y est mentionnée? Les lois pénales doivent être interprétées
dans leur sens étroit; et si l'interprétation au sujet d'une offense créée par un stat ut
pénal donne lieu à un doute raisonnable, nous sommes tenus par toutes les autorités
de déclarer le statut sans effet sur ce point. Une ofense pénale doit avoir un degré
raisonnable de certitude, et elle ne l'a pas si elle prête à deux interprétations diffé-
rentes. Il y a dans cot article deux dispositions, l'ne obligeant de tenir fermé,
chaque dimanche, la maison ou local dans lequel une personne vend des liqueurs,
l'autre prohibant la vente de liqueurs spiritueuses, vin, bièée, ou liqueurs de tempé-
rance, en CI mme ju'r, dans cette maison ou local, ou dans aucun autre lieu, "le
tout sous peine d'une amende pour toute et chaque infraction aux présentes disposi-
tions." La seconde proposition est liée à la première par la conjonction." et" qui
fait l'une partie de l'autre, si je comprends bien cet article, en sorte qu'il faut
enfreindre les deux pour constituer l'offense, "le tout sous peine d'une amende pour
toute et chaque infraction aux présentes dispositions" La pénalité est pour contra-
vention aux pré -entes disposition, c'est-à dire, pour infraction à ces deux dispositions.
Du moment qu'elles sont jointes par le mot "et "-e fis cet article etP j l'interprète
comme si, au lieu des mots dont il est composé, il était ainsi conçu: "Et durant cette
même période de temps ne vendra pas, etc., dans cette maison ou bâtiment, ou dans
aucun autre lieu, des liqueurs spiritueuses, ete,"-le tout, c'est-à dire, pour n'avoir
pas fermé la maison et pour avoir vendu des liqueurs spiritueuses, etc,, sous peine,
etc. Nous avons à interpréter les termes d'un statut comme ils sont employés et
compris habituellement. Nous sommes libres de rechercher l'intention du législa-
teur ; mais nous sommes tenus de chercher la signification réelle d'un statut dans ses
propres termes; et si par là nous sommes obligé3 d'en venir à quelque conclusion
particulière, il ne nous est pas permis de jager que le législa cur eutendlt dire autre
chose que ce que comportent les termes dont il s'est servi. Si les deux dispositions
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avaient é é liées par la di-jonction "ou," accompagnée d'expressions appropriées, il
pourrait nous être permis et nous pourrions être d'avis de donner une interprétation
différente à cette partie de de qui impose la pênplité pour contravention. Dans
tous les cas, une iterprélation contraire pourrait donner lieu à des doutes sérieux, et
conséquemment la double pénalité ne devrait pas être irfligée. M'est avis que le bref
de probibttion contre l'appelant ne l'accuse pas d'une offense complète, mais dénonce
simplement un des deux éléments nécessaires pour la constituer. N'étant accusé
d'aucune offense au point de vue lgal, a conviction qui le frappe ne saurait être
valide.

L'autre question-qnoiquePe n'ait pas été soulevée dans la plaidoirie-l'aété par
un des savams juges de ta cour dappel, et par conséquent elle mérite considération.
Le savant jue auquel je fais daHusiou est d'avis qu'il n'y a pas licu à un bref de prohi-
bition dats cetto cause, et que celui-ci doit être cassé en vertu du jugoment dans la
cause de lord Camden vs Horne (4 T. R, 396), mais plus particulièremont e verta
des observations do IM. le juge Buller en cette cause. Cette cause, je l'ai étudiée, ainsi
que les observations dont il s'agit. Le savant juge dont il est question dit dans son
jugement en cette cause: '1Quoi qu'on ait pu décidtr au dernier siècle dans les diffé-
rentes causes ayant pou objet cette matière, les raisons d'accorder et de refuser les
brefs de prohibition ne sont pas clairement et soigneusement définies. Si la cour
inférieure a juridict ion sur la matière, bien qu'elle rende un jugement erroné, ce n'est
par là une raison p u mtiver un bref de prohibition, mais un bref d'appel. Une
autre règle également certaine c'est qu'après jugement les cours do droit commun
n'émettent jamais de bref de prohibition à l'adresse des cours inférieures, à moins que
leur défaut de juridietion ne paraisse à la face même des procédures." Je vais discu-
ter le cas en litige devat vous au point de vue des deux règles ainsi énoncées.

Occupons-nous en premier lieu de la juridiction de la cour du recorder sur la
matière. Si l'interprét ati n que j'ai donnée à l'article déjà cité est correcte, peut-on
dire que cette cour avait juridiction pour connaître comme une offense c-e oui n'en
était pas une ? La pour suite instituée contre l'appelant avait pour but de lui faire
infliger la penalité pour n'avcir pas tenu sa maison fermée le dimanche. Si c'était là
per se une offense pour laquelle il n'était pas imposé de pénalité, comment la cour du
recorde r pourrait-cile s'attribuer juridiction pour connaître de ce qui n'était pas une
offense ? et pour imposer une pénalité non autorisée par l'article dans les circons-
tancesi? D'après ma man ère d'interpréter le statut, elle n'aurait juridiction que
quand 1 serait allégué que les deux dispositions ont été enfreintes. Je crois donc que
sous ce rapport, le bref e(l prohibition a été légitimement accordé, et le défaut de
juridiction était suffisaiment apparent à la face même de la procédure par laquelle
a été instituée la poursuite. Je crois, en conséquence, que le cas actuel se trouve
compris dans les termes des deux propositions de droit énoncées par M. le juge
Buller.

Le bref de prohibition en cette cause a émané après jugement. Lloyd dit dans
son traité sur le bn f de prohibition, page 11: IlAucun bref de prohibition ne peut,
conséquemment, émaner avant l'institution de l'action, mais demande peut en être
faite dès que l'action est instituée, par exemple dès que la plainte est _produite dans
la nouvelle cour de comté. Ceci, néanmoins, ne peut être fait que dans les cas où.le
défaut de juridiction paraît à la face des pièces."

Il dit encore à lu page 12: "Il est depuis longtemps établi que toutes les fois
que le défaut de juric tiou paraît à la face même des procédures, un bref de prohi-
bition peut émaner api'ès jugement. Telle est la doctrine exposée par toutes les
anciennes autorités ; ele a été depuis fréquemment confirmée, et elle est pleinement
établie dans la pratique aujourd'hui. (Voir Roberts vs. Hamby, 3 M. et W. 120,
Jones vs. Jones, 17, L J. Q. B., 70.) Ainsi, si le défaut de juridiction paraît à la face
des procédures, un bref de prohibition peut émaner après l'appel, quoique les parties
aient virtuellement affi,-rmé la juridiction de la cour inférieure (Gooch vs. l'évêque de
Londres, St. 870). "Dans la cause de Buggin vs. Bennett (4 Burr, 2037), lort
Mansfield dit: "S'il appert à la face des procédures que la cour inférieure n'a pas
juridiction, un bref de prohibition peut émaner en aucun temps soit avant ou.après
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jugemeit, prce qe le tut se trouve frappé de nullité; la cause est coram non
juidice."

On trouve une cause (Jones vs. Owven, 18 J. B. Q. B., 8) dans laquelle un bref de
prohibition fut acordé par la cour du bano de la reine en 18 08. ce qui renverse le
jugement attribué à monsieur le juge Baller, et montre qu'un bref d' prohibition peut
être accordé même si la cour à laquelle il est adressé avait juridiction sur le cas en
litige et même après l'exécution du jugement.

Lloyd cite plusieurs autres causes ayant eu le même résultat. Je suis d'avis que
le bref de prohibition en cette cause a été légitimement émis après jugement.

Pour les raisons que je viens de développer, je suis d'opinion que t'appel à cette
cour devrait être maintenu, et le bref de prohibition confirmé avec dépens.

Taschereau, J:
L'acte 42-43 Victoria, chapitre 4, article 1, décrète que "<Toute personne

licenciée ou non licenciée pour vendre dans une cité, ville ou village quelconque, des
liqueurs spiritueuses en détail, en quantité moindre que trois den-ards à la fois, du
vin, de la bière, ou des liqueurs de tempérance, devra fermer la mason ou le bâtiment
dans lequel il vend, ou fait vendre, ou permet qu'il soit vendu telles lqueurs, tous et
chacun des jours de la semaine depuis minuit jusqu'à cinq heures du matin, et durant
tUate la journée de tout et chaque dimanche de l'année; et durant ces périodes de
temps, aucune telle personne ne fera vendre ou ne permettra d'être vendus, délivrés,
ou ne fera délivrar dans telle maison ou bâtiment, ou en aucun autre lieu, des liqueurs
spiritueuses, vin, bière, ou liqueurs de tempérance, le tout sous peine, pour touce et
chaque infraction aux présentes dispositions, d'une amende de ras moins de trente
piastres, et n'excédaütpas soixante-quinze piastres et les frai, et à défaut du paiement
de la dite amende elle sera condamnée à un emprisonnemelnt n'excédatnt pas trois
mois dans la prison commune du ditrict où la contravention a en lieu"

Le présent appelant n été poursuivi en vertu du dit cie pour ceci: "Le di-
manche, dix-huitième jour de janvier mil huit cent quatre.vingt, le dit défendeur
(maintenant appelant), n'a pas fermé pendant toute la jourrée la inaison ou bâtiment
dans lequel le dit défendeur vend, fait vendre ou permet d'être vendus en détail des
liqueurs spiritueuses en quantité moindre que trois demiards à la fois, la dite maison
ou bâtiment situé à l'encoignure des rues Saint-Jean, et Sainte-Ursule, dais La cité
de Québec. Or, le 17 février 1880, il fut condamné pour la dite otfense à payer une
amende de $40 et $1.65 pour les frais, et à défaut de paiement des dites sommes, à
un emprisonnement pour un terme de deux mois dans la prisni coimmune du districts
de Québec. Une des raisons (invoquée lors du procès devant le recorder) pour les-
quelles l'appelant combat cette conviction, c'est qu'elle n'est pas autorisée par le
statut, attendu qu'aucune pénalilé, à ce qu'il prétend, n'est imposée panr ce statut pour
avoir tenu ouverte le dimanche une maison ou bâtiment dans lequel des liqueurs sont
habituellement vendues en détail. Sa prétention est que la pénalité imposée par cette
dernière partie de la section pour toute infraction aux présentes dispositions, doit
être interprétée comme ne s'appliquant qu'au fait de venare, de faire vendre, de per-
mnettre qu'il soit vendu, de permettre qu'il soit livré des liqueurs spiritueuses dans
telle maison ou bâtiment ou dans aucun autre lieu. Je crois que cette objection est
bien fondée, L'article est ambigu, et l'appelant a droit à la str-icte interprétatioU
qu'il faut donner à toutes les lois pénales. En supposant, maie sans décider que la
législature avait le pouvoir de légiférer ainsi, elle a sans doute fait une offense de
tenir une auberge ouve-rîe le dimanche; mais comme j'interprète ce statut, aucune
pénalité n'est infligée à cette contravention, Elle est sinplemont alors un délit sujet
l une mise en accusation, selon l'acte fédéral, par lequel il est décrété que:--

"qToute contravention volontaire à tout acte d a législature d'îueune des pro-
vinces du Canada, qui n'est pas décrétée être une offense de quelque autre espèce,
mera un délit et sera punissable comme tel

Je nuis d'avis que la pénalité imposée à l'appelant par le recorder, et que la con-
viction prononcée contre lui, n'étaient pas autorisées par le statut, et que la ceo)7ictiCon
dont ii a été frappé est d'une nullité absolue. Le recorder ne pouvait avoir juridic-
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tion pour infliger une pénalité que le statut ne décrète ni n'autorise. Toutes les pro-
cédures instituées devant lui en cette cause ont été coràm nonjudice, mêaime si l'acte cn
question est intrà vires.

Dans la province de Québec, il existe nombre de causes où on a jugé qu'il y avait
lieu à un bref de prohibition en pareil cas. De fait, je n'aurais aucun doute sur ce
sujet, si ce n'était ce qu'ont dit quelques uns de mes savants collègues. S'il est incon-
testablement vrai qu'apré qui'un ribunal a procédé jusqu'au verdict et au jugement
ou à la sentence, il n'y a pas lieu d'émaner un bref de prohibition pouriun défaut de
juridiction non apparent à la face des procédures, c'est néanmoins une règle soutenue
par une foule accablante d'autorités, que quand le défaut ou le manque de juridiction
non apparent à la face des procédures, ce qu'on doit chercher à prohiber, le tribunal
supérieur pei4t faire intervenir le remède extraordinaire d'un bref de prohibition à toute
phase de la procédure en cour inférieure, même apiès verdict, sentence on jugement,
(Righ Extr. Legal Rem., sect 'i1) et les cas qui y sont cités. Dans la cause de
Buggin vs. Bennett-Burr, 2037, lord IMansfield dit: "S'il appert à la face des procè-
dures que la cour inférieure n'a pas juridiction, un bref de prohibition peut émaner en
aucun temps soit avant ou après jugement, parce que -le tout se trouve frappé de
nullité; la cour est coràm non judice."

Dans la cause d'Enright os. Penzanee, lord Branwell dit à la Chambre des lords
(L. R. ' App. Cas. 240): "Sans doute, il y a des cas où un jugement erroné peut
être l'objet soit d'un bref d'appel, ou d'un bref d'erreur, ou d'un bref de prohibition,
mais il y en a d'autres (et celui-ci en est un) où l'erreur, s'il en existe une, est l'objet
non d'un bref de prohibition, mais seulement d'un bref d'appel."

Je suis d'opinion que l'appel soit maintenu.

Gwynne, J.
Je suis d'avis que le statut en question, savoir, 42 et 43 Victoria, chapitre 4,

article 1, province de Québec, n'impose pas la pénalité mentionnée dans cet article à
la personne qui, bien que licenciée pour vendre des liqueurs spiritueuses en quantités
mentionnées dans cet article, ne frme pas, pendant toute la journée du dimanche, la
maison ou bâtiment dans lequel il vend ou fait vendre telles liqueurs, à moins qu'au.
fait de tenir maison ouverte, fait que j'estime être l'équivalent de celui de ne pas
fermer telle maison, ne se joigne la vente on la livraison, en telle maison ou bâtiment,
de liqueurs spiritueuses, vin, bière ou liqueurs de tempérance. Les termes du statut,
brièvement exprimés, en tant qu'il est nécessaire pour la décision de la question en
litige, sont comme suit : "Toute personne licenciée pour vendre, etc., en détail, ete.,
des liqueurs spiritueuses, etc., fermera la maison on bâtiment dans lequel elle vend
on lait vendre, etc., pendant toute la journée de chaque dimanche de l'année, et
durant ce même temps aucune telle personue ne vendra ou ne fera vendre ou ne
permettra d'être vendus ou livrés, ou ne fera livrer dans telle maison ou bâtiment,
etc., des liqueurs spiritueuses, du vin, de la bière ou des liqueurs de tempérance, le
tout sous peine, pour toute et chaque infraction aux présentes dispositions, d'une
amende de pas moins de $30 et n'excédant pas $75, etc." Il me paraît raisonnable-
ment hors de doute que ces termes ne tendent point à imposer la pénalité à une
personne ainsi licenciée, pour le fait seul do ne pas fermer la maison ou bâtiment
dans lequel se fait habitueliement la vente des boissons.

Si la législature avait en vite de faire du lait seul de ne pas fermer la maison ouR
bâtiment pendant toute la journée du dimanche une offense distincte rendant passible.
de la péiult.é le propriétaire de la maison ou bâtiment, alors le moins qu'on puisse
dire c'est que cette intention est très insuffisamment exprimée, et j'avoue ne pas voir
clairement qu'est-ce qui constituerait l'offense sans le fait de vendre ou livrer de la
boisson à quelqu'un dans la maison ou bâtiment : Si, par exemple, la personne
licenciée vend habituellement des liqueurs dans une chambre ou magasin faisant
partie de la maison où il demeure, tÎudra-1.il que toute la maison soit fermée de
manière que personne, pas même le propriétaire, ne puisse y entrer ou e sortir, ou
bien si la porte donnant accès de la rue dans la chambre ou magasin dans lequel les
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liqueurs sont vendues habituellement constitue le seul moyen d'entrée et de sortie
pour le propriétaire entre sa maison et la rue, cette porte devra-t-elle être fermée de
façon que le propriétaire lui-même ne puisse la franchir, même pour aller à l'église
ou, en en revenant, pour rentrer chez lui,? Ou bien, si toutes les liqueurs sont tenues
sur des rayons en dehors d'un comptoir, sera-ce observer suffisamment la loi que de
fermer à clef les rayons et le comptoir ? Ou bien, est-ce que l'on doit considérer
l'obligation de tenir la maison fermée comme visant toutes personnes fréquentant
cette maison dans le but d'y obtenir des liqueurs spiritueuses ?

Cependant, d'après moi, nous ne sommes pas appelés à décider quels eléments,
quels faits constituent la commission de l'offense consistant à ne pas fermer, si cela
seul est une offense en vertu du statut-mais nous avons à décider si le statut fait de
ne pas fermer une offense sujette à la pénalité qu'il décrète, et évidemment il n'en fait
pas une offense, à mon avis. Ces mots: "le tout" dans la phrase qui dit: «le tout
sous peine, pour toute et chaque infraction aux présentes dispositions, d'une amende,
etc., etc.," semblent, suivant moi, vouloir dire que l'intention de la législature est que
pour être passible de la pénalité, il faut être coupable d'avoir enfreint tout ce qui est
prescrit et prohibé dans l'article; et pareillement, l'emploi des mots: "toute infrac-
tion ,ux présentes dispositions," indique de la part du, législateur l'intention d'atta-
cher la pénalité à chaque infraction à toutes les dispositions de l'article. La pénalitê
n'est pas imposée pour toute contravention à quelqu'une des présentes dispositions,
mais pour toute contravention aux dispositions prises dans leur ensemble, c'est-à-dire
aux deux dispositions de l'article, savoir:; la non-fermeture et la vente. En interpré-
tant l'acte ainsi, il est évident que la plainte ne porte sur aucune offense dont on
puisse connaître sous l'opération du statut, et par conséquent le bref de prohibition a
été légitimement accordé; or, attendu qu'on ne prétend pas qu'il ait été vendu ou
livré de liqueur spiritueuse à qui que ce soit dans la circonstance que dénonce la
plainte, la cause actuelle ne soulève pas la question de savoir si le statut qui prohibe
telle vente ou livraison est, oui ou non, en dehors de la compétence de la législature
provinciale, et je ne crois pas que nous soyons appelés à exprimer u.ne opinion sur
une question que ne soulèvent pas les faits de la cause> et qui, conséquemment, n'est
pas nécessaire pour la décision du cas qui nous est soumis; telle est, du reste, la ligne
de conduite que nous avons suivie dans une cause récente ayant pris naissance at-
Nouveau-Brunswick.

A mon avis, l'appel devrait être maintenu avec dépens.
La cour, étant également partagée d'opinion, l'appel fut rejeté sans dépens.

Vrai copie,
G. DUVAL, rapporteur de la0. S. C.

Cdblegramme adressé à Bischoff, Londres.
DÉPARTEMENT DE LA JUSTICE, OTTAWA, 10 novembre 1883.

La Reine-Hodge-Tramby, Conseil privé ; cause inscrite pour audition, à quand
l'audition ?

BURBJDGE.

Cdblegramne à Burbidge, Ottawa.
LoNDRES, 12 novembre 1883.

La Reine-Hodge. Audition fixée âàmercredi.
BOMPAS.

ToRoNTo, 14 janvier 1884.

CHER MoNsEUR,-Hlodge vs. la Reine -Comme vous en avez été déjà informé'r
j'ai suivi vos instructions relativement aux questions que vous vouliez être soulevêes
dans la plaidoirie en cet appel. Je ne vous ai pas dit que j'avais pris au préalabla
mes dispositions pour soulever tous ces points de la part de mes clients. Sur récep-
tion de votre dépêche, je mc suis mis en rapport avec sir Charles Tupper, et avec sou
acquiescement, j'ai ordonné pour le gouvernement une copie des notes stênographi-
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ques que je vous envoie par le courrier d'aujourd'hui ; par la lecture de ces notes vous
pourrez nous assurer que les points suggérés ont été pleinement discutés. J'ai aussi
ordonné une copie du jugement, qui vient d'être reçue, et que je vous transmets immé-
diatement. Je prends la liberté d'inclure ici un compte des déboursés que j'ai payés
de mes deniers pour les notes sténographiques et la copie du jugement, le tout se
montant à 8230.22 ; je considérerai comme une faveur la remise de cette somme.

Bien à vous,
J. K. KEBR,

GEoRGE W. BuRBIDGE, sous-ministre de la justice, Ottawa.

LE DEPARTEMENT DE LA JUSTICE DOIT A JAMES K. KERR.

Hono.Evs. LA RE1NE.
Chargé par Bompas, Bischoff et Dodgson, pour les notes.sténographiques,

£43.19.3 stg., $214,92, soit une avance de 10 p. 100.............. . $214 92
Chargé par les agents pour copie du jugement, y eompris les avocats,

etc., £3.2.6 stg., soit un avance de 10 p. 100 .............. 15 30

$230 22

OTTAWA, 7 février 1884.
MoNsIEUR.-J'ai l'honneur de vous prier d'avoir l'obligeance de m'envoyer un

ehèque de $230.22 en faveur de M. T. K. Kerr, C. R., en paiement des notes sténogra-
phiques et de la copie du jugemennt dans la cause de Hodge vs. la Reine,

En parcourant la lette de M. Kerr à ce département, et dont je vous transmets
une copie, vous verrez que cette dépense a été faite avec l'acquiescement de sir Charles
Tupper, notre chargé d'affaires à Londres, qui a paraphé comme étant correcte la
lettre de M. Kerr. Puis-je vous demander de vous occuper sans retard de cette
affaire ?

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
G. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice.

A l'auditeur général, Ottawa.

OTTAWA, 9 février 1884.
MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le chèque n0 10674 du départe-

ment des finances, sur la banque de Montréal, Ottawa, et payable à votre ordre, pour
la somme de $230.22, en règlement de compte pour les notes sténographiques dans
la cause de la Reine contre Hodge. Si vous avez le reçu de Bompas, l'auditeur aime-
Tait à l'avoir, ou sinon, une pièce justificative.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
G. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice.

A J. K. KERR, énr., O. R,
MM. Blake, Kerr, Lash et Cassels, avocats, etc., Toronto.

ToRONTo, 12 lévrier 1884.
CHER MONSIEUR,-Hodge vs. la Reine.-J'accuse réception de votre lettro conte-

nant un chèque de $230.22 en règlement de compte pour les notes sténog.aphiques
et la copie du jugement de cette cause. Je n'ai pas de pièce justificative distincte
pour ces frais, mais je vous transmets ici pour votre information le compte donné par

IM. Bompas, Bischoff et Dodgson, lequel comprend tous leurs frais relativement à
cette affaire, le tout s'élevant a £184.3,11:

Vous verrez que les dernières entrées, savoir: celles du 19 et 20 novembre, se
montant en tout à £43.19.3, sont pour les services rendus et ce qui a été payé pour
les notes sténographiques et la papeterie nécessaire à cet objet, laquelle somme, au
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ebange de 10 pour 100, égale $214.93. La balance, qui n'est pas comprise dans le
compte ci-inclus, s'élevant à £3.2.6., au change de 10 pour 100, égale $15.29, et repré-
sente ce qu'a coûté la copie du jugement; je n'en ai pas reçu le compte de mes agents
à Londres, mais en me basant sur la lettre qu'ils m'ont écrite, j'ai fixé ce chiffre en
calculant d'après la proportion des honoraires chargés par feuille. Soyez assez obli-
geant pour me renvoyer le compte ci-inclus, parce qu'il forme pour moi et mes asso-
ciés une pièce justificative relativement à d'autres frais, et qui nous servira pour le
règlement des frais de l'appelant dans cette cause.

Bien à vous,
J. K. XEBRR.

G. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice.

Cdblegramme à Kerr, aux soins de Bompas, Londres.

DÉPARTEMENT DE LA JUSTICE, OTTAWA, 1e novembre 1884.
Le premier ministre désire qu'on insiste sur ces points. L'acte provincial est

ultrà vires. Il vient en conflit avec le pouvoir qu'a le parlement de réglementer le
trafic des liqueurs, de faire des lois uniformes sur le commerce et pour la paix, l'ordre
et le bon gouvernement du Canada. Voyez l'Acte-Scott et l'acte de la dernière
session, et consultez-en particulièrement le préambule.

BURBIDGE.

Cdblegramme à Burbidge, Ottawa.

LONDREs, 17 novembre 1883.

On a insisté sur tous les points ; la plaidoirie a duré trois jours, et s'est terminée
la nuit dernière. Jugement réservé.

KERR.

CONSEIL PRIVÉ, LONDRES, 15 décembre 1883.

Présent :-Lord Fitzgerald, sir Barnes Peacock, sir Robert P. Collier, sir Richard
Coucb, sir Arthur Hobhouse.

Hodge, appelant, et la Reine, intimée.
Juridiction fédérale et provinciale-Acte des licences de 1877 (Ontario>-Déléga-

tion de pouvoirs aux commissaires des licences-Travaux forcés.
1. Les pouvoirs conférés par l'Acte des Licences de 1877 (Ontario) sont bien

interprétés, comme consistant à faire des règlements d'un caractère purement local et
de la nature des règlements municipaux et de police pour la gouverne des auberges,
etc., licenciées pour la vente des liqueurs en détail, propres à préserver dans la
municipalité la paix et la moralité publiques, et à réprimer l'ivrognerie ainsi que le
désordre, le tapage et les rixes. Comme tels ils n'empiètent pas sur la réglementa-
tion générale du irafie et du commerce, laquelle appartient au parlement fédéral, et
ils ne viennent pas en conflit avec les dispositions de l'Acte de Tempérance duCanada.

2. La législature d'Ontario, en déléguant le pouvoir de faire certains règlements
aux commissaires des licences, conserve ses pouvoirs dans leur intégrité, et peut, à
son gré, anéantir la délégation qu'elle a créée et en établir une nouvelle, ou bien
prendre directement la chose en mains.

3. L'infliction de peines par voie d'emprisonnement pour faire exécuter une loi
quelconque dans l'Acte de l'Amérique Britannique da Nord, implique le pouvoir
d'infliger aussi la peine qui l'accompagne habituellement, "les travaux forcés," et la
législature provinciale possédant le pouvoir d'imposer l'emprisonnement, avec ou
sans travaux forcés, a aussi le pouvoir de déléguer pareille autorité au corps munici-
pal créé par elle et qu'on appelle les commissaires des licences.

Percuriam. L'appelant, Archibald lodge, propriétaire d'une auberge connue
sous le nom d'hôtel Saint-James, dans la cité de Toronto, et qui était, le 7 mai 1881,
porteur d'une licence pour la vente en détail de liqueurs spiritueuses dans son auberge,
ainsi que d'une licence pour tenir une salle de billard, fut traduit devant le magistrat
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de police de Toronto, pour contravention aux résolutions des commissaires. des
licences de Toronto, et fut trouvé coupable sur des preuves suffisantes pour asseoir
une conviction si le magistrat avait en droit le pouvoir de la prononcer.

La conviction est ainsi formulée :
" CoNVICTIoN.

"Canada : Province d'Ontario, comté d'York, cité de Toronto, savoir:
Qu'on se rappelle que le 19e jour de mai, en l'année de Notre-Seigneur mil

huit cent quatre-viugt-un, dans la cité de Toronto, dans lu comté d'York, Archibald
G. Hodge, de la dite cité, est convaincu devant moi, George Tnylor Denison, écuier,
magistrat de police dans et pour la dite cité de Toronto, d'avoir-le dit Archibald
G. ldge, licencié, après l'adoption de la résolution ci-dessous mentionnée, et lors de
la commission de l'offense ci-après mentionnée en vertu de l'Acte des Licences pour
tenir l'auberge connue sous le nom d'hôtel Saint-James, située rue York, dans les
limitcs de la cité de Toronto, le septième jour de mai de la susdite année, en la dite
'cité de Toronto, permis et souffert illégalement qu'on f ît usage d'une table de billard
et qu'on jouât au billard dans la dite auberge, pendant le temps prohibé par l'acte
des licences pour la vente des liqueurs, savoir: après sept heures du soir le dix-
septième jour de mai, qui était un samedi, à l'encontre des résolutions des commis-
saires des licences de la cité de Toronto pour la réglementation des auberges et
boutiques, adoptée le 25me jour d'avril de la susdite année.

"Thomas Dexter, de la dite cité, inspecteur des licences de la cité de Toronto,
étant le plaignant.

"Et je condamne le dit Archibald G. Hodge, pour la dite offense, à donner et
payer la somme de vingt piastres, pour être payée et employée suivant la loi, et
,aussi à payer au dit Thomas Dexter la somme de deux piastres et quatre-vingt-cinq
centins pour ses frais en cette cause; et si ces dites sommes ne sont pas immédiate-
ment payées, alors j'ordonne qu'elles soient prélevées par voio do saisie et vente des
meubles et effets du dit Archibald G. Hodge; et à défaut dc bicus meubles suffisants,
je condamne le dit Archibald G. Hcdge à être détenu dans la prison commune des
fdites cité de Toronto et comté d'York, aux travaux forcés, pour le terme de quinze
jours, à moins que les dites sommes, avec les fi-ais et dépenses du transport du dit
Archibald G. Hodge à la dite prison, ne soient payées plus tôt."

Le 27 mai 188 t, une règle nisi fut obtenue à l'effet de déférer cette conviction à
la cour du banc de la reine pour Ontario, pour qu'elle fût annulée comme illégale,
.pour ces raisons:-1, que la dite résolution des dits commissaires des licences est
illégale et non autorisée; 2°, que les dits commissaires des licences n'avaient pas le
.pouvoir d'adopter la résolution prohibant le jeu de billard comme le fiit la dite réso-
lution, non plus que celui d'autoriser l'infliction d'une amende, ou à défaut de
paiement dc la dite amende, l'emprisonnement pour une infraction à la dite résolu-
tion 3°, l'Acte des Licences, en vertu duquel les dits commissaires ont pris sur eux
de passer la dite résolution, est hors des pouvoirs de la législature d'Ontario, et
n'autorise pas la dite résolution.

On observera que la question de savoir si la législature provinciale pouvait
'<onférer aux commissaires des licences le pouvoir d'adopter la résolution dont il
s'agit, n'est pas soulevée directement par la règle nisi. Le 27 juin 1881, cette règle
fut rendue absolue et un ordre émana de la cour du banc de la reine annulant la
conviction. Le jugement de la cour, qui paraît avoir été unanime, fut prononcé par
le juge en cbef HRagarty, et motivé d'une manière élaborée; mais on verra qu'en défini-
tive la décision de la cour ne repose que sur une seule raison, et ne prétend pas
résoudre la question qui a été principalement discutée devant Leurs Seigneuries dans
cet appel.• Le juge en chef dit dans son jugement:-

0 "lOn nous a déclaré que les parties désiraient soumettre directement à la cour la
lrès importante question de savoir si la législature provinciale, en supposant qu'elle
eût elle même le pouvoir de faire ces règlements et de créer ces offenses, et d'y
attribuer des peines en cas d'infraction, pouvait déléguer ce pouvoir à des commis-
eaires ou à toute autre autorité hors de son sein."
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Et il ajoute
"Nous sommes mis ainsi en face d'une question très sérieuse, savoir : le pouvoir

de la législature d'Ontario d'investir les commissaires des licences du pouvoir de créer
de nouvelles offenses et d'y attacher des peines."

Et il conclut ainsi son jugement, en parlant des résolutions:-
"La législature n'a décrété aucune de ces résolutions, mais a simplement auto-

risé chaque commission des licences, à les adopter dans sa discrétion.
"IA notre avis, il semble bien difficile de soutenir que l'Acte de Confédération

donne tel pouvoir de déléguer d'abord l'autorité de créer une quasi-offense, et ensuite
de la punir par l'amende ou l'emprisonnement.

"INous croyons que c'est là un pouvoir qui ne doit être exercé que par la légis-
lature.

"lDans toutes ces questions relatives aux pouvoirs de notre législature, nous,
estimons que la conduite la plus sage est de ne pas élargir le cercle de la discussion
par des considérations ne touchant pas nécessairement à la décision du point en
litige.

"INous n'entrons donc dans aucune considération générale relativement au pou-
voir de la législature de légiférer sur ce sujet; mais en supposant qu'elle le possède,
nous nous croyons obligés de juger qu'elle ne peut transmettre ou déléguer ce pouvoir
à la discrétion d'un bureau local de commissaires.

"INous croyons que le défendeur a droit de dire qu'il n'a violé aucune loi de la
province, et que la conviction dont il est frappé ne saurait être maintenue."

Appel fut interjeté du jugement de la cour du banc de la reine à la cour d'appel
d'Ontario, en vertu de l'acte d'Ontario, 44 Victoria, chapitre 27, et le 30 juin 1882,
-cette cour infirma la décision de la cour du banc de la reine, et maintint la convic-
tion.

Deux questions seulement paraissent avoir été discutées à la cour d'appel:
10 que la législature d'Ontario n'avait pas le pouvoir de décréter des règlements tels
que ceux faits par les commissaires des licences, ni de créer des offenses et d'attacher
des peines à leur infraction ; et 2° que si la législature avait tel pouvoir, elle ne
pouvait le déléguer aux commissaires, ni à aucune autre autorité hors de son sein.

Ce second argument fut celui sur lequel.s'appuya le jugement de la cour du bane
cde la reine.

Les jugements prononcés à la cour d'appel par le juge en chef Spragge et le
juge Burton, sont habiles et élaborés ; ils ont été partagés par les juges Patterson et
Morrison ; Leurs Seigneuries se sont beaucoup aidées de l'examen attentif des raisons
invoquées dans les deux cours.

L'appelant cherche maintenant à faire infirmer le jugement de la cour d'appel,
en soulevant les deux questions sur lesquelles la cause a été débattue dans cette cour,
,et aussi d'autres questions techniques mais fort importantes, qui ont é plaidées
devant le présent tribunal avec zèle et habileté. Lés principales questions surgissent
de l'acte de la législature d'Ontario et de ce qu'on appelle les résolutions des commis-
saires des licences.

L'acte dont il s'agit est !e chapitre 81 des statuts revisés d'Ontario, 1877, et il est
désigné sous le titre d'Acte des Licences.

L'article 3 de cet acte pourvoit à la nomination d'une commission des licences
dans ch que cité, comté, comtés-unis ou district électoral, à la discrétion du lieutenant-
gouverceur, et les articles 4 et 5 se lisent comme suit:-

Les commissaires des licences peuvent en tout temps avant le premier jour de
mai doe chaque année, passer une ou des résolutions pour la réglementation et la
définition des questions suivantes, savoir :

"i(i) Pour définir les conditions et qualifications requises pour obtenir des
licences d'auberges pour la veute au détail, dans les limites de la Municipalité, des
liqueurs spiritueuses, ou autres boissons fermentées, ou autres boissons fabriquées, et
aussi des licences de magasin pour la vente au détail dans les limites de la municipa-
lité, de telles liqaurs dans les magasins ou endroits autres que les auberges, buvettes,
dêbilts de bière ou lieux d'amusement publics.
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"(2) Pour limiter le nombre des licences d'auberge et de magasin respective-
ment, et pour définir la durée respective, les localités dans lesquelles, et les personnes
à qui tel nombre limité de licences peut être accordé durant l'année, depuis le premier-
mai d'une année jusqu'au trente avril inclusivement, de l'année suivante.

"(3) Pour déclarer que dans les villes un nombre de personnes n'excédant pas
dix, et dans les villages n'excédant pas quatre, qualifiées pour obtenir une licence
d'auberge, peut être exempté de la nécessité d'avoir tous les accommodements requis
par la loi.

"1(4) Pour réglementer les auberges et magasins qui devront être licenciés.
"1(5) Pour déterminer et définir les devoirs, pouvoirs et privilèges de l'inspec-

teur dcs licences de leur district.
"Ariiele 5.-Dans et en vertu de toute telle résolution d'un bureau de commis-

saires des licences, le dit bureau peut imposer des pénalités pour infraction à ces
résolutions."

L'article 43 prohibe la vente des liqueurs enivrantes "depuis et après sept heures,
le samedi soir, jusqu'à six heures le lundi matin.

L'article 51 inflige à toute personne qui vend des liqueurs spiritueuses sans
avoir la licence requise par la loi, ou qui enfreint autrement toute autre disposition
de l'acte, quand aucune autre peine n'est prescrite pour telle infraction, une amenda
de pas moins de $20 et de pas plus de $50, outre les frais, pour la première offense,
et pour la seconde offense, l'emprisonnement aux travaux forcés pour une période-
n'excédant pas trois mois de calendrier.

Article 52,-En punition des offenses contre l'article 43 (ordonnant la fermeture
des auberges, etc., depuis sept heures le samedi soir jusqu'à six heures le lund imatin),
une amende, pour la première offense, de pas moins de $20, avec les frais, ou der
quinze jours d'emprisonnement aux travaux forcés, et des amendes plus fortes pour
les deuxième, troisième et quatrième offenses. L'article 70 déerète que quand la
.résolution des commissaires des licences impose une amende, celle-ci peut être
recouvree et réclamée devant un magistrat de la manière et dans la limite que les
règlements des municipalités peuvent être mis à exécution sous l'autorité de 'acte
municipal.

En vertu de ce statut, il fût dûment nommé des commissaires de licences, et
conformément à ses dispositions, ceux-ci adoptèrent, au sujet des auberges et maga-
Bins de la cité de Toronto, la résolution ou le règlement dont l'autori-é est mainte-
nant révoquée en doute, et qui, entre autres choses, contient les paragraphes suivants,
savoir:

"iAucune personne licenciée, ne permettra ou ne souffrira, directement ou in-
directement, comme ci-dessus, qu'on fasse usage de jeu de quilles, de table de billard,
de jeu de bagatelle, ou de tout autre jeu ou partie du mêne genre, dans telle auberga
ou magasi ou dans tout appartement relié à tel magasin ou auberge, durant la
temps proLibê par l'Acte des Licences, ou par cette résolution, pour la vente des
liqueurs dans ces lieux.

"Toute personne ou personnes coupables d'infraction à quelqu'ane des disposi-
tions de cette ré'solution, payeront, sur conviction devant le magistrat do police de la
cité de Toronto, une amende de $20 et les frais; et à défaut do paiemtnt immédiat,
le dit magistrat de police lancera son mandat à l'effet de prélever la dito amendo par
voie de saisie et vente des meubles et effets du contrevenant; et à défaut de biens
meubles suffi-ants, le magistrat de police logera par mandat d'arrêt, le contrevenaut
dans la prison commune de la cité de Toronto, avec ou sans travaux forcés, pour la
terme de quinze jours, à moins que la dite amende et les frais, ainsi que tous ceux de
la saisie et de l'arrestation, ne soient plus lôt payés"

L'appelant était porteur d'une licence pour la vente au détail des liqueurs dans
son auberge, et il avait signé l'engagement suivant :-

"ŽNous, soussignés, portours de licences d'auberges et de magasins dans la cité de
Toronto, reconnaissons que nons avons tous et chacun reçu, aux dates spéci Oées vis-
à-vis de nos signatures respectives, écrites ci-après, copie de la résolution ci-annexée
des commissaires des licences de la cité de Toronto, passée le 25ième jour d'avril der-
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nier, pour la réglementation des auberges et das magasins, et nous promettons, nous
nous engageons et nous-convenons, nous et. chacun, d'observer et exécuter les condi-
tions et dispositions de la dite résolution.
"2 mai. Auberge." "A. C. HODGE, [L. S.]

I/appelant était aussi porteur d'une licence de billard pour la cité de Toronto,
1'autorisant à tenir une salle de billard pendant l'année 1881, et il avait en consé-
quence une table de billard dans son auberge.

Il a permis l'usage de cette table de billard dans le temps où la chose était pro-
hibée par la résolution des commissaires des licences, et c'est pour cette infraction à
leurs règlements qu'il a été poursuivi et convaincu.

Cet exposé des faits suffit pour mettre Leurs Seigneuries en état de décider les
questions soulevées dans l'appel.

M. Kerr, C.R., et M. Jeune, dans leur habile et complète plaidoirie pour l'appe-
lant, ont représenté à Leurs Seigneuries que la première et la principale question à
examiner dans la cause, était de savoir sil'Acte des Licences de 1877, dans ses articles
cu sections quatre et cinq,.était ultrà vires pour la législature d'Ontario, et ils ont dit
avec raion que c'était une question importante tant pour le parlement fédéral que
pour la législature provinciale.

Leurs Seigneuries ne croient pas nécessaire, dans la présente cause, d'émettre
aucune règle ou règles générales d'interprétation de l'Acte de l'Amérique Brit annique
du Nord. Elles reconnaissent le justesse de l'observation faite par le juge en chef
H'agarty, " que dans toutes ces questions d'ultrà vires, la règle la plus sage est de ne
pas étendre la discussion par des considérations qui ne se rapportent pas necessaire-
ment a la décision du point en litige. Elles n'oublient pas que dans un jugement
précédent sur ce même statut (Parson vs. The Citizens Co.), Elles ont recommandé
que, "en accomplissant la tâche difficile de décider telles questions, il serait sage de
la part de ceux à qui cette tâche incombe, de décider chaque question qui se soulève,
au meilleur de leur jugement, sans aller plus loin, dans l'interprétation du statut, qu'il
n'est nécesa-ire pour la décision du cas particalier qui les occupe."

L'appelant a prétendu que la législature d'Ontario n'avait pas le pouvoir de faire
des lois pour réglementer le trafic des liqueurs ; que le pouvoir de faire de telles lois
appartenait exclusivement au parlement fédéral, et qu'il était par conséquent enlevé
à la législature provinciale par l'article 91 de l'acte de l'Amérique Britannique du
Nord, 1867, et que cette question n'était comprise dans aucune des catégories de sujets
réservés exclusivement aux législatures provinciales en vertu de l'article 92. Le
paragraphe de l'article 91 qu'on dit avoir été enfreint par l'Acte des Licences, 1877,
est le paragraphe 2 relatif à "la réglementation du tarif et du commerce," et on a
prétendu que le jugement de ce tribunal dans la cause de Russell vs. la Reine, décide
que tout ce qui eoncerne le trafic des liqueurs a été attribué au parlement fédéral et
conséquemrment enlevé aux législatures provinciales. Cependant, Leurs Seigneuries
sont d'opinion que le jugement de ce tribunal dans cette cause, n'a pas la portée
qu'on lui a donnée, et que bien considéré. il devrait plutôt être interprété comme une
autorité de plus en faveur du jugement de la cour d'appel.

Là, la seule question était de savoir si le parlement fédéral, en vertu de son
pouvoir général de faire des lois pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement du
Canada, avait celui de passer l'Acte de Tempérance du Canada, de 1878, destiné à
s'appliquer aux diverses provinces du Canada, ou aux sections de ces provinces, qui
l'adopteraient particulièrement pour leur propre gouverne. Il n'était pas mis en
doute que le parlement féléral possédait ce pouvoir, en vertu de l'article 91, à moins
que cette matière ne fût comprise dans une ou plus des catégories de sujets qui, par
l'article 92, étaient exclusivement attribués aux législatures des provinces.

On prêtendit dans cette cause-là que la matière formaut l'objet de '4cte de
Tenérance tombait sous l'opération du paragraphe 13 de l'article 92, savoir: " I.
propriété et les droits civils dans la province," choses qui, disait-on, étaient.exclusi-
vcment du ressort de la législature provinciale, et c'est sur ce qui parait être une
application erronée de quelques-unes des considérations émises par ce tribunal dan&
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l'examen de cette prétention, que s'est principalement appuyé l'avocat de l'appelant.
Ces considérations doivent être interprétées en les restreignant, au cas auquel leur
application était destinée.

Dans cette même cause, Leurs Seigneuries, après avoir comparé l'Acte de Tempé.
rance avec les lois relatives à la vente des poisons, observaient que :

"ILes lois de cette nature, dont le but est de protéger l'ordre et la sûreté publics
ou la morale, et qui exposent ceux qui les violent à des poursuites criminelles
et à des peines, se rapportent plutôt à la catégorie des offenses publiques qu'à celle
des droits civils. Leur nature même-les fait ressortir au pouvoir général que
possède le parlement de faire des lois pour l'ordre et le bon gouvernement du
Canada.'

Et encore:
"Ce que traite le parlement dans une législation comme celle-là, ce n'est pas une

question se rapportant à la propriété et aux droits qui en dérivent, mais à l'ordre et à
la sûreté pablies. C'est là la matière principale de l'acte, et bien qu'il touche inci-
demment à la liberté d'user de choses pouvant appartenir à des individu, cela n'a
aucunement l'effet de changer le caractère de la loi."

Et Leurs Seigneuries concluent ainsi leurs considérations sur cette partie de la
cause :

" Il faut toujours bien déterminer la véritable nature et le caractère de la légis-
lation dans le cas particulier en litige, afin de s'assurer à quelle catégorie de sujets
il appartient réellement. - Dans le cas actuel, il paraîr manifeste à Leurs Seigneuries,
pour les raisons déjà données, que la matière de l'acte dont il s'agit ne tombe pas
proprement dans la catégorie des sujets compris par les mots "la propriété et les
droits civils," aux termes du paragraphe 13.

Leurs Seigneuries sont d'avis que le jugement, dans Russell vs la Reine, s'il est
bien compris, n'est pas une autorité au soutien de la prétention de l'appelant, et
Leurs Seigneuries n'ont pas l'intention de se départir des raisons données dans leur
jugement en cette cause. Le prineipe que posent cette cause et celle de la "Gitizens
Insurance Company," c'est que certaines matières qui, sous un rapport et pour un
objet, tombent sous l'article 92, peuvent, sous un autre rapport et pour un autre objet,
tomber sous !'article 91.

Leurs Seigneuries examinent maintenant le fond et la nature législal ive des
articles 4 et 5 de l'Acte des Licences de 1877, chap. 181, Statuts Refondus d'Ontario.
Cet acte est limité dans son opération aux municipalités de la province d'Ontario, et il
est entièruement local dans son caractère et son application. Il autorise la nomination
de commissaires des licences, auberges et magasins licenciés ; pour agir dans chaque
municipalité, et il leur donne le pouvoir d'adopter sous forme de résclutions, ce que
nous appelons règlements ou règles pour définir les conditions et le q iénécessaires
pour obtenir des licences d'auberge pour la vente au détail de liqueiurs spiritueuses
dans les limites de la municipalité; pour limiter le nombre des licences ; pour
déclarer qu'un nombre limité de personnes ayant les conditions requises pour obtenir
des licences d'auberge peut être exempté d'avoir toutes les comoditês exigées
par la loi, et pour la réglementation des auberges et magasins licenciés ; pour
définir les droits et les pouvoirs des inspecteurs do licences et pour infliger des
pénalités en cas .d'infraction à ces résolutions. Toutes ces choses paraissent d'une
nature purement locale dans la province, et semblables, sans être identiques sous tous
les rapports, aux pouvoirs qui appartenaient aux institutions municipales en vertu
des lois passées antérieurement par les parlements locaux,

Leurs Seigneuries considèrent que les pouvoirs qu'on se proposait d'ecorder par
l'acte en question, lorsqu'ils sont compris comme ils doivent l'être, autorisent la con-
feetion de règlements ayant le caractère de règlements de police ou municipaux pour
la bonne tenue des auberges, etc., licenciés pour la vente en détail des liqueurs, et
tels qu'ils les faut pour maintenir, dans la municipalité, la paix et l'ordre publics,
pour réprimer l'ivrognerie, lés désordres et les rixes. De cette façon, on ne peut pas
dire qu'ils s'ingèrent dans la réglementation du commerce et du trafic, qui sont du
ressort du parlement de la Confédération, et qu'ils ne viennent pas en conflit avec les
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dispositions de l'Acte de Tempérance du Caiada, qui ne paraît pas encore avoir été-
adopté dans les localités.

Les sujets de législation compris dans l'acte d'Ontario, 1877, articles 4 et 5,
semblent se rapporter aux paragraphes 8, 15 et 16, de la section 92 de l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

En conséquence, Leurs Seigneuries sont d'opinion que relativement aux articles
4 et 5 de l'acte en question, la législature d'Ontario a agi dans la limite des pouvoirs
qui lui sont conférés par l'acte impérial de 1867, et que sous ce rapport, il n'y a pas
de conflit avec les pouvoirs du parlement fédéral.

En supposant que la législature provinciale eût le pouvoir de légiférer dans toute
l'étendue que comportent les résolutions adoptées par les commissaires des licences,
et de les faire exécuter par voie d'amendes et d'emprisonement, avec ou sans ti;avaux
forcés, on a prétendu encore que le parlement impérial n'avait pas conféré à la légis-
lature provinciale le droit de déléguer ces pouvoirs aux commissaires des licences ni à
d'autres personnes. C'est-à dire, en d'autres termes, que le pouvoir conféré par le parle-
ment impérial à la législature provinciale, devrait être pleinement exercé par elle, et
par elle seulement, On s'est appuyé à cet effet sur la maxime: delegatus non potest
delegare

Leurs Seigneuries sont, néanmoins, d'avis que l'objection ainsi isoulevée par l'a>
pelante est basée sur une idée entièrement fausse du caractère véritable et de la
vraie position des législatures provinciales. Celles-ci ne sont en aucun sens déléguées
ou n'agissent aucunement comme mandataires du parlement impérial. Quand l'Acte
de l'Amérique Britannique du Nord décréta qu'il y aurait une législature pour
Ontario, et que son Assemblée législative aurait le pouvoir exclusif de faire des lois
pour la province et pour des fins provinciales, se rapportant aux sujets énumérés
dans l'article 92, cet acte lui conféra des pouvoirs qui ne devaient être aucunement
exercés par délégation ou comme agent du parlement impérial; mais il conféra une
autorité aussi entière et aussi étendue,,dans les limites de l'article 92, que celle que le
parlement impérial possédait et pouvait accorder, dans la plénitude de ses pouvoirs.
Dans ces limites, la législature locale est suprême et possède la même autorité que
le parlement impérial, ou que le parlement du Canada ou corps municipal aurait eu
dans les mêmes circonstances, pour confier à une institution de sa création, le pou-
voir de passer des règlements ou des résolutions concernant les matières spécifiées
dans cette disposition de l'acte, ayant pour objet de donner suite et effet à cette dis-
position.

Il est évident qu'une telle autorité est l'auxiliaire obligée du pouvoir législatif, et
toute tentative qu'on ferait sans elle pour régler une variété de détails et pour pour-
voir aux moyens de mettre ces règlements à exécution, pourrait devenir oppressive,
ou pourrait complètement échouer. Le jugement très complet et fort élaboré de la
cour d'appel offre une foule de précédents en faveur de ce mode de législation, par
lequel un pouvoir discrétionnaire limité est confié à d'autres individus, et il donne
beaucoup d'exemples montrant la nécessité et l'à-propos de cette législation, On a
soutenu devant ce tribunal qu'une législature s'efface en confiant à des agents ou
délégués le pouvoir de faire des règlements importants. Mais tel L'est pas le cas.
Elle conserve ses pouvoirs intacts, et peut à son gré supprimer l'agence créée par
elle et en établir une nouvelle, ou bien prendre directement la chose en main. Jus-
qu'à quel point elle recourra à l'aide d'agents subordonnés, et combien de temps elle
les continuera en fonctions, ce sont là des questions à décider par chaque législature,
et non par les tribunaux.

Leurs Seigneuries ne croient pas nécessaire de s'étendre davantage sur ce sujet,
si ce n'est pour ajo(er que si les règlements ou résolutions sont autorisés légalement,
le pouvoir de les faire exécuter semble nécessaire et également légal. A présent,
Leurs Seigneuries ont décidé les véritables questions dans cette cause.

Plusieurs autres objections ont été soulevées de la part de l'appelant relative-
ment nu mode d'après lequel les commissaires des licences ont exercé l'autorité qui
leur était confiée ; quelques-unes de ces objections ne paraissent pas avoir été soulevées
dans la cour inférieure, et d'autres ont été décidées au cours de la plaidoirie. Leurs,
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Seigneuries étaient formiellement d'avis que les résolutions étaient simplement de la
nature des règlements municipaux ou de police concernant les maisons licenciées, et
n'empiétaient sur la liberté d'action que dans la mesure nécessaire pour prévenir le
désordre et lesý abus qui peuvent résulter des licences pour la vente des liqueurs.
Mais on a prétendu que la législature provinciale n'avait pas. le pôuvoir d'infliger
l'emprisonnement ou les travaux forcés pour infraction à des règles ou règlements
nouvellement créés, et ne pouvait pas conférer le pouvoir d'infliger l'une ou l'autre
peine. On a principalement insisté sur celle des travaux forcés. Il n'est pas hors de
propos d'observer que cette question, quant au pouvoir d'infliger les travaux forcés,
n'a pas été soulevée lors de l'émanation de la règle nisi pour l'obtention du bref de
certiorari, et on ne la trouve pas non plus parmi les raisons alléguées contre l'appel
interjeté à la cour d'appel d'Ontario.

Elle semble avoir été oubliée ou bien omise après réflexion.
Si, comme Leurs Seigneuries l'ont décidé, les sujets de législation compris dans

l'acte d'Ontario sont du ressort de la législature provinciale, alors le paragraphe 15
de la section 92 du l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, qui pourvoit à "l'iinffic-
tion de peines par voie d amendes, de pénalités, ou d'emprisonnement, dans le but de
faire exécuter toute loi de la province faite sur toute matière appartenant à quelqu'une
des catégories de sujets énumérés dans cette section," est applicable au cas actuel, et
n'est pas en conflit avec le paragraphe 27 de la section 91. Sous ces termes très géné-
raux, "l'infliction de peines par voie d'emprisonnement pour faire exécuter toute loi,"'
il semble à Leurs Seigneuries qu'est départi le pouvoir d'ajouter à la détention en
prison, ce qui en est généralement l'accessoire-" les travaux forcés "; c'est-à-dire,
en d'autres termes, que " l'emprisonnement " ici, veut dire la détention dans une pri-
son, avec ou sans son corollaire ordinaire, "les travaux forces."

La législature provinciale ayant ainsi le pouvoir d'infliger l'emprisonnement,
avec ou sans travaux forcés, a aussi le pouvoir de le déléguer au corps municipal créé
par elle, et qu'on appelle les commissaires des licences.

On dit cependant que la législature n'a nullement délégué tel pouvoir aux com-
missaires des licences, et qu'en conséquence la résolution infligeant la peine des
travaux forcés est nulle pour cause d'excès de pouvoir. Leurs Seigneuries ne voient
]las que cette objection soit bien fondée.

D'abord, en vertu de l'article 5 de l'Acte des Licences, les commissaires peuvent
imposer des pénalités. On peut mettre en doute que le mot "pénalité " soit bien
choisi pour comprendre l'emprisonnement, mais il est ainsi employé dans cet acte,
car l'article 52 impose à ceux qui contreviennent aux dispositions de l'article 43 une
pénalité de $20 ou de quinze jours d'emprisonnement, et pour une quatrième contra-
vention, la seule pénalité de l'emprisonnement aux travaux forcés. Il est à remar-
quer que dans l'article 59, où il est traité du recouvrement des penalités, l'acte parle
dO "pénalités sous forme pécuniaire."' Mais en supposant que le mot "pénalité"
doive être restreint aux pénalités sous forme pécuniaire, ces amendes peuvent, en
vertu de l'article 70, être recouvrées et réclamées de la manière et dans la mesure que
les règlements des conseils municipaux peuvent être mis à exécution sous l'autorité
de l'acte municipal. Le mot "recouvrer " est approprié aux peines pécuniaires, et le
mot " mettre à exécution " aux peines qui frappent la personne.

En consultant l'acte municipal, on trouve que, en vertu de l'article 454, les
conseils municipaux peuvent passer des règlements infligeant des amendes et des
pénalités raisonnables pour infraction à quelque règlement, et une peine raisonnable
par l'emprisonnement, avec ou sans travaux forcés, pour infraction à quelque règle-
rment au cas où l'amende ne peut être recouvrée. Les articles 400, 401 et 402
décrètent que les amendes et pénalités peuvent être recouvrées et réclamées par
conviction sommaire devant un juge de paix, et que quand la poursuite est pour une
contravention à un règlement municipal, le juge de paix peut infliger la totalité ou
telle partie qu'il jugera à propos, de la pénalité ou peine infligée par le règlement; et
que si l'on ne trouve rien sur quoi on puisse prélever une amende, le juge peut
envoyer le contrevenant en prison, pour le terme, ou une partic du terme spécifié dans
le règlement. Si ces règlements sont pour ~être mis à exécution par voie d'amende
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ou d'emprisonnement, il est nécessaire qu'ils spécifient un certain chiffre pour l'amende
et un certain terme pour l'emprisonnement.

L'acte des licences donne donc aux commissaires, ou le pouvoir d'infliger une
peine directement à la personne, ou celui d'infliger une peine pécuniaire, laquelle,
quand elle est imposée, peut être mise à exécution conformément aux articles 454 et
400-2 de l'acte municipal. Dans l'in et l'autre cas, il faut lire l'Acte Municipal pour
trouver le moyen de faire exécuter la peine, et jusqu'à quel prix elle peut être mise
ainsi à exécution. Le mode le plus rationnel d'interprétation des statuts ainsi
formulés, est de voir dans le dernier les passages du premier auxquels on renvoie.
En lisant de la sorte les deux statuts, on arrive à la conclusion que les commissaires
ont le même pouvoir de faire exécuter les peines qu'ils imposent, qu'ont les conseils
de faire exécuter leurs règlements, soit qu'ils puissent infliger des peines qui frappent
directement la personne, ou qui la frappent indirectement seulement comme moyen
de faire exécuter les peines pécuniaires. Dans l'un et l'autre cas, leur résolution doit
spécifier le terme de la peine afin de donner juridiction au magistrat. Dans l'an et
l'autre cas, leur résolution actuellement en litige, est parfaitement dans la limite des
pouvoirs qui leur ont été conférés.

Leurs Seigneuries ne croient pas néce=saire ou utile d'appuyer sur quelques points
minimes du litige, et Elles sont, sur le tout, d'avis que le jugement de la cour d'appel
d'Ontario doit être maintenu, et cet appel renvoyé avec dépens, et c'est ainsi qu'Elles
aviseront humblement Sa Majesté.

Jugement confirmé.

COMITE JUDICIAIRE DU CONSEIL PRIVE.

CHAMBRE DU CONSEIL, WHITERILL, mercredi, 14 novembre 1883.

PRÉSENTs .- Le très honorable lord Fitzgerald, le très honorable sir Barnes
Peacock, le très honorable sir Richard Couch, le très honorable sir Arthur lobhouse.

HODGE US. LA AREINE.

{Transcription des notes stênographiques de MM. Marten et Meredith, 13 New Inn,
Strand, W. C.]

M Kerr, C. R., (du barreau canadien).-Plaise à Vos Seigneries : Je com-
parais avec mon svant ami, M. Jeune, pour l'appelante. C'est un appel de la
cour d'appel d'Ontprio et d'un jugement de cette cour, rendu le 30 juin 1882, permet-
tant à l'intimée, la Reine, d'interjeter appel d'un jugement de la cour du banc de la
reine, en la provirnce d'O ntario, lequel jugement de la cour du banc de la reine avait
annulé une conviction prononcée par le magistrat de pollce de la cité de Toronto, pur
laquelle le présent appelant avait été convaincu d'avoir permis qu'on fît usage d'une
table de billard et qu'on y jouât au billard, en son auberge, dans la cité de Toronto,
pendant le temps prohité pour la vente des liqueurs, par l'Acte des Licences d'Ontario,
qui forme le chapitre 18t des Statuts Revisés d'Ontario, à l'encontre de la résolution
des commissaires des licences de la cité de Toronto, passée le 21 avril 1881, pour la
réglementation des auberges et magasins de liqueurs. La couronne appela de ce
jugement, et l'appel fat accoidé. Le présent appel est contre le jugement de la cour
d'appel.

A l'époque dont il est question, lors de l'offense aléguée, l'appelant possédait une
licence émise sous l'autorité du gouvernement d'Ontario, par le canal des commissaires
des licences pour la cité de Toronto, et en vertu de laquelle il faisait affaires comme
aubergiste à l'hôtel S tint-James, dans la cité de Toronto. La licence dont il était déteu,
tour fut en vigueur depuis le 1er mai 1881 jusqu'au ter mai 1882. Il était aussi porteur
d'une licence émise sous l'autorité de l'Acte Municipal, et datée du mois de février,
antérieurement à l'émission de sa licence comme aubergiste; cette licence l'autorisait
à tenir une salle de billard et à avoir un billard à la disposition du publie dans son
hôtel. La licence pour cet objet est produite dans la cause et se trouve à la page 11
du dossier: "Cette licence est accordée sur paiement de $20 au trésorier de la cité,
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dont reconnaissance est donnée ci-api ès, et sur production du cautionnement requis par
le règlement, à Archibald G. Hodge, de l'hôel Saint James, rue York, à l'effet de
l'autoriser à tenir une salle de billard avec un billard dans la cité de Toronto, pourvu
que le dit Archibald G. Hodge observe tous statuts, règlements et dispositions à ce
sujet, qui ont été adoptés, ou pourrontl'ê:re à l'avenir par la législature de la province, ou
le conseil municipal de la dite cité. Cette licence sera en vigueur jusqu'au 31ème
jour de décembre 1881. Datée ce 24ème jour de février 1881." Il avait donc, en
vertu de cette licence, comme l'atteste la preuve, un billard en son hôtel, dans le même
bâtiment que celui connu comme étant son hôtel, ainsi que l'établit la preuve à la
page 6; mais la salle de billard dans laquelle se trouvait le dit billard, formait un appar-
tement séparé de la buvette (bar room) et avait une entrée e éparée, mais elle faisait
partie du local licencié. La plainte portée contre lui par l'inspecteur nommé sous
l'autorité des commissaires des licences, était qu'il avait permis qu'on fît usage de ce
billard, qu'il tenait en vertu de cette licence, durant le temps prohibé par l'Acte des
Licence. La dénonciation qu'on trouve à la page 6 du dossier, fait voir que la plainte
était basée sur la ]ésolution des commissaires des licences de la dite cité de Toronto,
passée le 25ème jour d'avril de la susdite année pour la réglementation des auberges et
magains. Et la preuve qui suit établit la vérité de cette dénonciation comme partie
de la preuve au soutien de 1% dite information; la ré-olution des conmissaires des
licences pour la cité de Toroato est aussi produite, et se trouve à la page 7. Elle
est ainsi formuié-: "Attendu que, de par l'acte des licences, pouvoir est donné à la
commis-ion des licences, en tout temps avant le 1er jour de mai de chaque année, de
passer une résolution ou des résolu!ions pour la réglementation des auberges et maga-
sins de liqueurs devant être licenciés, et aussi d'infliger dans et par telle résolution
des peines, pour son infraction, etc., etc. En conéquence, la commission des licences
dans et pour la cité de Toronto, le 25ème jour d'avril en l'année de Notre-Seigneur
1881, déclare et déciète ce qui suit."-J'omets les paragraphes 1, 2 et 3 par.e
qu'ils ne s'appliquent pas au cas actuel. La commis ion continue: ' Aucune per-
sonne licenciée ne permettra ou ne souffrira directement ou indirectement comme ci-
dessus, qu'on fasse usage de jeu de quilles, de tub'e de billard, de jeu de bagatelle, on
de tout autre jeu ou partie du même genre, dans telle auberge ou mag:asin, ou dans
tout appartement relié à tels magasins ou auberge, durant le temps prohibé par l'acte
des licences, ou par cette résolution pour la vente des liqueurs dans ces lieux." Suit
linfliction de la pénalité qu'on trouve à la page 8: "IfTute personne ou personnes,
coupables d'infraction à quelqu'une des dispositions de cette résolution, paiera, sur
conviction devant le magistrat de police de la cité de Toronto, une amende de $20 et
les fi a's, et à défaut de paiement immédiat, le dit magisti at de poliec lancera son
mandat à l'effet de prélever la dite amende par voie de saisie et ven te des meubles et
effets du contrevenant; et à défaut de biens meubles suffisants, le magistrat de police
logera, par mandat d'arrêt, le contrevenant dans la prison commune de la ci'é de
Toronto, avec ou sans travaux forcés, pour le terme de quinze jours, à moins que la
dite amende et les frais, ainsi que ceux de la saisie et de l'arrestation, ne soient plus
tôt payés." La conviction est à la suite de la preuve et de la dénonciation pour avoir
fait tel usage de cette table de billard. Le règlement municipal fut produit au procès,
de même que la licence municipale,--c'est-à-dire le règlcment en vertu duquel la dite
licence fut émise.

Sir Barnes Peacock :-La pénalité lui fut infligée ?
M Kerr :-La pénalité lui fut infligée par la conviction. Il fut condamné à une

amende de $20, et à défaut de paiement la saisie et la verte furent ordonnées, puis. à
défaut de biens meubles suffisants, le contrevenant fut condamné à être détenu dans
la prison commune aux travaux foicés pour le terme de quinze jours. Vus Seigneu-
ries verront ainsi qu'il y ava t deux résolutions en vigueur, l'une concernant la tenue
des auberges, passée par les commi-saires des licences, et l'autre un rèrlement dlu
conseil municipal de Toronto, concernant la tenue des salles de billard, et autor isant
l'émission de licences à cet effet. Ce règlement du conseil est passé sous l'aitorité de
l'Acte Municipal Les résolutions des commissaires des licences sont passéLs, à ce
qu'on prétend, sous l'autorité de l'Acte des Licences. L'Acte des Licences prétend
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donner ce pouvoir aux commissaires des licences. C'est le chapitre 181 des Statuts
Revisés d'Ontai io, qui décrète par son article 3, qu'il y aura un bureau de commissaires
des licences, comme on le voit à la page 52 du livre rouge.. Voici ce que porte cet
article 3: " Il y aura un bureau de commissaires des licences, lequel sera compcsé
de trois personnes qui seront nommées de temps à autre, par le lieutenant-gouverneur,
pour chaque cité, comté, comtés-unis ou district électoral, comme le lieutenant-gouver-
neur le jugera à propos, et deux des dits commissaires formeront un quorum, et chacun
d'eux cessera d'être en tonctions le 31me jour de décembre de chique année, mais il
pourra être nommé de nouveau." Puis l'article 4 décrète ce qui suit : "Les com-
missaires des licences peuvent en tout temps avant le ler jour de mai de chaque
année, passer une iésolution ou des résolutions pour régler et détermirer les sujets
suivants, savoir:

Pour définir les conditions et les qualités requises pour obteniir des licences
d'auberges pour la vente en détail dans les limites de la municipalité, des liqueurs
spiritueuses, fermentées, ou autres boissons manufacturées, et ainsi de suite ; pour
limiter le nombre des licences d'auberges et de magasins, et pour déterminer la date
de leur émission, les localités auxquelles elles sont destinées et le r:ombre de personnes
à qui elles sont octroyées, ou dans l'année à partir da 1er jour de mai jusqu'au 30ème
jour d'avril, inclusivement, de t'année suivante ; pour déclarer que dans les cités un
nombre n'excédant pas dix personnes, et que dans les villages un nombre n'excédant
pas quatre personnes, qualifiées pour avoir une licence d'auberge, pourront être
exemptés de la nécessité d'offrir toutes les acc mmodements requis par la loi; pour
réglementer les auberges et magasins licenciés.

C'est en vertu de cet article qu'on assume ce pouvoir : " De fixer et définir les
devoirs, pouvoirs et privilèges de l'inspecteur des licences de son district." Article
5 : "-Dns et par toute telle résolution d'un bureau de commissaires des licences, le
dit bureau peut infliger des pénalités en cas d'infraction," Le pouvoir de passer le
règlement municipal relatif aux billards vient de l'Acte Municipal, et n'est pas du
tout compris ni mentionné dans l'Acte des Licences.

Sir Borines Peacock :-Vous di.es que les pouvoirs des commissaires dérivent de
cet acte.

M. Kerr :-Les pomvoirs des commissaires dérivent de cet acte. Le pouvoir de
la municipalité de passer le règlement relatif aux billards, dérive de l'acte municipal.
Vous verrez un extrait de cet acte en haut de la page 51. L'article 452 de l'acte y
est seulement mentionné comme suit: "Le conseil de tout comté, township, cite,
ville ou village légalement constitué, peut passer des règlements." Mais l'article 4'1
dit: "Le conseil de tout township, cité, ville ou village légalement constitué peut
passer des règlements pour licencier, réglementer et cont.êier toutes personnes qui,
pour des fins de louage ou de gain, directement ou indirectement, tiennent ou ont en
leur possession ou chez elles, un billard ou jeu de bagatelle, ou qui tiennent ou ont un
billard ou jeu de bagatelle dans une maison-ou local d'entretien publie, que tel billard
ou jeu de bagatelle soit employé ou non, et pour fixer la somme qui devra être payée
pour une licence autorisant à avoir ou tenir ainsi tel billaid ou jeu de bagatelle, de
même que le temps pendant lequel telle licence sera en vigueur."

Sir Borness Peacock :-Mais cela ne donne pas le pouvoir de fixer une pénalité.
M. Krr :-L'article précédent, celui qui se trouve à la page 51, donne ce pou-

voir. "Le conseil de tout comté, township, cité, ville et village légalement constitué
peut passer des roglements, pour infliger des amendes et pénalités raisonnables
n'excéjant pas $50, outre les frais, à toute personne, pour defaut d'exécution de ses
devoirs, qui a été élue ou nommée à un emploi municipal et qui néglige ou refuse
d'accepter tel emploi, à moins qu'elle nejustifie de tel refus ou négligence, ou qui l'a
accepté et en néglige ensuite les devoirs, et pour infraction à tout iè glement de la
municipalité, pour recouvrer telles amendes et les frais par voie de saisie et vente des
meubles et effets du contrevenant ; pour infliger une peine raisonnable par voie
d'emprisonnement avec ou sans travaux forcés, soit dans une maison d'arrêt en
quelque ville ou village dans le township, ou daus la pris 'n ou uaison de eorr-eetiou
du comté, pour tout terme n'excédlant pas vingt et un jus."
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Milords, la question que sou!ève cet appel est d'un très grand intérêt dans la
province, non-seulement pour le trafic, qui y est fort intéressé, mais parce que le gou-
vernement fédéral et le gouvernement provincial ont pris sur eux de s'occuper de ce
sujet et ont légi:éré là dessus. Le gouvernement provincial d'On tario, par l'acte dont
j'ai parlé, savoir: l'Acte des Licences, et le gouvernement fédéral, par un acte passé à
la dernière session du parlement du Canada. Celui-ci, en revendiquant le pouvoir
exclusif de statuer sur ce sujet, a de fait décrété de rouveau comme étant sous son
contrôle bien des positions et bien des prescriptions prohibitives relativement au
trafic des liqueurs et à sa réglementation, qui sont comprises dans l'acte d'Ontario, et
l'acte fédéral sera mis en vigueur le ler janvier de l'année prochaine. Le gouverne-
ment central à Ottawa et le gouvernement provincial d'Ontario prétendent également
avoir juridiction sur cette branche du commerce. On soutient de la part de l'appelant
que le gouvernement d'Ontario n'a aucun contrôle sur cette matière et n'a pas le pou-
voir de légiférer là-dessus. La première question que l'appel soulève quant au pouvoir
ou à la juridiction législative, roule sur l'interpré:ation de ces sections qui ont déjà
occupé Vos Seigneuries, les sections 91 et 92 de l'Acte de lAméique Britannique
du Nord, 1867.

Sir Arthyr Hobhouse :--Vous dites que toute cette ma t ière est soustraite au parle-
ment provincial.

M. Eerr :-Oui, nous pétendons que toute la matière lui est soust: ailte, que lAce
de l'Amérique-Britannique du Nord n'a conféré au parlement provincial aucun
pouvoir de léiférer sur cette matière. Les deux sections de l'Acte de l'Amérique-
Britannique du Nord ont été déjà déféréas à Vos Seigneuries dans un autre procès,
mais il me faudra vous donner la peine d'y déférer de nouveau. La section 9 1 de
l'Acte de l'Amérique-Britannique du Nord est la première qui se rapportelà la distribu-
tion des pouvoirs législatifs. Elles est intitulée : " Distribution des pouvoirs légis-
latifs-Pouvoirs du parlement." La section 91 dit : " Il sera loisible à la Rine, de
l'avis et du consentement du Sénat et de la Chambre des communes, de faire des lois
pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement du Canada, relativement à toutes les
matières ne tombant pas dans les catégories de sujets par lo présent acte exclusivement
assignés aux législatures des provinces ; mais, pour plus de garantie, sans toutefois
restreindre la généralité des termes ci-haut employés dans cette section, il est
par le présent déclaré que (nonobstant toute disposition contraire énoncée
dans le présent acte) l'autorité législative exclusive du parlement du Canada
s'étend à toutes les matières tombant dans les catégories de sujets ci-dessous
énumérés, savoir :" Il est ensuite énuméré un certain nombre de sujes,
vingt-neuf en tout : - Et aucune des matières énoncées dans les catégories
de sujets énumérés dans cette section ne sera réputée tomber dans la caté-
gorie des matières d'une nature locale ou privée comprises dans l'énumération
des catégories de sujets exclusivement assignés par le présent acte aux législatures
des provinces." La section 92 dérètee: "Dans chaque province la législature pourra
exclusivement faire des lois relatives aux matières tombant dans la catégorie de su-
jets ci-de;sous énumérés, savoir : 1. L'amendement, de temps à autre, nonobstant toute
disposition contraire énoncée dans le présent acte, de la constitution de la province;
2. La taxation directe dans les limites de la province, dans le but de prélever un re-
venu pour des objets provinciaux." Sans faire lecture de tous ces paragraphes, on
prétend, et je crois que la seule piétention que l'on puisse soulever relativement à la
matiè-e qui nous occupe, est, d'abord, qu'elle tombe sous-les paragraphes 8 et 9 : " 8.
Les institutions municipales dans la province ; 9. Les licences de magasins, de caba-
rets, d'auberges, d'encanteurs et autres licences, dans le but de prélever un revenu
pour des objets provinciaux, locaux, ou municipaux. 13. La propriété et les droits
civils dans la province. 15. L'infliction de peines par voie d'amende, pénalité, ou
emprisonnement, dans le but de faire exécuter toute loi de la province décrétée au
sujet des matières tombant dans aucune des catégories de sujets énumérés dans cette
section. 16 Généralement toutes les matières d'une nature purement locale ou pri-
vée dans la province." L'appelant soutient que la matière en question n'est comprise
dans aucun de ces paragraphes, qu'en conséquence, et aussi d'après la i ègle d'inter-
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prétation qu'on a donrée à ces deux sections dans des jo gemernts antérienrs auxquls
nous défòrerons, ce n'est pas là une matioré sur laquelle les provinces puissent exclu-
sivement faire des lois coame sur les matiores tombant dans les catégories de s-ujts
ci-après énumé és. Or, si nous établissons ce psint, la question est réglée, et le
parlement fédéral se trouve investi de la juridiction en cette matière. Qu'elle ne
tombe pas sous les paragraphes 9, 13, 15 () 16 (ea tes passant en revue pas exactement
dans l'ordre dans lequel ils sont mentionnéeon l'acte). Je crois cette proposition dé-
naturée au delà de tout doute par le jugement dans la cause de Russell vs. la Reine,
appel qui venait du Canada et où le jugement de Vos Seigneuries (causes du 7 avril,
page 829) traite la question d'une faç mu qui me paraît concluante. Cette cause a pris
naissance dans un appel d'une conviction prononcée au Nouveau-Brunswick. Vos
Seigneuries se rappelleront qu'en cette cause la conviction était pour vente de liqueurs
dans les limites d'un distrct où il y avait option locale sous l'empire de ce qu'on y
appelle l'Acte Scott, leguel est an a-te du paiement fé léral, en vertu duquel lu vente
des boissons est prohibée. Par cet acte, le commerce des liqueurs enivrantos est pro-
hibé dans toute localité où, en vertu du systè,ne d'option, l'acte soumis aux éle teurs,
reçoit leur approbation

Lord Ftzgerrlde: - C'est l'acte généralement connu comme étant l'A te de Tempé-
rauce .

X. Kerr :-Oci, l'Acte de Tempérance du Canada, de 1878. La question dont il
s'agit s'éleva dans cette province, et une poursuite eut lieu : ce fat la cse de la
Reme vs la cité de Frédléricton. Le jugement en cette cause fut porté en appel à la
cour suprême, mais pour une raiscn ou pour une autre, il ne fut pas déferé à une
juridiction suFérieure. Une autre poursuite, celle de la Reine vs Russell, fut portée
en appel à la cour suprême, et celle-ci rendit le jigement qu'elle avait déjà rendu
dans la cause de la Reine vs. Fié lérieton, laquelle voulait précisé:neur la même
question.

Le j igement de Vos Seigneuries daus l'appel de la Reine vs. Ru-sell, est donc une
confirmation de celui de la cour suprême du Canada dans la cause de la Reine vs.
F,édêrictoa, de sorte que nous avons les deux jugements de la cour suprême du
Canada dans la cause do la Reine vs. Russell et dans celle de la Reine rs. Frédérieton,
le premier de ces jugements ét ant conflrmé par celui de Vos Seigneuries. Dans cette
cause le pouvoir du parlement fédéral de légiférer sur ce sujet fut contesté, et on
prétendit qu'en vertu de ces paragraphes 9, 13, 15 et 16 dont j'ai parlé, ou bien
pouvoir était exclusivement conféré à la législature provinciale du Nouveau-Brunswick
par les termes conférant le pouvoir de légiférer relativeaent aux lice.7 ces de magasins,
de cabarets et d'auberges dans le bat de pirélever un revenu pour ds objets provin-
ciaux, leaux ou municipaux, ou, dans tons les cas, que l'acte iédéral s'ingérait dans
le domaine de la propriété et des droits civils dans la province (paraegraphe 13), ou
que, par les terme s déjà indiqués, pouvoir éait donné au parlement local de légiférer
pour linfliction de peines sous forme d amende, depénalité ou d'empriisonnement, afn
de faire exécuter toute loi provinciale concernant toute matière, et (paragraphe 16)
toutes les matières d'une nature purement loaie ou privée dans la province. Le
jugement de Vos Seigneuries embrasse ces points, et dans ce jugement, sur bequel
nous appuyons, il a été décidé que l'acte en question n'était pas du ressort de la
législature provinciale, mais tombait sous lajuridiction du parlement fédéral.

S r Robert Colier :- C'était un acte pour encourager la tempérance au Canada et
pour établir sur ce sujet une législation uniforme dans toutes les provinces. Il est
clair qu'un acte qui s'adresse à toutes les provinces de la Confédération n'est pas du
ressort de la législature locale; mais l'acte d'Ontario ne s'occupe que de cette province.

Al Kerr: -('et exact; évidemnent, l'Acte du Tempérance ne pauvait être du
ressort de la législature locale. iMais ce qu'on soutenait dans la cause de Russell vs
la Re/ne,-et tel était le point sur lequel fut demandé et rendu le jiement de Vos
Seigneuries-c'est que la législature locale avait le pouvoir de prohicer, parce qu'elle
avait le pouvoir.de légiférer sur cette matière, et que, conséquemment, ce ponvoir avait
été dont é à la province, et se trouve exclusivement sous sa juridic'ion. La préten-
tion qui fut alors soulevée d'autre part, et le jugement qui fut rendu, du moins tel
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que je le comprends, c'est que cette matière ne tombait pas sous la juridiction légis-
lative de la province, et que celle-ci n'a pu constitutionnellement légiférer sur le
trafic des boissons sous l'autorité des termes employés dans les paragraphes susdits.

Sir Robert Col/ier:-Je crois que la constitutionnalite de cet acte a été soutenue
en grande partie parce que c'était un acte pour la réglementation du trafic et du
commerce.

AI. Kerr : Les jugements ont été rendus, comme le verront Vos Seigneuries, sur
les points spécifiques-que j'ai mentionnés comme se rapportant à ces paragraphes, et
a la fia du jugement, apri avoir discuté ces trois points, Vos Seigneuries disent
" Leurs Seigneuries étant arrivées à la conclusion que l'acte dont il s'agit ne tombe
dans aucune des catégries de sujets assignés exclusivement aux législatures provin-
ciales, il devient inutile d'examiner l'autre question, savoir: si les dispositions du dit
acte tombent dans l'une des catégories de sujets énumérés en la section 91. Le fait
que Leurs Seigneqries s'abstiennent de cet examen ne doit pas être interpréé comme
comportant une divergence d'opinion avec le juge en chef de la cour suprême du
Canada et les autres juges qui ont jugé que l'acte, comme réglementation générale du
trafic des liqueurs enivrantes au Canada, tombe dans la catégorie des sujots compris
par les mots: "la réglementation du trafic et du commerce," qui se trouvent dans
cette section, et constitue par là même un exercice valide du pouvoir législatif du
parlement fédéral." De même nous prétendons ici précisément de la Même manère
que la matière faisant lob jet de l'acte actuellement en litige, ne tombe dans aucune
des catégories de sujets exclusivement assignés à la législature provinciale, et qu'elle
entre dans la réglementation générale du trafic des liqueurs enivrantes, réglementa-
tion faisant partie de la catégorie des sujets compris par les mots : la réglementation
du trafic et du commerce," comme il a été jugé par la cour suprême du Canada dans
le jugement qui a été confirmé, si je comprends bien. par le passage que je viens de
lire du jugement de Vos Seigneuries. Nous prétendons donc que le jugement dans la
cause de Bosse l vs la Reine, non seulement p ar les considérations auxquelles je pour-
rais déférer Vos Seigneuries, et qui touchent à ces sujets partculiers-car chacun
d'eux a été successivement l'objet de votre examen-mais encore par la considération
qui se troure exposée à la conclusion de ce jugement, forme une autorité concluante
à l'appui de notre opinion, que cette matière n'est pas du ressort de la législature Pro-
vinciale, mais bien de celui du parlement fédéral en vertu du pouvoir générai qui lui
est donné de légiférer pour la réglementation du trafic et du commerce.

Sir Robert Collier:-C'était là un acte s'appliquant à toute la Confédéion.
M. Kerr:-Cet acte s'appliquait en effet à toute la Coné:lération.
Sir Robert Colier: -Et, bien entendu, il ne pouvait être passé par la législature

provinciale.
M. Kerr :-Non, milord. Mais Vos Seigneuries voient que nous avons à envisa-

ger la question sous son double aspect. Nus avons la législature provinciale qui
légifore sur la matière, et nous avons le parlement fédéral qui légifère aussi sur la
matière, tous deux réclamant juridiction et prétendant faire des lois sur ce sujet.
Comme je l'ai fait remarquer à Vos Seigneuries, le jugement est précis quant aux
paragraphes que j'ai déjà mentionnés; mais il ne s'occupe pas particulièrement du
paragraphe 8, celui qui concerne les institutions municipales dans la province, quoi-
que ce paragraph!e se trouve compris dans la conclusion du jugement que j'ai rap-
pelée a Vos Seigneuries, puisque vous dites: "Leurs Seigneuries étant arrivées à la
conclusion que l'acte dont il s'agit ne tombe dans aucune des catégories de sujets
assignés exclusivement aux législatures provinciales, il devient inutile d'examiner
l'autre question, savoir: si les dispositions du dit acte tombent dans l'une des caté-
gories de sujets énumérés en la section 91." Nous prétendons donc que le jugement
sur ce sujet, tel qu'il s'applique à cette question, constitue une autorité sur laquelle
nous pouvons nous appuyer pour établir que l'acte d'Ontario est ultrà vires; car la
Matière qui en est l'objet n'en est pas une sur la,-uelle il puisse être légiféré en vertu
du paragraphe 9: "Les licences de magasins, de cabarets, d'aubergs, deneanteurs
et autres licences, dans le but de prélever un revenu pour des objets provinciaux,
locaux ou municipaux," comme il a été jugé en cette cause. Quant à ce paragraphe
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2, il faut observer que le pouvoir d'accorder des licences n'est pas dévolu à la législa-
ure provinciale dans le but de réglementer le commerce, mais afin de prélever un

revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux. L'acte dont il s'agit
n'est pas une loi fiscale; ce n'est pas une loi pour prélever un revenu; au contraire,
elle peut avoir pour effet de détruire ou de diminuer le revenu. Mais alors on sou-
lève cette objection :" En supposant que la matière qui fait l'objet de l'acte ne
tombe pas dans la catégorie de sujets énumérés dans le paragraphe 9, ce paragraphe
ne peut gêner en aucune maniere le parlement dans son pouvoir général de légiférer
sur cette matière. Si l'argument de l'appelant, que le pouvoir donné à la législature
provincial de prélever un revenu au moyen de licences empê-he le parlement fédéral
de légiférer au sujet de tout article ou marchandise comprise ou pouvant être com-
priso dans telle licence, si cet argument devait prévaloir, il en résulterait que des
lois qui pourraient être nécessaires pour le bien public ou la sûreté publique, ne
pourraient pas du tout être décrétées."

sir R. P. coi er :-Dans l'acte provincial que vous ctoetez en ce meme nt, y
a-t-il quelque disposition dans le but de prélever un revenu?

M. JEerr :-Il est fixé un droit sur les licences. Il s'ensuit que tout le trafic rie
liqueurs se trouve 'eéglemené.

Sir R. P. Collier: -Dans ia province.
31. Kerr :-Oui.
S r R. P. Col'ier: -Y a t il las l'actq îelque délaration que l'objt en vue est

de prélever un prévenu ?
1. Kerr :-J'ai l'acte sous les yeux. Il n'y en a pas, si je me rappelle bien.
Sir R. P. Collier :-Nous ne pouvons juger sas avoir l'acte entier devant nou.
X. Kerr :-L'acte est intitulé: "Sa Mîjesté, par et de l'avis de l'Assemblée légis-

lative de la province d'Ontario, décrète ce qui suit:-1. "Cet acte pourra être cité
comme l'Acte des Licences pour liqueurs." Il n'y a pas du tout de préambule; les
articles suivent sans aucune déclaration.

Sir Rchard Couch:-Quel est l'article relatif au droit sur les licences ?
MU. Kerr :-lI pourvoit à l'éaission de licences et à la nomination d'inspecteurs

ainsi qu'au paiement d'un droit et au nombr-e de licences à accorder. Il y est ques.
tion aussi bien du commerce de gros que da commerce de détail.

Sir R. P. Co'lier :-Il y a quelque di-p>sition sur ce qui devra être fait des
droits ?

.IL K/rr :-" Les droits suivants sur licences seront dorénavant payables, " etc.
(Il fait lecture de l'article 3 de l'acte de licences). Ensuite, "le conseil de touto
municipalité peut par rèlements, obliger au paiement d'un droit pour la vente de
liqueurs," etc., (lisant les mots) n'excé tant pas $0oo." Puis:. " Toutes les sommes

provenant du paiement de droits sur licences d'auberge, de magasin de détail ou de
gros, et celles reçues par les inspectours pour amendes et pénalités, formeront le fonds
des licences de la cité, du comté, des conaé3.unis ou du district électoral." C'est-à-
dire que l'article 3 sera appliqué en vertu de 1èéglements du lieutenant-gouverneur,
au paiement des appointeents et des dépenses des inspecteurs, etc., etc., (lisant
jusqu'aux mots) " alors tout tel excédant sera remis au trésorier de telle munici-
palité." Ainsi, il n'existe aucun doute que c'est là une disposition adoptée pour la
perception des droits sur les licences, et qu'elle est formulée comme elle le serait
pour percevoir un revenu et dans lu mesure où il peut être perça. Nous ne devons
pas faire de chicane inutile à propos de cet acte; mais quand ses dispositions vont
plus loin et qu'elle empiètent sur le domaine du trafic et du commerce, c'est une
autre affaire.

Sir R. P. cellier :-La première question est de savoir si la législatue a le droit
de passer un acte sur ce sujet.

3. Kerr :-Précisément.
Sir R, P. Collier :-Voilà la première question. En second lieu, vous pouvez

dire que cet acte en particulier est ultr v res. Il vaut tout aussi bien traiter les deux
question séparément.
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]. Kerr :-Oui; pour le moment nous ne contestons pas le fait que la province
puisse percevoir un droit sur les licences, et qu'elle puisse passer dans ce but un acte
pour la perception d'un revenu, soit pour des objets provinciaux, locaux ou munici-
paux.

Sir Robert Collir :-Elle peut faire cela.
M. Kerr :-Et obliger à prendre une licence.
Sir Richarl Couch :-Dans le but de percevoir un revenu.
1. Kerr :-Dans le but de percevoir un revenu.

Sir -Robert olier :-Elle peut passer une loi sur les licences dans le but de se
créer un revenu.

MU. Kerr :-Llle peut obliger qui de droit à prendre une licence et à payer une
taxe pour cela.

Sir Robert Colier:-Mais elle ne peut fixer de conditions.
M. Err :-Précisément ; quand elle vient à réglementer le trafic et à dire com-

ment ce trafic doit être exercé, quand elle se mêle de dicter la manière d'exercer ce
trafic, ce qui fait partie de la juridiction conférée au parlement fédéral sous la rubrique:
" réglementation du trafic et du commerce," alors elle excède le pouvoir qui lui est
donné, parce que les propres termes de cet acte montrent qu'il est expressément
limité à la perception d'an revenu pour des objets provinciaux, et ce n'est que dans
cette limite que la législature locale peut légiférer.

Sir Robert Collier :-Elle peut obliger à prendre une licence; mais ne peut-elle
pas prescrire dans quelles circonstances la licence doit être prise ?

A1. Kerr :-Ce que nous prétendons c'est que quoi que ce soit dans ce genre
constituerait une restriction impoSée au trafic.

Sir Robert Collier :-Elle ne peut pas du tout obliger à prendre une licence, à
moins qu'elle ne puisse faire exécuter cette obligation.

MI. Kerr :-Et dans la limite de cette mise à exécution de l'obligation de prendre
une licence. Si elle a le pouvoir, comme elle le possède en vertu du paragraphe 9,
de faire des lois d'après les termes de ce paragraphe, concernant "les licences de
magasins, de cabarets, d'auberges, d'encanteurs, et autres licences, dans le but de
percevoir un revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux," alors elle a,
en vertu du paragraphe 15, le pouvoir d'infliger des peines par voie d'amende,
pénalité, ou emprisonnement, dans le but de faire exécuter toute .loi de la province
décrétée au sujet des matieres tombant dans aucune des catégories de sujets énumérés
dans cette section.'

Sir obeert Collier :-Alors je dois comprendre que vous admettez ces pouvoirs-là.
M. Kerr :-Je concède qu'elle a le pouvoir d'obliger à prendre une licence.
Sir Robert Collier :-Et aussi le pouvoir d'imposer une amende pour négligence à

prendre telle licence.
31. Kerr :-Oui, pour exercice de trafic sans licence ; mais quand elle va plus

loin et qu'elle s'ingère de la gouverne de ce trafic de façon à gêner ce trafic, qui peut être
considéré comme une branche du "trafic et du commerce," alors elle outrepasse son
pouvoir, car tout pouvoir à cet égard réside dans le parlement fédéral.

Sir Robert Collier :-Vous dites que la législature provinciale peut obliger à
prendre une licence, par exemple, un individu qui tient une salle de billard.

f. Kerr :-Un individu qui tient une salle de billard.
Sir Robert Collier :-A-t elle alors le pouvoir de prescrire les heures pendant les-

quelles il peut tenir sa salle ouverte ?
M. Kerr :-Cela ne lui donne pas le pouvoir de contrôler la salle de cette façon.
Sir R. Collier:-Alors la licence n'est simplement que lour tenir la salle ouverte

pendant un certain temps.
Sir Barnes Peacock:-Pour tenir un billard, C'est tout ce qu'il peut faire.
.M. Kerr :-C'est tout ce qu'il peut faire.
Sir Barnes Peacock:-Quand il obtient cette licence, la manière dont il doit

tenir sa salle de billard ne serait pas réglée par cette licence, mais par un autre acte.
f. Kerr:-Par une autre juridiction.
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Sir Bornes Peacok :-La législature provinciale ne poirrait pas llencier pou
tenir son billard à la disposition du publie, par exemple, pendant six jours par semaine
seulement.

M. Eerr :-Je p-ésume que ce serait là simplement une licence pour exercer le
trafic, et le pouvoir d'émettre une licence n'est pas donné à la législature provinciale
dans le but de permettre à tel individu d'exercer le trafic, mais afin de mettre le gou-
vernement en état de se faire un revenu.

Sir Richard Couch :-C'est un mode d'imposer une taxe.
M. Kerr :-Voilà tout.
Sir Bornes Peacock:-Il est dit: " dans le but de percevoir un revenu."
M. Kerr:-C'est cela. Cette licence provinciale n'a pas pour but de déterminer

comment ce trafic doit être exercé; elle n'a pas pour but de déterminer où le porteur
doit exercer ce trafic, loin de cela, le trafic en question peut être exercé partout dans
les limites de la province.

Sir Robert Collier :-Ne peut-il avoir une licence pour ouvrir une salle de billard
dans tel ou tel endroit ?

M. Kerr:-La licence peut déterminer cela, parce qu'elle a pour but de prélever
un revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux.

Sir Robert Coliier :-La licence peut l'autoriser à tenir un billard au n° 5, de
telle rue.

M. Kerr :-Elle le peut.
Sir Robert Collier: -Mais elle ne peut aller jusqu'à fixer cinq jours ou siK jours

par semaine.
M. Kerr :-Je crois que non, et pour la raison que voici : parce que du moment

que la législature provinciale outrepasse les limites dont j'ai parlé, elle fait plus que
légiférer dans le but de prélever un revenu, comme Vos Seigneuries le verront en
consultant les articles de l'acte. Le pouvoir d'imposer des taxes en vertu de la section
91 appartient au parlement fédéral. Il est expressément mentionné dans le para-
graphe 3 de la dite section : I Le prélèvement de deniers par tous modes ou systèmes
de taxation." Voilà comment est donné le pouvoir de taxer. Mais comme une
province peut avoir besoin d'un revenu en sus de ce qui lui est assuré sous forme de
subvention par cet acte pour administrer ses affaires, et aussi en sus de ce que
peuvent lui procurer pour cet objet les recettes provenant de ses propres productions,
on a fait spécialement mention d'une taxe spéciale qu'on l'autorise à prélever. Le
paragrapbe 2 de la section 92 explique ce que je veux dire : "La taxation directe
dans les limites de la province, dans le but de prélever un revenu pour des objets
provinciaux." Ainsi, et par le même moyen, si cela ne suffit point et qu:il faille
encore plus de revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux, la province
peut alors faire des lois pour imposer des licences et pour le paiement de droits sur
icelles.

Sir Robert Collier:-Alors, si je vous comprends bien, toute licence doit être
absolue et n'être sujette à aucune condition.

X. Krr :-En tant qu'il s'agit de la provinoe.
Sir Barnes Peacock :-Il vous faut une licence pour faire le trafic, mais quand

vous avez obtenu cette licence, vous devez exercer ce trafic suivant la loi, et si le
parlement fédéral dit : " Vous ne deuez pas vendre do spiritueux dans une auberge,"
tout ce que vous avez là c'est une lience d'auberge.

M. Kerr :-Telle est la question.
Sir Robert Collier :-La législature provinciale ne peut-elle pas déterminer

combien il doit tenir de billards, soit un ou plusieurs ? Ceci est une licence pour tenir
un billard. Est-il dans la limite des attributions provinciales de prescrire combien il
peut tenir de billards ?

M. Kerr ;-La licence dont nous parlons dans le moment est une licence pour
tenir une auberge et y vendre des liqueurs. ,

Sir Robert Collier :-Dans le cas qui nous occupe, il s'agit d'an licence pour tenir
un billard-un seulement.
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T. Kerr :-Précisément. Alors, je suppose que, naturellement, la législature
peut, dans le but de prélever un revenu, imposer un droit sur chaque table de billard.
Je ne sais ju-qu'à quel point pourrait être exercé ce pouvoir; mais le contrôle légis-
latif de ce trafic appartient à l'autre législature. Voilà ma prétention.

Lord Fdzgerald:-Vous avez cité le cas de "La Reine vs. Rissell;" et le juge-
ment dans cette cause, comme je le comprends, était simplement que l'Acte de
Tempérance du Canada n'était pis ultrà vires relativement au parlement fédéral. Je
suppose que vous voudriez vous en servir à cause de l'interprétation que Leurs
Seigneuries y ont donnée du paragraphe 'la propriété et les droits civils," et des
matières d'une nature purement locale et privée: autrement, ce jugement, comme tel,
n'affecte nullement le cas en litige.

M. Kerr :-Excepté en ceci, que l'Acte de Tempérance constituait une ingérence
dans le trafic des liqueurs, ou mieux, le contrôle de ce trafic par le parlement téléral,

Lord Ftzgraild :-Voici l'action et la portée de l'Acte de Tempérance du canada.
tel que je le comprends. Si une localité fait option d'après le mode prescrit, l'acte
peut y être déclaré en vi ueur par le gouvernement central, et alors cet acte a pour
effet de prohiber la vente en détail de liqueurs spiritueuses-il la prohibe complète-
ment.

M. Kerr :-Il prohibe la vente des liqueurs dans cette localité, et en réglemente
la fabrication dans cette localiié pour vendre ailleurs.

Lord Jitzjerald ;-C'est cela. Cet acte, si je suis bien renseigné, n'a pas été
adopté par la province d'Ontario.

M. Kerr :-Il l'a été dans quelques municipalités.
Lord PitzgerAd u:-Dans quelques-unes seulement, mais il n'a pas été adopté

comme règmle générale
M. Kerr :-I11 re l'a pas été comme loi générale.
Lord Fitzpatrick- :-Il n'a pas été adopté à Toronto ?
-M. Kerr :-Non ; mais, bien entendu, l'argument que j'en tire c'est que quand la

cour suprme s'en occupa, ainsi que Vos Seigneuries, sur l'appel-car les raisons
exposées ici ne s'appliquent pus seulement à cet acte-là en particulier, mais s'ap-
pliquent aussi à la question de jaridiction de la législature locale-il fut jugé sur ce
point que la législation relative au trafic des liqueurs, soit qu'il s'agisse de réglemen-
tation ou de prohibition, n'était pas sous le contrôle de la législature locale. J'ai le
jugement sous les yeux : "En ce qui concerne la première de ces catégories (9), on
doit observer que le pouvoir d'accorder des licences n'est pas assigne aux législatures
provinciales dans le but de régler le commerce, mais à l'effet de prélever un revenu
pour dés objets pir-ovinciaux, locaux ou municipaux." Ainsi, Vos Seigneuries ont
décidé que ce pouvoir n'est pas assigné à la législature dans le but de réglementer le
trafic, mais à l'effet de percevoir un revenu pour dos objets provinciaux, locaux ou
municipaux," En d'autres termes, ce pouvoir n'est pas accordé dans le but de mettre
la lêeislature à même de dire comment ou bien dans quelles circonstances ce trafic
doit être exercé, mais pour qu'elle puisse, ayant en vue la constitution d'un revenu,
imposer un droit ou taxe sur les licences afin d'obtenir un revenu.

Sir Barnes Peacock :-Si quelqu'un trouve qu'il vaille la peine de payer un droit
pour la licence, il doit exercer le trafic suivant la loi du pays.

M Kerr :-Suivant la loi générale du pays.
Sir Barnes Peacock :-Supposons que le parlement fédéral décrète que nul indi-

vidu tenant un billard à la disposition da public ne permettra de jouer à la poule pour
un enjeu d plus de L£20; quoique j'aie une licence pour tenir un billard, j'enfreindrais
la loi du pays si je permettais qu'on jouat à la poule pour des enjeux de £100.

1M. Kerr :-Exactement. Je poserai la question comme ceci : Je présume que la
province est compétente pour passer une loi décrétant que nul ne vendra de liqueurs
à moins qu'il ne prenne une licence et ne paie une certaine taxe en conséquence, et
elle peut imposer une certaine taxe*à tous ceux qui exercent ce trafic. Mtis le parle-
ment fé léral peut faire plus ; il peut décréter : "Nul n'exercera ce trafic." Il jouit
d'un contrôle absolu sur ce qui concerne la paix, l'ordre et le bon gouvernement du
pays. Il peut décréter: "Pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement du Canada,
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la vente des liqueurs est absolument prohibée dans les limites du Canada." De sorte
que la disposition relati; e au revenu serait de nul effet dans ce cas.

Mir Barnes Peacock :-Il peut prohiber les maisons de jeu. Si quelqu'un juge à
propos de prendre une licence de cabaret, le parlement peut décréter qu'il ne pourra
permettre le jeu dans ce cabaret.

M. Kerr :-Exactement.
Sr Bornes Peacock :-Je parle seulement de cette section.
M. Kerr :-C'est cela. Mais il y a dans le jugement un autre passage relatif à ce

paragraphe 9: "Leurs Seigneuries croient que la véritable interprétation de ces dispo-
sitions de la loi ne saurait entraîner à des conséquences aussi embarrassantes. (C'est-
à-dire la destruction du revenu). Bien qu'une législation comme celle dont il s'agit
puisse nuire à la vente ou à l'usage d'un article compris dans une licence accordée
sous l'autorité du paragraphe 9, il leur semn ble que cette égislation n'est pas en elle-
même une législation sur la matière de ce iaragraphe, et qu'en conséquence elle n'est
pas, par le dit paragraphe, enleée au poux oir général du parIlment teêdéral.

Sir Robert Col/ier :-Cela suppose qu'une licence pourrait être accordée sous
l'autorité du paragraphe 9.

M. Kerr :--Oi, bien que l'acte dont tous parlons prohibe la ':ente dos liqueurs
dans les limites de la localité, de sorte que ce que Votre Seigneurie vient de faire re-
marquer n'indique pas que la législation en qu stion soit réservée en aucune façon à
la province, ou enlevée au pouvoir général du parlement fédéral. Pa sons. La ques-
tion qui fut ensuite discuée dans cette cause do la Reine vs. Russell est celle-ci:
"En second lieu, L urs Seigneuries ne peuvent croire que l'Acie de Tempérance dont
il s'agit tombe réellement dans la catégorie des sujets compris dans les mots : "la
proprié é et les droits civils." Au point de vue légal, l'acte a beaucoup de similitude
avec les lois qui imposent des restrictions à la vente ou . la garde de drogues vérné-
neuses ou de subst anees explosives dangereuses. Cos articles, comme les liqueurs
enivrantes, pe uvent sans doute constituer une proprié', mais une loi qui impose
des restrictions à la vente, à la garde ou au transport de ces articles, parce qu'il serait
dangereux pcur la sûreté publique de les vendre librement, ou d'en permettre l'usage,
et qui rend la violation de ces restri tions un acte criminel, punissable par l'amende
ou l'emprisonnement, ne peut être considéré avec raison comne une loi relative à la
propriété dans le sens donné A ces mo t s (lans la 93e section." Er Vos Seigneuries
continuent en observant que bien qu'une telle l(i touche à la liberté de se servir de
choses qui sont la propriété d'un individu pour les avoir acquises, il ne s'ensuit pas
du tout cependant que le pouvoir du parlement fédéral doive être gêné sous ce rap-
port. Suit cette observation: " La loi qui décrète acte criminel l'action d'un homme
qui volontairement mot le feu à su maison, parce qu'un tel acte met en ldanger la
sûreté pnb1 que; ou celle d'un homme qui surmèae son cheval, prarce qu'il se rend
coupable de ciruauté envers les animaux, touche bien dans un sens à la propriété, et
au droit que possèle l'individu d'en dispenser à son gré, mais elle ne saurait être
regardée ave raison comme une législation sur la propriété et les droits civils."
Ainsi il a é'é jugé que les mots en question ne confèrent pas juridiction à la législa-
ture locale à l'exclusion du parlement fêléral. De même pour la question
traitée ensuite et que voici : " En dernier lieu on a prétendu que l'acte tombe sous le
paragraphe 1 de la section 92. " Généralement toutes les matières d'une nature pure-
ment locile ou privée dans la province." Naturellement, le conseil de l'appelant n'a
pas prétendu que la législature du Nouveau-Brunswick eût pu passer l'acte dont il
s'agit, et dont les dispositions s'appliquent à toutes les provinces ; et relativement à
cette dernière proposition, il n'a pas nié non plus au parlement fédéral le pouvoir de
passer un acte de la nature le celui qui est en litige, exécutoire à la fois par tout le
Canada.

Leurs Seigneuries comprennent bien ce qu'il prétend, c'est que, au moins à défaut
d'une loi gé é-aIe du parlement fédéral, les législatures provinciales auraient pu,
chacune pour sa propre province, passer une loi locale de même nature, et que de
plus, comme les dispositions prohibitives et pénales de l'acte dont il s'agit ne devien-
nent exécutoires que dans les comtés et villes où il est adopté en la manière prescrite,
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ou, comme on a dit, "par suite d'option locale," la législation, à sa face même, portait
dans son effet sur matière d'une nature purement locale. "Ici Leurs Seigneuries défèrent
au jugement du juge en chef Allen ; et Elles diffèrent d'opinion avec lui. Le savant
juge en chef dit: "Si, au lieu de restreindre et de régler simplement la vente des
liqueurs, cet acte l'eût prohibée, je n'aurais pas douté que le parlement eût le pou-
voir de le passer; mais je crois qu'un acte qui a pour but d'autoriser les habitants de
chaque ville ou paroisse à régler la vente des liqueurs, et d'ordonner à qui, pour quels
objets, et à quelles conditions les liqueurs spiritueuses peuvent y être vendues, traite
de matières d'une nature purement locale, et qui, aux termes du paragraphe 16 de la
section 92 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, tombent sous le contrôle ex-
clusif des législatures locales." Leurs Seigneuries ne peuvent partager cette opinion,
"différant d'opinion avec le juge en chef Allen sur ce point expresFément." "Le but
avoué du parlement en passant l'acte, c'est d'établir, pour toutes les provinces, une
législation uniforme relativement à la vente des boissons enivrantes dans le but d'en-
courage r la tempérance au Canada. Le parlement ne croit pas plus désirable d'en-
courager la tempérance dans une province que dans une au're, mais également dési-
rable par tout le pays.' Ainsi, ce qui a é'é l'épreuve décisive et la règle d'interpré-
tation des deux sections, le voici : Cette législation paraît-elle avoir pour objet une
matière sur laquelle pouvoir a é,é donné exclusivement aux législatures provinciales
de faire des lois sous l'autorité de quelqu'un des paragraphes définissant ces matières ?
Car Vos Seigneuries verront que l'organisation et la distribution générales des pou-
voirs sont celles-ci: Certaines matières définies de législation sont attribuées aux
législatures provinciales; tout ce qui excède ccci appartient a, parlement fédéral;
toutes les matières qui ne sont pas définies expressément par cette section 92 sont
réservées au parlement féléral, et cela est expressément déclaré dans la section 91.

Si Richaird Couch :-Leurs Seigneuries ont dit dans cette cause, que d'aprè s la
nature de l'acte, il ne pouvait être considéré comme étant d'une nature locale.

M Kerr :-Elles l'ont dit, et s'il en était ainsi dans ce cas-h., à plus forte raison
en est-il de même dans celui-ci.

Sir Richard Couch :-Cet acte avait pour objet de réglementer le trafis par tout
le pays, et ne devenait pas local à cause du fait que par suite d'option, il pouvait être
mis en vigueur dans des localités particulières.

_11. Kerr :-Option qui le rendait susceptible d'être mis en vigueur seulemeni
dans les comtés qui l'adoptaient.

Sir Arthur llobhouse :-La base du jugement, c'est que l'acte n'était pas local ou
priVé, parce qu'il concernait l'ordre et le droit publics-la sùreté et l'ordre publics.

Sir Robert Collier :-Dans toute l'étendue du Canada.
Sir Arthur Hobhouse :-Pas simplément parce qu'il s'étendait à tout le Canada -

mais parce que c'était un sujet affectant également toute la Confédération.
X. Kerr :-Et c'était cnséquemment une loi pour la paix, l'ordre et le bon

gouvernement du Canada. C'est expressément sur ce principe qu'est basée la conclu-
sion du jugement: "Leurs Seigneuries étant arrivéas à la conclusion que l'acte dont
il s'agit ne tombe dans aucune des catégories de sujets assignés exclusivement aun
législatures provinciales, il devient inutile d'examiner l'autre question, savoir : si les
dispositiâns du dit acte tombent dans une des catégories do sujets énumérés dans la
section 91. Le fait que Leurs Seigneuries s'abstiennent de cet examen ne doit pas
être interprété comme comportant une divergence d'opinion avec le juge en chef de
la cour suprême du Canada et les autres juges qui ont jugé que l'acte, comme régle-
mentation gérérale du trafic des liqueurs enivrantes au Canada, tombe dans la caté-
gorie des sujets compris par les mots: " la réglementation du trafic et du commerce."

Lord Fitqerald: -Il n'y a pas de conflit entre l'acte de 1878 et l'acte d'option
locale. Ces deux actes peuvent coexister, et ils coexistent en effet. Voici la position
que vous prenez: la législature provinciale ne peut passer d'acte réglementant la
vente des liqueurs spiritueuses dans les limites de la province. Si, par exemple, elle
passe un acte ainsi formulé: "Qu'il soit déciété qu'aucun débitant licencié de
liqueurs spiritueuses ne tiendra son local ouvert depuis le samedi soir jusqu'au lundi
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matin, " cet acte outrepasse les pouvoirs de la législature provinciale et est du ressort
du.parlement fédéral.

M. Kerr :-Oui.
Lord Fitzgcrald:-Ce serait donner une portée bien étendue au jugement dans

la cause de Russell vs la Reine.
Sir Richard Couch :-Cela n'a certainement pas été décidé dans la cause de

Russell vs. la Reine.
Sir Robert Collier :-]Dans la cause de Rssell vs. la Reine, il ne pouvait être

question que l'acte pût être passé par la législature locale. Cet acte s'appliquait à
toute la Confédération.

M. Kerr :-On discuta le point qu'une loi semblable pouvait être décrétée rela-
tivement à chaque province, et conséquemment, que s'il en était ainsi, c'était là une
matière attribuée exclusivement aux législatures provinciales ; or cela ne peut être
que si cette matière est attribuée aux lêgislatures provinciales. En d'autres termes,
les législatuires provinciales ne peuvent adopter un tel acte que si c'est une matière qui
leur est assignée exclusivement.

Sir Arthur Hobhouse :-Il n'est pas dans l'intention du jugement dans la cause
de Russell vs. la Reine, de décider que si c'est une matière attribuée aux législatures
provinciales, le parlement fédéral peut s'en emparer en en étendant la portée au delà
de la juridiction des provinces.

1. Kerr:-En d'autres termes, l'acte dont il s'agissait in re Russell vs. la Reine
aurait été également une matière appartenant à la juridiction fédérale si on l'avait
limité dans sa rédaction à quelques unes seulement des provinces, parce que cet acte
se rapporte au trafic et au commerce, chose qui est de la juridiction fédérale, et parce
que la matière, objet de cet acte, se trouve comprise dans la législation pour la paix,
l'ordre et le bon gouvernement du Canada. Cet acte eût été également du ressort du
parlement féléral, sí, au lieu d'être applicable à toute la Confédération, il eût été
limité dans ses termes à quelques-unes des provinces, parce que la matière qui en
fit l'objet confère cette juridiction au parlement.

Sir Arthur Rlobhouse :-La difficulté que vous avez à résoudre, c'est quand vous
dites que chaque municipalité ne peut être chargée de fixer pour elle même le temps
pendant lequel les maisons d'entretien public doivent être tenues ouvertes. Voilà la
question que vous avez à élaireir.

Lord FitZgerald :-La question est de savoir si, en l'absence d'un acte comme
l'acte d'option locale, le parlement du Nouveau-Brunswick eût passé un acte local
réglant le temps pendant lequel les auberges et cabarets peuvent rester cuverts, ce
dernier acte aurait été jugé être ultrà vires.

M. Kerr :.-Dans l'examen de la cause à la cour suprême du Canada, Sa
Seigneurie le juge en chef, dont le jugement est soutenu sous ce rapport, traita le
sujet p)iéciément à ce point de vue, disant que la question était déjà venue devant lui
et qu'il entretient encore l'opinion que ce n'est pas là une matière du ressort de la
législature locale, mais bien du ressort du parlement fédéral :I" Quand j'avais l'hon-
neur d'être juge en chef du Nouveau-Brunswick, la question du droit de la législature
provinciale de passer des lois prohibant la vente," etc., etc. (M. K(err cite des rap-
ports de la cour suprême jusqu'aux mots) "déclaré l'acte ulfrà vires, et conséquem-
ment inconstitutionnel."

Lord Fitzgerald :-Il s'agit là de prohibition.
M. Kerr ;-Oui : " J'ai soigneusement reconsidéré le jugement prononcé alors,

et il ne s'est pas élevé dans mon esprit le moindre doute quant à la justesse de la con-
,clusion à laquelle est arrivé le tribunal en cette affaire," etc., etc. (M. Kerr lit
jusqu'aux mots) "je pense encore de même, et je suis obligé en conséquence de
permettre cet appel." Ceci se rapporte à la prohibition du trafic, comme Vos
Seigneuries viennent de l'observer , mais ce pourquoi le juge en chef décide que la
législature provinciale n'a pas le pouvoir de prohiber la vente des liqueurs, c'est que
le contrôle et la réglementation du trafic, compris dans le pouvoir majeur de prohiber,
appartiennent au parlement fédéral, et nullement aux législatures locales." On a de
-même allégué avec insistance que le parlement fédéral ne peut avoir le pouvoir de
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permettre la vente des liqueurs enivrantes comme breuvage, eie., etc. (1l lit jusqu'aux
mots) "au moyen de licences de magasin et d'auberge. Je ne vois pas quelle est la
force de cette objection."

Sir Robert Collier :-Allez vous qu'à prétendre que si la législature provinciale
accorde une licence, ou a le pouvoir d'accorder une licence pour vendre des liqueurs
spiritueuses en tout temps, elle ne peut limiter le temps de la vente, que ce doit être
une licence pour vendre le dimanche pendant les offices divins ; que ce doit être une
licence pour vendre pendant toutes les heures de la nuit ; qu'elle ne peut pas
imposer dans la licence cette condition que le licencié ne devra vendre que jusqu'à
minuit, par exemple ? Il vous f.4udrait aller jusque-là.

M. Kerr :-Je demande pardon à Votre Seigneurie de iépondre ainsi à cette
question. S'il n'y avait pas de loi relative aux licences, alors tout inlividu pourrait
vendre à toute heure qu'il lui plairait, et ce serait par une restriction impotée a ce
trafic que l'individu engagé dans ce trafic serait contrôlé. La position que je prends
est celle-ci: Je ne dis point lu'ane loi ne peut être passée ni qu'il n'existe pas de
pouvoir pour contrôler ce trafic, ou l'indiviiu qui y est engagé, mais que ce pouvoir
appartient au parlement tédéral, et que le seul pouvoir attribué à la législature pro-
vinciale ne regarde pas le trafic. Le puvoir dont nous parlons n'a pas trait à 'la
perception d'un revenu.

Sir Robert Collier -Alors votre réponse à ma question est que la législature
locale ne peut fixer aucun temps pour la vente des liqueurs. Si elle accorde une
licence, ce doit être pour vendre des liqueurs cn tout temps.

M. Kerr :-En tout temps.
Sir Robert Collier :-Et elle ne peut imposer aucune condition, celle, par exemple,

qu'il n'en sera pas vendu le dimanche ou en aucun autre temps.
M. Kerr :-C'est cela.
Sir Bobert Collier : -Et s'il est besoin d'une législation sur la vente des liqueurs

le dimanche, elle doit être l'œuvre du parlement fédéral ?
M. E-Kerr :-Prcisément.
Sir Robert Collier :-La législature locale peut accorde-r une licence pour la vente

des liqueurs, mais il faut s'adresser au parlement fé éral pour faire passer nu acte
fixant le temps de la vente, et ainsi de suite.

M .Kerr :-Oui ; précisrnent comme les autres, par exemple, sont obligés de
faire. Cela n'est pas restreint aux licences d'auherLez, mais comprend aussi "les
licences de magasins, de cabarets et d'encanteurs." -Un encanteur peut exercer son
état le jour et la nuit.

Sir Rbert Collier :-Et le dimanche aussi, sans doute ?
M Kerr :-Si ce n'est pas contraire à la loi du pays. Nfais ce serait contraire à

la loi générale du pays, de sorte que l'encanteur ne pourrait exercer le dimanche.
Sir Robert Collier :-Je ne sache pas qu'il en soit ainsi ?
M. Eerr :-C'est établi par nos lois statutaires. Pour revenir à mon sujet, cela

signifierait donc simplement une taxe. C'est une taxe imposée sur un trafic, en
d'autres mots, au lieu d'une taxe sur la proprié é. Les législatures provinciales
peuvent percevoir un revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux sur
cette espèce particulière de propriété ou de trafic, justement comme elles peuvent
percevoir un revenu ou justement comme peut leur avoir été donné le pouvoir de le
percevoir sur tout autre genre d'affaires, et voilà tout. Je cite du jugement du juge
en chef, auquel je réfère.

Lord Fitzgerald:-Se trouve-t-il dans les rapports ?
_M Kerr:-Il est rapporté dans le troisième volume des rapports de la cour

suprême du Canada, page 505, cause de la Reine vs Frédéricton. Le juge en chef
dit: " D'après la même méthode de raisonnement, on a énergiquement prétendu que
le parlement fédéral ne peut avoir le droit de prohiber la vente des liqueurs enivran-
tes comme breuvage " etc., etc. (M. Kerr lit jusqu'aux mots) "sur le même sujet."

Sir Arthur tfobhouse :-Il paraît juger que les mits de la fin de la section 91 de
l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord se rapportent à toutes les catégories de
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sujets énumérés en la section 92, et pas seulement à la catégorie de sujets compris
dans le paragraphe 16. Ne paraît-il pas juger ainsi?

M. Kerr :-Oui, et cette opinion est adoptée par M. le juge Gwynne dans son
jugement si élaboré, lequel est rapporté dans le même volume. Je crois qu'il ne
dépasse pas la limite des matières qui sont spécialement mentionnées. Il s'occupe
du trafic et du commerce. Ce qu'il dit, c'est que par la section 91, pouvoir général
est donné au parlement féléral sur un article, et cet article est le trafic etle commerce.
Or, si de la manière dont ce sujet peut être traité par le parlement fédéral il résulte
quelque perte pour les provinces, cela n'entrave pas nécessairement le pouvoir du
parlement . Voilà ce que me paraîr être son jugement.

Sir Arthur lobhouse :-Le sujet peut tomber dans la catégoïie des matières com-
prises dans le paragraphe 10 ou le paragraphe 8.

1. Kerr:-Dans quelque catégorie qu'il puise tomber, ce serait diminuer le
pouvoir du parlement fédéral.

Sir Arthr R-obhouse:-Cette tLéorie semble retrancher de la section 91 les mots,
" relativement à toutes les matières ne tombant pas dans les catégories de sujets par
le présent acte exclusivement assignés aux légi-latures des provinces." Les mots
qui terminent la section 91 ne se rapportent qu'à la catégorie d'e matieres comprises
dans le paragraphe 16 de la section 92: "Et aucune des matières énoncées dans les
catégories de sujets énumé és dans cette section ne sera réputée tomber dans la caté.
gorie des matières d'une nature locale ou privée comprises dans l'énumération des
catégories dc sujets exclusivement assignés par le présent acte aux législatures des
provinces." C'est-à-dire la catégorie des sujets compris dans le paragraphe 16. L'in-
terprétation que vous donnez à l'Acte de l'Amérique Britannique du !Nord rendrait i
législature fecuérale maîtresse de presque tout.

M. Kerr :-Je puis la rendre plus claire en mentionnant d'autres cas dont il est
traité dans les deux sections, parce qu'il me semblê que les termes employés ici par
l'acte dénotent simplement une intention comminatoire pour prévenir l'abus; mais la
section 91 donne le pouvoir général de ne légiférer qu'avec cette restriction, savoir:
qu'il y a certairs sujes qui sont exclusivement assignés aux législatures des pro-
vinces. Ces sujets sont définis dans la section 92. Le pouvoir de légiférer sur ces
sujets dans les limites qu'ils comportent, tels qu'ils sont défuis, appartient aux pro-
vinces seules. Si quelqu'un d'entre eux est détaché de tout autre pour être traité
séparément sous son aspect le plus général, et que cela ait l'effet de prêjudicier aux
provinces comme, par exemple, dans le cas actuel, en ce qui concerne la perception
d'un revenu, ça n'exclurait pas le parlement fédéral de l'exercice du pouvoir qu'il
possède de légiférer là dessus, Voilà seulement la limite à laquelle s'étend la juridic-
tion provinciale en vertu de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, elle ne va pas
plus loin, et je l'ai plutôt exagérée en l'exposant il y a un instant. Or, les juges de
la cour suprême ditent qu'un des pouvoirs appartenant indubitablement au parlement
fédéral est celui de légiférer pour la réglementation du trafic et du commerce, et si,
sous ce rapport, la législation opère de façon à avoir pour effet le retranchement d'une
source de revenu ou la réluction d'un revenu, il ne s'ensuit pas nécessairement que
le parlement fédéral ne puisse pas légiférer à cet égard. Au contraire, c'est lui qui
possède le pouvoir supérieur, et il peut en résulter que les législatures locales souffrent
par le fait de n'avoir pas le pouvoi, de percevoir un revenu dans ce cas. Voilà, je
crois, la portée du jugement. Dans tous les cas, je suis autorisé à ne donner devant
Vos Seigneuries que ces limites à la juridiction provinciale.

Mais, milordr, il y a d'autres exemples, celui-ci entre autres : le parlement
fédéral a le pouvoir de prélever des deniers par tout mode ou système de taxation.
Un paragraphe de la section 92 attribue aux provinces " la taxation diecte dans les
limites de la province, dans le but de prélever un revenu pour des objets provinciaux."
Il peut arriver que, pour des objets fédéraux il soit besoin de percevoir un revenu
d'une manière qui puisse nuire à la taxation directe et ainsi err pêcher pour un temps
ou pour toujours la législature d'oî érer une chose qui lui est apparemment conférée-
la taxation directe dans les limites de la province-mais pouvoir plus étendu étant
donné au parlement fédéral, ce pouvoir prévaudra,_ et le fait qu'il nnit ceperdant à
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l'exercice de cet autre pouvoir de taxation directe, ou à son efficacité, ne le gênerait
en aucune façon. De même, le paragraphe 26 de la section 9 . confère au parlement
fédéral le pouvoir de faire des lois sur le mariage et le divorce ; le paragraphe 12 de
la section 92 donne aux législatures locales le pouvoir de faire des lois relativement à

la cé.ébration du mariage dans la province." Les deux pouvoirs ne sont pas incom-
patibles, mais le plus grand de ces pouvoirs peut être exercé, le moindre étant celui
relatit à la célébration du mariage comparativement au pouvoir général touchant le
divore e-quoiqu'il puisse toucher directement à la propriété et aux droits civiN.
Même résultat, sous un autre rapport, si nous passons à un autre sujet. "L'adminis-
tration de la justice dans la province, y compris la création, le maintien et l'organisa-
tion de tribunaux de justice pour la province, ayant juridiction civile et criminelle,
y compris la procédure en matières civiles dans ces tribunaux." Voilà un plus
grand pouvoir donné exclusivement aux provinces, et pourtant ce pouvoir
est contrôlé par le moindre pouvoir conféré au parlement fédéral et qui consiste à
légiférer sur ce sujet particulier : "la banqueroute et la faillite," comme l'énonce le
paragraphe 21 de la section 91. De même, sous cette rubrique, "pouvoir donné aux
législatures locales de légiférer sur la propriété et les droits civils," il a été jugé par
Vos Seigneuries que cela donne aux législatures provinciales le contrôle sur la conclu.
sion et l'effet des contrats. Cependant nous voyons que les lettres de change et
billets promissoires, l'intérêt et autres matières du même genre sont déférés au parle-
ment fédéral, et que juridiction lui est donnée sur ces matières ; de sorte que tout en
devant tenir compte de ces deux pouvoirs, il nous faut d'abord examiner lequel est le

plus grand et quel effet peut en résulter sur l'autre. Alors, à mon point de vue, il
n'est pas porté atteinte au plus grand pouvoir, soit qu'il appartienne, suivant le cas,
au parlement fléé-al ou aux législatures provinciales. 1l faut prendre cela en consi-
dération dans l'examen de cette question.

Il ne s'agit pas de prétendre qu'un seul parlement peut exclusivement représenter
les opinions de la nation, ou connaître les désirs de la nation. Les deux parlements
venant du peuple comme c'est le cas, l'un est justement aussi capable que l'autre de
réfléter l'opinion et protéger les intérêts du peuple, de sorte qu'il se peut parfaitement
qu'il soit nécessaire que la législation soit faite jusqu'à un certain point par l'un sur
un sujet, et qu'elle soit développée par celle des autres corps législatifs.

Sir -Robert Collier :-Je crois que la question, posée au point de vue de ce qui
convient le mieux, se résout tout à fait en 'aveur des provinces.

M.. Kerr :-Indubitablement; mais l'intention générale de l'acte est opposée à
la collation de ce pouvoir.

Sir Robert Collier :-Vous en étiez simplement à la question de convenance.
Nous avons affaire, bien entendu, à la loi telle qu'elle est.

MV. Kerr:-Mais l'intention générale de l'Acte de l'Amérique Britannique du
Nord est contre cela. Cette intention est d'assigner à la juridiction respective des
parlements, certaines choses définies pour certaines objets définis dans quelques cas,
et dans d'autres, pour des objets gé. éraux. Dans le cas actuel, ce peut être dans le
but spécial de mettre les provinces en mesure de percevoir un revenu qu'on leur a
donné ce pouvoir, et dans ce but seulement ; et le pouvoir géaéral de légiférer sur
cette matière ainsi traitée, réside dans l'autre parlement.

Je défère donc Vos Seigneuries, sans les entretenir divantage là dessus, à l'opi-
nion qui est confirmée en ce sens par le jugement de Vos Seigneuries, opinion non-
seulement du juge en chef, mais du juge Gwynne, de la cour suprême, lequel a été
d'accord avec le juge en chef; ils envisagent le sujet à ce point de vue, savoir, que
c'est un sujet qui se rapporte au trafic et au c>mmerce, qui regarde aussi la paix,
l'ordre et le bon gouvernement; que le pouvoir de légiférer sur cette matière a été
donné au parlement fédéral, et qu'il n'a été conféré à cet égard aux législatures pro-
vinciales qu'un pouvoir limité dans le but de percevoir un revenu, en émettant des
licences.

Sir Robert Collier:-L'acte d'Ontario n'est pas complètement ultrà vires, mais
quelques-unes de ses dispositions sont ultrà vires. Il est intrà vires quand il décrète
l'émission de licences.
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M. Kerr:-Oui.
Sir Robert 0llier:--Et l'emploi du produit des licences comme revenu.
M, Kerr:-Oui.
M. Robert Collier :-Jusque là l'acte est iirà vires , mais il est ultrà vires quand

il prétend réglementer le trafic.
M. Kerr:-Voil' tout ce que nous sommes appelés à soutenir.
Sir Robert Collier :-C'est une partie du statut qui est ultrà vires, non le tout.
M. Kerr :-Voilà tout. Bien entendu, nous avons instruction de n'attaquer que

cette partie de l'acte sur laquelle est basée la conviction. Le jugement de monsieur
le juge Gwynne traite le sujet à fond et très complètement, et il appuie son opinion
sur des raisons toutes très convaincantes. On trouve ce jugement dans le rapport
dont j'ai déjà lu des extraits, et je n'ai pas besoin d'employer plus de temps à en faire
des citations. Cette opinion a été également adoptée dans une cause qui est venue
depuis devant nos tribunaux: celle de la Reine vs. Howard, dans le 45ième volume
des Rapports du Haut Canada (Upper Canada Reports); notre cour du banc de la
reine y défère au jugement de la cour supréme sur ce point, et l'approuve. Il me
semble donc que, sauf pour le paragraphe 8 de la section 92, le jugement dans la cause
de la Reine vs. Russell, comme je me suis efforcé de le faire voir, peut être cité comme
une autorité à l'appui de notre position, et quant au paragraphe 8, je crois que le juge-
ment en tient compte aussi, parce que Leurs Seigneuries traitent ainsi la matière en
litige, savoir : Qu'elle ne tombe dans aucune des catégories de sujets exclusivement
attribués aux législatures provinciales. Il n'est pas fait expressément mention de ce
paragraphe dans le jugement dont il est ici question, et j'ai quelque chose à dire sur
ce point. Je dois aussi remarquer que, bien que ce jugement soit postérieur à celui de
Russell vs. la Reine, il n'y est pas déféré pour cette raison : Le jugement in re Russell
vs. la Reine fut rendu le 23 juin, et le jugement dont était appel fut rendu le 30 juin;
en conséquence, la cour n'avait pas sous les yeux le jugement in re Russell vs. la
Reine, car autrement, il y aurait eu sans doute quelque explication ou réserve dans
cette partie du jugement de notre cour d'appel se rapportant à quelques-uns des points
sur lesquels elle diffère directement d'opinion avec Vos Seigneuries dans la cause de
la Reine vs. ]Russeli. Je ne doute pas que telle soit la raison pour laquelle ce juge-
ment ne parle pas de celui de Vos Seigneuries. Le juge en chef de la cour d'appel,
traitant le sujet dont il s'agit, pose en principe que cette législation n'est qu'un
changement dans le rouage de ce qui constituait les institutions municipales.
Il dit, page 24 du dossier, 30ième ligne: "Je n'entretiens personnellement aucun
doute quant au pouvoir de la législature provinciale d'opérer le changement fait
dans la loi municipale telle qu'elle existait alors par l'acte de 1875-76. Je crois que
cela ne doit être regardé que comme un changement dans le mécanisme au moyen
duquel les institutions municipales de la province avaient jusque-là fonctionné ; et
comme le pouvoir de faire des lois concernant les institutions municipales a été con-
féré à cette législature par l'Acte de Confédération, elle avait, à mon avis, évidemment
le pouvoir d'effectuer ce changement." Pour rendre la chose plus claire, je dois
dire qu'à l'époque où l'Acte de la Confédération a été passé, le pouvoir de s'ingérer et
d'émettre des licences avait été conféré aux municipalités par l'ancienne province du
Canada. Elles émettaient les licences, en recevaient le prix, dont elles remettaient
une partie au gouvernement, et gardaient le reste pour elles; et pouvoir était donné
par l'acte municipal alors en vigueur, les 29 et 30 Victoria, de faire des règlements
pour la gouverne des maisons d'entretien public où étaient vendues des liqueurs.
L'argument du savant juge en chef est que le parlement impérial avait cela en vue
quand il conféra ce pouvoir sur les institutions municipales de la province, d'autant
plus que c'était inscrit dans les statuts à l'époque où fut passé l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord, et il avait conséquemment l'intention de conférer aux légis-
latures locales tous les pouvoirs compris à cet égard dans le dit acte ; que telle était
la loi, et qu'elle continua d'être ainsi jusqu'à ce que fut passé l'acte de la 32me
Victoria par la législature de la province d'Ontario, alors que fut affectué un change-
ment. Le changement fait à cette époque consista en substance à transporter le
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pouvoir d'émettre les licences, qu'avait la municipalité, aux commissaires de police
ayant le contrôle de la force de sûreté ou de l'organisation policière de la cité ou des
villes, et ce fut en ce sens que s'opéra un changement. Cet ordre de choses con-
tinua à faire loi jusqu'en 1875-76, alors que par la 39ème Victoria, chapitre 26,
statuts d'Ontario, la commission des licences fut constituée pour la première fois.

C'est là l'acte qui, après avoir éfé refondu, est soumis actuellement à la considéra-
tion de Vos Seigneuries. Il a été refondu par les statuts revisés, chapitre 181. Le
pouvoir d'émettre des licences a été conféré aux commissaires de police par la 32e
Victoria ; c'est sur ce sujet, le premier acte après la conféderation, qu'il importe de
présenter à l'attention de Vos Seigneuries.

Sir Robert Collier :-C'est un acte d'Ontario ?
'V. Kerr :-Oui. Une partie de cet acte se trouve à la page 44 du Livre rouge.

Ce n'en est qu'un extrait. Le seul changement qui fut fait par cet acte dans la loi
existant avant la confédération, est celui-ci : le pouvoir d'émettre les licences fut
transféré aux commissaires de police. Le pouvOir de faire des règlements et de les faire
exécuter fut donné aux conseils municipaux, maisle pouvoir de faire des règlements-ne
fut pas donné aux commissaires de police, et cet acte abrogea l'Acte Municipal en tout
ce qui s'y rapporte aux licences. Ainsi, depuis lors, le pouvoir auparavant conféré aux
municipalités en vertu de l'acte relatif aux institutions municipales, disparut complè-
tement de l'Acte Municipal grâce à l'acte de la législature d'Ontario. Tel fut l'état de
choses jusqu'à l'adoption de l'acte 36e Victoria, l'Acte Municipal de cette année-là,
alors que fut donné aux commissaires le pouvoir de faire des règlements. Et ce nouvel
état de choses règna jusqu'à l'adoption de la 39e Victoria, chapitre 26, dont j'ai déjà
parlé. C'est là l'acte de 1875-6, alors que fut formé pour la première fois le bureau des
commissaires de licences. Or, Sa Seigneurie le juge en chef de la cour d'appel, dit
que l'effet de cet acte a été d'effectuer simplement un changement dans le rouage au
moyen duquel fonctionnaient les institutions municipales; mais nous prétendons que
dans l'étendue qu'on lui a donnée, ce changement ne pouvait être fait par la législature
provinciale à moins que pouvoir pe lui en fût donné par les mots que nous avons sous
les yeux. De sorte que l'on fait une pétition de principe en disant que c'était simple-
ment un changement de rouage qu'elle avait le pouvoir d'effectuer. Il n'existe pas là
de pouvoir de créer une offense. Pareil pouvoir n'a jamais été donné ou reconnu
auparavant aux municipalités.

Sir Arthur Robhouse ;-Je compr-ends que quand fut passé l'Acte de l'Amérique-
Britannique du Nord, les municipalités avaient le pouvoir de licencier et de réglemen-
ter généralement.

M. Kerr :-Oui; le raot employé était réglementer. Or, je prétends que c'est
faire simplement une pétition de principe que de dire que le changement en question
fut une transposition du rouage des institutions municipales, s'il se rapportait effecti-
vement au trafic et au commerce. L'ancien Acte Municipal passé avant la confédéra.
tion comportait de très grands pouvoirs. Quelques-uns de ces pouvoirs sont directe-
ment en conflit avec ceux qui sont expressément conférés au parlement fédéral. Pou-
voir est donné dans l'ancien acte sur nombre de matières, dont quelques-unes sont
évidemment du contrôle du parlement fédéral; par exemple, la surveillance des
havres, celle dee phares, des signaux, et ainsi de suite. Par le paragraphe 9 de la
section 91 de l'Acte de l'Amérique-Britannique du Nord, ce pouvoir est expressément
donné au parlement fédéral relativement aux signaux, aux phares, aux bouées; de
même par le paragraphe 10, sont de son domaine "la navigation et la marine mar-
chande," ce qui comprend assurément les havres. Il y a bien d'autres de ces matières
qui touchent indubitablement au trafic et au commerce. Donc je prétsnds qu'il n'est
pas juste de dire que, quand fut passé l'Acte de l'Amérique-Britannique du Nord, il
était dans l'intention du parlement impérial de conférer aux provinces tous les pou-
voirs compris ou mentionnés dans l'acte relatif aux institutions municipales
d'Ontario; à cette époque il existait des lois différentes concernant les institu-
tions municipales de chacune des provinces. Quelques-unes des provinces légifé-
raient sur ce sujet même du licenciement de la vente des liqueurs enivrantes
dans les auberges, sous cette rubrique d'institutions municipales. C'était
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le cas à Ontario et à Québec, formant tous deux l'ancienne Province
du Canada, et je crois qu'il en était de même dans la Nouvelle-Ecosse, comme il est
dit dans le jugement de monsieur le juge Gwynne en la cause de La reine vs.
Fredericton; mais il n'en était pas ainsi au Nouveau-Brunswick. Sous cette rubrique:
"Institutions municipales," il n'y a pas 'été assumé de pouvoir comme celui de légi-
férer sur les licences. Comment alors peut-on dire que, quand l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord concéda aux provinces le pouvoir de faire des lois concernant
les institutions municipales, il entendait leur conférer le pouvoir de légiférer sur les
licences et de réglementer la vente ou le trafic des liqueurs ? Si telle était l'intention
de l'acte, où entendait-il faire exercer ce pouvoir? Etait ce dans la province d'Ontario
et non au Nouveau-Brunswick; ou bien, voulait-il dire que la province du Nouveau-
Brunswick jouirait, sous la dénomination "d'institutions municipales," du pouvoir
qui avait déjà été assumé ou conféré par l'ancien parlement du Canada en faveur
des institutions municipales dans cette section de la Confédération ? Je crois que
quelque chose de mieux défini que cela devait être dans la pensée du législateur, et
qu'il est juste de supposer que ce qu'il entendait par "institutions municipales,"
c'est ce qui concorde à cet égard avec la loi de ce pays. Je nie vois pas que sous la
dénomination " d'institutions municipales " en ce pays, le pouvoir de licencier ait
jamais été conféré à aucune institution locale de ce genre; ou bien dans tous les cas on
n'entendait par là que les institutions municipales commes celles qui se rapportent à
l'administration des affaires d'une municipalité telles que les chemins et les ponts et
une variété d'autres sujets de ce genre, choses qui excluent tout ce qui entre dans
l'objet ou la définition du trafic et du commerce. Au surplus, les termes de l'Acte de
Confédération montrent, suivant moi, que ce qui nous occupe est en effet plus défini :
Quand nous voyons dans le paragraphe 8 de la section 92 : " Les institutions muni-
cipales dans la province," sans autres mots disant que cela comprendra le licencie-
ment ou la réglementation des auberges ou de la vente des liqueurs, et que ce para-
grapbe est suivi d'une mention spéciale d'un pouvoir conditionnel relativement aux
maisons licenciées, ou au trafic des liqueurs, c'est-à-dire l'imposition d'un droit, on
peut avec raison supposer que l'intention n'était pas de comprendre par ces termes
généraux "institutions municipales," le licenciement ou la réglementation des
maisons ou des personnes engagées dans le trafic des liqueurs, quoique ce pouvoir ait
pu être autrefois conféré aux institution s municipales par l'ancienne Province du
Canada. Je crois donc que s'il y a quelque conclusion à tirer de la manière dont l'acte
s'exprime, il serait juste de conclure que l'intention n'était pas de conférer ce pouvoir,
considérant le fait que ces termes généraux " institutions municipales " sent em-
ployés, et l'objet particulier pour lequel pouvoir est donné d'imposer le droit, est
défini, comme on le voit dans l'acte. Et de plus, ce pouvoir est expressément donné
par l'autre paragraphe.

Milords, dans l'examen de la question, on a parlé do la constitution des Etats-
Unis. Il y est fait allusion d ans les jugements.

Sir Robert Collier :-C'est bien éloigné de cette cause.
11 Kr:r :-C'est très éloigné en effet de la présente cause , mais il y est fait allu-

sion comme étant une autorité. Il nie semble que, quant aux autorités amêricaines
citées dans le jugement, on perd de vue ce fait que notre constitution est précisément
l'inverse de la constitution américaine ; en d'autres termes, que d'après la constitution
des Etats-Unis, le pouvoir général et majeur réside dans l'Etat, et ce n'est que ce qui
fait expressément exception à cette règle qui soit conféré au Coingrès général.

Sir Arthur Hobhouse:-Le congrès est une sorte de légataire universel de lt
législation d'Etat.

Al. _Kerr :-Exactement; et c'est ce qui est exprimé par M. Cooley et le juge en
chef Marshall dans un de ces jugements, en interprétant la constitution américaine:
Pour les collations de pouvoir vous avez affaire au pouvoir général, et pour la limi-
tation des pouvoirs vous avez à voir la constitution d'Etat. Mais ici la proposition
inverse est la vraie, car les provinces n'ont que des pouvoirs spécifiques et définis, et
tout ce qui ne leur est pas conféré appartient au parlement fédéral; de sorte que, je
l'admets, la distinction faite à ce sujet a du bon, et que l'autorité qu'on invoque n'a
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qu'à être appliquée à l'inverse pour qu'elle tourne en notre faveur au lieu d'être
contre nous.

Je n'entretiendrai pas plus longtemps Vos Seigneuries sur cette question des
pouvoirs respectifs du parlement fédéral et des législatures provinciales. La question
ensuite soulevée dans cet appel est celle-ci; dans le cas même où la législature pro-
vinciale aurait le pouvoir de légiférer sur le sujet actuel, elle ne pourrait déléguer
son autorité, comme elle l'a fait ici, à aucun autre corps. Comme je l'ai fait observer,
le pouvoir donné ici sous l'autorité de l'Acte -de l'Amérique Britannique du Nord est
celui de légiférer. La législature peut faire des lois sur des matières tombant dans
certaines catégories de sujets. Mais en supposant qu'elle peut elle-même légiférer et
faire des règlements de la rature de la rêsolution dont il s'agit actuellement, elle ne
pourrait déléguer ce pouvoir à un autre corps. Ce qu'elle a fait à cet égard est ceci:
car ce n'est pas ici une loi provinciale qui a été violée. C'est une résolution passée
par le bureau des commissaires des licences. Cette résolution est celle dont j'ai déjà
parlé. D'après l'Acte des Licences, cbapitre 181, article 4, les commissaires des
licences peuvent, en tout temps avant le 1er mai de chaque année, passer une ou des
résolutions pour régler les matières suivantes et en disposer, savoir, pour réglementer
les auberges et magasins de liqueurs licenciés; et par cette résolution ils peuvent
infliger des pénalités en cas d'infractions. La résolution en question, passée en vertu
de cet article 4 de l'Acte des Licences, se trouve à la page 7 du dossier ; c'est une
résolution des commissaires des licences, passée sous la prétendue autorité de cet
acte. Nous prétendons que cela est illégal, que les pouvoirs législatifs ne sauraient
êtres ainsi délégués. Je référerai Vos Seigneuries à l'opinion émise par M. Cooley,
auteur d'un ouvrage sur la limitation constitutionnelle des pouvoirs, reconnu comme
une autorité à la cour suprême des Etats-Unis, et qui est cité constamment tant de-
vant nos tribunaux que devant les cours de justice américaines.

Lord Fitzgerald :-A la cour d'appel de Toronto, cette question a été considérée
comme étant la question essentielle dans la cause.

M Kerr :-Au tribunal de première instance, cette question a été traitée comme
étant la question essentielle dans la cause; mais à la cour d'appel on a eu plus de ques-
tions à débattre. La cour du banc de la reine ayant envisagé le sujet à ce point de
vue qu'il n'y avait pas de pouvoir à déléguer, il lui était inutile de s'appesantir sur
cette question; mais quand la cour d'appel renversa ce jugement, il lui fallut aller plus
loin et considérer la question de savoir si la législature avait juridiction pour passer
cette loi.

&ir Arthur Bobhouse :-Quel est l'ouvrage que vous citez ?-(M. Kerr)-Cooley,
Limitation constitutionnel/e, section 117i

Sir Barnes Peacock :-C'est un ouvrage américain ?-(M. Kerr) -Oui.
Sir Richard Couch :-Il est souvent cité en pareils cas.
M. Kerr :-Cooley est reconnu comme un auteur d'une grande autorité. "Une

des maximes établies en droit constitutionnel, c'est que le pouvoir conféré à la législa-
ture de faire des lois ne peut être délégué par elle à aucun autre corps ou autorité
constituée. Où est fisé le souverain pouvoir de l'Etat, là doit rester l'autorité qui en
découle, etc., etc." (Lecture de la sectiou 117 de l'ouvrage de Cooley sur la Limita-
tion constitutionnelle.) Ce passage est emprunté par l'auteur à Locke, Gouvernement
civil, page 142..

Lord Fitzgerald:-Nous prendrons cela comme faisant partie de votre argumen-
tation, et non comme étant une autorité.

M. Kerr :-Bien. Je l'ai cité cependant comme une autorité qu'on a invoquée,
car ces ouvrages sont cités dans le jugement de la cour dont on a interjeté appel, et je
les invoquais comme des autorités contre la cour qui a décidé contre moi.

Sir Arthur Hobhouse :-Voulez-vous dire que la législature ne peut se dépouiller
de son autorité ou de sa responsabilité ?

. Kerr :-Oui.
Sir Arthur Blobhouse :-Du moment qu'elle conserve le contrôle dans ses mains.
M. Kerr:-Voici ce qu'elle a fait dans le cas actuel :-ayant, de la part du par-

lement impérial, le pouvoir de faire des lois exclusivement sur un sujet parti-
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culier, au lieu d'exercer ce pouvoir, elle a autorisé un corps de commissaires des
licences à faire ce qu'elle aurait dû faire elle-même.

Lord Fttzgerald :-Si la matière qui est l'objet de l'acte en question était du
ressort du parlement provincial, je pense qu'il s'ensuit que ce dernier avait complète-
ment le pouvoir de légiférer sur ce sujet. Il n'y a pas de doute qu'ici le parlement
impérial opère ces délégations et donne le pouvoir de faire des règlements et d'in-
fliger des peines. Une grande partie du système judiciaire repose aujourd'hui sur
des règles de pratique ayant la force d'un acte du parlement, et qui sont établies par
les juges en vertu d'un pouvoir qui leur est délégué par statut.

Sir Barnes Peacock :-C'est là l'ouvre du parlement impérial. Il s'agit ici d'un
pouvoir délégué. Il y a certaines choses que ne peuvent pas faire ces commissaires
de licences en passant des règlements. Ils ne peuvent faire tous les règlements qu'il
leur plaît. Dans le cas actuel la législature provinciale leur a permis d'infliger l'em-
prisonnement aux travaux forcés. C'est un très grave pouvoir a déléguer.

Sir Robert Collier :-C'est assurément un pouvoir plénier de légiférer sur ce qui
est l'objet ou l'intention de l'acte.

M. Kerr :-Nous soutenons à cet égard que, tout en ne prétendant pas un
moment que le pouvoir de légiférer ne soit point extensif quant à la matière qu'en
est ici l'objet, et que la législature ne puisse pas s'en occuper dans ce sens, néanmoins
cela lui ayant été concédé par un statut du parlement impérial, elle ne peut aller
plus loin et en déléguer la responsabilité à un autre corps.

Lord Ftzgerald :-Cette théorie ne réduirait-elle pas la législature provinciale
au rôle de simple déléguée du parlement impérial ?

11. Kerr :-Dans ce sens je crois que la législature provinciale doit être consi-
dérée comme telle, avec pleins pouvoirs de législation.

Sir Barnes Peacock :-Le parlement fédéral pouvait-il confier tous ses pouvoirs
aux législatures locales ? c'est-à-dire transfé er aux différentes làgislatures provin-
ciales tous les pouvoirs à lui conférés par le parlement impérial, et s'en déposséler lui-
même ?

-M. Kerr :-Cela déciderait la question.
Sir Aobert lobhouse :-Non pas s'en déposséder lui-même.
Sir Barnes Peacock :-S'il pouvait les donner à qui que ce soit, ne pourrait il pas

dire "Le parlement fédéral ne possédera plus désormais le pouvoir de légiférer?"
Pourrait-il concéder tous ses pouvoirs aux provinces respectivement ? Sous l'autorité
de cet acte du parlement impérial qui leur donne le pouvoir de faire des lois sur ces
matières, elles pourraient dire : I"Nous le donnerons à d'autres."

M1. Kerr:-Je soutiens en toute assurance que cela ne pouvait se faire, et de
même, la législature d'Ontario ne pouvait mettre, dans son acte primitif des licences:
" Nous autorisons le bureau des commissaires de licences ainsi constitué à faire des
lois relatives au trafic devant être exercé par toutes les personnes licenciées."

Sir Robert Collier :-Votre argument n'amène-t-il pas cette conclusion, qu'il
n'existe pas au Canada d'autorité capable de donner à une municipalité le pouvoir de
faire des règlements ?

M. Kerr :-Cela ne découle pas nécessairement de mon argument.
Sir Barnes Peacoc :-Vous ne pouvez par aucun règlement, infliger une péna-

lité ?
Sir R. P. Collier :-Ou passer un règlement imposant une pénalité ? Aucun par-

lement n'a législativement le pouvoir d'autoriser une municipalité à passer un règle-
ment infligeant une pénalité. Votre argument doit aller jusque-là.

M. Kerr :-Non, pas nécessairement, selon moi; à moins que le pouvoir de passer
tel règlement ne soit compris dans l'acte relatif aux institutions municipales. Si
c'est là un droit conféré par rapport aux institutions municipales, il peut s'y trouver
nécessairement impliqué; mais je vais ainsi poser 1% question : La section 93 confère
à chacune des législatures le pouvoir exclusif de faire des lois sur l'instruction pu-
blique. Peut-on dire que sous l'autorité de cette section, la législature peut autoriser
le ministre de l'instruction publique, ou l'inspecteur des écoles dans une certaine lo-
calité, à faire des lois relatives à linstruction publilue par lesquelles il pourrait im-
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poser des pénalités, exiger, par exemple, l'assistance de tout élève, ou décréter que
tout enfant arrivant tara à l'école sera coupable d'une offense punissable par l'empri-
sonnement ou les travaux forcés ?

Sir Richard Couch :-Faut il que ce soit fait par un acte du parlement ?
Sir Arthur llobhouse :-Pourquoi la législature ne pourrait-elle pas faire cela ?

Ça pourrait être très maladroit, mais pourquoi ne pourrait-elle pas le faire ?
Lord Fitzgerald :-Supposant que la législature adopte un acte décrétant l'ins-

truction obligatoire, ordonnant que tout enfant, jusqu'à un certain âge, assiste à
l'école, ne serait-il pas légal de donner aux bureaux séparés des commissaires d'école
le pouvoir de faire des règlements pour fixer le temps de la durée des classes ?

Sir Barnes Peacock :-Prenons pour exemple le pouvoir d'emprunter de l'argent
sur le crédit du Canada : le parlement fédéral pourrait-il déléguer ce pouvoir ?
Pourrait-il dire qu'il a nommé des commissaires les autorisant à prélever des deniers
pour des objets locaux ? Pourrait-il faire cela ?

Sir Arthur Hobhouse :-Je ne vois pas pourquoi il ne pourrait en agir ainsi. Ce
peut être très imprudent.

M. Kerr :-Je ferai remarquer à Vos Seigneuries que, quant au sujet de l'instruc-
tion publique, le pouvoir de fixer les heures d'assistance à l'école, et le reste, diffère
beaucoup de celui consistant à réglementer au trafic. Pouvoir est exclusivement
donné aux provinces en matière d'instruction publique, et ce pouvoir ne se trouve
en aucun sens en conflit avec aucun autre pouvoir que peut reconnaître l'Acte de la
Confédération du parlement fédéral. Pour cette raison il serait parfaitement légal de
fixer les heures d'assistance à l'école, tandis qu'il ne le serait pas s'il s'agissait de
l'exercice d'un trafic.

&r Arthur ]obhouse :-Cette question-là est de savoir si une certaine matière se
trouve dans les limites de la juridiction provinciale. Mais ta question en litige est de
savoir si, la législatur-e locale étant compétente à légiférer sur la matière, elle ne peut
pas employer des agents pour faire des règlements relatifs à cette matière, ou si elle
doit faire elle-même les règlements.

M. Kerr :-Il y a beaucoup à dire en faveur de cette opinion, que quand le parle-
ment impérial lui conféra par l'Acte de Confédération le pouvoir législatif, il avait
l'intention de l'investir de toute l'autorité récessaire pour l'exercice de ce pouvoir ;
et naturellement la cause de la Reine vs. Burah, qui est si souvent citée et invoquée
dans les jugements du procès actuel pour et contre l'opinion que je soutiens, est la
principal autorité que nous ayons sur ce point. Elle se trouve dans le 3me volume
des Causes en appel, page 889. Mais je prétends que si nous nous guidons pour la
décision du cas qui nous occupe par ce qui a été décidé in re la Reine vs. Burah, ou vice
versà, il est évident que le cas actuellement en litige implique quelque chose allant
au delà de ce qui est approuvé dans le cas de la Reine vs. Burah. Dans ce dernier cas,
comme se le ruppellent Vos Seigneuries, le pouvoir de la législature de l'Inde était
expressément limité pur l'acre du parlement impérial créant cette législature, et on
prétendait que cela conférait au lieutenant-gouverneur le pouvoir de comprendre par
proclamation certains districts sous l'opération de certaines lois. Il est dit à la page
904 du jugement: "La législature de l'Inde a des pouvoirs expressément limités par
l'acte du parlement impérial qui l'a créée, et naturellement elle ne peut rien faire
au-delà des limites qui circonscrivent ces pouvoirs." C'est ce que nous disons ici.
19 Mais lorsqu'elle agit en restant dans ces limites, elle n'est en aucun sens agent ou
déléguée du parlement impérial, mais elle a, et il fut entendu qu'elle aurait pleins
pouvoirs de légiférer, pouvoirs aussi étendus et de mêmenature que ceux du parlement
impérial lui-même. Quand il s'agit de savoir si les limites prescrites ont été dépassées,
les tribunaux établis doivent nécessairement résoudre cette question, et la seule
manière de le faire justement, c'est d'examiner les termes de l'acte par lesquels les
pouvoirs législatifs sont créés, positivement, et ceux par lesquels ils sont restyeints,
négativement. Si ce qu'a fait la législature est une législation qui n'excède pas la
portée générale des termes positifs par lesquels le pouvoir est donné, et n'enfreint
aucune condition ou restriction expressepar laquelle est limité ce pouvoir (et dans
cette catégorie serait naturellement inclus tout acte du parlement impérial qui vien-
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drait en conflit avec ce pouvoir) il n'appartient à aucune cour de justice d'aller
plus loin, ou d'étendre par voie d'interprétation ces conditions et ces restrictions.
Leurs Seigneuries s'accordent à dire que le gouverneur en conseil ne pouvait sous
aucune forme créer dans l'Inde et investir d'une autorité législative générale
un nouveau- pouvoir législatif non créé ou autorisé par l'acte relatif au
conseil de l'Inde." Voilà la partie du jugement que jc veux invoquer.
Le parlement d'Ontario ne pouvait sous aucune forme créer dans Ontario et
investir d'une autorité législative générale un nouveau pouvoir législatif non créé ou
autorisé par l'Acte de la Confédération. "Ilien de cela, d'après l'opinion de Lours
Seigneuries, n'a été fait ou tenté dans le cas actuel." Mais nous prétendons que dans le
cas qui nous occupe il est donné un pouvoir législatif à l'effet de faire exécuter les
résolutions. " Voici ce qui a été fait. Le gouverneur général en conseil a résolu,
par la voie légitime et ordinaire de la législation, d'ôter un district particulier à la
juridiction des tribunaux et bureaux ordinaires pour le mettre sous celle de nouveaux
tribunaux et bureaux sujets à la nomination du lieutenant gouverneur du Bengale, et
à lui responsables, laissant au lieutenant gouverneur le soin de déclarer quand aura
lieu ce changement, et aussi l'autorisant, non pas à faire telles lois qu'il lui plaira pour
ce district ou tout autre, mais à appliquer par avis public à ce district toute loi ou
partie d'une loi déjà en vigueur ou qui pourrait de temps à autre le devenir en vertu
d'une légitime autorité législative dans les autres territoires soumis à son gouverne-
ment." Suivant moi, cette cause de la Reine vs urah établirait ceci : en supposant
que la législature d'Ontario eût passé la résolution sur laquelle est basée la conviction
et eût décrété qu'elle ne serait pas mise en opération dans aucun district èlectoral
avant que les électeurs ou le lieutenant gouverneur eussent décidé de lui donner effet,
ce serait là une législation conditionnelle d'après ce qui est défini in re la Reine vs.
Burah. Mais dans cette cause de la Reine vs. Burah le cas était tel qu'il se présente
ici. Si, au lieu de dire que le lieutenant gouverneur en conseil peut déclarer par pro-
clamation quand quelque loi existante décrétée par la législature entrera en vigueur
daus un cas particulier, il avait été dit que le lieutenant gouverneur en conseil peut
taire des lois concernant ce territoire en particulier, dans le but d'en gouverner la
population ou une certaine classe de la population, ou de êréglementer un certaintrafie
exercé dans ce territoire, ç'aurait été l'autoriser à faire telles lois qu'il lui plairait, et
ce serait aller plus loin que ne le permettrait la loi, car ce serait donner sous forme
de disposition légale une autorité législative générale au lieu d'un pouvoir législatif.

Sr Arthr lBobhouse :-Dans une crise politique, .ne serait-il pas nécessaire de
donner dans une province des pouvoirs 1 éellement très absolus à un fonctionnaire
pour agir immédiatement en conséquence ? La chose, en toute apparence, n'est pas
pour arriver au Canada ; mais dans l'inde elle peut fort aisément arriver.

S r Barnes Peacock:- La résolution des commissaires n'aurait pas besoin de la
sanction du gouverneur générrl, mais l'cte en aurait besoin.

M. Kerr :-J'allais toucher ce point.
Sir Robert Collier:-On dit que la législature locale n'exercera pas un pouvoir

délégué, mais possède dans les limites de sa juridiction, le même pouvoir que le par-
lement impérial. Si nltiairo qui nous occupe se trouve dans les limites de ce pouvoir
restreint, savoir: de légiférer sur les licences, la législature provinciale ayant le même
pouvoir que celui possédé par le parlement impérial, alors indubitablement elle peut
conférer ce pouvoir à la commission locale des licences. On ne saurait contester que
le parlement impérial pourrait faire cela.

M. Kerr :-Sans doute.
Sr R. Collier :-Alors, si la législature provinciale a le même pouvoir dans ces

limites, elle peut faire ce que peut faire le parlement impérial, c'est-à-dire ce dont il
est ici question.

Sir Barnes Peacock :-La législature provinciale ne saurait rien faire sans la
sanction du gouverneur général, sujette à celle (le la reine ici.

M. Kerr:-C'est précisément le point auquel j'arrive. Sa dnenrie dt, pege
9G5: '"Leurs Seigneuries s'accordent à dire que le gouverneur général en conseil ne
saurait, sous aucune forme, créer dans l'Inde et investir d'une autorité législative
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générale un nouveau pouvoir législatif non créé ou autorisé par l'acte relatif aux con-
seils de l'Inde." Je soutiens que la province d'Ontario ne saurait créer à Ontario et
investir d'une autorité législative générale un nouveau pouvoir législatif non créé ou
autorisé par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord. Maintenant, passons à ce
qui suit: "Ce qu'a fait le gouverneur général par ce qu'il a laissé à la discrétion du
lieutenant-geuverneur n'a pas autorisé celui-ci à faire les lois qu'il lui plaira dans ce
district ou dans tout autre." Je soustrais le cas actuel à l'opération et à l'effet de
cette décision, et comme Votre Seigneurie vient de le montrer, j'ai une raison pour
cela, la voici: Sous l'empire de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, le pouvoir
législatif n'appartient pas seulement à la province d'Ontario et à sa législature ; mais
ce pouvoir, dans la forme qu'il revêt, est un pouvoir où sont représentés les deux
parlements, central et provincial. En tant qu'il s'agit du pouvoir provincial, la légis-
lature provinciale peut faire des lois, mais elles sont toutes sujettes à revision, et elles
doivent être approuvées soit expressément ou tacitement. C'est l'objet du désaveu,
-désaveu absolu-non désaveu motivé, mais désaveu absolu, de sorte qu'il doit exister
concordance d'opinion pour légiférer effectivement, non simplement, au sein de la
législature de la province; il ne faut pas seulement la sanction du lieutenant-gouver-
neur, mais encore la sanction expresse ou tacite du gouverneur général en conseil, qui
possède le pouvoir de désavouer dans l'année tout acte d'une manière absolue et sans,
donner de raison. Vos Seigneuries vont voir que tel est le cas. Voici ce que décrète
la section 90 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord: "Les dispositions sui-
vantes du présent acte, concernant le parlement du Canada, savoir :-les dispositions
relatives aux bills de crélits et d'impôts, à la recommandation de votes de deniers, à
la sanction des bill du désaveu des actes, et à la signification du bon plaisir quant
aux bills réservés, s'étendront et s'appliqueront aux législatures des différentes pro-
vinces, tout comme si elles étaient ici décrétées et rendues expressément applicables
aux provinces respectives et à leurs législatures, en substituant toutefois le lieutenant-
gouverneur de la province au gouverneur général, le gouverneur général à la reine et
au secré.aire d'Etat, un au à deux ans, et la province au Canada."

Or, les sections auxquelles il est fait allusion dans celle ci-dessu-, sont, la pre-
mière, la section 55: " Lorsqu'un bill voté par les Chambres du parlement sera pré-
senté au gouverneur général pour la sanction de la reine, le gouverneur
général devra délarer, à sa discrétion, mais sujet aux dispositions du présent
acte et aux instructions de Sa Majesté, ou qu'il le sanctionne au nom de la
reine, ou qu'il refuse. cette* sanction, ou qu'il réserve le bill pour la signifi-
cation du bon plaisir de Sa Majesté." En lisant cette section telle qu'elle se trouve
modifiée par l'effet de la section 90, elle porterait que lorsqu'un bill volé par la légis-
lature d'Ontario est présenté à la sanction du lieutenant-gouverneur, il devra déclarer
à sa discrétion s'il le sanctionne ou non. Passons à la section 56: "Lorsque le gou-
verneur général aura donné sa sanction au nom de la reine, il devra, à la première
occasion fa'orable, transmettre une copie authentique de l'acte à l'un des principaux
secrétaires dEtat de Sa Majesté; si la reine en conseil, dans les deux ans après que le
secrétaire d'Etat l'aura reçu, juge à propos de le désavouer, ce désaveu-accompagne
du certificat d'un secrétaire d'Etat, constatant le jour où il aura reçu l'acte-étant
signifié par le gouverneur général, par discours ou message, à chacune des Chambres,
du parlement, ou par proclamation, annulera l'acte à compter du jour de telle signifi-
cation." Si je prends les autres fermes de la section 90 pour les appliquer à cette
section, elle portera que quand le lieutenant-gouverneur donne sa sanction à un bill,
il doit le transmettre au gouverneur général, et ce dernier, quand il le jugera à propos,
pourra désavouer l'acte; en sorte qu'il existe une raison pour exiger que la législature
provinciale renplisse elle-même ses fonctions afin qu'elles paraissent à leur face, et non
qu'elles soient déléguées à qui que ce soit.

En d'autres termes, si la résolutiçu dont il s'agit avait fait partie de l'acte, il
aurait appartenu au gouverneur général en conseil de déclarer s'il sanctionnait l'acte
ou s'il le désavouait. Mais cette résolution n'en faisant pas partie, l'effet de cette
lacune est que la législature d'Ontario, en déléguant son pouvoir à un bureau de com-
missaires, peut créer une offense dont la peine n'est pas simplement une amende, mais
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l'emprisonnement aux travaux forcés pour une période de temps indéfinie, qu'ils au-
raient pu prolonger selon leur bon plaisir-elle a pu, dis-je, créer une offense punis-
sable de tout autre manière par châtiment corporel ou toute peine de ce genre sans
que le gouverneur général ait été informé de ce qu'était cette législation, de sorte
qu'il n'y a pas donné de sanction, soit tacite ou expresse ; et je maintiens qu'à ce
point de vue il y a ici une raison qui n'existait pas dans le cas de la Reine vs. Burah,
raison pour laquelle cette délégation de pouvoir ne peut être exercée dans le cas,
actuel.

La cour s'ajourne à demain matin, 10.30.

COMITÉ JUDICIAIRE DU CONSEIL PRIVÉ,
CHAMBRE DU CONSEIL, WIIITEIIALL, jeudi 15 novembre 1883.

Présents :
Le Très honorable lord Fitzgerald ; le Très honorable sir Barnes Peacock ; le

Très honorable sir Robert Collier ; le Très honorable sir Richard Couch ; le Très
honorable sir Arthur Hobhouse.

HoDGE vS LA REINE.

[Transcription (les notes stéaographiques de MM. Marten et Meredith.]

M. Kerr :-Plaise à Vos Seigneuries: Nous étions à discuter hier soir la
seconde question qui a été soulevée, celle de savoir si la province peut déléguer son
autorité, en supposant qu'elle pssede le pouvoir conféré par l'Acte de Confédération
-l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord. Je dois tout d'abord remarquer que s'il
existe réellement tel pouvoir, l'inconvénient de ce système ne manquerait pas de
frapper les auteurs de l'acte et les différentes provinces ayant part à la législation-
car avec un pareil système, au lieu d'avoir une loi uniforme soit dans la province ou
dans la Confédération, on aurait une grande variété de règlements, s'il est permis
d'employer ce mot dans le sens de législation, parce que l'Acte des Licences déclare
qu'il y a différents commissaires nommés dans chaque comté ou district électoral.
A Ontario on compte-environ quatre-vingts districts électoraux; il y en a deux dans
la cité de Toronto, et trois dans le comté de York qui renferme la cité ; ainsi Vos
Seigneuries peuvent voir que la législation ne ferait pas défaut au sujet des salles de
billard et des billards. La municipalité-le conseil municipal de comté-rêglemente-
rait cette partie, ou bien ce serait la cité, et si ce mode de législation pouvait être
exercé, il pourrait exister des règlements différents pour régler l'usage des billards,
lesquels sont l'objet de licences dans la cité ou dans toute l'étendue de la cité-il
pourrait y avoir des règlements différents pour ces billards et pour leur usage dans
les diverses parties de la même cité ou de la même municipalité; une série de règle-
ments pour un côté de la rue, et une série différente de règlements pour le côté opposé
-les deux côtés se trouvant ainsi divisés par une ligne imaginaire. De sorte que
l'on pour-ait signaler cet inconvénient du système comme une raison pour conclure
qu'il n'était pas dans l'intention du législateur de conférer une telle delégation de
pouvoir.

Lord Fitzgerald :-Cela ne se fait-il pas tous les jours par le parlement impérial ?
Il confie à la cité de Londres le pouvoir de faire des règlements sur des matières
dcnnées, telles que les maisons d'entretien public, et il donne au conseil municipal de
Liverpool un semblable pouvoir de faire des règlements qui peuvent différer des
autres autant que possible. Ces règlements sont faits de manière à rencontrer les
exigences de chaque ville. Met-on pour un moment en doute l'autorité qu'a le parle-
ment en général de déléguer ce pouvoir ?

11 1•err: -- Non, certainement. Mais dans le cas qui nous occupe, ce serait créer
un Etat dans 'Etat, ou un pouvoir législatif à même un pouvoir législatif. Pour me
servir de l'exemple employé par Votre Seigneurie, le parlement conférerait à la cité
de Londres Je pouvoir de faire des règlements pour la gouvcrne des billards, et accor-
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derait en même temps à des commissaires devant être nommés par le gouvernement,
le pouvoir de faire des règlements pour différentes sections de la cité de Londres,
de sorte que, dans la cité de Londres, il n'y aurait pas un système unique de
réglementation, mais bien deux systèmes. D'un côté du Strand ou de Fleet street, on
aurait une série de règlements en vigueur, tandis que de l'autre côté de la rue, des
règlements différents feraient loi. Je ne signale cet nconvénient que comme question
de convenance ou d'à-propos.

Sir Barnes Peacock :-Le même inconvénient résulterait du fait de deux pro-
vinces légiférant d'une manière différente pour des localitées situées sur leurs limites
respectives ?

M. Kerr :-Indubitablement.
Lord Fitzgerald :-Tant que vous aurez des législatures séparées, vous aurez

nécessairement des divergecces en matière de législation.
M. Kerr :-Sans doute.
Le point que je désire maintenant soumettre à Vos Seigneuries, c'est que même

si la législature a juridiction et si elle peut déléguer on autorité en cette matière-en
admettant comme fondées en droit les deux propositons que je viens de combattre
devant Vos Seigneuries-la législature n'a pas délégué le pouvoir de faire ce que pré-
tendent faire les règlements adoptés par les commissaires des licences. Par l'article 4
de l'acte des licences, que Vos Seigneuries trouveront à la page 52 du djssier, il est
décrété que : "Les commissaires des licences peuvent en tout temps avant le premier
jour de mai de chaque année, passer une ou des résolutions pour la réglementation
et la définition des questions suivantes, savoir ;'-puis l'article porte que les auberges
et magasins de liqueurs devront être licenciées. Vos Seigneuries voient que ce sont
les auberges et magasins qui doivent être réglementés.

Lord Fitzgerald:-La /question est que cela ne les autorise pas à s'ingére r des
salles de billard.

f. Kerr:-C'est un des points du débat. Voici l'autre. Je me propose de
faire remarquer qu'il existe une distinction bien reconnue entre le fait de réglementer
la personLe et de réglementer le local. Dans le cas actuel, tandis que l'acte autorise
la réglementation de l'auberge et du magasin de liqueurs, ce que la ré-olution entend
faire c'est de réglementer la personne qui tient l'une ou l'autre. Ceci nous amène
au second point que je désire déférer à Vos Seigneuries. La résolution, qui est fort
explicite, se trouve à la page 7 du dossier. Elle se compose de différents articles:
un prohibant la vente ou le transport de la licence ; un autre défendant de vendre
de la boisson à un enfant apparemment âgé de moins de quatorze ans. Ensuite la
résolution défend à toute personne licenciée de tolérer chez elle tout individu ivre
ou faisant du tapage.

Elle continue en lui défendant de vendre ou donner de la boisson tous les jours
de la semaine pour les distinguer du samedi-tous autres jours que le samedi et le
dimanche-après minuit et avant 5 heure s du matin, "à moins qu'il ne lui soit
présenté un ordre en demandant pour des fins médecinales, et signé par un mélecin
pratiquant ou par un ministre du culte." Puis vient le résotution dont il s'agit.
dans le moment: "Aucune personne licenciée ne permettra ou ne souffrira, directe-
ment ou indirectement, comme ci-dessus, qu'on fasse usage de jeu de quilles, de
table de billard, de jeu de bagatelle, ou de tout autre jeu ou partie du même genre,
dans telle auberge ou magasin de liqueurs, ou dans tout appartement relié à tel
magasin ou auberge, durant le temps prohibé par l'acte des licences ou par cette
résolution, pour la vente des liqueurs dans ces lieux." Ceci n'est pas une réglemen-
tation du local, à mon avis, mais une réglementation de la personne. La résolution
continue: "Aucune personne licenciée ne permettra ou ne souffrira, directement ou
indirectement, comme ci-dessus, en aucun tempsdans telle auberge, ou magasin, ou
dans tout appartement relié à tel magasin on auberge, aucun jeu de cartes, de dés ni
d'autres jeux de hasard pour de l'argent, de la boisson ou autre considération, aucune
exhibition d'animaux ou ee curiosités naturelles ou autres, aucune partie d'es-rime,
ýde pugilat ou autres jeux de force ou d'adresse, aucune représentation dramatique,
soirée musicale ou dansante, aucun amusement ou spectacle quelconque destiné à
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attirer ou allécher nombre de personnes, ou à activer la consommation des liqueurs,
dans telle auberge ou magasin, ou dans tout appartement relié à tel magasin ou
auberge, en aucun temps." Ainsi, les cabaretiers ne peuvent pas même avoir de
musique chez eux; ils ne peuvent même pas permettre qu'on joue du piano dans les
appartements qui sont reliés à l'hôtel.

Sir Robert Collier :-Pas de jeux de hasard?
M. Kerr :-Pas de jeux de hasard pour de l'argent.
Sir Robert Collier:-Cela ne s'applique pas à une partie de billard, je suppose ?
31. Eerr;-INon.
Sir Robert Collier:-Il y a une bonne somme de hasard dans une partie de

billard.
M. Kerr:-On le suppose un jeu savant.
Sir Arthur lobhouse :-Je suppose que l'adresse joue un grand rôle dans le jeu de

cartes.
Sir Robert Collier :-Le whist est autant un jeu d'adresse que le billard.
M. Eferr:-La résolution est explicite;- elle ne permet aucun divertissement

musical en aucun temps; en d'autres termes, elle ne permet rien qui puisse attirer ou
allécher les gens en bon nombre.

Sir Robert Collier :-Ceci est un peu vague; "destiné à attirer ou allécher
nombres de personnes." Supposons que la fille d'un cabaretier joue du piano, doit-
elle ne pas jouer de façon à attirer nombre de personnes ?

M. Kerr :-Votre Seigneurie doit voir que cette partie de la résolution com.
porte une double prohibition: elle prohibe d'abord tout divertissement ou spectale
quelconque destiné à attirer ou allécher nombre de personnes.

Sir Robert Collier :-Je suppose que ces mots: "dans le but d'attirer ou allé-
cher," s'applique au tout.

M. Kerr :-Je crois que non, à cause de l'alternative "lou" placée entre ces
membres de phrase.

Lord Fitzgerald :-Est ce que cela ne résulte pas de la première partie de la
résolution ?

M. Kerr:-Oui, en effet. Je ne puis qu'indiquer comme cette résolution est
explicite, et qu'elle prohibe cet amusement en tout temps. Je vais montrer que si
les commissaires peuvent ainsi réglementer la personne, ils pourront prohiber tout
acte légal-tout ce qui peut être fait par un individu en parfaite conformité de la
loi du pays.

Sir Arthur Hobhouse :-Ce-s deux paragraphes de la résolution s'appliquent aux
auberges.

M. Kerr.:- Ou aux appartements reliés à l'auberge, de sorte que s'il s'agit
d'un hôtel ayant une buvette (bar) ils s'applique at à lt buvette.

Sir Arthur Hobhouse :-S'il y avait un jeu de quilles, par exemple ?
M. Kerr :-Ils s'y appliqueraient.
Sr Robert Collier :-Les hôteliers ne peuvent donnor de divertissement musical.

Que diriez-vous de la pratique du piano ?
M. Kerr :-La pratique pourrait être exclue de l'interdiction;, mais du moment

qu'on cesserait de pratiquer pour faire de la musique attrayante, je suppose que ceci
tomberait sous i'efet des règlements prohibitifs. L'objection que je veux présenter,
c'est que tandis que l'acte autorise l'adoption de règlements pour la gouverne des
auberges et magasins de liqueurs, cette résolution réglemente non l'auberge ou le
magasin, mais la personne ; je prétends que réglementer l'auberge est une chose
toute différente de celle-là, La réglementation de l'auberge comprend probablement
l'accommodement des personnes-objet pour lequel la licence est accordée-et la
partie du local dans laquelle doivent se vendre les liqueurs.

Lord Fitzgerald :-Si je comprends bien, cette partie-là n'est pas dans l'auberge,
mais reliée à l'auberge.

M. Kerr :-C'est une chambre de l'hôtel, séparée de celle de la buvette, et ayant
une entrée distincte, mais elle est reliée au local licencié. Je suppose qu'elle se trouve
de l'autre côté de quelque corridor.
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Lord Fitzgerald :-Est-ce que le tout n'est pas licencié -comme hôtel ?
M. Kerr :-Bien entendu ; la licence est pour l'hôtel Saint-James.
Lord Fitzgerald :-Le propriétaire est licencié pour fournir des spiritueux aux

consommateurs dans toutes les parties de cet hôtel ; la chambre dont vous parlez est
comprise dans l'hôtel, quoiqu'elle ne soit pas celle de la buvette.

11. Kerr :-Les commissaires auraient pu faire ceci : ils auraient pu réglementer
l'auberge en prenant des dispositions pour qu'il ne fût vendu des liqueurs que dans
une partie spéciale de l'hôtel. En supposant que la législature provinciale eût le
pouvoir de déléguer son autorité sur ce sujet, elle aurait pu autoriser les commissaires
à prescrire de quelle manière les liqueurs devront être vendues et le trafic exercé.
Ils auraient pu prescrire quels accommodements l'hôtel devra avoir avant d'obtenir
une licence, et ceux qu'il lui faudra maintenir pour les hôtes.

Il ne s'agit pas ici simplement de buvettes (bar-rooms). Ils pourraient fixer les
heures pendant lesquelles peut se faire la vente des liqueurs, mais c'est là une chose
bien différente d'une disposition interdisant au propriétaire de l'auberge de faire ce
que légitimement il pourrait faire. Pour rendre sensible ma pensée par un exemple,
pourraient-ils décréter qu'il ne sera pas servi d'aliments dans l'hôtel, que l'hôtelier ne
permettra pas de fumer ou de jouer au whist-

Lord Fitzgerald :-Ou de siffler (or to whistle).
M. Kerr :-Ou de siffler ; ou qu'il ne fera pas de feu quand il fait froid, ou qu'il

ne tiendra pas son hôtel éclairé après une certaine heure-aucune lumière dans
aucune partie do l'hôtel-ou qu'on ne iasera pas et qu'on ne coupera pas les cheveux ?
Tout cela serait légitime. Ce sont des questions qui sont venues devant nos cours de
justice. Je maintiens que ce sont là autant de choses légales, et si ce sont des choses
légales qu'un homme )eut faire, dont l'interdiction constituerait un empiètement sur
la liberté du sujet, et auxquelles on ne saurait toucher dans la réglementation d'un
hôtel, de même on doit affirmer que cette réglementation ne saurait autoriser à
interdire à un homme de faire tout ce que la loi l'a expressément autorisé à faire. La
loi l'a expressément autorisé à tenir un billard, et il a une licence pour cela.

Sir Robert Colliàr :-Comment est formulée cette licence ?
M. Kerr ; -Elle se trouve à la page 11 du dossier, et elle est ainsi conçue: "Pour

faire affaires comme tenant une salle de billard avec une table de billard ?
&r -Robert Collier :-Voici la condition : pourvu qu'il "observe et exécute tous

statuts, règlements et dispositions relatifs au dit état, qui ont été adoptés ou qui
pourront l'être à l'avenir."

M. Kerr :-Non par les commissaires des licences, mais " par la législature de la
province ou le conseil municipal."

Sir Robert Collier :-Est-ce le conseil municipal qui lui défend de tenir son
billard à la disposition du publie après une certaine heure le samedi soir ?

M. JEerr :-La résolution le lui défend. De fait, les deux lui font cette défense.
Sir Robert Collier :-Le paragraphe qu'on lit à la page 7, dit: " Pendant le

temps prohibé par l'acte des licences ou par cette résolution."
.M.. Kerr :-Voici la signification de cela: L'Acte des Licences prohibe expressé-

ment la vente des liqueurs le samedi soir après une certaine heure, jusqu'au lundi
matin. Mais la résolution va plus loin et prohibe la vente des liqueurs tous les
autres soirs après minuit. Ceci équivaut à dire que pareille vente ne se fera pas,
passé samedi soir après une certaine heure. De fait, le règlement municipal défend
de tenir le billard à la disposition du publie durant le même laps de temps. Ce règle-
ment est à la page 9 du dossier, mais cela n'a pas d'importance dans l'examen de la
question actuelle, et voici pourquoi la conviction dont il s'agit n'a pas été prononcée
sous l'autorité de ce règlement ; cette conviction est basée entièrement sur la résolu-
tion.

Lord Fitzgerald ;-Je suppose que cette question a été soulevée dans les cours
inférieures ?

M. Kerr ;-Oui.
Lord Fitzgerald :-Je ne vois pas qu'il en soit tenu comp'e dans le jugement.
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M. Ktrr :-Non; le jugement n'en parle pas; mais elle a été soulevée dans
toutes les juridictions inférieures. Vos Seigneuries verront qu'elle a été soulevée et
discutée longuement.

Lord Fitzgerald:-Cet appel ne peut guère avoir été interjeté pour que nous
examinions si cette résolution en particulier excède les pouvoirs de ceux qui l'ont
passée.

M. Kerr :-Mais il est très important de décider si les commissaires ont le
pouvoir de réglementer autre ehose que ce qui se rapporte à l'hôtel et à ses dépen-
dances, car nous sommes en présence do deux juridictions, et les intéressés se trouvent
ainsi dans cette situation anormale: ils ont devant eux des règlements municipaux
imposant une série de pénlités piécisément comme dans le cas actuel, et une autre
espèce de règlements relatifs au même sujet, ceux-ci passés par los commissaires,
portant des pénalités différentes ; or ces divers règlements sont absolument en conflit.
Naturellement, cette question est tiès importante, et elle mérite donc considération à
cause des embarras qu'elle fait naître.

Sir Arihur Robhouse :-L'acte même des licences ne c>ntient-il pis des disposi-
tions contre l'usage des billards en certains cas, ce sur quoi le défendeur a été con-
damné.

M. Kerr :-Non; l'acte des licences ne dit rien des billards. Il ne donne aucun
pouvoir quelconque d'interdire qu'on fasse usage des tables de billard.

Sir Arthur Hobhouse :-Il prohibe simplement la vente des liqueurs ?
A. Kerr:-Oui.
,Sir Arthur Hobhouse :-Cependant les règlements des commissaires des licences

comprennent les billards dans la même prohibition que la vente des liqueurs.
M. Kerr :-Oui; et le point que je soulève est celui-ci: attendu que la même

législature a autorisé le conseil municipal à licencier l'usage des tables de billard et
que celui-ci l'a licencié conformément à cette autorisation ; attendu aussi que la légis.
lature d'Ontorio a autorisé la municipalité à réglementer l'usage des tables de billard
et que celle-ci a réglementé cet usage, conformément à cette autorisation, il s'en suit
que quand la législature a donné aux commissaires des licences pouvoir de régle-
menter les auberges, elle les a exclus de toute ingérence dans ce qu'elle avait autorisé,
par un acte différent, le conseil municipal à faire.

Sir Barnes Peacock:-Est-ce que les licences pour billards autorisent ceux qui
les obtiennent à tenir une table de billard dans une auberge ?

M. Ker :-Oui, et c'est le cas pour l'hôtel Saint-James. Voici la licence.
Sir Barnes Peacock :-La licence pour billard ?
M. Kerr :-La licence pour tenir un billard. Elle se trouve à la page Il du

dossier: "La licence est accordée sur paiement de la somme de $20 au trésorier de
la cité, comme l'atteste la reconnaissance ci-dessous, et sur la délivrance du caution-
nement requis par le règlement, à Alfred G. Hodge, de l'hôtel Saint-James, rue York,
pour l'autoriser à tenir une salle de billard, avec une table de billard, dans la cité de
Toronto."

&ir Arthwr Hobhouse :-A la tenir n'importe où? Il la tient dans une auberge,
et il est assujéti aux deux espèces de règlements, aux règlements concernant les
billards et aux règlements relatifs aux auberges.

M. Kerr:-Voici, je crois, toute l'étendue qu'on pourrait donner au pouvoir des
commissaires sur cette matière ; ils auraient pu réglementer la buvette proprement
dite de manière à n'y rien permettre que la vente des liqueurs; mais ils ne pour-
raient empêcher le propriétaire de l'hôtel d'avoir un billard pour son usage particu-
lier et de s'en servir sans licence comme étant sa propriété, pas plus qu'ils ne pour-
raient lui défendr-e d'avoir un piano.

Sir Barnes Peacock:-Il ne pourrait, je suppose, vendre de la bière dans toutes
les parties de l'auberge ?

M. Kerr :-Les commissaires auraient pu en faire une condition. Ils auraient
pu dire: "Vous ne vendrez vos liqueurs que dans une buvette particulière."

&r .Barnes Peacock :-Ils ne l'ont pas fait ?
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M. Krr:-Non; et cette omission ne leur donne pas nécessairement le pouvoir
de faire autre chose qu'ils n'ont pas le pouvoir de faire. Je maintiens que la législa-
ture ayant conféré le pouvoir de faire des règlements relatifs aux billards comme
formant une matière séparée, et l'objet d'une licence pour laquelle cet homme,
comme d'autres dans le même cas, payent un droit; que ce pouvoir ayant été délégué
par la dite législature, non aux commissaires des licences, mais à une toute autre
institution, il s'ensuit que les corimissaires n'ont aucun pouvoir de réglementer cette
partie; en d'autres termes, que la tenue d'un billard est une affaire légitime autorisée
par la loi du pays. Elle est autorisée pour être conduite là. Elle se fait en vertu du
droit acquis par le paiement de la taxe dont est frappée la licence. Comme cette
affaire ainsi conduite est une affaire légitime, les commissaires ne peuvent, simple-
ment en vertu des termes dont l'acte se sert pour la réglementation des auberges et
des magasins, défendre à Hodge de s'y engager ; ils ne peuvent lui imposer des
restrictions à cet égard, du moment que le pouvoir d'imposer ces restrictions est
confié à un tout autre corps législatif.

Ce dossier contient seulement des extraits de l'acte municipal, chapitre 174. Je
suis peiné de voir que les articles de cet acte auxquels je désire déférer Vos Seigneu-
ries, ne s'y trouvent pas. Je vais les citer pour établir mon allégation, notamment
l'article 461 que voici: " Le conseil de tout township, cité, ville ou village constitué
peut passer des règlements pour licencier, réglementer et contrôler toutes personnes
qui, pour des fins de louage ou de gain, directement ou indirectement, tiennent ou ont
en leur possession ou chez elles, un billard ou jeu de bagatelle, ou qui tiennent ou ont
un billard ou jeu de bagatelle dans une maison ou local d'entretien public, que tel
billard ou jeu de bagatelle soit employé ou non, et pour fixer la somme qui devra
être payée pour une licence autorisant d'avoir ou tenir ainsi tel billard ou jeu de baga-
telle, de même que le temps pendant lequel telle licence sera en vigueur." Le para-
graphe 29 décrète que ces conseils pourront aussi passer des règlements pour prohiber,
réglementer et licencier des exhibitions tenues pour des fins de louage ou de profit,
des jeux de quilles et autres endroits d'amusement public.

Or, je maintiens que la législature d'Ontario qui a passé cet Acte des Licences, a
par son propre statut, confié ainsi au conseil municipal cette affaire de la tenne des
billards, et le licenciement, la réglementation et la gouverne des personnes engagées
dans ce genre d'affaires, ainsi que la réglementation des lieux où il doit s'exercer. Il
n'est pas simplement limité à ceux qui n'ont pas d'auberges, mais à ceux seulement
qui ont des billards dans leur local, que ce soit ou non dans une maison d'entretien
public. De sorte qu'en donnant ce pouvoir au conseil municipal, la législature l'a
exclu des pouvoirs qu'elle a conférés aux commissaires des licences. Je crois que
telle est la conséquence qui découle naturellement de cet exposé de faits. La législa-
ture dit: "lUne institution-le conseil municipal-aura le pouvoir de légiférer sur ce
qui a trait aux billards, soient qu'ils se trouvent dans une maison d'entretien public
ou ailleurs, et nous lui confions le droit de contrôler non seulement la maison, mais
encore la personne licenciée. Dans l'autre cas, nous vous donnons le pouvoir de
réglementer l'auberge où se vendent des liqueurs,"

La distinction est claire assurément.
Dans un cas, il s'agit de faire des règlements seulement sur l'usage des liqueurs

et la tenue de l'hôtel, dans l'autre cas, il s'agit de contrôler le trafic ou genre d'affaires
qu'implique la tenue d'une salle de billard, que ce soit ou non dans ute maison d'en-
tretien public. Le but de cette distinction est de confier la réglementtuion des
billards à la municipalité qui, dans sa qualité représentative comme corps législatif,
est responsable au publie parce qu'elle est élue par lui--et qui doit avoir la responsa-
bilité de la moralité publique dans ses limites ; aussi voyons-nous que c'est à elle
qu'elle a confiée la surveillance des mœurs publiques dans la localité. On trouve dans
l'acte d'autres articles qui donnent ce pouvoir à la municipalité, tandis que dans les
autres cas-ceux qui regardent les commissaires-il ne s'agit que d'hôtels, de la
nature des accomodements, et de déterminer dans quelle partie du local peuvent être
vendues les liqueurs. Voilà toute l'autorité conférée par la législature sous ces
termes: "la réglementation des auberges." Je soutiens donc qu'en considérant la
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question à ce point de vue, la lègislature, si elle a le pouvoir de légiférer et celui de
déléguer, n'a pas délégué, dans le cas actuel, le pouvoir de faire ce q.ue les commis-
saires ont pris sur eux d'accomplir. Il existe une distinction entre le fait de contrôler
ou réglementer l'auberge, et il en existe une aussi entre la réglementation ou le con-
trôle de l'auberge où doivent se vendre les liqueurs et le fait de contrôler par l'em-
piétement, l'exercice d'un genre d'affaire légitime fait sous la protection d'une licence
dérivant de la même législation.

Sir Arthur IRobhouse :-Vous dites que sous prétexte de réglementer les auberges,
les commissaires des licences pour la vente des liqueurs ont empiété sur les pouvoirs
qui sont donnés à la municipalité ?

-M. K-rr :-Certainement. C'est exactement cela. Et qui plus est, je dis que
leur manière d'agir est mauvaise aussi sous un autre rapport : elle tait une distinction
entre des personnes engagées dans le même genre d'affaires-elle distingue entre
celles qui tiennent des billards dans une auberge, et celles qui en tiennent ailleurs
que là.

Sir Robert Collier :-Où est cette distinction ?
-M.. Kerr :- Je crois que la iésolution se trouve à la page 7 du dossier: "Aucune

personne licenciée ne permettra ou ne souffrira, directement ou indirectement, comme
ci-dessus, qu'on fasse usage de jeu de quilles, de table de billard, de jeu de bagatelle,
ou de tout autre jeu ou partie du même genre, dans telle auberge ou mIgasin, ou dans
tout appartement relié à tel magasin ou auberge, durant le temps prohibé par l'acte
des licences ou par cette résolution, pour la vente des liqueurs." Je prétends que
cette résolution, naturellement, ne défend pas qu'on se serve d'un billard ou qu'on
permette ce jeu dans des salles de billard qui ne se trouvent pas dans des auberges ou
dans des appartements reliés à ces auberges, et que c'est là une distinction injuste.

Lord Fitzgerald :-Vous prétendez que les commissaires n'ont rien à faire avec
les billards du moment que ceux-ci ne dépendent pas d'une auberge licenciée ?

M. Kerr :-En effet.
Lord Fitzgerald :-Cette.résolution a évidemment pour objet de ne pas per mettre

qu'il soit joué au billard là où les joueurs auraient facilité de boire.
M. Aer r:-Sans doute. Mais ça ne m'empêche pas de soutenir que la tenue de

salles de billard étant un genre d'affaires licencié et qui s'exerce sous une autorité
distincte, les commissaires des licences ne peuvent, par aucun règlement, faire de dis-
tinction entre les personnes engagées dans ce genre d'affaires. S'ils pouvaient décréter
ce que porte cette résolution, pourquoi ne pourraient-ils pas décréter que le billard
sera prohibé sauf les lundis, ou bien qu'on n'y jouera pas excepté entre midi et une
heure de chaque jour, ce qui, de fait, désorganiserait et détruirait ce genre d'affaires.

Sir Robert Collier :-Je suppose qu'une personne qui tient une salle publique de
billard, laquelle n'est ni un magasin de liqueurs ni une auberge, n'est pas tenue de
fermer certains soirs à 7 heures ?

Al. Kerr :- -Elle se trouverait sous l'opération de la loi municipale. Je ne me
rappelle pas bien comment cela est réglé par la loi municipale.

Lord Fittzgerald :-Comme question de fait, votre proposition se résume à dire
que la conviction a été prononcée sur l'autorité d'un statut non applicable au cas.

M. Kerr :-Oui, c'est cela.
Sir Robert ColPier -Vous étiez à dire qu'il existait une différence entre la loi

applicable à celui qui tient un billard dans une auberge, et celle applicable à celui
qui n'en tient pas.

IV. Kerr :-Je disais que les commissaires établissaient une différence.
SBir Robert Collier :-Il ne parait pas y avoir telle différence.
M Kerr :-Votre Seigneurie verra qu'il existe une différunce.
M. -Horace Davey :-C'est la même chose.
M. Kerr:-Peut-ètre que oui, peut-être est-ce pratiquement la même chose.

Dans tous les cas, pour le besoin de l'argumention, j'admets que c'est pratiquement la
même chose. La question que je soulève est celle-ci : si les commissaires s'ingèrent
dans ce genre de trafic, ils doivent le faire moyennant cette condition qu'il ne sera
pas établi de différence entre les individus qui sont engagés dans ce genre de traffic.
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M. Davey :-Comme matière de fait, d'après les règlements relatifs aux billards,
ils sont tenus de fermer à 11 heures, ce qui est une heure plus tôt.

M. Kerr :-Je n'insiste sur la question auprès de Vos Seigneuries qu'à ce point
de vue, savoir : que la tenue de tables de billard est un trafic légitime, exercé sous
des autorités distinctes, et dont ce corps constitué-les commissaires des licences-
n'a pas le droit de se mêler. Voici la question que nous désirons soumettre à la cour.
Nous invoquons à l'appui cet argument que, quoi que puisse faire le conseil municipal
quand il s'agit du contrôle ou de la réglementation des personnes, les commissaires
dès licences ne peuvent rien faire à cet égard de nature à créer des distinctions ou
des différences. Ça leur enlève le droit de s'en occuper.

Sir Robert Collier ;-ls ne peuvent pas du tout s'occuper des billards ?
M. Kerr :-Non, parce que cette ingérence n'aurait pas d'autre effet que d'établir

des distinctions ou des différences.
Sir Robert Coler :-Vous dites qu'ils peuvent faire des règlements relatifs aux

auberges, mais ils n'en peuvent faire concernant une salle de billard dans une
auberge.

fM. Kerr :-Esactement. Il est bien établi que la loi doit être raisonnable, et
doit être exercée d'un manière raisonnable. Elle ne peut faire de distintion entre les
individus engagés dans ce trafic.

Cette question s'est présentée à la cour suprême dans une cause qui n'alla pas
plus loin et qu'on appelle la cause des Voyageurs de Commerce-la cause de Jonas vs
Gilbert, 5, rapports de la cour suprême du Canada, page 356. Dans cette cause, il
s'agissait d'une licence imposée par la cité de Saint-Jean, (Nouveau-Brunswick,) à
toutes personnes faisant métier d'acheter ou de vendre, ou exerçant un commerce
quelconque, et elle faisait une distinction entre celles résidant dans la cité et celles y
venant mais n'y résidant pas. Elle imposait une taxe pour licence à toutes celles
demeurant dans la cité, et le double de ce droit à celles n'y demeurant pas, de sorte
qu'un voyageur de commerce allant dans la ville pour y exercer son commerce et
solliciter des commandes pour une maison de gros établie ailleurs, était exposé à avoir
à payer une taxe plus forte. Cette taxe fut contestée. La conviction fut cassée et
annulée.

En rendant le jugement de la cour suprême, le juge en chef dit: "La législature
n'a jamais pu avoir l'intention de conférer au conseil municipal de Saint-Jean le
pouvoir arbitraire de surcharger un individu ou une classe d'individus en faveur d'une
autre, pour que l'on puisse être mis à même de faire un commerce prospère aux
dépens de l'autre."

De même, pour le cas actuel, je dis que jamais la législature n'a pu avoir l'in-
tention d'autoriser les commissaires des licences à accabler quelques-uns de ceux qui
ont obtenu des licences sous l'autorité de leur propre législature pour faire affaires
comme tenant un billard, et à imposer à une classe d'indivinus des restrictions telles
qu'elles pourraient les forcer de suspendre leur genre de trafic pour un laps de temps,
tout cela réellement nu profit d'autres individus exerçant le même genre d'affaires
peut-être dans la maison voisine.

Sir Robert Coll[er:-Comme question de fait, ce ne serait pas au profit des
autres, car les autres ne peuvent pas l'exercer non plus dans le temps prohibé.

M. Kerr :-Le conseil municipal pourrait changer cela en tout temps. Pour
discuter l'action des commissaires des licences, il nous est permis de supposer qu'il
n'existe pas un tel règlement municipal.

Sir Richard Collier :-A celui qui tiendrait un billard ailleurs que dans une au-
berge il pourrait être permis de tenir sa salle ouverte plus longtemps.

MKerr :-Poûr le besoin de mon argumentation, je dois supposer qu'il n'existe
plus de 2èglement municipal à ce sujet, car il peut être amendé demain.

Je constate que le principe que je me suis efforcé de développer à Vos Sei-
gneuries au soutien de cette manière de voir, a été adopté par la cour suprême des
Etats-Unis. Les autorités à l'appui sont recueillies dans l'ouvrage de Cooley sur les
limitations constitutionnelles, que j'ai cité hier; on les trouve à la page 201.
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Sir Robert Coller:-Je crois que vous-même avez pLitôt déprécié l'autorité des
tribunaux des Etats-Unis.

M. Kerr:-Bien entendu, je ne m'attends pas que leurs jugements seront suivis
nécessairement ici ; mais les opinions exprimées par bien des juges et des lêgistes
américains présentent sans doute un meilleur argument 'que celui que je pourrais
prétendre offrir à Vos Seigneuries.

Si Robert Collier :-C'est sur des matières bien différentes.
M. Kerr:-Je parle, naturellement, des principes généraux. Cooley dit que les

règlements municipaux doivent aussi être raisonnables. "Toutes les fois qu'ils ne
paraissent pas tels, la cour doit, comme question de droit, les déclarer nuls," etc.,
etc. (Il lit un extrait de l'ouvrage de Cooley jusqu'aux mots) "prohibe l'établisse-
ment d'autres, car cela serait déraisonnable "

Sir Robert Collier :-Cela s'applique plutôt à ce point que la résolution est dérai-
sonnable.

M. Kerr:-Oui ; et qu'elle fait des distinctions.
Sir Robert Collier :-Et qu'elle est déraisonnable pour cette raison.
M. Kerr:-Oui. Dans la section 495 du même ouvrage, où il s'agit de taxation,

on parle de la nécessité de ne pas faire porter indûment la taxe sur une personne en
particulier, ceci aurait naturellement pour effet de faire une différence quant à la
taxe; il pourrait être permis à l'un d'exercer son trafic pendant six jours entiers, et
à l'autre durant une partie seulement des six jours, tandis qu'il pourrait être obligé
de payer le même droit.

Lord Fitzgerald:-Pour se rendre compte de la portée des observations dont
vous avez fait lecture, ne vous serait-il pas nécessaire d'examiner toutes les disposi-
tions de la constitution américaine ?

M. Kerr:-Ces citations traitent des institutions municipales qui sont sous le
contrôle de l'Etat, précisément d'api os les mêmes principes que nos institutions mu.
nicipales au Canada.

Lord Fitzgerald :-Ces cas-là n'ont guère d'application.
A Kerr ;- Je ne me serais pas hasardé à les citer n'eût été le fait que la cour

suprême du Canada y a déféré dans la cause de Russell vs. la Reine, et j'ai fait obser-
ver qu'on peut invoquer le même principe que dans ces cas là, qu'ils doivent être in-
terprétés d'apiès le même principe, en se rappelant toujours que la distribution dt
pouvoir législatif sous la constitution des Etats-Unis est l'inverse de l'ordre de choses
établi au Canada par l'acte de Confélération. Je me suis donc hasardé à déférer Vos
Seigneuries à cet ouvrage de Cooley, puisqu'on voit notre propre cour d'appel citer
longuement cette autorité dans le jugement qui est actuellement pris en considéra-
tion.

-Lord Fitzgerall:-Il est possible que ces jugements eussent été meilleurs s'ils
avaient éýé moins diffus.

3f. Kerr :-Quelle que puisse être leur valeur, je me hasarderai à déférer Vos
Seigneuries à ces autorités si elles sont pour recevoir quelque attention. Dans la
section 503 du même ouvrage, je vois ceci posé......

Sir Rchard Couch :-La question serait de savoir si ceci est raisonnable.
-Lord i-zerald:-Nous ne pouvons guère considéier Cooley comme une auto-

rité.
M. Ker :-Alors, je n'en importunerai pas Vos Seigneuries. Je pensais seule-

ment à citer cela comme un argument mieux exprimé par M. Cooley que je ne crois
pouvoir le faire. Je comprends que ce n'est pas là une autorité reconnue comme fai-
sant loi en aucune maniè e devant ce tribunal.

Maintenant, milords, il y a un autre point sur lequel j'appelle l'attention de la cour,
et qui est aussi regardé comme très importani : il s'agit du pouvoir de condamner à
l'emprisonnement aux travaux forcés. On soulève cette objection que la conviction
est mauvaise parce qu'elle prononce l'emprisonnement aux travaux torcés.

Lord Fitzgerald :-En supposant que ce serait là une objection importante, ne
pourrait-on pas y répondre en déclarant que telle partie de la conviction est mau-
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vaise en ce qu'elle inflige l'emprisonnement et les travaux forcés, et en maintenant le
reste?

-M. Kerr :-Par la conviction, Ilodge est condamné à payer la somme de $20, et
à défaut de paiement, ses biens seront saisis, et si le produit de la vente des biens
saisis est insuffisant, il sera envoyé et détenu dans la prison commune aux travaux
forcés pour le terme de quinze jours.

La résolution en vertu dé laquelle a été prononcée cette conviction, se trouve à
la page 8: " Toute personne ou personnes coupables d'infraction à quelqu'une des
dispositions de cette résolution, paiera sur conviction devant le magistrat de police
de la cité de Toronto, une amende de $20 et les fiais ; et à défaut de paiement immé-
diat, le dit magistrat de police émettra son mandat à l'effet de prélever la dite amende
par voie de saisie et vente des meubles et effets du contrevenant ; et à défaut de biens
meubles suffisants, le magistrat de police enverra, par mandat d'arrêt, le contrevenant
dans la prison commune de la ci é de Toronto, avec ou sous travaux forcés, pour le
terme de quinze jours, à moins que la dite amende et les frais ainsi que tous ceux de
la saisie et de l'arrestation, ne soient plus tôt payés."

L'article de l'acte des licences en vertu duquel a été pas-ée la résolution est celui
dont il a déjà été parlé. Cet article aussi n'est qu'en partie imprimé dans le dossier
aux pages 52, 53 et 54.

Les commissaires des licences peuvent passer une ou des résolutions pour régle-
menter et fixer les objets suivants, savoir :-Article 5 : "Dans et en vertu de toute
telle résolution dun bureau de commissaires des licences, le dit bureau peut infliger
des pénalilés pour infraction à ces i éaolutions.

Sir B. P. Colher :-Il nous faut voir les termes de cet article. E5 t ce là tout
i article ?

M. Kerr :-Oui.
Sir Bernes Peacock :-L'article 70 dit comment cette dispo-ition doit être mise

en vigueur.
M. Kerr :-Je vais citer un autre article avant 'en venir à l'article 70.
Sir R. P. Collier :-Est ce le seul article qui los autorise à infliger des

peines ?
M. Kerr :-Non. J'allais précisément appeler l'attention de Vos Seigneuries sur

les autres articles. Cet article là inflige des peines en cas d'infraction. Mais l'article
35 ne se trouve pas au dossier, le voici : '- Toute amende recouvrée sous l'autorité de
cet acte dans les causes où un inspecteur est le poursuivant ou le plaignant, sera payée
par le juge ou le magistrat de police ayant prononcé la conviction à l'inspecteur, et
placée par ce dernier au cr'édit du compte du fonds des licences. Dans le cas où la
totalité de l'amende et des frais n'est pas recouvrée, le montant recouvi é sera appliqué,
d'abord au paiement des frais, et la balance sera employée comme il est mentionnê
ci-apiGè%. Dans tous les cas où un inspecteur a poursuivi et obtenu une conviction,
sans avoir pu ensuite recouvrer le montant de l'amende et des frais, ce montant sera
soldé à même le fonds des licences." Puis nous arrivons à l'article 39, qui se trouve à
la page 54 du dossier : "Pour le recouvrement des amendes encourucs sous l'autorité
de cet acte, et des frais légitimes sur et après la conviction, dans les causes non
appelables quand l'appel n'a pas été complété cor for érrêmentà la loi, il sera loisible
à tout juge, juges ou mrgistrat de police d'émettre un ordre de saisie et vente à tout
constable ou efficier de la paix, sur les meubles et effets de la personne ou des per-
sonnes condamnées; et dans le cas où le produit n'est pas suffisant pour satisfaire à la
dite conviction, alors, dans les cas non autrement p2 évus par cet acte, il sera loisible
au dit juge, juges ou magistrat de police d'ordonner que la personne ou les personnes
ainsi condamr ées soient emprisonnées dans toute prison commune ou prison ou maison
d'arrêt dans les limites du comté où telle conviction a été prononcée.

&ir B P. Co'li(r :-L'article dit: "il sera loisible." Quelquefois ces termes sont
regardés comme étant impératifs.

SirrBarnes Peacock :-Ces 1énalités sont-elles décré'éos sous l'autorité de l'acte
même ?

,. Kerr :-Oui.
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Sir Barnes Peacock :-Et neportent-elles pas les travaux forcés ?
M. Kerr :-Elles ne portent pas les travaux forcés.
Sir Barnes Peacock :-Nous arrivons ensuite à l'article 70.
M. Kerr:-C'est l'article qui suit: "Dans tous les cas où le bure u des commis-

saires de licences dans les villes, passe une résolution en conséquence des pouvoirs à
lui conférés par les articles 4 et 5 de cet acte, et où par toute telle iésolution des
amendes sont imposées pour infraction à la dite résolution, telles amendes peuvent
être recouvrées et ré'lamées par procédures sommaires devant le magistrat de police
(s'il en est) ou devant tout juge de paix ayant juridiction, de la manière et dans la
mesure que les règlements des conseils municipaux peuvent être mis à exécution sous
l'autorité de l'" Acte Municipal," et les convictions dans telles procédures peuvent
revêtir la formule arrêtée dans l'article 407 du dit acte en dernier lieu mentionné."

S&r R. P. Colier :-Ceci nous renvoie aux règlements du conseil municinal.
M. Kerr:-Oui. Or, les pénalités imposées par l'Acte Municipal même sont

l'amende et la saisie et vente, et à défaut de recouvrement, l'emprisonnement seulc-
ment et non les travaux forcés. Les amendes imposées par l'article 70 sont recou-
vra bles et peuvent être réclamées par des procédures sommaires instituées devant le
magistrat de police, de la même manière et dans la même mesure que les règlements
des municipalités peuvent être mis à exécution sous lautori é de l'acte municipal.

Le premier point que je désire soumettre au tribunal, c'est qu'en vertu de l'Acte
de l'Amérique Britannique du Nord, - l'Acte de la Confédération-le seul moyen de
faire exécuter les lois provinciales est par voie d'amende, de pénalité ou d'emprison-
nement, non l'emprisonnement aux travaux forcés, et que la province elle même ne
saurait imposer une plus forte pénalité.

Sir R. P. Collier :-Alors, la province ne peut jamais infliger les travaux forcés
en aucunncas?

M. K-rr:-Non, apparemment. La section 92 de l'Acte de l'Amérique Britan-
nique du Nord dit :-" Dans chaque province, la législature pourra exclusivement
faire des lois relatives aux matières tombant dans les ca égories des suj'ts ci-dessous
énumérés." Et le paragraphe 15: "L'infliction de peines par voie d'amende, pénalité
ou emprisonnement dans le but de faire exécuter toute loi de la province décrétée au
sujet des matières tombant dans aucune des catégories de sujets énumérés dans cette
section."

Lord F .z-erald:-Y a t il quelque loi provinciale par laquelle l'emprisonnement
peut être imposé avec les travaux forcés ?

M. Kerr :-Il n'y a pas de loi provinciale à cet égard. Il existe une'oi fédérale
qui décrète que les personnes envoyées au pénitencier ou dans certaines prisons
réoales, seront assujéties aux travaux forcés, que ce soit mentionné ou ron dans la
sentence, mais il n'y a pas de loi provinciale qui décrète que les personnes logées dans
une prison seront traitées de la sorte. C'est justement ce qui distingue le cas actuel
de ceux que Vos Seigneuries sont accoutumées d'avoir sous les yeux en Angleterre.
L'ancienne loi de Jacques 1er fat la première loi faite sur ce sujet. On jugea que toutes
les fois qu'il y avait détention dans la maison de correction, cela comprenait les tra-
vaux forcés. Envoyer le condamné à la maison de correction, ça équivalait à dire
qu'il était condamné à l'emprisonnement aux travaux forcés. Il y a eu à cet égard,
tant en Angleterre qu'au Canada, un mode suivi de législation qui a bien reconnu la
distinction entre l'emprisonnement simple et l'emprisonnement aux travaux forcés.
Il en a été recueilli nombre d'exemples par l'avocat engagé dans cette cause, et il les
a soumis à la cour d'appel. Quant au jugement de la cour inférieure sur ce point, je
puis dire que cette cause fut plaidéi dans le même temps qu'une autre cause de la
REINE Vs. RAWLEY devant la cour du banc de la reine à Ontario, et cette cour jugea
que la conviction était mauvaise, parce que la province n'avait pas, sous P'autorité de
l'Acte de l'Amérique du Nord, le pouvoir d'emprisonner aux r rvaux fo cé . 1fut
interjeté appel de ce jugement à notre cour d'appel. Les deux appels vinrent en-
semble et les deux causes furent plaidées en même temps. Le jugement sur ce point
de la cause n'est pas au dossier, parce que c'était le seul point à decider dans la cause
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de Rawley, et dans cette cause de Rawley la cour d'appel infirma le jugement de la
cour du banc de la reine, et jugea que la province dvait le pouvoir d'emprisonner aux
travaux force, de sorte que ce point est en litige quoiqu'il ne soit pas mentionné en
propres termes dans le jugement en la présente cause. Cela explique pourquoi il
n'en est pas parlé dans ce dernier jugement.

Sir Barnes Peacock : -La cour d'appel a jugé que la province pouvait imposer
les travaux forcés.

M. Kerr :-Oui.
Sr Barnes Peacock :-En vertu de quelle section ?
M. Kerr :-En vertu de la section que j'ai citée (la section 92), et la raison sur

laquelle elle a basé son jugement (raison .erronée, j'ose le croire), c'est que quand le
législateur employait dans la section 92 le terme emprisonnement, il n'entendait défi.
nir rien de plus que la nature de la peine. Il n'entendait pas faire de restriction
quant au caractère de la peine, mais en définir l'espèce seulement, et il peut avoir
ainsi décrêé l'emprisonnement ou l'emprisonnement aux travaux f'orcés.

Sir R. P. Collier :-Ce serait par suite d'une omission, je crois, si la province
n'avait pas ce pouvoir.

M. JIerr :-Bien entendu qu'il peut y avoir une raison pour cela; vous avez à
examiner notre constitution, qui n'est pas correcte sous quelques rapports. Il peut y
avoir des raisons pour cela dans notre cas. Je np veux pas dire que dans la Confédé-
ration il n'existe pas de pouvoir pour emprisonner aux travaux forcés. Le parlement
fédéral possède ce pouvoir. La législation criminelle lui a été confiée. L'emprison-
nement aux travaux forcés peut être regardé comme une peine applicable seulement
à un crime, précisément comme une peine corporelle.

Sir R. P. Collier :-La législature provinciale a sous son contrôle l'administration
de la justice dans la province, comprenant les deux juridictions civile et criminelle.

M. Kerr :-Elle n'a sous son contrôle ni la législation criminelle ni la procédure
criminelle. Les savants juges de la cour d'appel comprennent ce pouvoir relatif à
l'emprisonnement avec travaux forcés dans la législation criminelle dans les limites
de la province, législation qui lui est confiée dans les limites de sa juridiction, pour
des objets provinciaux. J'ose dire que l'opinion des savants juges est erronée à cet
égard. L'argument que nous désirons soumettre à Vos Seigneuries, c'est que l'em-
prisonnement aux travaux forcés diffère par sa nature de l'emprisonnement pur et
simple, qu'il est par sa nature comme le stigmate du crime, et quand une personne
est condamnée à l'emprisonnement aux travaux forcés, c'est une indication qu'elle a
été jugée coupable de quelque acte d'une nature criminelle. Ici il peut s'agir d'une
offense légère. Dire que non seulement il peut être infligé un emprisonnement aux
travaux forcés, mais encore qu'il n'est pas laissé de discrétion au magistrat quant aux
terme de cet emprisonnement (car la résolution des commissaires décrète qu'il sera
de quinze jours); dire qu'il n'est laissé aucune discrétion quant à la manière dont la
loi sera appliquée sous ce rapport pour l'offense la plus minime, ça me paraît pousser
l'interprétation du statut plus loin que les tribunaux n'aimeraient probablement à
l'étendre.

Sir Robert Collier :-Je suppose que c'est là la peine imposée pour infraction aux
règlements du conseil municipal ?

31. K rr :-Non ; je vais montrer que tel n'est pas le cas.
Sir Barnes Peacock :-Le corps municipal a le pouvoir d'infliger la peine des

travaux forcés.
A. Err :-Pour quelques offenses, mais non celles-ci.
Sir Bcirnes Peacock :-Pour non paiement d'une amende.
M. Kerr :-D quelques amendes,
Sir Barnes Peacock :-D'une amende imposée sous l'autorité de l'Acte Municipal,

et si elle n'est pas payée et qu'il n'y ait point de saisie et vente, alors peuvent être
imposes les travaux forcés.

M. Kerr: -Qui; mais Votre Seigneurie verra qu'il existe une distinction.
Sir Barnues Peacock :-Quant à ces termes relatifs à l'infliction de peines par

voie d'amende, de pénalité ou d'emprisonnement, ce n'est que pour faire exécuter
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toute loi provinciale faite sur quelque mati-ôe tombant dans quelqu'une des catégories
de sujets énumérés en cette section.

M Ke7r :-Précisément.
Sir Bornes Peacock:-Y a-t-il des sujets énumérés dans cette section, pour les-

quels les travaux forcés seraient une peine nécesaire ou approuvée?
M. Kerr:-Oui, mais pas tous.
Sir Barnes Peacoek : -Je ne voi- aucune loi pour la violation de laquelle on

devrait infliger les travaux forcés.
M. Krr:-Parfaitement; c'est ce que nous piétendons.
Sir Barnes Peacock:-Le parlement impérial n'a probablement jamais eu l'in-

tention de permettre la peine des travaux forcés pour aucune offense créée par cet acte.
M. Kerr:-C'est ce que nous alléguons; et afin de montrer qu'il en est ainsi,

nous expliquons qu'il y a une distinction entre le simple emprisonnement et l'em-
prisonnement aux travaux frrcés. Cette distinctien est reconnue par les autorités.

Sir Barnes Péacock :-Un magistrat a le pouvoir discrétionnaire d'infliger l'em-
prisonne ent. Il n'a pas le pouvoir discrétionnaire d'infliger l'emprisonnement aux
travaux forcés.

M. Kerr :-Non ; cela a été bien décidé.
Sir Barnes Peacock :-Il peut imposer l'amende ou l'emprisonnement. Ceci ne

veut pas dire l'emprisonnement aux travaux forcés. Il ne peut exercer son pouvoir
discrétionnaire en ajoutant les travaux forcés à Pemprisonnement.

M. Kerr :-Parfaitement.
Sir Robrt Coller :-Si je comprends bien, le pouvoir des commîssaires des

licences à cet égard est conféré par l'article 7O de l'acte d'Ontario.
M. Kerr:-Oai.
Sir Robert Collier :-L'article 7i0-page 54, dit: "Dans tous les cas où le bureau

des commissaires de licences dans les villes passe une résolution en conséquence des
pouvoirs à lui conférés par les articles 4 et 5 de cet acte, et où par toute telle résolu-
tion, des amendes sont impo' ées pour infraction à la dite réêolution, telles amendes
peuvent être recouvi ées et réclamées par procédures sommaires devant le magistrat
de police (s'il en est) ou devant tout juge de paix ayant juridiction, de la manière et
dans la mesure que les règlements des conseils municipaux peuvent être mis à excu-
tion sous l'autorité de "l'Acte Municipal." Je voudrais savoir où est le pouvoir d'in-
fliger l'emprisonnement avec ou sans travaux forcés pour infraction à des règlements ?

M. Kerr :-Votre Seigneurie trouvera cela de deux manières. D'abord, l'article
454, page 51, dit: " Le conseil de tout comté, township et cité peut passer des
règlements." Et le paragraphe B : " Pour infraction à quelqu'un des règlements du
conseil municipal."

Sir Bornes Peacock :-L'article 12 . " Pour infliger une amende ou un empri-
son nement raisonnable."

M. Kerr :-Avec ou sans travaux forcés pour tout terme.
r Barnes Peacock :-Article 14 : " Pour infliger une peine raisonnable par

voie d'emprisonnement avec ou sans travaux forcés, soit dans une maison d'arrêt en
quelque ville ou village dans le township, ou dans la prison ou maison de correction
du comté, pour tout terme n'excédant pas vingt et un jours pour infraction à quel-
qu'un des règlements du conseil en cas de non paiement de l'amende imposée pour
toute telle infraction." Voilà le pouvoir municipal à ce sujet.

Sir Richaird Couch :- Si l'argument est bon, la législature ne pouvait décréter
ceci.

Sir Barnes Peocock :-S'il ei-t loisible d'infliger les travaux forcés, alors les com.
missaires pouvaient infliger cette peine.

Sir Riehard Couch -- L'argument s'applique tout autant à cet acte. Votre
argument tend à démontrer que ceci dépasse les pouvoirs de la législatu-e ?

M. Keir :-Certainement.
Sir Bornes Peacock :--M tis si c'est dans les limites de son ponvoir, alors, par

induc-tion, les commissaires peuvent infliger les travaux forcés comme les corps mu-
nicipaus ?
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M Kerr :--OUi ; mais le premier point de mon argumentation est que le parle-
ment fédéral n'a jamais confié ce pouvoir aux provinces.

Sir Arthur Hobhruse :-Je croyais que vous alliez soutenir que la législature
provinciale n'a pas confié ce pouvoir aux commissaires.

M. Xerr :-C'est ce que je vais faire. Je dis que quand le parlement impérial
s'est servi du terme " emprisonnement," il n'entendait par là que l'emprisonnement,
et rien de plus

Sr B. P. Collier ;-Vous dites que cet acte, chapitre 174, est ultrà vires !
M. Kerr :-Oui.
Sir _R. Couch :-Vous dites que l'emprisonnement ne signifie pas autre chose que

ce qu'on appelle dans l'Inde simple emprisonnement.
M. Kerr :-Oui, et qu'il n'entraîne pas plus la peine plus sévère des travaux

forcés qu'il n'inflige de peine corporelle. Comme je le dis, il peut y avoir une très
bonne raison pour cela. Le parlement impérial confia au peuple du Canada,
pris collectivement, le pouvoir législatif, et il fit la divison et la distribution de ce
pouvoir. Il dit donc-. '· Nous confions au parlement fédéral le pouvoir de légiférer
sur ce qui est d'une nature criminelle, et nous confions certaines matières aux législa-
tures provinciales ; or, pour que celles-ci puissent faire exécuter leurs lois, nous leur
donnons le pouvoir d'imposer des amendes ou l'emprisonnement. ' Vos Seigneuries
observeront que ceci est sous une forme alternative. Naturellement, lorsque le parle-
ment impérial leur conféra ce pouvoir limité, il entendait que si, dans quelque circons-
tance à venir, ce pouvoir ne paraissait pas suffisant, il serait parfaitement du ressort
de l'assemblée supérieure, le parlement fédéral, d'augmenter ce pouvoir, d'y -jouter
et de décréter que quand une peine sera infigée par les législatures provinciales sous
forme d'emprisonnement, elle entraînera avec elle celle les travaux forcés ou une
peine corporelle, ou toute autre peine. Si on ne trouvait pas dans l'emprisonnement
pur et simple un préventif suffisant, le parlement fédéral pourrait y suppléer; mais le
parlement impérial crut que la peine moindre qu'implique le pouvoir limité qu'il
attribua aux législatures locales, était tout ce qu'il fallait pour les mettre en état de
faire exécuter tout ce qu'il confiait à leur garde. Les choses d'une nature criminelle
qui appellent des peines plus sévères, sont ré-ervées à 'l juridiction du parlement
fédéral.

Je vais citer à Vos Seigneuries quelques autorié pour montrer qu'il existe à cet
égard une distinction bien reconnue par le parlement impérial. Dans la cause de
Rawley, le juge en chef de la cour du banc de la reine toucha ce point en rendant
jugement-cette cause est rapportée dans le 4Ge volume, Upper Canada Reports, 103,
et en appel dans le 8e volume des Ontario Appeal Reports, 246i et 280-Vos Seigneuries
verront que les jugements y sont rapportés comme n'en formant qu'un seul, quoique
les causes fussent séparées. En traitant cette question et en remarquant qu'il existait
une distinction entre les deux peines, le juge en chef de la cour du banc de la reine
dit: "On a défini l'emprisonnement commnue n'étant rien autre chos-e que la privation
de la liberté," 2 Hawk P. C. 8e édition, 184. Le mot "pénalité " tel qu'il est employé
ici comme amende, peine ou.emprisonnement, veut dire, croyons-nous, simplement ce
qu'on définit quelquefois e imme étant une amende ou peine pécuniaire. Il y a des

énalités ou peines jécuniaires, et des pénalités ou peines corporelles aitachées à la
personne. Vo r Wharton, Law Dictionary, Tanilias, Law Dictionary, Abbott, Law
Dictionary, et une autorité anérieaine. Ces auteurs citent la cause de Kenny vs.
fosea. Nous sommes convaincus que si la loi décrète l'emprisonnemcnt comme
punition d'une offense, aucune cour de justice ne peut y ajouter les travaux forcés, en
l'absence d'un pouvoir disciéitionnaire général à cet effet. Nous sommes d'avis que
les travaux forcés constituent une véitable peine additionnelle, ne différant que par
gradation de linfliction du fouet, ou du moulin de discipline, ou de la réclusion soli-
taire, etc. Tous les ouvrages de droit distinguent entre la peine de l'emprisonnement,
et celle de l'emprisonnement aux travaux forcé-, etc. De fait, la peine des travaux
forcés est un supplément statutaire à l'emprisonnement; on la trouve généralement
décrétée dans l'acte qui crée l'offense, quelquefois dans des statuts comme pouvoir
discrétionnaire laissé à une cour en sus de l'emprisonnement, ainsi que le fait l'acte
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impérial relatif aux dommages causés malicieusement, 24 et 25 Victoria, chapitre 97,
article 74: "Toutes les fois que l'emprisonnement, avec ou sans les travaux forcés,
peut être imposé pour quelque offense sujette à une mise' en accusation en vertu de
cet acte, la cour peut condamner le coupable à être emprisonné et soumis aux travaux
forcés," etc. Il en est de même de l'acte relatif aux larcins, même année, chapitre
96, article 118, distinguant toujours pour le même objet, entre les deux peines. Voir
Cox et Saunders, Crim nql Acts, pages 97, 136, 230; Collyer, Criminal Statutes, 524,
appelle la 3e Georges IV, chapitre 114, l'acte relatif aux travaux forcés. Cet acte
reproduit la 53e Georges III, chapitre 162, qui révoque et étend les dispositions de la
52e Georges III, chapitre 44, lesquelles s'appliquant toutes à un plus grand nombre
de délits, permettent d'ajouter les travaux forcés à l'emprisonnement. Le juge en
chef passe ensuite à notre propre législation et observe que d'après elle l'emprisonne-
ment seul et l'emprisonnement aux travaux forcés sont des peines parfaitement
distinctes et Féparées. Cette appréciation fut adoptée par un des savants juges de la
cour dappel, dont les arguments en ce qui touche à cette cause font partie du dossier,
et qui rendit le jugement en cour inférieure.

Sir Robert Coilier :-Combien y avait-il de juges siégeant à la cour d'appel ?
1. Kerr :-Quatre.

Sir Robert Collier :-Ils furent deux conre un, n'est ce pas ?
M. Kerr :-Les quatre juges de la cour d'appel s'accordèrent à dire que le parle-

ment impérial avait conféré le pouvoir de décréter l'emprisonnement aux travaux
forcés. Les trois juges de la cour du banc de la reine avaient été d'accord à dire le
contraire. Il y eut unanimité d'un côté comme de l'autre. Les quatre juges de la
cour d'appel, du moins le juge en chef, parlant au nom du tribunal, s'appuyèrent sur
cet argument que je me suis cfforcé d'expliquer, savoir : que quand l'Acte de Confédé-
ration mentionne l'emprisonnement, il faut entendre par là toute espèce d'emprison-
nement.

Sir -Robert Collier : -Voulez vous lire ce qu'a dit le juge en chef là-dessus ?
JI. Kerr :-Voici comment le savant juge en chef pose la question discutée

devant la cour inférieure: "Il nous semble que le jugement en cette cause doit porter
sur cette seule question : le pouveir de punir par voie d'emprisonnement implique-t-il
celui d'infliger les travaux forcés en sus du pouvoir de réprimer la liberté du sujet ?
On peut considérer qu'un acte créant une offense, et imposant simplement l'emprison-
nement en punition de cette offense, n'autoriserait pas une condamnation à l'empri-
sonnement aux travaux forcés ; mais la question est bien différente quand il s'agit
d'une charte impériale établissant une constitution. La règle invoquée par le savant
juge en chef s'applique sans doute à un acte créant une offense : c'est-à-dire que les
termes par lesquels pouvoir est donré de punir d'une manière spécifiée doivent être
inteirpi é:és dans un sens raisonnablement étroit ; ainsi, un juge faisant le procès d'un
individu accusé d'une offense n'est pas autorisé à infliger une peine plus sévère que
celle décrétée par l'acte, ou indiqués par un principe évident de la loi criminelle.
Mais la position d'une législature est bien difféeente, et ce que dit Vattel dans ce que
j'ai cité en la cause contre Hodge, s'applique ici. Tout en ayant fort bien la faculté
de recourir à la signification de chaque mot pour nous aider dans nos recherches,
nous ne devons pas un moment oublier que c'est un acte ou instrument de gouverne-
ment que nous avons à interpréter, et * * * notre interprétation doit être celle
qui s'adapte le mieux à son but, à ses intentions et à sa rédaction générale. L'Acte de
Confédération donne aux législatures provinciales le pouvoir de faire des lois sur
certaines catégo-ies de sujets. On y a prévu la nécessi'é de conférer le pouvoir de
faire exécuter ces lois. L'acte ne dit pas que ceux qui seront convaincus d'infractions
à ces lois pourront être punis par voie d'amende, de pénalité ou d'emprisonnement,
mais il confère le pouvoir de faire des lois p éales dans les mêmes termes dont il se
sert pour la collation d'autres pouvoirs législatifs; ou pour employer les propres
expressions de l'acte, le pouvoir d'infliger des peines par voie d'amende, dei éaalité
ou d'emprisonnement, forme une des catégories de sujets sur lesquelles est conféré le
pouvoir exclusif de faire des lois, et ce pouvoir est donné aux législatures pour leur
permettre de faire exécuter toute loi provinciale se rapportant aux catégories de
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sujets qui leur sont réservées. On doit concéder que ce pouvoir ainsi confé:é expres-
sément doit être limité à l'infliction de peines pur voie d'amende, de pénalité ou
d'emprisonnement. Mais la règle qui prescrit d'interpréter l'acte dans son sens
étroit, ou même dans un sens raisonnablement étroit, ne s'applique pas à l'interpré-
tation des mots susdits; elle ne s'applique pas, à mon avis, parce que ces mots servent
à conférer aux législatures un pouvoir, et non à décréter simplement des peines pour
un crime, car, dans ce dernier cas, l'interprétation dans le sens étroit a toujours été la
règle suivie; tandis que dans le cas où il s'agit de ce que Vattel appelle un instrument
de gouvernement-et l'Acte de Confédération cn est un assurément-cette règle n'a
pas d'application." Voilà le principe qu'invoque le juge on chef de la cour d'appel sur
cette question.

Sir Arthur flobhouse :-Le paragraphe 6 de la section 92 confère aux législatures
provinciales "l'établissement, l'entretien et l'administration des prisons publiques et
des maisons de réforme dans la province." Supposons qu'un détenu s'obstine à en-
freindre les règlements de la prison, prétendez-vous qu'il est impossible à la législa-
ture locale de décréter qu'il sera puni en conséquence ?

M. Kerr:-Je ne vois rien dans cette section qui donne tel pouvoir. Cela
n'aurait pas pour objet de faire exécuter une loi de la province.

Sir Arthur KUobhouse :-C'est, bien entendu, la question-savoir, si le mot em-
prisonnement doit être interprété dans le sens large ou dans le sens étroit. Du mo-
ment que les législatures provinciales ont sous leur contrôle l'administration des
prioas et qu'elles sont responsables de la conduite de ces prisons, il est difficile de
concevoir qu'elles n'ont pas le pouvoir d'y maintenir la discipline.

• &r Rcbert Coltmer:-Si elles ont le pouvoir d'emprisonner sans travaux forcés
pour infractions à la discipline des prisons, il ne faut pas nécessairement en conclure
qu'elles ont le pouvoir plus grand d'infliger l'emprisonnement aux travaux forcés
pour d'autres offenses. Il semble impossible de soutenir que ces législatures ayant
juridiction sur les prisons, elles ne pourraient décréter, dans le cas d'un prisonnier
assaillant un garde, les travaux forcés ou l'amende contre le coupable.

JI. -Kerr :-C'est un pouvoir qui pourrait exister en vertu du paragraphe dont
a parlé -Votre Seigneurie. Mais ce paragraphe ne leur permettrait pas de punir
pour aucune autre oflense que celle constatée par la conviction même. Le pouvoir
de convaincre d'une offense et d'attacher une peine à la conviction doit découler du
paragraphe 15 que j'ai cité. C'est la différence qu'il y a entre ces deux paragraphes.
Maintenant, j'al!ègue que de l'examen des divers actes législatifs du parlement im-
lérial résulte bien clairement la grande distinction signalée dans le jugement du
juge en chef de la cour du banc de la reine, jugement qui a été infirmé. Ce juge-
ment signale la grande distinction qu'on a toujours faite entre le simple emprison-
nement et l'emprisonnement aux travaux forcés; or, sans la législation impériale les
législatures locales n'auraient pas le pouvoir de décréter l'emprisonnement aux tra-
vaux forcés, et le juge en chef de la cour d'appel admet que ce pouvoir ne figure
pas expressément dans l'Acte même de la Confêdération ; mais il ajoute que comme
cet acte est un instrument de gouvernement, il est susceptible d'une plus
large interprétation. Je soutiens que rien n'exigo qu'il soît donné à
cette partie de l'acte une pareille interprétation, et que tout ce
qu'elle fait, comme je me suis efforcé de le faire voir il y a un instant, c'est de
donner aux législatures provinciales simplement le pouvoir d'imposer l'emprisonne-
ment ou l'amende ou la pénalité. Je suppose qu'ici pénalité signifie confiscation;
en prenant pour exemple le cas d'un débitant de liqueurs, la pénalité serait la confis-
cation de sa licence. Car la pénalité semble être une peine qui diffère de l'amende
et aussi de l'emprisonnement. Elle ne signifie pas une peine corporelle ou une peine
d'une nature plus sévère que ne le serait I'emprisonnement lui-même. A mon sens,
elle veut dire plutôt confiscation: ainsi, par exemple, dans le cas d'une personne
licenciée pour vendre de la boisson, il peut être statué que si elle viole la loi elle
perdra sa licence; on bien, dans le cas d'un individu coupable d'infraction à quelque
autre loi, ses biens peuvent être confisqués, de façon à mettre le gouvernement en
état de faire exécuter la loi contre lui au moyen de cette pénalité ; mais je ne vois
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rien qui exige la collation d'un plus grand pouvoir, et je trouve que pouvoir a été
donné au parlement fédéral d'investir les gouvernements provinciaux d'une plus
grande autorité; s'il en est besoin. Je trouve qu'il existe un tel pouvoir en législation
criminelle, c'est-à dire que le parlement fédéral peut décréter que toute personne cou-
pable d'infraction à tout acte provincial pourra être punie de la peine des travaux
forcés, à la discrétion du magistrat; et ceci conférerait le pouvoir de condamner aux
travaux forcés. Mais ce pouvoir est réservé au parlement chargé de légiférer sur ce
qui est d'une nature criminelle,

Sir Robert Collier :-Qu'est ce qu'a dit la cour d'appel sur cette question dans la
cause actuelle ?

-1f. Kerr :-C'est là tout ce qu'elle a dit; et elle l'a dit dans la cause do Trawley;
en ajoutant qu'elle adoptait pour la cause actuelle l'opinion exprimée dans la cause de
Trawley. Les deux causes n'en font qu'une.

Sir Richard Couh ;-Vous nous avez lu le jugement de la cour d'appel.
M. Kerr :-Oui; le jugement que j'ai lu et que se rappellent Vos Seigneuries,

renvoie à ce qui est dit dans le jugement en la cause de Hodge, comme ayant été
rendu en même temps que l'autre.

Sir Robert Collier:-Ce que dit le jugement dans la cause de Hodge, c'est-à dire
dans la présente cause; mais il s'agissait d'une autre cause.

11f. Kerr :-1l s'agissait en effet de la cause de Trawley, et non de celle-ci.
-L. Kerr :-J'ai lu le jugement dans la cause de Trawley.
Sir Robert Collier :-Ce jugement renvoie à ce que dit le jugement dans la cause

de Hodge, laquelle, dites-vous, est en résumé, la même que celle de Trawley.
M. Kerr :-Elle l'est comme ceci : La cour ayant à examiner une question dans

la cause de Trawley, tandis qu'elle en avait trois à décider dans celle de Hodge, elle
en traita deux dans la cause de Hodge, puis venant à celle de Trawley elle dit: " eC
que j'ai dit dans la cause de lHodge." Or, ce qu'elle avait dit se rapportait à cette
question de pouvoir constitutionnel.

Sir Richard Couch :-*Sur ce point de la présente cause, la cour adopta l'opinion
par elle émise dans l'autre cause.

311. Kerr ;-C'est cela précieément. Maintenant, je trouve émuise cette doctrine que
la peine des travaux forcés implique un crime. Cette doctrine est exposée dans la cause
d'Easter, 12e volume Adolphus et Ellis, page 645, et je trouve dans Hocking, Pleas of
the Croiwn, 2e volume, 8e élition, page 184, l'emprisonnement défini comme n'étant
rien autre chose que la privation de la liberté. L'effet du jugement est que la peine
des travaux forcés implique un crime.

Sir Barnes Peacock ;-Comment s'est présentée cette question que la peine des
travaux forces implique un crime ?

AI. Kerr :-C'est au cours de l'argumentation dans la cause que cette opinion fut
avaucée.

Sir Barnes Peacock :-Qui l'a émise ?
M. Kerr :-Pour le moment, je l'ai oublié.
Sir Barnes Peacock :-Etait-ce quelque juge ou bien a-t-elle été émise dans la

plaidoirie ?
31. Kerr :-Non, elle l'a été dans le jugement, miloid.
Lord Filzgerald :-Je ne me rappelle aucun cas, dans lequel les travaux forcés

soient imposés pour une simple infraction à un règlement. Cette infraction entre
dans la catégorie des offenses. C'est-à-dire qu'un acte qui, autrement pourrait être
inoffensif, devient une offense quand il viole un règlement. Je ne me rappelle aucun
cas en ce pays, où les travaux forcés aient été infligés pour infraction à un règlement,
même en laissant linfliction de la peine à la discrétion du magistrat.

M. Kerr :-Et Votre Seigneurie doit observer la grande différenice qui existe
entre cette résolution et le règlement municipal-mais c'est là une autre question
dans la cause. IDans le règlement municipal imposant les travaux foi cés, l'infliction
de la peine est laissée à la discrétion du magistrat. Dans la résolution dont il s'agit
ici, elle est absolue et pour un terme de quinze jours.
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Sir Barnes Peacock :-Un règlement qui impose l'emprisonnement est radicale-
ment mauvais.

M. Krr .- iRadicalement mauvais.
Sir Barres Peacock :-C'est l'emprisonnement simple qu'il impose ?
M. Kerr :-Oui, c'est le simple emprisonnement.
LordFitzgerald :-Lors même qu'il en serait ainsi, le règlement serait mauvais

dans son entier.
Sir Barnes Peacock :-Tn irèglement qui décrète l'emprisonnement en cas d'in-

fraction est nul, parce qu'il est contraire à la grande charte; il est également frappé
de null:té si, dans le cas de non paiement d'une amende de 40 chelins par exemple, il
impose l'emprisonnement. C'est ce qu'on voit dans le Digest de Comyn.

Sir B Collier :-Comment faire exécuter le règlement?
Sir Richari Peacock :-Par voie de saisie et vente ou par une action en recou-

vrement de l'amende, basée sur le règlement. L'amende doit être recouvrée par
voie de saisie et vente, Je n'entends pas dire que le parlement ne pourrait pas don-
ner le pouvoir de faire un règlement imposant l'emprisonnement, ou l'emprisonne-
ment aux travaux forcés. C'est une autre question de savoir si la législature d'Ontario
peut conférer tel pouvoir.

M. Kerr :-Parfaitement, et il me semble qu'en examinant les deux sections, en
voyant la législation générale en matière criminelle et la procédure criminelle réser-
vées au parlement fédéral tandis qu'il n'est donné qu'un pouvoir restreint à la législa-
ture provinciale, nous devons prendre à la fois en considération les deux questions,
afin de nous assurer si réellement on a eu l'idée de confier à celle-ci, le pouvoir que je
conteste. Ici nous la voyons donner pouvoir de créer réellement des offenses-de pu-
nir réellement des travaux forcés, sans limiter le terme des travaux forcés-et ce pou-
voir, elle peut, d'après l'interprétation, le déléguer à quelques personnes. Si les
commissaires ont pu infliger cette peine et imposer d'une manière absolue l'empri-
sonnement aux travaux forcés pour quinze jcou-s, alors pourquoi n'auraient-ils pas pu
l'imposer pour un terme de quinze années ? et ainsi ç'aurait êé une délégation absolue
de pouvoir.

Sir Robert Collier :-Cela ne serait pas raisonnable.
L Kerr: -Ou tiuerait-on une ligne de dé.narcation entre ce qui serait raison-

rable et ce qui ne le serait pas ?
Sir Robert (Coltier :-Cela serait manifestement déraisonnable.
M. Kerr :-Il semble aussi déraisonnable de dêcréter l'infliction des travaux

forcés pour une période absolument définie de quinée jours, et cela pour la moindre et
la plus légère offense aux lois sur les licences.

Sir Barnes Peacock :-Vous ne pouvez guère appeler ceci un règlement. N'est-ce
pas une législation faite par délégation ? C'est un acte par lequel est délégué le pou-
voir de légiférer sous la sanction du gouverneur.

Sir Arthur lobhouse :-Des règlements peuvent être passés à l'effet d'infliger
une peine raisonnable par emprisonnement avec ou sans travaux forcés pour toute
période n'excédant pas vingt et un jours, d'après l'Acte Municipal, en cas de non paie-
ment de l'amende.

Sir Barnes Peacock :-Méme dans la résolution des commnissaires, il est dit
avec ou sans travaux forcés." Elle ne dit pas: "par emprisonnemeant," maisil y a:

"avec ou sans travaux forcés."
M. Kerr :-De sorte qu'elle donne le pouvoir discrétionnaire de faire une disti no-

tion entre les offenses légères et les offenses graves.
Sir Barnes Peacock :-Mais toutefois l'Acte Municipal dit: Vous pouvez infliger

les travaux forcés pour non paiement d'ana amande imposée un vertu de quelqu'une
de nos lois.

M. Kerr :-C'est là un exercice bien plus rationnel da pouvoir, car l'acte donne
un pouvoir discrétionnaire. Mais dans le cas actuel il n'est rien laissé à la discrétion
de qui de droit. C'est une peine invariable pour un terme de quinze jours.

Sir Arthur Bobhouse :-Il n'y a pas de pouvoir discrétionnaire à exercer sous
l'autorité de la résolution des commissaires ?
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M Kerr :-Ils donnent un pouvoir discrétionnaire aux magistrats. Leur résolu-
tion porte certainement : "avec ou sans travaux forces."

Si BarnesPealcock :-L'amende, imposée pour une infraction à ces résolutions,
serait recouvrable de la même manière. Ceci renvoie à l'Acte Municipal.

Sir Arthur Hobhouse :-Le magistrat enverra, par mandat d'arrêt, le contreve-
nant dans la prison de la cité de Toronto, avec ou sans travaux forcés.

Sir Barnes Peacock :-Je fais allusion à ces mots: " avec ou sans travaux forcés,"
comparés à l'Acte Municipal.

M. Kerr :-Pour une période-la période est de quinze jours.
Sir Arthur Bobhouse :-Avec ou sans travaux forcés ?
M. Kerr :-L'amende est invariable-elle doit être de $20 ; il n'est pas laissé à

la discrétion du magistrat de la fixer à $2 ou $30, car c'est une pénalité invariable, et
si l'emprisonnement est infligé, ce doit être ur un terme invariable de quinze jours.

Sir Robert Collier :-A moins que l'm de ne soit payée avant l'expiration du
terme.

&ir Barnes Peococh :-La condamnation est invariable, mais le pouvoir de
l'infliger est discrétionnaire-la condamnation est de quinze jours d'empiisonnement.

X. Kerr :-Oui, mais le pouvoir est absolu.
Sir Barnes Peacoci :-Le pouvoir de prononcer une condamnation pour une

infraction à la résolution est le même que pour une contiavention à un simple règle-
ment.

mn. Kerr :-Non ; il est différent en ceci, qu'il n'est pas laissé de discrétion par
la résolution quant à la durée de l'emprisonnement.

Sir Richaid Couch :-On voit à la page 8 du dossier que l'emprisonnement est
peur un espace de quinze jours.

Sir Barnes Peacock :-L'acte des licences ne donne pas aux commissaires le
pouvoir de décréter cela.

AI. Kerr :-C'est ce que nous piétendons.
Sir Barnes Peacock :-L'actc ne leur donne pas le pouvoir d'impDser la peine.
J11. Keir :-Telle est notre piétention.
Sir Arthur Bobhouse ;-Vous n'avez pas encore argumenté ce point là devant le

tribunal.
M. Kerr :-J'en dirai quelque chose dans un instant. Encore un mot sur la

question consti1utionnelle. Ce que je meintiens c'est que quand le parlement impérial
a donné le pouvoir d'infliger une amende, une pénalité ou l'emprisonnement, c'était
dans le but de taire exécuter les lois du pays-telle est l'interprétation exacte-et les
lois de la province (' f aire exécuter toute loi de la province,"voilà comment s'exprime
l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord) ; or, le parlement impérial entendait que
non seulement la législature d'Ontario et son gouvernement-celui-ci par sa sanction
-devaient concourir à cette législation, mais que de plus elle devait être sanctionnée
par le pouvoir central à Ottawa, lequel peut la désavouer s'il le juge a propos. Le
parlement impéi ial n'entendait pas par conséquent confier à la législature provinciale
ou lui permettre d'avoir un pouvoir plus grand que celui que mentionnent les termes
de l'Acte de Confédération, savoir, le pouvoir d'infliger l'emprisonnement-et l'acte à
cet égard n'est pas susceptible d'une plus large interprétation.

Le parle ment impérial a réservé au parlement fédéral-représentant le même
peuple, gouvernant le nême territoire-et lui a confié le pouvoir majeur de décréter
toutes les peines additionnelles en punition des offenses seulement qui participent de
la nature des crimes et qui demandent en conséquence un châtiment plus sévère. Or,
je prétends que l'idée dont était pénétrée la cour d'appel en abordant cette question
était tout à fait erronée. Elle a décidé cette question d'api ès le principe que les
provinces ont cédé certains de leurs droits quand-elles se formèrent en confélération.
Voici comment elle s'explimre à ce sujet; le savant juge en chef dit dans son jugement:
" Les provinces ont cédé," etc., etc., (N1. Kerr lit jusqu'aux mots) "rapport à la loi
criminelle." Tel est le point de vue que la cour d'appel a adopté dans l'examen de
cette question. Ceci, suivant moi, donne une idée entièrement fausse de l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord. Les provinces n'ont rien cédé, Les provinces ont
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assumé, comme provinces, certains 'pouvoirs définis et absolus, et comme parties
intégrantes de la Confé-lération, elles en possèdent tous les avantages. Elles conservent
tous les pouvoirs qu'elles avaient; seulement ces pouvoirs sont investis dans un corps
gouvernant différent. L'Acte de Confélération distribue à un corps gouvernant-la
législature provinciale- une certaine portion du pouvoir législatif, et donne à l'autre
ce qui reste et ce qui n'est pas donné à la province, C'est une grave erreur que de
traiter cette question comme si les provinces cédaient quelque chose de leurs droits
et comme s'il fallait en conséquence s'enquérir rigoureusement de l'étendue de leurs
concessions pour iésoudre cette question. D'un autre côté, il faut considérer que
tout le pouvoir gouvernant est donné au parlement fédéral. Des éléments de ce
pouvoir sont retranchées, certaines matières définies qui sont confiées aux provinces
comme formant partie de la Confédération ; or, du moment qu'on se place à ce point
de vue, il est juste de circonscrire exactement dans leurs limites les sujets définis qui
sont confiés expressément au pouvoir législatif des provinces.

Sir Barnes Peacck :-Je ne vois pas que la législature ait donné aux commis-
saires le pouvoir de légiférer sur le mode d'exéc ution de la pénalité.

_1, Kerr :-Non.
Sir Barnes Peacock :-Ils ont le pouvoir d'imposer des amendes ou pénalités;

l'article 70 de l'Acte des Licences dit que dans tous les cus où le bureau des commis-
saires de licences passe une résolution, etc. Mais il ne leur donne pas le pouvoir de
punir par l'emprisonnement. L'infliction de la peine est régie par l'Acte Municipal.

. Kerr :--Et si Votre Seigneurie consulte l'article 407 de l'Acte Municipal,
auquel renvoie expressémen t cet article 70, elle verra que ce dernier article qui impose
l'amende ou autorise les commissaires à l'imposer et à la recouvrer, pourvoit au mode
de recouvrement.

Cet article dit que l'amende pourra être réelamée s'ous l'autorité de l'Acte Muni-
cipal, et que les convictions prononcées d'après ces pro-êlures pourront être ré ligées
suivant la formule que donne l'article 407 du dit acte. On me dit que cet article 407
se trouve à la page 50.

Sir Barnes Peacock :-Ceci est une disposition différente, savoir : que les convic-
tions d'après ces procédures sommaires peuvent revêtir une certaine formule, mais je
crois que larticre dit aussi que les commissaires ont le pouvoir d'imposer des amendes.
Voyons donc cet article 70 : " Dans tous les cas où le bureau des commissaires de
licences dans les villes passe une résolution en conséquence des pouvoirs à lui conféré3
par les articles 4 et 5 de cet acte,' (ces pouvoirs sont d'infliger des pénalités)-" et
où par toute telle résolution, des amendes sont imposées pour infraction à la dite
1ésolution, telles amendes peuvent être recouvrées et réclamées par procédures som-
maires devant le magistrat de police (s'il en est) ou devant tout juge de paix ayant
juridiction, de la man-ère et dans la mesure que les règlements des conseils munici-
paux peuvent être mis à exécution." L'article ne dit pas que les commissaires peu-
vent faire une loi à ce sujet; or, ils en ont fait une-article 2, page 8 du dossier--où
ils disent : "Toute personne ou personnes coupables d'infraction à quelqu'une des
dispositions de cette résolution, payeront, sur conviction devant le magistrat de police
de la cité de Toronto, une amende de $2) et les frais." C'est-à-dire que les commis-
saires avaient le pouvoir d'imposer cette amende si la législature pouvait le leur
donner. "Et à défaut de paiement immédiat, le dit magistrat de police lancera son
mandat à l'effet de prélever la dite amende par voie de saisie et vente des meubles et'
effets du contrevenant; et a défaut "--voici ce qu'ils n'avaient pas droit de faire--" de
biens meubles suffisants, le dit magistrat de police logera, par mandat d'arrêt, le
contrevenant dans la prison commune de la cité de Toronto, avec ou sans travaux
forcés, pour le terme de quinze jours."

M. Kerr :-Oui.
ir R. Coler :-Nous voulons savoir comment les règlements du conseil muni-

cipal peuvent être mis à exécution. Nous arrivons à cela.
Sir Bornes Peacoch :-Ceci est ré;lé par l'article 454 du chapitre 174.
M. Kerr :-L'article 451 décrète que le conseil peut faire des règlements pour

infliger des amendes et pénalités raisonnables n'excé.lant pas $83, outre les frais,
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pour infraction à quelqu'un des règlements du conseil. Et aussi "pour recouvrer
telles amendes et les frais par voie de saisie et vente des Meubles et effets du contre-
venant; pour infliger une peine raisonnable par voie d'emprisonnement avec ou
sans travaux forcés, soit dans une maison d'arrêt en quelque ville ou village dans le
townsbhip, ou dans la prison ou maison de correction du comté, peur tout terme
n'excédant pas vingt et un jours."

Sir Barnes Peacock :-Or, les commissaires, au lieu de laisser à la discrétion du
magistrat le terme d'emprisonnement pourvu qu'il n'excède pas vingt et un jours,
l'ont fixé à quinze jours. Ils l'ont ainsi fixé.

M. Kei r :- D'une manière invariable.
Sir Barnes Peacock :-Et la conviction suit cette loi, de sorte que le contrevenant

est emprisonné pour quinze jours.
M. Kerr :-Exactement.
8;r R. Collier :-A moins que l'amende ne soit payée dans l'intervalle ?

_7T Sir Barnes Peacock :-Il n'en est pas moins condamné à quinze jours d'empri-
sonrement. En vertu de cette loi, le magistrat ne pourrait le condamner à quatorze
jours ou à deux jours de prison ?

M. Kerr :-Précisément. De même la loi municinale autorise l'infliction
d'amendes et pénalités raisonnables-cela est raisonnable eu égard à l'offense-et elle
pourvoit au recouvrement des amendes. Or, la résolution fixe l'amende à $20, ni
plus ni moins, ce qui peut être très raisonnable pour une légère offense.

Sir B. Collier :-C'est selon le cas.
M. Kerr :-Le fait est qu'elle ne laisse pas à la discrétion du magistrat le soin de

déterminer ce que doit être une amende raisonnable, et elle ne lui donne pas non
plus de pouvoir discrétionnaire quant au terme de l'emprisonnement.

Sir R. Collier :-Nous comprenons la qucstion. J'aimerais à voir la formulo
donnée par l'article 407.

M. Kerr :-Votre Seigneurie la trouvera à la page 51 du Livre rouge.
Sir A. Hobhouse :-Je suppose qu'en vertu de ce paragraphe 14 de l'article 454,

le conseil municipal peut faire un règlement fixant un terme à l'emprisonnement,
pourvu qu'il n'excède pas les vingt et un jours et qu'il reste dans les limites de l'acte.
les commissaires des licences ne peuvent-ils pas faire la même chose ?

Sir Darnes Peacock :-Quoi qu'ait statué la loi municipale, c'est en vertu et en
conformité de cette loi que peuvent être punis les contrevenants. Si l'Acte Municipal
n'inflige que dix jours de prison, les conmmissaires ne pouvaient en infliger quinze.

M. ]Aerr :-Ce doit être la même chose-voilà ce que nous maintenons.
Sir Barnes Peacock :-Je n'ai pu trouver les dispositions adoptées a cet égard

par le conseil municipal. Qu'est-ce qu'a dérté le corseil municipal sur la mise à
exécution des pénalités ?

M. Kerr :-Relativement aux billards ?
Sir Barres Peacock :-Non; de toute pénalité. Toute pénalité imposée par le

conseil sous l'autorité du chapitre 174, et qu'il a le droit de fixer en vertu du para-
graphe 14. Il a le pouvoir d'infliger une peine raisonnable pour toute période
n'excédant pas vingt et un jours. Quelle est la peine fixée par lui.

M. Kerr :-&u fait, Votre Seigneurie verra qu'il est loisible aux conseils munici-
paux de faire des règlements sur une grande variété de sujets; et dans chacun de ces
règlements et dans beaucoup d'entre eux ils ont fixé une pénalité, laquelle, naturelle.
ment, varie suivant le cas. Le seul règlement que nous ayons est celui qui concerne les
billards, et ce règlement donne au magistrat un pouvoir discrétionnaire.

Sr Barnes Peacock :-Quant au terme des travaux forcés ?
Sir Barnes Peacock :-Et quant à la période d'emprisonnement?
M. Barnes -Pareillement. C'est à la page 11 du dossier. Voici : ' Toute

,personne qui exerce un trafic pour lequel une licence est requise, ou qui autrement
se rend coupable d'infiaction à quelqu'une des dispositions de ce règlement, sur con-
viction devant le maire, le magistrat de police ou tout juge ou juges de pax de la
cité de Toronto, basée sur le serment ou l'affirmation de tout témoin digne de foi,
perdra ou payera, à la discrétion du dit maire, magistrat de police ou tout juge ou
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juges condamnant, une amende n'excédant pas $50." Il est à la discrétion du magis.
trat de fixer l'amende à une piastre ou à cinquante, et à défaut de paiement, de
lancer un mandat de saisie et vente; et à défaut de biens meubles suffisants, d'empri-
sonner le contrevenant, avec ou sans ti avaux forcés, pour un terme quelconque
n'excédant pas six mois. Il peut le condamncr à un jour ou à six mois de prison.
La résolution des commissaires n'est pas conforme à ce principe.

Sir Barnes Peacock :-Tout celi ne me semble pas parfaitement intelligible.
Voilà le règlement de la cité. Mais néanmoins, d'après le paragraphe 14, les conseils
municipaux ne peuvent imposer six mois de prison. L'Acte Xunicipal, paragraphe
14, leur donner pouvoir "d'infliger des peines raisonnables par voie d'emprisonne-
ment, avec ou sans travaux forcés, soit dans une maison d'arrê, etc., pour une période
quelconque n'excédant pas vingt et un jours, en cas d'infraction à quelqu un des
règlkments du conseil." Comment se fait-il que celui-ci infligo six mois d'emprison-
nement ?

M. Xe&r :-Votre Seigneurie verra qu'il existe une exception dans les cas d'in-
fraction à tout règlement ou règlements dans les cités.

Sir Barnes Peacock ;-Et la suppression des maisons de débauche dont les
occupantes peuvent être emprisonnées pour une période quelc-on que n'excédant pas
six mois : ceci est régi de la même maniè-o?

1,. Kerr :-Oui. Or donc, les commissaires n'ont pas fait un règlement qui soit
conforme à la loi municipale.

Àbir Barnes Peacock :-Pouvaient-ils réellement en faire un ? Je ne vois pas que
cet article leur donne le pouvoir de passer un règlement.

M. Kerr :-Ou une résolution.
Sir Barnes Peacock :-La législature dit elle-même que l'amende est recouvrable

de la même manière que celle prescrite par l'Acte Miuicipal ; elle ne dit pas que les
commissaires auront tout pouvoir.

M. Kerr :-Indubitablement.
Sir Barnes Peacock ;-Pour moi il est maintenant évident que les commissaires

n'avaient aucun pouvoir de passer un ièglement relatif -l'emprisonnement aux
travaux forcés. Il fallait s'en tenir aux règlements municipaux, par lesquels l'empri-
sonnement est imposé pour un terme n'excédant pas vingt et un jours, tandis que les
commissaires ont passé un règlement portant que ce terme sera de quinze jours.

Sir R P. Collier :-Je ne veux pas qu'il soit compris que je partage l'opinion
qui vient d'étre exprimé3. Je désire entendre les deux parties.

M. Kerr :-Je désire seulement remarquer qu'on est d'accord sur ce point,
Sir Barnes Peacock ; -Je n'exprime aUCUne opinion. Je veux seulement savoir

en quoi consiste cet accord.-Avaient-ils le pouvoir de passer cette résolution ?
M. Kerr :-Nous maintenons qu'ils ne l'avaient pas, et voici ce que nois alléguons

à l'appui de notre prétention : l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord autorise
l'infliction d'une amende ou pénalité ou de l'emprisonnement dans le but de faire
exécuter la loi. L'Acte de l'Amérique Britannique du Nord n'autorise pas la confec-
tion d'une loi imposant, même dans l'alternative, la peine de l'emprisonnement dans
le but de faire payer ou recouvrer une amende. Mais de plus nous soutenons que
l'Acte des Licences ne donne au bureau des commissaires aucune autorisaion d'infliger
l'emprisonnement. Il se borne simplement à les autoriser, par l'article 5, à imposer
des pénalités en cas d'infractions. ,Or, les pénalités dont il parle sont des amendes,
parce qu'il dit qu'elles forment une partie du fonds des licences, et l'infraction aux
dispositions expresses de l'Acte des Licences est punissable par l'emprisonnement seu-
lement. Il n'est nullement question des travaux forcés dans cet article (59.)

Sir Baries Peacock :-Cet emprisonrement est imposé par la législature ?
M. Kerr :-Oui ; c'est-à-dire le simple emprisonnement.
Sir Barnes Peacock :-Il est imposé par la législature en cas d'infraction à une

loi qu'elle a faite elle-même ?
M. Kerr :--Précisé ment.
Sir Barnes Peacock :-Or, il y a l'article 70 qui dit que les pénalités imposées par

les résolutions des commissaires seront mises à exécution, et la législature prend sur
62

A. 18847l Victoria.



Documents de la Session (No. 30 A 4

elle de dire comment ceci se fera, sans laisser aux commissaires le soin de dire
comment ce sera fait. Voilà comme me paraît être le cas.

M. Kerr :--C'est là le véritable état de la question.
Sir Bornes Peacock :-Et si vous lisez cet article, vous verrez qu'il ne leur donne

pas le pouvoir de prescrire par leur résolution que les pénalités seront mises à
exécution.

M. Kerr :--Et conséquemment, cette partie de la résolution sur laquelle est basée
la conviction, est absolument

Sir Barnes Peacock :-Ultrà vires.
M. Kerr :-Oui, ultrà vires. La conviction est mauvaise, et la résolution u'trâ

vires. Il ne paraîtrait pas raisonnable pour la législature de dire dans un article:
" Toutes les violations de nos propres dispositions relatives aux plus graves offenses,
celles de vendre des liqueurs sans licence, seront punissables par l'emprisonnement
seul," et de lui donner cette interprétatio n, que les infractions aux résolutions qui
pourront être passées par les commissaires ne seront punissables que par une peine
beaucoup plus sévère. Je soutiens donc que par ces deux raisons la conviction est
mauvaise ; mais en consultant la page 51 du Livre rouge, Vos Seigneuries trouveront
que la formule de conviction peut servir probablement à élucider davantage la
question, car c'est la formule de conviction expressément comprise dans l'article 70.

Sir Robert Collier :-L'article dit seulement que la conviction pourra être dans
cette forme. Il ne dit pas: devra être.

M. JKrr:-Non. Elle pourra l'être. On voit cela à la page 51 du Livre rouge.
La formule porte que le contrevenant sera détenu dans la prison commune pendant
l'espace de jours. Elle ne mentionne pas les travaux forcés. Or, tout
ce que la législature a autorisé les commissaires à faire consiste dans l'infliction
d'amendes. Elle ne les a pas autorisés à déterminer le mode de recouvrement de ces
amendes, mais elle y a pourvu elle-même dans l'article 70. Elle ne les a pas auto-
uisés à permettre ou à sanctionner l'emprisonnement comme peine du non paiement
de l'amende.

Lord litzgerald :-Ni à en fixer la durée ?
M. Kerr :-Ni à en fixer la durée.
Lord Ftzgerald;-Mais y a-t-il des autorités sur ce sujet ? Supposé que les com-

missaires des licences ont outrepassé leurs pouvoirs en décrétant la peine des travaux
forcés dans leur résolution, avez-vous des autoiités pour établir que cela rend nulle
toute la réolution?

M. Kerr:-La conviction serait mauvaise, parce qu'elle repose sur cela.
Lord Fit:gerald.-Ceci peut être une autre question. Mais en premieu lieu, y

a-t-il quelque autorité à l'appui de cette affirmation qu'en conséquence de cet excès de
pouvoir la résolution est entièrement nulle?

Sr Bornes Peacock:-Le Digest de Comyn professe qu'un règlement étant un
tout, s'il est déraisonnable dans quelque partie, il devient nul pour le tout. Si, par
exemple, l'amende est déraisonnable, soit qu'elle doive être recouvrée par l'emprison-
nement, la vente, etc., ou par la saisie et vente, on n'en pourra effectuer le recouvre-
ment. Un règlement en partie nul est nul pour le tout ?

31. JRerr:-Si le tout a la même matière pour objet.
Sr Arthur Hobhouse :-Dites vous que l'amende ou penalité est déraisonnable, ou

bien qu'elle n'est pas autorisée?
M. Kerr :-Nous soutenons l'un et l'autre point. Celui sur lequel j'ai insisté

auprès de Vos Seigneuries, c'est que la pénalité n'est pas autori ée. Quant à son carac-
tère déraisonnable, ceci est une question secondaire.

Sir Barnes Peacock :-Le magistrat a infligé quinze jours de travaux forcés à
défaut de biens meubles suffisants et de paiement de l'amende. S'il avait condamné
d'après la loi municipale, la condamnation aurait pu être plus légère, mais il a imposé
quinze jours de prison parce que la résolution des commissaires prescrit ce terme de
quinze jours, et ceci était en apparence déraisonnable. Je n'exprime pas d'opinion,
mais la question est de savoir si ceci est ultrà vires ?
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Lord Fitzgerald :-Ma question portait sur la résolution elle-même. N'y a-t-il
rien de plus récent là-dessus que le Digest de Comyn ? n'y a t-il rien qui s'applique à
la résolution passée en conséquence des pouvoirs conférés par statut ?

,Sir Robert Collier :-Nous avons à peser les pouvoirs statutaires d'après les
termes du statut.

-M. Kerr :-Naturellement ; dans cette cause Vos Seigneuries verront que Hodge
pourrait être puni sous deux autorités différentes-celle du conseil municipal et celle
de la commission des licences-ce qui constitue un état de choses fort incommode:
c'est le moins qu'on en puisse dire. Il pourrait être puni en vertu des règlements
civiques qui peuvent lui infliger un genre de peine, et cela ne l'empêcherait pas
d'être encore punissable pour la même offense en vertu de la résolution des' commis-
saires de licences.

Lord Fitzgerald :-Pour revenir à ce qui est réellement la question principale,
n'êtes-vous pas d'avis que le statut de 1877, donnant aux commissaires des licences le
pouvoir de passer des résolutions en certains cas définis, est simplement une affaire
d'une nature locale, en ce qui regarde ces résolutions ? Le statut est limité à la pro-
vince d'Ontario.

3f. Kerr :-Indubitablement.
Lord Fitzgerall :-Et à des matières d'intérêt local.
-M. Kerr :-Il ne concerne que ces personnes, mais la matière qui enferme l'objet

ne fait pas de différence.
Lord Fitzgerald :-Voici ce sur quoi j'appelle votre attention. Le paragraphe 16

de la section 92 de l'Acte de Confédération dit que les législatures provinciales ont
exclusivement juridiction.sur toutes matières d'une nature purement locale. Je veux
savoir pourquoi on soulève la question d'ultrà vires dans le cas en litige en le sous-
trayant à l'effet du paragraphe 16.

M. Ierr :-Le simple fait qu'un statut est destiné à être appliqué à une certaine
localité ie dopne pas juridiction à la législature locale parce que, dans le cas con-
traire, tout ce qui est du ressort du parlement fédéral pourra en le limitant dans son
application à une certaine localité, passer sous le contrôle de la législature provin-
ciale. Mais voici en quoi consiste notre prétention: Pour rendre mon idée sensible,
je prends comme exemple un sujet qui est manifestement du ressort du parlement
fédéral-les lettres de change et les billets promissoires réservés expressément au con-
trôle du parlement fédéral. Or, je suppose que la législature d'Ontario a décrété que
les lettres de change souscrites à Toronto d'une certaine manière, seront payables
d'une certaine manière, et sujettes à un certain droit, ou à une formule particulière,
sans quoi, elles seront frappées de nullité.

Le fait que la législature aurait limité l'application d'une telle loi à quelque
localité dans la province ne lui conférerait pas la juridiction nécessaire pour légi-
térer de la sorte.

Un pareil acte serait ultrà vires. De mème, si l'objet de la législation relative
au trafic des liqueurs est une branche du "trafic et du commerce," comme l'a décidé
la cour suprême dans la cause de la Reine vs. Frédéricton, et j'ose le dire, comme
l'ont aussi affirmé Vos Seigneuries qui ont reconsidéré le jugement de la cour suprême,
ainsi qu'il apport par le dernier paragraphe-alors cela est du ressort du parlement
fédéral et n'a pas été assigné à la législature provinciale. Tel est le point de vue
sous lequel a été envisagée la question par ce tribunal, et il me semble on conséquence
que cette distinction est parfaitement juste. La question n'est pas de savoir si la
législation dont il s'agit n'a reçu qu'une application locale, si la législature n'a pris
sur elle de légiférer que pour la province, en se gardant bien de ne pas aller au delà.
La question est de savoir si elle a légiféré sur un sujet qui ne lui est pas assigné? Si
ce dernier rentre dans la catégorie des sujets qu'on doit regarder comme appartenant
au trafic et au commerce, alors il s'ensuit, comme on l'a fait voir, que le parlement
fédéral pourrait prohiber l'importation des liqueurs, de même que leur fabrication et
leur vente; en un mot, tout ce qui serait trafic et commerce dans ce genre. S'il peut
prohiber cela, il peut le réglementer; il peut, naturellement, contrôler l'exercice de
ce trafic; il peut prescrire comment ce trafic sera régi dans les localités où il sera
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exercé, et s'il possède ce pouvoir, c'est parce que le trafic en question fait partie
d'une des catégories de sujets dont le contrôle législatif lui est confié

Lord Fitzgerald :-D'après cette manière de voir, si le parlement féléral passait
un acte décrétant que dans la cité de Toronto (Ontario), les maisons d'entretien pu-
blic devront être fermées depuis le samedi jusqu'au lundi suivant, ceci serait du res-
sort du parlement fédéral, et non de la législature d'Ontario ?

M. Kerr:-Je soutiens que oui.
Lord Fitzgerald :-Ce serait faire passer par le parlement fédéral une loi qui

n'aurait en vue ni le trafic ou le commerce, Di le bon ordre ou la sûreté publique. Je ne
puis concevoir comment vous pouvez soutenir que la fixa'tion des heures de fermeture
des maisons l'entretien public soit une affaire d'une nature publique et dans les limites
des pouvoirs du parlement fédéral.

Sir Baraes Peacock :-Cela ne tombe t il pas sous l'effet du paragraphe 9 de la
section 9Z, régissant les licences de magasins, de cabarets, d'auberges et d'encanteurs ?

S r Rîchord Couch :-Dans la cause de Ruîssell vs. la Reine, cela n'a pas été consi-
déré comm une réglementation du trafic, mais comme un encouiragoment à la tenm-
pérance, qui est une question d'ordre public.

Sir Robert Coll'ier :-Nous n'y avons pas expresséient contredit l'opinion qu'il
s'agissait là d'une mitière tombant dans les attributionsîélérales; mais la question fut
posée d'après ce principe que l'acte dont il s'agisýsait s'appliquait à toute la populatiou
de la Confédération.

Sir Barnes Peacock :-C'était un acte général de tempérance, passé par le parle-
ment fédéral.

-A. Kerr :-En vertu de l'attribution générale qui lui est conférée pour maintenir
la paix, l'ordre et le bon gouvernement:

Siîr Barnes Peacock: -C'est là l'abte gén'al concernant la tempérance. Mais il
peut y avoir des questions d'une nature privée relativement à la réglementation des
auberges dans une localité.

M Kerr :-Mais pouvoir n'a pas é é donné aux législatures de réglementer les
auberges. Elles n'ont que celui de faire des lois relatives auK licences à l'effet de
percevoir un revenu. C'est ce que porte le paragraphe 9.

Sr Barnes Peacock :-" Pourra exclusivement faire des lois relatives aux
matières tombant dans les catégories de sujets ci-dessous énumé-és. C'est à dire rela-
tives aux matières ayant trait aux licences de magasins, de cabarets, d'auberges, d'en -
canteurs, et autres licences. Je vois-

Sir Richard Coach :-Je crois que vous trouverez dans la cause de la Compagnie
d'Assurance des Citoyens vs. Parsons, quelque chose relativement à la réglementation
du trafic, qui s'appliquerait difficilement au cas actuel.

Sir Robert Co/lier:-Si je me rappelle bien, il a é·é jugé dans cette cause que la
réglementation d'une espèce particulière de contrats-<ceux des compagnies d'assu-
rance-est du ressort des législatures provinciales, et ne tombe pas dans la réglemen-
tation générale du trafic et du commerce, laquelle appartient au parlement fé éral.

M. Eerr :-Cette opinion & ait basée sur l'attribution relative à la propriéé et
aux droits civils.

Sir Richard Couch:-Il est dit quelque chose dans ce jugement sur ce qu'on doit
entendre par réglementation du trafic et du commerce; il est dit qu'oa doit entendre
par ces termes la réglementation gé ér-ale du trafic.

X. Kerr :-Oni.
Sir Barnes Peacock :-Que celle ci appartient au parlement fédéral, mais que les

législatures locales peuvent réglementer le trafic dans les limites de leurs provinces
respectives.

l. Kerr: - Quant à ce paragraphe 9 auquel viennent de déférer Vos Seigneuries,
elles verront que dans la cause de Russell vs. la Reine, il fut plaidé qu'en vertu de ce
paragraphe le pouvoir en question avait été confié à la province du Nouveau-Bruns.
wick, et que Leurs Seigneuries déclarèrent que "pour ce qui est dela première de ces
catégories (9), on doit observer que le pouvoir d'accorder des licences n'est pas assi-
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gné aux législatures provinciales dans le but de réglementer le trafic, mais à l'effet de
prélever un revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux."

Lord F6Izgerald -Mais ici, en maintenant l'acte général qu'avait adopté le
parlement fédéral, c'est-à-dire l'Acte de Tempérance, Leurs Seigneuries se sont
exprimées ainsi. Quant à ce qui regarde "la propriété et les droits civils: " Ces
articles, comme les liqueurs enivrantes, peuvent sans doute constituer une propriété;
mais la loi qui impose des restrictions à la vente, garde ou transport de ces articles,
parce qu'il serait dangereux pour la sûreté publique de les vendre librement, ou d'en
permettre 'usage, et qui rend la violation de ces restrictions un acte crimirel, punis,
sable par l'amende ou l'emprisônnement, ne peut être considérée avec raison comme
une loi relative à la propriété dans le sens donné à ces mots dans la 92e section." Et
on ajoute " Ce que traite le parlement dans une législation comme celle-là, ce n'est
pas une question relative a la la propriété et aux droits civils, mais une question de
sûreté et d'ordre publics." Il s'agit à présent d'examiner si la province a le pouvoir
de légiférer sur ce sujet, et il reste à considérer si ce sujet touche à la propriété et aux
droits civils dans la province, ou bien s'il tombe sous l'opération du paragraphe 16 :
" Gér é alement loutes les matières d'une nature purement locale ou privée dans la
province."

M. Kerr : -L'eue et l'autre de ces questions ont éé prises en considération dans
la cause de Russell. Cette question si importante est soulevée directement aujourd'hui,
car par un acte passé à la dernière session d'Ottawa, la 46e Victoria, chapitre 30, le
parlement fédéral a pris sur lui de légiférer sur toute cette matière. et cet acte entre
en vigueur le ler janvier prochain, C'est l' " Acte relatif à la vente des liqueurs
enivrantes et à l'émission des licences pour cet objet; " c'est-à-dire l'Acte des Licences.

Sir Barnes Peacock :-A t-il réglementé les billards-pour qu'il n'en soit pas fait
usage dans les cabarets ou auberges en certains temps ?

M. Kerr :-Non ; il n'a rien dit de formel là-dessus.
Sir Robert Collier :-Cette question viendra probablement devant nous par voie

d'appel en temps et lien.
Sir Barnes Peacock :-Il se peut que les mots: "Généralement toutes les ma-

tières d'une nature purement locale ou privée dans la province," ne s'appliquent pas
dans l'espèce; mais qu'ils s'appliquent aux cas qui seraient considérés par le parle-
ment anglais comme formant la matière d'un acte local ou personnel, ou d'un acte
privé-'est-à-dire d'un acte d'une nature locale ou personnelle. Dans bien des cas
ces actes là sont des actes privés, et ils sont distingués des actes publics et généraux
du parlement iml érial. La question peut être de savoir si ces matières là ne seraient
pas celles qui sont l'objet d'actes locaux ou personnels, ou d'actes privés. Car ces
derniers peuvent être passés par les législatures provinciales.

M. Kerr:-Oui; comme de raison ; dans la cause de Russell vs. La Reine, la
question principale, je pi ésume, était de savoir si la matière de l'Acte de Tempérance
avait été assigi ée expresseérment aux législatures locales par quelqu'un des paragra-
phes de la section 92. Si oui, alors cette matière est sous la juridiction provinciale;
si non, elle ne l'est pas; et Vos Seigneuries en sont venues à la conclusion que cette
matière-là ne tombe dans aucune des catégories de sujets énumé és dans l'article 92.
Pour ces raisons, milords, je demande que le jugement dont est appel soit infirmé.

M. Jeune :-Milords, je comparais avec mon savant ami pour l'appelant, et je
crois que mon principal devoir sera d'appeler l'attention de Vos Seigneuries, d'une
manière plus si éciale et plus détaillée que ne l'a fait mon collègue, sur les jugements
qui ont é é rendus (et dont nous appelons) par la cour d'appel de la province d'On-
tario- et sur une des deux questions que la cour a décidées-celle qui vient juste-
ment d'occuper le tribunal et qui, au point de vue de l'intérêt général du sujet, est
sans doute la plus importante question soulevée en cette cause, bien qu'elle ne le
soit peut-être pas pour la décision du cas en litige; mais elle l'est à un point de vue
général-la question de savoir si la réglementation du trafic des liqueurs par des
lois qu'on appellerait communément en Angleterre lois sur les liqueurs, sont des
lois qui doivent être pas-ées par le parlement fédéral ou bien par les législatures
provineiales.
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Lord Fitzgerald :--Ces lois seraient ici plus justement appelées lois sur les
licences.

M. Jeune :-Les lois sur les licences, ou généralement les lois sur les liqueurs.
,Ce sont des lois qui naturellement, ont toujours été en Angleterre prudemment
réservées jusqu'ici à la juridiction du parlement impérial, et qui, d'après la constitu-
tion anglaise, étaient réservées exclusivement à la considération de ce parlement à
l'époque où fut passé l'Acte de Confédération. Jusqu'à présent, et quelles que soient
les idées de certaines gens à cet égard, le parlement anglais a toujours réglementé le
trafic des liqueurs comme étant une affaire d'n'érêt général ou public, et ¯non comme
une affaire n'intéressant que les-localités et ne devant être traitée que par les localités,
soit qu'il s'agisse de permettre ce trafic ou de le prohiber ; et con-équemment on
serait porté naturellement à supposer de prime abord qu'une affaire de ce genre
devrait à bon droit être laissée au contrôle du parlement fédéral, et non à celui des
législatures provinciales.

Maintenant, milords, il ne peut être aucunement mis en doute dans cette cause
que la législature dOntario ait pris sur elle de légiférer pleinement sur le trafic des
liqueurs, car elle l'a fait dans le cas dont il s'agit en déléguant son pouvoir à certains
commissaires de licences. Et pour le moment, je ne discute pas la question de savoir
si elle avait, oui ou non, le pouvoir d'effectuer cette délégation.

Je suppose que tout ce qu'ont fait les commissaires des licences l'a été par l'acte
du parlement provincial, et la seule question que je désire agiter présentement est
celle de savoir si les législatures provinciales peuvent faire des lois réglementant des
choses comme les maisons où devront être vendues des liqueurs, les personnes à qui
elles devront être vendues-le tout, bien entendu, formant la somme de pouvoir
qu'elles réclament-car si elles ont le droit d'exercer le pouvoir moindre, elles ont
celui d'exercer le pouvoir plus grand-qui est de prohiber complètement la vente des
liqueurs. Naturellement, pour decider cette question il faut consulter l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, et je crois qu'elle se résout par cette considération
que, dans la distribution des pouvoirs faîte par l'Acte de l'Amérique Britannique de
Nord, la législation est répartie entre les provinces et le Canada, non d'après l'étendae
de territoire à laquelle doit s'appliquer cette législation, mais suivant ce qui fait
l'objet de cette législation, Sans doute que quand le parlement impérial entreprit de
partager les fonctions législatives entre les législatures fé lêrale et provinciale, il
aurait pu adopter le principe du partage des pouvoirs législatifs d'après les délimita-
tions territoriales, c'est-à-dire qu'il aurait pu décréter Qu'une législature locale aurait
droit de légiférer sur toutes matières dans les limites de la province, mais que la
législation embrassant toute la Confélération serait du ressort du parlement fédéral.
Ce mode de distribution des fonctions législatives eût été possible.

Mais il est évident que ce mode eut été fort embarrassant et que, probablement,
on eut bientôt rencontré dans son fonctionnement des difficultés nextricables; car
certes il eut été extrêmement diffi ile de juger si, le parlement fédéral ayant pouvoir
de légiférer pour les quatre provinces, n'avait pas aussi le pouvoir de légiférer pour
trois ou pour deux ou pour une de cas provinces. Il eût été presque absurde de dire
qu'il n'aurait pas le pouvoir de légiférer à moins que sa législation fut telle qu'elle
pût être mise à exécution de la même manière par rapport à toutes les provinces.
Dans tous les cas c'eût été presque absurde quand on considère les immenses dité-
rences qui existent naturellenrat entre les quatre provinces, dont les unes sont situés
plus à l'intérieur que les autres, dont les unes sont plas peup!ées que les autres, et
placées dans des positions toutes différentes; mais l'absurdité devient complète quand
on considère que deux systèmes de lois tout à fait différents sont en vigueur dans les
provinces, et que tandis que la province de Québec a ses lois basées sur les lois fran-
çaises, la province d'Oatario a les siennes basées sur le droit commun anglais.

Il eût donc été impossible de répartir la législation d'après ce principe que le
parlement fédéral légiférerait généralement sans égard aux questions, et que chaque
province légiférerait pour elle-même dans de semblables conditions. Naturellement,
il se serait encore élevé d'autres difficultés, et un cor flit eût été inévitable. Si le
parlement fédéral eût légiféré pour tout le pays, les provinces auraient é'é grande.
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ment embarrassées sur la question de savoir dans quelles limites elles pourraient
légiférer pour elles-mêmes, et quelle législation prévaudrait en cas de conflit.

Il est en conséquence évident qu'un système de législation distribuée de la sorte
eût été condamné à un complet fiasco. Aussi n'est-ce pas sur un pareil système
qu'est fondée la constitution'canadienne. On s'est inspiré d'un principe différent, et
cela me paraît éclaircir toute la question en litige. On a procédé sur ce principe
que certaines matières sont expressément et exclusivement attribuées aux provinces
-et je crois qu'on doit insister sur le mot "expressément." Certaines autres ma-
tières sont attribuées nommément, et exclusivement, en termes exprès, au parlement
fédéral. Ce qui n'est pas expressément assigné aux provinces ou mentionté dans
l'énumération des matières législatives spécialement réservées aux provinces, tombe
sous le contrôle du parlement fédéral. Bien entendu, ce principe est exactement
l'inverse de celui qui a prévalu aux Etats-Unis; il est, comme le dit le préambule de
l'acte, le même théoriquement que celui de la constitution anglaise, et j'ai toujours
compris que c'est par opposition au principe fondamental de la constitution améri-
caine que le parlement fédéral possède toutes les attributions non conférées expres-
sément aux provinces.

Voilà, milords, le principe que j'ose affirmer, parce que Vos Seigneuries l'ont posé
dans plus d'une cause, et notamment dans celle qu'une de Vos Seigneuries citait tout
à l'heure, la causa de Pars>ns vs. la Compagnie d'Assurance des Citoyens, plaidée devant
ce tribunal il y a peu de temps. Cette cause a posé en substance ce principe : il faut
d'abord constater si la matière législative se trouve expressément comprise dans
l'énumération des sujets réservês aux législatures provinciales, non au point de vue
des délimitations territoriales, mais eu égard au sujet. Si oui, elle est du ressort des
législatures provinciales. Si non, il faut voir si elle fait parcie des catégories de sujets
rêservés au parlement fédéral, et si elle en fait partie, cette matière est du ressort de
ce parlement. Mais si elle ne se trouve pas dans les catégories, en vertu des termes
généraux, de sujets énuméiés dans les sections 91 et 92, alors elle tombe dans le
domaine législatif du parlement fédéral. Or, envisagée à ce point de vue, et à la
lumière de ces principes, je ne crains pas de représenter à Vos Seigneuries que la
cause de BRussell vs. la Reine est concluante sur ce point, et que la doctrii e émise par
Elles dans cette cause s'applique nécessairement à la question actuelle. En consultant
un instant les catégories de sujets assignés au parlement fédéral, Vos Seigneuries
verront tout de suite qu'il est manifestement impossible de soutenir que les provinces
puissent être investies du pouvoir de légiférer sur aucun de ces sujets en circonscri-
vant leur législation dans les limites respectives de leur territoire. Prenons les
banques d'épargne pour exemple : c'est celui qui, dans le moment se présente a mon
esprit. Le parlement fédéral a exclusivement le pouvoir de légiférer sur la question
des banques d'épargne. La province d'Ontario ne pourrait faire de loi relative aux
banques d'épargne dans Ontario, non plus que la province de Québec pour les
banques d'épargnes établies dans cette province. D'un autre côté, le parlement fédéral
pourrait légiférer, s'il le jugeait à propos, sur les banques d'épargne d'Ontario seule-
ment, ou sur celles de Québec, ou du Nouveau-Brunswick, ou de la Nouvelle-Ecosse,
séparément, ou sur les banques d'épargne d'une partie de ces provinces, ou de toutes
ces provinces à la fois. Ceci résulte simplement du fait que cette matière législative
est assignée à l'autorité centrale, et non à celle des provinces. Certes, il doit évidem-
ment en être ainsi, car on ne saurait contester qu'il y a des questions sur lesquelles
la législation est de nature à affecter bien diversement les provinces. Par exemple,
il y a les phares et les signaux, et je vois même le cas particulier de l'île de Sb o-
je ne sais pas au juste ce que c'est, mais c'est quelque localité éloignée. Il est clair
que la législation relative à des choses comme les signaux et les phares, doit etie une
législation d'un caractère local, quoiqu'elle soit du ressort du parlement fédéral.

Lord Fitzgerald :-Où est située l'île du Sable ?
MI. Jeune :-Au fait, je l'ignore.

f. Irving :-C'est une île située vis-à-vis de la côte sud est de la Nouvelle-
Ecosse; elle est inhabitée.

Lord Fitzgerald :-Je suppose qu'on s'en sert pour les phares ?
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X. Irving :-On s'en sert pour cela; mais c'est une grande île, ayant trente ou
quarante mills de long.

M. Jeune :-C'est une région dont le contrôle est nécessaire pour l'établissement
et l'entretien de phares; la législation qui s'y rapporte est, au point de vue des limites
territoriales, aussi locale qu'une législation peut l'être, mais elle est du ressort du
parlement fédéral, parce que la matière en faisant l'objet est assignée au parlement
fédéral. Or ceci s'applique à tout ce que comprend l'énumération des sujets figurant
dans la section 91. Ce sont là autant de matières sur lesquelles peut légiférer le
parlement fédéral, soit au moyen de lois générales s'appliquant à toutes les provinces,
ou de lois s'appliquant à certaines parties de la Confédération. Maintenant, faisons
l'application de ces remarques aux lois relatives aux licences ou à la vente des
liqueurs. Si elles tombent dans le domaine législatif du parlement fédéral, celui-ci
peut alors légiférer là-dessus, soit d'une manière générale, comme il l'a fait effective-
ment, ou bien pour chaque province en particulier, dans le cas où il croirait que ce
sont là des questions spéciales devant être traitées séparément pour chacune des pro-
vinces. Or, la seule manière de résoudre le problème est, à mon avis, celle qu'on a
suivie dans la cause de Russell vs. la Reine. Il est vrai que la loi dont il s'agissait en
affectait également et de la même manière la Confédération toute entière, mais ce
n'était là qu'un fait accidentel. Assurément la loi n'eût pas été plus mauvaise si elle
avait distingué entre les diverses provinces. Si, pour des raisons spé-iales, la loi eût
été plus sévère pour une province que pour une autre, ou pour quelque ville en parti-
culier, ou supposé que, pour quelque motif particulier, on eût jugé à propos d'adopter
des dispositions différentes pour certaines villes, la loi n'en eût pas été moins bonne.
Si donc le parlement fédéral a le pouvoir de faire une loi générale de cette espèce, je
soutiens que les législatures provinciales n'ont pas le pouvoir de faire des lois spé-
ciales sur le même sujet, contrairement à ce qu'elles prétendent, et vous ne pouvez
décider que le parlement fédéral a le pouvoir de faire généralement des lois sur ce
sujet qu'en affirmant que la catégorie de sujets que ces lbis ont en vue ne fait pas
partie de celles assignées aux provinces. Mais voici une autre manière de poser la
question : Si vous aviez trouvé que la réglementation du trafic des liqueurs fût au
nombre des matières législatives attribuées aux législatures provinciales, la loi géré-
rale déré'ée par le parlement fédéral eût été manifestement inconstitutionnelle; or
c'est parce que vous n'avez pas trouvé qu'il en fût ainsi, et parce que la cour a jugé,
comme je le prétends, que les sujets spéciaux assignés aux provinces ne comprennent
pas le trafic des liqueurs; c'est précisément par cette raison que la loi fédérale est
bonne. Maintenant, milords, qu'il me soit permis de déférer un moment Vos Seigneu-
ries à la cause de Russell vs. la Reine, pour appuyer ce que je viens d'exposer. Dans
cette cause, mon savant ami, M. Benjamin, soutenait que les législatures des diverses
provinces, avaient toujours joui du pouvoir de légiférer sur la vente des liqueurs dans
les limites de leurs provinces respectives, et sur les licences, pour en pcrcevoir un
revenu. Il prétendait, en consêuence, que c'était là une matière d'une nature locale
et privée, tombant sous l'effet du paragraphe 16 de la 92e section de l'Acte de Confé-
dération.

Iln'y a pas de doute que telle était en substance sa prétention ; il alléguait aussi
que la législation en question pouvait être régie par d'autres paragraphes de cette
section; car je vois qu'avant que l'avocat de la défense fût entendu, le juge qui préêi-
dait le tribunal observa que Leurs Seigneuries n'avaient pas besoin de l'entendre sur
les paragraphes 9 et 13, mais seulement sur le paragraphe 16. Or, que signifiait
cette observation ? Elle signifiait, si je ne me trompe, que dans la pontée de Vos
Seigneuries, le paragraphe 9, qui donne pouvoir de licencier les maîgasins et cabarets
dans le but de percevoir un revenu, et dans ce but seulement, ne comprend pas la
réglementation du trafic des liqueurs. Puis, sur le paragraphe 13, relatif à la pro-
priété et aux droits civils. Vo. Seigneuries pensèrent, de même, que les provinces
n'ont pas le pouvoir de légiférer sur le trafic des liqueurs sous ce titre : " la propriété
et les droits civils "-c'est pourquoi je ne discute pas ce point davantage. Tel a été,
suivant moi, l'avis du tribunal. Restait le paragraphe 16, savoir si c'était là une
question d'une nature locale et privée ; voici quel était sur ce point le raisonnement
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du savant avocat de l'intimée: "Livrognerie affecte plus que toute autre chose la
Eocié é tout entière, ses moeurs, sa santé, son activité ; et l'établissement du système
d'option locale ne donne pas un caractère local à l'acte qui statue sur ce sujet. Au
contraire, ce système est ordinairement adopté quand l'objet en vue est d'un intérêt
général et important, que l'opinion est divisée sur le changement proposé, et que
celui-ci menace de grands intéiêts." C'est-à dire que le trafic des liqueurs est une
affaire d'une importance et d'un intélêt généraux, ne tombant pas sous l'effet du para-
graphe 16 comme une chose d'un intérêt purement local ou privé dans la province.,
L'un de vous, milords, a prévu ce que j'allais suggérer, mais quand on voit des mots
comme ceux-ci " matières d'une nature purement locale ou privée," venant comme-
diminutifs à la suite d'un grand nombre d'autres paragrapheq, il est clair,
d'abord, qu'il ne s'agit pas de matières d'une grande importance, et en second
lieu, ceci indique sûrement la même division en fait de législation que celle qui a
toujours existé en Angleterre : c'est-à-dire que les actes d'une nature locale ou privée
-ceux qui passent par la procédure ordinaire i égissant les bills privés en Angleterre-
sont des actes concernant certaines localités et des matières particul ères dans ces
localités, mais non des matières telles que les licences pour la vente des liqueurs, et
autres de ce genre. Je maintiens que quand Vos Seigneuries rendirent jugement
dans la cause de Russeil vs. la Reine, les termes dont s'est servi le tribunal montrent
clairement qu'il était d'opinion que cette question des licences est du domaine général
de la législation fédérale, et non une matière assignée aux provinces, qu'il est indiffé-
rent que la loi s'y rapportant soit faite, oui ou non, pour une seule province; mais que
cette matière est attribuée nu parlement fédéral, et par conséquent enlevée aux légis-
latures provinciales. Que Vos Seigneuries consultent la page 835, où se lit ce passage
du jugement: "L'effet de cet acte, quand il est mis en vigueur dans un centre ou
une ville du Canada, est, en somme, de prohiber la vente des liqueurs enivrantes,
sauf la vente en gros ou pour certains usages mentionrés dans l'acte, de régler le
trafic dans ces cas, et de faire de la vente de liqueurs en violation de la prohibition et
des règlements contenus dans l'acte, un acte criminel punissable par l'amende ou
par l'emprisonnement pour la troisième ou toute subséquente contravention"

Or, assurément, milords, ceci résume un acte qui réalemente le tratic dos liqueurs
dans la Confédération, et qui est directement en conflit¢avec un acte tel que celui qui
a été passé par la législature d'Ontario. Il peut être plus ou moins sévère. Il se peut
que la législature d'Ontario ait adopté des dispositions plus rigoureuses quant aux
heures de fermeture ou au mode d'exercice du trafic, ou bien que ce soit le
parlement fédéral qui ait montré plus de rigueur. Mais cela ne fait rien. Car
si le parlement fédéral a le pouvoir de réglementer le trafic des liqueurs dans
toute l'étendue du Canada, alors on ne saurait dire que les législures locales
peuvent être investies d'un pouvoir similaire dans quelque partie du
Canada. Les deux propositions se contredisent indubitablement, comme
le démontre le cas actuel. Supposez qu'au lieu d'être un acte local, c'eût été un acte
décrétant que les maisons d'entretien public seront fermées chaque soir à quatre ou
cinq heures, ou quelque chose d'analogue. Les législatures provinciales font une loi
portant qu'elles seront ouvertes plus ou moins longtemps que cela. Peut-on dire
qu'il n'y aurait pas contradiction directe dans une législation paireille, et qui peut
soutenir que dans cette cause de Russell vs. la Reine la législation félérale ne serait
pas bonne ? Si je puis parler de celle-ci, Vos Seigneuries ont à choisir entre les
deux. Voici le problème : le parlement fédéral et la province d'Ontario légiférant
tous deux précisément sur les mêmes sujets et d'une manière contradictoire. De ces
lois en conflit, si l'une est valide, l'autre est nulle. Il est impossible que le parlement
fédéral ait droit de passer un acte tel que celui qu'il a adopté et qui a été contesté
dans la cause de Russell vs. la Reine, et que, d'un autre côté, la province ait également
le droit de faire les lois qu'il lui plaît sur le trafic des liqueurs. On ne peut guère
concilier ces deux choses. On ne peut guère poser comme base de la conciliation que
de ces deux législations c'est la plus sévère qui devra toujours prévaloir. Pourquoi
en serait il ainsi? Les deux législations sont absolument en conflit. Si la législation
provinciale est valide, la législation fédérale est nulle. Mon savant ami a remarqué
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que cet état de choses est un fait accompli; le parlement fédéral a effectivement
légiféré--j'ignore s'il l'a fait en contradiction avec les lois provinciales, et cela n'im-
porte pas--mais il a légiféré sur cette mêne question que la province d'Ontario a
prétendu régler législativement.

Sir A. Hobhouse :--Il s'agit d'une question de pouvoir et non dei dispositions
de l'une ou l'autre loi. Le pouvoir de légiférer s'exclut mutuellement dans le cas en
litige.

M. Jeune :--Oui ; j'essaie d'établir que ce pouvoir appartient au parlement
fédéral, et je prétends que Vos Seigneuries se sont déclai é .s en ce sens. La chose
paraît plus claire si on défère aux sujets spécifié3 dans les sections 91 et 92 de l'Acte
de Confédération, mais ce n'est pas nécessaire. A considérer la question sous son
aspect le plus général, certes il doit être évident que le pouvoir géié al de faire des
lois est directement en conflit avec le pouvoir spécial de faire des lois dans une des
sections du pays.

Sir Arthur Hobhouse :-Je suppose qu'il appartiendrait au parlement fédécal de
déclarer s'il doit y avoir on non option locale sur ce sujet?

M. Jeune :-Oui.
Sir A Hobhouse :-Et s'il se prononçait dans l'affirmative, il pourrait déléguer

son pouvoir à la municipalité seule, à l'exclusion de tous commissaires ?
M. Jyne :-Il pourrait le faire, si une autre question, celle de la dclégation de

pouvoirs, peut se résoudre dans le même sens. Le parlement fédéral pourrait déeréter
la confection de règlements spéciaux par les municipalités ou par les commissaires
des licences, ou par qui que ce soit, en supposant que le pouvoir de déléguer existe,
mais ce serait là un acte fédéral, ou l'exercice du pouvoir fédéral, et alors, bien en.
tendu, il ne saurait y avoir aucun conflit de législation. Mais j'affirme-et cette asser-
tion me semble irréfutable-que s'il est de la compétence du parlement féléral de
faire une loi prohibant la vente des liqueurs dans toute l'étendue de la province, il ne
peut entrer dans les attributions de la province d'en faire une permettant cette vente
à certaines heures, ou vice versd. Supposez que le parlement fédéral décrète qu'il

pourra se vendre des liqueurs tous les jours de la semaine, les dimanches exceptés, ou
quelque chose d'analogue, dans ce cas, la législature provinciale n'aurait pas la pou-
voir de décréter qu'il n'en sera pas vendu le samedi. En Angleterre, on est ainsi
accoutumé au conflit entre les autorités locales ayant droit de réglementer cela comme
une question particulière-c'est une chose qu'on est habitué de voir tous les jours.
Ceci est toujours considéré comme étant directement en conflit avec l'autorité impé-
riale régissant cette matière.

Je ne sais, milords, si j'ai besoin d'appeler longuement votre attention sur le
jugement dans la cause de Russellv s. la Reine, mais à mon avis, si on le consulte
attentivement, ce jugement dans presque tous ses détails s'inspire du principe que j'ai
cru devoir exposer. A la page 838, par exemple, Vos Seigneuries disent qu'une
législation comme celle-là ne se rapporte pas à la propriété et aux droits qui en
dérivent, mais à tordre et à la sûreté publics. "C'est là la matière principale de
l'acte, et bien a'il touche incidemment à la liberté d'user de choses constituant la
propriété des individus, cette circonstance ne change aucunement le caractère de la
loi."

Puis, un peu plus loin. après avoir parlé de la cause de la Compagnie d'Assurance
des Citoyens vs. Parsons, Vos Seigneuries ajoutent: " Le parlement ne pourrait guère
faire des lois pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement (lu Canada, qui n'affecte-
raient d'une manière incidente, la propriété et les droits civils; et le législateur, en
donnant aux provinces le pouvoir exclusif de faire des lois sur la propriété et les
droits civils, ne pouvait avoir l'intention de priver le parlement léléral de tout
exercice de ce pouvoir général qui toucherait incidemment à ces maières. Il faut
toujours bien déterminer la véritable nature et le caractère de la législation dans le
cas particulier en litige, afin de voir à quelle catégorie de sujets elle appartient en
réalité."

Il y a encore dans le jugement un autre passage auquel on doit, je pense, attacher
une grande importance. Voici: "M. Benjamin a prétendu que si l'acte se rapporte à
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la loi criminelle, c'est à la loi criminelle provinciale, et il a cité le passage 15 de la
section.92." Vos Seigneuries répondent: "Sans doute que cet argument serait bien
fondé si la matière principale de l'acte tombait dans une de ces catégories de sujets"
-c'est-à-dire les sujets qui sont du ressort provincial-" mais Leurs Seigneuries ne
voient pas que cela leur ait été prouvé jusqu'ici." Si la question de la réglementation
du trafic des liqueurs ne tombe pas dans les catégories de sujets de la section 92, ou
n'est pas régie par le principe énoncé dans la cause de la Compagnie d'Assurance des
Citoyens vs Parsons, elle est donc de la compétence du parlement fédéral. Mais il y a
un autre passage sur lequel je désire attirer spécialement l'attention de Vos Seigneu-
ries; il se trouve à la page 840: "Naturellement, le conseil de l'appelant n'a pas pré-
tendu que la législature du Nouveau-Brunswick ait pu passer l'acte dont il s'agit, et
dont les dispositions s'appliquent à toutes les provinces; et relativement à cette der-
nière proposition, il n'a pas nié non plus au parlement fédéral le pouvoir de passer
un acte de la nature de celui qui est en contestation, exécutoire à la fois pour tout le
Canada. Si Leurs Seigneuries comprennent bien ce qu'il prétend, c'est que, au moins
à défaut d'une loi générale du parlement fédéral, les législatures provinciales auraient
pu, chacune pour sa propre province, passer une loi locale de même nature, et que de
plus, comme les dispositions prohibitives et pénales de l'acte dont il s'agit ne devien-
nent exécutoires que dans les comtés et villes où il est adopté en la manière prescrite,
ou, comme on a dit, "par suite d'option locale," la législation, à sa face même, portait
dans son effet sur une matière d'une nature purement locale. Le jugement du juge
en chef Allan, prononcé en la cour Suprême de la province du Nouveau Brunswick,
dans la cause de Parker vs la cité de Prédéricton, lequel conclut à l'invalidité
de l'acte dont il s'agit, paraît avoir été basé sur cette opinion." lei il est cité
ure phi ase de ce jugement du juge en chef Allan, que je n'ai pas besoin de lire à
Vos Seignenries. Or voici ce que disent à ce sujet Leurs Seigneuries, et ce que je
prétend" être concluant sur le point que j'agite: " Leurs Seigneuries ne peuvent par-
tager cette opinion. Le but avoué du parlement en passant l'acte, c'est d'établir
pour toutes les provinces, une législation uniforme relativement à la vente des bois-
sons enivrantes afin d'encourager la tempérance au Canada. Le parlement ne croit
pas plus désirable d'encourager la tempérance dans une province que dans une autre,
mais également désirable pour tout le pays. Dès que l'acte a été passé, il est devenu
loi dans tout le Canada, et les dispositions de la première partie, relatives aux me-
sures à prendre pour rendre exécutoire la deuxième partie du dit acte, sont devenues
en vigueur et auraient pu être rmises à exécution immédiatement par tout le pays.
Il est vrai que les dispositions prohibitives et pénales de l'acte ne deviennent exécu-
toires que dans le comté ou la cité o la majorité des électeurs adopte une pétition à
cet eflet, mais cette application conditionnelle de ces parties de l'acte ne transforme
pas l'acte lui-même en une législation relative à une matière purement locale.
L'objet et la portée de la législation sont encore généraux : d'encourager la tempé-
rance au moyen d'une loi uniforme pour tout le Canada. Le mode que le parlement
a cru devoir adopter pour mettre à exécution les prohibitions et peines de l'acte,
n'en change pas le caractèîre général et uniforme. Le parlement considère ces sujets
comme d'intérêt général pour le Canada et croit désirable d'assurer l'uniformité de
législation sur cette matière, et lui seul peut le faire. Il n'y a pas de raison ou de
prétexte pour dire que le mal ou le vice auquel s'attaque l'acte dont il s'agit, soit
local ou n'existe que dans une province, et que le parlement fédéral, en prétextant
établir une législation générale, ne fait que s'occuper d'une matière purement pro-
vinciale. Aussi, est-il inutile d'examiner les considérations que pourraient faire
naître de pareilles circonstances." Vos Seigneuries disent ensuite: " Dans les lois
de cette nature la législation est générale, et la disposition pourvoyant à l'application
spéciale de la loi, dans des localités particulières, n'en change pas le caractère."
Puis Vos Seigneuries suggèrent qu'elle peut être juste l'opinion, qui comprend ce
sujet dans la églementation du commerce; or je soutiens cette opinion, et que la
rêglementation du trafic des liqueurs fait partie de la i églementation du commerce.
Mais je crois qu'il n'est pas nécessaire de s'appuyer sur cet argument. Le jugement
dans la cause de lussell rs. La Reine porte qu'une législation d'un caractère général
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comme celle-là-car une législation n'est pas moins générale quand elle diffère dans
son application aux différentes provinces-est sous la juridiction fédérale, et consé-
quemment une législation sp éciale sur les mêmes sujets n'est pas du ressort de
l'autorité provinciale.

Sir Arthur Hobhouse: -Avez-vous considéré comme de minimes dispositions
locales de ce genre se rattachent nécessairement aux institutions municipales ?

Il doit s'ensuivre que certaines attributions, non spécifiées dans cette législation,
doivent être confié's aux commissaires de police pour le maintien de l'ordre dans la
ville.

M. Jeune:-Certainement, c'est là un point de vue qu'il ne faut pas nég liger, car
quelques-uns au moins des juges de la cour inférieure paraissent l'avoir adopté.

Sir Arthur Rlobhouse:-La cour inférieure a-t-elle jugé que cela se rattache aux
institutions municipales ?

M. Jeune:--C'est assurément l'opini >n qui a été exprimée par elle.
Sir Arthur Bobiouse :---On n'a pas e cure appelé notre attention sur ce jugement.
M. Jeune:--Je crois qu'il est de mon d voir d'appeler l'attention sur les propres

termes dont les juges se sont servis. Je puis dire tout de suite que telle est l'opinion
adoptée par la cour inférieure, et qu'elle est appuyée sur ce fait que, sans doute, avant
la confédération, des autorités municipales dans les. provinces--je ne sais si toutes
étaient dans ce cas, mais au moins quelques-unes--avaient assumé le pouvoir de régler
la question de la vente des liqueurs, et passé des résolutions à cet effet. Mais, bien
entendu, on ne saurait prétendre un instant que parce que les municipalités ont exercé
ce pouvoir elles l'ont conservé, ou que les mots du parqgraphe 8 de la section 92 leur
donnent un semblable pouvoir; car les municipalités réclamaient et ont de fait exercé
ce pouvoir législatif relativement à une grande variété d'autres matières dont quel-
ques-unes incontestablement, n'entrent pas dans les catégories de sujets qui, par l'Acte
de Confédération, ont été assignés au parlement fédéral. A lencontre de cette pré-
tention on pourrit citer bien des cas, s'il en était besoin. Un me vient immédiate-
ment à l'esprit, parce qu'il est décisif: celui des signaux et des phares. C'étaient les
municipalités qui s'occupaient de ces choses avant la confédération, mais depuis, elles
sont devenues un des objets de la législation générale du parlement canadien.

Lord Fitzgerald :--Parce que les provinces n'ont pas gardé ce contrôle en parti-
culier.

M. Jeune :--Je veux dire que le fait que les municipalités exercaient tel pouvoir
avant la confédération, ne prouve rien.

Sir Richard Co-h:-Ce fait ne montre pas que tel pouvoir faisait partie des
institutions municinales.

Sir Robert Collier:--La question n'est pas de savoir quels pouvoirs exerçaient les
municipalités avant la contëdération. Nous avons à nous occuper du statut seule-
ment.

M. Jeune :-C'est ce que je représente à Vos Seigneuries : il s'agit de s'assurer
de la signification de cet acte du parlement, considéré, d'après ma manière de voir,
comme acte du parlement et non comme charte. Mais si l'on envisage la question au
point de vue des "institutions municipales dans la province," ce dont je vais
m'occuper tout d'abord pour le moment, il est, je crois, évident que par ces mots le
législateur a cu en vue la constitution des institutions municipales-le mode d'élec-
tion à suivre, et ainsi de suite. On ne saurait prétendre, suivant moi, que ces mots
impliquent une extension de pouvoir sur'quoi que ce soit n'ayant pas été assigné aux
provinces. Comme Leurs Seigneuries l'ont observé dans la cause de Russell vs. la
Reine, on est obligé de rechercher ici quel est l'objet principal qu'a eu en vue le
législateur en déterminant chaque catégorie de sujets, et vous ne pouvez attribuer
d'une manière incidente aux provinces, une matière qui ne leur est pas expres-ément
réservée, sous prétexte qu'elle peut l'êtrie incidemment par quelque autre moyen. Sans
doute qu'il y a beaucoup de choses qui peuvent être comprises par extension dans les
attributions provinciales de manière à faire naître indubitablement des conflits avec
la législation fédérale. Il en est une, par exemple, qu'on a développée .dans une cause
soumise à Vos Seigneuries: ' la célébration du mariage dans la province." Or, on
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voit quel sens étroit il faut donner à ce paragraphe quand on sait que le mariage et le
divorce sont des matières expressément attribuées au parlement fédéral; il s'ensuit
qu'on doit interpréter les termes de ce paragraphe dans leur sens le plus étroit,
savoir : que la cé!ébration du mariage dans la province se réduit à la cérémonie du
mariage ; comme lorsqu'il s'agit du paragraphe relatif à la propriété et aux droits
civils dans la province. Puis dans leur sens le plus étendu, ces mots: "propriété et
droits civils " comprendraient presque l'université des matières législatives, et Vos
Seigneuries ont jugé, dans la cause de Parsons vs. la Conpajnie d'Assurance des

ùitoyens," que cela comprenait les contrats d'assurance. Mais il est clair que cela doit
être restreint dans une très large mesure quand on voit que des matières comme
l'intérêt, les offres légales, les brevets d'invention, les droits d'auteur et autres c hoses
de ce genre sont toutes réservées expressément à la législation fédérale ; et en consé-
quence je maintiens que dans le cas actuel il vous faut considérer la signification la plus
naturelle des mots. Or, si l'on considère la signification la plus naturelle de ces mots
" pouvoir de légiférer par rapport aux institutions municipales, " ils veulent dire,
selon moi, pouvoir de constituer des municipalités et de les investir des pouvoirs
essentiels aux municipalités. Et on ne peut guè:e prétendre qu'un objet tel que la
réglementation de la vente des liqueurs soit un pouvoir essentiel aux municipalités
quand aucune municipalité en Angleterre n'a jamais eu ce pouvoir.

&s r Arlthur Iobhtouse :-Il est difficile de soutenir que ce pouvoir n'est pas essen-
tiel.

ML Jeune :-Il n'est pas essentiel. Chose assez curieuse, les provinces elles-
mêmes ne le considèrent pas ainsi, car elles leur ôtent le pouvoir d'accorder des
licences. Elles ne donnent pas ce pouvoir à la municipalité, mais à un corps spécial,
qu'elles constituent. Si elles avaient confér é aux municipalités le pouvoir de régle-
menter le trafic des boissons, alors elles auraient pu alléguer-sans succès, je crois-
que le paragraphe relatif aux institutions municipales leur confie ce pouvoir, mais,
chose assez curieuse, elles ont constitué à cet effet un autre corps au lieu de donner le
pouvoir en question à la municipalité. De fait, elles prétendent légiférer sur cette
matière comme si c'était un sujet de législation sur lequel elles auraient un contrôle
absolu, et non comme s'il dépendait simplement de la municipalité.

Voilà, milords, ce que j'avais à dir e sur ce que je crois être la question principale,
savoir: que le jugement dans la cause de la Reine vs. Russell décide en somme le cas
actuel. La question qui se présente ensuite, et je la joins à la première parce qu'elles
sont traitées toutes deux dans les jugements que je citerai tout à l'heure à Vos Sei-
gneuries, c'est de savoir si une législature provinciale a le droit de déléguer son au-
torité, supposé qu'elle possède telle autorité. Certes, c'est là une question toute
différente, et elle ne me paraît pas longue à discuter-sa solution dépend de l'appré-
ciation à faire des pouvoirs réels de cette législature subordonnée et constituée d'une
manière spéciale. Or, il me semble que pour é laircir cette question il faut consi-
dêrer ce que le parlement anglais a fait et peut faire en tout temps en pareils cas, car
le parlement anglais étant omnipotent, a, entre autres pouvoits, celui même de
changer sa propre constitution. Bien entendu que le parlement du Canada et les
législatures provinciales ne pos-sèdent pas ce pouvoir. La législature provinciale est
un corps constitué comme le constitue l'Acte de Confédération, exerçant ses pouvoirs
en vertu de la constitution qui lui a éé donnée, et obligée en coméquence, suivant ce
que je prétends, d'exercer ces pouvoirs par elle même. Il ne s'agit pas de dire qu'elle
peut constituer une municipalité ou un corps de ce genre ayant pouvoir de faire ses
propres règlements. Ici la province veut aller plus loin et pi étend constituer un
corps destiné à faire ce que la législature doit faire elle-même. Ceci est incontesta-
blement une toute autre affaire, et la distinction établie dans la cause de Burah vs.
la Reine, dont on a parlé dans cette cause, ne me paraît pas s'appliquer au cas actuel.
Il s'agissait dans la cause de Barah vs. la Reine d'une législation conditionnelle-
d'une législation devant être mise en vigueur dans un cas donné. C'est une question.
Mais c'est toute autre chose de statuer que cette législation même ne figurera pas du
tout dans l'acte du parlement, mais sera effectuée dans des circonstances différentes
et par un tout autre corps que la législature. Ce n'est pas un nouveau mode de faire
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des lois. Ce n'est plus constituer un corps publie et l'investir des pouvoirs qui lui
sont nécessaires, comme cela se pratique pour la constitution d'une municipalité.
Mais c'est décréter que le pouvoir de faire des lois sur certaines matières peut être
exercé par un autre corps que clui auquel tel pouvoir est donné en termes exprès.

Sir Arthur Hobhouse :-Dites-vous que c'est un nouvel expédient ?
-M. Jeune :-Dans le cas dont il s'agit.
Sir Arthur Ilobhouse :-Avez-vous dit que c'était un nouveau mode de faire des

lois ?
M. Jeune :-Non pas en ce qui regarde le parlement anglais.
Sir Arthur Hobhouse :-Mais en ce qui regarde les législatures des colonies-dois-

je comprendre que vous dites que c'est un mode nouveau ?
31. Jeune :-Je ne l'ai dit ni dans l'un ni dans l'autre ces.
Sir Arthur Uobhouse:-Je ciois que vous avez dit que c'était un nouveau mode de

légiférer ?
f. Jeune :-Non, milord.

Sir- Arthur Iobhouse :-Je présume que je n'ai pas bien saisi le mot.
M. Jeune :-Non, milord, je n'ai pas représenté cela comme un exercice nouveau

du pouvoir. Je disais que c'est l'exercer d'une manière incompatible avec le pouvoir
expressément conféré aux provinces et qui, par conséquent, leur est exclusivement
conféré, à ce que je crois. Cette question me semble porter uniquement sur celle de
savoir quelle était sur ce point l'intention de l'Acte de l'Amérique Britannique du
Nord ? Etait-ce que les provinces devraient légiférer sur ce sujet, ou bien qu'elles
pourraient céder leur pouvoir et abdiquer leurs fonctions en faveur de quelqu'autre
institution ? Si elles pouvaient le faire dans un cas, le pourraient-elles dans
un autre ? Une législature provinciale pourrait-elle statuer que sur certaines matières
elle serait liée par la législation d'une autre province ? pourrait-elle abdiquer ses
fonctions en faveur du parlement fédéral ? le pourrait-elle en faveur d'un simple
individu pour un laps de temps illimité? pourrait-elle refuser de se réunir, et de
déclarer que ses lois seront faites par quelques personnes nommées à cet effet ?

Sir Arthur ilobhouse :-A-t-elle abeiqué ses fonctions ? Ne pourrait-elle pas révo-
quer cet acte demain et en passer un autre, et investir quelque autre fonctionnaire
d'un pouvoir discrétionnaire différent ?

M. Jeune :-Ce n'est pas là une abdieation perpétuelle, comme de raison; mais
c'est une abdication complète pour le temps qu'elle dure. C'est à dire que, dans
l'intervalle des sessions, ces commissaires ont un pouvoir absolu de passer les résolu-
tions qu'il leur plaît, sujettes au pouvoir qu'a le parlement de les révoquer ensuite.
C'est pour un temps une délégation complète de pouveir. Ceci, je l'avoue, me paraît
être une question douteuse aux yeux de Vos Seigneuries, et force m'eat de dire que je
ne puis rien trouver qui me paraisse être une autorité directe sur ce point. Il y a
dans le jugement en la cause de Burah vs. la. Reine, un passage déjà cité au tribunal et
qui, s'il constitue une autorité, en est une sur ce point. On sembe pi2étendre dans ce
passage que le conseil de l'Inde n'a pas le pouvoir de crésr un co-ps législatif autre
que lui-même. C'est ce qu'on semble prétendre.

Sir Robert Collür :-Mais on y dit que la législature a de pleins pouvoirs législa-
tif, quelle que puisse être la signification de ces mots.

1. Jeune :-Oui; alors la question est, naturellement, de savoir s'il faut appuyer
intentionnellement sur ce pronom "elle." Elle a de pleins pouvoirs-cela peut être.

Sir Barnes Peacock:-Où ce mot "pleins " est-il employé ?
M. Jeune :-Dans le jugement en la cause de Burea vs. la Reine. Un ambassa-

deur peut avoir de pleins pouvoirs, mais il peut ne pas avoir le pouvoir de nommer
quelqu'un pour agir à sa place. Ce peut être des pouvoirs qu'il doit exercer par
lui-même.

Sir Robert Collier :-Dans ce jugement, la législature de l'Inde est considêrée
comme n'étant pas déléguée du parlement impérial, mais comme ayant dans sa sphère
de pleins pouvoirs, égaux à ceux du parlement lui même; voilà ce que dit le juge-
ment.
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M. Jeune :-Je ne crois pas que le jugement aille aussi loin, si je puis me per-
mettre cette observation sans manquer de respect à la cour. Je n'ai pas besoin
d'entretenir longuement Vos Seigneuries là-dessus, parce que cette cause-là est bien
différente de celle-ci, mais voici l'opinion qui fut alors adoptée par ce tribunal
"Leurs Seigneuries s'accordent à dire que le gouverneur général en conseil ne
pourrait sous aucune forme créer dans l'Inde- et investir d'une autorité législative
générale un nouveau pouvoir législatif non créé ou autorisé par l'Acte relatif au
Conseil de l'Inde." Or, que fait l'acte d'Ontario ? Ne crée-t-il pas dans Ontario et
n'arme-t-il pas d'une autorité législative distincte et générale sur ce point, un nouveau
pouvoir législatif non créé ou autorisé par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord ?
C'est à quoi semble prétendre l'acte d'Ontario.

Sir Arthur Robhouse :-Ce que ne peut faire la législature d'Ontario, ce doit être
d'abdiquer ses fonctions, ce dont vous venez de parler. Elle reste revêtue d'une
responsabilité. Tout se fait par elle et les fonctionnaires qu'elle crée en leur donnant
un pouvoir discrétionnaire. Elle doit avoir quelque droit de conférer des pouvoirs
discrétionnaires.

MI. Jeune :-Oui ; toute la question, à ce qu'il me semble, est de savoir jusqu'à
quel point ce droit doit aller. Je soutiens que quand on confère à d'autres le pouvoir
législatif tout entier sur une certaine matière, on doit s'arrêter-là. Ici la législature
fait plus : elle donne plein pouvoir de passer des règlements à certaines personnes

,.qui peuvent exercer ce pouvoir comme il leur plat sans contrôle immédiat du parle-
ment et sans que leurs dispositions réglementaires -paraissent ou soient contenues
dans l'acte. Voilà la question, et je maintiens que le principe sur lequel se base la
décision dans la cause de la Reine rs. Burah régit cette question dans le sens que je
me permets de suggérer.

Minitenant, milords, je crois devoir appeler votre attention sur les jugements
rendus par la cour inférieure avant de passer a la discussion des autres points, con-
pariativement de moindre importance, quoiqu'ils soient importants pour la décision
de la cause, mais ils le sont moins à un point de vue général, car les jugements de la
cour ne s'occupent que des deux questions dont j'ai parié.

Le premier jugement commence à la page 19, et il ne me présente rien à relever
j usqu'à la page 20. Là le juge en chef dit: " C'est sur ce second argument " savoir,
la question de délégation " qu'est basé le jugement de la cour du banc de la reine,
dont est appel ; je ne me propose pas d'essayer de définir les pouvoirs conférés
respectivement au parlement fédéral et aux législatures provinciales par le parlement
impérial dans l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord. Leurs pouvoirs
découlent de la même source ; et le pouvoir de faire des lois sur les diverses catégories
de sujets exclusivement attribués par l'acte impérial aux législatures provinciales, est
aussi grand et aussi complet que celui du parlement fédéral sur les catégories de sujets
qui lui sont réservés par l'énumération des dits sujets. Tous ces sujets ont leurs
limites prescrites, mais le pouvoir de légiférer dans les limites n'est sujet à aucune
restriction." Suit la citation suivante du jugement de lord Selburne dans la cause de
la Reine vs Burah. "La législature de l'Inde a des pouvoirs expressément limités par
l'acte du parlement impérial qui l'a créée, et naturellement elle ne peut rien faire
au delà des limites qui circonscrivent ces pouvoirs. Mais lorsqu'elle agit en restant
dans ces limites, elle n'est en aucun sens agent ou déléguée du parlement impérial,
mais elle a, et il fut entendu qu'elle.aurait pleins pouvoirs de faire des lois, pouvoirs
aussi étendus et de même nature que ceux du parlement impérial lui-même." Et à la
suite de cette citation, le juge en chef commente la proposition par laquelle il est dit
que le gouverneur général en conseil ne peut créer une législature séparée.

Mais évidemment le parlement anglais le pourrait, et en conséquence je crois
devoir suggérer que le passage cité signifie que la législature a pleins pouvoirs en ce
sens qu'elle peut tout faire elle-même dans la sphère de ses attributions, mais qu'elle
ne peut conférer son autorité à qui que ce soit.

En examinant les catégories de sujets sur lesquelles les provinces seules ont le
droit de faire des lois, il est évident que l'intention était que ces législatures devaient
possé ier des pouvoirs très étendus et généraux sur toutes les matières d'une nature
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locale ou domestique. Avant la confédération, elles possédaient de pleins pouvoirs
sur ces matières; et le but général de la confédération semble avoir été de conserver
aux provinces le contrôle exclusif de ces questions. D'après l'acte, pour légiférer sur
ces questions elles sont des législatures dans la vraie et complète acception du mot.

Cela est démontré encore plus clairement par l'emploi des mots " explusif " et
exclusivement " employés si fréquemment dans l'acte impérial. Toute autre légis-

lation sur ces catégories de sujets est exclue . Aucun pouvoir, aucune autorité, en
dehors des législatures provinciales, ne peut apporter des amendements, des change-
ments, des perfectionnements aux lois concernant ces matières. Voilà, je crois,
quelque chose qui plaide en ma faveur. "Par conséquent, il est' nécessaire que la
législature provinciale possède de pleins pouvoirs sur ces questions pour changer,
amender, abroger ou réédieter, et en un mot, disposer ces lois suivant que les change-
ments de circonstances ou d'autres causes peuvent le rendre dé-irable; que ce
pouvoir de changer en aucune manière ne soit réclamé par aucun autre pouvoir
législatif, et que le droit de faire ces lois ne soit limité que par la question de savoir
si l'objet qu'elles ont en vue appartient aux catêgories de sujets qui sont du ressort
des législatures provinciales. L'acte de l'Amérique-Britannique forme une constitu-
tion par laquelle sont répartis les pouvoirs législatifs, et avec eux nécessiirement tout
ce qu'il faut pour rendre ces pouvoirs efficaces."

Le juge en chef cite ensuite deux passages--un de Cooley, l'autre de Vattel--
tous deux d'une portée bien générale, et en conséquence pas n'est besoin de les mettre
sous les yeux de Vos Seigneuries. "Il se présente une autre considération qui,
suivant moi, est concluante. Cette question d'accorder des licences et de faire des
règlements relatifs aux personnes et aux locaux licenciés, relève des institutions
municipales, et elle est, de plus, d'une nature locale," Or, dire que cette question est
d'une nature locale, c'est se mettre en contradiction avec l'opinion énoncée par Vos
Seigneuries dans leur jugement ou la cause de Russell vs. la Reine, jugement que ne
connaissait pas encore le juge en chef au moment où il prononça le sien six jours
airés.

Or, la confection des lois relativement à ces deux objets étant exclusivement
confiée aux législatures provieciales, ce qui exclut de cette législation tout autre
pouvoir, il s'ensuit que l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord tend à soustraire
l'émission des licences et la réglementation de locaux et personnes licenciés à l'action
législative des pouvoirs publics, action exercée par ceux-ci jusque-là incontestable-
ment. L'effet dans ce cas, serait plus qu'une distribution de pouvoir législatif. Ce
serait une extinction de pouvoir législatif sur des matières qui, jusqu'à la confédéra-
tion, ont été du ressort de la législation provinciale. Maintenant, je vais examiner la
question de savoir si les devoirs imposés et les pouvoirs conférés par l'acte de 1875-76
aux commissaires des licences, constituent une nouvelle délégation d'autorité non
prévue par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord; mais auparavant, il convient de
considérer ce pouvoir de déléguer que le jugement de la cour du banc de la reine dénie
aux législatures provinciales. Le jugement dans la cause de la Reine vs. Burah n'est
certainement pas une autorité qu'on puisse invoquer en faveur de cette dénégation de
pouvoir. Lord Selburne explique quelle est l'espèce de pouvoir qui ne peut être
déléguée quant il dit-page 905-que le gouverneur général en conseil ne saurait sous
aucune forme ci éer dans l'Inde et investir d'une autorité législative générale un
nouveau pouvoir législatif non créé ou autorisé par l'acte relatif au conseil. Mais nulle
partie de son jugement ne vient à l'appui de cette doctrine qu'un corps législatif ne peut
déléguer le pouvoir d'adopter des règlements, des dispositions, ou tout ce qui peut être
nécessaire pour la mise à exécution des lois de la législature elle-même." Juttement.
Si la loi a arîêté les règlements que d'autres sont chargés de faire exécuter, le reste
peut être fait, sans aucun doute, par une autorité secondaire. Mais dans le cas actuel,
le soin des dispositions légales à prendre est confié à l'autorité subordonrés, ce qui est
toute la question en litige. On n'a pas décrété que les maisons d'entretien public
devronu être fermées en certains temps, à l'instar de l'acte impérial, ou qu'elles devront
lètre pendant certains jours de la semaine, car alors il doit y avoir des règlements
séparés pour mettre cela à exécution; mais on a conféré à d'autres le pouvoir même
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de décréter ce qui forme la substance même de l'acte. Dans sa plaidoirie, dans la cause
de Barab, sir James Stephens donne plusieurs exemples de ce qu'il appelle collation
de pouvoir discrétionnaire et dé!égation d'autorité. " En vérité il serait difficile de
concevoir des exemples plus décisifs de délégation de pouvoir, et d'un pouvoir quasi
législatif, que ceux qu'on trouve dans le dernier et l'avant-dernier actes relatifs aux
institutions municipales, passés par la législature du Canada-Uni, avant la conféléra-
tion, et on ne doit pas perdre de vue que cette législature n'avait pas plus de droit
de déléguer ses pouvoirs sur cette question de législation que n'en a la législature
d'Ontario depuis la confédération. Outre les actes relatifs aux institutions munici-
pales, le procureur général nous prêsente dans sa plaidoirie plusieurs exemples de
délégation d'autorité faite par la législature canadienne avant la confédération. Un
de ses exemples est l'autorisation donrée par l'Acte des Ecoles Primaires au conseil de
l'instruction publique, de faire des règlements pour l'organisation et la gouverne de
ces écoles ; on a aussi les nombreux exemples d'autorisations données aux tribunaux
à l'effet de faire des règlements et règles de pratique." Ensuite, le juge en chef cite
un cas de délégation de pouvoir à la cour de chancellerie. "Nous savons aussi que
le parlement impérial a, de temps à autre, délégué aux tribunaux des pouvoirs éten-
dus d'une même nature, et des pouvoirs d'un caractère essentiellement législatif dans
le récent acte de judicature." C'est vrai, assurément.

La cour s'aj urne pour quelques minutes.
M Jeune :-Ljrs de l'ajournement, j'appelais l'attention de Vos Seigneuries sur

les jugements de la cour d'appel de la province d'Ontario, relativement à la question
de savoir si les législateures provinciales ont droit de dé'Léguer leurs pouvoirs. Je
cite, page 23: "Dans le jugement de la cour inférieure, on dit que notre législature
a certainement délégué au bureau des commissaires de licences le pouvoir d'établir
certaines restrictions et limitations nouvelles relativement à la liberté d'action
individuelle, et qu'elle lui a, de plus, conféré le droit de décréter la peine à infliger
en cas d'infraction, savoir : l'amende et l'emprisonnement. "A notre avis, il semble
bien difficile de soutenir que l'Acte de Confédération donne tel pouvoir de déléguer -
d'abord lautorité de créer une quasi offense, et ensuite, de la punir par l'amende ou
l'emprisonnement." Si, dans le passage cité, on veut dire (et je crois que telle est sa
signification) que la législature provinciale d'Ontario a délégué au bureau des
commissaires des licences le pouvoir d'établir des restrictions et limitations nouvelles
relativement à la liberté d'action individuelle, que ne possèdent pas les institutions
municipales prises dans leur ensemble, je ne puis adhérer a cette proposition. A
l'appui de mon opinion, je vais faire une revue rapide de la législation sur cette
question, telle qu'elle existait à lépoque de la confédération et telle qu'elle a é_é
modifiée depuis en vertu des pouvoirs conférés par l'Acte de l'Amérique Britannique
du Nord : L'acte de la ci-devant Province du Canada, relatif aux institutions munici-
pales, passé en 1866, et qui s'appliquait au Haut-Canada, ne faisait qu'adopter des
dispositions différentes pour le licenciement des auberges et magasins, et pour celui des
billards. Les licences de magasins n'étant pas en question, je me bornerai à ce qui
regarde les licences d'auberges et de billards or, le pouvoir de faire des règlements
pour le licenciement des auberges et aussi pour la gouverne des maisons ou locaux
licenciés, fut conféré par cet acte aux conseils de townships, villes et villages consti-
tués, et aux commissaires de police, dans les cités ; quant au pouvoir de faire des
règlements pour le licenciement et la gouverne de toutes personnes tenant des
billards pour fins de louage ou de gain, dans une maison ou lieu d'entretien ou
d'amusement public, il fut conféi é aux conseils de townships, cités, villes et villages
constitués-et ce pouvoir, en ce qui a trait aux billards, est resté sans changement
dans la possession des mêmes autorités. Par le même acte de 1866, les conseils muni-
cipaux pouvaient passer des règlements pour l'infliction d'amendes et de pénalités
raisonnables, n'excédant pas $50, en cas de contravention à quelqu'un de leurs règle-
ments, et pour imposer une peine raisonnable par voie d'emprisonnement avec ou
sans travaux forcés à raison de telle contravention, en cas de non paiement
de l'amende et des frais, et en l'absence de biens meubles suffisants pour en
effectuer le recouvrement. Mais pouvoir n'était pas encore donné aux com-
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missaires de police à l'effet de faire exécuter les règlements qu'ils étaient autorisés à
faire. Ils avaient les mêmes pouvoirs que les conseils municipaux de faire de ègle.
ments pour le licenciement et la gouverne des auberges, et la loi resta ainsi jusqu'à
l'adoption de l'acte provincial de 1879, 32 Victoria, chapitre 32. Cet acte conféra
aux commissaires de police dans les cités le même pouvoir qu'aux conseils municipaux,
de faire des règlements pour faire exécuter ceux passés par eux pour le licenciement
et la gouverne des auberges. L'acte ne conféra pas aux commissaires un droit
illimité de déterminer la peine pour infraction à leurs 1èglements, mais leur permit
d'attacher des pénalités à ces infractions de la même manière et dans la même mesure
que peuvent être mis à exécution les règlements des conseils municipaux sous l'auto-
rité de l'Acte Municipal de 1866, mettant ainsi sous tous les rapports les commissaires
de police dans les cités sur le même pied que les conseils municipaux autres que ceux
des cités, relativement au licenciement et à la gouverne des auberges, comme c'était
évidemment l'intention de l'acte de 1866. L'acte de 1874, qui n'avait pour objet que
les licences d'auberges et de magasins, ne fit pas de distinction à cet égard." Pas
n'est besoin de faire lecture du reste de la phrase. "L'acte de 1875-6, par lequel a
été constitué le bureau des commissaires de licences, lui transporta tous les pouvoirs
conférés et obligations imposées respectivement aux commissaires de police et aux
conseils municipaux par l'acte de 1b74; or, ces commissaires décrétèrent le 25 avril
1881, par ce qu'ils appellent une résolution, que nulle licence d'auberge ne permettra
entre autres choses, qu'on y joue au billard pendant le temps prohibé par l'Acte des
Licences, l'acte de 1875-6, ou par la dite résolution; et c'est pour avoir permis qu'on
jouât au billard en contravention à cette résolution que le défendeur a été condamné.
Je n'entretiens personnellement aucun doute quant au pouvoir de la législa-
ture provinciale d'opérer le changement fait par l'acte de 1875-6 dans
la loi municipale telle qu'elle existait alors. Je crois que cela ne
doit être regardé que comme un changement dans le mécanisme
au moyen duquel les institutions municipales de la province avaient jusque-là fonc-
tionné ; et comme le pouvoir de faire des lois concernant les institutions municipales
a été conféré à cette législature par l'Acte de Confédération, elle avait, à mon avis,
évidemment le pouvoir d'effectuer ce changement. Si ce changement est intrà vires,
les commissaires des licences ont, pour faire des i èlements relatifs au licenciement
et à la gouverne des auberges, le même pouvoir qu'avaient respectivement les conseils
municipaux et les eommissaires de. police sous l'autorité de l'acte de 1866 et des
autres actes dont j'ai parlé; je crois qu'il est bien clair et je ne vois pas qu'il soit nié
que ces corps publics avaient, en vertu de ces actes, le pouvoir de faire dos règlements
à l'effet de déterminer les termes et conditions à suivre par les aubergistes licenc!ét,
et de fixer, pour la gouverne des auberges licenciées, le temps pendant lequel l'hôte-
lier ne devait pas permettre qu'il fût joué au billard chez lui. Il y a nombre de
précédents américains sur ce sujet." Mais à ce propos, une observation se présente
naturellement à l'esprit : c'est que les droits qu'ont les législatures provinciales
d'accorder des licences est limité expressément au pouvoir de percevoir un revenu, et
ce ne serait pas se renfermer dans l'exercice de ce droit que d'insécer dans les licences
des conditions qui n'auraient pas pour objet d'assurer cette perception ; il s'ensuit,
naturellement, qu'il ne faut pas imposer de restrictions dont l'effet serait non d'aug-
menter le revenu, mais de le réduire, comme le fait a été signalé dans plus d'un cas.
Le juge en chef continue, page 25 : "Voilà pour la question de délégation du pouvoir
de celer des restrictions et limitations relativement à la liberté d'action individuelle.
La quasi offense ainsi créée est la contravention aux dispositions adoptées par les
règlements sur le temps pendant lequel il est permis de jouer dans les auberges au
billard, au jeu de bagatelle et autres jeux du même genre. Or, quant à la délégation,
faite aux bureaux des commissaires de police, du pouvoir de faire des lois pour atta-
cher des pénalités à l'infraction de leurs ièglements sur le licenciement et la gouverne
des auberges, et quant au transfert de ce pcuvoir aux bureaux des commissaires de
licences, j'ai déjà observé que le pouvoir conféré se limite à celui que possédaient déj.
les conseils municipaux. Encore on doit concéder que c'était la délégation du pouvoir
d'infliger des amendes à un chiffre limité, et l'emprisonnement pour un laps de temps
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limité, c'est-à-dire n'excédant pas vingt et un jours, en cas de non paiement et en
l'absence de biens meubles suffisants ; or, la question est de savoir si cela se trouve
dans les limites du pouvoir conféré de faire des lois concernant les institutions
municipales, et se trouve aussi compris dans le paragraphe 15 de l'article 92 de l'Acte
de Confédération : ceci me paraît être la seule question dans la cause, qui présente
quelque difficulté." Ainsi, Vos Seigneuries voient que le juge en chef fait dépendre
ce pouvoir de la législature provinciale entièrement de celui qui lui est donné
de faire des lois relatives aux institutions municipales. C'est donner assurément
une bien grande extension à un pouvoir de ce genre. Parmi les objets pour lesquels
pouvoir exclusif de faire des lois est confié aux législatures provinciales par l'article
92 de l'Acte de Confédération, se trouve celui spécifié dans le paragraphe 15 : "L'in-
fliction de peines par voie d'amende, pénalité, ou emprisonnement, dans le but de faire
exécuter toute loi de la province décrétée au sujet des matières tombant dans quel-
qu'une des catégories de sujets énumérés dans cette section." Voici en substance ce
qu'a dêciété la législature provinciale par l'article 38 de l'acte de 1869 les auber-
gistes licenciés dans les cités seront punissables pour infraction aux règlements faits
par les commissaires de police, en la manière et dans la mesure où ils l'étaient pour
infraction aux règlements faits sur le même sujet par les conseils municipaux. Les corn.
missaire, sil est vrai, étaient autorisés à faire des règlements " attachant des pénalités aux
infractions," mais cette autorisation se limitait expressément à celle donnée à d'autres
corps publics possédant les mêmes pouvoirs relativement aux licences. Supposons
que l'article 33 fût muet sur la confection de règlements imposant des pénalités, et
eût seulement décrété que les aubergistes lice ès dans les cités seraient suje.ts aux
mêmes peines, en cas d'infraction aux règlements faits par les commissaires, que le
sont les aubergistes licencés dans les autres municipalités en cas d'infraction aux
règlements faits par les conseils, est-ce qu'une telle disposition serait u1trà vires ? Cet
acte de 1869 était une loi provinciale faite en rapport avec les institutions munici-
pales, pourvoyant à la mise à exécution des règlements passés par des corps publics
autorisés à faire ces règlements et qui formaient partie des institutions municipales à
l'époque do la confédération; la dite loi décrétant comment ils seraient mis à exécu-
tion, savoir, en la maniè'e et dans la mesut'e où peuvent être mis à exécution les
règlements des conseils municipaux. Dans la supposition ci-dessus, ce serait seule-
ment décréter sous une autre forme que les aubergistes licenciés violant ces règlements
seront punissables par amende, etc., en désignant les peines comme elles le sont dans
l'acte de 1866. Je ne puis croire qu'une semblable disposition serait ultrà vires. Elle
rencontrerait toutes les conditions du paragraphe 15 de la section 91 Or, parce que,
tout en limitant les peine , elle exige de plus que celles-ci seront définies par des
règlements, est-ce là moins une loi de la province dont la mise à exécution fait l'objet
de cet article 33? Car tel est le véritable effet des mots qui y sont employés.

" Sans cet article requérant la confection de règlements pour déterminer les
pénalités, le magistrat de police ou autre magistrat ayant juridiction pour connaître
de l'offense aurait un pouvoir plus étendu quant à linflîction de la peine, car, en
l'absence de cette disposition, il ne serait limité que par l'acte de 1866, tandis que
sous l'empire de cette disposition son pouvoir est limité tant par l'acte que par les
règlements, car il est clair que les règlements ne pourraient imposer de pénaliýés en
sus de celles autorisées par l'acte. Dans le premier cas, la conviction serait pour
infraction à un règlement passé en vertu de l'acte de 1866, tel qu'amendé en vertu
des pouvoirs de la législature par l'acte de 1875-6, tandis que sous l'autorité de
l'acte de 1869, la conviction et la peine sont pour une offense commise à l'encontre de
la loi provinciale d'Ontario." Tout cela aussi repose, bien entendu, sur la prétention
que le pouvoir donné de réglementer les institutions municipales implique celui de
conférer aux dites instituions municipales tous les pouvoirs que celles-ci exerçaient
dans la province d'Ontario avant la confédération. C'est à quoi se résume toute
cette argumentation; mais quand on voit qu'un grand nombre de choses faites aupa-
ravant par les institutions municipales, doivent l'être évidemment par la province,
d'après l'intention de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, cet argument du
savant juge ne peut aller jusqu'à dire que les dites institutions municipales conservent
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aujourd'hui tous les pouvoirs qu'elles détenaient avant le changement dO régime. "Il
y a de plus, cette considération importante, que si les infractions aux règlements sur
les licences d'auberges passés par les commissaires de police, et ensuite par les com-
missaires des licences, ne sont pas punissables pîr la législation provinciale, alors elles
ne sauraient être punissables, car ce sont des infractions à une loi de la province et à
aucune autre loi ; or, les lois de la province qui se rapportent aux institutions pro-
vinciales, ne peuvent être mises à exýécution que par l'infliction de peines décrétées
sous l'autorité de la législation provinciale est intrà vres." Tel n'est pas le cas,
certainement, milords. D'après nous, toute la législation relative à la question des
licences est du ressort du parlement fédéral, et le pouvoir qu'il a d'infliger des péna-
lites est parfait, soit pour infraction à ses propres lois, ou pour infraction aux lois
faites par les provinces, si tel est aussi leur objet.

"lCependant, il est surprenant et regrettable que les officiers municipaux inté-
ressés dans la plainte et la poursuite contre le défendeur, l'aient poursuivi comme
prévenu d'une contravention à la résolution des commissaires des licences." Je ne
crois pas qu'il soit besoin de citer le reste du jugement jusqu'à la page 27. Le tout
se résume dans une observation du savant juge en cbef, qui est parfaitement juste,
savoir, que l'individu en question aurait pu être accusé sous l'autorité de kl'ct3 muni-
cipal, et des résolutions de cet acte. Mais s'il en est ainsi, c'est certes cc n'amner
complètement la conviction, parce que cette observation indique qu'il existe un autre
acte et d'autres résolutions en vertu desquels Hodge aurait pu être à bon droit accusé
ou convaincu, ce qui touche directement à une autre question dans la cause, celle de
savoir si cette résolution des commissaires des licences n'est pas tout à fait ultrà vires,
eu égard aux pouvoirs dont l'exercice leur a été confié.

Passons maintenant à ce que dit M. le juge Burton: "Avant l'adoption de l'acte
de l'Amérique Britannique du Nord, les tribunaux de ce pays étaient rarement appelé3
à dérider de la validité ou de l'invalidité d'un acte du parlement fédéral ou des légis-
latures locales qui auraient, oui ou non, outrepassé les limites de leur pouvoir législatif;
mais depuis longtemps des questions de ce genre sont l'objet de débats et de jugements
dans les cours des Etats-Unis, et on ne peut guère faire mieux que d'adopter la
seconde règle établie par ces cours pour l'interprétation juridique des lois au point de
vue constitutionnel, laquelle déclare qu'en cas de doute toutes les présomptions
possibles seront en faveur de la constitutionnalité de l'acte en. litige, et que les cours
n'interviendront que dans les cas où il sera clair et incontestable que la loi f>ndamen-
tale a été violée." Naturellement, cette objection n'a pas ici d'applic.im, car le
parlement fédéral a adopté une loi et la province en a passé une autre, et il n'y a
pas de raison d'intervenir en faveur du parlement fédéral. "Il ne faut pas non plus
perdre de vue que les pouvoirs qu'on entendait conférer aux diverses législ'atures de
la Confédération et de5 provinces ont nécessairement été mentionnés en termes
très généraux, car les auteurs de lAtte de l'Amérique 3ritani ique du Nord
prévoyaient que ce serait une tâche difficile et érilleuse, sinon impraticable,
que de spécifier minutieusement les pouvoirs respectifs de toutes (es législatures,
ou d'énumérer les moyens de mettre ces pouvoirs à effot. Lidée principale
du projet de confédération c'était que les provinces auraient pleinement et exclu-
sivement le contrôle de leurs affaires locales ainsi que le pouvoir de fa'r d2s lois pour
l'ordre général et le bon gouvernement des provinces, tandis qu'un s<mblable pouvor
de faire des lois pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement du pays tout entier,
relativement à toutes les matières ne tombant pas dans les catégories de sujets exclu-
sivement assignés aux législatures provinciales, était donré au parlement fédéral.
Les pouvoirs ainsi octroyés aux législatures provinciales sont, sous certains ralpports,
tout aussi importants que ceux conférés au parlement féér'al, comame, par
exemple, le pouvoir exclusif de légiférer sur la propriété et [os droits civils, sur l'ad-
ministration de la justice et la constitution des tribunaux ; tandis que ceux cordés
au parlement fédéral sont d'un caractère plus national, ou pour citer ce que disait
le ministre des colonies en présentant le projet de loi, l'o bjet en vue était de
confier au gouvernement central ces hautes fonctions et cette autorité presque souve-
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raine grâce auxquelles peuvent être sauvegardés les principes généraux et l'unif or
mité de législation dans les questions d'une importance commune à toutes les provinces,
et d'assurer en même temps à chacune de celles-ci la liberté municipale et le gouverne-
ment par elles-mêmes dans une assez large mesure pour leur permettre d'exercer
ces pouvoirs locaux qu'elles peuvent exercer d'une manière avantageuse à la société.
Mais l'acte impérial était destiné à définir aussi exactement qu'il est possible de le
faire dans une charte constitutionrelle les.pouvoirs respectifs du parlement fédéral et
des législatures provinciales ; à ces dernières furent attribuées toutes les matières
d'une nature locale et privée, y compris celles spécialement énumé é as dans la section
92, et au premier fut confié le reste des pouvoirs législatifs nécessaires pour la paix,
l'ordre et le bon gonvernement du Canada, y compris ceux particulièrement mention-
rés dans la section 91, ces pouvoirs étant considérés comme des pouvoirs généraux.
La cause de Dobie vs. The Tenporalities Board, L. R. T. P. C., 136, jugée récemtuent
par le Conseil priv é, offre un exemple de cette distinction. L'acte dont il était question
en cette cause, et qui fut pas é par la législature de Québec, pi étendait s'occuper d'un
seul fidéicommis statutaire ; il portait directement atteinte à la constitution et aux
privilèges d'un corps constitué par acte du parlemrnt de la ci devant province du
Canada, et existant légalement avec ss droits de corporation dans la Province
d'Outario comme dans celle de Québec. Cela ne tombait évidemment dans aucune
des catégories de sujets énumérés en l'article 92, Ce n'était pas une matière d'une
nature locale ou privée, et conséquemme-ît elle ne pouvait être régie que
par le parlement fédéral. Chaque législature a donc pouvoir exclusif dans
sa sphère. Le seul cas où les légis'atures fédérale et provinciales soient
investies d'un pouvoir concurrent ou commun, est celui que présente l'article
95, les autorisant à faire des lois sur l'agriculture et l'immigration ; et cet
article porte expressément que la législation provinciale à cet égard pourra être
dominée par celle du parlement fédéral. Mais il y a des cas où pouvoir est donné
d'une manère générale aux provinces de légiférer sur un sujet particulier. Prenons,
par exemple, la propriété et les droits civils, ce qui impliquerait, dans ces termes
généraux, le pouvoir de régir les contrats de toute espèce, y compris les lettres de
change et billets à ordre. Or, quand on voit que le parlement fédéral est investi
exclasivement du pouvoir de légiférer sur les lettres de change et les billets, le seul
moyen de faire accorder l'acte avec lui-même est de regarder cette dernière disposi-
tion comme une exception à celle conférant un pouvoir général aux provinces. De
même encore, bien que celles ci aient, en vertu du paragraphe 14, exclusi-
vement le pouvoir de faire des lois sur l'administration de la justice dans la
province, y compris la constitution, le maintien et l'organisation des cours
provinciales, tant civiles que criminelles, quand on voit la banqueroute et
la faillite mentionnées comme étant sous le contrôle exclusif du parlement
fédéral, il faut nécessairement conclure que l'organisation de la cour des faillites
et l'administration de la justice ainsi que les procéiures relatives aux faillites sont
exceptées des termes généraux de ce paragraphe. Mais le parlement féléral ne peut
prendre sur lui diatervenir à ce sujet que dans cette lim-ite. Dans l'exercice des
pouvoirs conférés par la section 92, sauf les exceptions qu'implique la section 91, les
législatures provinciales sont absolues et suprêmes sur les matières ainsi placées
sous leur juridiction ; elles ont pour légiférer sur ces matières d'aussi amples pou-
voirs que le parlement impérial, sans que le parlement fédéral puisse s'y ingérer.
En adoptant la même règle d'interpiétation, on doit interpréter, à mon avis, le
paracraphe 15 de l'artiele 92 comme étant une exception ou modification au para-
graphe 27 de la section 91, qui investit le parlement fédéral du droit de régir
généralement ce qui est du domaine du droit criminel," Eh bien, je ne conteste pas
cette proposition, sauf pour observer que ce paragraphe 15 ne touche au paragraphe
27 que dans la mesure qu'implique la portée expresse de ce paragraphe 15, et natu-
rellement, quant à ce qui regarde l'emprisonnement, nous soutenons qu'en
disant " emprisonnement " on n'entend dire que ce qu'on dit, et en
conséquence, quoique ce paragraphe puisse limiter le pouvoir général
qu'a le parlement fédéral de légiférer sur ce qui est du domaine du
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droit criminel, il ne lo limite que dans cette mesure expresse. Les pou-
voirs qu'a prétendu exercer la législature provinciale dans la cause actuelle, doivent
dépendre de l'interprétation à donner aux paragraphes 8, 13 et 16 de l'article 92, car
je partage l'opinion du savant juge en chef que le droit de licencier une occupation
ou un emploi n'implique pas celui d'imposer une taxe sur la licence dans le but de
prélever un revenu, à moins que tel ne soit manifestement l'objet de ce droit," ce qui
est, bien entendu, ce que nous soumettons à Vos Seigneuries, c'est pourquoi j'invoque
ce jugement. " Le droit d'imposer des restrictions aux personnes en enigeant d'elles
une licenco doit être recherché dans les paragraphes dont j'ai parlé, et non dans le
paragraphe, 9 qui a été adopté non dans le but de conférer le pouvoir d'émettre des
licences, mais dans le but de mettre par ce moyen les provinces à même de pré!ever
un revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux. Le seul pouvoir do
taxer que leur donne le paragraphe 2, est celui d'imposer la taxe directe. Le para-
graphe 9 est destiné à leur permettre de recourir à ce mode particulier d'obtenir un
revenu par une taxe indirecte. Les autres paragraphes les investissent du pouvoir de
faire des lois relatives aux institutions municipales, à la propriété et aux dr its civils, à
linfliction de peines, de la manière spécifiée, pour faire exécuter toute loi la province
faite sur quelqu'une des catégories de sujets énumérés dans la section 9?, et au pouvoir
géné -aI qui leur est confié sur toutes les matières d'une nature purement oce ile ou privée
dans la provinee. A l'époque de la confélération, l'acte de 1866 concernant les institu-
tions municipales était en vigueur, et en vertu de cet acte les conseils municipaux étaient
autorisés à passer des règlements et à fixer, en cas d'infractions, des peiaes dans cer-
taines limites définies. Aux commissaires de police avait été transféré un pouvoir
que possédaient auparavant les conseils, celui de passer des règlements pour la gou-
verne des auberges, et de prohiber la vente des liqueurs satns licence, mais alors
aucun pouvoir n'était donné aux commissaires pour faire exécuter ces règlements au
moyen d'amendes ou autrement, et par l'article t29 de l'Acte de l'Amérique Britan-
nique du Nord, cette loi continua d'être mise en vigueur ju qu'à ce qu'elle fut révo-
quée ou changée par une législation à cet effet. C'était à cette époque le parlement
de la Province du Canada qui légiférait sur cette matière comme se rattachant à ce
qu'on appelait les institutions municipales dont la régie est maintenant sous
la juridiction exclusive des provinces; et cette matière est certainement com-
prise dans le paragraphe, d'une portée générale, qui confère exclusivement
aux législatures provinciales le pouvoir de faire des lois sur les matères
d'une nature purement locale ou privée; elle ne tombe dans aucune des caté-
gories de sujets sur lesquels le parlement fédléral a le pouvoir de légiférer, si
ce n'est, peutÔ-être, au moyen d'une loi générale concernant la Confédération toute
entière, ce qui n'a pas été fait." Bien entendu que depuis lors cela a été fait, mais je
n'ai pas besoin de répéter à Vos Seigneuries mon argumentation sur ce point. Que
la loi passée par le parlement fédéraisoit générale ou non, ceci n'importe pas s'il a le
pouvoir de légiférer là-dessus. "On voit en conséquence la législature provinciale
légiférer sur cette matière en 1869, et donner aux commissaires le pouvoir d'imposer
des pénalités pour infractions à leurs règlements, de la manière et dans la mesure
que les règlements des conseils municipaux peuvent être mis à exécution en vertu de
l'acte municipal de 18j6. ·- Or, les mêmes pouvoirs et devoirs ont été transférés au
bureau des commissaires de licences, comme l'a remarqué le savant juge en chef.

"IAvant d'examiner la question de délégation, peut-on supposer un instant que le
parlement impérial entendait conférer aux législatures provinciales le pouvoir de
faire des lois sans leur donner les moyens de les faire exécuter ? Et cependant, on a
gravement soutenu dans la plaidoirie que le droit de faire exécuter ces lois par voie
d'emprisonnement, dépend, en chaque cas, du bon vouloir on de l'action du gouverne-
ment féléral." Oui, s'il s'agit du droit de les faire exécuter par voie d'emprisonne-
ment aux travaux forcés; mais non, naturellement, s'il s'agit du droit de les faire
exécuter par voie d'emprisonnement si elles sont des lois de la province. "Tout
gouvernement qui est suprême doit avoir le pouvoir de se faire obéir. Comme je
l'ai démontré, les législatures provinciales sont absolument suprêmes dans leur
sphère respective. Il s'en suit que dans tous les cas où les législatures provinciales
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ont le pouvoir de décréter quelque loi particulière, chaque fois que dans l'exercice des
pouvoirs qui leur sont conférés par le parlement impérial, elles peuvent ordonner de
faire ou de cesser quelque acte ou opération, elles doivent de toute nécessité jouir du
pouvoir de faire exécuter leurs mesures, et on n'aurait point à rechercher si tel pou-
voir leur a été confié expressément si la législation criminelle n'avait pas été généra-
lement attribuée au parlement fédéral. De là résulte la nécessité de donner expressé.
ment et exclusivement aux législatures provinciales le pouvoir de déclarer que les
actes tendant à enfreindre ces lois sont des crimes et d'y attacher telles peines
qu'elles jugeront à propos d'imposer." (Je suis parfaitement de cet avis.) " Je suis
porté à convenir avec le savant avocat du défendeur que l'offense dont il s'agit ici
rencontre la définition donnée du crime, lequel, a-t-on dit, est un acte de désobéis-
sance à la loi, défendu sous peine de punition, mais il ne s'ensuit pas qu'elle doive ou
qu'elle puisse être du ressort du parlement fédéral."

Naturellement, je ne soutiens pas qu'il soit besoin de l'intervention du parlement
fédéral sur ce point. "fComme je l'ai déjà remarqué, le statut de 1867 deit être
interprété ans son ensemble, et quand des matières y sont mentionnées comme étant
exclusive Unt du domaine d'une législation, lesquelles, sans cette mention, se trouve-
raient comprises dans la description plus générale d'un sujet de législation réservé à
l'autre corps législatif, il faut interpréter le statut comme exceptant les dites matières
de cette description générale. Si donc la législature provinciale crée dans ces condi-
tions une offense qualifiée de crime, son pouvoir à cet égard est expressément excepté
du pouvoir donné au parlement fédéral en fait de législation criminelle, et elle en est
investie exclusivement. Si l'offense n'est pas qualifiée de crime, il n'y a pas lieu de
soulever la question. J'en viens à la conclusion que la législature provinciale ou la
législature municipale a seule le pouvoir de faire ces lois pour infliger des pénalités
ou l'emprisonnement dans le but de faire exécuter une loi de la province sur une
matière tombant dans une catégorie de sujets sur laquelle la province a seule le droit
de légiférer. Or, possédant ce pouvoir, a-t-elle le diroit de le déléguer comme elle l'a
fait à cette commissionodes licences ?" Ici le savant juge passe à l'examen de la
question de délégation. Je crois qu'il me suffira de citar à Vos Seigneuries le pre-
mier paragraphe, page 31. " Il est vrai que le parlement fédéral a donné et à la
Confédération canadienne et aux provinces la constitution sous laquelle nous vivons,
cette constitution ayant des limites tant pour les unes que pour l'autre, mais leur
donnant à toutes des institutions représentatives, et conférant aux législatures élues
de la manière qui y est indiquée, de pleins pouvoirs législatifs dans leur sphère
respective, pouvoirs aussi grands et aussi étendus que ceux du parlement impérial
lui-même. Les législatures ainsi élues ont, il est vrai, une autorité qui leur a été
dé!éguée, mais cette autorité est de la même nature que celle du parlement impérial,
qui est collectivement le dé,égué du peuple tout entier." Suit une citation d'un juge-
ment de monsieur le juge Wills, par lequel il a été décidé que le parlement impérial
a le pouvoir de déléguer son autorité aux juges pour l'établissement de règles de
pratique ; j'ai signalé à ce sujet au tribunal la distinction à faire et qui paraît être
évidente.

Sir Barnes Peacock :-Il ne saurait y avoir bien du doute là-dessus.
3. Jeune :-Incontestablement, et pour cette raison décisive, que le parlement

anglais peut faire davantage. Le parlement d'Angleterre, s'il le voulait, pourrait
changer la constitution de ce pays et en faire d'une monarchie tempérée une monar-
chie absolue ou despotique ; il pourrait donc, assurément, créer une nouvelle législa-
ture, grande ou petite. Mais toute la question est que le parlement a constitué un
corps public pour faire des lois. Certes il est vrai que ce corps peut faire sur ce sujet
toutes les lois qu'il lui plaira, mais il faut qu'il les fasse lui-même. Voilà tout ce
qu'il y a à dire sur ce point, et cela ne me paraît devoir être affecté par aucune ques.
tion relative au pouvoir général de faire des lois sur les sujets énuméiés, ou aux
pouvoirs du parlement impérial.

,Ces jugements, milords, ne s'occupent donc que de deux questions : celle de
savoir si les provinces ont droit de légiférer sur la vente des liqueurs, questions qu'ils
traitent plutôt d'une manière générale, comme l'ont vu Vos Seigneurieg, et 'autre,
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question spéciale, est celle de savoir si elles ont droit d'effectuer une délégation de
leurs pouvoirs dans le cas actuel. Or, deux autres questions sont soulevées dans
cette cause : la première est de savoir si, en supposant qu'il soit du devoir des com-
missaires des licences d'exercer comme il faut l'autorité à eux déléguée et que l'acte
leur déléguant telle autorité soit valide, il y a certains de leurs règlements qui
outrepassent les pouvoirs à eux confiés ; et ensuite se présente la seconde question
qui est de savoir si ces règlements-supposé, bien entendu, que ce soit des règlements
-sont intrinsèquement raisonnables et en conséquence valides. Je n'ai que peu de
chose à dire sur chacune de ces questions, dont la première peut être posée de deux
façons, savoir : la province a-t..elle le droit de légiférer de cette manière ? ou bien,
les comm-ssaires des licences ont-ils dépassé ou non leurs pouvoirs ? Mais quant à ce
point, celui de savoir si les commissaires avaient droit de légiférer comme ils ont fait
relativement aux salles de billard, il n'y a, pour le résoudre, qu'a se demander si les
pouvoirs à eux conférés par l'Acte des Licences les autorisaient à faire des règlements
relativement aux salles de billard ? On allègue, milords, dans les termes les plus
positifs, que l'acte ne leur donnait aucune autorisation de ce genre, et qu'ils ont
excédé leurs pouvoirs, sans doute dans leur désir d'encourager la cause de la tempé-
rance en amenant sous leur juridiction des locaux réservés à la juridiction d'une autre
autorité.

Milord, en lisant et en comparant, comme on doit le faire, l'Acte des Licences
avec l'Acte Municipal, tous deux passés dans la même année, l'un qui est le statut,
chapitre 174, de l'année 1877, et l'autre le chapitre 181, il me semble qu'on ne saurait
mieux juger quelle juridiction se propose de donner un do ces actes qu'en voyant si,
oui ou non, cette juridiction est comprise dans celle que l'autre acte se propose de
conférer. Or, prenons l'Acte des Licences : toute la portée de ses dispositions est
·spécifiée dans la paragraphe 4, page 53 du Livre rouge: "Pour réglementer les au-
berges et magasins licenciés." Dans toute la législation sur le sujet, les salles de
billard paraissent être traitées comme étant une question tout à fait distincte oui sé-
parée. Ou voit, par exemple, qu'il est traité dans l'Acte de l'Amérique Britannique
du Nord, des licences d'auberges, de cabarets, de magasins et d'encanteurs (je sup-
pose que les salles de billard seraient considéirées à cet effet comme une espèce de
cabarets); et on y traite clairement ces objets comme étant d'une nature différente,
demandant une régie et des licences différentes de celles appropriées simplement aux
auberges. L'Acte des Licences donne donc le pouvoir de ne réglementer que les au-
berges et magasins, et pas autre chose.

Mais que Vos Seigneuries consultent l'Acte Municipal, elles y trouveront la colla.
tion expresse du pouvoir de réglementer la tenue des billards ; et pour qu'il ne fût
pas dit ou suggéré que le licenciement des auberges pourrait comprendre celui des
auberges cù il se tient des billards, la législature, en donnant à la municipalité et non
aux commissaires des licences, le pouvoir de contrôler la tenue des billards, a eu soin
de comprendre aussi ceux tenus dans les auberges. Le paragraphe 3 de l'article 461
de l'Acte Municipal, page 52, est conçu en ce sens, comme Vos Seigneuries peuvent le
voir, le voici : "Pour licencier, régir et contrôler toutes personnes qui, pour des fins
de louage ou de gain, tiennent directement ou indirectement, ou ont en leur possession
on chez elles, un billard ou jeu de bagatelle, ou qui tiennent ou possèdent un billa rd
ou jeu de bagatelle dans une maison ou local d'entretien ou d'amusement public." Or,
un local d'entretien ou d'amusement public, ça comprend les auberges ; cet article
traite donc et est destiné à traiter de tous les billards ; il donne aux autorités munici-
pales et non aux commissaires des licences le pouvoir de s'en occuper ; aussi voyons-
nous que les autorités municipales, comme elles y étaient obligées, ont jugé que tel
était leur devoir, et elles ont complètement réglementé cette matière dans l'article 26
des règlements qu'elles ont faits, et que Vos Seigneuries trouveront à la page 10 du
dossier : " Tout jeu de quilles ou salle de billards licencié en vertu de ce règlement,
situé dans tout local d'entretien ou d'amusement public, ou dans toute maison ou
bâtiment licencié comme auberge ou magasin pour la vente des liqueurs enivrantes
par les commissaires des licences pour la dite cité de Toronto, sera fermé" pendant
certaines heures, et entre certaines heures. Les autorités muieiples ont dont
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légiféré expressément sur ce sujet, en conformité de l'acte provincial. Or n'est-il pas
de toute évidence que les commissaires des licences ont outrepassé leur juridiction en
prenant sur eux de régir la tenue des billards ? C'était en dehors de leur juridiction
et sous celle d'une autre autorité.

Voilà un point sur lequel les commissaires* des licences ont incontestablement
dépassé leurs pouvoirs, pouvoirs auxquels ils étaient tenus de se conformer stricte-
ment; mais ce n'est pas le seul point sur lequel ils se sont permis d'en agir ainsi.

Mon savant ami a appelé l'attention de Vos Seigneuries sur les autres points sur
lesquels les commissaires ont, suivant moi, outrepassé leur juridiction, et je ne crois
pas qu'il soit besoin d'insister longuement là-dessus. C'est ce qu'ils ont fait, selon
moi, en décrétant comment seront mises à exécution les pénalités qu'ils avaient droit
d'imposer dans la supposition que l'acte est invalide-ils outrepassaient leur juridic-
tion du moment qu'ils prenaient des dispositions pour la mise à exécution de ces
peines, parce que l'acte l'avait déjà fait pour eux. L'acte leur donne le pouvoir
(page 53) d'infliger des pénalités pour infraction à leurs résolutions-par "pénalités"
dans ce cas, on doit entendre, je présume, des p énalités ou peines pécuniaires.
L'article 70 dit pour eux comment ces pénalités seront mises à exécution, et j'appel-
lerai l'attention de Vos Seigneuries sur cet article. Je crois qu'on ne voit pas tout à
fait clairement, si j'ose m'expiimer ainsi, comme la législation sur ce point est com-
plète. L'article 70 dit en termes précis comment ces pénalités seront mises à exécu-
tion: "Dans tous les cas où le bureau des commissaires de licences dans les cités,
passe une résolution en conformité des pouvoirs qui lui sont conféi és par les 4e et 5e
articles de cet acte, et où par toutes telles résolutions, des lénalités sont imposées
pour infraction aux dites isolutions, telles pénalités peuvent être recouvrées et mises
à exécution au moyen de procédures sommaires instituées devant le magistrat de
police (s'il en est) ou devant un juge de paix ayant juridiction, de la manière et dans
la mesure que les i èglements des conseils municipaux peuvent être mis à exécution
sous l'autorité de 'l'Acte Municipal,' et les convictions basées sur telles procédures
peuvent re êir la formule insérée dans l'article 407 du dit acte mentionré en
dernier lieu."

Sir Robert Collier :-" Peuvent."
1. Jeune:-Oui. Or, l'article auquel il est déêéré, et le seul auquel il est déféré,

est, je l'affirme, l'article 400 de l'Acte Municipal, page 50.
Sir Robert Collir:-On nous a dit que c'était l'article 467; vous dites que c'est

l'article 400.
M Jeune:-Je dis que c'est l'article 400.
M. Raeigh :-L'article 407.
21. Jeune :-Non, l'article 407 est une simple formule.
3l. Davey :-L'article 454.
Sir Robert Collier :-J'ai écrit: article 467.
M. J<une :-On voulait parler, je crois, de l'article 407. J'ai remarqué que c'est

ce qu'a dit tout à l'heure mon savant ami.
Sir Robert Collier :-L'article 407 est une autre question. Quels en sont les

termes ?
Sir Bornes Peacock :-Est-il publé?
M. Jeune :-Oui, à la page 50. Ce que je désire représenter à Vos Seigneuries,

c'est que cet article 400 est manifestement le seul auquel on entendait déférer.
Sir Arthur Rlobhouse :-Non, l'article 454 ?
3. Jeune :-Non ; Votre Seigneurie verra que les deux unis enscmble, forment

une complète combinaison législative.
Sir Barnes Peacock :-C'est l'article 407 du chapitre 174.
M. Jeune:-Oui, milord, par déférence à cet article. L'Acte des Licences dit que

s'il est infligé des pénalités en vertu de certains de ses articles, elles seront recouvrées
et mises à exécution au moyen de procédures sommaires instituées devant le magis-
trat do police ou devant tout juge de paix de la manière et dans les mesures que les
reglements des conseils municipaux peuvent être mis à exécution sous l'autorité de
l'Acte Municipal." Or, quand on voit l'objet pour lequel est fait l'Acte Municipal et la
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manière dont il est rédigé, on constate que c'est cet article .400 qui donne le pouvoir
de faire mettre à exécution toute conviction condamnant à une amende ou à une
pénalité. "Toute amende ou pénalité imposée par ou en vertu de cet acte, pourra,
sauf dans les cas où il est spécialement adopté d'autres dispositions à cet effet, être
recouvrée et mise à exécution avec dépens par voie de conviction sommaire, devant
tout juge de paix, et à défaut d'exécution par le défendeur, il pourra être emprisonné
pour toute période n'excédant pas trente jours, et qui est laissée à la discrétion du
juge prononçant la condamnation." Et ensuite, dans l'article 407, on donne une for-
mule de conviction que l'acte dit pouvoir être adoptée et qui serait en conséquence
regardée probablement comme suffisante et appropriée dans la plupart des cas.

&ir Robert Collier :-Je crois qu'il faudrait lire aussi l'article 402.
M. Jene :-Voici l'article 402 : "Au cas où il ne serait pas trouvé de biens

meubles sur lesquels l'amende pourrait être prélevée, le juge pourra envoyer le
contrevenant dans la prison commune, maison de correction ou maison d'arrêt la plus
proche, pour le terme ou partie de terme spécifié dans le règlement." Or, les com-
missaires des licences ne sont pas investis du pouvoir de passer des règlements
comme le sont les autorités municipales.

Sir Barnes Peacock :-Dltes-nous en quoi consiste l'article 454 ?
M. Jeune :-Il donne aux autorités municipales le pouvoir de faire des règlements

et de les rédiger d'une manière particulière ; mais cet article se borne à ceta et n'a
pas spécialement pour objet le mode à suivre pour faire exécuter ces règlements.

Sir Arthur lHobhouse :-Il n'a pas cet objet ?
Sir Barnes Peacock :-Elles peuvent infliger des amendes et péalités reison-

natles, n'excédant pas 650, non compris les frais3?
M. Jeune :-Oui.
Sir Barnes Peacock :-Elles peuvent faire cela puis dans le paragraphe 14, au

bas de la page, il est dit " Pour infliger des peines raisonnables, avec ou sans
travaux forcés, soit dans une maison d'arrêt, en quelque ville ou village du township,
ou dans la prison du comté, ou maison de correction, pour toute p ériode n'excédant
pas vingt et.un jours ; pour infraction à quelqu'un des règlements du conseil, en cas
de non paiement de l'amende imposée pour toute telle infraction, et s'il n'est pas
trouvé de biens meubles sur lesquels tel amende pourrait être pi élevée ; sauf pour
infraction à tout règlement ou règlements dans les cités," et ainsi de suite. Suivant
ma manière d'interpiéter l'article 40, voici en quoi il consiste :I" La législature
décrète que toute amende ou pénalité imposée par ou en vertu de cet acte, pourra,
sauf dans les cas où il est spécialement adopté d'autre disposition, " être recouvrée et
mise à exécution," et ainsi de suite. Est-ce que, par conséquent, le corps muDicipal
ne peut pas adopter de disposilion spéciale à cet effet ?

M. Jeune :-Oui, par ses propres règlements mais il faut que ce soit par ses
réglements. C'est là la question.

&"r Barnes Peacock :-Il peut faire des èglements, ou il peut adopter telle dis-
position. Je ne sais s'il a fait un règlement à cet effet.

M. Jeune :-Au fait je l'ignore.
Sir Barnes Peacock :-C'est ce que je herechais.
Sir Robert Collier :-Vous di tes que l'Acte MuiiaI peut autoriser la munici-

palité à faire cela, mais que les commissaires ne le peuvent faire.
31. Jeune :-Oui.
Sir Robert Collier :-Les commissaires paraissent croire qu'ils ont le même

pouvoir que la municipalité.
-M ,Jeune :-C'est précirément ce qu'ils n'ont pas, suivant moi. Je soutiens que

les commissaires des licences ont le pouvoir de faire des règlements et d'infliger des
pénalités, lesquelles peuvent être mises à exécution de la même manière que peuvent
l'être les règlements du conseil municipal. L'acte ne leur dit pas qu'ils peuvent
passer des règlements, à l'instar des autorités municipales, dans le but de faire
exécuter les pénalités qu'ils imposent. Ceci est une chose toute différente. Le mode
d'exécution des règlements des commissaires des licences n'a rien à faire avec la dis-
position particulièi-e que les conseils municipaux peuvent adopter de temps à autre
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par leurs règlements, mais il repose sur la loi gécérale que contient l'acte relative-
ment aux moyens de faire exécuter les règlements.

Sir Robert Collier :-Il y a cependant un article à la page 49, l'article 1, qui dit:
"Tous les pouvoirs et devoirs conférés et imposés aux commissaires de police et aux
conseils municipaux, respectivement, en vertu de l'acte précité, appartiendront,
seront exercés et remplis par la suite par le bureau des commissaires des licences."

X Jeune:-C'est là, je crois, une question différente.
Sir Robert Collir :-Ces commissaires de licence paraissent croire qu'ils pos-

sèdent le pouvoir des conseils municipaux, et si c'est le cas, il peuvent alors passer ce
statut ou règlement, appelez le comme vous le voudrez.

3f Jeune :-Je soumets qu'ils ne l'ont évidemment pas.
Sir Barnes Peacock :-L'article 70 se rapporte-t-il à l'article 400 du chapitre 174,

ou à la clause 14 de l'article 454.
-31. Jeune :-Evidemment, je le soumets à l'article 400.
Sir Richard Couch :-Il se rapporte à l'article 400.
Sir Arthur Hothouse :-Il se rapporte aux deux, n'est-il pas vrai ?
- Jeune :-Non, je ne le crois pas, si j'ose m'exprimer ainsi.
8ir Barnes Peacock :-Il comporte : " de la manière et dans la mesure que les

statuts des conseils municipaux peuvent être mis en vigueur." Cela n'a-t-il pas trait à
l'article 14 ?

M. Jeu'e :-Non. En développant à Vos Seigneuries mon raisonnement, voici
ce qui en est: Cet article donne spécialement aux conseils municipaux le pouvoir de
faire des règlements. C'est un pouvoir spécial qui est donné aux conseils munici-
paux mêmes, et non pas du tout aux commissaires des licences, et par là les conseils
muniepaux possèdent le pouvoir spécial d'imposer une pénalité alternative. C'est-à-
dire que si les 1èglements sont enfreints et que l'amende n'est pas payée, ils peuvent
infliger une autre pénalité. C'est un pouvoir spécial qui leur est donné,

Cela dépend de leurs règlements et de leurs règlements seulement ; mais pour
rendre un reglement exécutoire, il ne suft pas d'examiner de quelle manière d'autres
le sont, po r que celui-là le devienne également. Comment alors mettre en vigueur
un règlement municipal ? En en appelant au magistrat; voilà la manière de le mettre
à exécutir n.

Sir Robsrt Collier :-Et d'obliger le conseil municipal à faire un règlement ?
f. Jeune :-Oui milord.

Sir Robert Collier :-Mais alors les articles 1 et 39 semblent donner aux commis-
saires tous les pouvoirs qu'avaient les conseils municipaux; en sorte que si les con-
seils municipaux pouvaient faire un i èglement, les commissaires le peuvent aussi.

M. Jeune :- Cela n'a jamais été suggéré, je crois, et doit vouloir dire quelque autre
chose. ', Tous les pouvoirs et devoirs conférés et imposés aux commissaires de police
et aux conseils municipaux, respectivement, en vertu de l'acte précité, appartiendront,
seront exercés et remplis par la suite par le bureau des commissaires des licences."

Sir Robert Collier :-Qui doit être composé de plus de trois personnes, etc. Puis
les pouvoirs du bureau sont transportés.......

J1. Jeune : -Milords, c'est un acte auquel il n'a jamais été fait allusion nulle part,
et je suis sous l'impression qu'il doit avoir été révoqué.

Str Robert Collier :- Puis les pouvoirs de ces commissaires des licences ont été
transférés aux commisza'res actuels; n'en a-t-il pas été ainsi ?

M Jeune :-Non, je ne le crois pas.
/bir Robert Collier :-Il se peut que non. Les extraits que nous possédons ne sont

pas très satisfaisants.
M. Jeune ;-Je supposerais plutôt que ce dernier statut au sujet de la vente des

liqueurs fermentées et spiritueuses-l'Acte des licences pour la vente des liqueurs-
était un acte complet. C'est un acte de refonte et qui refond tous les actes à ce sujet
jusqu'à cette époque.

Sir Robert Collier :-Ne donne-t-il pas à ces rouveaux commissaires les pouvoirs
du bureau des commissaires des licences.
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M. Jeune:-Non, milord, je ne le crois pas. L'acte, chapitre 181, page 52, qui
est un acte de refonte, paraît être un acte complet en lui-même.

Sir Robert Collier :-Le bureau des commissaires des licences doit être composé
de trois personnes. C'est la même chose qu'avant.

M. Jeune :-J'ose dire qu'une grande partie de l'acte est rétablie.
Sir Richard Couch :-C'est une partie des statuts revisés, et la plupart des lois

sont rétablies.
M. Jeune :-Oui. L'acte porte ensuite qu'ils p;euvent passer une résolution et

comporte exactement ce qu'ils peuvent faire.
Sir Robert Collier :-N'ont-ils pas les pouvoirs et devoirs confé-és aux anciens

commissaires ?
X. Jeune ;-Non, je ne le crois pas. L'acte ne le dit pas.
Sir Richard Cuch :-Nous n'avons pas t us les articles, de sorte qu'il est à peu

près impossible de le comprendre convenablenent.
Sir Barnes Peacock :-Nous connaissons les articles 400 et 402, mais l'article 401

est omis, en sorte qu'il est impossible de dire ce que l'article 40z signifie.
Sir Robert Collier :-Il est excessivement difficile de suivre une loi exposée de

cette façon.
Sir Barnes Peacock :-C'est bien dommage que la loi n'ait pas été imprimée en

entier, je crois.
Sir Robert Collier :-Je ne suis pas certain si la loi leur enlève le pouvoir qu'a-

vaient les autres, en vertu du premier acte.
Sir Richard Couch :- Quand les statuts revisés sont passés, les anciens statuts

sont révoqués.
M. Jeune :-Tous sont révoqués.
Sir Richard Couch :-Eu conséquence, vous ne pouvez le trouver dans les sta-

tuts revisés, si cela y est dit.
M Jeune :-Oui, milord.
Sir Robert Collier :-Et nous n'avons pas le statut revisé en entier, mais il leur

laisse tout probablement les pouvoirs qu'ils avaient.
Sir Barnes Peacock:-Avez-vous un exemplaire complet du statut ?
M. Jeune :-Oui, milord.
Sir Barnes Peacock :- Quel est l'article 401 ?
M. Jeune :-L'article 401 de l'Acte Municipal porte: "Les juges ou autre autorité

devant qui sera amené un délinquant pour une infraction commise contre le règle-
ment municipal, pourront déclarer le délinquant coupable, etc., etc., (lisant jusqu'aux
mots) "prélever au moyen d'une saisie et vente."

Sir Barnes Peacock :-L'article 402 se comprend ainsi, mais il ne se comprenait
pas autrement, parce que l'article 400 donne le pouvoir d'imposer l'emprisonncment
si l'amende n'est pas payée, même bien qu'il puisse y avoir une saisie.

31. Jeune :-Oui, il en est ainsi.
Sir Barnes Peacock :-L'article 400 permet l'emprisonnement, même s'il y a une

saisie, si l'amende n'est pas payée; mais l'article 401 a trait aux règlements des cor-
porations municipales.

M Jeune ;-Oui, milord.
Sir Barnes Peacock :-Puis l'article 402 ne permet l'emprisonnement que dans

le cas où il n'y a pas de saisie.
M. Jeu-e :-C'est cela.
Sir Barnes Peacock :-L'article 70 do l'Acte des Commissaires n'a pas trait à

l'article 400, mais aux articles qui autorisent la mise en vigueur des péhalités impo-
sées en vertu des règlements municipaux.

M. Jeune :-Oui, je le crois.
Sir Barnes Peacock :-Alors que dit l'article 401 ; qu'ils peuvent faire quoi ?
31. Jeune ;-L'article 401 porte que l'amende peut être prélevée au moyen d'une

saisie.
Sir Barnes Peacock:-Puis l'article 402 dit que dans le cas où il n'y a pas de

biens meubles, les juges peuvent envoyer le délinquant à la maison d'arrêt la plus
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proche, pour une certaine période ou quelque partie de cette période, selon que spé
cifié dans les règlements.

M. Jeune :-Oui, milord.
Sir Barnes Peacock :-Mais nous n'avons pas le règlement.
Sir Robert Collier :-Passons à l'article 454.
Sir Richard Couch:-Le conseil a-t-il fait un règlement semblable à celui-ci.

Nous ne le savons pas.
Sir Arthur Hobhouse :-Il y a un règlement à la page 11 du dossier, je ne sais si

c'est le règlement dont il s'agit.
M. Jeune :-Il a été fait un règlement qui diffère entièrement, comme je le sou-

mettrai, de celui que les commissaires ont fait.
Sir Barnes Peacock:-C'est celui qui décrète un emprisonnement de six mois.
Sir Richard Couch :-Ont-ils passé un règlement ?
Sir Arthur Robhouse:-Le règlement défend l'usage des tables de billard les

samedis soirs, après 7 heures, puis ajoute que toute personne trouvée coupable d'une
infraction à ce règlement devra payer $50, ou sera emprisonnée pendant un terme de
six mois.

Sir Barnes Peacock :-Si je comprends bien, lorsque l'amende imposée pour l'in-
fraction à ce règlement n'est pas payée, dans le cas où il n'y a pas de meubles, la
personne peut être alors emprisonnée pour la période mentionnée au règlement.
C'est l'article 402. L'article 401 dit que dans le cas où l'amende est imposée à cause
de la non exécution d'un règlement, on peut la prélever par voie de saisie. Vient
ensuite l'article 402 portant que dans le cas où la saisie ne peut avoir lieu, de façon à
prélever l'amende, le juge peut envoyer le contrevenant à la prison, ou à la maison
d'arrêt la plus proche, pour la période, ou une partie de la période mentionnée dans le
règlement, mais non pour quatorze, quinze ou trente jours-ce doit être pour la
période mentionnée dans le règlement. L'srticle 70 dit qu'à défaut du paiement de
l'amende imposée par le bureau des commissaires, cette amende peut être recouvrée
au moyen d'une procédure sommaire devant le magistrat de police, s'il y en a un,
ou devant aucun juge de paix ayant juridiction "de la manière et dans la mesure que
les règlements des conseils municipaux peuvent être mis en vigueur." Ce n'est pas
en vertu de l'article 400. Le règlement fait par les municipalités peut être mis à
exécution au moyen de l'emprisonnement pour la période y mentionnée, mais nous ne
pouvons iavoir quelle est cette période, parce que le règlement nous manque. A
moins de l'avoir, nous ne saurons pas-qu'elle est cette pétiode. J'ai cherché le i ègle-
ment et n'ai pu le trouver.

Sir Arthur _Hobhouse :-La chose prête un peu à la confusion.
Sir Barnes Peacock :-On condamne à un emprisonnement de quinze j rurs, mais

il n'existe pas apparemment de règlement d'une corporation municipale au sujet de
ces procédures, disant qu'il peut être imposé quinze jours.

-. Jeune :-Non, aucune.
Sir Barnes Peacock :-Cela dépend d'une résolution des commissaires ?
JI. Jeune :-Oui, milord.
Sir Barnes Peacock :-Mais vous dites qu'il ne leur a pas été donné le pouvoir de

faire ce règlement ?
M. Jeune :-Non, c'est exactement la question.
Sir Robert Collier :-Bien, c'est la question.,
Sir Barnes Peacock :-Certainement.
M. Jeune :-Ce que je soumets à Vos Seigneuries est ceci Les commissaires

des licences avaient le pouvoir d'imposer des pénalités, c'est-à-dire ils avaient parfai-
tement le pouvoir de dire, supposant que la peine soit raisonnable, "I'amende pour
chaque infraction n'excédera pas $20." Mais l'exécution de ce règlement devait être
laissée au cours ordinaire de la loi. Ils n'avaient pas le pouvoir de faire un petit
code criminel qui leur fut propre.

Sir Robert Collier :-Avant d'entamer cette question, nous avons besoin d'établir
le fait que la municipalité avait adopté un règle ment imposant des peines plus sévères
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que celle-là contre la personne qui permet l'usage des tables de billard pendant le
temps prohibé.

-M. Jeune :-Pas aussi sévères, si je puis m'exprimer ainsi.
Sir Arthur Ilobhouse :-Elles peuvent être plus sévères.
M Jeune:-Oui, elles le peuvent, mais elles peuvent l'être aussi beaucoup moins.

Ce qu'il y a de rigoureux, c'est que le magistrat doit appliquer une certaine peine.
Sir Arthur llobhouse :-Veuillez bien suivre les mots : Les commissaires ont le

pouvoir d'imposer des peines au moyen de résolutions. Ces peines peuvent être ap-
pliquées de la manière et dans la mesure que le peuvent être les règlements des con-
seils municipaux, en vertu de l'Acte Municipal, et l'on fait observer les règlements
des conseils municipaux par l'emprisonnement avec ou sans travaux forcés pour
toute période n'excédant pas vingt-un jours. Cela ne signifie-t-il pas que la résolu-
tion des commissaires peut, dans ces limites, imposer des peines et spécifier comment
elles devront être appliquées ?

-M. Jeune :-Je dois dire que non.
Sir Arthur Bobhouse :-C'est, il me semble, interpréter très rigoureusement leurs

pouvoirs que de dire qu'il faut d'abord une résolution des commissaires imposant une
pénalité, et puis de recourir ensuite aux règlements des conseils municipaux pour sa-
voir comment sera appliquée cette pénalité. N'est-ce pas plutôt un simple renvoi à
l'Acte Municipal pour indiquer les limites dans lesquelles les résolutions, au sujet des
pénalités et de leur mise à exécution, doivent être passées?

M. Jeune :-Je prétends que non. Assurément, pour qu'il en fût ainsi, les ex-
pressions auraient été celles dont se sert l'Acte Municipal-et au lieu de dire que le
conseil de chaque cité et ville peut faire des règlements à ce sujet, il aurait dit que
les commisaires de licences peuvent faire des règlements semblables à ceux que font
les conseils municipaux. Vos Seigneuries voient que ces deux actes ont été dressés
l'un de l'autre, et lorsqu'il existe une différence considérable entre eux, cela signifie
assurément que cette différence existe. Je soumets que la différence est exactement
celle-ci : On a donné aux conseils municipaux le pouvoir de dire, par leurs règle-
ments, qu'une amende raisonnable, jusqu'à un certain montant, lequel ne doit pas être
dépassé, doit être imposée, mais non le ponvoir de fixer un montant excessif- Les
commissaires des licences n'ont pas reçu ce pouvoir. Ils ont eu le pouvoir de fixer
une amende, et c'est tout ce qu'il leur est permis; quant au reste, on leur dit de regar-
der à l'acte général. En examinant l'acte général, je soumets qu'il faut y prendre les
pouvoirs applicables non à des dispositions spéciales des règlements municipaux par-
ticuliers, quelque puisse être leur nature. C'est l'argument que je soumets à Vos
Seigneuries, et s'il en est ainsi, assurément que ces personnes sont allées plus loin
que cela en s'occupant de cette question. Voilà mon premier point.

Sir Robert Collier :-Ils doivent imposer une amende, et vous dites qu'ils doivent
recourir aux ièglements municipaux pour déterminer comment l'amende sera prélevée
et quelle sera la peine à défaut du paiement.

2U. Jeune :-Non, ils doivent recourir à l'acte.
Sir Rchard Couch :-Vous prétendez qu'il faut recourir à l'article 400 de l'acte.
M. Jeune :-Oui ; il contient le pouvoir général de mettre à exécution toute

infraction d'un règlement. Certainement que l'on peut faire observer un règlement
ou un autre. Le conseil municipal pouvait faire différents règlements. En d'autres
mots, le conseil municipal avait le pouvoir de faire des règlements d'une autre sorte
que ceux que les commissaires des licences ont reçu le pouvoir de faire.

Sir -Robert Collier :-Vous devez recourir au conseil municipal.
Sir Arthur Bobhouse :-Alors, qu'y a-t-il pour exclure l'article 454, lequel se lit

exactement comme le 70ème article de l'Acte des Licencez, qui dit que ces amenies
peuvent être recouvrées et mises à exécution "de la manière et dans la mesure que le
peuvent être les règlements des conseils municipaux."

Sir James Peacock :-D'après ce que je comprendp, p1 isieurs des pénalités sont
des pénalités imposées par la législature, en vertu du chapitre 174.

31. Jeune :-Oui, milord.
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Sir Barnes Peacoch :-Puis l'article 400 dit "Toute amende et pénalité imposée
par on en vertu de cet acte pourra être prélevée de cette man"ère."

M. Jeune :-Oui, milord
AZir Bornes Peacock :-C'est: "Toute amende et pénalité imposée par ou en vertu

de cet acte." La question est de savoir si ces mots "par ou en vertu de cet acte " ne
comprennent pas la pénalité imposée par un règlement d'une corporation municipale,
ou y a-t-il d'autres dispositions spéciales à ce sujet. A moins d'avoir l'acte en entier,
nous ne pouvons l'interpréter, du moins je ne le puis. L'article 400, je crois, comprend
le prélèvement d'amendes imposées par la législature elle-même par cet acte: " Toute
amende ou pénalité imposée par ou en vertu de cet acte. Alors, quelle est la pénalité
imposée par ou en vertu de cet acte. Cela renferme-t il les pénalités imposées par
le règlement d'une corporation municipale, auquel il est expressément pourvu par les
articles 401 et 402. il semblerait qu'il y a quelque autre manière d'imposer des
pénalités.

Sir Richard C'cuch :-Voici quel est l'article 407: "Il ne sera pas nécessaire
dans aucune conviction obtenue en vertu d'aucun règlement de corporation munici-
pale de désigner l'information." On semble s'occuper des convictions obtenues en
vertu de l'article 400-cela me paraît ainsi.

Sir Barnes Peacock :-L'article 400 s'applique aux amendes imposées par l'acte
ou aux amendes imposées en vertu de l'acte auxquelles il n'est pas expressément
pourvu; mais les articles 401 et 402 pourvoient expressément aux amendes imposées
par un règlement d'une corporation municipale.

f. Jetne :-Je crois, si je puis m'exprimer ainsi, que les articles 401 et 402 ne
doivent pas être sépaiês de l'article 400.

Sir Barnes Peacock ;-Sans doute.
Sir Richard Couch :-L'article 407 n'en ferait-il pas aussi partie. Cela me semble

ainsi.
M Jeune :-Certainement, l'article 407 en fait manifestement partie. Lorsque

le renvoi à l'article 407 se trouve expressément formu!é, cela signifie que ces articles
ne doivent pas être séparés.

Sir Barnes Peacock :-L'article 407 ne s'applique pas aux pénalités imposées
par l'acte. L'article 400, au contraire, a trait à toute amende et pénalité imposée par
cet acte.

M. Jeune -- Ou en vertu de cet acte.
Sir Barnes Peacock :-Il existe deux cas, l'un lorsque la pénalité est imposée

par l'acte et l'autre lorsqu'elle est imposée en vertu de l'acte. L'aiticle 407 ne s'ap-
plique pas aux pénalités imposées par l'acte. Cet article porte : "Il ne sera pas
nécessaire dans toute conviction obtenue en vertu d'aucun règlement de corporation
municipale," mais non pour toute pénalité imposée par l'acte lui-même. Puis, nous
passons à une autre classe de cas, savoir : les pénalités imposées en vertu de cet acte.
Or, y a-t-il dans aucune des clauses quelques pénalités imposées en vertu de cet acte
qui ne le sont pas par le règlement d'une corporation municipale.

M. Kerr :-Non, il n'y en a aucune.
Sir Barnes Peacock ;-Alors ces mots "en vertu de cet acte " s'appliquent,

croyez-vous, aux pénalités imposées par le règlement de coi porations municipales.
2. Jeune :-Il semble en être ainsi.
Sir Baines Peacock :-Il paraît en être ainsi.
Sir Robert Collier ;-Cela vient à ceci, qu'il n'est pas donné de formule de convic-

tion pour une pénalité imposée par l'acte, parce que cette formule est pour une péna.
lité imposée par un règlement-cela n'est pas probable.

-M. Jeune :-Si ce que l'on dit est correct, savoir, que tout est en vertu d'un règle-
ment, ce serait exact.

Sir Robert Collier :--1 peut arriver qu'il n'y ait aucune pénalité d'imposée, sauf
au moyen d'un règlement.

M. Jeune :-Très probablement.
Sir Robert Coll er :-Cela rend la chose. conséquente.
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Sir Barnes Peacock :-Je crois que la législature avait imposé pluieurs pénalités
pour infraction en vertu de l'article 454.

bir Bichard Couch :-Tout est fait par des règlements.
Sir Barnes Peacock :-Vous voudrez bien me passer l'acte tout à l'heure quand

vous en aurez fini.
M. Jeune :-Certainement, milord; Votre Seigneurie vuit ce que je prétends.
M. Kerr :-Il y a quelques pénalités par rapport à cela.
Sir Richard Couch :-Imposées par l'acte ?
M. June :-Oui, en voici une: "Tout-officier rapporteur dans le cas d'un

constable spécial, etc., etc., (lisant jusqu'aux mots) une amende de $20, de sorte que
les deux cas existent ;-naturellement le mode de mise à exécution et la disposition
spéciale pour un règlement sont deux choses distinctes, et il se peut que le conseil
municipal eut le pouvoir d'introduire dans ses règlements des dispositions spéciales
d'une nature beaucoup plus sévères, mais ce pouvoir de faire exécuter une différente
série de règlements ne donnerait pas aux commissaires des licences le pouvoir de
mettre dans leurs règlements des choses que les conseils municipaux peuvent y mettre
par autorisation spéciale. C'est l'argument que je soumets à Vos Seigneuries ; assuré-
ment en eût-il été ainsi qu'il aurait été beaucoup plus simple d'avoir dit que les com-
missaires auraient le même pouvoir de faire des règlements qu'ont les conseils muni-
cipaux, et tout aurait alors été été fini ; mais il est clair, je crois, qu'on avait l'inten-
tion de restreindre le pouvoir des commissaires. C'est mon premier point.

Permettez-moi maintenant de vous soumettre un autre point. Les commissaires
auraient-ils eu les mêmes pouvoirs que les autorités municipales, ce que je n'admets
pas, ils auraient même outrepassé ces pouvoirs, parce que, comme Vos Seigneuries
le verront, ils ont stipulé une pénalité absolument définie, tant sous le rapport du
montant que sous celui de la punition. C'est une distinction d'une extrême impor.
tance. Les corporations municipales pourraient, en vertu des règlements, infliger
une punition raisonnable sous forme d'emprisonnement avec ou sans travaux forcés.

SSr Barnes Peacock :-Avez-vous le 13e article des règlements, car la punition
imposée en vertu de ces règlements paraît être excessive. Il est dit à la page Il du
dossier que l'amende peut être prélevée par voie de saisie et vente des biens et effets
du ou des contrevenants, et qu'à défaut de biens meubles suffisants pour couvrir
l'amende et les frais il sera et pourra être permis au maire, magistrat de police, juge
oü juges par qui la sentence aura été rendue comme susdit d'envoyer le ou les con-
trevenants à la prison commune de la cité à Toronto, avec ou sans travaux forcés,
pour aucune période n'excédant pas six mois. Ce ne peut être dans un cas comme
celui-ci que la pénalité, pour avoir permis l'usage d'une table de billard après l'heure
fixée pour la vente des liqueurs, doit être un emprisonnement de six mois avec tra-
vaux forcés, "sauf selon que pourvu par le 13e article de ce règlement." Nous
n'avons pas ce 13e article.

M. Jeune ;-Non, milord.
Sir Barnes Peacock :-" A moins que la dite amende et les frais ne soient plus

tôt payés." Nous n'avons pas vu ce 1.1e article, mais il ne doit assurément pas
porter qu'un homme doit être emprisonné pendant une période de six mois avec
travaux forcés parce qu'il n'a pas payé une amende.

M Jeune:-Cela est laissé à la discrétion des magistrats. La chose me paraît
absurde; je ne sais pas jusqu'à quel point il setait désirable de débattre cette question
au point où nous en sommes, mais Vos Seigneuries auront à décider si aucuLe partie
de cette législation est légale.

Sir Barnes Peacock :-Je ne sais pas si le député qui aurait décié:ê cette pénalité
d'un emprisonnement de six mois avec travaux forcés voudrait bien rencontrer ses
commettants. Il se peut qu'on ait chargé les commissaires d'imposer cette pénalité,
mais les députés ne doivent pas se soucier de rencontrer leurs commettants si c'est
eux qui out passé la loi.

M. Jeune:-C'est probablement la raison pour laquelle ils ont délégué ce pouvoir
à d'autres. Je supposerai maintenant, bien que je ne l'admette pas un seul instant,
que les commissaires avaient le pouvoir de faire des règlements et d'imposer des
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pénalités, tout comme le conseil manicipal.-Je dis qu'ils ont encore outrepassé ce
pouvoir et qu'ils l'ont outrepassé d'une manière très remarquable par une disposition
à laquelle on peut s'objecter de plus d'une façon. Ils ont dit à la page 8 du dossier:
"Toute personne ou personnes coupables d'infraction à quelqu'une des dispositions
de cette résolution payeront, sur conviction, une amende de $20, et à défaut de paie-
ment, la dite amende sera prélevée par voie de saisie, et à défaut de biens meubles,
le ou les contrevenants seront emprisonnés pour une période de quinze jours." Le
magistrat peut ou non infliger les travaux forcés, mais les quinze jours d'emprisonne-
ment sont obligatoires. Or, je soumets que cette disposition est manifestement une
disposition que le conseil municipal n'aurait pu ftire et que personne ne pouvait faire
en vertu d'une autorisation de cette sorte.

Sir Robert Collier :-Pourquoi pas ?
Sir Barnes Peacock:-L'article 40) décrète l'emprisonnement pour une période

n'excédant pas trente jours et la résolution des commissaires décrète un terme fixe de
quinze jours. L'article 402 dit lui: "Le juge pourra envoyer le contrevenant dans
la prison commune, maison de correction ou maison d'arrêt la plus proche pour le
terme, ou partie du terme, suivant que spécifié dans le règlement. Et dans un autre,
le règlement rapporté à la page 11 du dossier, c'est pour une période n'excédant pas
six mois. L'article 400 ne porte pas que ce doit être une période fixe de quinze
jours.

M. Jeune :-Les commissaires disent que ce doit être une période fixe de quinze
jours. Naturellement ils auraient pu dire "devront payer une amende n'excédant
pas $50."

Sir Robert Collier :-Puis-je attirer votre attention sur le paragraphe 14 de
l'article 454, page 51 du Livre rouge.

M Jeune :--" Pour infliger des peines raisonnables sous forme d'emprisonnement
avec ou sans travaux forcés, soit dans une maison d'arrêt en quelque ville ou village
du township, ou dans la prison du comté ou maison do correction pour toute période
n'excédant pas vingt et un jours, pour infraction à quelqu'un des règlements du conseil,
en cas de non paiement de l'amende imposée pour toute telle infraction, et s'il n'est
pas trouvé de biens meubles sur lesquels telle amende pourrait être prélevée." Il n'y
a pas de doute que le conseil municipal a le pouvoir.

Sir RobLrt Collier:-Je voudrais savoir comment les commissaires ont été plus
loin.

M. Jeune :-Parce qu'ils ont défini la punition, et ont fixé la période de quinze
jours. Ils n'ont laissé aucune discrétion au magistrat.

Sir Barres Peacock :-Le magistrat ne peut imposer moins de quinze jours,
tandis que d'après les règlements il pourrait n'en imposer qu'un seul.

. Davey :-Je ne voudrais pas que mon ami fût pris par surprise, mais l'acte
même pourvoit à ce que les magistrats infligent le terme de la punition mentionné
dans le règlement, ou tout terme moindre. Le magistrat a d'amples pouvoirs.

J1 Jeune :-Où cela se trouve-t-il, dites-vous ?
.1 Davey ;-Les articles 401 et 4!2 de l'Acte Municipal. Je les lirai, si vous le

désirez.
3/1. Jeune :-Nous les avons déjà lus. Vous parlez de l'Acte Municipal ?
M, Davey :-Oui. " Infligera le tout ou telle partie de la pénalité imposée par

le règlement, suivant qu'il le jugera à propos." Et voici quel est l'article 4)2: " Au
cas où il n'y a pas de biens meubles suffisants, le juge peut envoyer le contrevenant
à la prison pour le terme ou partie du terme, suivant que spécifié dans le règlement."
11 peut n'être que de deux jours.

Sir Barnes Peacock :-Mais les commissaires fixent ce terme, le magistrat n'a
pas la discrétion de donner moins de quinze jours.

Sir Robert Collier :-Le conseil municipal peut assurément fixer le chiffre quinze
comme étant moindre que celui de vingt et un.

Sir Bornes Peacock :-Le règlement fait par les commissaires ne donne aucune
discrétion au magistrat. Celui-ci doit infliger quinze jours.
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Sir Robert Collier :-La question est de savoir si le conseil municipal aurait en
le pouvoir de faire ce règlement. Il me paraît que oui, d'après ce que j'ai entendu
jusqu'ici.

M. Jeune : -Je soumets dans tous les cas que les commissaires ne l'avaient pas.
Sir Robert Collier ;-C'est autre chose, mais vous en étiez à dire qu'ils ne le

pouvaient pas.
M. Jeune :-Je répète qu'ils ne le pouvaient pas-qu'ils devaient faire payer une

amende raisonnable, n'excédant pas un certain montant, et qu'ils ne peuvent fixer un
certain montant et dire, cela doit être mis à exécution.

Sir Barnes Peacock :-La résolution des commissaires dit: " à défaut de biens
meubles suffisants pour acquitter cette amende, le magistrat de police logera, par
mandat d'arrêt, le contrevenant dans la prison commune de la cité, avec ou sans
travaux forcés, pour le terme de quinze jours. Rien dans cela ne donne au magistrat
de pouvoir discrétionnaire d'infliger moins que ce terme.

M. Jeune :-C'est exactement ce que je dis à Vos Seigneuries. Il est clair, dans
le cas qui nous occupe, que le magistrat n'a exercé aucune discrétion. Le contreve-
nant fut condamné à une amende de $20, et à défaut de paiement fut envoyé dans la
prison pour quinze jours avec travaux forcés. Je soumets qu'en vertu de cette réso-
lution le magistrat ne pouvait manifestement faire autrement.

Sir Arthur fJobhouse :-L'acte dit qu'il peut infliger toute partie de la peine.
M. Jeune :-Le règlement aurait dû répéter les propres mots de l'acte. C'est le

point que je désire soulever. Le reglemert dit "imposer une amende n'excédant
pas $50." Les commissaires auraient dû dire "L'amende pour cette offense n'ex-
cédera pas $50," et alors la peine aurait été par là laissée à la discrétion du magistrat.
Je soumets que les commissaires ne peuvent dire : "ce sera quinze jours,"

Sir Barnes Peacock:-S'il est une peine définie, le magistrat ne peut qu'imposer
cette peine et rien autre chose.

-M. Jeune :-Oui, milord;
Sir Barnes Peacock :-Par analogie, dans le cas d'une sentence de mort, la cour

ne pourrait imposer la déportation à perpétuité, mais il lui faudrait rendre une seatence
de mort.

U. Jeune :-Voilà ce que cela signifie, sije puis l'expliquer par un exemple exac-
tement semblable; c'est précisément le cas. Les compagnies de chemins de fer ont
le pouvoir d'imposer une amende n'excédant pas 40 chelins-et le règlement à ce
sujet se lit toujours comme suit: "L'amende pour cette infraction n'excélera pas la
somme de 40 chelins," et quand on va devant un magistrat, ce dernier a le pouvoir
d'imposer une amende de 40 chelins au moins. Il ne peut être fixé de montant
absolu. Si c'est fait, le magistrat est tenu de le mettre à exécution, autrement la réso-
lution est distinctement et clairement, à sa face même, propre à induire en erreur, et
dans ces cas on induit le magistrat en erreur.

Ceci, naturellement, milords, regarde le pouvoir des commissaires des licences
sur ce point. Mais il y en a un autre sur lequel je désire attirer votre attention, non
que je veuille le développer longuément, c'est que ni les commissaires de licences, ni
la législature elle-même, n'ont le pouvoir d'imposer les travaux forcés. Ce point peut
être présenté d'une ou de deux manières. On peut dire que la législature provinciale
ne pouvait dé!éguer ce pouvoir, ou qu'elle ne l'a pas, de fait délégué, en donnant aux
commissaires un pouvoir général, et que ces derniers ont excédé leur juridiction. Il
importe peu de quelle manière le point est soulevé. Voici quel est le point:

L'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, en accordant le pouvoir d'infliger
l'emprisonnement, n'accorde pas le pouvoir d'infliger l'emprisonnement avec travaux
forcés. La seule réponse qu'on ait encore faite à cette objection, et à laquelle mon
ami a fait allusion, l'a été dans la cause de la Reine vs Trawley. Le juge en chef,
dans cette cause, dit que si cet acte doit être interprété comme un acte ordinaire du
parlement, l'emprisonnement serait l'emprisonnement simplement et non l'emprison-
nement avec travaux forcés. Mais il ajoute: "Cet acte est une charte du gouverne-
ment, et en conséLquence il doit être interprété d'une façon moins rigoureuse." Le
juge ne donne aucune autorité à l'appui. Un acte du parlement doit être interprété
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comme l'est un acte, principalement quand cet acte gêne la liberté du sujet. Il doit
être interprété strictement, et s'il dit l'emprisonnement, je soumets que cela doit
signifier l'emprisonnement simplement.

Il a été aussi suggéré que cela peut faire partie des règlements de prison; et
que ces règlements peuvent imposer les travaux forcés. Supposons même qu'il fût
du ressort des règlements de prison d'imposer les travaux forcés, je soumets que cela
doit être fait de manière à ce qu'il soit évident que c'est une partie des règlements
de prison. Je soumets également que si la province veut exercer ce pouvoir, ce doit
être eo nomtine, et il se peut que, dans ce but, elle puisse dire que, pour l'administra-
tion des prisons publiques et la discipline, on ajoutera certaines choses qui pourront
changer la nature de l'emprisonnement, bien que la sentence mentionnée dans l'acte
et celle rendue par le juge soient l'emprisonnement simplement. Cela se peut, mais
il faut que ce soit fait dans un but d'administration de la prison, et non comme
punition pour le non paiement d'une amende.

Sir Barnes Peacock:-La législature pourrait-elle dé'éguer ses pouvoirs au
geôlier de la maison de réforme au sujet du terme de travaux forcés qu'un homme
doit avoir ?

M. Jeune :--Non, anssurément.
Sir Barnes Peacock :-La législature pourrait, elle-même, passer la loi; mais ne

pourrait-elle pas charger le geôlier de la maison de réforme de fixer le terme ?
JI. Jeune :-Je soumets qu'évidemment non, et si l'on considère ce qu'était la

loi anglaise à l'époque, il est clair que le travail forcé ne fait pas partie de l'admi-
nistration des prisons. Cela se voit facilement en consultant l'acte anglais de 1865,
qui était un code complet des règlements de prison, et qui fut ensuite suivi par l'acte
de 1875. L'acte de 1865 donne au geôlier le pouvoir d'infliger certaines punitions,
telles que l'emprisonnement cellulaire et une variété d'autres choses, y compris, je
crois, des peines corporelles dans certains cas de mauvaise conduite en prison, et ainsi
de suite; mais jamais un seul moment ne disparaît la distinction entre l'emprisonne-
ment avec et l'emprisonnement sans les travaux forcés. C'est une définition que l'on
retrouve partout dans la loi criminelle anglaise, et elle n'a jamais été confondue avec
les règlements de prison. Jamais vous ne trouverez de disposition portant qu'au
cas de mauvaise conduite, par exemple, le geôlier peut convertir l'emprisonnement en
emprisonnement avec travaux forcés, il n'y a rien de la sorte-il y a l'emprisonne-
ment simplement et l'emprisonnement avec travaux forcés, et bien que certaines des
punitions peuvent varier pour les fins de la discipline de la prison, les deux choses
sont tout à fait distinctes. Je soumets donc que, quel que soit le point de vue que
l'on adopte, la province n'a pas le pouvoir d'infliger, ni directement ni indirectement,
cet emprisonnement avec travaux forcés; et en conséquence, naturellement, ses délé-
gués n'ont pas non plus ce louvoir. C'est une chose des plus importantes à observer
lorsque l'on constate que la juridiction de la loi criminelle est donnée au parlement
fédéral et soigneusement enlevée à la juridiction des parlements provinciaux. Vos
Seigneuries verront par le paragraphe 27 de l'article 91, que le législateur a réservé
au parlement fédéral le pouvoir de faire des lois an sujet de la loi criminelle, sauf la
constitution des tribunaux de juridiction criminelle, mais y compris la procédure en
matière criminelle; la procédure entière en matières criminelles, comme toute la
législation.

Sir Barnes Peacock :-Le parlement fédéral pourrait passer une loi criminelle au
sujet des voies de fait commises dans les prisons par un prisonnier sur la personne
des geôliers.

M. Jeune : Certainement, et je comprends qu'en envisageant l'administration des
prisons de cette manière on serait forcé d'en venir à la conclusion que l'administration
des prisons ne peut rien comprendre qui puisse constituer une offense criminelle.
L'administration des prisons ne pourrait rien comprendre qui toucherait à la loi cri-
minelle, parce que le parlement fédéral s'est réservé le droit exclusif de légiférer dans
les matières criminelles.

Sir Barnes Peacock :-N'aurait on pu donner au geôlier d'une maison de réforme
le pouvoir d'imposer les travaux forcés pour tel nombre de jours, ou n'aurait-on pu
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dire ' Vous imposerez une amende, et si l'amende n'est pas payée vous infligerez les
travaux forcés pour tel nombre de jours."

M. Jeune :-Certainement que non. Maintenant il y a un autre sujet, un soul,
dont un savant ami s'est occupé et que je puis mentionner, je crois. Je soumets que
ce règlement n'est pas raisonnable en lui-même et qu'il doit être traité comme un
règlement. On sait bien ce qu'est un règlement.

8r Barnes Peacock:-Qu'est-ce qu'un règlement ? Je ne comprends pas très
bien. i a règlement est ce qu'une corporation peut faire de sa propre autorité ?

M Jeune:--Oui, milord.
Sir Barnes Peaeock:-Mais ce n'est pas un règlement, en est-ce un? C'est le

pouvoir qu'accorde la législature de légiférer, n'est-ce pas cela-pour faire ce règle
ment ? C'est un règlement d'unecorporation.

M Jeune:-Non, milord.
Sir R. Collier :-Quelle que soit la question, qu'il soit intrà vivis ou non ?
Sir Barnes Peacock :-Si c'est un réglement, il ne peut imposer l'emprisonne-

ment.
M. Jeune :-Sauf en vertu d'un pouvoir exprès.
sir R. Couch :-On l'a appelé rèie ment. Il peut n'être pas strictement un règle-

ment, mais c'est un nom commode dont on s'est servi.
M. Jeune :-Je soumets qu'il est soumis aux mêmes principes que le sont les

règlements. Je soumets qu'il n'est pas raisonnable, parce qu'il impose une peine fixe.
C'est une des raisons'pour lesquelles il n'est pas raisonnable. Mon savant ami s'est
occupé d'un autre motif que je ne répéterai pas à Vos Seigneuries, bien qu'il puisse
être nécessaire de le mentionner en énumérant les divers points que nous avons
développ és.

Sir Robert Collier :-C'est une autre forme de la même pénalité-une rénalité
fixe; néanmoins les juges peuvent n'en appliquer qu'une partie. Les juges peuvent
envoyer le contrevenant en prison pour tout terme ou partie de terme, en sorte que,
bien que le terme de l'emprisonnement soit de quinze jours, il peut ne donner qu'un
jour.

M. Jeune :-J'ose soumettre qu'il n'en est pas ainsi.
Sir Robert Collier :-Cela me paraît être aussi simple que possible.
lu. Davey :-Vous n'avez pas lu l'acte.
M. Jeune :-Je demande pardon à mon ami. J'ai lu l'acte, etVos Seigneuries me

l'ont entendu lire un grand nombre de fois. Si Votre Seigneurie dit que cela lui
parait clair, il ne m'appartient pas de dire que ce ne l'est pas.

Sir Robert Collier :-Eh- bien ! supposons que ce soit une peine fixe.
M. Jeune :-Je dis alors qu'il n'est pas raisonnable d'établir une peine qui ne

peut varier, et qui ne variera pas d'après l'infraction, mais qui' sera la même pour
toutes les infractions qne l'on pourra commettre.

Sir Barnes Peacock : -Vous dites que ce n'est pas raisonnable.
M. Jeune :-Cc n'est manifestement pas raisonnable, d'après les principes ordi-

naires de la loi anglaise.
Sir A. ]lobhouse :-Je ne suppose pas que la loi commune, pour tout ce qui n'est

pas raisonnable, s'applique à ces règlements statutaires. Vous pouvez vous appuyer
sur l'article 454 de l'Acte Municipal, en vertu duquel le règlement doit imposer une
peine raisonnable,

M. Jeune :-J'émets l'opinion opposée.
Sir Arthur Hobhouse :-Mais il y a le mot ,"raisonnable."
M. Jeune :-Oui milord, c'est pourquoi je ne m'occupepas beaucoup que le mot

raisonnable " y soit ou non.
Sir Arthur Hobhouse :-Vous devez alors raisonner par analogie avec la loi

commune.
Sir R. Couch :-D'après ce règlement, s'il n'y a pas de meubles suffisants, la

personne doit être emprisonnée pendant le terme de quinze jours.
X. Jeune :-Oui, milord.
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Sir R. Couch :-D'après le règlement, indépendamment de l'acte. Cest une,
autre question,

M. Jeune :-Mais plus que cela, elle doit être condamnée à une amende de $29
quelle que soit l'infraction. C'est manifestement une chose injuste.

Lord Fitzgerald :-Y a-t-il quelque autorité à l'appui de votre prétention qu'une
pénalité fixe, dans un règlement, le rend injuste.

M. Jeune :-Je crois avoir une autorité.
Lord Fitzgerald :-Je sais qu'un grand nombre de pénalités fixes ont été imposées

par la cour trimestrielle des juges de paix.
M. Jeune :-Je crois avoir une autorité sur la matière. La question est celle-ci:

quand l'infraction est d'une nature qui peut varier à l'infini, comme cela peut arriver
dans le cas actuel, je dis que donner une peine fixe et d'une application absolue pour
plusieurs espèces d'infractions, est une chose injuste. Vos Seigneuries voient que cette
amende de $20 peut être recouvrée pour un trèsgrand nombre d'infractions différentes.
Elle peut être appliquée à presque chacune des infractions que celui qui tient une
auberge pourrait commettre, et à un grand nombre d'autres que notre loi ne
connaît pas.

Ainsi l'aubergiste ne pourra vendre ou permettre la vente, par aucun de ses em-
ployés, d'aucci e liqueur à une personne ivre, ou à tout enfant âgé de moins de 14 ans,
ou à tout aliéré, ou à toute personne adonnée à l'usage excessif des liqueurs enivrantes,
ou à laquelle il a été notifié par écrit de n'en pas vendre. Il ne doit permettre à
aucune personne ivre de fréquenter sa maison, non plus qu'à toute personne adonnée
à l'usage excessif des liqueurs. La maison doit être fermée à de certaines heures, et
il ne doit pas non plus permettre l'usage de ses tables de bagatelle et de billard à
de certaines heures, ainsi que les jeux de hasard, et tout ce qui a été lu àVos Seigneuries.
Il est clair que les infractions sont de très peu d'importance; elles peuvent être d'une
importance infinitésimale, bien qu'elles puissent être excessivement graves au point de
vue de l'ordre public.

Or, je dis qu'il n'est pas raisonnable de fixer une amende de $20, suivie dans le
cas de non paiement de l'emprisonnement pour un terme également fixe de quinze
jours. La peine devrait pouvoir être différente, suivant que le serait la contravention.

L'analogie que j'allais citer à Vos Seigneuries et qui me paraît exacte, se pré-
sente à l'esprit en pensant à ce que je disais à Vos Seigneuries, et existe dans le cas
des règlements des compagnies de chemins de fer. La cour, en Angleterre, a jugé
qu'il n'est pas raisonnable que la peine varie indépendamment de la contraven-
tion, c'est-à-dire qu'il n'est pas raisonnable d'infliger une peine différente
pour la même contravention, et que cela vicie le règlement. Or, nimpose-t-on pas
exactement et précisément la même peine pour des infractions qui peuvent être entiè-
rement différentes. Assurément, il n'y a pas de distinction à faire entre les deux
choses. Si c'est mal d'imposer une amende d'un montant variable pour la même
infraction et de le faire par un règlement, c'est également mal d'imposer la même
peine pour des infractions d'une nature totalement différente. Cela a été plus d'une
fois décidé dans des causes intentées en Angleterre au sujet des règlements des che-
mins de fer anglais. Votre Seigneurie se rappelle dans quel cas ce point a été sou-
levé; c'était lorsque les compagnies de chemins de fer déclaraient par leurs règlements
qu'elles feraient payer au voyageur, qui n'aurait pas de billet, le prix entier du tarif
à partir du lieu de départ du convoi. Il fut jugé que c'était un mauvais règlement,
parce que la peine, dans ce cas, varierait indépendamment de l'importance du cas
qu'un voyageur qui aurait perdu son billet ou refuserait de le montrer pour une raison
ou pour une autre, aurait à payer ainsi un certain montant, tandis qu'une autre per-
sonne qui aurait fait exactement la même chose serait ou pourrait être soumise à une
peine beaucoup moins forte. Cette différence, a-t-il été jugé, a pour effet de rendre le
règlement nul, comme étant injuste. Or, c'est précisêment le même cas que celui
dont nous nous occupons; la seule différence, c'est qu'au lieu d'une même
infraction et d'une pénalité différente, il s'agit d'une même pénalité et de
contraventions différentes. C'est 1, même injustice dans les deux cas, à
savoir, que la même punition attend lea personnes coupables d'infractions très
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différentes. Je n'ai pas besoin, je ,crois, de citer à Vos Seigneuries les auto-
rités bien connues sur ce point; je ne parlerai que de la cause de Sanders vs.
La Compagnie dite The South Eastern Railway Company, dans laquelle la cour du banc
de la reine a pleinement traité la question. Cette cause est rapporté dans les déci-
sions des tribunaux, cinquième division du banc de la reine, et le jugement, page
1462, discute le point. En voici un extrait: "Supposons qu'il soit du ressort de la
compagnie de faire un règlement imposant une pénalité au voyageur qui ne montre
pas son billet, nous avons de plus à examiner si ce règlement est raisonnable en lui-
même. Or, c'est une règle bien établie, non seulement qu'il est essentiel qu'un règle-
ment, pour être valide, soit raisonnable, mais aussi qu'il le soit dans toutes ses parties,
autrement il est nul pour le tout, ce dont Comyn nous donne un exemple " comme si
par exemple la peine n'était pas raisonnable." Ici, la peine, celle de payer le prix du
billet depuis la station d'où le convoi est d'abord parti ne peut, dans les circonstances,
qu'être injuste ; car lorsque le crime est le même et la criminalité égale, l'égalité de la
punition est de l'essence de la législation pénale et de la justice. L'infraction étant ici la
même et la criminalité égale, que l'infraction soit commise à une extrémité de la ligne ou
à l'autre, le degré de punition est fixe, que l'infraction ait été commise à une extrémité
ou à l'autre, et sa sévérité augmente à mesure que se rapproche le terminus ad quem.
l'our en donner un exemple supposons une ligne de chemin de fer d'une longueur de
soixante milles. Cela donne un exemple clair et la conclusion à laquelle nous arri-
vons est celle-ci: "L'injustice provenant d'une loi qui opère ainsi inégalement et
avec beaucoup plus de rigueur quand l'infraction est commise à une des extrémités de
la ligne qu'à l'autre est trop manifeste pour qu'un tel règlement puisse être considéré
raisonnable." Je ne puis que soumettre à Votre Seigneurie ces seuls mots: "Lorsque
le crime est le même et la criminalité égale, l'égalité de la punition est de l'essence de
la législation pénale et de la justice." Mais en supposant, dans le cas actuel, que ces
peines doivent être imposées de la manière que le règlement le comporte, une infrac-
tion d'une nature totalement différente doit être punie précisément par la même
punition, ni plus ni moins. C'est là une législation assurément injuste. Ce sont, je
crois, tous les points, et je n'ai pas besoin de fatiguer Vos Seigneuries. Je soumets
cn premier lieu que la législature provinciale agit ultrà vires en faisant des lois rela-
tives à la vente des liqueurs, et que cette matière est du ressort du parlement fédéral.
:Deuxièmement, que la législature provinciale, dans le cas où elle possède ce pouvoir,

ne le peut déléguer. Que les autorités à qui cette délégation de pouvoirs a été faite,
même si elle pouvait le faire, l'ont dépassée sous plusieurs rapports. Et troisième-
ment, que les règlements faits en conformité de ce pouvoir ne sont pas raisonnables
tant sous le rapport mentionné par mon savant ami que sous celui dont j'ai parlé
pendant ces derniers moments, et sont en conséquence nuis pour le tout.

M. Davey :-Milords, je comparais avec mes savants amis M. Irving et M.
Raleigh pour l'intimée. Nous ne pouvons certainement nous plindre que nos adver-
saires n'aient pas soulevé tous les points qui pouvaient être soulevés. Ils abordent
la question dans son principe et prétendent que la législation provinciale est entière-
ment mauvaise, parce que l'Acte de l'Amérique Britannique d Nord ne confère pas
aux législatures provinciales le pouvoir de légiférer sur cette matIère. Dans le cas
même où la législature pourrait légiferer, disent-ils, cet acte particulier est ultrà vires
parce qu'il renferme une délégation de pouvqirs, et non une iéghlation directe.

En troisième lieu, nos amis disent que la délégation est ultrà vires, même si l'acte
est bon, parce que le règlement fait en vertu de cette délégation de pouvoirs a trait
aux salles de billard, sujet hors du ressort des commissaires des licences, et de plus
parce qu'il a pour but d'imposer les travaux forcés. Et enfin, mon savant ami, M.
Jeune, a prétendu que les règlements, ainsi qu'il les appelle, ou les résolutions comme
on les désigne avec plus d'à-propos, étaient entièrement nuls pour la raison qu'ils ne
sont pas raisonnables.

Je me propose, milords, de discuter ces sujets dans l'ordre où ils ont été présen-
tés à Vos Seigneuries par mes amis. Voici quel est le premier point: Est-il du res-
sort de la législature provinciale, en vertu de l'Acte de l'Amérique tritannique du
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Nord, de légiférer au sujet du trafic des liqueurs ? Il n'y a rien de magique dans la
vente des liqueurs principalement. Je conclus de ce que j'ai lu et de ce que j'ai en-
tendu au cours de ce procès, que le trafic des liqueurs provoque presque autant d'agita-
tion, de discussion et de différence d'opinions dans la colonie, qu'il le fait ou semble
le faire ici. Mais il n'y a aucune magie particulière dans le trafic même des liqueurs ;
l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord n'en parle pas. Si Vos Seigneuries
décident en faveur de l'opinion émise par mes savants amis ou en faveur de celle que
je vous soumettrai, ce n'est pas parce que l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord
contient des dispositions expresses au sujet du trafic des liqueurs en particulier, mais
a raison de ce que je puis appeler les principes généraux, le trafic des liqueurs appar-
tenant à la catégorie générale de sujets. N'y serais-je pas même tenu que j'approu-
verais entièrement ce que Vos Seigneuries ont dit, dans la cause de la compagnie
d'Assurance La Citoyenne vs Parsons, savoir: qu'eu égard à'l'interprétation des ar-
ticles 91 et 92 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, la première question que
Vos Seigneuries ont à déterminer est celle-ci : ce sujet tombe-t-il dans la catégorie de
sujets du ressort des législatures provinciales en vertu de l'article 92. J'attire parti-
culièrement votre attention sur cette catégorie expresse de sujets, parce que Vos Sei-
gneuries observeront que c'est le mode d'après lequel sont rédigés ces deux articles
qu'on a si souvent discutés devant Vos Seigneuries-la première en donnant à la légis-
lature fédérale et aux législatures provinciales le pouvoir de faire des lois relative-
ment à une catégorie de sujets. Cet acte en particulier tombe-t il dans la catégorie
de sujets du ressort des législatures provinciales. Je dis que oui, non parce qu'il a
trait au trafic des liqueurs en particulier, mais parce que c'est la matière d'un règle-
ment de police.

C'est la matière d'un règlement de police, matière qui est en premier lieu d'une
nature purement locale, et en deuxième du ressort des institutions municipales. Le
bureau des commissaires des licences, qui a été créé par l'acte dont il est question,
est tout autant une institution municipale que l'étaient les commissaires de police ou
le conseil municipal, qui exerçaient des fonctiopsanalogues ou semblables d'après des
actes plus anciens. Le trafic des liqueurs n'est pas réglementé par les autorités muni-
cipales du pays. Quelques personnes croient qu'il devrait en être ainsi, et cela
parce que, en vertu du système de gouvernement particulier à ce pays, c'est le par-
lement impérial qui règle la question des licences pour la vente des liqueurs, et non
les autorités municipales. Si, au Canada, avant comme après la Confédération, ce
pouvoir d'accorder les licences a été exercé par les autorités municipales et non par
la législature. suprême, ce n'est pas ine raison, parce que cette fonction n'est pas
exercée en Angleterre par la municipalité, pour que ce ne soit point une institution
municipale. Au Canada, c'est une institution municipale. Il n'y a pas de règle
d'application absolue relativement aux règlements de ce genre entre la municipalité et
l'exécutif ou la législature suprême du pays. Les observations faites par chacun de nous,
nous remettront en mémoire, je suppose, des cas où dans différents pays la somme d'auto-
rité, de pouvoir ou de juridiction confiée aux autorités municipales varie à l'infini. On
sait qu'en France les municipalités exercent des fonctions que celles d'Angleterre
n'exercent pas. D'un autre côté il y a des fonctions que les municipalités en Angleterre
exercent et qu'en France elles n'exercent pas, et la seule raison que la réglementation
du trafic des liqueurs et des lois relatives aux licences n'est pas la matière d'un règle-
ment municipal, dans ce pays, nous ferait dire que la réglementation de matières de e
genre ne péut être une institufion municiale aux;terp0es de l'article 92. Non, évidema
ment. On connaîtra si c'est ou non unein titution municipale on examinant quelle était,
la loi à l'époque, et si les corporations municipales peuvent ou ne peuvent pas exercer
des fonctionsAde cette sorte d'après la loi en vigueur au Canada. Les actes que vous
possédez parmi ceux qui étaient en vigueur à l'þoque où a été passé le règlement
soumis=à Vos Seigneuries vous montient le plan de ces actes, lenqul n'a pas subi de
grands changements sous le.rapport du mécanisme de l'acte. Il y avait des corps
appelés le conseil municipal et les commissaires de police qui exerçaient certaines
fonctions, comme d'accorder des licences non seulement aux boutiques et tavernes
pour la vente des liqueurs, ainsi que les appellent 'les actes canadiens ; mais encore
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aux boutiques et trafic pour d'autres fins, et cela à l'époque ou fut passé l'Acte de la
Confédération. Personne ne niera, je suppose, que le bureau des commissaires de
police, ciéé par l'acte de 1866, par exemple, n'était pas une institution 'municipale.
C'était un corps nommé par la municipalité pour exercer certaines fonctions dans les
limites de l'enceinte municipale de la cité ou ville incorporée, ou quelle qu'elle fut
pour maintenir les règlements qui étaient considérés devoir contribuer au bon ordre,
à la décence et à la morale. Je ne puis rien 'imaginer de plus intimement lié aux
devoirs d'une municipalitê que les devoirs de police.

C'est comme matière d'une mesure de police que ces règlements ont été faits, et
c'est de cette manière qu'on a soumis la question dans la cour inférieure. C'est pour-
quoi j'ose soumettre à Vos Seigneuries que sans leur demander de poser un principe
d'un sens large au sujet de cette brû1lante question du trafic des liqueurs (je suis bien
certain que Vos Seigneuries ne désirent pas poser aucun principe d'un sens plus large
que cela n'est nécessaire pour décider cette cause), sans leur demander dis-je, en aucune
manière de poser aucun principe d'un sens large ou de régler que le trafic des
liqueurs, considéré comme trafic, est un sujet du ressort du parlement fédéral ou du
parlement provincial, je les prie de dire que la réglementation du trafic des liqueurs,
et je puis ajouter d'autres trafics,,dans la mesure que le fait l'acte de 1877, est une
matière de règlement de police, une matière d'une nature purement locale, et qui
tombe naturellement dans la catégorie de sujets compris dans les mots institutions
municipales.

C'est tout ce que je vous demande. Je ne demande pas à Vos Seigneuries de po-
ser comme un principe abstrait qui serait probablement faux, et comme on l'a tou-
jours fait, que le trafic des liqueurs considéré comme trafic est un sujet du ressort
exclusif d'une législature ou de l'autre. Je puis comprendre qu'à un certain point de
vue la réglementation du trafic des liqueurs puisse tomber dans la catégorie de sujets
compris par les mots "trafic et commerce." C'est ce que Vos Seigneuries ont jugé
en décidant que l'Acte de Tempérance du Canada (1878), qlui faisait le fond de la cause
de Russell vs. La Reine, était du ressort du parlement fédéral. Mais Vos Seigneuries
n'ont pas été plus loin que cela. Vos Seigneuries ont jugé que cet acte spécial, dans
la mesure qu'il réglait le trafic des liqueurs, était un exercice raisonnable du pouvoir
qu'a le parlement fédéral de faire des lois au sujet du trafic et du commerce. "lais
d'un autre côté, je puis comprendre, et c'est de fait ce que je prétends, qu'il peut être
fait des règlements de police au sujet des heures de fermcture des maisons d'eutr tien
publie, dans le but d'empêcher qu'elles ne soient le rendez vous des voleurs, des pros-
lituées et autres gens dangereux, et pour obtenir la tranquillité publique et autre
chose de la même nature, et qu'à ce point de vue la réglementation du trafic des li-
queurs est une matière d'une nature purement locale et du ressort des législatures
provinciales. C'est pourquoi, pour ma part, je ne crois pas du tout néecssaire dO de-
mander à Vos Seigneuries de donner leur opinion sur cette question abstraite, opinion
que mes savants amis voudraient apparemment connaître, parce que je suis obligé de
le dire, si Vos Seigneuries décidaient que le trafic des liqueurs est du ressort de
l'Ume ou l'autre des législatures exclusivement, les deux propositions seraient fausses,
car ce sujet peut être à différents points de vue et dans différents rapports, du ressort
des deux législatures ou de l'une ou de l'autre.

Permettez-moi maintenant, milords, de faire cette autre observation. Mie3 amis
prétendent, (je crois au moins que c'est un de leurs arguments) que si la iégislature
provinciale peut faire des lois au sujet du trafic des liqueurs en tant que trafic, propo-
sition qui est incontestable, ce sera toucher à la juridiction exclu ive que posède le
parlement fédéral do légiférer au sujet du trafic et du commerce. Voici ce que je dis
d'abord à ce sujet, et je prends ces paroles dans les jugemen ts reodus par les s:avants
juges dans plusieurs causes que j'ai étudiées: "Si lo sujet de la Jégislation est un
sujet qui est du ressort et de la juridiction des législatures provinciales, il n'en est
pus moins ainsi, parce que incidemment et nécessairement ce sujet peut toucher jusqu'à
un certain point au trafic et commerce." Ou en d'autres mots, supposant qu'il soit
du ressort des législatures provinciales-et prenons un exemple sur lequel il ne p-ut
Y avoir de doute,- il est incontestablement de leur ressort d'imposer le paiemen t d'une
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licence pour l'exercice de certains métiers, comme par exemple celui des encanteurs,
etc., dans le but de prélever un revenu. On peut dire que cette loi touche au.com-
merce, parce que naturellement elle diminue le nombre des personnes et établit une
restriction quant aux personnes qui désirent exercer ces métiers, mais ce n'en est pas
moins une loi que les législatures provinciales peuvent faire, et il ne peut être nié
qu'il ne soit de leur ressort de la faire, parce qu'indirectement elle peut toucher au
trafic et au commerce.

La deuxième observation qui va suivre ne fait que répéter ce que Vos Seigneuries
ont dit dans la cause de la Compagnie d'Assurance la Citoyenne vs Parsons (7me vol.
causes et appel). Ce pouvoir de légiférer au sujet du trafic et du commerce ne
signifie pas que le parlement fédéral ait seul le pouvoir de régler toutes les questions
relatives à toutes les différents commerces, mais il signifie ceci : qu'il est réservé au
parlement fédéral de faire ce que je puis appeler une législation générale, pour contri-
buer au bien du pays en général, au sujet du trafic et du commerce avec les autres pays
et du trafic et du commerce entre les provinces elles-mêmes; et en conséquence Vos
Seigneuries ont jugé, dans cette cause, qu'une loi d'une province (celle de Québec je
crois) qui imposait certaines restrictions et obligations à des gens faisant le commerce
d'assurance sur la vie, n'était pas ultrà vires.

Sir Robert Collïer :-Nous avons dit, je crois, que la loi réglait les contrats dans
ces pays.

Sir Richard Couch :-Elle avait trait aux contrats d'assurance.
M Davey :-Le passage du jugement que j'avais à l'esprit se trouve à la page

112.-Vos Seigneuries y liront ce qui suit: les mots "la réglementation du trafic et
du commerce,' dans leur signification indéfinie, ont une portée suffisamment grande
pour comprendre, s'ils ne sont pas expliqués par le contexte et les autres parties de
l'acte, tout rècrlemen de commerce, depuis les traités faits avec les gouvernements
étrangers au sujet d u commercè,,et qui ont besoin de la sanction du parloment, jusqu'aux
menus règlements au sujet de dertains comnerces. Mais en examinant l'acte on
s'aperçoit que ces mots n'ont pas été employés dans ce sens illimité. Et d'abord le
fait de placer le n 2, la réglementation da tr-afic et du commerce, parmi les caté-
gories le sujets d'un intérêt national et général, indique que la législature, en confé-
rant ce pouvoir au parlement fédéral, entèîdait parler des règlements relatifs au
trafic et au commerce gér ér-al. Si c'avait étéli'nhterition de donner à'ces mots toute la
portée dont ils sont susceptibles, d'après leur signification, il' n'aurait pas été néces-
saire de faire ensuite une meution péciale de plusieurs des autres catégories de
sujtrs énumérés dans l'article 91, comme, par exemple: le n 15, les banques ; le
n , les pnids et mesures'; le n°8, les lettres de change et les billets à ordre; le
n° 19, l'intê êt de l'argent ; et même le n0 21, la banqueroute et la faillite. Ces
mots, la réglementation du traflc et du commerce doivent avoir été employés à peu
près dans le même sens que les mots règlements du commerce dans l'Acte
d'Union entre l'Angleterre et l'Ecosse (6 Anne C.IH.), et ceux relatifs au trafic
et au commerce dans les actes dit Acts of State. Puis le jugement fait allusion
à l'article 3 de l'Acte d'Union entre l'Angleterre et l'Ecosse,,. dans lequel
se trouvent les mots: " Prohibitions, restrictions et règlements du commerce,"
et ajoute : l'article 6 décrète que toutes les parties du Royaume-Uni, à partir de
l'union et par la suite, seront soumises à ces prohibitions, restrictions et règlements
du commerce. Depuis Tunion le parlement a passé en différents temps des lois qui
concernaient et réglaient des trafics particuliers dans une partie seulement du
Royaume-Uni, mais il n'a jamais été pensé qu'il violait par là les articles de l'union.
C'est ainsi que les actes qui règlent la vente des liqueurs enivrantes varient d'une
man.ère notoire dans les deux royaumes. Et de même pour les actes relatifs à la
banqueroute et à divers autres sujets. C'est pourquoi, i l'on interprète les mots
réglementation du trafic et du commerce avec l'aide de tout ce qui a éêé cité dans ce
but, ces mots doivent comprendre les arrangeménts-politiques au sujet du commerce
qui ont besoin de la sanction du parlement, la réglementation du commerce dans les
affaires d'intérêt interprovincial, et il se peut qu'ils comprencent la réglementation
générale du commerce affoctant tout le Canada.
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Sir Robert Collier :-Si vous voulez continuer de lire, vous verrez ce qui y est dit.
JL Davey :-Leurs Seigneuries s'abstiennent dans la présente occasion de définir

les limites du pouvoir du parlement fédéral sous ce rapport. , Il suffit de poser, pour
juger la cause actuelle, que dans leur opinion le pouvoir du parlement fédéral de
lýgiférer pour la réglementation du trafic et du commerce ne comprpnd pas le pouvoir
a régler par une législation applicable à une seule province les contrats d'un genre
d'affaires ou de trafic spécial comme les affaires d'assurance contre le feu, et qu'en
conséquence le pouvoir législatif du parlement fédéral ne se trouve pas, dans le cas
actuel, en contradiction avec le pouvoir sur la propriété et les droits civils assignésý
par l'acte à la législature d'Ontario." Eh bien, je crois pouvoir dire, après ce juge-
ment auquel nous sommes tous également:tenus de nous soumettre, que mes amis ne
peuvent étendre le sens des mots "réglementation du trafic et du commerce," de
manière à leur faire signifier que la législature d'une province ne peut faire des lois,
de la nature des règlements de police, pour régler le trafic des liqueurs dans sa propre
province.

Comme on pouvait s'y attendre naturellement, milords, mes savants amis comp-
tent beaucoup sur le jugement rendu par Vos Seigneuries dans la cause de Russell Vs
la Reine, et ils prétendent qu'il a été décidé, dans cette cause, que la réglementation
du trafic des liqueurs, en tant que trafic, est une des matières exclusivement assignées
par l'acte à la législature fédérale. Ils vont même jusqu'à dire qu'il a été decidé dans
cette cause, ou du moins que la décision rendue a,. pour conséquence logique que la
législation provinciale n'a pas le droit ou de juridiction< pour faire aucun acte quel-
conque affectant en aucune manière le trafic des liqueurs.

J'ai déjà dit à Vos Seigneuries pourquqi je crois que sil'on pousse cet argument
jusqu'à ce point au sujet du trafic des liqueurs, il doit en être également ainsi pour
chaque trafic différent dans le Dominionet dans chaque province, parce qu'il n'y a
rien de spécial que je sache dans le trafc desliqueurs. Les lois anglaises et des pays
anglais ont, il est bien vrai, plus réglementé l'exercice de ce trafic particulier que la
plupart des pays étrangers; cependant il n'existe rien de spécial dans ce commerce, et
il n'y a aucun principe qui le d itingue de tout autre; c'est pourquoi si mes amis pré-
tendent qu'il n'est pas du ressortde la législature d'Ontario de passer aucun acte
affectant le trafic des liqueurs dans Oetario (leur argument va jusque là), ils doivent,
pour être conséquents, dire qu'il n'est pas du ressort de la législature provinciale
de passer aucun acte qui affecte en aucune manière quelconque aucun commerce
dans la province.

Mais, milords, je ne donne pas un sens aussiétendu à la décision de Vos Seigneu-
ries dans la cause de Russell vs. la Reine. La question que Vos Seigneuries avaient
à décider dans cette cause était de savoir si l'acte fédéral que l'on désigne ordinaire-
ment, je crois, sous le nom d'Acte de Tempérence du Canada (1878), était ou n'était pas
du ressort ou de la jaridiction de la législature fédérale. Si je comprends bien, c'est
la seule question sur laquelle Vos Seigneuries ont prononcé en soutenînt la constitu-
tionnalité de l'acte, (si je puis employer cette expression que j'ai vu ce matin dans l'un
des rapports) pour la raison, premièrement, que c'était un acte général affectant tout
le Canada généralement ; et deuxièmement parce que c'était un acte qui réglemen-
tait le commerce. Il y est de plus suggére que l'acte peut être maintenu pour la
raison qu'il établissait des règlements généraux pour tout te Canada. Mais la
décision de Vos Seigneuries est plutôt fondée, si je puis m'exprimar ainsi, sur le premier
motif que sur le second.

Sir Robert Collier :-Nous avons simp'ement dit que nous ne différerions pas
d'o'pinion avec la cour quant au second motif.

M. Davey :-Les raisons exprimées dans le jagement s'appuient davantage sur
le premier motif, je crois, que sur le second. Mais, railords, comment le cas qui nous
occupe se trouve-t-il être en contradiction avec ce qui a été décidé dans la cause de
Russell vs. la Reine. En admettant qu'il est di ressort de la législature félérale de
passer une loi comme celle qui nous était donnée, afia de promouvoir la tempérance
dans tout le Canada, si elle le croit nécessaire pour le bon ordre du pays, comment
cela peut-il en aucune manière porter attcinto au droit qu'a chayîe province d'auto-
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riser les corps municipaux de faire des règlements=de la nature de règlements de
police pour assurer la décence, l'ordre, la tempérance et la morale dans l'enceinte de
leurs cités. Je conçois que la législature fédérale puisse passer un acte pour le bien
général du Dominion qui puisse, dans une certaine mesure, avoir le même but. Si
cet acte n'était ws ulirà vires et n'empiétait pas sur les institutions municipales des
provinces ou sur des matières d'une nature purement locale-en un mot, si c'était un
acte général et du ressort de cette législature, alors naturellement les règlements
spéciaux des provinces devraient être soumis à cet acte général.

Sir Robert Collier :-Cet acte limite la vente des liqueurs aux transactions de
gros et prohibe. la vente des liqueurs pour certaines fins. Il ne fait aucuns menus
règlements pour les maisons d'entretien public-et ne déclare pas faire aucune chose
,de cette sorte.

.M. Davey :-Non, milord; rien de ce qu'on pourrait décrire comme règlements
de police. Je ne veux pas abuser de cette phrase, Votre Seigneurie comprend parfai.
tement quelle est ma prétention sur ce point.

Sir Robert Collier :-L'acte ne prescrit pas les heures pendant lesquelles ces
inaisons d'entretien public doivent être ouvertes, ni rien de la sorte.

M.Davey:-Non, milord. Cet acte pourvoyait à ce que quand une certaine
proportion des habitants d'un district ou d'une étendue de pays aurait resolu d'adopter
l'acte à une assemblée convoquée en la manière y prescrite, la vente des liqueurs
serait alors prohibée, sauf à certaines conditions sévères.

Sir Robert Collier : Sauf la vente en gros. La vente en détail était prohibée.
M. Davey:-Je ne nie pas qu'il y ait dans ce jugemient certaines phrases isolées

que mes amis peuvent citer et employer à leurs fins; mais voici ce que je prétends:
En lisant le jugement.en entier et en se rappelant qelle était la question soumise à
Vos Seigneuries, ou en d'autres termes, en lisant le contexte du jugement, en ayant
égard à la seule question que Vos Seigneuries avaient à décider, j'ose soumettre
humblement qu'on ne peut rien trouver, dans la cause de iRussell vs la Reine qui
autorise en aucune manière mes amis à dire que c'était l'intention de Vos Seigneuries
de décider que la réglementation du trafic des liqueurs comme elle a été faite dans
la cause actuelle, était du ressort exclusif de la législature fédérale, ou que le parle-
.ment provincial n'avait pas juridiction pour régler d'aucune façon le trafic des
liqueurs, ainsi qu'ils l'ont dit dans cette cause.

Milords, je ne. désire pas retenir Vos Seigneuries plus longtemps qu'il n'est
nécessaire. Cependant, j'avais marqué certains passages du jugement dans la cause
de Russell vs la Roine que. j'avais l'intention de lire à Vos Seigneuries. Je dois
supposer, il est bien vrai, que Vos Seigneuries connaissent parfaitement ce jugement.
Je vous ai dit quelle était la question. C'était de savoir si l'Acte de Tempérance du
Canada (1878) était du ressort de la législation.

Sir Moûtague Smith, qui a prononcé ce jugement, décrit d'abord l'acte d'une,
manière très complète. Puis il ajoute ce qui suit, page 835: "Le conseil de l'appe-
"lant a prétendu en premier lieu, bien qu'il n'ait pas insisté très fortement sur ce
* point, que supposant le cas où le parlement du Canada aurait en le pouvoir de passer
"une loi çour prohiber et régler la vente des liqueurs enivrantes, il ne pourrait
"déléguer ses pouvoirs, ce qu'il aurait fait en déléguant à la majorité des électeurs et
« des villes le pouvoir de mettre en vigueur les propositions prohibitives et pénales de
«l'acte., La réponse à cette objection, c'est que l'acte ne délègue aucuns pouvoirs
"législatils quelconques. L'acte contient en lui-même toute la législation sur cette
1 question. La disposition portant que certaines parties de l'acte ne deviendront en
" vigueur que sur présentation d'une pétition de la majorité des électeurs, ne confère
"pas à ces personnes le droit de légilérer. Le parlement arrête lui-même la condi-
"tion et tout ce qui arrivera cette condition une fois rempli.

"IUne législation conditionnelle de ce genre est très souvent à propos, et n'est cer-
tainement pas extraordinaire, et l'on ne pourrait nier au parlement fédral le pouvoir

"de légiférer de la sorte lorsque le sujet de la législation est de son ressort.
" Leurs Seigneuries partagent entièrement l'opinion du juge en chef Ritchie sur cette

objection. Y aurait-il nécessité de citer des autorités sur cette matière, on en
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"trouvera dans la cause de la Reine vs Burah, soumise dernièrement à ce conseil.
"La question générale du pouvoir du parlement fédéral de passer l'acte dépend de
"l'interprétation des articles 91 et 92 de l'acte de l'Amérique Britannique du Nord,

1867, partie VI de la loi portant l'entête Distribution des pouvoirs législatifs." Sa
Seigneurie mentionne ces articles et fait allusion à certaines catégories de sujets de
l'article 92, puis il continue, page 837: " il paraîtrait que des statuts de la province
"du Nouveau-Brunswick. ont donné à la municipalité de Frédéricton pouvoir de
"prélever des fonds pour des objets municipaux, en accordant des licences du genre
"de celles énoncées dans le paragraphe 9 de l'article 92, et que les licences accordées
"aux auberges pour la vente des liqueurs enivrantes étaient pour la municipalité une
"source profitable de revenus. Le conseil de l'appelant a prétendu, et cela a été son
"principal argument dans cette partie de la cause, que l'acte de tempérance nuisait
"au trafic d'où provenait ce revenu, et par là s'emparait d'un sujet assigné exclusive-
" ment aux législatures provinciales.

"Mais en supposant que l'effet de l'acte fut préjudiciable au revenu que la muni-
"cipalité retirait des licences, il ne s'ensuit pas que le parlement fédéral ne pouvait
"le passer en vertu du pouvoir général de faire des lois pour la paix, l'ordre et le
"bon gouvernement du Canada. En admettant que le sujet de l'acte ne tombe pas
" dans la catégorie des sujets énoncés au paragrapbe 9, le dit paragraphe ne peut en
" aucune manière porter atteinte au pouvoir général du parlement de disposer de cette
"question. Si la proposition de l'appelant que le pouvoir accordé aux législatures
"provinciales de prélever un revenu au moyen de licences empêche le parlement
"fédéral de légiférer à l'égard de tout article ou marchandise qui serait ou pourrait
"être compris dans telles licences devait prévaloir, il serait en conséquence tout à fait
"impossible de faire certaines lois qui pourraient être nécessaires pour la sûreté ou le
"bien publie."

Je n'ai pas besoin, je crois, de continuer la lectnre de cette partie du jugement
parce que cette question ne se présente pas dans le's actuel. Mais il y a un point
que je voulais mentionner, c'est que je ne puis t uver (chose singulière) qu'on
ait plaidé dans la cause de Russell vs la Reine la q :estion d'actes de cette nature
tombant dans la catégorie des sujets compris par les mots institutions municipales.
On l'a peut être fait, mais je ne puis rien trouver dans le rapport, et si cela a eu lieu
c'est singulier, parce que dans les nombreuses causes décidées au Canada (dans chacune
des provinces, je crois) c'est le point sur lequel on a le plus insisté. La catégorie de sujets
compris dans les mots institutions municipales. Je puis dire, je crois, que la plupart
des juges au Canada ont maintenu qu'il était du ressort des législatures provinciales
de passer ces actes pour la réglementation du trafic des liqueurs.

Sir Arthur ]Robhouse :-Ce point a'été mentionné, je crois, et vous le trouverez au
commencement de la plaidoirie. Les intimés ont été dispensés de plaider certaines
parties de la cause.

M. Davey :-Si c'est rapporté, je ne l'ai pas remarqué.
Sir Richard Couch :-Je ne me rappelle pas qu'on ait fait fond sur la catégorie

de sujets n0 8. Le jugement mentionne, je crois, toutes les catégories de sujets dont
il a été question dans la plaidorie.

(La cour s'ajourne à demain matin, 10.30.)

COMITÉ JUDICIAIRE DU CONSEIL PRIVÉ.

CHAMBRE DU CONSEIL, WIITEHALL, vendredi, 16 novembre 1883.
PRÉSENTS : Lr très honorable lord Fitzgerald, le tr ès honorable sir Barnes Pea-

cock, le très Locorable sir Robert Collier, le très honorable sir Richard Ccuch, le
très honorable sir Arthur Hobhouse.

ilono vs. LA BEINE.

(Rédigé d'après les notes sténographiques de MM. Martin et Meredith.)

TROISIÈME JOUR.

M. Borace Davey :-Milords, je désirerais, avec votre permission, terminer la
lecture de certaines parties du jugement rendu dans la cause de Russell vs. la Reine,

105

47 Victonia. A. 1884-



Documents de la Session (No 30)

parce que je crois pouvoir faire ressortir ce qui me parait être le véritable esprit de
-ce jugement.

Au bas de la page 836, Leurs Seigneuries disent: "Le conseil de l'appelant a cité
trois catégories de sujets énumérés dans l'article 92, sous chacune desquelles tombe
suivant lui la présente législation. Ces catégories sont les suivantes : Les licences
de boutiques, de cabarets, d'auberges, d'encanteurs et autres licences, dans le but de
>prélever un revenu pour des objets provinciaux, locaux ou municipaux; la propriété,
les droits civils dans la province; généralement toutes les matières d'une nature
purement locale ou privée dans la province."

Vos Seigneuries se rappellent qu'on a prétendu que la législature provin-
ciale a juridiction exclusive. C'est ce que M. Benjamin a plaidé, parce qu'on voulait
démontrer que le parlement fédéral ne pouvait pas légiférer ou, en d'autres termes,
,que la législature provinciale avait seule juridiction.

"cEn ce qui concerne la première de ces catégories (9), on doit observer que le pou-
voir d'accorder des licences n'est pas assigné aux législatures provinciales dans le but
de régler le commerce, mais à l'effet "de prélever un revenu pour des objets provin-
ciaux, locaux ou municipaux." L'acte dont il s'agit n'est pas une loi fiscale; il n'a
pas pour but de prélever un revenu, au contraire il se peut qu'il détruise ou diminue
le revenu; en eflet la principale objection qu'on a faite à l'acte, a été que, dans la ville
de Frédéricton, l'acte a de fait diminué les sources du revenu municipal. En consé-
quence, il est évident que le sujet de l'acte ne tombe pas dans la catégorie de sujets 9,
et le dit acte n'aurait pu être pass4 par les législatures provinciales en vertu des pou-
voirs que leur confère ce paragraphe. ,11,paraîtrait que des statuts de la province du
Nouveau-Brunswick ont donné à la municipalité de Frédéricton pouvoir de prélèver
des fonds pour des objets municipatnx, en accordant des licences du genre de celles
énoncées Ans le paragraphe 9 de l'article 92, et que les licences accordées aux aliber-
ges pour ha vente des liqueurs enivrantes étaiént pour la Muinicipalité une soure
profitable de revenus. Le conseil de l'appelant a prétendu, et cela a été son prin-
cipal argument dans cette partie de la cause, que l'acte de tempérance nuisait au
trafic d'où provenait ce revenu, et par là s'emparait d'un sujet assigné exclusivement
aux législatures provinciales. Mais en supposant que l'effet de l'acte fût préjudiciable
au revenu que la municipalité retirait des licences, il ne s'ensuit pas que le parlement
fédéral ne pouvait le passer en vertu du pouvoir général de faire des lois pour la paix,
l'ordre et le bon gouvernement du Canada. En admettant que le sujet de l'acte ne
tombe pas dans la catégorie des sujets énoncés au paragraphe ;9, le dit paragraphe na
peut en aucune manière porter atteinte au pouvoir général du parlement de disposer
de cette question. Si la proposition de l'appelant que le pouvoir accordé aux législz-
tures provinciales de prélever un revenu au moyen de licences empêche le parlemer t
fédéral de légiférer à l'égard de tout article ou marchandise qui serait ou pourrait
être compris dans telles licences devait prévaloir, il serait en conséquence tout à fai t
impossible de faire certaines lois qui pourraient être nécessaires pour la sûreté ou l
bien public.

J'observerai seulement que ce raisonnement adopté par Leurs Seigneuries en
cette cause, me paraît extrêmement fort, et que c'est au fait l'argument que je vous
ai soumis contre la proposition que ce serait porter atteinte au commerce que da
donner à la législature provinciale le pouvoir de légiférer sur les licences. Incider -
tellement, à la vérité, le commerce particulier dont il s'agit dans la loi relative à l'
licence, pourrait en être affecté. Mais l'objet principal de la loi n'est pas de nuire au
commerce, le but n'est pas de porter atteinte au commerce, mais de réglementer le
,commerco de certaines personnes en particulier dans une circonscription quelconque
pour des fins de police. Leurs Seigneuries discutent ensuite la question de savoir si
l'acte de tempérance appartient bien à la classe de sujets comprise dans les mots
" propriéé et droits civils," et à ce sujet encore elles disent que bien que l'acte de
tempérance puisse affecter incidemment et indirectement la propriéê de personnes
dans les limites de la province, le sujet n'en est pas pour cela un de ceux qui sont
exclusivement réservés aux législatures provinciales; ce qui est une nouvelle appli-
cation de l'argument que ce n'est pas entrer dans le domaine de ces classes de sujets
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de legislation que de toucher incidemment et indirectement l'un de ses sujets.
Je passe maintenant à la page 840: "Naturellement le conseil de l'appelant n'a

pas prétendu que la législature du Nouveau-Brunswick aurait pu passer l'acte dont il
s'agit, et dont les dispositions s'appliquent à toutes les provinces; mais il n'a pas nià
noa:plus, relativement à cette dernière proposition, au parlement fédéral le pouvoir
de passer un acte de la nature de celui qui est en contestation, exécutoire à la fois par
tout le Canada. Si Leurs Seigneuries comprennent bien ce que l'on prétend, c'est
que, au moins à défaut d'une loi générale du parlement fédéral, les législatures pro-
vinciales auraient pu, chacune pour sa propre province, passer une loi locale de même
nature, et que de plus, comme les dispositions prohibitives et pénales de l'acte dont il
s'agit ne deviennent exécutoires que dans les comtés et villes où il est adopté en la
manière prescrite, ou, comme on a dit, "par suite d'option locale," la législation, à sa
face même, portait dans son effet sur une.matière purement locale. Le jugement du
juge en chef Allen prononcé devant la cour suprême de la province du Nouveau-
Brunswick, dans la cause de Barker vs. la cité de Frédéricton, lequel conclut à l'inva-
lidité de l'acte dont il s'agit, paraît avoir été basé sur:cette opinion. Le savant juge
en chef dit: Si au lieu de restreindre et de régler simplement la vente des liqueurs,
cet acte l'eût prohibé, je n'aurais pas douté que le parlement avait le pouvoir de le
passer; mais je crois qu'un acte qui a pour but d'autoriser les habitants de chaque
ville ou paroisse à régler la vente des liqueurs, et d'ordonner à qui, pour quels objets,
et à quelles conditions les liqueurs spiritueuses peuvent y être vendues, traite de
matières d'une nature purement locale, et qui, aux termes du paragraphe 16 de la
section 92 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, tombent sons le contrôle
ýexclusif des législatures locales.

"Leurs Seigneuries ne peuvent partager cette opinion. Le but avoué du parle-
ment en passant l'acte, c'est d'établir, pour toutes les provinces, une legislation
uniforme relativement à la vente des boissons enivrantes afin de promouvoir la tom-
.péranco au Canada. Le parlement ne croit pas plus désirable de favoriser la tempé-
rance dans une province que dans une autre, mais également désirable pour toutes.
Dès que l'acte a été passé il est devenu loi dans tout le Canada, et les dispositions de
la première partie, relativement aux mesures à prendr e pour rendre exécutoire la
deuxième partie du dit acte, sont devenues en vigueur et auraient pu être mises a
exécution immédiatement par tout le pays. Il est, bien vrai que les dispositions pro-
hibitives et pénales de l'acte ne devraient être exécutoires que dans le comté· ou la
cité cà la majorité des électeurs auraient adopté une pétition à cet effet, mais cette
application conditionnelle de ces parties de l'acte ne transforme pas l'acte lui me
on une législation relative à une matière purement locale. L'objet et la portée de la
législation sont encore généraux, savoir: de favoriser la tempérance au moyen d'une
loi uniforme pour tout le Canada.

"Le mode que le parlement a cru devoir adopter pour mettre à exécution les pro-
hibitions et peines de l'acte, n'en change pas le caractère général et uniforme. Le
parlement considère ces sujets comme d'intérêt général pour le Canada et croit dési-
rable d'assurer l'uniformité de la législation sur cette matière, et lui seul peut le faire.
Il n'y a pas de raison on de prétexte pour dire que le mal ou le vice auquel s'attaque
Tacte dont il s'agit soit local ou n'existe que dans une province, et que le parlement
fédéral, en prétextant établir une législation générale, ne fait que s'occuper d'une ma-
tière purement provinciale. Aussi est-il inutile d'examiner les considérations que
pourraient faire naître de pareilles circonstances. La législation actuelle est claire-
ment destinée à remédier à un mal que l'on suppose exister par tout le Canada, et ce
qu'on appelle l'option locale n'a pas plus pour effet de limiter à un certain lieu la
matière et le but de l'acte, qu'une disposition dans un acte pour la prévention des
maladies contagieuses chez es animaux pourvoyant qu'un officier public aurait à
proclamer dans quel district l'acte deviendrait exécutoire, ne ferait de cet acte une
loi purement locale pou-r chacun de ces districts. Dans les lois de cette nature la
législation est générale, et la disposition pourvoyant à l'application spéciale de la loi,
dans des endroits particuliers, n'en change pas le caracfère."
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Ainsi Vos Seigneuries remarqueront qu'on dem-andait à Leurs Seigneuries de dé-
clarer justement ce qu'elle se sont donné garde de dire, savoir, que la législature pro-
vinciale n'aurait pu passer une loi provinciale de licences. Ellies ont sanctionné la
validité de cet acte pour la raison que l'acte avait été passé pour le bon gouvernement
et le maintien de l'ordre au Canada en général, et qu'il n'était pas d'une nature locale
dans ses fins. Lurs Seigneuries n'ont pas dit, et jo présume qu'elles ont en bien
soin de ne pas dire, qu'un acte concernant la réglementation du trafic des liqueurs
dans les limites de la province même n'aurait pa's été tôut-à-fait dans les attributions
et de la compétence du parlement fédéral, et en conséquence j'ose prétendre que mon
savant ami ne peut trouver aucune partie du jugement rendu dans la cause Russei
vs. la iReine, qui puisse être considérée comme tranchant la qastion ou comme en
faisant une res judicata.

Milords jimerais à faire une observation qui me paraît juste à propos du sens à
donner aus .« ticles 91 et 92 de l'acte. Il a été prétendu (je ne saurais dire si je mI
sers des proPires termes employés) que les articles 91 et 92 de l'acte ont mutuelle-
ment une portée exclusive. Milords, cela est vrai dans un sens, mais ne l'est pas
dans un autre. J'admets volontiers qu'un acte passé, comme l'a été l'acte de tempé-
rance, pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement du Canada, au sujet de matières
qui ne sont pas expressément mentionnées dans l'article 92, et s'étendant à toute la
Coinfédéiation, serait, comme il a été considéré dans la cause Russell, de la compétence
de la législature fédérale, mais il ne s'en suit aucunement qu'un acte passé pour le
même objet par la législature provinciale, et d'une nature provinciale dans son carac-
tère et son application, ne serait pas de la compétence de la législature provinciale.
Pas du tout. Voyons les derniers mots de l'article 91 : "Aucune des matières énon-
cées dans'les catégories de sujets énumérés dans cette section ne sera réiputée tomber
dans la catégorie des matières d'une nature locale ou privée comprise,- dans l'énumé-
ration des catégories de sujets exclusivement assignés par le présent a te aux légisîa-
tures des provinces." C'est-à-dire, la législature provinciale ne peut f re de loi sur
une matière expressénent mentionnée dans l'énumération de l'article 1, et prétendre
que cette loi est d'une nature locale ou privée parce que lalégislation est limitée à la
-province; mais lorsque la législation fédérale n'est pas sur une matière expressénent
mentionnée dans l'énumération de l'article 91, mais relève du pouvoir général d- faire
des lois pour la paix, l'ordre et le bon gouvernement dri Canada, il ne s'en suit au-
cunement que la législature provinciale ne peut faire une loi provinciale de la même
nature.

• Sir Robert Collier :-Je crois que nous avons jugé que cala s'applique au para-
graphe 16 et non au tout.

M. Davey ;-Oui. Dans une cause antérieure Vos Seigneuries se sont déclarées
de cette opinion.

Sir Arthur Rlobhouse :-Ainsi que dans la cause de Parson.
M. Pvey :-Oui. Ce que Vos Seigneuries ont dit, c'est que les deux articles

doivent être las ensemble, et que s'ils sont trouvés en conflit, ils doivent être inter-
prétés comme modifiés l'un par l'autre.

Sir Arthur Hobhouse :-Quant aux quinze autres paragraphes, il faut balance-r les
sdeux articles ensemble, et il peut se faire qu'il appartienne à chaque législature de
faire des lois sur le même sujet sous différents aspects.

M. .Davey :-C'est cela. Ainsi, par exemple, la législature provinciale ne pour-
rait pas passer un acte local au sujet des balises, des bouées et des phares et pi-étendre
que cette loi serait d'une nature purement locale. Je crois cela. Mais il ne s'en suit
pas, de ce que la législature fédérale peut passer un acte général pour toute la Confé-
dération au sujet de la tempérance, que la législature provinciale ne saurait passer un
acte local relatif au même sujet.

Il nest pas sans à propos de remarquer que l'acte dont il a été question devant
Vos Seigneuries dans la cause de Russell, n'arrête pas expressément que les législa
tures locales passeront des acies concernant les licences. L'article 112 de cet acte
que j'ai dans la main, l'acte de tempérance de 1878, dit : "quiconque ayant violé
quelqu'une des dispositions du présent acte ou de quelque acte provincial qui est
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actuellement ou qui sera de temps à autre en vigueur dans une province, concernant
l'émission des licences pour la vente des liqueurs fermentées ou spiritueuses,-ou
quelqu'une des dispositions de l'acte de tempérance de 1864, entrera en compromis,
composition ou arrangement, etc., sera coupable de délit. Tel est l'acte de tempérance
du Canada, c'est-à-dire celui qui était en question dans la cause de Russell.

Sir Arthur Hobhouse :-Alors, la législature fédérale établit un moyen de punir
une violation des actes de la législature provinciale.

M. Davey :-Pas tout à fait, il s'agit de faire un compromis relativement à une
contravention.

Sir Richard Couch :-Cela ne paraît-il pas s'appliquer aux licences accordées sous
l'autorité du sous-article 9 ?

M. Davey :-Le sous-article 9 de quel acte ?
Sir Richard Couch :-De l'article 92-relatif aux licences accordées pour des

fins de revenu.
M. Davey :-Cela se pourrait. L'individu qui fait un compromis avec une ou

plusieurs personnes, "dans le but d'empêcher qu'une plainte ne soit portée pour la
dite offense, ou, si une plainte est déjà portée, dans le but de s'en libérer, ou de la
faire arrêter ou renvoyer faute de poursuite ou pour autre cause, sera coupable
d'offense d'api ès le présent acte, et sur conviction sera emprisonné au travail forcé."'
Il est présumé que des lois traitant des licences seront passées par les législatures
provinciales imposant des peines pour les infractions de ces lois ou des règlements
établis sous l'autorité de la loi. Cet article décrète que si un individu essaie de faire
un compromis pour se soustraire à quelque accusation ou arrêter quelque accusation
d'infraction à ces lois, il sera coupable de délit aux termes de la loi fédérale, et cela
sans doute dans le but d'empêcher de pareils compromis ou arrangements. C'est une
disposition législative des plus curieuses.

Sir Robert Collier :-Pour ce qui est du paragraphe 9, si vous admettez que cet
item ne confère à la législature que le droit d'accorder une licence générale pour la
vente des liqueurs en tout temps, une licence pour la vente des liqueurs pendant six
jours de la semaine serait donc ultrà vires.

M. Davey :-Je ne crois pas que je puisse aller si loin que cela. Je crois que la
loi doit être bond fide pour des fins de revenu.

Sir Robert Collier :-Supposons qu'une licence soit pour la vente de liqueurs,
pendant six jours de la semaine, serait-elle ultrà vires.

M. Davey :-Je ne vois pas pourquoi elle le serait.
Sir Arthur .Hobhouse :-Je suppose que ce serait dans tous les cas une question

de savoir si l'acte était bien réellement pour des fins de revenu, ou bien si sous le
prétexte de revenu, le but de la loi était un objet moral.

M. Davey :-Ou si l'objet en vue était l'intérêt de la tempérence.
Sir Arthur Rlobhouse :-Je suppose que telle serait la question dans chaque cas.
M. Davey :-C'est mon avis.
Sir Arthur Rlobhouse :-Vous ne diriez pas que, sous prétexte de revenu, la légis-

lature pourrait passer une telle loi.
M. Davey :-Je ne vois pas pourquoi il serait ultrà vires de passer une loi pour

la vente pendant les six jours de la semaine à l'exclusion du dimanche.
Sir Robert Collier :-Je ne vois pas que cela soit nécessaire à votre argument.

On parait prétendre de l'autre côté que nulle licence qui ne permettrait la vente en
tout.temps ne serait valide.

-M. Davey :-Je ne vois pas pourquoi il.en serait ainsi, pourvu que la législation
fût bond fide, et c'est ainsi que le principe a été posé dans les cours du Canada. Si la
loi était bond fide passée pour des fins de revenus, il;ne s'en suivrait pas qu'elle serait
mauvaise de ce que, incidemment, elle aurait un effet favorable à la tempérance et
au bon ordre. On pourrait dire d'un autre côté, si vous accordiez une licence pour
la vente en tout temps, que vous encouragez positivement le trafic du dimanche.
Vous donneriez aux gens licence de vendre le dimanche.

S'ir Arthur Hobhouse :-Cet article n'estpas basé sur la théorie que la législa-
ture provinciale a besoin de plus de pouvoirs quela législature fédérale pour faire
respecter ses lois.
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M. Davey :-Non.
Sir Arthur Blobhouse :-C'est une disposition législative générale contre les com-

promis.
Mf. Davey ;-Pour empêcher qu'on n'étouffe les plaintes. Cet acte est un acte

de tempérance passé dans l'intérêt de la tempérance. Le parlement fédéral
s'inquiéterait guères que le gouvernement provincial perdît ses revenus, ce
qui aurait lieu dans un cas de compromis. Considérant la portée et le
but de cet acte passé dans l'intérêt de la tempérance, je crois que ce
qu'on avait dans l'esprit c'était la pratique de faire des lois provinciales dans
l'intérêt de la tempérance et de la sobriété. C'est mon avis. L'article présume que
la législature provinciale établira ses propres moyens et sera capable de les mettre à
exécution, et ce qu'il déclare délits ce sont les compromis faits pour éluder l'applica-
tion de ces moyens.

Sir Arthur Eobhouse :-Quand vous avez lu l'article j'ai d'abord cru que son
objet était d'aggraver les peines à cause de l'importance de la législation provinciale.
Je vois qu'il crée une nouvelle offense toute distincte.

M. Davey :- Oui-Celle de faire un compromis pour se soustraire aux consé-
quences du délit ou de l'offense commis en contravention à l'acte provincial.

Maintenant, milords, sans que Vos Seigneuries y soient aucunement tenues,
vous ne feriez sans doute que ce que vous faites d'ordinaire en accordant une respec-
tueuse considération aux décisions judiciaires rendues au Canada, et il existe une
remarquable uniformité dans les opinions judiciaires exprimées au Canada à ce sujet.

Sans être véritablement unanime, c'est l'opinion au moins presque unanime, je
crois, que les législatures provinciales peuvent faire des lois pour réglementer le
trafic des liqueurs dans les limites dc leurs juridictions respectives. Mon ami, M. Kerr,
a lu à Vos Seigneuries un passage du jugement rendu par le juge en chef Ritchie, tout
comme si le savant juge en chef Ritehie était en sa faveur, mais il a accidentellement
omis de tourner la page du rapport, car assurément il n'eut pas autrement été si zélé à
citer le jugement du juge en chef Ritchie. La cause dont mon savant ami a parlé
est celle de la cité de Frédéricton vs. la Reine, rapportée dans Cartwright II, p. 40.
Le juge en chef dit qu'il s'en tient à l'opinion qu'il a exprimée lorsqu'il était juge en
chef de la cour du Nouveau-Brunswick, reconnaissant à la législature suprême le
droit de légiférer. Ce jugement était rendu dans la cause de la cité de Frédéricton
vsé la Reine, et voici le passage que M. Kerr a lu. Vos Seigneuries se rappellent que
la cause de ]Russell vs. la Reine était effectivement sinon formellement un appel de
cette décision. "Quand j'avais l'honneur d'être juge en chef du Nouveau-Brunswick,
la question du droit de la législature provinciale de passer des loiis prhibant la vente
ou le trafic des liqueurs enivrantes, s'est aussi présentée dcvant la cour suprême de
cette province, et cette our. dans la cause de la Reine vs. les juges du comté de
Rings, a émis l'opiion unanime que sous l'empire de l'acte de la confédération, la
législature provinciale n'a pas le pouvoir ni l'autorité de défendre la vente des spiri-
tueux, et a déclaré l'acte ultrà vires et conséquemment inconstituiionnel. J'ai soi-
gneusement reconsidéré le jugement prononcé alors, et il ne s'est pas élevé dans mon
esprit le moindre doute sur la justesse de la conclusion à laquelle est arrivé le
tribunal en cette affaire. J'étais alors d'opinion que le pouvoir a2ppartenait au parle-
ment fédéral, je pense encore de même, et je suis conséquemmncnt obligé de permettre
cet appel."

Vos-Seigneuries observeront que le savant juge en chef avait affaire à une prohi-
bition que la cour à laquelle il présidait et celle à laquelle il avait présidé auparavant,
croyaient être une atteinte au commeree et au trafic et conséquemment invalide.
Maintenant, milords, la cause décidée au Nouveau-Brunswick qui est mentionnée ici
se trouve rapportée dans le même volume de Cartwright, p. 4,9. C'est la cause de
la Reine vs. les juges du comté de Rings. La note marginale se lit comme suit:
Décidé en 1875, alors que le juge en chef Ritchie était juge en chef de cette cour.
Un statut du Nouveau-Brunswick, 36 Vic., ch. 10, donnait aux sessions générales de
la paix, le pouvoir d'accorder des licences à leur discrétion si elles jugeaient à propos;
.et elles ont refusé d'accorder aucune licence quelconque. Un mandamus a été lancé
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pour les forcer à accorder une licence au demandeur. La législature du Nouveau-
Brunswick, par un acte subséquent à la confédération, a déclaré que nulle licence
pour la vente de spiritueux ne sera accordée ou émise dans aucune paroisse ou muni-
cipalité de la province, lorsque la majorité des contribuables résidant dans cette
paroisse ou municipalité aura demandé par requête aux sessions de la paix ou au con-
seil municipal de n'émettre aucune licence dans cette paroisse ou municipalité.
Antérieurement à la confédération il n'avait pas été passé de législation de

cette nature au Nouveau-Brunswick, et cette loi a été regardée par la cour
suprême de cette province comme en dehors de la compétence de la légis-
lature. iMilords, je suis loin d'admettre que cette décision soit ce qu'elle aurait
dû être, et lorsqu'il deviendra nécessaire de la réviser je serai prêt à donner les raisons
pour lesquelles elle ne saurait être maintenue, mais Vos Seigneuries observeront que
la décision rendue établit simplement que la législature provinciale ne peut passer une
loi prohibant la vente des liqueurs; on a argué que le trafic des liqueurs est un com-
merce légitime, et que c'était porter atteinte aux attributions du parlement fédéral
qui a le contrôle exclusif du commerce, que de prohiber un commerce particulier
dans les limites d'une province. C'est ce que dit le juge en chef dans la partie de,
son jugement qui a été lue par mon savant ami, mais mon savant ami ne s'est pas
rendu à la page 507. S'il l'eût fait, il eût trouvé ceci, que je recommande à son
attention. "Nous ne voulons aucunement que l'on entende que les législatures provin-
ciales n'ont pas le pouvoir de faire pour la gouverne des cabarets et des tavernes, etc.,
et pour la vente des spiritueux dans des lieux publics, des règlements qui tondraient
à maintenir le bon ordre et prévenir les écarts de conduite, les émeutes et les infrac-
tions de la paix. De tels règlements, et peut-être d'autres de même nature, n'au-
raient rien à faire avec le commerce, amais se rapporteraient au bon ordre et à la paix
locale, choses qui sont particulièrement du ressort des institutions provinciales; mais
si en dehors de cela et de la délivrance de licences pour des fins de revenu, la législa-
ture locale entreprend de prohiber directement ou indirectement la fabrication ou la
vente, ou de limiter la consommation de tout article de trafic ou de commerce, que ce
soit des spiritueux, de la farine ou autres marchandises, de façon à porter véritable-
ment et absolument atteinte au commerce de ces articles, et par là empêcher le com-
merce de ces articles, nous sommes clairement d'avis qu'elle assume l'exercice
d'un pouvoir législatif qui appartient exclusivement au parlement du Canada; et
suivant nous, l'acte provincial (34 Victoria, ch. 6,) déclarant que nulle licence ne sera
accordée ni émise dans aucune paroisse ou municipalité de la province, lorsque la
majorité des contribuables résidant dans cette paroisse ou municipalité aura demandé
par requête aux sessions de la paix ou au conseil municipal de n'émettre aucune licence
dans cette paroisse ou municipalité, est ultra vires." Comme je l'ai dit plus haut, je
n'approuve pas la conclusion à laquelle ce jugement arrive, si ce n'est en un point
qui fait partie de l'argument que je soumets à Vos Seigneuries. Loin d'être une au-
torité contre moi, le juge en chef Ritchie a, dans le passage que je viens de lire, ex-
primé mieux que je n'aurais pu le faire moi-même, la proposition ou largament que
je désire soumettre à Vos Seigneuries. C'est une question que je n'ai pas à discuter
en ce moment, de savoir si l'on peut faire une distinction logique entre la réglemen-
tation et la prohibition. Il peut se faire que Vos Seigneuries aient à la décider un
jour, mais vous ne l'avez pas encore décidée, et je ne considère pas que Vos Seigneu-
ries aient à la décider en cette cause.

Je n'emploierai pas votre temps à vous lire tous les jugements qui ont été rendus
par les savants juges des colonies, mais je demanderai à Vos Seigneuries de prendre
note de la résultante des décisions des cours coloniales. La première cause qui figure
dans mes notes, est celle dont j'ai parlé, et qui a été décidée au Nouveau-Brunswick en
1875, la cause de La reine vs. les juges du comté de Kings. La décision dans cette
cause a été qu'un acte prohibitif dépassait les attributions d'une législature provin-
ciale, bien que la législature provinciale pût passer un acte à l'effet de réglementer
ce trafic ou tout autre commerce pour des fins de police, ce qui était particulièrement
du domaine des institutions municipales, et naturellement pour des fins de revenu.
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La seconde cause dont j'aie pris note est rapportée dans le premier volume de Cart-
-wright, p. 688. C'est la cause de Slavin.

Sir Robert Co 'lier :-C'est une cause antérieure, n'est-ce pas ?
M. Davey :-Oui, elle a précédé l'autre. Elles ne sont pas toutes rapportées par

ordre chronologique, mais suivant un système occulte de distribution de sujets quë je
n'ai pu sonder. Je vois que l'une est du mois de mars et l'autre d'un mois subséquent,
mais toutes deux sont de 1875. Mais non, je vois que j'ai bien cité;par ordre chrono-
logique. La première était du mois de février. Celle dont je vais parler est la cause
de Slavin vs. La municipalité du village d'Orillia. C'est une cause de l'Ontario. Elle
est rapportée dans Cartwright, I, p. 688. La note marginale se lit comme suit:

"En vertu du pouvoir exclusif qui lui est donné de faire des lois au sujet des
institutions municipales, et des matières d'une nature purement locale et privée dans
la province, une législature provinciale peut conférer à des corporations municipales
le pouvoir de faire des lois prohibant tout à fait: la vente des spiritueux dahs des
magasins ou lieux autres que des hôtelleries, et limitant le nombre des licences de
tavernes, sans que cela soit une atteinte portée à la réglementation du trafic et du
commerce, qui est du ressort exclusif du parlement fédéral." Vos Seigneuries voient
qu'il ne s'agit pas d'une prohibition absolue, mais d'une prohibition de vendre en
dehors de certaines maisons licenciées. C'est à quoi cela se réduit Quelle est la déci-
sion. C'est un jugement très long.

Sir Robert Collier:-Cela découle du pouvoir d'accorder des licences. Une
licence ne vaudrait rien si chacun pouvait sans licence faire le commerce quand
même.

M. Davey:-" A compter de l'adoption de ce règlement, aucune licence de
magasin ne sera accordée dans les limites du village d'Orillia," et la vente de vins
fermentés dans les magasins et endroits autres que des hôtelleries, devait être tout à
fait prohibée. Le règlement prohibait l'émission de licences de magasins. Il décré-
tait qu'il ne serait pas émis plus de neuf licences de tavernes dans les limites de la
municipalité. Aucun individu trouvé coupable d'une violation de la loi des licences
dans le cours de l'année ne devait pouvoir obtenir de licence de taverne pour l'année
suivante, C'est-à-dire que l'on réglementait l'émission des licences, que l'on défen-
dait qu'une licence fût accordée à quiconque aurait été trouvé coupable d'une viola-
tion des lois des licences, et que l'on limitait le nombre des tavernes qui poûvaient
être licenciées.

Sir Richard Couch:-Evidemment cela n'était pas pour des fins de revenus.
M. Davey:--Non ; c'était dans l'intérêt de la tempérance. Je remarque que

l'hôtel de ville du village d'Orillia portait le nom de Temperance Hall. Le jugement
a été rendu par le juge , en chef Richards, dans la cour du banc de la reine pour
l'Ontario. J'ai indiqué à Vos Seigneuries où la cause se trouve rapportée dans
Cartwright; elle est aussi rapportée à la p. 159 du vol. 36 des rapports de la cour du
banc de la reine du Haut-Canada. Je n'occuperai pas Ile temps de Vos Seigneuries à
la lecture de ce jugement. ' Je l'ai lu moi-même avec beaucoup de soin, et je crois en
donner la substance lorsque je dis que la cour décidait que la réglementation da
trafic des liqueurs par l'imposition des restrictions comprises dans ce règlement,
était pour des fins de police, et tombait dans les attributions des :législatures provin-
ciales compétentes à réglementer les institutions municipales. Telle est la substance
du jugement. Il est long. Je le lirai si Vos Seigneuries le désirent,mais je crois en
avoir donné le sens. Je ne crois pas que mon savant ami co4teste que tel soit le
sens de ce jugement.

Viernt ensuite dans mes notes, une cause de 1876, celle de Keefe vs. McLennan, de
la Nouvelle-Ecosse, décidée en 1876. On la trouvera au second volume de Cartwright,
p. 400. Elle est aussi rapportée dans le second volume de Russell et Chesley, p. 5
La -note marginale se lit -comme suit: "Un statut-de la Nouvelle-Ecosse, passé avant
la Confédération, imposait des peines contre le débit des spiritueux sans licences, et
prescrivait que des licencesne seraient accordées que sur la recommandation-dugrand
jury appuyée par les deux tiers des membres présents, et accompagnée par une re-
quête de la part des deux tiers des contribuables du district de votation dans lequel
la taverne devait être établie." C'était encore une espèce d'option locale. Il existait
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dans la province, avant la Confédération, des lois différant peu de celle qui vient d'être
meationnée. Décidé que l'acte en question n'était pas ultrà vires. Décidé de plus
que si les restrictions étaient ultrà vires, ce qu'il y avait à faire était de demander un
mandamus pour forcer l'émission d'une licence, et que le refus d'accorder des licences
ne justifiait pas de vendre sans licence ni n'exemp ait des peines imp>sées par l'acte.
Une législature provinciale a le drot de faire des lois à l'effet de réglementer dans
les limites de la province la vente de tout article de nature à nuire à la santé, aux:
mœurs ou au bien-être du peuple, que ce soient d-Is spiritueux, des poisons, ou des
provisi( is malsaines, si cette législation est boná fie faite dans un but de réglemen-
tation, bien que dans une certaine mesure le trafic ou le commerce puisse en souffrir."
Tel est 'jugement du juge en chef Ritchie.

M. Eerr:-Pas le même ; il s'agit de E. J. Ritchie, neveu du premier. Nous
sommes clans la Nouvelle-IEcosse. Le juge en chef Ritchie était du Nouveau-Brunswick.

M. Davey :-Je vais lire une page du jugement. Il est très long et maints
auteurs y sont cités. L'opinion émise par la cour est, je cro's, résumée dans la note
marginale que j'ai lue. " On n'oubliera pas, dit le juge en chef, que la disposition
législative n'en est pas une en vertu de laquelle tout commerce de spiritueux est ou
peut être empêché. Le seul objet de la !égislature était indubitablement de favoriser
la tempérance, de protêge i santé et les bonnes mœurs du peuple, et de maintenir
la paix et le bon ordre, atires de police qui, sans l'article de l'acte de la confédération
donnant au parlement fédéral la régleaentation du trafic et du commerce, auraient
appartenu sans conteste au domalne de lt législation provinciale. L'article de cet
acte qui établit les attributions législatives du parlement du Canada, restreint ces
attribations aux matières qui ne tombent pis dans la catég)rie des sujets exclusive-
ment réservés aux législatures provinciales." Le savant magistrat continue et
argumente cette question, puis arrive à cette co lclusion "Il n'y a donc pas à
s'étonner que la législature locale désire passer des lois à l'effet de diminuer un mal
qui entratac des conséquences si pernicieuses ; et si elle ne peut le faire parce que ce
serait toucher indirectement à l'un des sujets sur lesquels le parlement fédé'al a le
droit de légiférer, elle doit se trouver également et pur les mêmes raisons, empênhé
de faire des règlements pour protéger le public contre les maux résultant de la venta
de provisions malsaines, ou de la vante de poisons ; et il me semble qu'on ne peat
guère lui contester ce pouvoir ; cependant quel est le mal résultant de ces derniers
trafic qui ne soit jeté dans l'ombre par ceux que peuvent entraîaer l'usage excessif
des spiritueux. Lorsqu'elle défend même la vente des spiritueux aux mineurs et aur
personnes reconnues comme ivrognes, et la vente des spiritueux le dimanche, la
législation porte également atteinte au trafic, et elle doit alors être considé:'ée comme
illégale à moins qu'elle ne soit considérée comme réglementation de police. C'est
ainsi et non autrement que je puis regarder la législation en question ; et à mon
sens, la législature provinciale a le pouvoir de réglementer dans les limites de la
province la vente de tout ce qui peut nuire à la santé, aux mours et au biea-être di
peuple, que ce soit des spiritueux, des poisons ou des provisions malsaines, si la légis-
lation à cet effet est bond fide faite à cette seule fin, bien que dans une certaine
mesure elle atteigne le trafic et le commerce."

Sir Arthur llobhouse:-4Cela me semble aller un peu trop loin. Le juge paraît
raisonner comme si la législature provinciale avait le droit de faire des lois pour la
paix et le bon ordre.

M. Davey:-S'il s'agit de la paix et du bon ordre de la Confédération, c'est sans
doute aller trop loin ; mais qu'il s'agisse de nuisances publiques. Il pourrait y avoir
un acte-je ne sais pas s'iL en existe ou non-créant un inspecteur des égoûts et des
cabinets dans la province. On ne peut guère dire qu'un tel acte ne serait pas de la
compétence de la législature provinciale.

Sir Arthur lobhouse :-Cela pourrait en effet tomber dans la catégorie d'institu-
tions municipales; ou bien l'on pourrait prescrire que les spiritueux pourraient être
vendus dans certaines rues de la ville et non dans d'autres.

M. Davey:-Oui, afin d'empêcher qu'un commerce, qui sans restriction pourrait
devenir uge nuisance pablique, ne soit conduit de façoa à constituer une nuisanco
publique.
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Sr Robert Collier:-On l'on pourrait statuer sur la vente des viandes malsaines.
Sir Arihur EP bhouse:-Dans le cas d'une ville où il y aurait un quartier de

Chinois, on pourrait faire des ièglements pour une partie de la ville et d'autres pour
une autre partie. La cour paraît aibsi d'avis que si l'objet tomba dans la raison de
la paix et du bon ordre, il appartient aux institutions municipales.

M. Davey :-C'est un jugement très éloquent, mais la conclusion à laquelle la
cour est arrivée c'est que la matière est une question de réglementation de police
d'une nature locale.

Sir Arthur HKobhouse :-Voilà où le raisonnement semble être en faute.
M. Davey :-La cause qui par ordre de date vient ensuite, est une cause de 1880,

celle de Blouin vs. La corporation de Québec. Elle est rapportée dans Cartwright,
vol. Il, page 368, et dans le volume 7 des Rapports judiciaires de Québec. La note
marginale se lit comme suit : "Les législatures provinciales peuvent faire des règle-
ments raisonnables pour le maintien du bon ordre dans les municipalités qui sont
sous leur contrôle, et peuvent à cette fin restreindre la vente des spiritueux. La dis-
position du e-, aut de Québec, 28 Vie., ch. 74, art. 4, ordonnant que les maisons dans
lesquelles se ndent des spiritueux seront fermées le dimanche, et tous les jours de-
puis 11 heur -u soir jusqu'à 5 heures du matin, est de la compétence de la législature
provinciale."

Sir Arthur Hobhouse :-De quel tribunal s'agit-il ?
M. Irving :-La cour Supérieure, non pas la cour d'Appel.
Sir Robert Collier :-Y a-t-il eu appel ou non ?
M. Davey :-Non.
Sir Barnes Peacock:-Cette décision est-elle basêe sur cet acte ?
M. Davey :-Oui. Comme le savent Vos Seigneuries, les causes rapportées dans

Cartwright sont toutes des causcs nées de l'acte de Confédération.
Sir Richard Couch :-C'est une collection des causes nées de cet acte?
X. Davey :-Oui. Je crois qu'elle est faite aux frais du gouvernement.
Sir Barnes Peacock :-C'est une compilation de toutes les décisions basées sur

cet acte?
M. Davey:-Ouî. La compilation a, je crois, été faite aux frais du gouverne-

ment. Elle porte le titre de Cases on the British North America Act, by Cartwright.
Ce livre est en ma possession parce que j'en tiens un exemplaire de la bienveillance
du procureur général de l'Ontario lors de son passage ici. Je crois qu'il a été fait
sous la direction du gouvernement. Le livre renvoie aussi aux rapports iéguliers.

Il y a encore une autre cause jugée par les tribunaux de Québec qui a été portée
devant la cour suprême du Canada, mais je crois que cette cour n'a pas rendu de déci-
sion. Cette cause n'est pas encore rapportée dans Cartwright ; c'est celle de Poulin
vs La corporation de Québec, dans le vol. 7 des Rapports judiciaires de Québec,
p. 337. Le jugement rendu a été porté à la cour suprême du Canada, et attend aujour-
d'hui une décision de ce tribunal, de sorte qu'il doit être considéré sauf cet égard.
Je lis:

"Considérant que quoique le parlement fédéral, en vertu'du pouvoir qui lui a été
donné de réglementer le trafic et le commerce, ait seul le droit de prohiber la vente
des liqueurs enivrantes, mais cependant que les législatures provinciales peuvent, en
vertu du pouvoir qui leur a été donné, pour maintenir le bon ordre dans les munici-
palités qu'elles sont autorisées à établir, et qui sont sous leur contrôle, faire des
règlements de police raisonnables, bien que ces règlements puissent, jusqu'à un
certain point, porter atteinte à la vente de liqueurs spiritueuses.

"Et considérant que les dispositions du statut provincial 42-43 Vict., chap. 6,
ordonnant de fermer les maisons dans lesquelles il est vendu des liqueurs spiritueuses
les dimanches et tous et chacun des jours de la semaine, depuis onze heures du soir
jusqu'à cinq heures du matin, sont des règlements de police, du ressort de la législa-
ture de la province de Québec;

"IEt voyant que par la section 5 du statut en dernier lieu'mentionné les hôteliers
et propriétaires de maisons dans lesquelles on toge et reçoit les voyageurs sont jus-
qu a un certain point exemptés de l'opération du dit statut, mais que le demandeur,
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même de son propre aveu, n'est pas et n'était pas à l'époque Où il a été poursuivi et
condamné, comme il se plaint d'avoir été, au nombre des personnes ainsi exemptées
de l'opération du dit statut.

"Il est en conséquence ordonné et adjugé que le bref de prohibition émané en
cette cause soit annulé et cassé, et le dit bref est, par le présent, annulé et cassé, et la
pétition et demande du dit Alphonse Poulin est par les présentes renvoyé-, le tout
avec dépens en faveur des défendeurs."

Ceci était en 1881.
La seule autre décision qui existe a déjà, je crois, été signalée à Vos Seigneuries;

c'est celle de La corporation des Trois-Rivières vs Salte. C'est encore une cause de
Québec. Elle est rapportée dans Cartwright, vol. 2, p. 240. La décision a été rendue
en octobre 1882, par la cour du banc de la reine en appel, c'est-à-dire le plus haut
tribunal do la province. La note marginale se lit comme suit: "L'état de choses exis-
tant dans les provinces confédérées à l'époque de la confédération, et plus particulière-
ment l'état de choses reconnu par la loi, ou dans toutes ou presque toutes les pro-
vinces, est un guide utile dans l'interprétation du sens attaché par le parlement
impérial aux expressions indéfinies employées dans l'acte de la confédération. A
l'époque de la confédération, le. droit de prohiber la vente des liqueurs enivrantes
appartenait aux autorités municipales en vertu des lois en vigueur au sujet des insti-
tutions municipales dans la province du Canada et dans la Nouvelle-Ecosse, et consé-
quemment on doit considérer ce droit comme compris dans la disposition relative aux
institutions municipales contenues dans l'article 92, sous-article 8, de l'acte de la
confédération. Les législatures provinciales ont le pouvoir, pour les fins des institu-
tions municipales, de passer une loi prohibitive excepté dans certaines conditions.
Ce pouvoir n'est pas incompatible avec le droit qu'a le parlement fédéral de passer
une loi prohibitive pour toute la Confédération." Ceci est postérieur à la décision de
Vos Seigneuries dans la cause de Rassell vs La reine. Vos Seigneuries voient que le
tribunal est allé plus loin qu'il n'y a lieu d'aller dans cette cause, parce qu'il n'est pas
nécessaire d'établir, dans la présente cause, qu'une loi prohibitive serait dans les attri-
butions de la législature provinciale. Je ne dis pas qu'elle ne le serat pas, mais je
laisse cette question dans le statu quo. Vos Seigneuries me permettront peut-être de
lire les commentaires faits par le savant juge sur la décision rendue dans la cause de
Russell vs La reine; non pas que je prétende qu'ils doivent avoir aucun poids s'ils
diffèrent de cette décision, mais Vos Seigneuries seront peut-être bien aises de con-
naître comment cette décision a été vue. Après avoir cité la cause précédente il
vient à la conclusion suivante:

"1Nous jugeons donc que d'après l'interprétation juste du paragraphe 8, l'acte de
l'Amérique Britannique du Nord réserve aux législatures locales le droit de passer
une loi prohibitive relative aux liqueurs pour des objets d'institutions municipales.

"Nous avons suspendu notre jugement daus la cause pendant une période de temps
extraordinairement longue, afin de connaître la décision du Conseil privé dans la
cause de Russellv s. La reine, dans l'espérance que cette décision poserait avec auto-
rité quelque règle qui nous aiderait à juger la cause actuelle et celle de Hanilton vs.
Le township de Eingsey. Notre espérance a été jusqu'à un certain point déçue. Leurs
Seigneuries sont restées strictement dans les bornes de la question qui leur a été sou-
mise, et elles ont jugé que l'acte de tempérance du Canada de 1878 ne portait pas
atteinte aux paragraphes 9, 13 et 16 de la section 92 de l'acte de PAmérique Britan-
nique du Nord, mais que l'acte concerne plutôt les maux publics que les droits civils
et traite d'une matière d'une nature générale, et non simplement locale ou privée
dans la province. C'est là, nous avons à peine besoin de le dire, ua très court résumé
du jugement de Leurs Seigneuries, mais leur raisonnement commande l'assentiment
général, non-seulement à raison de la source d'où il émane, mais aussi à cause de sa
force. Le comité judiciaire établit ensuite que le parlement fédéral peut passer une
loi générale pour prohiber les liqueurs. Il a spémalement refasé de poser aucune
règle à l'égard des paragraphes autres que ceux qui dépendent de celui dont le juge-
en chef Ritchie s'est occupé; et en conséquence, il n'a pas prétendu, ni expressément
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ni implicitement, que le parlement fédéral seul puisse passer une loi prohibant les
liqueurs, ou plutôt une loi concernant les liqueurs, qui soit prohibitive, sauf certaines
conditions, comme par exemple une licence destinée à produire un revenu.,

"On peut dire, peut-être, que permettre aux législatures locales de s'occuper de la
prohibition de la vento des liqueurs lorsque le parlement fédéral a passé une loi
générale sur la matière, peut présenter des objections. Dans le cas actuel il n'y a
pas d'inconvénient à appréhender, croyons-nous, mais en serait-il même autrement,
que nous ne serions pas disposés à donner gain de cause à cette prétention. Le véri-
table moyen de réprimer les abus de pouvoirs, je n'entends pas l'exercice illégal de
pouvoirs, c'est le droit que possède le gouvernement central de désavouer les lois
auxquelles on peut faire le reproche ci-dessus. Il se peut que cette intervention
paraisse rigoureuse à une certaine classe de personnes, et qu'elle provoque de graves
complications, comme il a été dit, mais ce n'est guère là une raison pour que les cours
étendent leur juridiction, afin de soustraire le gouvernement central à ses responsabi-
lités. Il semble être plus juste de laisser à un corps responsable au peuple le soin
d'appliquer le principe d'opportunité, plutôt qu'à un corps comparativement irres-
ponsable comme la cour. Nous sommes, en conséquence, d'avis d'infirmer le juge-
ment dans cette cause, avec dépens."

Sir Robert Collier :-Je comprends que cette loi (ne prohibait !pas la vente des
spiritueux en général, mais la prohibait sans licence.

M. Davey :-Telle était la question soumise à la cour. Voici comment on rai-
sonne : Si la licence n'est que pour des fins de revenus, la province peut augmenter
le nombre des licences, et toute personne qui désire en avoir y a droit en payant une
certaine somme; mais restreindre le nombre des licences à accorder et y imposer des
conditions onéreuses, ne peut être pour des fins de revenus, parce que cela tend
plutôt à diminuer le revenu qu'autrement.

Sir Robert Collier :-Cela exclut, je suppose, certaines personnes, les hôtelleries.
M. Davey:-Je vais expliquer à Vos Seigneuries ce dont il s'agissait. Lar

question était de savoir si la corporation, l'appelante, était autorisée à passer le
règlement du 3 avril 1877 en vertu de la législation provinciale, si cette législation
était de nature à donner une telle autorisation; et secondement, si la législation locale
avait droit de donner pareille autorisation. Le statut sur lequel était basé le règle-
ment est le 38e Victoria, qui décrétait que le Conseil aurait le pouvoir de faire des
règlements pour, entre autres choses, déterminer sous quelles restrictions, dans quelles
conditions et de quelle manière, le percepteur du revenu de l'intérieur pour le district
des Trois-Rivières devrait accorder aux marchands, aux boutiquiers, aux hôteliers
et autres des licences pour la vente des spiritueux. D'un autre côté le règlement
passé décrétait qu'un droit de $200 devait être payé avant que les autorités munici-
pales accordassent un certificat qui permît à quelqu'un d'obtenir une licence.

,Sir Arthur lHobhouse :-Devait-il y avoir un droit prohibitif ?
-M. Dravey :-Oui.
Sir Arthur lobhouse :-On prétendait qu'il n'y avait pas benne foi ?
M. Davey :-Je suppose. La cour (bien qu'on puisse douter qu'il ait été néces-

saire de le faire) paraît avoir examiné toutes les causes dont j'ai parlé, et discuté la
question générale de savoir si la législature provinciale avait le pouvoir de passer
une loi prohibitive dans certaines conditions.

Lord Fitzgerald :-Il n'y avait lieu que d'examiner la dernière proposition.
M. Davey :-Oui, si l'on regarde $200 comme "un droit assez considérable pour

avoir été imposé pour des fins prohibitives et non des fins fiscales.
Sir Arthur fobhouse :-S'est-on occupé de la question de délégation des pouvoirs ?
M. Davey :-Non; cette question a été considérée dans une des causes que j'ai

mentionnées. Je crois pouvoir dire que Vos Seigneuries reconnaîtront, j'en suis sûr,
un certain poids à l'opinion judiciaire des différentes provinces de la Confédération.
Mais en dehors des jugements et des décisions que j'ai cités comme autorités à l'appui
de ma cause, je demande à profiter des arguments employés dans les jugements dts
savants juges. Sans dire que quelques-uns d'entre eux n'ont pas peut-être été plus
loin qu'il n'y avait lieu d'aller dans les causes qui leur étaient saamises, j'adopta
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Targumentation des savants juges et je soumets à Vos Seigneuries que la décision de
la cause de Russell vs. la Reine n'a pas établi qu'il était en dehors de la compétence
d'une législation provinciale de passer un acte comme celui qui est aujourd'hui soumis
à Vos Seigneuries, et que la question étant ouverte et non réglée par la décision anté-
rieure de Vos Seigneuries, il est de la compétence de la législature provinciale de
passer un pareil acte.

Milords, la seconde proposition que mon savant ami a discutée contre mi, est
qu'en supposant que la législature provinciale ait le pouvoir de passer un acte régle-
mentant le trafic des spiritueux, sans être véritablement un acte de prohibition,
quoique portant incidemment et dans une certaine mesure atteinte au trafic et au
commeice, le règlement en question est tout de même vicieux, selon eux, parce qu'il
n'est pas, si je comprends bien, l'acte de la législature. La législature n'a pas statué,
mais a dé!égué son pouvoir législatif à ce sujet à un autre corps qu'elle a créé à cette
lin.

Or, milords, ce raisonnement me paraît basé sur une erreur fondamentale concer-
nant la situation des législatures provinciales. Mes amis se reposent sur une maxime
qui est excellente lorsqu'elle est applicable, delegatus non potest delegare, c'est à dire
un agent chargé par son commettant de faire certaine chose ne peut en confier
l'exécution à une autre personne. Sans doute c'est là une saine doctrine en droit,
mais quelle application possible peut-on en faire en cette cause ? La tégiýlature
provinciale n'est pas un agent en aucun sens, ni de la législature impériale, ni de la
lègislature fédérale, ni de Sa Majesté, ni d'aucune autre personne ou corps politique.
Son domaine législatif'est limité. Elle ne peut faire des lois que sur les sujets aux-
quels sa juridiction est limitée par le statut impérial. Mais dans les limites de cette
juridiction sa législation est souveraine. La législature provinciale dans ces limites
est aussi suprême et souveraine que le parlement impérial. Je vais jusque-là. Elle
a ce que, dans la cause indienne soumise à Vos Seigneuries, on a appelé puissance
pléniaire de législation dans les limites des cal égories de sujets établies. Il n'y a pas
eu délégation par le parlement impérial ou le parlement fédéral, mais créiion de
législatures pour des fins législatives, et avec des attributions législatives aussi
entières, aussi complètes, et aussi suprêmes que celles d'aucune autre législature dlans
les limites des catégories de sujets définies par l'acte ; et c'est une erreur com plète
que de parler, excepté comme venant du peuple, des pouvoirs dé!égués à la égi- iture
provinciale. Ces pcuvoirs ne sont pas délégués à la législature provinciale c ans le
sens du mandat d'un commettant qui donne une procuration à un agent cu qui donne
à un agent le pouvoir de faire quelque chose en son nom, cas où il est induWrtable
que l'agent ne peut sans autolisation expresse déléguer ses pouvoirs à un sous-agent.
11 n'y a pas ad'nalogie dans les deux cas. Il ne s'agit pas d'un mandant et de son
agent. Mais il s'agit d'une législature créée pour légifêer d'une manière plénière et
avec pleins pouvoirs, mais dans les limites des catégories de sujets de son ressort. Je
prends l'argumentation de mon ami à sa base, et je dis donc que ses prémisses sont
erronées, et je soutiens que, dans la limite des sujets de son ressort, la égislature
provinciale a droit de légilérer si elle le juge à propos tout comme pourrait faire le
parlement imrérial.

8/r Banes Peacock :-Iriez-vous jusqu'à dire que le parlement provincial pour-
rait abroger l'article 92 ?

.M. Davey :-Le statut est impérial.
Sir Barnes Peacock :-Le parlement provincial pourrait-il abroger cet article en

ce qui concerne ces matières ?
M Davey : -C 'est un statut impérial. Certainement non.
Sir Barnes Peacock :-Pourrait-il déléguer au Nouveau-Brunswick les pouvoirs

que le parlement impérial lui a donnés. Québec pouri ait-il, par exemple, donner
u Nouveau-B3runswick ses pouvoirs de légiférer ? Le parlement impérial pourrait le

faire ?
.-M. Davey r-Peut-être que non.
-ir Barnes Peacock :--Par conséquent il n'a las tout à fait le pouvoir du parle-

Ment impérial,
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2. Davey :-,e parle de légiferer dans les limites de ces classes de sujets.
Sir Earnes Peacock :-Supposons qu'il déclare que le pouvoir de légiférer sur ces

sujets sera passé au Nouveau-Brunswick et non à la province de Québec ?
1L. Davey :- Je ne suis pas absolument certain qu'il ne pourrait pas le faire.
Sir Barnes Peacocl :-Je voulais seulement savoir si votre argument allait

jusque-là.
M. Davey : -Je n'ai pas besoin d'aller aussi loin, à moins que vous puissiez,

soit dit avec le plus grand respect, démontrer que la création d'une nouvelle législature
pour Québec ou l'Ontario dans ce cas entre dans les catégories de sujets déjà mention-
nées ; et il n'en est probablement pas ainsi. On pourrait dire cela ne fait pas partie
des matières de votre ressort. Mais je puis aussi bien dire tout de suite que noua
ne sommes pas sujets à une restriction qui a été suggérée, la seule restriction men-
tionnée dans la cause de la Reine vs Burah, par Lord Seiborne, qui en rendant le juge-
ment de Vos Seigneuries, a dit que la législature ne pouvait pas abdiquer ses fonctions
-dans le sens d'un transport de son pouvoir législatif général à un autre corps. Or il se
lait justement que la législature de l'Ontario pourrait même aller jusque-là, parce que
le premier paragraphe même de l'article 92 se rapporte à sa modification de la cons-
titutior. Le premier paragraphe de l'article 92.

Sir Richard Couch :-La modification de la constitution de la province, excepté
en ce qui regarde la charge de lieutenant-gouverneur.

M. Davey : -La législature provinciale pourrait faire ce que Lord Selborne a
justement déclaré impossible pour la législature indienne, c'çst-à-dire abdiquer ses
fonctions législatives en faveur d'un autre corps; et de fait, l'une des provinces a
aboli sa chambre des lords, a aboli son conseil législatif, et n'a maintenant plus qu'une
Chambre.

Sir Arthur Tobhouse :-La législature indienne ne saurait toucher les actes du
conseil.

M Davey ;-O'est-à dire qu'elle ne pourrait toucher à sa constitution.
Sir Arthur Hobhouse :-Dans les limites de sa propre législation.
M. Davey :-Mais sa propre réforme-peut être que le mot réforme a de l'ambi-

guité-mais la modification de sa propre constitution, est un des sujets sur lesquels
elle peut légiférer. Elle pourrait par exemple modifier le droit électoral. Je ne
sais pas à quoi est limité ce droit dans l'Ontario, probablement à la condition de
tenir feu et lieu. On peut en faire le suffrage universel. On peut changer le nombre
desi membres de la législature, on peut abolir une des chambres. On pourrait
cLanger entièrement la constitution de la légialature; je ne vois pas même pourquoi
on ne pourrait pas abolir tout à fait la législature, et comme quelqu'un l'a suggéré,
confier tout le pouvoir législatif de ce corps à un conseil nommé par le lieutenant-
gouverneur ou par la couronne. Il n'y a rien au monde qui s'y oppose. De façon
que nous ne -ommes pas soumis à la restriction mentionnée dans la cause indienne,
empêchant la législature de l'Inde de déléguer son pouvoir législatif général à un
autre corps. Si cette cause est lue attentivement, je crois qu'on remarquera que la
seule restriction que Lord Selborne avait dans lPesprit, n'était pas celle qui aurait
empêché la législature de déléguer à un corps, créé par l'acte ou non, le pouvoir de
passer des règlements ayant force de loi relativement à certains sujets; il n'a jamais
laissé entendre que cela ne serait pas de la compétence de la législature, mais ce
dont il -a parlé, c'est une ablication du pouvoir géuéral de légiférer.

Sir Arthur Hobhouse :-Tentative de transférer la question en dehors du pouvoir
de la législature constituée par le parlement. Celui-ci doit rester investi de ses ras-
poenL bilités et de son autorité.

L -rd Ftzgeral / :-N'allez-vous pas plus loin qu'il n'est nécessaire?
M. Davey :-Je me suis laissé entraîner par Plinvitation de sir Barnes Peacock.
Lord Rtzjerald :-Si jo vous comprends bien, voua pétendez que la question est

de la compétence législative garantie à la législature pi-ovinciale par l'article 92 ;. et.
que dans lIes lirnteý de cette question etcellesdela provinse, la légisLtin est sprêne

M. Davey :-Oui.-ne uIr
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Sir Barnes Peacock ;--Si la législature peut conférer ces pouvoirs à des commis-
saires, ne pourrait-elle pas les conférer à la législature du Nouveau-Brunswick?

M. Davey :-Peut-êtro. Je crois cependant que le lieutenant-gouverneur oppose-
rait probablement son veto à l'acte. C'est plus que probable.

Sir Robert Collier:-Cela relève des institutions municipales et n'est pas d'une
nature locale dans la province."

M. Davey:-Il est possible que la législa'ure pourrait passer un acte assez
grotesque pour prescrire que les règlements passés par la législature du Nouveau-
Brunswick relativement aux licences seraient adoptés et deviendraient les règlements
de la province. Cela est possible; je ne vois pas pourquoi la législature n'aurait pas ce
pouvoir.

Sir Barnes Peacock :-Si elle peut faire les mêmes règlements, elle pett les
faire par voie de renvoi. C'est une autre question. Ce serait les faire elle mê me.

Lord Fitzgcrald :-Ce serait adopter les règlements.
M. Davey :-Le passage qu'a cité mon savant ami dans la cause de la Reine vs-

Burah est à la page 905 du 'ýe volume des causes en appel: "Leurs Seigneuries
s'accordent à dire que le gouverneur général en conseil ne pourrait pas, en aucune ma-
nière, créer dans l'Inde et investir d'autorité législative générale, un nouveau corpå
législatif non créé ou autorisé par acte du conseil.

Sir Robert Collier :-Autorité législative générale'?
M. Davey :--Oui. En d'autres termes le corps législatif ne pourrait pas modi-

fier sa propre constitution ; il ne pourrait pas s'abolir. Voilà ce que comprend.
Sir Barnes Peacock -Quelle est la législature qui a aboli son conseil législatif i
M. Davey :-Celle du Manitoba.

. Sir Barnes Peacock :-Eile n'a qu'une chambre?
M. Irving :-Par sa constitution, qui a été accordée vers 1872 ou 1873, la pto'-

-vince avait deux chambres; mais en 1876 ou 1877 elle a aboli le conseil législatif.
Sir Barnes Peacock :-Comment le Manitoba est-il venu là?
M. Davey :-L'acte de la Confédération autorise l'accession de nouvelles pro-

vinces.
Sir Barnes Peacock -- Le Manitoba était comme Québee-Québec diffère de

l'Ontario sous ce rapport ;-il avait un conseil législatif et une chambre législati#e
Je ne bavais pas si Québec s'était défait de son conseil législatif.

M. Irving :-Non.
M. Kerr :-Tout cela vient réellement d'un acte fédéral. Mon savant ami Èe

rappelle que cela dépend tout-à-fait des conditions auxquelles es provinces sont
admises, comme Votre Seigneurie verra par l'article 14A. 1

M. Davey :-Quoi qu'il en soit cela n'est pas nécessaire à mon argumentation.
Sir Barnes Peacoclc :-Seulement vous avez dit que la province avait modifié sa

constitution.
M. Davey :-C'est ce qu'on m'a dit.
M. Irving :-Et c'e-t ce qui est arrivé.
Sir Barnes Peacock :-Je voulais savoir s'il en avait été ainsi de Québec.
M. Davey :-Non. L% nouvelle province du 'Uanitoba n'est pas une des pro-

vinces primitives. Tout ce dont j'ai besoin pour établir ma proposition, c'est que
dans la limite des sujots sur lesquels la législature provinciale peut faire des lois, son
]pouvoir législatif est suprêrne et sans restriction ; et si, comme il est admis, le parle-
ment impérial en légiférant sur cette classe da sujets, pourrait faire un acte comme
celui qui est en question dans cette cause, c'est à-dire donnant à des co mmissaires
dans laquelle la législature a confiance le soin de faire des règlements dansles limites
de certains sujets définis, rien ne s'oppose à pareille législation. Et ce n'est pas à
la vérité une dé!égation de pouvoirs. La législature dit : Il y a des règlements à
faire à différentes fins. Il peut être nécessaire que ces règlements soient variés sui-
vant les circonstances de temps et de lieu. Nous allons définir avec soin le but à
atteindre à l'aide de ces règlements. Lorsqu'il sera nécessaire nous définirons les
limites dans lesquelles los règlements devront être faits, comme par exemple celleg
des peines à imposer, et le reste. Mais nous allons laisser aux corps locaux auxquels
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mors avons corfé le Eoin d'exécuter le piéEent acte, celui de faire les règlements
znécessaires. Ce n'est pas là à proprement pailer une délégation de. pouvoirs, et je
voudrais demander à mes amis jusqu'où ils poussent leur argument ? Je n'étais pas
ici lorsque mon ami a cors mencê sa cause, et je ne sais pas si son attention a été
attiiée sur l'ai ticle de l'acte qui suit immédiatement l'article 92 et qui confie l'édu-
cation aux législatures provinciales. L'article 93 dit qu'elles pourront décréter des
lois relatives à l'éducation. Mon savant ami prêtend-il qu'avec cette autorité la
législature ne pourrait pas ciéer par exemple des conseils d'éducation qu'elle charge-
Tait du soin de cunduire les écoles, et ne pourrait pas leur donner le pouvoir de faire
des règlements raisonnables pour l'administration des éceles sous leur contrôle ? Je
ne saurais concevoir rien de plus malecmmcde assurément, que si les règlements
peur la présence des enfants, pour kes contributions à payer, et pour la nomination
des maîtres et maîtiesscs, etc., avaient en chaque cas à être faits par la législature.

Sir Barnes Pacock :-Pourrait-elle passer une loi rendant passible dcs travaux
forcés un maître d'école qui con mettrait une infi action à ces règlements ?

M. Dovey .- Il est piobable que cui. Je ne vois pas pourquoi il en serait au-
trement. L'acte impérial part du principe que la législature provinciale peut être
investie du droit d'administrer les affaires de la province. C'est là le point de départ.
L'acte doit naturellement rceevoir la sanction du ieprésentant de la reine. Je sim-
plifie mon argument au sujet de l'éducation, et j'ose soumettre à Vos Seigneuries
l'opinion que non-seulement il ne peut y avoir d'objection à pareille législation,
mais que ce n'est pas là une délégation de pouvoirs législatifs. Si le corps auquel est
confé le soin de faire ces ièglemeints, adopte des 1èglements impropres, des règle-
ments qui n'obtiennent pas l'approbation générale du pays, il est en tout temps du
pouvoir de la législature de retirer ces attr ibulions, de révoquer ces règlements, de
es altérer ou les restreindre selon son bon plaisir. La législature retient sa juridic-

tion absolue sur les règles et règlements, même lorsqu'ils sont faits par un corps
créé à cette fin.

e Sir Barnes Peacock :-Supposant que l'Assemblée législative aurait été dissoute
le lendemain du jour cù elle a passé cet acte, elle n'aurait pas pu passer ces règle-
inents elle n ême, étant dissoute; mais les commissaires peuvent marcher et faire
leurs règlements et il n'y a pas de parlement pour les révoquer.

M. Davey :-Je suppose que le parlcment existe toujours. Quand un parlement
est dissout, les brefs émanent pour l'élection d'un nouveau parlement.

Sir Earnes Peacock:-Le parlement peut exister quatre ans, et le lieutenant-
gouverneur a le pouvoir de le dissoudre en aucun temps dans le cours de cette
période.

M. Davey :-Je suppose quil doit en convoquer un nouveau. C'est un détail de
la constitution.

&'r Barnes Peaccek :-Si le parlement donne ces pouvoirs aux commissaires,
alors ceux-ci peuvent faire des i èglements après que le parlement a été dissout.

M. Davey :-Sans aucun doute.
Sir Barnes PeacocA :- C'est un pouvoir qui ccntinue, et qui ne continuerait pas

dans le parlement lui-même.
M. Davey ; - Assurément, il y a là erreur. Le parlement est un corps dont

l'existence continue sauf l'élection d'un nouveau parlement.
Sir Barnes Peacock ;-Pas tant que le nouveau parlement se sera assemblé.
Sir Robert Collier :-On ne peut guère supposer qu'un conseil d'écoles doive être

dissout par la disholution du parlement.
Sir Barnes Peacock :-Mais lorsque la législature qui a donné ce droit aux com-

missaiteb est dissoute, elle ne peut le révoquer.
.M. Davey:-Non pas cette législature même, mais la législature de la province

le peut.
Sir Barnes Peacock :-Mais les commissaires auraient le pouvoir de continuer à

faire des lois.
M. Davey :-La même observation s'applique exactement à un statut impérial.

Je suis fâché de dire que le parlement imrérial est dissout de temps à autre.
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Sir Barnes Peacock :-Je ne parle que de transférer un pouvoir à un corps qui
continue à exister après que le corps commettant a été dissout.

M. Davey :-Si Votre Seigneurie me pardonne, je dirai que la même observation
s'applique exactement à la Chambre des Communes. La Chambre des Communes
est à certaines époques dissoute et il en est élu une nouvelle, et durant l'intervalle
qui sépare la dissolution d'un parlement et l'élection d'un parlement nouveau, peut-
il être dit que le peuple aille à la débandade parce qu'il n'y a pas de parlement ?

,Sir Barnes Peacock :-Je ne parle que de donner le pouvoir de législation. Le
parlement a sans doute le droit de donner ce pouvoir de législation aux législatures
provinciales, qui peuvent continuer après que le parlement est dissout. Mais ce par-
lement était le parlement impérial. Un parlement provincial créé par cet acte,
pourrait-il faire la même chose ? Je ne décide pas la question.

M1. Davey :-Non, milord. Je comprends. Je suis bien aise que Votre Seigneurie
me signale une difficulté; mais je dois franchement et candidement avouer que je n'en
vois pas en ce cas. Cn pourrait dire, par exemple, que le parlement, en donnant pouvoir
aux juges de faire des règles et règlements, délègue ses fonctions et perd ses pouvoirs
relativement aux "ffaires du pays, cîéant un imperiunt n inperio; mais la réponse à
ceci, c'est que si vous n'aimez pas les règles des juges, indépendamment de la néces-
sité de les soumettre au parlement, tout à fait indépendamment de cela, le parlement
peut à toute épeque passer un acte révoquant ce qui est fait par tout corps investi du
pouvoir de faire des règlements.

Il y a ioujours une jériode pendant laquelle le parlement est pi orogé ou peut être
dissout. Naturellement, Cn peut dire, et j'ai entendu beaucoup de gens dire, que
penoant la pîorogation du parlement, l'exécutif a congé, et peut, pendant la vacance,
faire civeitses ecses sans le cortrôle du parlement. Ainsi peut-il faire, mais per-
sonne, je suppose. ne dira que cela altère le moins d'n monde la grande proposition
générale qu'en ce pays l'exécutif est absolument scia le contrôle du parlement, parce
qu'il y aur ait un certain temps perdant lequel le pa> ement ine siège pas, soit à raison
de ce qu'il se trouve prorogé, soit parce qu'il est dissatut, et qu'il n'y en a pas un
autre d'élu. Naturellement encore, pendant ce temps le contiôle de lalégislatue ne
peut être exercé, mais il existe. L'exercice en est différé jusqu'à ce que le parlement
s'assemble de nouveau, ou jusqu'à ce qu'un nouveau parlement soit élu, mais il existe.
Ce n'est que l'exercice de ce contiôle qui est différé. En sorte que, j'oserai le sou-
mettre, ce n'est pas un adieu aux fonctions législatives, parce que la législature
retient son conti ôle absolu sur la matière, et qu'elle peut en aucun temps, si l'on fait
des règlements qui ne soient pas agiéables, intervenir et abolir ces règh ments Cules
modifier en aucune manière qu'elle le juge à p10pos; et, par corséquent, ce n'est pas
du tout une délégation de fonctions. Nous en avons de nombreux exemples, et je
n'ai pas besoin d'ennuyer Vos Seigneuries en les épuisant. Dars la cause de la
Reine vs Buaih, je remarque que sir James Stephen a cité de ncmbreux exemples de
délégation; c'est pour nous, et particulièrement pour les avoc ats en ce pays, un mode
de législation tiès familier que de constituer un corps. Mais ira proposition est
celle-ci, que dans l'étendue de sa juridiction c'est une législation suprême avec plein
pouvoir, et ce n'est pas une extinction de ses fonctions que de constituer un corps
dans lequel elle a confiance, ou d'autoriser un corps exisiant à passer des règlements
quant aux détails, dans !e but de les mettre à effet d'une manière plus commcde,
d'une manièi e mieux adaptée aux circonstances et aux besoins divers de l'époque et
du lieu. Je dis qu'en cela il n'y a pas d'infraction au pouvoir législatif de la législa-
ture provinciale.

ir- Bornes Peacock :-Jne autre difficulté qui se piéserte à mon esprit est celle-
ci, que ces 1ésolutions ou lois, ou quel que soit le nom dont on les appelle, n'auraient
pas besoin de la sanction du lieutenant-gouverneur, tandis que si elles étaient adoptées
par l'Assemblée législative, il leur faudrait cette sanction qui est l'une des choses que,
dans l'un des cas rapportés dans Cartwright, 2, le juge en chef dit, je crois, être un
contrôle sur la législation. Pour lors, l'Assemblée législative aurait un con trôle sur
la législation, parce qu'elle doit avoir la sanction du lieutenant-gouverneur. Mais
ces commissaires n'auraient pas de contrôle sur cette législation, ni sur ces résolu-
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tions, parce qu'elles s'effectueraient sans la sanction du lieutenant-gouverneur. C'est
une difficulté qui se présente à mon esprit.

M. Davey :-Je réponds à cela précisément de la même manière, à savoir, que
lorsqu'il a sanctionné l'acte par lequel ces commissaires ont été autorisés à faire des
règlements, le lieutenant-gouverneur a sanctionné les règlements qu'ils pourraient
passer, et c'est justement comme si la loi disaitC: "e sera une contravention à la loi
de la province que de commettre une infraction aux règlements à être faits par les
comiaissaires." Le lieutenant-gouverneur a sanctionné cela, et il a implicitement
approuvé que l'infraction à ces règlements fât traitée comme une contravention à la
loi de la province, absolument comme lorsqu'en sanctionnant l'acte du parlement par
lequel les juges ont été autorisés à rédiger des règles de procédure, Sa Majesté a con-
senti à ce que ces règles de procédure, une fois rédigées par les juges, fissent partie
de la loi du pays. On me dira que la constitution de ce pays veut que tout acte soit
sancü ionné par Sa Majesté, et il n'y a pas de doute là-dessus; mais on peut dire aussi
que les règlements passés par le bureau des écoles ou par tous autres corps en verta
de pouvoirs établis par la loi-les statuts ou règles, ou quels qu'ils soient, en verta
des pouvoirs établis par la loi-n'ont pas été sanctionnés par la Reine, et, par consé-
quent, n'ont pas force de loi d'après la constitution du pays. Ma réponse est que
lorsque Sa Majesté sanctionne une loi autorisant un corps à passer des règlements
pour mettre à exécution la législation générale, la couronne les autorise et donne sa
sanction à la législation de telle manière que ces règlements auront force de loi, ou
que toute infraction aux règlements à être passés par le corps, sera une contraven-
tion à la loi et sera punissable en conséquence.

Sir Barnes Peacock :-Je ne parle pas tant de la réglementation des auberges
que de l'infliction de la peine des travaux forcés dans le cas d'une violation des règle-
men ts. Telle est la loi qui, je crois, aurait besoin de la sanction du lieutenant-gou-
verneur.

M. D icey :-En principe, je ne vois pas où est la distinct ion. La substance de
la loi est clle-ci.:-Les commissaires des licenees ou les commissaires de police, ou
le conseil de ville,.sont autorisés à passer des i òèements sur certains sujets détermi-
nés et dans certaines bornes, et ils.sont autori>es a fixer certaines amendes dans le
cas de contravention à ces règlements. L'acte (lu parlement qui a reçu la sanction
du gouvernement, dit ceci :-" Toute infractioa aux règlements passés par les com-
missaires constituera une contravention à la loi, et sera punissable par une amende,
ou, si l'amende ne peut être recouvrée, par l'emprisonnement pour telle période
n'excédant pas celle qu'en premier lieu les commissaires fixeront, et en second lieu-
sans dépasser le maximum-celle que le magistrat jugera à propos d'infliger;" et
l'acte limite aussi le pouvoir qu'ont les commissaires de fixer l'amende.

Sir Barnes Peacock :- Ce serait sanctionner la reine des travaux forcés pour une
violation de règlements, sans appliquer son esprit à la question de ce qu'étaient ces
règlements, parce qu'il ne saurait pas ce que seraientles règlements. Ce serait abso
lumen t comme si l'on disait, à l'égard d'un acte, qu'à l'avenir le consentement du
lieutenant-gouverneur ne devrait pas être nécessaire.

31. Davey :-Je ne saisis réellement pas la question.
Sir Barnes Peacock :-Pouvait-il sanctionner la peine des travaux forcés pour une

violation des règlements qu'il n'avait jamais vus ? Pouvait-il y appliquer son
esprit ?

M. Davey.:-Je ne vois pas pourquoi non. Ce à quoi il a appliqué son esprit, c'est
la constitution d'un corps ayant qualité pour faire des règlements de police. Il a
appl:qué son esprit, s'il était nécessaire qu'il le fît, à la question d'un corps ayant
qualité Dour passer des règlements convenables, et il a décidé, dans sa sagesse et sa
discrétion, que toute infraction à ces règlements passés par le corps qu'il a choisi, et
faits, naturellement, sans dépasser les bornes définies par l'acte autorisant ce corps,
sera une contravention, et sera punissable par un certain cbâtiment. C'est ce à quoi
il a appliqué sou esprit, et cela me parait avec grand respect, un genre de législation
très scns/', et, dans le fait, la seule manière dont on puisse lé_iférer pour une variété
-de sujets différents. Je ne connais pas beaucoup la loi crimiaelle, mais je crois que
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les statuts décrètent souvent qu'une contravention particulière pourra être punie par
aucun nombre de mois d'emprisonnement n'excédant pas, disons, six mois. C'est une
forme de législation très commune que de laisser la punition particulière à la discré-
tion du magistrat ou du juge devant lequel se fait le procès. On pourrait tout aussi
bien dire que parce que l'application de la peine, dans les bornes de la punition parti-
culière d'une certaine contravention, est laissée à la discrétion du magistrat, le châti-
ment est infligé sans que le parlement y ait appliqué son esprit.

Sir Barnes Pegcock :-Il pouvait appliquer son esprit à la question de savoir si
le maximum était excessif.

M. Davey:-Ainsi qu'il l'a fait ici ?
Sir Barnes Peacock :-Il ne sait pas ce qu'est le règlement.
M. Davey :-Je demande pardon à Votre Seigneurie ; c'est ainsi.
Sir Barnes Peacock: Sur le maximum de la punition ou sur la punition pour

avoir violé le règlement fait?
M. Davey:-J'ose dire que cela est un détail que la législature est parfaitement

compétente à laisser à l'opération des règlements.
Lord Fitzgerald:-Siégeant dans une cour de la couronne, j'ai souvent eu à exer-

cer ma discrétion entre un emprisonnement d'un jour et les travaux forcés pour la
vie; c'était absolument à la discrétion du juge, et cette discrétion m'avait été laissée
par la législature.

M. Davey :-Oui; et probablement la punition était imposée dans ces bornes du
statut pour une certaine catégorie de contraventions ; et l'on pourrait tout aussi bien
dire que le parlement n'avait pas appliqué son esprit à la punition voulue pour la
contravention particulière commise, ainsi qu'il ne l'avait naturellement pas fait.

Je le dis trèi respectueusement, milords, lorsqu'une fois vous arrivez à cette pro-
position-indubitable selon moi-que la législature provinciale n'exerce pas des pou-
voirs délégatoires, mais exerce des pouvoirs suprêmes de législation, la manière dont
elle légifère sur des sujets particuliers échappe aux subtilités forcées et aux objec-
tions. Supposant même qu'il y eût une délégation de pouvoirs plus étendue que dans
le cas actuel, ce ne serait pas une objection valide contre la législation de la province,
pourvu que cette législation s'appliquât aux classes de sujets embrassées par la délé.
gation faite à la législation-pas plus que s'il s'agissait du gouvernement impérial
Tel est mon argument ; naturellement, il est possible de supposer des cas et de
demander si l'un va aussi loin que celui-ci, celui-là ou l'autre. Personnellement, je
ne reculerais pas devant l'admission que la législature provinciale peut faire ce qu'il
lui plaît à l'égard des classes de sujets, absolument comme le parlement impérial le
peut., bien que, généralement, l'on compte-à tort quelquefois-que le parlement
impérial ne s'égarera pas. Je soumets donc à Vos Seigneuries qu'à tout événement
l'acte en question, c'est-à dire l'Acte des Licences, 1877, ne saurait être attaqué à raison
de ce qu'il contiendrait une délégation de pouvoirs, et il n'importe pas peu (le remar-
quer-que l'acte qui était en vigueur à l'époque de la confédération était une loi
exactement de méme nature. Il est vrai que le corps particulier qui a exercé le
pouvoir en question dens ce cas-ci, et que l'on appelle "commissaires des licences,"
s'appelait alors " commissaires de police "; mais le pouvoir à eux confié, bien que
différent dans les détails, était précisément le même en principe.

Puis, milords, disent mes savants amis : en supposant que votre acte soit valide,
votre résolution est u'trà vires"; et le premier motif pour lequel ils prétendent
qu'elle est ultra vires est en vérité très étrange : c'est que, disent-ils, cette résolution
touche aux salles de billards.

Sir Robert Collier :-N'y a-t-il pas une autre question avant cela (je ne veux pas
interrompre l'ordre de votre argumentation), savoir: si le parlement provincial était
compétent à adopter une loi infligeant les travaux forcé'.

M. Davey -- J'en viendrai à cela plus tard, milord.
Sir lobert Collier : -Traitez cela quand vous voudrez.
M. Davey ;-Ils posent la chose de deux manières; d'abord, que la législation

provinciale elle-même ne pouvait pas imposer les travaux forcés.
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Sir Robert Collier :-Si elle-même le pouvait, pour ma part je n'éprouverais pas
d'embarras quant au pouvoir de délégation. La principale question me semble être
de savoir si elle-même était autorisée. Traitez cela quand il vous conviendra.

Sir Arthur Hobhouse :-Il y a un autre point capital se rattachant à cette partie
du sujet, et se rattachant de fait aux deux points que vous avez traités ; c'est, si la
législature provinciale a le pouvoir d'adopter un acte de ce genre et de se servir de,
cet intermédiaire pour le mettre à effet au moyen de règlements-de savoir si ce ne
doit pas être un acte de la classe 8, " institutions municipales." pr, au fait, l'inter-
médiaire employé ici ne représente pas les commissaires des licences ou corps fiscal,
et l'institution municipale du lieu est laissée de côté.

M. Daven :-Ce n'est qu'une institution municipale additionnelle.
Sir A; th r Hobhouse :-Cela porte un peu sur les deux parties de l'argument : la

question de (s-Àrir si c'est une institution municipale, et si cette constitution est, en
vertu du cbaŽpitie 8, l'intermédiaire à être employé pour passer des résolutions de ce
genre ?

-M. Davey :-Sur ce point, je dirai que si l'on envisage la loi telle qu'elle était à
l'époque de la confédération, les commissaires de police comme les commissaires de
licences qui les ont remplacés, mais qui sont à très peu de choses près, le même
corps sous un autre nom, sont des institutions municipales. On peut diviser les
fonctions municipales. Par exemple, je puis' expliquer ce que je veux dire en réfé-
rant à l'acte qui était en vigueur lorsque l'Acte de la Confédération a été adopté,-
lequel, airsi que Votre Seigneurie le savez, était un acto de 1866, et était intitulé
< Acte concernant les institutions municipales du laut-Canada." Il se trouve à la
page 30 de ce livre. C'est l'acte municipal qui était en vigueur à l'époque de la
confédération. Je ne fais pas fonds sur lui pour plus qu'il ne vaut, mais Vos Sei-
gneuries remarquerez que c'est un '<Acte concernant les institutions raunicipales du
Haut Canada," et la section 246 de cet acte autorise le conseil de tot comtê, town-
ship, cité, ville, et village érigé en corporation à passer des règlemente pour certaines
tins qui ne comprennent pas celles-ci.

,Sir Richard Couch :-C'est la même que la section 454 des statuts revisés.
M. Davey :-Ils peu7ent passer certains règlements pour certaines fins qui ne

sont pas toutes mentionnées, mais qui n'ont rien à faire avec ceci. Il n'y est pas
question de licences ; il s'agit du conseil de tout comté, township, cité, ville et
village érigé en corporation; et c'est la section 249 qui a trait aux licences. Le
pouvoir d'accorder des licences a done été conféié au conseil de tout township, ville
et village érigé en corporation, et aux commissaires de police dans les cités, lesquels
sont également regardés, ainsi qu'ils le sont de fait, comme institutions municipales

Sîr Richard Couch :--Mais par l'acte actuel des licences c'est une municipalit
différent e, parce que c'est dans chaque cité, comté, union de comtés ou district élec-
toral ; et puis, dans le paragraphe i de la section 4 on en parle comme d'une muni-
eipalité.

M1. Davey :-Oui.
Sir Richard Ccuch :-C'est une autre municipalité.
M. Davey :-J'infère du langage de ces statuts canadiens que chaque portion du

pays fait partie de quelque municipalité ou d'une autre.
Sir Richard Cough :-Soit d'un comté, soit d'un district électoral, union de

comtés ou district électoral. C'est à la page 52.
1.Davey :-Ce que je veux signaler dans le statut de 1866, c'est que ce statut

qui concerne les institutions municipales, traite les commissaires de police dans les
cités de la même manière que le conseil et autre s municipalités, et leur confère res-
pectivement le droit d'accorder des licences. C'est tout simplement une division-
donnant aux commissaires de police le droit d'accorder des licences, au lieu de le
donner au conseil-des fonctions municipales que la loi partage entre deux corps eu
disant que des fonctions particulières seront exercées -par le conseil,'et que d'autres le
seront par les commissaires de police. Et puis ce statut a été modifié en 1877, ainsi
que Vos Seigneuries le savez.

Sir Arthur ffobhouse :-Je suppose que l'acte de 1866 a été abrogé?
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M. Davey :-Il ne l'a été qu'en 187 par les statuts revisés de cette année-là.
.M. Kerr :-Il a été abrogé par l'acte 42 Victoria. C'est brièvement dit là, mais

la partie relative à l'abrogation ne se trouve pas dans le livre.
Sir Barnes Peacock :-C'était un acte du Canada avant 'l'Acte de l'Amérique

Britannique du Nord ?
M. Davey :-Oui, c'était un acte du Canada.
Sir Barnes Peacock :-Du Canada comprenant les deux provinces d'Ontario et

de Québec ?
M. Davey :-Oui. Il paraît y avoir eu, en 1868-69, un acte concernant les licences

d'auberges et de magasins.
Sir Barnes Peacock :-Cet acte a été subséquemment abrogé en vertu de l'Acte de

l'Amérique Britannique du Nord.
M. Davey :-" Les sections 249 à 263 et les sections 265, 266 et 267 de l'acte de

1866, et aussi un acte subséquent, en tant qu'incompatibles avec le présent acte, et
toutes autres parties de l'acte qui pourront être incompatibles avec le présent acte,
sont toutes et chacune d'entre elles par le présent abrogées."

Sir Arthur Bobhouse :-Manière fort embrouillante d'abroger; il faut lire soigneu-
sement les deux actes.

M Davey :-Ils le rétablissent en substance. La section 6 dit :-" Le conseil
de tout township, ville ou village érigé en corporation, et les commissaires de police
dans les cités, pourro t passer des règlements et accorder des certificats à l'effet
d'obtenir des licences d'auberges."

M. Kerr :-Il n'y a de commissaires de police que dans les cités.
M Davey :-" Et les commissaires de police dans les cités pourront respective-

ment passer des ièglements pour accorder des certificats à l'effet d'obtenir des licences
d'auberge," et ainsi de suite-limitant le nombre des licences d'auberges et de maga-
sins, réglementant les maisons ou lieux à être munis de licences, defendant la vente,
excepté en détail, dans les auberges, et prohibant tout à fait la vente dans les maga-
sins et lieux autres que des maisons d'entretien publie. C'est là l'acte de 1869.
Celui-là regarde encore les commissaires de police comme le corps municipal autorisé
à agir. Puis nous arrivons aux lois de licence actuelles.

Sir A-rthur Hobhouse :-Je trouve à la page 49 de ce volume-1875-76-un acte
intermédiaire qui dit:-" Tous les pouvoirs conférés et les devoirs imposés aux
commissaires de police et aux conseils municipaux en vertu du dit acte "-c'est-à-dire,
l'Acte des Licences-" appartiendront exclusivement, à l'avenir, à un bureau de com-
missaires des licences, et seront reçus et accomplis par ce bureau."

Sir Richard Couch :-Voilà qui met en scène les commissaires des licences.
M Kerr :-C'est un acte en vertu duquel le bureau a d'abord été formé.
Sir Arthur Lobhouse :-Ce pouvoir est-il conservé ?
11. Davey :-Il est conservé par les statuts revisés, qui décrètent les mêmes

choses dans un langage un peu différent. On lit à la page 52: "lIl y aura un bureau
de commissaires des licences, lequel se composera de trois personnes à être nommées,
au besoin, par le lieutenant-gouverneur, pour chaque cité, comté, union de comtés ou
district électoral, selon que le lieutenant-gouverneur le jugera à propos; et deux de
ces commissaires constitueront un quorum.

Sir Arthur fBobhouse :-Votre argument est que ce n'en est pas moins une insti-
tution municipale, parce que le pouvoir est exercé par le conseil municipal du lieu?

M. Davey :-Oui.
Sir Arthur Rlobhouse :-Cela est strictement local. Le bureau des commissaires

des licences semble être un corps local nommé pour chaque cité, comté, union de
comtés ou district électoral.

M. Davey :-Oui. Nous avons affaire à une loi concernant une cité, la cité de
Toronto. Tout comme nous pourrions dire qu'un comité de sépulture ou un conseil
de salubrité en Angleterre serait une institution municipale, bien que ses pouvoira
fussent exercés par un conseil nommé ou élu ad hoc, au lieu de l'être par le conseil
général de la corporation ou municipalité. C'est une institution municipale, c'est-à-
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dire une institutiQn en vue du gouvernement municipal, distinguée du gouvernement
provincial o' impérial.

Sir Arthur ffobhouse :-Si ce pouvoir avait été donné à un corps central siégeant
dans quelque chambre de Sommerset canadienne, on ne pourrait guère dire que c'eût
été une institution municipale.

M. Davey :-Non. Je dirais que c'eût été une institution provinciale.
Sir Arthur Robhouse ;-Mais comme c'est un corps local.........
M. lDavey :-Mais comme c'est un corps local, ma prétention est que c'est une

institution municipale, c'est-à-dire une institution qui exerce les pouvoirs du gouver-
nement local. C'est une phrase qui nous est familière; c'est un gouvernement local
dans les limites d'un territoire moindre que tout le pays ou toute la province.

Sir Barnes Peacock :-Quel pouvoir cet acte a-t-il conféré-l'acte 39 Victoria
dit : "Considérant qu'il est à propos de modifier l'acte adopté dans la trente septième
année du règne de Sa Majesté, intitulé: 'Acte à l'effet de modifier et refondre la loi
réglementant la vente des boissons fermentées et les liqueurs spiritueuses.' "

M. Davey :-Cet acte n'est pas imprimé, parce qu'il se trouve dans les statuts
revisés, Il a été pratiquement reproduit dans les statuts revisés.

Sir Barnes Peacock :-Non, les statuts revisés ne donnent pas le même pouvoir;
la section 70 ne confère pas le même pouvoir.

M. Davey :-Ne confère pas le même pouvoir quant à quoi?
Sir Barnes Peacock ;-ll ne confère pas aux commissaires le" même pouvoir

qu'avait le corps municipal. Il leur donne le droit de passer des règlements, mais
ces règlements doivent être mis en vigueur par les lois du corps municipal.

M. Davey ;-Mon ami a mal compris l'acte, je pense.
Sir Barnes Peacock :-L'acte 39 Victoria se rapporte à un acte à l'effet de modi-

fier et refondre les lois réglant la vente des liqueurs fermentées et spiritueuses.
M. Davey :-C'est l'acte de 1874. Je n'ai pas fatigué Vos Seigneuries avec ces

actes plus anciens, mais je puis les parcourir si on le désire. Je les ai dans mes
notes.

Sir Barnes Peacock :-Je voulais voir si cet acte donnait le pouvoir d'infliger les
travaux forcés pour quinze jours et une certaine amende déterminée.

M. Davey :-Je vais vous le faire parcourir si vous le voulez. Si Vos Seigneu-
ries voulez bien regarder à la page 46, vous y trouverez un acte à l'effet de modifier
la loi réglant la vente des boissons fermentées et liqueurs spiritueuses. Si Vos
Seigneuries me le permettez, cet acte faisait un devoir au conseil du township, de la
ville, ou du village érigé en corporation, ainsi qu'aux commissaires de police dans les
cités, de passer des règlements pour, entre autres choses, 1° "déflair les conditions
et qualités voulues pour l'obtention de certificats; 6° réglementer les auberges et
magasins à être pourvus de licences." Puis vient la section 18 "Dans tous les
endroits où des liqueurs enivrantes seront ou pourront être vendues en gros ou en
détail, aucune vente ni autre disposition des dites liqueurs ne pourra y être faite ni
sur les lieux, ni en dehors ni de la part de l'établissement, à aucune personne ou per-
sonnes quelconques, depuis et après sept heures du soir le samedi, jusqu'à six heures
du matin le lundi suivant, ni durant tout autre temps, les dits jours, et toutes heures
ou autres jours pendant lesquels l'établissement ou les établissements, ou sa buvette,
ou leurs buvettes, doivent être tenus fermés en.vertu de quelque statut en vigueur
dans cette province, ou de quelque règlement en vigueur dans la municipalité où cet
établissement ou ces établissements pourront être situés, sauf et excepté dans les cas
d'urgence, lorsqu'il en sera besoin pour les fins de médecine," Ceci, Vos Seigneuries
le voyez, défend qu'aucune auberge soit ouverte durant des. heures déterminées, du
samedi au lundi, les force à rester fermées, et cela durant tout temps qui pourra être
fixé par des règlements à être passés." La section 34 dit: "Pour punir les contra-
ventions à la section 28 du présent acte, une amende-pour la première contravention
à ses dispositions-de pas moins de $20 et les frais, ou quinze jours d'emprisonnement
avec travaux forcés, s'il y a déclaration de culpabilité, pourra être recouvrée et levée
sur les biens et effets de la personne ou des personnes qui seront les propriétaires,
occupant?, ou les locataires ou agents en occupation du dit lieu ou des dits lieux, qui
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se trouvera ou trouveront avoir par elle-même ou elles-mêmes, ou par ses ou leurs
serviteurs ou agents, commis une contravention aux dispositions de la section 28 ou
de quelque partie de cette section; pour la deuxième contravention, une amende de
pas moins de $40 et les frais contre toute telle personne ou personnes, ou vingt jours
d'emprisonnement aux travaux forcés; pour une troisième contravention," et ainsi
de suite. Vient ensuite la section 48:

"Dans tous les cas où le bureau des commissaires de police dans les cités est
autorisé à passer des règlements soit sous l'autorité du présent acte, soit sous celle de
tout autre acte ou loi, il aura le droit, dans et par ces règlements, d'ajouter, pour en
punir la violation, des amendes qui seront recouvrées et prélevées par procédures
sommaires," et ainsi de suite, "de la manière et au même point que des règlements de
conseils de cités pourraient être appliqués sous l'autorité de l'acte concernant les
institutions municipales; et les déclarations de culpabilité dans ces procédures pour-
ront être dans la forme énoncéa au dit acte." La loi des licences qui vint apr ès celle-
là fut celle qui est imprimée ensuite à la page 49. C'était un acte de 1874 qui débu-
tait ainsi: "Considérant qu'il est à propos de modifier l'acte adopté dans la trente-
septième année du règne de Sa Majesté." Il s'agit ici de l'acte de 1874 dont je viens
de parler ; puis il substitue des commissaires de licences, à être nommés par le lieute-
nant-gouverneur, aux commissaires de police et au conseil municipal, c'est-à dire, il
constitue un seul corps autorisé à donner des licences, et il confère ce pouvoir aux
commissaires. Cet acte n'est pas imprimé au long, vu qu'en substance il est tellement
abrogé par le statut de 1877, et c'est pourquoi l'on n'a pas jugé nécessaire de le réim-
primer. Puis, en l'année 1877. nous avons eu deux statuts revisés-l'Acte concernant
les institutions municipales et l'Acte des licences, qui, ainsi que Vos Seigneuries le
voyez, ont renouvelé ou plutôt reproduit les dispositions relatives à l'exercice des
pouvoirs de l'acte par les commissaires des licences ; et maintenant nous trouvons
encore ici les sections en vertu desquelles les commissaires des licences ont passé les
règlements en question. Ces derniers peuvent en aucun temps adopter une résolution
ou des résolutions pour réglementer et déterminer les choses suivantes, à savoir: "A
l'effet de définir les conditions et qualités voulues pour obtenir des licences de magasins."
Nous n'avons a11en à faire avec cela. Puis, section 4: "Pour réglementer les
auberges et les magasins à être pourvus de licences." Section 5: "Pour déterminer
et définir les devoirs, pouvoirs et privilèges des inspecteurs de licences dans leurs
districts." Section 5: "Dans et par toute telle résolution d'un bureau de commis-
saires des licences, le dit bureau pourra imposer des amendes en cas d'infraction."
Section 43 : "Dans tous les endroits où des liqueurs enivrantes seront ou pourront
être vendues en gros ou en détail, aucune vente ni autre disposition des di'cs liqueurs
ne pourra y être faite ni sur les lieux, ni en dehors ni de la part de l'établissement, à
aucune personne ou personnes quelconques, depuis et après sept heures du soir le sa-
medi, jusqu'à 6 heures du matin le lundi suivant, ni durant tout autre temps, les dits
jours, et toutes heures ou autres jours pendant lesquels l'établissement ou les établis-
sements, ou sa buvette ou leurs buvettes, doivent être tenus fermés en vertu de quel-
que statut en vigueur dans cette province, ou de quelque règlement en vigueur dans
la municipalité où cet établissement ou ces établissements pourront être situés.
C'est la même disposition que nous avions dans l'autre acte.-Section 59: "Pour le
recouvrement des amendes pécuniaires et des frais de justice en exécution du présent
acte." Il s'agit, je pense, des amendes imposées par l'acte même.-Section 70 : "Toutes
les fois que le bureau des commissaires des licences dans les cités adoptera une réso-
lution en conformité des pouvoirs à lui conférés par les sections 4 et 5 du présent
acte, et que dans et par aucune telle résolution il sera imposé des amendes pour en
punir la violation, ces p mendes pourront être recouvrées et prélevées par procédure
sommaire devant le magistrat de police (s'il en est), ou devant tout juge -de paix
ayant juridiction, de la manière et au même point que des règlements de conseils mu-
nicipaux peuvent être appliqués sous l'autorité de l"Acte Municipal;' et les déclara-
tions de culpabilité, dans ces procédures, pourront être en la forme énoncée dans la
section 407 du dit acte en dernier lieu mentionné." Par quelque inadvertance, les
sections nécessaires de cet acte n'ont pas toutes été imprimées, mais je crois que-
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l'acte renvoie aux sections 400 à 407. J'ai ici une copie complète de l'acte; les sec-
tions 400 à 403 sont sous le titre "amendes." L'une de Vos Seigncuries, dans
le cours de l'argumentation de mes savants amis, a demandé à quelles sections nous
entendions faire allusion; je dis sections 400 à 403, et de 404 à 407, qui prescrivent
la procédure, et section 454, qui confère au corps municipal le pouvoir de passer le
règlement pour mettre la procédure en vigueur. Je dis qu'il est renvoyé à ces sec-
tions et qu'elles sont incorporées dans l'acte par ce·renvoi, et qu'on doit les lire
comme partie de l'Acte des Licences nutatis mutanlis, c'est-à-dire en substituantI" com-
missaires des licences" à" conseil municipal." C'est là la manière dont il faut in-
corporer ces sections dans l'Acte des Licences, 1877, mutatis mutardis; je crois que le
seul changement nécessaire sera dc substituer le mot "résolution " au mot "règle-
ment," et les mots "commissaires de police " aux mots "conseil municipal," Vos
Seigneuries verrez que l'application de la procédure de l'Acte concernant les institu-
tions municipales-que l'oa nous dit de faire-veut nécessairement dire que le règle-
mePt ou la résolution du corps en question impose nécessairement l'amende, ainsi
que vous le verrez tout de suite lorsque je lirai la section 104. Cela implique néces-
sairement qu'il a été passé ou peut-être passé un règlement imposant une amende et
déterminant la durée d'emprisonuement qui peut être infligêé pour contraindre au
paiement dc l'amende-nécessairement je crois. Maintenant, si nous prenons d'abord
la section 400, qui, je crois, ne s'applique probablement qu'aux amendes imposées,
voici ce que nous lisons :-"lToute amende et peine impo ée par le présent acte, ou sous
son autorité "-je doute qu'elle s'applique à quoi que ce soit qui n'ait pas été imposé
par l'acte, mais je vais la lire-" pourra, excepté lorsque d'autres dispositions seront
spécialement établies pour cela, être recouvrée et appliquée, avec dépens, par proce-
dure sommaire devant tout juge de paix pour le comté ou de la municipalité dans le-
quel ou laquelle la contravention aura été commise ; et à défaut de paiement le dé-
linquant pourra être incarcéré dans la prison commune, la maison de réforme ou
maison de détention de ce comté ou de cette municipalité, pour y être détenu pen-
dant une période à la discrétion du juge devant qui il aura été trouvé coupable, mais
n'excédant pas (excepté lorsqu'il sera établi une disposition spéciale à cet égard) 30
jours, à moins que cette amende et les frais, y compris ceux du mandat d'emprisonne-
ment ne soient plus tôt payés." Vos Seigneuries voyez donc que le pouvoir discré-
tionnaire n'est conféré qu'au juge devant lequel le prévenu a été reconnu coupable,
et il n'est fait allusion à aucuns règlements ni à aucunes, restrictions; cela me con-
duit à croire que cette section était seulement destinée à s'appliquer aux cas dans les-
quels l'acte lui-même impose une amende, et était pour le recouvrement des amendes
imposées dans l'acte même.

Sir Barnes Peacock : -Alors les travaux forcés ne sontýpas imposés ?
M. Davey :-Pas comme c'est mentionné dans la section suivante, mais appa-

remment retranché parce que le pouvoir de passer des règlements, qui s'applique à
la section 401, dit "avec ou sans travaux forcés." Ces mots ont apparemment été
retranchés de cette section, et il y a été suppléé par un acte modificatif qui se trouve
à la page 54 du Livre violet.-" La section 400 du dit acte (l'Acte Municipal) est par le
présent modifié par l'introduction des mots "et avec ou sans travaux forcés " après
les mot- "trente jours," dans la 10e ligne de la dite section. La section 401 est celle
qui, je pense, a implicitement trait aux amendes imposées par règle ment. " Le juge,
ou autre autorité, devant lequel une poursuite aura lieu pour une contravention à un
règlement municipal, pourra déclarer le prévenu coupable sur le serment ou l'affir-
mation de tout témoin digne de foi," etc., (lisant la section jusqu'aux mots "avec les
frais de la poursuite." Eh bien, pour en rester là, il me paraît évident-je ne me
sers pas souvent de cette expression-d'après la simple signification des mots, que si
le règlement impose, par exemple, $20, le juge ou le magistrat peut imposer cette
somme ou toute partie de cette somme.

Sir Arthur Ilobhouse :-Il ne peut pas la dépasser.
M. Davey:-C'est le maximum.
Sir Robert Collier :-Cette section semble s'attendre à ce que les règlements

déterminent le montant ainsi que le temps d'emprisonnement.
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-M. Davey :-Elle continue: "Et pourra, par mandat revêtu de la signature et
du sceau," etc., etc., (lisant un autre passage de la section jusqu'aux mots) " à être
prélevés au moyen d'une saisie."-Section 402: "S'il n'est pas trouvé de biens sur
lesquels l'amende puisse être prélevée, le juge pourra envoyer le délinquant à la
prison commune, maison de réforme, ou maison de détention la plus rapprochée, pour
le temps, ou quelque partie du temps déterminé dans le roglement." Je co-nviens
que ce n'est pas très grammatical, mais ce que cela veut évidemment dire est 1 e temps
déterminé dans le règlement, ou quelque partie de ce temps. Ainsi Vos Seigneuries
voyez que la section 402 suppose nécessairement qu'un temps d'emprisonnement
quelconque a été déterminé dans les règlements, et par censéquent vous ne pouvez
appliquer ces sections 401 et 402 sans supposer nécessairement aux commissaires
des licences le pouvoir de passer des règlements fixant le temps d'empi iso nnement.

Sir Robert Collier :-Ii semble que les règlements doivent iéterminer un temps.
M. Davey :-S'ils ne le font pas, alors le juge se trouve sans juridiction, parce

qu'il ne peut envoyer en prison que pour le temps déterminé par le règlement, ou
quelque partie de ce temps, ce qui suppose nécessairement qu'un temps quelconque
doive être déterminé dans le règl ment.

Sir Robert Collier :-Si les règlements ne déterminaient pas de temps, alors se
présenterait une difficulté.

M. Davey :-Le juge ne pourrait rien faire.
Sir Barnes Peacock :-Mais il n'appartient pas aux commissaires des licences de

faire les lois. Ce doit être appliqué de la même ernè- e que sous la loi municipale.
M. Davey:--Puis, lisez ces deux sections 401 et 402 comme faisant parLie de

l'Acte des Licences. Traitez-les comme incorporées mutatis mutandis dans cet acte;
tout ce que vous avez à faire est de substituer le mot "résolution" au mot "règle-
ment." Je ne vois pas qu'il y ait beaucoup de différence entre ces deux mots -- " 'il
n'est pas trouvé de biens sur lesquels l'amende puisse être prélevée, le juge· pourra
envoyer le délinquant à la prison commune, maison de réforme, ou maison de déten-
tion la plus rapprochée, pour le temps, ou quelque partie du temps déterminé dans
la résolution "-Voilà comme je lis la section incorporée dans l'Acte des Licerces-sup-
posant le même terme dans la résolution. Ensuite, milords, je dis que la section est
aussi incorporée autant que nécessaire, par renvoi. Cette section prescrit la procé-
dure pour appliquer la pénalité, et aussi donne au conseil municipal le pouvoir néce -

saire pour passer les règlements qui mettent cette procédure en opération. A moins
que les règlements ne soient passés, la procédure ne peut être mise en opération, et
l'Acte des Licences dit que la procédure sera la même. Je ne dis pas que ce soit un
mode de législation très heureux; la législation par renvoi de quelque espèce que ce
soit me déplaît à moi-même. Elle est extrêmement difficile à suivre; mais le moyeu
de lire cette section 70, suivant mon argument, c'est de lire ces sections dans l'acte, mu-
tatis mutandis. La section 454 dit : "Le conseil de tout comté, township, cité, ville et
village érigé en corporation, pourra passer des règlements." A lire cela nutatis
mutandis, je dis que les commissaires des licences dans chaque cité, comté, union de
comtés ou district electoral, peuvent adopter des résolutions pour, entre autre choses,
infliger des amendes et peines raisonnables n'excédant pas $50, y compris les frais.
Naturellement cette limite est modifiée par l'acte. Puis "pour violation d'aucune
des résolutions des commissaires à l'effet de percevoir ces amendes et les frais par
voie de saisie et vente des biens et effets du délinquant; pour infliger une punition
raisonnable au moyen de l'emprisonnement avec ou sans travaux forcés, soit dans la
maison de détention dans quelque ville ou village du township, soit dans la prIon ou
la maison de réforme du comté, pour toute période n'excédant pas vingt et un jours,
pour contravention à aucun des règlements des 'commissaires des licences' dans le
cas de non-paiement de l'amende imposée pour aucune telle contravention, et s'il
In'est pas trouvé de biens sur lesquels cette amende puisse être prélevée "-vient ici
une exception dans le cas de certains actes pour la suppression de certaines maisons
malfamées dans les cités-"excepté pour une contravention à un règlement ou à des
règlements, dans les cités, pour la suppression de maisons malfamées, cas dans lequel
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l'emprisonnement pourra être pour toute période n'excédant pas six mois, si les frais
et les amendes infligées ne sont pas payés,

Sir Arthur JBobhouse :-Alors j'ai tort de supposer que c'est la seule section pour-
voyant aux irèglements auxquels il est fait allusion dans les sections 401 et 402 ?

X Davey :-Je le pense ; et puis je dois dire que son intention d'incorporer la
section 402 et parfaitement évidente pa- le fait que la formule de conviction s'y
trouve et que cette section dit que les convictions, dans ces procédures-ayant par

nséquent en vue qu'il soit institué devant le juge des poursuites-aboutissant, si c'est
necessare, à l'emprisonnement-pourront être, en la forme énoncée dans la section
407, en sorte que cela entiaine nécessairement l'incorporation, par renvoi, de la sec-
tion 402 aussi bien que de la section 401; et si la section 402 est incorporée cela
comprend ou implique nécessairement le pouvoir de passer des règlements fixant le
temps d'emprisonnement.

Sir Arthur Robhouse :-Et cela amène la section 454.
M. Davey :-Oui et il en résulte, suivant ma proposition à Vos Seigneuries,

"ue ces sections 401 à 407-les sections qui viennent après 402 traitent seulement de
la manière dont il devra être disposé des amendes, et des personnes qui peuvent être
témoins-Ct la section 454, sont incorporées dans l'Acte des Licences par renvoi
inutatis mutandis, la seule modification nécessaire étant de substituer an mot "règle-
ments " le mot "résolutiens," et aux mots "conseil de toute cité," les mots
" commissaires des licences," ou "commissaires," ou " bureau des commissaires des
liceeces." Par, conséquent, j'ose dire que la résolution et la conviction en question
étaient autorisées par l'acte, c'est-à-dire, que l'infliction d'amendes et la conviction
l'étaient.

Je vais Maintenant traiter la question des travaux forcés. Je crois que la seule
chose dite à propos de cela est que la législature provinciale n'avait pas le droit d'in-
fliger les travaux forcés comme punition de la contravention à une loi de la pro-
vince

Sir Robert Collier :-Cela ne se trouve pas dans la section 92.
-11. Davey:--On a dit que la section 92 permet seulement à la législature pro-

vinciale d'î iposer la punition déterminée, simplement la punition par l'amende ou
l'emprisonnement. Eh bien, milords, j'ose dire que c'est là une interprétation fort
étroite et peu naturelle de l'acte. Il n'y a pas de magie dans les travaux forcés. Il
est très vrai que les cours interprétant la loi pénale en faveur du sujet, c'est-à-dire du
criminel-à moins qu'un juge ne soit expressément autorisé à infliger les travaux
forcés-ne supposent pas le pouvoir d'imposer les travaux forcés, ni plus que ce que
l'on appelle simple emprisnnement. Il n'y a pas de principe d'engagé dans l'inflic-
tion des travaux forcés. Cette peine détermine et réglemente simplement ce que le
criminel devra faire, ou ce que l'on fera du criminel pendant sa détention. On pour-
rait tout aussi bien dire que les travaux forcés aggravent sans doute la peine; oui, s'il
s'agit d'un délit de seconde classe. Les travaux forcés aggravent la peine, naturelle-
ment, mais après tout c'est un accessoire de la punition, absolument comme la nour-
riture, le vêtement, la somme d'exercice, l'assistance au service religieux, ou autres
règlements de discipline de la prison, et ce n'est qu'un accessoire de l'emprisonne .
ment.

'iSr Barnes Peacock :-Si le criminel est envoyé en prison, le geôlier ne peut le
mettre aux travaux forcés. C'est très différent du simple emprisonnement.

M. Davey :-La question est de savoir si dans un acte qui confère à la législature
1o pouvoir de légiférer sur la punition par l'emprisonnement comme classe de sujets,
c'est-à-dire non d'imposer le châtiment pour une c mtravention particulière, mais l'au-
to-isant à légiférer sur l'emprisonnement comme classe de sujets, on ne doit pas inter-
prêter cela comme comprenant l'emprisonnement avec tous ses accessoires, ou,
pour me servir du langage d'un savant juge siégeant actuellement-sir James Stephens
-si cela ne comprend pas toute espèce d'emprisonnement comme délit de première
classe, l'emprisonnement comme délit de seconde classe, l'emprisonnement avec tra-
vau'< forcés, l'emprisonnement sans travaux foreés.

Sir Robert Collier :-Oa l'emprisonnement cellulaire.
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-M. Davey:-Peut-être.
Sir Arthur Ilobhouse :-Ou la privation de pitance.
31. D avey :-Ou la privation de pitance. C'est une chose totalement différente

si l'on a à interpréter un acte imposant l'emprisonnement comme peine, qu'un juge
peut infliger comme châtiment d'une contravention. Alors notre loi, avec cette
indulgence qu'elle a toujours quand il s'agit de restreindre la liberté du sujet, dit qu'à
moins que les travaux forcés ne soient expressément mentionnés, le juge ne peut les
infliger, et je connais parfaitement que c'est là la loi. Mais cela est entièrement
inapplicable à un acte qui n'impose l'emprisonnement à pcrsonne comme punition
d'une contravention particulière, ni pour une classe de contraventions, mais définit
simplement la classe de sujets qui sera de la compétence de la législature ; et ma
prétention est que lorsque la peine ou l'emprisonnement est laissé à la législature
provinciale comme l'une des classes de sujets sur lesquels elle est compétente à légifé-
rer, cela doit, suivant mon interprétation rationnelle, comprendre l'emprisonnement
avec tous ses accessoires et l'emprisonnement de toute espèce.

Sir Robert Collier :-L'emprisonnement est le genre ; avec' ou sans travaux
forcés est l'espèce.

M. Davey :-Oui ; Votre Seigneurie donnez à mon argument la forme la plus
concise possible.

Sir James Peacock :-Et l'emprisonnement cellulaire de même.
Al. Davey :-Oui ; autrement vous arrivez à cette absurdité qui, à mn avis, est

un exemple de législation très étrange; autrement vous dites que bien qu'une législa-
ture provinciale puisse imposer l'emprisonnement comme punition de la contravention
d'aucune de ces lois, elle doit s'adresser à la législature fédérale pour avoir un acte
ajoutant les travaux forcés à l'emprisonnement, ce qui me paraît être un genre de
législation un peu grotesque; c'est-à-dire que la prétention de mon ami est qu'à la
législature fédérale seule se trouve exclusivement confié le pouvoir de punir, de l'une
des manières les plus ordinaires, une contravention non pas à l'une de ses propres
lois, ou à une loi dans laquelle il n'a rien à voir au monde, mais à une loi d'une
province avec laquelle elle n'a rien à faire. Si tel est le résultat des sections 91 et 93,
c'est un résultat quelque peu surprenant ; il est beaucoup plus vraisemblable que la
législature, en employant le mot général "emprisonnement," avait l'intention de
comprendre ce que sir James Stephen-je n'emploierai pas le langage moi-même en
citant les dispositions de l'acte anglais-appelle "divers genres d'emprisonnement,"
plutôt que d'avoir en vue rien de la serte.

Sir Robert Collier :-Qu'allez-vous citer maintenant ?
1. Davey :-Ce n'est qu'un exemple ; je ne le cite pas comme autorité. C'est

le digeste de la loi criminelle, par M. le juge Stephen, page 5, chapiLrc 1-" Des
peines." Acte 4, peines d'emprisonnements-puis, citant les dispositions des 28 et
29 de la Reine, chapitre 126, il pose la chose comme ceci-et si Vos Seigneuries se le
rappellent, c'était un code modèle plus qu'aucune autre chose-: " La peine d'em-
prisonnement consiste dans la détention du délinquant en prison et dans son assujet-
tissement à la discipline établie pour les prisonniers, durant la période énoncée dans
la sentence. Il y a trois espèces d'emprisonnement : l'emprisonnement avec travaux
forcés, l'emprisonnement sans travaux forcés, l'emprisonnement comme délit de la
première classe. L'emprisonnement de la première et de la seconde espèces peut,
dans les cas ci-après déterminés, être accompigné ou non de détention cellulaire." Je
ne me sers de cela que comme exemple pour dématrer qu'en demandant à Vos
Seigneuries d'être du parti, je dois dire, des juges canadiens, le mot "emprisonnement "
est le genre et renferme en lui-même l'espèce comprise dans ce genre. Je ne parle
pas ici à la légère; j'emprunte les paroles d'un homme qui s'est consacré à l'étude de
la loi criminelle, et qui parle de l'emprisonnement comme étant de trois espèces, et de
l'emprisonnement avec travaux forcés comme n'étant qu'une espèce d'emprisonne-
ment.

Maintenant, milords, je ne saurais mieux exposer ma thèse qu'en citant du juge-
ment de la cour canadienne dans la cause de la Reine vs. Trawley, un peu plus que
n'en a lu mon ami. Le juge en chef Spragge expose l'argument mieux que je n3 le
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fais, et je ne sache pas que j'aie à y ajouter quelque chose. Je l'ai ici dans le second
volume de Cartwright, p. 576. Il est rapporté dans le 7e vol. des Recueils de juris-
prudence des cours d'appel d'Ontario, p. 246. Mon savant ami a dit à Vos Seigneuries
-exactement, je n'en doute pas-que la cause actuellement en appel devant vous, la
cause de Hodge.et la cause de Trawley, ont été décidées en même temps, en sorte
que ce serait pratiquement tout aussi bien un appel de cette portion de la cause de
Trawley. Je ne doute pas que mon ami parle avec connaissance de cause, et sans
doute aussi exactement; mais mon savant ami a lu à Vos Seigneuries une partie de la
décision des juges, et n'en a pas lu tout à fait autant que j'aimerais à en lire, je crois.
A la page 582, le savant juge en chef Spragge pose ainsi la thèse : Il admet le prin-
cipe "qu'un juge faisant le procès d'une personne, pour une contravention, n'a pas le
pouvoir d'infliger une punition en dehors de celle qu'il trouve dans l'acte ou par une
simple règle de loi criminelle applicable à la contravention. La position d'une légis-
lature est fort différente." Puis il cite ce que dit Vattel.

Sir Robert Collier :-Que dit Vattel, là ?
M. Davey :-Le jugement dans cette cause le comporte plus au long. En subs-

tance, c'est que les chartes constitutionnelles doivent être interprétées largement. Vos
Seigneuries trouverez cela à la page 21 du rapport de cette cause: "lLa plus impor-
tante règle dans les cas de cette nature est qu'une constitution de gouvernement ne
dépend pas et ne peut, de sa nature, dépendre beaucoup d'une critique de mots, ni
de la valeur de simples mots. C'est.à-dire qu'une charte constitutionnelle ne doit
pas être critiquée comme un plaidoyer spécial. " Une telle critique peut n'être pas
entièrement sans utilité ; elle peut quelquefois éclaircir ou développer le sens propre
qu'à moins de bien s'accorder avec le contexte et le sujet, le mot doit donner à ce
dernier. Bien que, par conséquent, nous puissions avantageusement recourir à la
signification de simples mots pour seconder nos recherches, on ne devrait jamais
oublier que c'est un instrument de gouvernement que nous avons à interpréter ; et,
ainsi que je l'ai déjà dit, ce doit être l'expression la plus juste qui s'accorde le mieux
avec ses desseins, ses effets et sa structure générale." Je conviens que c'est un peu
vague, mais néanmoins je crois que c'est un sain principe que de dire qu'on ne doit
pas critiquer le langage d'une charte constitutionnelle, ou d'un acte législatif de cette
espèce, comme on critiquerait un acte d'accusation devant la cour criminelle; et je
pense que c'est une distinction parfaitement saine que de dire que bien qu'une loi
criminelle, imposant l'emprisonnement comme punition d'un crime déterminé,
n'autoriserait pas le juge à infliger les travaux forcés, mais le simple emprisonnement,
à moins que le contraire ne soit exprimé, il ne s'en suit pas que dans une charte
constitutionnelle-ou, si mes Afmis objectent à cette expression, dans un acte du
parlement conférant le pouvoir législatif à une législature provinciale-on doive
interpréter le mot " emprisonnement " avec la même rigueur. Puis, le juge en chef
continue :" L'acte de la Confédération confère aux législatures provinciales " (mon
ami a lu cette phrase) "le pouvoir de faire des lois relativement à un certain nombre
de classes de sujets. La nécessité de conférer le pouvoir d'appliquer ces lois a éft
prévue. L'Acte ne dit pas que les personnes reconnues coupables de contraventions
à ces lois pourront être punies par amende, peine ou emprisonnement, mais il con-
fère le pouvoir de faire des lois relativement à la punition dans les mêmes termes qui
sont employés à l'égard d'autres pouvoirs législatifs conférés, ou dans les termes de
l'acte ; le pouvoir d'imposer une punition par amende, peine ou emprisonnement, est
l'une des classes de sujets à l'égard desquelles un pouvoir exclusif de législation est
conféré en vue de l'application de toute loi de la province relativement aux classes
de sujets énumérées. Il faut avouer que le pouvoir ainsi expressément conféré doit
se borner à la punission par amende, peine ou emprisonnement. Néanmoins, dans
l'interprétation des mots employés, la règle quant à l'interprétation rigoureuse, ou
même raisonnablement rigoureuse de l'acte, ne s'applique pas." Je pense que cette
phrase est critiquable peut être. "Elle ne s'applique pas, selon moi, parce qu'on y
a recours lorsqu'il y a lieu de conférer des pouvoirs à une législature; elle ne s'ap-
plique pas non plus lorsqu'il s'agit simplement d'attacher à un crime ses conséquences
pénales, cas dans lequel la règle de la rigueur a toujours été celle de l'interprétation,
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tandis que dans le cas de ce que Vattel appelle un ' instrument de gouvernement'
aucune telle règle ne règne certainement pas." Je ne me plains pas de la critique
de mon ami à propos de cette phrase qu'il a la, car je crois la phrase critiquable. La
correction n'est pas son fort. Mon savant ami n'a pas lu la phrase qui vient ensuite
et qui me paraît contenir le noyau de l'argument du juge en chef. Le mot " empri-
sonnement " n'exclut pas ex viterrnini l'imposition des travaux forcés, car nous trou-
vons dans l'Acte Municipal en vigueur à l'époque de la confédération, l'expression
"emprisonnement avec ou sans travaux forcés," et dans les actes en vigueur à la
même date, nous voyons qu'il est déclaré que la condamnation à l'emprisonnement
dans le pénitencier comprendra les travaux forcés, que ce soit exprimé ou non.

Sir Robert Collier :-Dans quel acte était-ce ?
M. Davey :-Ce serait dans un acte colonial déclarant que l'emprisonnement

dans le pénitencier comprendra les tr-avaux forcés, que ce soit exprimé ou non.
Sir Barnes Peacock :-S'agit-il d'un article interprétatif ?
1. Davey :-Je ne connais pas l'acte lui-même.
X. Jrving :-Vos Seigneuries le trouverez à la page 6 du Livre rouge.

ir Barnes Peacock :--Cet acte porte-t-il un article interprétatif?
M. Irving :-A la page 7, en tête.
M. Davey :--" Lorsqu'une personne aura été reconnue coupable d'un délit pour

lequel l'emprisonnement, autre que dans le pénitencier, pourra être décrété, la cour
pourra condamner le délinquant à être emprisonné, ou à être emprisonné et tenu aux
travaux forcés dans la prison commune ou maison de réforme, et pourra aussi
ordonner que le délinquant soit puni de la réclusion pendant une partie ou des
parties de la durée de cet emprisonnement, n'excédant pas un mois à la fois, ni trois
mois en un an."

Sir Arthur Roblhouse :-C'est la section 102: "l La condamnation de toute per-
sonne à être emprisonnée dans le pénitencier provincial comprendra les travaux
forcés, que ce soit exprimé ou non."

21f. Davey :-Oui ; c'est la section. Qu'est-ce qui approche plus du cas qui nous
occupee? Par la section 10 du chapitre 99 des statuts refondus du Canada, il est
décrété que lorsqu'une personne a été reconnue coupable d'un délit pour lequel l'em-
prisonnement, autre que dans le pénitencier, peut être imposé, la cour peut con-
damner le délinquant à être emprisonné, ou à être emprisonné et tenu aux travaux
forcés dans la prison commune ou maison de réforme, et cette section autorise la cour
à le condamner aussi à l'emprisonnement cellulaire. "On peut également citer la
disposition de l'Acte des institutions municipales, 1866, concernant les asiles des
pauvres et les maisons de réforme, section 417,, autorisant l'emprisonnement avec ou
sans travaux forcés, ainsi que l'acte de l'année précédente concernant les associations
coopératives, autorisant la même peine. On doit supposer que lorsqu'il a rédigé l'Acte
de la Confédération, le parlement impérial savait quelle était la loi de la province
relativement aux classes de sujets énumérés dans les sections 91 et 92, et connaissait
pare conséquent, inter alia, les dispositions de l'Acte concernant les institutions muni-
cipales, 1866. Le parlement savait donc que relativement à l'applic:ation des règle-
ments des corporations municipales, l'emprisnnement avec travaux forcés était l'un
des moyens autorisés par la loi du Haut-Canada." Je vous ai renvoyé à la section de
l'acte de 1866: "Mais on dit que l'emprisonnement avec travaux forcés, comme peine
directe, ne pouvait pas êtré décrété contre les débitants de liqueurs non pourvus de
licences. C'est vrai mais l'emprisonnement avec travaux forcés pouvait être décrété
dans le cas de non-paiement de l'amende et faute d'objets saisis. Il a donc été décrété
en vue de l'application de la loi, vrai but dans lequel l'emprisonnement est autorisé
par la section 92 : 'L'imposition d'une punition par amende, peine ou emprisonne-
ment dans le but d'appliquer quelque loi,' etc. Ce serait diminuer les pouvoirs déjà
possé és par les législatures provinciales que de leur nier celui qu'elles exercent en
-ce cas pour l'emprisonnement, qu'il soit infligé directement pour violation de la loi
ou parce que le coupable n'a pas payé l'amende imposée; et comme il n'y a pas
moyen de percevoir cette amende, c'est, ainsi que le dit la section 92, une peine à
l'effet de contraindre à l'observation de la loi. Le parlement a trouvé les législatures
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provinciales en possession de pouvoirs à l'effet de contraindre à l'observation des lois
de leurs provinces au sujet des matières de règlement de police (ainsi qu'à l'égard
de la loi criminelle, en dehors de toutes matières de police) par l'emnprisonnemert
avec ou sans travaux forcés. Les provinces ont renoncé, inter alia, à leur droit de
légiférer en matière criminelle. Elles ont reçu, inter alia, le pouvoir formel
de contraindre à l'observation de leurs lois par l'amende ou l'emprisonnement, et de
légiférer à cette fin." Puis, il dit qu'il regarde l'acte comme le fruit d'un pacte.
" On peut raisonnablement interpréter l'acte comme s'il avait en vue d'ôter toute
liberté aux législatures provinciales quant à l'espèce d'emprisonnement qu'elles juge-
raient raisonnables et à propos en cas de contravention à leurs lois, et même de dimi-
nuer, en matières de règlements de police-matières particulièrement de leur ressort
-le pouvoir qu'elles possédaient déjà. Le montant des amendes, le genre de peine,
la durée et le lieu de l'emprisonnement, tout cela est entièrement laissé à la législa-
ture provinciale; mais si cette section de l'acte a été exactement interprétée, les légis-
latures ne pouvaient pas dire de quelle manière devaient être employées les personnes
condamnées à l'emprisonnement; il en résulterait que ces personnes doivent être
détenues dans les murs de la prison, mais inoccupées-oisives. Il n'y a pas de risque
à dire que le mot "emprisonnement " ne pouvait pas avoir été pris en ce sens par
les parties principalement intéressées dans le pacte-je veux dire les provinceis; et la
législation impériale depuis un grand nombre d'années vient à notre aide pour
déterminer la signification que le parlement impérial attacherait à ce mot." Il fait
ensuite allusion à quelques actes impériaux ; mais je les ai parcourus, et je pense
réellement que je ne dois pas en ennuyer Vos Seigneuries, vu qu'ils ne me paraissent
pas beaucoup porter sur le sujet.

Eh bien, milords, cela établit mon argumentation quant à cette question des tra-
vaux forcés, et j'ose dire à Vos Seigneuries que selon une interpré ation raisonnable
de la section 92 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, la peine de l'emprison-
nement comprend la punition par l'emprisonnement accompagnée des accessoires
ordinaires de cette peine, y compris les travaux forcés. Ceci posé, je ne comprends
pas, si la législature avait le pouvoir d'autoriser les commissaires des licences à infli.
ger les travaux forcés, ou de pourvoir à ce qu'un juge pût imposer l'emprisonnement
sans travaux forcés, je ne comprends pas, dis-je, que mes amis lui reprochent de l'avoir
fait, et je n'ai pas besoin de rien dire de plus à ce sujet. Le seul autre point qui
reste, par conséquent, est celui-ci:-il disent que la résolution est ultrà vires, et que la
résolution en vertu de laquelle le prévenu a été reconnu coupable est ultrà vires parce
qu'elle réglemente une salle de billard. Voilà un sophisme des plus étonnants. Le
pouvoir est à l'effet de réglementer une auberge. Il n'est pas question que cette
salle de billard faisait partie de lauberge. Le pouvoir n'est pas à l'effet de régle-
menter la buvette de l'auberge, mais de réglementer l'auberge, et l'auberge n'est pas,
restreinte à la buvette, ainsi que mon savant ami a semblé le suggérer. Vos Seigneu-
ries n'avez à vous occuper d'aucunes questions de faits quant à savoir si cette salle
de billard faisait ou ne faisait pas partie de l'auberge. D'api ès ce que je connais
d'une buvette de ce genre, on trouve généralement une salle de billard dans une pièce,
et la buvette dans une autre donnant sur la salle de billard, bien qu'il puisse y avoir
une entrée distincte pour chacune; mais Vos Seigneuries n'avez pas à vous occuper
de cela, parce que le magistrat constate, comme fait, que la salle de billard était dans
l'auberge et en faisait partie. Eh bien, si les commissaires •ont le pouvoir de
réglementer l'auberge, même adoptant la distinction un peu subtile de M.
Kerr que c'est une réglementation du lieu et non de la personne, je
ne vois pas bien comment l'on pourrait réglementer l'auberge sans
réglementer jusqu'à un certain point l'aubergiste. Même si l'on adopte cette distinc-
tion, il leur est assurément permis de dire, lorsqu'ils passent une résolution pour
réglementer une auberge, à quel usage servira cette aberge. Il leur serait permis de-
dire : vous ne vous servirez pas de l'auberge pour y faire quelque autre affaire que
ce soit. Par exemple : vous n'aurez point de boutique de barbier dans l'auberge,
ou-ce qu'il est beaucoup plus probable -qu'ils ont dit-vous aurez une boutique de
barbier dans l'auberge ; ou bien, ils pourraient dire : si vous voulez vous servir de

134

A. 188447 Victoria.



Documents de la Session (No.30)

votre auberge pour faire un autre commerce, vous ne le ferez que sauf diverses
restrictions. Ils pourraient dire, par example, ainsi qu'ils ont dit : si vous vous
servez de votre auberge pour exercer un métier parfaitement légitime, celui de tenir
une salle de billard-chose que vous ne pouvez faire que si vous êtes muni d'une
licence à cette fin-vous ne le ferez qu'à certaines conditions. Cela n'est pas régle-
menter le métier que l'aubergiste fait de tenir une salle de billard ; c'est églementer
l'emploi de l'auberge. "Vous ne vous servirez d'aucune chambre de l'auberge comme
de salle de billard pour exercer le métier que vous faites de tenir une salle d
billard, si ce n'est à certaines conditions." Ce n'est pas là réglemonter le métier
quil fait de tenir une salle de billard, bien que cela puisse l'affecter indirectement;
c'est strictement perlant, réglementer l'usage auquel on peut faire servir l'auberge.
Alors, la licence de salle de billard, si Vos Seigneuries y regardez, est une licence
personnelle. C'est une licence qui permet à l'individu d'avoir une salle pour-
vue d'une table de billard en aucun lieu, dans la cité de Toronto, n'étant
pas nécessairement une auberge ni en rapport avec une auberge. Sans
doute qu'il ne pourrait se servir d'aucune partie de son auberge comme salle de bil-
lard sans obtenir une licence à cette fin, mais je ne vois pas du tout comment les
denx choses sont en conflit. Naturellement, cet individu doit se conformer aux dis-
positions de la loi qui l'a affecté comme porteur d'une licence de salle de billard,
mais s'il se sert de son auberge, ou d'une chambre de son auberge, pour exercer le
métier qu'il fait de tenir une salle de billard, il tombe non seulement sous le coup
des dispositions d'une loi réglementant l'octroi de licences aux salles de billards, mais
encore des dispositions de la loi réglementant l'usage des auberges, et c'est on vertu
d'un règlement réglementant l'usage de l'auberge qu'il obtient sa licence, et non par
aucun statut ou réglementation du métier qui consiste à tenir une salle de billard.
Milords, bien qu'elle soit subtile, je crois réellement que la distinction en laquelle mas
savants amis reposent tant de confiance-distinction entre la iéglementation de la
personne et celle du lieu-milite contre eux, parce que la licence de salle de billard
est une licelce personnelle. L'individu peut tenir sa salle de billard où bon lui
semble, mais, disent les commissaires des licences-ou, l'on peut supposer qu'ils
disent: "Nous savons que les salles de billards favorisent beaucoup l'ivrognerie;
qu'elles font généralement ou fréquemment naître l'occasion de boire, et qu'elles
portent nombre de personnes à passer leurs soirées dans l'auberge; et si vous avez
une salle de billard dans votre auberge, nous savons, comme affaire d'expérience,
qu'elle y attirera nombre de personnes qui une fois là se croiront obligées de prendre
quelque rafraîchissement. Nous ne nous opposons pas à ce que vous vous serviez de
l'auberge pour exercer le métier que vous faites de tenir une salle de billad si tel
est votre désir, mais si vous le faites, alors nous réglementons de la manière suivante
cet emploi de l'auberge." J'ose représenter à Vos Seigneuries qu'ilé,ait parfaitement
de leur compétence d'en agir ainsi, et que ce n'était pas une atteinte à l'Acte concer-
nant les licences de salles de billards, ni au corps chargé du soin d'accorder les
licences. Un homme est libre d'exercer où bon lui semble le métier qu'il fait de
tenir une salle de billard, mais s'il veut exercer ce métier dans une auberge, il doit
se conformer aux règlements qui affectent l'emploi de l'auberge à cette fin.

Puis, mon savant ami, M. James, a dit que c'était une distinction, ce qui est une
erreur. Ce n'est pas·plus une distinction que si l'on imposait des conditions et res-
trictions à la vente de la nourriture dans une auberge. Personne ne doute, je sup.
pose, que ce serait une réglementation compétente que de dire : Aucune nourriture
ne sera fournie après une certaine heure-de fait, l'auberge sera fermée. Ou pour-
rait tout aussi bien dire qu'en tant que l'aubergiste fait les deux commerces, celui
d'un vendeur de boissons et un autre de vendeur de comestibles, c'est lui imposer un à
distinction à l'égard de son métier de vendeur de comestibles, parce qu'une personne
qui vend des comestibles et ne vend pas de boissons peut tenir sa maison ouverte
jusqu'à l'heure qu'il lui plaît. Ce n'est pas une distinction d'heure quo vendeur de
comestibles. C'est tout simplement lui dire : Vous n'êtes pas tenu d'exercer dans
son auberge le métier que vous faites de vendre des comestibles, ni celui que vous
faites encore de tenir une salle de billard, à moins qu'il ne vous plaise d'en agir ainsi;
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mais si vous le faites, nous réglementons d'une manière particulière l'emploi de l'au-
berge à cette fin.

Ensuite, milords, mon savant ami dit que les règlements étaient outrés; je dis,
moi, avec le plus grand respect que j'éprouve toujours pour tout ce qui tombe de la
bouche de M. Jeune, que ceci est une méprise basée sur une interprétation erronée
de l'cte. Il a dit que le motif pour lequel ces règlements sont outrés, est qu'ils im-
posent une amende rigoureuse et fixe de $20 et quinze jours de prison. J'ai déjà lu
les sections de l'acte à Vos Seigneuries, et je crois que Vos Seigneuries verrez que
l'acte veut qu'une amende particulière et un temps d'emprisonnement particulier
soient mentionnés dans les règlements, et qu'il laisse au juge, suivant les circons-
tance du cas, la liberté d'imposer la totalité ou une partie de l'amende, ou d'infliger
l'emprisonnement pour tout le temps mentionné ou une partie de ce temps.

Milords, je crois avoir répondu sur tous les points qui ont été touchés dans le
cours de l'argumentation de nos adversaires. Mon savant ami, M. Irving, du barreau
canadien, qui est de mon côté, remplira sans doute toute lacune que je pourrais avoir
laissée dans mon augmentation, et je vais maintenant lui céder la parole.

M. A. Irving :-Je sens, milords, que j'aurai très peu de chose à dire, et, ce peu
de chose, il convient que je le dise le plus brièvement possible après l'argumentation
complète que nous venons d'entendre, argumentation qui touche à tous les points
expoeés par l'avocat des appelants.

Je n'étais guère préparé pour un si vaste champ d'objections, qui, selon moi,
n'avaient pas été discutées devant la cour inférieure, et bien qu'il y ait ici trois points
principaux, je ne pensais guère que cette cour aurait été importunée, ou probablement
aurait donné la permission d'appeler, à l'égard de certaines matières techniques,
quand, ainsi que nous le lisons dans le jugement de Sa Seigneurie le juge en chef
1îaggart-y, dans la cour de la première instance: "il nous a é'é dit eue les parties
désirent déFérer directement à la cour la question très importante de savoir si la
législature locale-ea supposant qu'elle eût elle-même le pouvoir de passer ces règle-
ments et constituer ces délits, et d'y joindre une pénalité pour en punir la violation-
pouvait déléguer ces pouvoirs à un bureau de commissaires ou à quelque autre autorité
en dehors de son propre corps législatif." J'ai plutôt supposé que nous aurions, en
cete occasion, trois questions principales à discuter-la question de délégation, la
question du droit de la législature de s'ingérer du pouvoir d'accorder des licences, et
la question des travaux forcés. Du reste, dans une affaire de ce genre, tout doit être
ajout' dans le sens d'aider les appelants quant à ce qui est de discuter une question de
conicion.

Sur la question de délégation, je considère que ie serai en effet très bref. La
iranière dont cette cause a éê exposée devant Vos Seigneuries, est que cette question
de délégation s'appliquerait à chacune des branches de la législature, soit fédérale,
soit provinciale; que si la législature provinciale a le droit de déléguer ses pouvoirs,
ainsi l'a la législature fédérale, et que si l'une ne l'a pas, aucune d'elles ne l'a, parce
que, relativement à leurs sphè-es respectives, les pouvoirs sont tout aussi absolus ou
souverains dans un ens que dans l'autre. La cour du banc de la reine, en Canada, a
tout récemment été appelée à juger une cause qui ne s'est présentée a mon esprit qu'à
la suite de quelques remarques exprimées, hier, par Vos Seigneuries, relativement à
ce qu'aurait jamais fuit le parlement fédéral en matière de dé4égation, et je crois que
c'est un cas très important à mettre sous les yeux de Vos Seign'euries, vu qu'il s'est
présenté dans des circonstances susceptibles de donner lieu à l'interprétation la plus
indulgente. C'était à propos d'une déclaration de culpabilité emportant la peine
capitale. Là, de la part du prisonnier, fut soulevée, et, par la suite, portée devant la
cour du banc de la reine, par voie d'appel comme d'abus, cette question très impor-
tante: que la procédure criminelle étant entièrement du ressort du parlement fédéral,
la loi ou institution du jury ne peut, comme conséquence nécessaire, être décrétée que
par le parlement du Canada, tandis que cet homme subit son procès en vertu d'une
institution de jury qui est le fruit de la loi de la province d'Ontario. A cela on
répondit que le parlement du Canada avait délêgué à la province d'Ontario son
pouvoir à cet égard, et cette interprétation fut maintenue. La cour du banc de la
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reine, sur appel comme d'abus, dans une circonstance aussi importante que celle-ci,
décida que c'était et qu'il y avait de la part du parlement fédéral, plein pouvoir
de mettre entre les mains des législatures provinciales l'importante question de la
procédure criminelle. Un autre point fut aussi soulevé, à savoir, que l'institution
du jury n'était pas autant procédure criminelle, mais faisait partie de la constitution
en vertu de l'un des pouvoirs exclusifs contenus dans la section 92, mais la cour da
banc de la reine ne jugea pas nécessaire de s'occuper de cette question, et elle basa
son jugement sur le seul motif du plein pouvoir de délégation que j'explique présen-
tement à Vos Seigneuries. Cela est rapporté dans Cartwright, vol. 2, page 614.
Après l'explication que Vos Seigneuries ont bien voulu écouter, je ne lirai pas au
long la note qui se trouve en tête. La cause est celle de la Reine vs. O'Bourke, et
les quatre lignes qui suivent font sußisamment connaître la décision: "Que l'acte
législatif fédéral n'était pas une délégation inconstitutionnelle de l'autorité législative,
et n'était pas ultrà vires, et qu'un choix de jurés fait en la manière prescrite par les
actes d'Ontario était valide pour les fins d'un procès criminel."

Sir Robert Colier:-Je suppose que le parlement fédéral avait rendu quelque loi
à l'effet d'autoriser la législature d'Ontario à pourvoir à la constitution du jury.

Je frving :-Oui.
M. Davey :-Le parlement fédéral avait donné force de loi à un acte d'Ontario.
M Irving:-La section 41 de l'acte fédéral est très courte à lireI: "Il est déclaré

et décrété que toute personne ayant les qualités voulnes et assignées comme grand
jure ou petit juré dans des causes criminelles, confor:mêment à la loi qui poura être
en vigueur dans une province du Canada, posédeLra, et sera réput ée posséder les qua-
lités voulues pour servir comme juré dans cette province, que cette loi ait été adoptée
avaut ou après la mise en vigueur de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, sous
réserve, toujours, des dispositions de toutactedu parlement du Canada, et en tant que
cette loi n'est incompatible avec aucun tel acte. C'était P'acte du parlement fé léral
même, et par le jugement de la cour du banc de la reine dans une cause où tout
devrait être intentionnel et le prisonnier aidé, ce fut un cas très frappant dc déléga-
tion de pouvoir qui prévalut.

Sir Arthur Hoblhouse :-Est-ce un jugement d'Ontario?
M. Irving :-Un jugement d'Dntario rendu par la même cour d'où la présente

cause a éé portée en appel, ainsi que cela se trouve.
Par conséquent, milords, je n'ai plus rien à dire sur ce point. J'aurais pu dis-

courir plus au long, mais le savant avocat a attiré votre attention sur la très rigou-
reuse législation contenue dans le premier paragraphe de la section 92, qui'permet à
cette législature ou à toute législature de modifer sa constitution; avec un pouvoir
si grand et qui porte si loin que celui-là, de.-quelle infiniment moindre importance est
la question qui nous occupe.

Sr Barnes Peacock :-Ce'la s'applique-t il à la modification de ces deux sections,
article 91, qui parle d'une distribution des pouvoirs législatifs. N° 5 traite des " cons-
titutions provinciales," puis vient ceci comme 6o condition: "Distribution des pou-
voirs législatifs." Les légilatures pourraient-clles modifier cela on ces termes?

ir -Robert Collier:-Ce serait plus qu'une modific-ation de leur propre consti-
tution.

M Irvinq:-Elle ne pourraient rien faire dans le but d'abroger l'acte impérial.
Sir Bar-es Peacock.:-Ou modifier ce pouvoir en vertu du r? 6.
Sir Arthur HJobhouse:-Elles ne pourraient pas refaire le champ de la légis-

lation.
. ]rving :-Mais je pense qu'elles pourraient s'occuper de la chose d'une manière

générale, et si elles devaient faire une chose aussi grotesque que d'abdiquer leurs fonc-
tions du moment, je suppose qu'on pourrait conclure qu'elles le pourr'ient; mais je
ne crois guère qu'il soit besoin qu'on me demande d'entrer, en cette circonstance, dans
une question qui porte aussi loin que celle-là.

[Ajournement de quelques minutes.]
'A. Irving :-La question de savoir si la déclaration de culpabilité est une observa-

tion des actes statutaires rendus par la législation d'Ontorio, c'est-à dire,-en supposant
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que cette dernière fût autorisée-de savoir si la procédure a été convenablement sui-
vie, si les commissaires l'ont observée, et si la formule de la déclaration de culpabilité
est en conformité de la loi ; tel est le second sujet que j'ai l'intention de traiter ici.
Voyant combien soigneusement l'attention de Vos Seigneuries a été attirée sur les
statuts, je-pense que je n'ai rien à ajouter de plas à cet égard, si ce n'est deux ou trois
choses qui ont échappé au cours de l'argumentation. On a demanlé si, en supposant
que la déclaration de culpabilité fût en partie mauvaise, ou que quelque partie du
règlement ou de la résolution ne valût rien en partie, on pourrait les supposer valables
à l'égard des choses qui sont en question aujourd'hui. Je ne sache réellement pas
qu'il soit nécessaire de citer à Vos Seigneuries des autorités à ce sujet. Matis on voit
dans Archibald's Criminal Pleadings, 19e édition, page 56-et 18e édition, page 53--
que tout fait et circonstance représentés dans un acte d'accusation dont ils ne sont pas
un élément nécessaire, peuvent être rejetés comme superfluité. Le Roi et Jones, 2.
Barnewell et Adolphus, 611.

Sir Barnes Peacock:-Ajouter les travaux forcés à l'emprisonnement ne tombe-
rait guère dans ceci, n'est-ce pas ?

M Irving :-Non. Je traiterai cela séparément. La seule question, comme je
comprends, était:-si la résolution des commissaires se trouve par hasard a com-
prendre des choses strictement hors de leurs pouvoirs, mais qu'entre autres choses
elle comprenne le délit établi ici, cette partie de la résolution ne peut-elle pas être
retranebée comme superfluité? Le procureur général de la Nouvelle-Galles du Sud
vs Macpherson, Recueil de Jurisprudence, vol. 2, Appels au Conseil privé. 268:
"L'addition à une accusation de dommage, que c'était par mépris d'une assemblée
législative, peut être rejetée comme superfluité."

Lord Fitzgerald :-La question serait plutôt de savoir si, dans le cas où le règle-
ment ou la résolution excède le pouvoir des commissaires des licences, ou si l'imposi-

tion des travaux forcês n'est pas justifiable, nous pouvons rejeter cette partie et main-
tenir la conviction quant à ce qui est valide. Je crois que vous trouverez une autorité
directe-du moins en ce qui concerne le règlement --qui vous permette de rejeter la
partie que vous c royez excéder le pouvoir et de maintenir le reste.

Sr Baries Peacock :- Comyn prétend qu'un règlement nul dans une partie est
nul dans son entier.

Lord Fitzgerald :-Une autorité récente a établi qu'un règlemen t n'est pas Mau-
vais, si la partie mauvaise est séparée du reste.

M.L Irving :-Quant à savoir si t'Acte des Licences est ou n'est pas ultrà rires des
pouvoirs provinciaux, je prétends qu'il l'est. Le principe sur lequel nous appuyons
notre législation, c'est qu'à l'époque où l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord
fut adopté, il existait une constitution, et que la loi particulière dont nous parlons en
ce moment se trouve sous le titre de "institutions municipales."

A ce point de vue je prétends qu'il y avait ample législation, et que les objections
ou difficultés soulevées par l'appelant doivent être inapplicables en genéral, parce
qu'il y a plusieurs questions-telles que celles des ports, phares, balises et autres
choses semblables -qu il n'est pas raisonnable de prétendre mettre au rang des
"institutions municipales," ce à quoi je réponds que ce sont là des choses qui sont
spécialement réservées ou attribuées au parlement du Canada sous ces chefs respec-
tifs. En sorte que lorsqu'on dit que les institutions municipales, comme ensemble,
ne peuvent pas passer aux législatures provinciales à raison de ce que les phares,
ports et autres choses semblables ne sont pas à proprement parler sous le contrôle
municipal, ma réponse est juste à l'égard de cela; mais pour qu'il n'y ait pas d'erreur
à ce sujet, le parlement impérial a réparti ces cas-ces exceptions, si je puis m'expri-
4per ainsi-dans la section 91 et les a rangés sous le titre de cette section. Ils de-
vinrent des exemples des exceptions greffées sur les institutions municipales, et ils
démontrent aussi ceci, que l'industrie et le commerce ne doivent pas s'interpréter de
la manière générale que les appelants ont exposée devant vous: mais plutôt de la
nanýère restreinte que Vos Seigneuries avez déjà déterminée dans l'importante cause

de Parsons vs. la Compagnie d'assurance "La Citoyenne." Je ne vois pas pourquoi
j'emploierais votre temps à m'étendre sur le langage judiciaire de la cause de la com-
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pagnie d'assurance "iLa Citoyenne " et Parsons, ainsi que sur la manière dont cette
cause a été traitée depuis par les cours provinciales, parce que ce langage est com-
plètement approuvé; c'est aujourd'hui la loi du pays qui doit nous lier toue.

Le savant avocat qui occupait pour les intimés a dit qu'il serait possible que des
sujets fussent traités à des points de vue différents sous différents titres ; et que si le
parlement du Canada, par exemple, ne s'en était pas occupé, alors il n'y aurait que 1
loi provinciale à prendre en considération. On nous a cité cela dans la cause de
l'Union SaintJacques vs. Belisle, 1 Caruwright, p. 71 ; et nous le voyons aussi dans
2 Cartwright, 372 et 373, par le juge en chef Meredith ; 2, causes de Cartwright,.
287, par M. le juge Ramsay-causes dans lesquelles c'est encore répété comme étant
le langage du Conseil privé, et que comme tel il doit gouverner.

La question est de savoir si l'Acte Municipal de 1866 ne couvre pas tout ce que
nous prétendons soutenir dans le cas actuel. L'acte en vigueur dans le temps, en
1866-la dernière session du dernier parlement de l'ancienne Province du Canada,
immédiatement après laquelle fut adopté l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord-
est un acte concernant les institutions du iaut Canada. Cet acte couvre toute la
question qui nous occupe en ce moment comme ensemble ; et tous changenents faits
par la législature d'Ontario ont-la modification du mécanisme seulement exceptée-
réparti les pouvoirs généraux dans une division, pour l'objet de simple commodité
locale de l'Acte Municipal, et de l'Acte relatif à la vente de liqueurs. Il n'y a dans
l'Acte des Licences aucun large principe qui ne soit amplement compris dans l'Acte
Municipal.

Sir Barnes Peacock :-L'Acte Municipal de 1366 adopté avant l'Ac de l'Amé-
rique Britannique du Nord.

M. Trving :-Oui.
Sir Barnes Pracock :-Il a été adopté en vertu de l'acte de. 149, n'est-ce pas?

Il dépendait d'un acte de la législature du Canada et non d'Ontario ?
M. lrving :-Oui ; de la législature des provinces unies sous le nom de Canala,
Sir Barnes Peacock :-Alors nous devons avoir recours à cet acte et voir ce

qu'elle avait le pouvoir de faire, n'est-ce pas.
M. Irving ;-Dois je comprendre que Votre Seigneurie faites allusion a l'Acte

d'Union impérial ?
Sir Barnes Peacock :-Oui ; c'était en 1840.
M. Irving :-Autant que la question se trouve concernée, cet acte d'union

impérial constituait simplement l'ancienne Province du Canala comme ayant pieia
pouvoir de législation sur tous les sujets. Il ne spécifiait pas, que je me souvienne -
et je ne crois pas avoir rien omis-que les provinces devaient légiférer à l'égard des
institutions municipales ni sur aucun sujet. Elles étaient revêtues d'un pouvoir
général à l'égard de tous sujets.

Sir Barnes Peacock :-fl n'y avait pas dans cet acte, comme dans celui-ci, des
termes qui les contraignissent à exercer ce pouvoir exclusivement ?

M. Irving :-Non.
Sir Richard Couch :-Il s'agissait d'un seul parlement pour l'Union ?
M lrving :-Un seul parlement pour l'Union.
Sir Richard Couch :-Nous n'aurons pas à nous occuper de cela.

. lrving *-Non.7 La question que Votre Seigneurie avez suggérée est de savoir
quel était le pouvoir primitif de la législature provinciale ; je crois que cela se trouve
ici, à la page 10 des statuts 21, renvoie à 32 Geo. III, ch. 1. Cela nous reporte à ce que
l'on appelle l'Acte de Québec. Je n'ai guère besoin de dire à Vos Seigneuries que
c'était la Province de Québec à l'époque de la conquête ; qu'alors la province de
Québec fut divisée en deux provinces-le Haut et le Bas-Canada-et qu'ensuite vint
l'Union.

Sir Barnes Peacock :-En 1840 ?
M. Irving -Oui ; l'Union date de 1810. La législation première se trouve dans

XIV Geo. III. C'est là le premier acte. Cet acte a été modiflé. C'était donner
aux provinces le pouvoir de légiférer sur tous sujots. Il n'y a pas de restriction.
Par conséquent, lorsque ces diverses provinces ont été confédérées, tous ces pouvoirs
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géntéraux se sont trouvés transférés à l'ensemble du Canada, Je parle du Canada et
de ses provinces, sous réserve, naturellement, de cette répartition. Nous disons donc
qu'en 1866, une législature compétente, parfaitement et pleinement autorisée,
a établi à l'égard de ce qui constitue aujourd'hui la province d'Oitario, les insti-
tutions municipales du Haut-Canada, et cette loi particulière est restée en vigueur
jusqu'à ce jour. Par l'article 129 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord,
toutes les lois alors en vigueur ont été conservées comme lois pour les provinces
et la Puissance en général, et devaient demeurer en vigueur jusqu'à ce qu'elles
fussent modifiées par l'une ou l'autre des législatures respectives ayant juridiction
sur le sujet d'après les termes de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord
" Sauf toute disposition contraire prescrite par le présent acte, toutes les lois en
vigueur en Canada, dans la Nouvelle-Ecosse ou le Nouveau-Brunswick, lors de l'union,
continueront d'exister dans les provinces d'Ontario, de Québec, de la Nouvelle-Ecosse
et du Nouveau-Brunswick, respectivement, comme si l'union n'avait pas ou lieu; sauf,
néanmoins-à l'égard de celles rendues par des actes du parlement de la Grande-
Bretagne, ou existant en vertu de ces actes-à être révoquées, abolies ou modifiêes
par le parlement du Canada, ou par la législature de la province respective, confor-
mément à l'autorité du parlement ou de cette législature en vertu du présent acte."
C'e4 la première fois que nous rappelons cet article à Vos Seigneuries. Naturelle-
ment, cet article est décisif, ainsi que je le soumets respectueusement, par suite du
fait que la loi de 1866, quant aux institutions municipales du Haut-Canada, est tou-
jours la loi, excepté là où l'autorité ayant compétence en vertu de la répartition con-
tenue dans les articles 91 et 92, a jugé à propos de légiférer. Je dis que, générale-
ment parlant, en dehors des choses dont nous avons déjà parlé--phares, balises, bouées
et choses de ce genre, et ports qui sont spécialement assignés au parlement fédéral-
nous devons recourir à ce statut pour avoir la déinition propre de ce que sont les
institutions municipales. Si nous en sommes rendus là, alors je dis, pour me servir
des expressions du juge en chef Spragge, que cette législation n'est qu'une modifica-
tion du mécanisme de l'acte.

Sir Barnes Peacock:-Appelez-vous la commission des licences une institution
municipale ?

31. Irving:-Oui.
Sir Barnes Peacock :-C'est tout à fait différent. Deux actes ont été adoptés

dans la même année-l'un à l'intention des institutions municipales, et l'autre à celle
des commissaires dus licences.

M. Jrving :-Oui; je vais maintenant traiter cette question. A la page 31, l'acte
,dont je parle actuellement dit ceci: "Le conseil de tout township, ville ou village
érigé en corporation, et les commissaires de police dans les cités, pourront, respecti-
vement, passer des règlements pour accorder des certificats de licences d'auberges,
ainsi que pour l'octroi de licences de magasins," et ainsi de suite.

eîr Barnes Peacock :-Il faut remonter plus loin pour voir de quoi se composait
le conseil.

M. iving:-~C'est ici. Le conseil se composait d'un corps électif; les conseils
de toutes ces municipalités se composaient de corps électifs; mais à l'égard des licences
d'auberges et des questions relatives à la vente des liqueurs, la législature de 1866 a
jugé a p opos d'assigner aux cités u bureau de commissaires de police. Dans toutes
les autres municipalités-townships, villes et villages érigés en corporation-la
réglementation des auberges était du ressort des conseils proprement dits, mais dans
les cités, céant probablement à l'idéo que les conseillers pourraient être influencés,
elle a institué un bureau distinct de commissaires de police. La loi actuelle pourvoit
à l'établissement d'un bureau distinct qui s'appelle le bureau des commissaires des
licences, et qui, on le voit, est d'une nature tout à fait différente, puisque c'est une
charge d'honneum.

Sr Ba-nes Peacock :-Ces bureaux de commissaires des licences se composent
de trois pcrsonnes ?

M. Irving :-Oui.
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Sir Barnes Peacock :-Ils ne ressemblent pas aux conseils des anciennes cor-
porations municipales ?

-. Irving :-Non.
8 r Barnes Peacock :-Comment le statut qui a donné aux conseils des corpora-

tions municipales le pouvoir de faire certaines choses, étend-il ce pouvoir aux trois
personnes nommées commissaires des licences ? Il y a deux actes distincts-l'acte
concernant les commissaires des licences, et un nouvel acte concernant les corpora-
tions municipales. Ils les traitent comme corps distincts. Le dernier article de l'un
de ces actes parle de la même manière que l'autre de l'application des pouvoirs con-
férés par les lois.

M. Irving :-L'un des actes a transféré à un nouveau bureau tous les pouvoirs
et autorité dont avaient été revêtus jusque là les commissaires de police dans les
cités.

Sir Barnes Peacock :-Mais c'était là un nouvel acte. Il no tombe pas sous le
coup de la section qui a conservé les actes du Canada après la confédération,

X Irving :-Non. Ce que je prétends est que c'est une modification parfaite-
ment autorisée par le langage de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, lequel
dit que la législature provinciale aura droit de rendre toutes lois et de faire toutes
modifications aux lois ayant trait aux sujets suivants. Il n'y a là rien de forcé, rien
de difficile, rien d'extraordinaire.

Sir Barnes Peacock :-Je ne parle actuellement que de la constitution de l'acte
de 1866. Vous savez, l'acte de 1866 est obligatoire actuellement.

l. Jrving :-Non. Je dis que c'est le fondement de la loi, et que toute la légis-
lation d'Ontario, depuis cette époque jusqu'à présent, est basée sur les ctégories de
sujets et pouvoirs qu'embrasse la section 66, à l'exception des cas isolés-tels que
balises et choses de ce genre-qui dans la répartition, sont spécifiés en faveur de la
section 91. Par conséquent, je dis qu'en légiférant sur ces sujets, les provinces légi-
féraient relativement à la catégorie de sujets qu'embrasse la section 92, et n'en sor-
taient pas. Les pouvoirs des municipalités, qui étaient en vigueur et reconnus par la
loi jusqu'en 1867-époque à laquelle ils ont été modifiés-sont contenus dans toutes
les sections depuis la page 36 jusqu'à la page 40, et Vos Seigneuries verrez quel
grand corps de lois il y a là-lois qui, dans un sens général, ne sont, après tout, que
des règlements de police, et qui seraient sujettes à être complètement détruites,
d'après la manière de voir qui vous a été exposée-à savoir, que ces matières-qui
sont des règlements locaux concernant des matières de trafic-doivent être affectées
par le pouvoir général qu'a la Puissance de réglementer le trafic et le commerce. Il
est tout à fait impossible de supposer qu'à l'époque où, en 1867, le parlement impé-
rial légiférait pour nous et s'occupait de cette question des institutions municipales-
pour employer exactement le mot du statut qui avait été adopté l'année précédente,
statut porté ici devant lui, par les mêmes hommes qui étaient membres de cette légis-
lature-là-nous soyions accusés d'avoir restreint ce statut, en tant que la province est
revêtue des pouvoirs qu'il confère, en dehors des matières spéciales décrites dans la
section 91; et ce "trafic et commerce," en ce sens général, ne nuit pas à mon argu-
mentation, parce que nous avons, dans la section 91, qui énumère les pouvoirs, plu-
sieurs cas où le trafic et le commerce seraient transgresss-les banques, l'insolvabi-
lité, les havres, les phares, l'intérêt peut-être (je n'en suis pas sûr), et plusieurs ma-
tières de ce genre qui, ordinairement, tomberaient dans le domaine du trafic et du
commerce, et qu'il aurait été tout à fait inutile de comprendre dans l'acte concernant
"le trafic et le commerce," si cet acte devait s'interpréter aussi largement que le pré-
tendent mes savants amis.

Sir Barnes Peacoek :-Votre argument, si je comprends bien, est que la légis-
lature elle-même aurait pu légiférer sur ces sujets en vertu du paragraphe 16 de la
section 92 ?

X. Irving :-Oui ; mais non relativement aux matières contenues dans la section
91, naturellement.

Sir Barnes Peacock :-Vous voulez dire que sur ces sujets la législature aurait pu
légiférer dans la limite des pouvoirs conférés par la section 92 ?
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M. Irving :-Oui, et elle a effectivement légiféré ; et les pouvoirs actuellement
mis en doute ne sont que des pouvoirs dans les limites desquels elle avait pleinement
le droit de légiférer en vertu de l'acte de 1866. Ceci pourrait être regardê comme
étant quelque peu de la nature de la loi commune du pays si elle avait été introduite
à cette époque. Je ne sais pas si c'est un terme propre à employer. Nous avons
toujours cela à consulter comme guide, en quelque sorte, pour déterminer ce qui est
en dédans et en dehors des pouvoirs à être classês sous le titre d' "institutions
municipales." Dans la cause de Angus vs La compagnie d'assurance Queen, 1
Cartwright, page 129, Vos Seigneuries avez approuvé l'idée de recourir à la législation
existante comme argument juste dans l'interprétation de l'acte fédéral.

Sir Barnes Peacock :-Je croyais que vous vouliez dire que cela tombait sous le
coup de l'acte.

M. Irving :-Non ; je dis que nous n'avons rien excédé de ce qui est dans l'acte;
par conséquent, tous les pouvoirs conférés par cet acte sont une exception pour le trafic
et le commerce, ou toute autre chose, en tant que les pouvoirs de police ou les règle-
ments municipaux sont concernés.

Je passe maintenant à l'autre question se rattachant à la peine des travaux forcés.
L'attention de Vos Seigneuries a été attirée sur le jugement rendu dans la cause de
la Reine vs Trawley. Si vous consultez, l'exposé de la cause tel qu'il se trouve dans
le 7e vol, des Recueils de Jurisprudence de la cour d'appel d'Ontario, page 246, vous
verrez que les causes de la Reine vs Hodge et de la Reine vs Trawley ont non-seulement
été plaidées ensemble, mais que jugement a été rendu dans les deux en même temps.

Sir Rcbert Collier :-Nous comprenons parfaitement cela.
X. Irving:-Son Honneur le juge enchef Hagarty, dans la cour inférieure, dé-

plora de ne pouvoir rendre jugement-regrettant que la législature d'Ontario n'eut
pas le pouvoir d'infliger les travaux forcés dans un cas d'une aussi grando importance
que celui-ci pour le maintien de l'ordre.

Sir Bornes Peacock:-- Quelle était la contravention dont il s'agissait?
31. Ireing :-Vente de liqueurs sans licence. Il n'y eut pas de raison de donnée

pour que le mot "emprisonnement " ne fût pas supposé emporter la peine des travaux
forcés dans les cas que la législature avait jugé de son ressort. Il n'y eut pas de rai-
son d'assignée pour cela dans le jugement de la cour ou dans l'argumentation faite
devant elle; par conséquent, je pense qu'il est raisonnable de dire que le pouvoir en
question se trouvait impliqué. Dans le système municipal dont j'ai parlé, ce pouvoir
d'infliger les travaux forcés est conféré et était de la ~compétence des institutions
municipales. Pourquoi donc les provinces auraient-elles, après l'adoption de l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, moins de pouvoir à l'égard des institutions munici-
pales, et moins de pouvoir pour légiférer sur des catégories de sujets à l'égard des-
quels elles avaient, en vertu du paragraphe 15, le droit d'appliquer la peine ? Pour-
quoi auraient-elles moins de pouvoir qu'avant la législature générale?

Sir Barnes Peacock :-La loi criminelle entière du pays était entre les mains du
parlement du Canada.

M. 1rving :-Oui.
Sir Barnes Peacock :-Mais le parlement provincial d'Ontario n'avait pas le pou-

voir de légiférer en matière criminelle.
M. Irving:-Excepté à l'égard des catégories de sujets qui lui sont exclusivement

attribués.
Sir Barnes Peccock :-Oui; mais je veux dire que le parlement du Canada était

revêtu, à l'égard de la loi criminelle entière, de tout le pouvoir maintenant conféréa 
parlement fédéral par le paragraphe 27 de la section 91.

M. Irving :-Oui; mais cela n'a pas détruit le droit du parlement provincial.
Sir Barnes Peacock :-Je ne dis pas que ça l'a détruit; mais vous demandez poulr

quelle raison la législature provinciale aurait moins de pouvoir sous le nouvel acte
que sous lancien.

M. Irving :-Je voalas dire à l'égard des chos3s qui lui sont exclusivement attri-
buées. Certainemeat qu'elle ne pouvait pas légiférer géaéralement en matière crimi-
nelle, mais à l'égard de la punition d'un délit, à l'égard de l'infraction ou contraven-
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tion aux lois qu'elle était autorisée à rendre, elle avait tous les pouvoirs qui s'en sui-
vraient naturellement si la loi criminelle et la procéJure en loi criminelle lui étaient
assigne s.

A la page 7 du Livre violet sont reproduits les sections 102 et 11i0 du chap. 92 des
statuts refondus du Canada:-"110. Lorsqu'une.personne aura été reconnue coupable
d'un délit pour lequel l'emprisonnement autre que dans le pénitencier, peut être infligé,
la cour pourra condamner le délinquant à être emprisonne, ou à être emprisonné et
tenu aux travaux forcés, dans la prison commune ou la maison de correction," et
ainsi de suite, bien qu'un statut refondu du Canada, antérieur à l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord, soit encore en vigueur à l'égard des délits provinciaux-je veux
dire les délits à l'égard desquels les législatures des provinces ont le droit de légiférer.
Cette section particulière a été rétablie-autant que le parlement général du Canada
se trouve concerné-par un système général de refonte, et se trouve imprimé de nou-
veau à la-page 40.

Sir Barnes Peacock :-C'est par l'acte fédéral, en vertu d'un pouvoir général.
-M. Irving :-Oui ; cette section se trouve à la page 40. Elle répète simplement

les mêmes termes et les applique à toutes les provinces à l'égard du Canada. Mais
Vos Seigneuries verrez que le parlement fédéral ne pouvait pas légiférer à l'égard de
délits qui demeuraient du ressort des provinces, et, par conséquent, la loi provinciale
en matière criminelle ou de punition en ce cas, demeurait ce qu'elle était avant que
le parlement fédéral la prît en mains ; et, à l'égard des délits provinciaux, cet acte
est toujours la loi du pays. Et puis, il me semblerait que la législature provinciale
ayant, par le paragraphe 6, le pouvoir de maintenir l'établissement d'une prison de
réforme dans et pour la province, cela impliquât l'idée que les mots "-punition par
l'emprisonnement," tels que contenus à la page 15, doivent signifier l'emprisonnement
qui serait nécessairement celui qui devait être subi dans les prisons publiques et de
réforme dans la province. Je me propose de démontrer à Vos Seigneuries que nous
avons, en vigueur dans les provinces, une législation dans laquelle les travaux forcés
faisaient partio de la peine, d'après le parlement impérial à l'époque où nous avons
obtenu notre coUstitution, en 1792, dans le cas de délits analogues à ceux qui sont
exclusivement du ressort de la législature, et auxquels la peine des travaux forcés a
toujours été attachée.

Sir Barnes Peacock :-Elle dit seulement que le juge de paix pourra condamner
à l'emprisonnement avec ou sans travaux forcés, dans le cas où un bref de saisie aura
émané et qu'il ne sera pas trouvé d'effets-qu'il pourra le faire en certains cas sans
avoir au préalable émis un bref de saisie.

-Y. Irving :-Mon intention était de vous renvoyer à la page 40, section 94, Ce
que je dis se réduit à ceci, que lorsqu'en vertu de l'acte à la page 7, il plaît à la légis-
lature d'Ontario de décréter l'emprisonnement, la peine des travaux forcés s'eu suit
en vertu de e pouvoir général. La raison pour laquelle j'attire l'attention de Vos
Seigneuries sur la page 40, est de vous mettre en garde contre tout argument suggé-
rant que c'est aujourd'hui un pouvoir absorbé par la Puissance, et qui ne saurait
rester du ressort de la province. Je dis que ce pouvoir demeure reconnu à la pro-
vince, parce que la section 100, page 1, fait encore partie de la loi criminelle des pro-
vinces. Je renverrai Vos Seigneuries à ces statuts pour cette question d'emprisonne-
ment. Il n'y aurait pas de raison pour que la province ne décrétât pas l'emprisonne-
ment pour la vie.

Sir Barnes Peacock :-C'est-à-dire, en supposant qu'elle en eût le pouvoir.
31. Irvinq :-Oui.
Sir Barnes Peacock :-Ce statut ne s'applique pas à moins qu'elle n'ait le pouvoir

en qucstion.
M Irving :La section 92 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, para-

graphe 15, ne limite pas la durée de l'emprisonnement. La province peut punir par
l'emprisonndment.

Sir Barnes Peacockl :-Ceci dit seulement que la cour peut condamner le délin-
quant à l'emprisonnement, ou, si les travaux forcés font partie de la peine, à l'empri-
sonnement avec travaus forcés ; néanmoins, avant de pouvoir condamner à l'empri-
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sonnement avec travaux forcés, vous devez démontrer que les travaux forcés font-
partie de la peine.

X Irving ;-Oui.
Sir Barnes Peacock :-Alors la question est celle-ci :-La législature avait-elle le

pouvoir d'infliger les travaux forcés, ou pouvait-elle déléguer ce pouvoir ? Je ne vois
jas comment cet acte démontre que la législature avait le pouvoir en question.

L iving :-Cet acte démontre que si elle avait le pouvoir de décréter l'empri-
sonnement, alors comme conséquence nécessaire.

Sir Barnes Peacock :-Je ne le comprends pas de cette manière. Je lis à la
page 40 qu'il faut que la peine des travaux forcés ait été décrétée pour que le juge
puisse l'infliger.

X Irving :-Section 110, page 7. C'est un acte de l'ancienne province du
Canada, qui demeure en vigueur pour la partie de la loi criminelle qui est de la com-
pétence de la province. "Lorsqu'une personne aura été reconnue coupable d'un
délit pour lequel l'emprisonnement, autre que dans le pénitencier, peut être infligé,
la cour pourra condamner le délinquant à être emprisonné, ou à être emprisonné et
tenu aux travaux forcés dans la prison commune ou la maison de correction."

Sir Barnes Peacock :-Lorsqu'une personne a été reconnue coupable d'un délit et,
punie, on peut l'envoyer en prison aux travaux forcés ?

1 Irving :-Oui.
Sir Barnes Peacock :-Cela ne doit-il pas vouloir dire être emprisonné, ou être

emprisonné et tenu aux travaux forcés, selon que le cas peut l'exiger ?
M I r'irg :-Naturellement, si l'acte disait sans travaux forcés, cela pourrait être

rne question tout à fait différente.
61r -Robert Collier :-Je crois que nous comprenons ce que vous voulez dire.
31. Irving :-Je traiterai très brièvement un point qui se rattache à celui-ci :

c'est que, par notre acte de 1866, nous avons une législation qui autorise le conseil à
acheter des propriétés pour une ferme industrielle.

Sir Robert Collier :-Il ne semble pas très essentiel d'entrer dans l'acte de 1866.
Vous pourriez tout au plus vous en servir pour démontrer ce qu'étaient les institu-
tions municipales à l'époque de son adoption. Vous ne pouvez pas faire fonds sur
ses dispositions spécifiques comme contrôlant la présente cause.

M. Irving :-Si Vos Seigneuries prêtez attention aux jugements de notre cour, il
y a dans le 1er vol. de Cartwright, page 676, une cause de "La Reine vs. Boardman "
dans laquelle, en 1871 ou 1872, la cour q maintenu que l'infliction des travaux forces
entrait dans l'exercice des pouvoirs de la province d'Ontario.

Et puis il y a une autre classe de cas que je vais signaler à Vos Seigneuries;
c'est qu'à l'époque où le Canada obtint sa constitution de la mère-patrie, l'on intro-
duisit dans la province un corps de lois criminelles qui constituait la loi criminelle
alors en vigueur dans la Grande-Bretagne. Ce fut la loi qu'on introduisit en Canada.
Naturellement, la législature de l'époque, et toutes les législatures jusqu'à ce jour,
avaient, par ce fait, le droit de légiférer jusqu'au même point quant à la punition.
Dans une note qui se trouve à la page 586 du 2e vol. de Cartwright, a été imprimée,
relativement à l'immoralité, une collection d'actes qui tous sont des sujets tombant
dans la catégorie assignée à la législature provinciale-sujets auxquels le parlement
impérial attachait sans exception, à cette époque, la peine des travaux foicés. Ces
actes législatifs se rapportent aux maisons de correction qui sont du domaine de la
]législature.

Sir Robert Collier :-Je ne crois pas que nous ayions besoin , d'une énumération
de ces actes.

M. Irving :-Je crois, milord, que ce sont là les trois principaux points sur
lesquels je désirais adresser la parole à Vos Seigneuries-ce qu'il était presque inutile
que je fisse après mon savant ami-mais que j'ai exposés, sous forme de récapitulation,
aussi brièvement qu'il m'était possible de le faire dans les circonstances.

M. Xerr :-Plaise à Vos Seigneuries,-Je demande l'indulgence de ce tribunal
pour quelques moments, pendant que j'essaierai d'appeler l'attention sur quelques-
uns des arguments qui ont été présentés. Je m'efforcerai d'être aussi bref qae
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possible, et de ne répéter en aucune manière rien de ce que j'ai soumis à Vos
Seigneuries au début de la cause que j'ai alors tâché d'exposer aussi nettement que
je le pouvais, afin de rendre la question intelligible à notre point de vue.

A l'égard de la question qui a été traitée en premier lieu, tant par moi-même
que par M. Jeune, et qui a aussi été traitée dans le même ordre par M. Davey, à
l'appui de la manière de voir des intimés-question relative à la juridiction conférée
par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord-le principal argument qu'on a fait
valoir repose sur le fait que par la section 72 les institutions municipales ont été con-
férées à la législature locale. Lorsqu'il. a présenté cet argument, mon savant ami,
M. Davey, a dit que nous devions envisager les institutions municipales telles qu'elles
existaient à cette époque en Angleterre et dans tout lu Canada. Il a aussi appelé
l'attention sur le jugement-auquel il avait été fait allusion avant-rendu dans la
cause de Parsons vs. la Compagnie d'assurance "l La Citoyenne." J'ose dire que les
propositions établies dans cette cause, telles que fournies jusqu'à présent, supportent
la manière de voir que nous exposons à Vos Seigneuries plutôt que celle sur laquelle
s'appuient les intimés. Je renverrai à la page 273 du premier volume de Cartwright,
et aux observations de Leurs Seigneuries dans cette cause :-" Par conséquent, à
l'égard de certaines catégories de sujets décrites d'une manière générale dans la
section 91, le pouvoir législatif peut être du domaine des législatures provinciules
quant à certaines matières tombant dans la description gérérale de ces sujets. Dans
ces cas, le devoir des cours est-quelque difficile que soit la chose-de constater à
quel degré et à quel point existe, dans chaque législature, l'autorisation de légiférer
sur des matières tombant dans ces catégories de sujets. Ce ne pouvait pas être l'in-
tention qu'un conflit existât; afin de prévenir un pareil résultat, le lagage des deux
sections doit être pris concurremment, et celui de l'une interprété, et--lorsque nécessaire
- modifié par celui de l'autre." Il me semble, milords, qu'appliqué à la cause actuelle,
ceci est d'une grande force au point de vue de la décision dans Russell vs la Reine.
C'est-à-dire que si en faisant l'épreuve de la matière quant au sujet, nous trouvons
qu'il repose dans l'autre section, il ne doit pas y avoir de conflit quant à la compé-
tence à l'égard de ce sujet. Ce n'est pas une question de savoir si son opération peut
jamais être localisée, mais de savoir si elle peut jamais être traitée par les législatures
-qu'elle soit localisée ou générale-par tout le Canada, et c'est au sujet qu'il faut en
revenir pour savoir où se trouve la compétence. Or, traitant la question de cette
manière, il a été décidé, dans la cause de Russell vs la Reine, que l'acte soumis à
l'examen était de la compétence du parlement fédéral. Je soumets donc avec con-
fiance ma prétention que si on fait l'épreuve de cette manière, si on l'envisage tel
qu'il est, et si on le compare avec l'acte actuellement soumis à l'examen, c'est un acte,
qui traite du même sujet, et qui traite, sous beaucoup de rapports, ce même sujet de
la même manière. L'acte de 1868 sur lequel cette question a surgi dans cette
poursuite, porte le titre abrégé "d'Acte de Tempérance du Canada." Pour
commencer, il est intitulé "Acte concernant le trafic des liqueurs enivrantes."
Puis, suivent un certain nombre de dispositions. Je ne demanderai pas
à Vos Seigneuries de consulter, entre autres, la section 98, où il y a une
disposition pour l'abrogation des règlements passés sous l'autorité de l'Acte
de Tempérance, 1864. Mais il convient d'attirer l'attention sur ce que c'était que cet
acte. L'acte de 1864 était un acte de l'ancienne Province de Québee. Il ne s'appli-
quait, par conséquent, qu'aux nouvelles provinces d'Ontario et de Québec, et, ayant
une telle application, c'était un acte sous l'autorité duquel les conseils municipaux
pouvaient soumettre des règlements dans leurs propres localités; et dans ces localités
on pouvait adopter ou rejeter ces règlements. IDe là ont surgi des questions à l'égard
de cet acte après la confédération, en conséquence de quoi a été adopté l'Acte de
Tempérance du Canada, qui couvre réellement le même terrain que l'Acte de Tempé-
rance de 1864, lequel était en vigueur dans les provinces d'Ontario et de Québec.
Dans cet acte il est expressément prescrit que "dans le cas où une pétition adressée
au gouverneur en conseil demanderait l'abrogation d'un statut adopté par le conseil
d'un comté, les règlements pourront être annulés;" c'est-à-dire, le gouver-
iieur en conseil peut abroger les règlements, en sorte que ule-
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instiutions municipales comme telles, lorsque appliquées au trafic des liqueurs
enivrantes, sont réputées être sous le contrôle du parlement fédéral par l'acte de
1878, et par la cause de Russell vs. la Reine qui déclare que cet acte était de la com-
pétence de la législature fédérale. Je soumets le simple fait que les institutions mu-
nicipales, telles qu'il y est fait allusion là, ne gouvernent ni ne contrôlent la chose, et
ferment absolument la porte à l'argument, même en supposant qu'il fût dans ces
termes. Nous voyons donc qu'on s'est occupé du contrôle du trafic. L'acte concer-
nant le trafic des liqueurs est adopté par le parlement fédéral, qui va jusqu'à dire que

lorsqu'un règlement de cette nature aura été passé en vertu de l'Acte Municipal, et
qu'il y aura, de la part des habitants, une pétition demandant l'abrogation de ce
règlement, le gouverneur en conseil pourra, par un arrêté du conseil, abroger ce
règlement, et, sur ce, tel règlement deviendra absolument nul et de uul effet." Puis,
à la suite de cela, nous avons une prohibition du trafic par le fait que cet acte entre
en vigueur et est suivi d'effet dans un comté. Cet acte prohibe le trafic d'une
manière relati -e. Il prohibe la vente en détail, excepté pour des fins de médecine et
des besoins de fabrication. Il prohibe la vente en gros par les distillateurs ou les
brasseurs, à m ins qu'ils ne vendent leurs liqueurs aux droguistes, qui peuvent l'em-
ployer dans la localité de la manière relative que j'ai signalée, ou à moins que
ce ne soit dans un but d'exportation en dehors de la localité dans
laquelle l'option locale est exercée ; et il prohibe la vente de tout à l'exception des
vins du pays. Quant à ses vins, l'acte ne s'oppose pas à la vente au gallon ; on peut
en vendre d'un a dix gallons, en sorte que, comme trafic, voici qui fait le sujet d'une
législation de la part du parlement fé léral, lequel va jusqu'à entraver les conseils
municipaux, et de la part de ces derniers au moyen des règlements qui ont été passés
jusqu'ici. Où que cette question soit soumise à Vos Seigneuries, je vois que Vos
Seigneuries décarent que cet acte est de la compétence du parlement fédéral. L'acte
en question qui nous occupe en ce moment n'est qu'un acte concernant le trafic des
liqueurs eivrautes, et l'autre acte concerne la vente des liqueurs enivrantes. Les
deux semblent pratiquement le même ; ils visent au même but, et nous voyons que
l'acte dont il s'agit ici et que nous soumettons peut seulement être supporté jusqu'au
point auquel il autorise l'imposition d'une taxe de licence, dans le but de créer un
revenu, et non dans celui de rendre le trafic légal. Nous voyons que cet acte prohibe
la vente, à moins qu'on ne se munisse d'une licence ; puis, il décrèe un certain
nombre d'autres dispositions que dans la cause de Russell vs La Reine la cour a jugées
être de la compétence du parlement fédéral.

Sir Robert Collier :-Pour pouvoir accorder une 'licence il était nécessaire de
prohiber la vente sans licence.

M. Kerr :-Oui; naturellement, je ne mets pas cette partie en doute. Je dis
que lorsque les législatures provinciales outrepassent cela et entreprennent de légifé-
rer sur le trafic des liqueurs, elles empiètent sur le terrain même où, jusqu'à un cer-
tain point, le parlement fédéral a agi. Puis, mon savant ami, M. Davey, a lu la sec-
tion 112 de cet acte: "Toutes personnes qui, ayant violé quelqu'une des dispositions
du présent acte ou de tout acte provincial actuellement en vigueur, ou qui pourra
Pêtre, concernant l'octroi des licences," etc. Cette section ne dit pas tout acte ac-
tuellement en vigueur "réglementant le trafic," mais "concernant l'octroi des li-
cences," et, jusqu'à ce point, ils disent que si une personne contrevient à cette loi en
essayant de transiger au sujet de l'accusation qui peut être portée, ce sera punissable
comme un crime. L'argument que je me suis efforcé de présenter, était que le parle-
ment fédéral peut suppléer à tout ce qui peut manquer au pouvoir qu'a la province
d'accorder des licences; et, si c'est nécessaire, il doit appuyer ce pouvoir ou régle-
menter le trafic, de manière à ce qu'il soit compatible avec les pouvoirs des législa-
tures provinciales. Ensuite nous arrivons à la cause de Parsons vs. les Compagnies
d'assurance La Citoyenne et Queen, à la page 273. "La première question à décider
est de savoir si l'acte attaqué en nullité dans le présent appel tombe dans quelqu'une
des catégories de sujets énumérées dans la section 92, et attribuées exclusivement aux
législatures des provinces; car s'il n'y tombe pas il ne peut être d'aucune validité, et

lors aucune auttre question ne s'élèverait. Ce n'est que lorsqu'un acte de la législa-
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tire provinciale tombe primá facie dans l'une des catégories de ces sujets que s'élève
la question ultérieure de savoir si, malgré qu'il en soit ainsi, le sujet de l'acte ne
tombe pas aussi dans une des catégories de sujets énumérées par la section 91."Puis-
pou r passer sur ceci aussi rapidement que possible-mon savant ami a soutenu que
parre qu'on a trouvé dans l'acte 1866 certaines dispositions concernant la réglemen-
tation du trafic des liqueurs, il faut supposer que lorsque l'Acte de l'Amérique Britan-
rT que du Nord a été adopté-et les mots suivants ont été employés: "Que la pro-
vince pourra légiférer concernant les institutions municipales de la province"-c'était
dire que la législature provinciale peut légiférer à l'égard de toutes les matières con-
tenues dans ce livre. J'ose affirmer que ce n'est pas ce qu'on a voulu dire du tout.
Nous trouvons dans l'Acte des institutions municipales,;1866, des sujets qui sont évi-
demment en dehors de ses pouvoirs. J'appellerai l'attention sur l'un d'eux pour dé-
montrer ce que je veux dire. Voici ce que décrète la section 283 de l'acte de 1866.
"Le conseil de toute cité et ville pourra passer des règlements.-1. A l'effet dc nom-
mer des inspecteurs pour régler les poids et mesures suivant l'étalon légal; 2. Pour
visiter tous les lieux où l'on se sert de poids et mesures, romaines ou bascules de
quelque espèce que ce soit; 3. A l'effet de saisir et détruire celles de ces choses qui
ne seront pas selon l'étalon; 4. A l'effet d'imposer et lever des amendes sur les per-
sonnes qui seront trouvées en possession de poids, mesures, romaines ou autres ma-
chines à peser non étampés ou faux."

Nous voyons dans l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, section 91, que ce
sujet est l'un de ceux qui sont spécialement attribués au parlement fédéral.

Dans la section 91, sous le sous-titre 17, il est expressément fait mention des poids
et mesures.

Sir Arthur Hobhouse :-On ne nie pas que le pouvoir qu'a la législature provin-
ciale de légiférer à l'égard des municipalités serait réduit par la section 91. L'argu-
ment est que, sauf ces exceptions, les institutions municipales doivent s'entendre
comme en opération à l'époque de l'union.

M. Kerr :-Et puis, il y a une autre raison, qui est celle-ci: Quelles choses ont
été conférées qui sont mentionnées dans l'acte de 1866 ? Nous n'avions pas les mêmes
institutions municipales dans chaque province du Canada. Nous en avions, par
oxemple, dans la province du Nouveau-Brunswick. Je prendrai, par exemple, le
sujet même du trafic des liqueurs. Nous n'avons dans le Nouveau-Brunswick aucune
loi qui confère aux municipalités quelques pouvoirs que ce soit relativement aux
auberges ou magasins. Vos Seigneuries verrez que cela est clairement démontré par
le jugement qu'a la ici mon ami, M. Davey, et dans lequel le savant juge siégeant fait
expressément mention de ce fait. C'est dans la cause de Trois-Rivières vs. Sulte,
lorsqu'il passe en revue l'état de la législation existante à l'époque où cet acte fut
adopté, que Sa Seigneurie mentionne ce fait: "Par le système municipal en vigueur
dans la Nouvelle-Ecosse, les autorités municipales étaient revêtues de pouvoirs prohi-
bitifs. Quant au Nouveau-Brunswick, nous n'avons pas trouvé de statut qui confère
ces pouvoirs; mais, à tout événement, nous avons les deux grandes provinces de la
Confédération, et l'une des provinces secondaires qui persiste à compter au nombre
des institutions municipales le droit de prohiber la vente des boissons fortes." Ce
que je désire comprendre est ceci:-S'il s'agit des institutions municipales quant
auxquelles le pouvoir est conféré, sont-ce les. institutions municipales telles qu'enten-
dues dans le Nouveau-Brunswick, où ce pouvoir n'a pas été conféré aux munici-
palités, ou sont-ce les institutions municipales comme on les comprenait dans la
Nouvelle-Ecosse, où ce pouvoir était conféré jusqu'à un certain point ; ou
sont-ce les institutions municipales du Bas-Canada, où ce pouvoir avait été conféré
de nouveau jusqu'à un certain point; ou sont-ce les institutions municipales telles
qu'elles existent dans la province d'Ontario, où ce pouvoir était conféré dans une bien
plus grande mesure ? Mon avis est que dans l'examen de cette cause nous ne devons
pas regarder avec les lunettes d'Ontario pour juger la question; mais nous devons cher-
cher à savoir ce qu'étaient les institutions municipales, non comme les entendaient le
parlement impérial ou la Grande-Bretagne. Si ce doit être comme c'était en Canada,
ça doit être institutions municipales telles qu'universellement adoptées par tout la
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Canada. Dans tous les cas, où faut-il tirer la ligne ? Faudra-t-il qu'une province soit
revêtue d'un pouvoir supérieur à ce que l'autre a, ou serait-ce que les mêmes pouvoirs
auraient été donnés à des provinces qui n'avaient jamais exercé ces pouvoirs aupara-
vant, et qui étaient entrées en existence après d'autres ? Je dis que si l'on scrute la,
question de cette manière, et si l'on applique la cause de Russell vs La Reine, et celle
de Parsons vs La Compagnie d'Assurance La Citoyenne, tout ce qu'il y est établi
vient directement à l'appui de notre prétention que les institutions municipales
doivent être choisies entre tout ce qui porte obstacle au trafic et au commerce, et que
le trafic des liqueurs tomberait dans cette catégorie.

Le point sur lequel mon savant ami à ensuite insisté à l'égard de cette affaire--
ou celui dont il me faut ensuite importuner Vos Seigneuries-est la question relative
a l'Acte des Licences d'Ontario. Nul doute que si c'était simplement un acte bondfi!e
pour des fins de revenu, et qu'il imposIt simplement une taxe de licence, nous ne de-
vrions pas être ici à discuter la question. Mais lorsque nous voyons qu'il procède à
réglementer le trafic, à le contrôler et à le prohiber-non seulement à le contrôler,
mais même, lorsque la licence est accordée, il pourvoit au cas des personnes adon-
nées à l'ivrognerie, ou connues pour boire à l'excès; l'hôtelier reçoit un avertisse-
ment, et il ne lui est plus permis de vendre à ces personnes-lorsque nous voyons que
cet acte met dos entraves à beaucoup d'autres occupations légitimes, je prétends qu'il
sort des cas auxquels nous avons fait allusion.

Au soutien de sa thèse, mon savant ami a cité des jugementsrendus par les cours
du Canada. Tout ce que je désire dire en réponse est ceci :-Dans plusieurs de ces
causes, au moins dans la seconde qu'il a citéê-celle de Keefe vs MoLennan-et dans
la cause de la Reine vs les juges du comté de King, le jugement a été rendu par le
juge en chef Ritchie. J'ai attiré l'attention sur son jugement en cour
suprême, lequel me paraît être, à tout événement, confirmé dans la cause de Russell
vs la Reine. J'ai attiré l'attention sur son jugement dans lequel il a dit qu'il persis-
tait dans la manière de voir par lui précédemmient exposée quant à l'existence du
pouvoir de légiférer en cette matière; je crois qu'en relisant le jugement mon savant
ami s'est aperçu que ce qo j'ailu à Vos Seigneuries était le langage même que
j'avais l'intention de lire à Vos Seigneuries, et soutenait mon dire. La cause de
Keefe vs AcLennan est basée sur les déciEsions des Etats-Unis. C'est ainsi qu'elle est
expressément rapportée dans le livre de Garltwright. Elle est entièrement fondée sar
l'idée erronée que l'Etat-qui est là l'autorité loeale-e'st revêtu du pouvoir en ques-
tion, et que, par conséquent, la province doit iposséder ce pouvoir à l'encontre de
l'autorité fédérale. En outre, elle va jusqu'à dire, ainsi que l'une de Vos Seigneuries
l'a fait remarquer, que la province peut légiférer à l'égard de la paix, de l'ordre et du
bon gouvernement qui constituent l'un des sujets mêmes spécialement confiés au
parlement fédéral, et ce pour des raisons particulières. La dernière de ces objections
est exposée dans la cause de Blouin vs la Corporation de Québec, où le jugement
était divisible; et dans la cause des Trois-Rivières vs Suite, à laquelle
mon savant ami a fait allusion, la seule question en jeu était la validité
du règlement qui imposait une taxe de licence. Elle ne supporte pas l'argu-
mentation de mon savant ami. Vos Seigneuries verrez, en consultant la page 28:3,
qu'il y est dit expressément: "Le statut cité dans la cause actuellement soumise à
l'examen ne constitue pas une autorisation au conseil municipal de taxer au moyen
de licences; c'est un acte qui permet à la aunicipalité de restreindre, généralement,
la vente des liqueurs. Il est vrai que par le règlement cette prohibition a en pour
effet de créer un revenu pour les fins municipales; mais ceci ne remédiera pas au
défaut de compétence du statut, parce qu'un statut ultrà vires ne demeure pas en
vigueur; car une licence partielle-quelque partie fractionnaire--est de la compé-
tence de la législature, à moins qu'il ne ressorte que le sujet en dehors de ses attribu-
tions est parfaitement distinct de celui qui n'en sort pas, et que chacun est une
déclaration distincte du pouvoir législatif. Tel n'est pas le cas ici. Nous pensons,
par conséquent, en tant que le paragraphe 9 de la section 92 de l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord se trouve concerné, que cela n'autorise pas le statut on question.'
Vu que cette cause a été citée dans l'argumentation, il peut être bon de faire remar-
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quer que la décision de la cour suprême dans la cause de Severn vs La Reine n'est
pas en question dans celle-ci. Par conséquent, nous ne sommes pas appelés à discuter
l'ingénieuse application de la doctrine d'ejusdem generis aux catégories de sujets à
l'égard desquels les législatures fédérales peuvent légiférer, ni à décider ce qu'est le
genre qui comprend un "officier intelligent " et exclut un "brasseur." Mais il nous
reste encore à décider une autre question, qui est de savoir si le paragraphe 8 ne
couvre pas l'exercice du pouvoir que s'est donné la législature de Québec. Disons
tout de suite que le droit d'adopter des lois prohibitives à l'égard des liqueurs n'est
pas essentiel à l'existence des institutions municipales, et que, par conséquent, le
paragraphe 8, si on l'interprète strictement, n'autoriserait pas la législature locale à
rendre une telle loi prohibitive. C'était là le seul point-que la municipalité pouvait
passer un règlement sous l'autorité de l'acte imposant une taxe de licence, et c'était
la seule question dont il s'agissait. Par conséquent, les autres observations ne
s'appliquent pas.

Mon savant ami, M. Irving, a cité la cause de La Reine vsIRourke, relativement
à l'étendue de la délégation par la Puissance à la province ; mais je prétends que le
jugement de la cour du banc de la reine n'emporte pas du tout l'effet que mon savant
ami a exposé. Dans cette cause, il s'agissait de savoir quelle législature était compé-
tente à constituer le jury. Il y avait eu une différence d'opinion. Etait-ce la Puis-
sance ou la province qui pouvait le faire ? Voilà ce à l'égard de quoi on avait suscité
des doutes, et la Puissance a adopté cet acte pour lever ces doutes. L'acte est expres-
sément à cet effet ; il y est déclaré que tel est son objet. C'était à l'effet d'éviter des
doutes."

Sir Arthur Hobhouse :-Il a été fait de manière à ce que l'une ou l'autre loi
puisse embrasser le ýcas.

M1r. Kerr :-Oui. "Il me paraît très clair que, par cet acte de 1869, le parle-
ment fédéral a adopté et confirmé les lois provinciales existantes concernant le jury,
et qu'il a aussi déclaré que les futures lois provinciales sur le sujet seraient également
adoptées et confirmées, sous réserve, toutefois, de son propre droit de contrôle aa
moyen de tout acte existant ou futur." En sorte que le parlement fédéral n'a pas con-
féré d'une manière absolue à-la province le droit de légiférer. Il a ratifié ce qui
avait été fit, et, dans l'intervalle, il a confirmé toute loi future que la législature
locale pourrait rendre, se réservant pour lui le droit de légiférer à l'égard de cela.
" Ceci ne demande pas à être interprété comme étant techniquement une délégation
de sa propre autorité, mais plutôt, comme le dit le juge en chef Wilson, comme une
acceptation de la loi provinciale et une législation relativement et par rapport à cette
loi." Et plus loin, à la page 677: "Bien que jusqu'à un certain point l'on puisse
dire qu'il y a une délégation de pouvoirs à la législature locale, et vu qu'elle déter-
mine les qualités voulues pour remplir les fonctions de jurés, ce n'est pas une auto-
risatioýn à la législature locale; c'est simplement une déclaration législative de la part
du parlement fédéral que ce qu'a fait ou peut faire la législature locale déterminera.
les qualités requises d'un juré dans les causes criminelles." La raison pour laquelle
cela a été fait est celle-ci: C'est expressément mis ici à l'égard de la question de
délégation des fonctions du parlement fédéral à la législature locale. J'ajouterai
seulement que si lejugement de la cour d'appel dans la Reine Vs Hodge, qui n'admet
pas le jugement de cette cour, est une bonne loi, le pouvoir de délégation existe ; en
sorte que c'est par déférence pour le jugement même soumis dans cette cause, par
lequel le gouvernement se dit lié, que ce dernier en vient à sa conclusion. C'est le
jugement qu'a rendu X le juge Cameron lorsque cette cause a paru devant la cour
des plaids communs, dans notre cour ; le rapport s'en trouve dans le même volume,
à la suite de l'autre jugement.

Le juge en chef de cette cour le dit formellement :-" Il n'y a de la part du
gouvernement fédéral, aucune délégation du pouvoir de rendre des lois concernant le
jury pour les cours criminelles dans Ontario. Tout ce qu'il y a, c'est que, par un acte
positif de la Puissance, une certaine loi en vigueur dans Ontario, sera, pour les fins
fédérales, la loi du Canada. C'est une loi fédérale rendue non in extenso mais relati-
vement et par rapport à une loi d'Ontario." Je pense avoir démontré à Vos Seigueu-
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ries que c'était alors l'avis des deux cours, dont l'une dit que s'il faut aller jusqu'à
soutenir qu'il y a eu une délégation, alors tant que la décision rendue dans la cause
de la reine vs lodge prévaudra, nous sommes liés par cette décision.

Il y a encore une autre question, et c'est celle qui a trait au pouvoir de déléguer.
Mon savant ami a prétendu-mais je ne crois pas qu'il soit nécessaire de nous arrêter
beaucoup là-dessus-qu'en vertu du premier paragraphe la Puissance a des pouvoirs
si étendus qu'elle pourrait même modifier sa constitution. Je crois, néanmoins, que
cela ne l'autoriserait pas à prendre des pouvoirs plus étendus que ceux dont il a été
revêtu. Il pourrait modifier ces pouvoirs mais non les étendre, Par conséquent, si,
par la section, il n'est pas revêtu du pouvoir en question, il ne peut, par aucune
législation à lui propre, modifier la constitution de manière à se le donner. Naturelle-
ment, même cela se trouve modifié, car Vos Seigneuries verrez par les sections 58 et
.66 qu'il ne peut changer un grand nombre de choses qui y sont réservées. Mon
savant ami a dit formellement que la législature d'Ontario est suprême. C'est
l'expression dont il s'est servi, et il lui faut en subir les conséquences. S'il ne peut
établir qu'elle est suprême en ce qui regarde les sujets dont elle a le contrôle, il ne
saurait non plus établir le pouvoir de délégation. Or, j'ose dire que cela est en conflit
direct avec le jugement du Conseil privé dans la cause de fDobie vs l'Administration
des Revenus temporels, lequel se trouve dans le 1er vol. de Cartwright, page 364.
Vos Seigneuries vous rappelez qu'il s'agissait d'un fidéicommis créé pour la corpora-
tion presbytérienne. Ce fidéicommis se rapportait dans les deux provinces. Chacune
des provinces avait adopté un acte changeant la relation du fidéicommis, et de là la
question de savoir si cela avait affecté la propriété et les droits civils dans chaque
province, et si, à ce titre, chaque province n'avait pas juridiction. Je lirai cet
extrait: "Il n'y a réellement pas de limite pratique à l'autorité d'une législature
suprême, si ce n'est le manque de pouvoir exécutif pour appliquer ses actes législatifs.
Mais la législature de Québec n'est pas suprême ; dans tous les eas, elle ne peut
qu'affirmer sa suprématie dans les bornes qui lui ont été assignées par l'acte de 1867."

sir RIlhard Couch :-Elle n'est suprême que dans ces bornes. Voilà tout.
M. Kerr :-La question que nous discutions était celle du pouvoir de délégation.

L'argument était que la législature de Québec était suprême, et que, par conséquent,
elle pouvait déléguer ses pouvoirs. Ici nous établissons que la législature de Québec
n'est pas suprême.

Sir Richard Couch :-Autant que je puis me le rappeler, je ne pense pas qu'il ait
été question de délégation dans la cause de Dobie vs l'Administration des Revenus
temporels.

M. Kerr :-Il n'était pas question de délégation.
Sir Robert Collier :-Ils établissent exactement la même proposition qui est établie

de l'autre côté-que la suprématie ne doit pas sortir des bornos prescrites.
M. Kerr :-Oui; je crois que pour établir le pouvoir de délégation, mon savan t

ami était tenu d'arguer non seulement que la législature est compétente à légiférer à
l'égard de ceci, mais aussi que c'est un pouvoir suprême de délégation par rapport a
ees sujets particuliers.

Sir Richard Couch :-Le suprê mepouvoir de législation, voulez-vous dire?
IK. Kerr :-Le suprême pouvoir de législation serait nécessaire pour comprendre

un pouvoir de délégation.
Sir Richard Couch :-L'argument est qu'il n'y a pas de délégation.
A. Kerr :-Si elle a le pouvoir de légiférer, elle devrait faire la législation elle-

même plutôt que de la soumettre soit à un conseil, soit à un bureau. Voilà le
point.

Sir Barnes Peacock :-Elle est 'tellement Psuprême qu'elle peut déléguer à quel-
qu'un le pouvoir de faire ce qu'elle-même est exclusive'ment autorisée à faire.

M. -Kerr :-Oui ; mais si elle n'est pas suprême, elle ne le peut pas.
Sir Arthur Jlobhouse :-Dans la cause de Dobie la cour suprême avait modifié la

constitution d'une corporation qui n'était pas une corporation de Québec, et il fut
jugé que cela était ultrà vires.
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M. Kerr :-Il me reste un seul point, milords, et c'est au sujet des travaux
forcés. Je le résumerai comme ceci: supposé que la législature eût simplements
donné le pouvoir d'emprisonner et que la municipalité eût imposé les travaux forcés,
je crois que nous aurions la même interprétation du mot " emprisonnement " qu'il y
a dans l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord. Mon ami a cité la cause de la
]Reine vs. Trawley, page 582. Je pense, toutefois, qu'en l'examinant on s'apperçoit
qu'elle renvoie à la section 110 du chapitre 99 des statuts refondus du Canada. On
se rappellera que ce sont des statuts de l'ancienne province du Canada, et l'on se
rappellera aussi que ces statuts étaient au sujet de la réglementation du pénitencier.
Ils ont figuré dans l'Acte de procédure criminelle comme snjet, naturellement, de
l'ancienne Province du Canada, à l'égard de laquelle il n'y avait pas de limitation ni
de répartition de pouvoir du tout, et depuis la confédération le sujet qui est ainsi
traité, est entièrement et exclusivement confié au parlement fédéral ; en sorte que je
pense que tout argument appuyé là-dessus est très étranger au sujet. C'est précisé-
ment analogue à ce que je me suis efforcé de signaler, dès le début, comme étant le
cas pour la législation impériale citée dans la Reine vs. Trawley, et que, par conse-
quent, je ne répéterai pas mais qui se résume ainsi :-L'ancien statut de Jacques 1er
a établi la maison de correction ; ce devrait être aux travaux forcés, tout comme si
la sentence portait " aux travaux forcés." C'était la même chose par rapport au
pénitencier provincial ; une sentence signifie aux travaux forcés,-et ainsi dans
toute la législation impériale Vos Seigneuries trouverez une distinction de faite
entre " emprisonnement " et " emprisonnement avec travaux forcés." Il y a beau-
coup de dispositions qui disent que dans certaines circonstances, les délinquants
peuvent être envoyés à la maison de correction ou en prison, et dans quelques cas
elles disent qu'ils seront envoyés à la maison de correction, avec ou sans travaux
forcés. A la face même de la législation, les mots sont là comme un puissant argu-
ment à l'appui de notre manière de voir.

Pour ces raisons, j'ose dire que le jugement de la cour inférieure devrait être
renversé.

Lord Fitzgeràld :-Leurs Seigneuries réserveront le jugement.

REPONSE
(30f.)

A un ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 3 mars 1884 ;-

demandant copie de toute correspondance échangée entre le gouverne-

ment fédéral et aucun des gouvernements des provinces, concernant

l'Acte des Licences, 1883.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'État, Secrétaire d'Etat.

2 avril 1884.

HÔTEL DU GOUVERNEMENT, ToRONTO, 19 janvier 1884.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus, pour l'information du

gouvernement fédéral, copie d'un arrêté approuvé du Conseil exécutif de cette pro-
vince, ainsi que copie du rapport y mentionné de l'honorable procurenr général,
concernant le récent jugement du comité judiciaire du Conseil privé de Sa Majesté,
dansla cause de La Reine V8. iodge.
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Vu la décision du Conseil privé, et pour les raisons exposées dans le rapport du
procureur général, mon gouvernement demande respectueusement que l' "Acte des
licences pour la vente des liqueurs, 1883," soit abrogé pendant la présente session du
parlement fédéral.

J'ai, etc.,
J. B. ROBINSON, lieut-gouv. d'Ontario.

L'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa.

ARRETÉ du Conseil approuvé par Son Honneur le lieutenant-gouverneur, le 14e jour
de janvier 1884.
Le comité du Conseil suggère que le rapport ci-annexé de l'honorable procureur

général, au sujet du jugement du Conseil privé de St Majesté dans la cause de Hodge,
soit approuvé et qu'il y soit donné suite.

Pour copie conforme,
J. G. SCOTT, greffier du Conseil exécutif d'Ontario.

Le soussigné a examiné le jugement récemment rendu par le comité judiciaire
du Conseil privé, dans la cause de la Reine vs. Hodge, et il a l'honneur de soumettre
le rapport suivant:-

L'effet du jugement est que le pouvoir de réglementer les choses dont s'occupe
l'Acte des Licences de cette province, communément appelé l'acte de Crook, appar tient
exclusivement aux législatures provinciales.

L'appel avait spécialement affaire aux sections 4 et 5 de l'acte, et le jugement dit
que l'avocat de l'appelant avait "informé Leurs Seigneuries que le première et prin-
cipale question dans la cause était de savoir si l'Acte des Licences, 1877, était, dans ses
sections 4 et 5, ultrà vires de la législature d'Ontario," et qu'il a prétendu, à bon droit,
"que c'était une affaire d'importance entre le parlement fédéral et la législature de
la province."

Leurs Seigneuries résument l'acte comme suit, à l'égard de ces sections
"Il autorise la nomination de commissaires des licences appelés à agir dans

chaque municipalité, et ils les autorise à passer, sous le nom de résolutions, ce que
nous connaissons sous celui de statuts ou règlements, à l'effet de déterminer les con-
ditions et qualités voulues pour obtenir des licences d'auberges ou de magasins pour
la vente en détail des liqueurs spiritueuses dans les limites de la municipalité; de li-
miter le nombre des licences; de déclarer qu'un nombre limité de personnes ayant
les qualités voulues pour obtenir des licences d'auberge, pourront être exemptées de
l'obligation d'avoir tout le logement d'hôtel requis par la loi, et de réglementer les
auberges et magasins pourvus de licences; de définir les devoirs et pouvoirs des ins-
pecteurs de licences, et d'imposer des amendes en cas de contravention à leurs réso-
lutions."

Le jugement quant à la validité de ces dispositions s'exprime ainsi
"Ces choses semblent toutesêtre des matières d'une nature purement locale dans

la province; et, bien qu'elles ne soient pas sous tous rapports identiques avec eux,
elles paraissent ressembler aux pouvoirs dont étaient alors revêtues les institutions
en vertu des lois antérieurement existantes rendues par les parlements locaux."

"'Leurs Seigneuries considèrent que, si on les comprend bien, les pouvoirs
qu'avait en vue de conférer l'acte en question sont à l'effet de passer des règlements
de la nature des règlements de police ou municipaux d'un caractère purement local,
pour -la gouverne des auberges, etc., ayant licence pour vendre en détail des liqueurs
enivrantes, et qui soient propres à conserver, dans la municipalité, la paix et la
décence publique, et à réprimer l'ivrognerie et les désordres."

"Les sujets de législation de l'acte d'Ontario, 1877, sections 4 et 5, semblent
tomber sous les titres nos 8, 15 et 16 de la section 92 de l'Acte de l'Amérique Britan-
inique du Nord.''
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"Par conséquent, Leurs Seigneuries sont d'avis güe relativement aux sections 4 et
5 de l'acte en question, la législature Ontario a agi da les limites des pouvoirs qui
lui sont conférés par l'acte impérial de 1867."

La section 92 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord prescrit que "ldans
chaque province la législature pourra exclusivement faire des lois relatives aux
matières tombant dans les catégories de sujets " y énumérés, et les sujets 8, 15 et 16
ainsi mentionnés, sont les suivants :-

"I8. Les institutions municipales de la province."
15. L'infliction de punitions par voie d'amende, pénalité, ou emprisonnement,

dans le but de faire exécuter toute loi de la province décrétée au sujet des matières
tombant dans aucune des catégories de sujets énumérés dans cette section."

" 16. Généralement toutes les matières d'une nature purement locale ou privée
dans la province."

Ces sujets sont exclusivement de la compétence des législatures provinciales, et
le jugement du Conseil privé est que les sections 4 et 5 de notre acte des licences
tombent dans ces trois catégories.

L'acte adopté par le parlement fédéral et portant le titre abrégé d' " Acte des
licences pour la vente des liqueurs, 1883," expose trois raisons pour l'adoption de cet
acte. La première-et nul doute celle sur laquelle on comptait le plus-est qu'il est
" opportun de réglementer le trafic et la vente des liqueurs enivrantes." La législa-
ture d'Ontario a exercé ce pouvoir de réglementation ; l'acte d'Ontario contient des
dispositions à cette fin, et par les sections 4 et 5 il autorise un bureau de commissaires
des licences à faire d'autres règlements. Le jugement maintient que ce pouvoir de
réglementation est un accessoire du pouvoir de faire des lois (inter alia) relatives aux
institutions municipales ; et comme ce pouvoir est exclusif et non partagé, l'oppor-
tunité de réglementer le trafic ne peut justifier la réglementation d'un acte fédéral.

La seconde raison que donne l'acte fédéral est qu' "il est à propos que les lois
passées à cet égard soient uniformes dans tout le Canada." Mais il est clair que
l'opportunité prétendue ou supposée d'avoir une loi uniforme dans tout le Canada sur
un sujet qui, autrement, est de la compéten ce exclusive des législatures locales, n'au-
torise pas le parlement fédéral à établir l'uniformité.

La troisième raison est qu' "il est à propos que des dispositions soient décrétées
à l'égard du trafic, pour mieux préserver la paix et le bon ordre." Ceci a été intro-
duit parce que la section 91 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord décrète
qu'il sera loisible au parlement fédéral "de faire des lois pour la paix, l'ordre et le
bon gouvernement du Canada." Mais le pouvoir de faire ces lois se borne aux
"matières ne tombant pas dans les catégories de sujets par le présent acte exclusive-
ment assignés aux législatures des provinces ;" et le jugement dans la cause de
Hodge est que l'acte d'Ontario tombe dans certaines de ces catégories, à l'êgard des-
quelles les législatures provinciales "peuvent exclusivement faire des lois."

Les sections 4 et 5 de l'acte d'Ontario embrassent le principe de l'acte entier.
L'idée que la juridiction appartenait au parlement fédéral, et non aux législatures
provinciales, est née de certaines expressions échappées aux savants juges du Conseil
privé dans une précédente cause de La Reine vs Russell. Le point réellement décidé
dans cette cause était que le parlement fédéral avait 'le pouvoir d'adopter un acte
prohibitif applicable à tout le Canada; mais l'on crut que quelques-unes des raisons
données pour expliquer cette décision démontraient que le pouvoir de réglementer le
trafic en général, et non simplement de le prohiber, appartenait à la Puissance et
non aux provinces. Le présent jugement prouve que cette interprétation était
erronée. L'argument contre la compétence du parlement fédéral à adopter un acte
prohibitif avait été-dans la cause de La Reine vs Russell-principalement basé sur
le pouvoir exclusif des provinces de légiférer au sujet de la "propriéLé et des droits
civils" ; et ce fut en examinant cet argument ayant pour base la juridiction des pro-
vinces sur les institutions municipales, que les juges employèrent ces expressions mal
comprises. Le récent jugement en donne l'explication suivante : "Dans cette cause
on prétendit que le sujet de l'Acte de Tempérance appartenait au paragraphe 13 de la
section 92 "-propriété et dioits civils dans la province, qui, disait-on "étaient de la
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compétence exclusive de la législature provinciale, et ce fut sur ce qui semble être
une fausse application de quelques-unes des raisons donnéet par ce comité à ,ropoe

de cette prétention, que s'appuya principalement l'avocat de l'appelant. Ces obser-
vations devraient être interprétées conformément a sujet auquel elles étaient desti-
nées à s'appliquer, savoir, à l'argument concernant "la propriété et les droia
civils."

Le passage suivant et d'autres passages du précédent jugement ont été cités pour
rendre cette explication encore plus claire.:

""Les lois de cette.nature destinées à protéger l'ordre, la sécurité ou la morale
publics, et qi assujétissent ceux qui y contreviennent à une poursuite criminelle,
appartiennent au sujet des torts publics plutôt qu'à celui des droits civils. Elles sot
d'une nature qui tombe sous l'autorité générale qu'a le parlement de faire des lois
pour le bon ordre et le bon gouvernement du Canada.

Au cours de l'argumentation de cette cause, un des savants juges a fait la question
suivante:

"Si le sujet était purement provincial, le parlement fédéral pourrait-il sen
emparer en en faisant une matière criminelle?" Il ne saurait y avoir de doute que
le parlement fédéral n'a pas un tel pouvoir.

Il faut se rappeler_ aussi qu'on avait toujours soutenu ou supposé en Canada,
depuis l'époque de la Confédération, que c'est aux législatures provinciales qu'appar-

tenait cette juridiction. Ces législatures avaient, de tempe
B. v villaged'or11ia'2r à autre adopt des actes exerçant cettejuridiction; les
Poulin vs Corp. de Québec 7 R. actes ainsi adoptés n'ont pas été désavoués à Ottawa, et
J. Québ., 337, Blouin vs -ëorp. le droit qu'avaient les législatures provinciales de les
de Québ., 7 R. J. Q. 18, 0.,S.2, adopter a été uniformément maintenu par les cours pro-
Cart., 368, Corp. de Trois-Ri- .
vièreas v Sulte, 5 Legal News vinciales. Les cours, ici, ne se sont pas accordées sur la
(Québ.), 0. S. 2, Cart,, 280, question de savoir si les provinces pouvaient faire des
Keefe vs McLenn n, 2 Buese1 règlements, allant effectivement jusqu'à la probibition,
etý -ChesI'ý,y (Nouvelle-ticos e),

ba O. b. 2art. ,400.La ReiÉe mais quant à une réglementation n'allant pas jusque-là fi
vs Les Juges du eo. de KRing, 2 n'y a pas eu de diversité .de décisions judiciaires. .Le
Pug. (Nouveau-Brunswick) 535 soussigé a noté, en marge, des causes qui démntrent
O. S. 2, Oart. l'exactitude de cette observation, et qui ont été décidées
dans Ontario, Québec, la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick respectivement.

Je soussigng recommande qu'une copie du présent rapport soit transmise au gou-
vernement fédéral, avec la prière respectueuse que vu la décision rendue dans la cause
de la Reine vs Hodge, et pour prévenir des doutes mal fondés et des procès inutiles
'Acte des licences pour la vente des liqueurs, 1883, soit abrogé à la prochaine session du

parlement fédéml.
Le tout respectueusement soumie.

O. MOWAT,
Procureur général.

9janvier 1884.

HoTEL DU GOUVERNEMENT,
TORONTO, ONT, 16 février 1884

MoNsIEUR,-A l'égard du jugement récemment re4cdu par le comité judiciaire du
très honorable Conseil privé dans la cause de la Reine vs llodge, j'ai l'honneur de vois
rappeler que je n'ai pas reçu de réponse à ma dépêche du_19 du mois.dernier dans la-
quelle,(pour:les raisons mentionnées dans le rapport ci-joint du procureur général de
cette province) vous a été communiquée la demande de mon gouvernement que
1'A"Acte'des licences pour-la vente des liqueurs, 1883," soit abrogé pendant la prsen;- e
session du parlement fédéral.

Mon gouvernement a appris par les journaux publics que le gouvernement fédé-
ral neconsidère pas que le jugement en question décide que la province d'Ontari?
le pouvoir-exclusif de réglementer:la vente des liqueurs. Voici donc dans quel etat
sonf les choses: il est clair, d'après le jugement rendu dans la cause de la Reine
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Hodge, que les provinces du Canada ont le ponvoir de réglementer la vente des
liqueurs, que ce pouvoir soit exclusif ou non; mais il n'est pas clair, pour le moins,
que le parlement fédéral ait le même pouvoir.

Par conséquent, mon gouvernement insiste respectueusement pour que l'Acte
des Licences (d'Ontario) qui a été jugé valide et obligatoire, soit admis à fonctionner
seul jusqu'à ce que le Conseil privé se soit prononcé sur la validité du statut fédéral,
et demande que votre gouvernement soit prié de suspendre " l'Acte des Licences
pour la vente des liqueurs, 1883," pendant un an, jusqu'à ce que cette décision ait été
obtenue,

Je dois vous informer que mon gouvernement prêtera volontiers les mains à la
soumission d'une cause à l'égard du statut fédéral.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
JOHN BEVERLY ROBINSON,

L'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa. Lieut.-gouverneur d'Ontario.

OTTA WA, 30 janvier 1884.
MoNsiIUR.-En examinant l'Acte des Licences adopté par le parlement l'année

dernière, j'y remarque beaucoup de choses impossibles à appliquer, du moins pour ce
qui concerne le Manitoba, C'est, à mon avis, l'un de ces sujets qui devraient être
laissés à la juridiction locale, et une étude de l'acte ci-dessus mentionné tend plutôt à
fortifier cette conviction qu'autrement. Nous avons au Manitoba un acte très rigou-
reux concernant les licences pour la vente des liqueurs; cet acte fonctionne depuis
quelques années déjà et il est beaucoup plus applicable aux circonstances ainsi qu'à
la condition de notre population, que ne le sont les dispositions contenues dans 46
Vict., chap. 30. L'adoption de l'acte fédéral dans le Manitoba serait un mouvement
rétrograde plutôt que progressif, et par conséquent, je demanderais instamment que
pour le présent on ne mît pas d'obstacle à la législature provinciale qui a été si satis-
faisante, en imposant au Manitoba une loi qui ne répond pas aux besoins locaux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. NORQUAY.

Sir ALEXANDER CAMPBELL,
Ministre de la justice, Ottawa.
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MESSAGE.
LANSDOWNE. (31)

Le gouverneur général transmet à la Chambre des communes, pour son
information, la correspondance relative à la garantie par le gouverne-

ment, de l'intérêt sur le stock de la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique, afin d'obtenir les moyens de parachevor les travaux
en mai 1886.

HôTEL DU GoUVERNEMENT, QTTAWA, 25 janvier 1884.

CORRESPONDANCE
Relative à la garantie par le gouvernement de l'intérêt sur le stock de la compagnie du

chemin de fer canadien du Pacifique, afin d'obtenir les moyens de parachever les travaux
en mai 1886.

BUREAU DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

MONTRÉAL, 24 octobre 1883.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur, au nom de la compagnie du chemin de fer canadien

lu Pacifiqae, de vous soumettre létat suivant:
Le capital de la compagnie a été fixé à $100,000,000, et cette dernière a déjà émis

des actions pour $55,000,000.
La compagnie a maintenant besoin d'une autre somme d'argent pour lui permettre

de continuer les travaux de construction et d'équipement avec la même vigueur que
jusqu'ici; et, conformément à sa politique ainsi que pour rendre justice à ses action.&
naires actuels, ce montant devrait être obtenuau moyen de la balance du stock qu'elle
a en mains.

Mais vu l'état actnci du marché monétaire et de l'opinion publique à l'égard des.
stocks ea général, il serait impossible de disposer, en la manière ordinaire, d'aucun
autre montant d'actions, du moias à un prix raisonnable; en conséquence la compa-
gnie désire adopter le plan suivant pour se procurer le montant qui lui est nécessaire.

1. La compagnie déposera au crédit du gouvernement de l'argent et des garan-
ties afin de constituer un fond- suffiant pour payer des dividendes semestriels, au
taux de 3 pour 100 par année, pendant dix ans, sur lo stock entier qu'elle possède.
Il a été calculé que le nontant nécessaire à ce te fin éLait de $24,527, 145.

Ce fonds sera créé de la manière suivante :
La compagnie paiera de suite9......... ...... $15,000,145 00
Elle paiera le ou avant le 1er février prochain une

autre somme de ......................... 5,000,000 00
A sept ans de ce jour elle paiera avec intérêt de 4

pour 100 (ce paiement devant être garanti
par un dépôt d'obligations de concessions de
terres au montant de $6,000,000) la balance de. 4,527,000 00

Avec intérêt à 4 pour 100 ....... ............ $24527,145 00

Ce paiement sera garanti comme suit:
(a) Par la création d'une charge constituant telle garantie sur toutes les sommes

iperçues par la compagnie à titre de subvention postale et pour le service de trana-
port ; charge qui, est-il estimé, doit couvrir la somme de $3,000,000.

31-1

47 Victoria. A. 1884



(b) Par le dépôt au crédit du gouvernement d'obligations de concessions de terres
pour un autre montant de $1,781,500, afin de couvrir la balance de $4,527,000, la
compagnie ayant l'option entre ce dépôt et le paiement en deniers, en tout temps, de
la dite balance. Le revenu à provenir des garanties mentionnées aux paragraphes

qui pi écèdent sera réglé au taux de 4 pour 100 par année sur la somme de $4,527,000;
et la compagnie paiera semi-annuellement tout déficit qui pourrait se produire, ou il
lui sera fait remise do tout surplus, suivant le cas.

(c) Par la création d'une charge, pour plus ample garantie, sur les $5,000,000
d'obligations de concession de terres tenues par le gouvernement en garantie de
l'exploitation du chemin de fer.

2. Le gouvernement accordera un intérêt semestriel au taux de 4 pour 100 par
année sur la balance en caisse du fonds ainsi créé, et paiera, à même cette balance et
l'intérêt, aux fidéicommissaires nommés pour cette fin, à sa satisfaction, s1,500,0)0 ,
semestriellement, pendant dix ans, pour être payées aux actionnaires de la compa-
gnie en dividendes-le premier dividende étant payable le 17 février prochain ; et
toute balance nécessaire devra être d'abord fournie par la compagnie.

3. Le gouvernement signera un acte qui devra être déposé entre les mains des
fédéicommissaires déclarant effectivement que le fonds a été créé et par lequel ils'en-
gagera à faire aux fidéicommissaires les paiements semestriels de $1,500,000 chaque,
nécessaires pour les dividendes.

En faisant cet arrangement qui garantit le paiement pendant dix ans d'un divi-
dende minimum sur le stock entier de la compagnie, cette dernière pourra, au moyen
de ses actions non encore émises, se procurer les fonds nécessaires pour parachever et
équiper complètement le chemin de fer, comme c'était son intention, en mai 1886
ce qu'elle ne pourra faire, je le crains, à moins qu'on n'adopte le plan que je suggère
actuellement; et tout changement de politique à cet égard nuirait aux intérêts da
pays et de la compagnie.

Ce projet a besoin de l'aide du gouvernement, mais ce dernier n'agira que comme
dépositaire du fonds qui devra être créé, et il n'encourra aucune responsabilité ou ne
prendra aucun engagement, sauf de rembourser périodiquement les versements du
dépôt, plus l'intérêt au taux mentionné.

Je prie donc le gouvernement de coopérer à l'entreprise en adoptant le plan que
je suggère, et comme je projette de partir sous peu pour l'Angleterre, vous m'oblige-
riez infiniment en vous occupant de cette question le plus tôt que vous le pourrez.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

GEO. STEPIEN, président du chemin de fer C. P.

A l'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 25 octobre 1883.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'exposer qu'on m'a soumis une communication, daiée

du 24 optobre courant, du président de la compagnie du chemin de fer canadien da
Pacifique à l'honorable ministre des chemins de fer et canaux, ayant pour but d'obte-
nir la coopération du gouvernement afin d'adopter un plan qui garantisse l'achève-
ment des travaux de construction de ce chemin de fer en l'année 1886.

On voit par la lettre du président que dans l'état actuel du marché monétaire et
de l'opinion publique à l'égard des stocks en général, il est impossible de se procurer
avantageusement les moyens de continuer les travaux de construction avec la même
vigueur qu'on l'a fait jusqu'à ce jour, et qu'à moins d'adopter quelque plan, comme
celui qui y est suggéré, la voie ne pourra être complétée avant 1891, le plus long
terme spécifié dans le contrat.

Je dois dire que, dans mon opinion, il est d'une grande importance que le chemin
de fer soit livré à la circulation le plus tôt possible, et que le plan soumis par M.
Stephen rencontre mon approbation.

Le capital-actions de la compagnie est de $100,000,000, et le président propose de
déposer au crédit du gouvernement une somme d'argent et des garanties suffisantes
pour payer un dividende semestriel au taux de 3 pour 100 par anné3 pendant dix ans,
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-le montant nécessaire à cette fin s'élevant à $24,527,145. Laý compagnie doit faire
ce dépôt de la manière suivante:

En espèces, immédiatement....................... $15,000,145 00
Le ou avant le 1er février 1884, en espèces portant

intérêt au taux de 4 pour 100, à être garanti
dans l'intervalle par un dépôt d'obligations de -
concessions de terres au montant de $6,000,000. 5,000,000 00

Dans sept ans, pour être garanti dans l'intervalle
par un dépôt d'obligations additionnelles de
concessions de terres au montant de $1,781,500,
et les subsides pour les services de la poste et
du transport des effets du gouvernement, éva-
lués à une .somme suffisante pour payer un
intérêt de 4 pour 100 sur $3,000,000, faisant
un totalde $4,781,500 .................... 4,527,000 00

$24,527,145 00
Quant au dernier item, la compagnie désire avoir l'option entre ce dépôt etRle

paiement en deniers, en tout temps, de la somme de $1,527,000. -Elle propose, en
outre, que le revenu à provenir des susdites garanties soit réglé au taux de 4 pour
400 par année sur la somme de $4,527,000, la compagnie payant semestriellement
tout déficit ou le gouvernement remettant tout surplus.

Il est également proposé de créer une autre charge comme garantie sur les
$5,000,000 d'obligations de concessions de terres tenues par le gouvernement en
garantie de l'exploitation satisfaisante du chemin de fer.

De pius, que le gouvernement paie aussi semestriellement, aux fidéicommissaires
nommés avec son approbation, un intérêt de 4 pour 100 par année sur la balance du
fonds ainsi créé qui pourra être en caisse, et sur et à même la dite balance et l'in-
térêt, une somme de $1,500,000 semestriellement, pendant dix ans, pour servir les
dividendes aux actionnaires,-le premier dividende étant payable le 17 février 1884.
La compagnie s'engage à fournir toute balance nécessaire à cette fin.

Le gouvernement devra faire un acte où il déclarera que ce fonds a été créé et
où il promettra payer aux fidéicommissaires, semestriellement pendant dix ans, la
somme de $1,500,000.

Ainsi que je l'ai dit, cette proposition a mon approbation, et j'ai l'honneur de re-
commander au gouvernement de l'adopter; car à mon avis, il ne peut encourir aucun
risque en le faisant.

Je dois dire cependant que si le projet est mis a exécution. la compagnie devrait
être obligée de payer, en même temps que les $15,000,145, la balance nécessaire pour
faiie face au dividende dû le 17 février prochain.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
COLLINGWOOD SCHREIBER,

Ingénieur en clef et administiateur géréral.
A M. A. P. BnABLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 26 octobre 1883.
Mémoire.

Le soussigné a l'honneur de représenter que le 24 courant la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique a fait une proposition par laquelle, dans le but
de continuer les travaux de construction avec la même vigueur que présentement,
elle demande la coopération du gouvernement pour lui permettre de se procurer,
au moyen de son stock non encore émis, au montant de $45,000,000 (des actions
pour la balance de. $55,000,000 sur les $100,000,000 formant le capital autorisé
-- tant déjà en circulption), les fonds nécessaires pour achever et équiper com-
plètement le chemuin de fer en mai 1886 ;-la compagnie alléguant que dans l'état
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actuel du marché monétaire et de l'opiniqn publique à l'égard des stocks en général
il lui serait impossible de vendre, en la manière ordinaire, aucun autre montant
de ses actions;

Que la compagnie propose de déposer au crédit du gouvernement de l'argent et
des garanties afin de constituer un fonds suffisant pour payer, sur le stock entier
qu'elle possède, des dividendes semestriels au taux de 3 pour 100 par année, pendant
dix ans,-le montant nécessaire à cette fin étant de $24,527,145. Les détails re-
lativement au mode de paiement par la compagnie de cette somme sont amplement
énoncés dans sa proposition, dont une copie est annexée au présent rapport.

Qu'à la date du 26 courant l'ingénieur en chef a fait rapport sur cette proposition,.
observant que le plus long terme fixé par le contrat pour l'achèvement de la voie est
l'année 1891, mais que, dans son opinion, il est de la plus haute importance de livrer
le chemin de fer à la circulation le plus tôt possible, et que le plan soumis par la.
compagnie a son approbation et n'expose le gouvernement à aucun risque. L'ingé-
nieur en chef suggère cependant d'obliger la compagnie à fournir au gouvernement,
outre la somme de $15,000,145, qu'elle offre de lui remettre de suite, les fonds néces-
saires pour faire face au dividende dû sur son stock, le 17 février prochain.

Le soussigné partage l'opinion de l'ingénieur en chef et recommande qu'il soit
putçrisé à accepter la proposition de la -compagnie, telle qu'énoncée dans sa lettre du
24 courant, sauf la modification suggérée par l'ingénieur en chef, et que pouvoir lui
eoit donné de faire tel arrangement qui pourra être nécessaire afin de la mettre à.

fret.
Le tout respectueusement soumis,

J. H. POPE, ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

It!ÂPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 27 octobre 1883.
Vu le mémoire en date du 26 octobre 1883, du ministre intérimaire des chemins

de fçr et canaux, représentant qu'à la date du 24 courant la compagnie du chemin de
fer canadien du Pacifique a fait une proposition par laquelle, dans le but de continuer
les travaux de construction avec la même vigueur que présentement, elle demande la

co ération du gouvernement pour lui permettre de se procurer, au moyen de son
sto*k non encore émis, au montant de $45,000,090 (des actions pour la balance de
$5 600,000, sur les $100,000,000 formant le capital autorisé étant déjà en circulation),
les londs nécessaires pour achever et équiper complètement le chemin de fer en mai
:lÇ,-la compagnie alléguant que dans l'état actuel du marché monétaire et de l'opi-
nion publique à l'égard des stocks en général, il leur serait impossible de vendre, en
la manière ordinaire, aucun autre montant de son stock. Le ministre représente en
outre que la compagnie propose de déposer au crédit du gouvernement de l'argent et
des garanties afin de constituer un fonds suffisant pour payer, sur le stock entier,
qu'elle possède, des dividendes semestriels au taux de 3 pour 100 par année pendant
dix ans-le montant nécessaire à cette fin étant de $24,527,145.

Les détails relativement au mode de paiement par la compagnie de cette-
somme sont amplement énoncés dans la proposition, dont copie est annexée aux
présentes.

Qu'à la date du 26 courant, l'ingénieur en chef a fait rapport sur cette proposi-
tion, observant que le plus long terme fixé par le contrat pour l'achèvement do la
voie est l'année 1891, mais que, dans son opinion, il est de la plus haute importance de
livrer le chemin de fer à la circulation le plus tôt possible, et que le plan soumis par
la compagnie a son approbation et n'expose le gouvernement à aucun risque. L'in-
génieur en chef suggère cependant d'obliger la compagnie à fournir au gouvernement,
outre la somme de $15,000,145 qu'elle offre de lui remettre de suite, les fonds néces-
eaires pour faire face au dividende dû sur son stock le 17 février 1884.

Le ministre partage l'opinion de l'ingénieur en chef, et recommande qu'il soit
autorisé à accepter la proposition de la compagnie telle qu'énoncée dans sa lettre duý
24 courant, sauf la modification suggérée par l'ingénieur en chef, et que pouvoir lui,
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soit donné de faire tel arrangement qui pourra être nécessaire afin de la mettre à
effet.

Le comité approuve le rapport qui précède et les recommandations y conte-
nues, et soumet le tout à l'approbation de Votre Excellence.

JOHN J. McGEE.
A l'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 27 octobre 1883.
MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, par ordre du ministre

intérimaire, la copie d'un ariêté du conseil daté du 27 courant, au sujet de l 1lettre
de notre président ayant trait à l'arrangement en vertu duquel le gouvernemen
paierait des dividendes semestriels, au taux de 3 pour 100 par année, pendant une
période de dix ans, sur le capital-actions de la compagnie ($100,000,000), à même le
produit d'un fonds qui devra être déposé au crédit du gouvernement.

Il va sans dira que l'on devra faire une convention régulière, relativement à.
cette question.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

A M. CHARLEs DRINKWATER,
Secrétaire de la compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique, Montréal,

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
-BUREAU DU SECRÉTAIRE, ]IONTRÉAL, 29 octobre 1883.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 7 courant, me
transmettant la copie d'un arrêté du conseil en date lu 27 courant au sujet de l'ar-
rangement en vertu duquel le gouvernement garantira le paiement d'un dividende
de 3 pour 100 par année sur le capital-actions de la compagnie.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A M. A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux,

CHEMIN DE FER CANADIEN DI PACIFIQUE,
MONTRÉAL, 5 novembre 1883.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'exposer qu'après plus ample considération cette
compagnie désire modifier la proposition que j'ai suggérée dans ma lettre du 24 du
mois dernier, au sujet de la garantie d'un dividende minimum sur le stock de la
compagnie, pour ce qui a trait au montant du stock auquel cette garantie devra
s'appliquer immédiatement.

Dans le moment la compagnie n'éprouve pas le besoin de disposer de tout son
stock, elle préférerait ne placer ses actions sur le marché qu'au fur et à mesure qu'elle
le trouverait nécessaire pour continuer les travaux. Je dois ajouter que l'importance
du dépôt à faire pour garantir un dividende sur tout le stock de la compagnie devra
entraîner une dépense considérable, telle que perte d'intérêts, et autrement.

Je dois donc vous prier respectueusement, si le gouvernement se rend aux désirs
de la compagnie, que le dépôt requis soit réduit au montant qu'il faudra pour garantir
un dividende de 3 pour 100 sur $65,000,000; que la compagnie soit autorisée à trans-
porter au gouvernement la balance de ses actions, s'élevant à $35,000,000, lesquelles
lui seront remises, au besoin, lorsqu'elle aura déposé au crédit du gouvernement la
somme d'argent nécessaire pour couvrir un dividende égal sur le montant ainsi remis.

J'ai, de plus, l'honneur de vous soumettre le projet d'un contrat, lequel développe
l'arrangement que la compagnie désire faire, si le gouvernement l'approuve.

Afin de rendre plus claire la proposition, telle que présentement modifiée, de la
compagnie, j'oserai vous communiquer les détails de l'arrangement et les modifications
projetées.
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1. La compagnie devra déposer au crédit du gouvernement, de l'argent et des
garanties constituant un fonds suffisant pour payer des dividendes semestriels, au taux
de 3 pour 100 par année, pendant dix (10) ans, sur $65,000,000. Il a été calculé que
le montant nécessaire pour cette fin était de $15,942,645. Ce fonds devra être créé
comme suit:

a. La compagnie paiera de suite $8,561,733; elle paiera le ou avant le 1er février
prochain une autre somme de $2,853,912, avec intérêt, payé semestriellement, au taux
de 4 pour 100 par année. (Ce paiement sera garanti par un dépôt d'obligations de
concessions de terres au montant de $3,420,000.)

. A cinq ans de la date de la signature de la convention, elle paiera la balance
de $4,527,000, avec intérêt payable semestriellement, au taux de 4 pour 100 par année,
ce paiement de la somme de $4,527,000 et de l'intérêt devant être garanti comme suit:

(a) Par la création d'une charge constituant telle garantie sur toutes les sommes
perçues par la compagnie à titre de subvention po stale pour le service de transport-
charge qui doit couvrir le montant de $3,000,000.

(b) Par le dépôt au crédit du gouvernement d'autres obligations de concessions
de terres au montant de $1,830,000 pour couvrir la balanco de $1,5'7,000, la compa-
gnie ayant l'option entre ce dépôt et le paiement en deniers, en tout temps, de cette
balance. .

Le revenu à provenir des garanties mentionnées dans les paragraphe, qui pré-
cèdent sera 1églé au taux de 4 pour 100 par année sur $4,527,000, et la compagnie
paiera semi-annuellement tout déficit qui pourrait se produire, ou il lui sera fait
remise de tout surplus, suivant le cas.

(c) Par la création d'une charge, pour plus ample garantie, sur les $5,000,000
d'obligations de concessions de terres tenues par le gouvernement en garantie de
l'exploitation du chemin de fer.

2. Le gouvernement accordera un intérêt semestriel, au taux de 4 pour 100 par
année, sur la balance en caisse du fonds ainsi créé, et paiera, à même cette balanc e
et l'intérêt, aux fidéicommissaires nommés pour cette fin, à sa satisfaction, $975,000,
semestriellement, pendant dix (10) ans, pour être payées aux actionnaires de la
compagnie en dividendes, le premier dividende étant payable le 17 février prochain,
et toute balance nécessaire à cette fin sera fournie par la compagnie.

3. La compagnie transportera au gouvernement tout le reste de son stock, au
montant de $35,000,O00.

4. E-i en aucun temps ou de temps à autre par la suite jusqu'au 17 août 1893, la,
compagnie désire faire le retrait d'aucune partie des certificats d'actions au montant
de $35,000,0o0, elle pourra le faire en déposant au crédit du gouvernement une
somme d'argent qui, avec l'intérêt au taux de 4 pour 100 par année y ajouté semes-
triellement, sera suffisante pour payer un dividende minimum semestiiel égal sur le
stock ainsi retiré jusqu'à la date mentionnée en dernier lieu, et sur ce, le gouverne-
ment paiera semestriellement aux fidéicommissaires le ou avant le 17èrre j iur de
février et d'août de chaque année, jusqu'à la dite date mentionnée on dernier lieu
inclusivement, en sus de la dite somme de $975,000, une autre somme d'argent équi-
valente à (1) un et demi pour cent par année sur le montant des actions ainsi
retirées, tel montant additionnel devant être payé par les fidéicommissaires aux por-
teurs des actions ainsi retirées.

5. Le gouvernement conservera-les certificats d'actions qui n'auront pas été ainsi
retirés jusqu'au 17me jour d'soût 1893, et les remettra alors à la compagnie.

6. Le gouvernement signera un acte qui devra être déposé entre les mains des
frdéicommissaires, déclarant effectivement que l fonds a été créé, et par lequel il
s'engagera à faire aux fidéicommissaires les paiements semestriels de $975,000 chacuin
nécessaires pour les dividendes, ainsi que tel autre paiement qui devra etre garanti
par le dépôt en deniers, lors du retrait des actions ainsi que mentionné précédemment..

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
GEO. STEPHEN,

Président de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
A lhonorable ministre des chemins de fer et canaux.
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CHEMIN DE FER CANADIEN LU PACIFIQUE.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 6 novembre 1883.
MONsIEUR,-Ainsi que vous le savez, j'ai fait un rapport le 20 octobre dernier en

faveur du plan soumis par le président de la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique au sujet du paiement par le gouvernement d'un dividende de 3 pour 100,
pendant dix ans, sur le capital-actions de la compagnie-$100,000,000. Dans la lettre
qu'il vous a adressée hier, M. Stephen veut modifier cet arrangement et demande que
le paiement de 3 pour 100, pendant dix ans, ne soit fait que sur $65,000, 00, attendu
que la compagnie ne se propose de disposer du stock que do temps à autre, par tel
montant qui pourra être nécessaire pour faire face aux besoins de la construction du
chemin.

La compagnie propose de transporter au gouvernement la balance de son stok,
s'élevarnt à $5,000,000, et un intérêt de 3 pour 100 devra être payé sur telle partie
de ce stock pour laquelle elle aura de temps à autre fourni au gouvernement les
fonds pour représenter 3 pour 100 pendant dix ans. La compagnie demande qu'en
faisant cet arrangement le dépôt représentant 3 pour 100 sur $ LOO,000,000, pendant
dix ans, soit réduit à une somme qui soit suffisante pour garantir le gouvernement de
payer 3 pour 100 sur $65,000,000, durant la susdite période.

Je ne puis voir d'objections à cet arrangement, parce que la garantie au sujet du
paiement de 3 pour 100 sur les $65,000,000 pendant dix ans, paraît être précisément
de la même nature que celle donnée pour le paiement de 3 pour 100 sir $100,000,00,
d'après la proposition originale; et quant au paiement de 3 pour 100 sur les
$35,000,000, il est garanti par la remise de sommes suffisantes pour représenter cet
intérêt, avant que le gouvernement ne se charge de le payer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

COLLINGWOOD SCHREIBE R, ingénieur en chef.
A l'honorable J. H. PoPE,

Ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

]RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 7 novembre, 1883.

Vu le rapport du ministre intérimaire des chemins de fer et canaux, en date du 5
novembre 1883, le comité recommande qu'en conformité de ce rapport, l'arrêté
du conseil du 27 octobre dernier, au sujet du dépôt que la compagnie du che-
min de fer canadien du Pacifique devait laire au crédit du gouvernement pour lui
permettre de payer un dividende minimum de 3 pour 100 par année sur les
$100,000,000 composant le stock de la compagnie, soit cassé, et il soumet cette re-
commandation à l'approbation de Votre Excellence.

JOIIN J. McGEE.
Mémoire.

Le ministre intérimaire des chemins de fer et canaux a l'honneur de faire rap-
port qu'à Cla date du 24 du mois dernier, la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique a soumis une proposition par laquelle, pour lui permettre de continuer les
travaux avec la même vigueur qu'actuellement, elle demande la coopération du gou-
vernement afin de se procurer, au moyen de son stock non encore émis, les fonds
nécessaires pour achever et équiper complètement le chemin de fer en mai 1886;-
la compagnie alléguant que dans l'état actuel du marché et de l'opinion publique rela-
tivement aux stocks en général, il lui serait impossible de disposer, en la manière
ordinaire, d'aucun autre montant de ses actions.

Que dans une autre lettre en date du 5 novembre courant, la compagnie allègue
qu'après plus ample considération, elle désire modifier la proposition énoncée dans sa
lettre du 24 du mois dernier au sujet du montant du stock dont le gouvernement doit
immédiatement garantir le dividende; et elle demande que ce montant soit de
$65,00,000, et qu'il lui soit permis de transporter au gouvernement la balance de
ses actions, s'élevant à $35,000,000, pour lui être remises au besoin sur paiement em
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espèces d'une somme suffisante pour assurer un dividende annuel de 3 pour 100 pen-
dant le reste de la même période sur le montant ainsi remis.

Qu'à la date du 26 du mois dernier l'ingénieur en chef a fait rapport au sujet de
cette proposition observant, que le terme stipulé au contrat pour l'achèvement de la
voie, est 1891, mais que, dans son opinion, il est de la plus haute importance de livrer
le chemin de fer à la circulation le plus tôt possible, et que le plan soumis par la
compagnie a son approbation et n'expose le gouvernement à aucun risque. L'ingénieur
en chef suggère cependant d'obliger la compagnie à fournir au gouvernement, outre
la somme de $15,000,000 qu'elle offre de lui remettre de suite, les fonds nécessaires
pour faire face au dividende dû sur son stock le 17 février prochain ;

Que le 5 novembre courant la compagnie a envoyé au gouvernement une nou-
velle lettre où elle suggérait de modifier la dite proposition à l'égard du montant des
actions pour lesquelles le dividende devait être immédiatement garanti, ainsi que pour
le montant du dépôt à faire au gouvernement pour constituer cette garantie-et elle
limitait les actions à $65,000,000 et le montant du dépôt à $15,942,645. L'ingénieur
en chef fit un rapport à ce sujet dans lequel il alléguait qu'il ne voyait pas d'objec-
tions à ces modifications projetées, parce que la garantie au sujet du paiement de 3
pour 100 sur les $65,000,000, pendant dix ans, lui paraissait être précisément de la
même nature que celle donnée pour le paiement de 3 pour 100 sur $100,000,000, sui-
vant la proposition originale; et que le gouvernement ne se chargerait d'aucune res-
ponsabilité relativement aux 3 pour 100 sur $35,000,000 avant d'avoir reçu une somme
d'argent suffisante pour garantir cet intérêt.

Le ministre partage l'opinion de l'ingénieur en chef et recommande qu'il soit
autorisé à accepter la proposition de la compagnie, avec les modifications que suggère
sa lettre du 5 courant, et celle que propose l'ingénieur en chef.

Et suivant les détails de l'arrangement projeté, ainsi qu'énoncés dans la lettre
du président de la compagnie en date du 5 novembre courant.

En ce qui concerne le projet de contrat que la compagnie a soumis, le ministre
recommande qu'il soit autorisé à le signer.

J. H. POPE, ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

]RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 7 novembre 1883.
Vu le mémoire en date du 6 novembre 1883, du ministre intérimaire des chemins

de fer et canaux, représentant qu'áux dates du 24 octobre dernier et du 5 courant, la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique a soumis des propositions, dans
des lettres annexées aux présentes, et par lesquelles, dans le but de continuer les
travaux de construction avec la même vigueur que présentement, elle demande la
coopération du gouvernement pour lui permettre de se procurer, au moyen de son
stock non encore émis, au montant de $45,000,000 (des actions pour la balance de
$55,000,000 sur les $100,000,000 formant le capital autorisé étant déjà en circulation),
les fonds nécessaires pour achever et équiper complètement le chemin de fer en mai
1886-la compagnie alléguant que dans l'état actuel du marché monétaire et de
l'opinion publique à l'égard des stocks en général, il lui serait impossible de vendre,
en la manière ordinaire, aucun autre montant de son stock.

Le ministre représente de plus que, dans son opinion, les dites propositions ainsi
qu'énoncées et modifiées dans la lettre de la compagnie, en date du 5 courant, devraient
être acceptées par le gouvernement, et qu'il devrait être autorisé à passer tel arrange-
ment qui pourrait être nécessaire pour les mettre à exécution.

Le comité approuve le mémoire du ministre et les recommandations y contenues,
et les soumet à l'approbation de Votre Excellence.

JOHN J. McGEE.
A l'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

Ce contrat, passé entre Sa Majesté la reine, agissant au nom du Canada, repré-
sentée aux présentes par l'honorable John Henry Pope, ministre intérimaire des
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chemins de fer et canaux, en vertu d'un arrêté du conseil duement pris à Ottawa
le septième jour de novembre,-première partie ci-après appelée le "gouvernement."

La compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, corps politique et dûment
incorporé par lettres patentes du Canada, représentée et agissant aux présentes par
M. George Stephen, de la cité de Montréal, son président, et M. Charles Drink-
water, de la dite cité de Montréal, son secrétaire,-deuxième partie ci-après appelée
la compagnie.

Et la banque de Montréal, corps politique et incorporé, par et en vertu des
statuts du Canada, ayant sa principale.place d'affaires dans la susdite cité de Mont-
réal,-troisième partie ci-après appelée le Fidéicommissaire.

Fait foi :
Attendu que le capital-actiois autorisé de la compagnie est de cent millions de

piastres ;
Et attendu que la compagnie a déposé au crédit du gouvernement de l'argent et

des garanties suffisantes représentant en tout la somme de quinze millions neuf cent
quarante-deux mille six cent quarante-cinq piastres ($15,942,645), afin de constituer
un fonds pour garantir pendant la période de dix ans, à partir du dix-septième jour
d'avril dernier, un dividende minimum au taux de trois pour cent par année sur une
partie du dit stock, s'élevant à $65,000,000 ;

Et attendu que la compagnie a aussi remis au gouvernement des certificats
d'actions, dans son capital-actions, pour un montant de $35,000,000 :-soit la balance
entière de ses actions ;

A ces causes, ce contrat fait foi que les parties aux présentes ont stipulé et arrêté
de commun accord les dispositions suivantes, savoir:

1. Le godvernement paiera à la compagnie un intérêt au taux de 4 pour 100
par année sur le dit fonds, et lorsque des paiements auront été faits à même ce
fonds, sur la balance qui restera impayée; et cet intérêt devra être calculé et ajouté
au dit fonds, le dix-septième jour de février et d'août de chaque année.

2. Le gouvernement devra payer au fidéicommissaire, sur et à même le fonds
créé pour ce dépôt, et l'intérêt au taux susdit y ajouté, le ou avant le dix-septième
jour de févrièr et d'août respectivement, de chacune des années à venir jusqu'au dix-
septième (17) jour d'août 1893, inclusivement, la somme de neuf cent soixante-quinze
mille piastres ($975,000), pour garantir un dividende semestriel minimum de 3 pour
100 par année sur $65,00o,000 du capital-actions de la compagnie.

Et attendu que le dix septième jour de février prochain ce fonds n'aura pas encore
donné six mois d'inté-êt, la compagnie a déposé au crédit du gouvernement une
somme de cent quarante-huit mille cinq cent sept piastres ($148,507), que ce dernier
reconnaît avoir reçue par les présentes, et qui équivaut à l'intérêt à 4 pour 100
par année sur le dit dépôt, à partir du dix-septième jour d'août dernier jusqu'à date.

3. Si en aucun temps et de temps à autre par la suite, pendant la période men-
tionnée dans ce contrat, la compagnie désirait retirer aucune partie des certificats
d'actions au montant de $35,000,000, transportés au gouvernement comme il est dit
plus haut, elle pourra le faire en déposant au crédit de ce dernier, en espèces, une
somme qui, avec l'intérêt de 4 pour 100 par année y ajoutée semestriellement, sera
suffisante pour payer un dividende minimum semestriel égal sur le stock ainsi retiré
jusqu'au dix-septième jour d'août, A.D. 1893, inclusivement.

Et quand ce dernier dépôt aura été fait, le gouvernement devra remettre à la
compagnie le montant du stock sur lequel les dividendes au taux susdit sont garantis
par le dépôt mentionné en dernier lieu, pour être émis, vendu et négocié de la manière
que la compagnie le jugera convenable.

Et en conséquence, le gouvernement devra payer au fidéicommissaire, pour les
dites tins, semestriel lement, le ou avant les dix-sept (17) février et août de chaque
année, jusqu'au dix-sept (17) août 1893, inclusivement, outre la dite somme de $975,-
000, une autre somme d'argent équivalent à un et demi (1ý) pour cent sur le montant
du stock ainsi retiré.

4. Le fidéicommissaire devra payer, sur et à même les montants que le gouverne-
ment lui reiettra ainsi, à toute et chacune des personnes qui seront actionnaires de
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la compagnie, chacun des jours où les paiements deviendront dus, savoir: les d i x
septième jours de février et d'août, respectivement, pendant la dite période (sauf et
excepté au gouvernement relativement à toutes parties du dit montant des $35,000,-
000 qu'il aura alors en sa possession), un dividende de trois (3) pour cent par année,
sur les actions de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, que ces
actionnaires tiendront respectivement; et le fidéicommissaire stipule et arrête avec
toutes et chacune des personnes qui seront actionnaires de la compagnie aux susdites
époques respectivement, qu'il leur paiera dé temps à autre, sur et à même les mon-
tants que le gouvernement lui remettra ainsi, le dividende sur leurs actionsý au taux,
aux époques et pendant la période susdits.

5. Le gouvernement ne pourra être tenu responsable de la demande faite par le
fidéicommissaire des montants payés pour les fins susdites,-non plus que de toute
dépense ou charges quelconques s'y rattachant.

En foi de quoi les parties ont signé les présentes aux temps et lieux énoncés en
regard de leurs noms respectifs.

OTTAWA, ce 10 novembre 1883, (Signé) J.. H. PoPE, ministre intérimaire des chemins
en présence de de fer et canaux, (Sceau)

(Signé) HE. A. FisSIAULT. A. P. BRADLEY, secrétaire.
MONTRÉAL, ce 8 novembre 1883, " La compagnie du chemin de fer canadien du

en présence de Pacifique, G-. STEPHEN, président.
(Signé) A. BROWNING. C. DRINKWATER, secrétaire. (Sceau)

MONTRÉAL, ce 9 novembre 1883, Pour -la Banque de Montréal,
en présence de CH. F. SMITHERs, p êsident.

(Signé) JAMES SMITH. j(Sceau)

OTTAWA, 7 novembre 1883.

MoNsiLUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, par ordre du mi-
nistre intérimaire, la copie d'un arrêté du conseil, en date du 7 courant, au sujet des
lettres de votre président relativement à un arrangement fait avec le gouvernement
pour le paiement, par ce dernier, de dividendes: semestriels de 3 pour 100 par année,
pendant une période de dix ans, sur $65,000,000 des $100,000,000 formant le capital-
actions de la compagnie, à même le produit d'un fonds déposé au crédit du gouver-
nement. La balance des actions de la compagnie, au montant de 835,000,00, sera
transportée au gouvernement pour être remise, au besoin, à la compagnie sur paie-
ment, pir cette dernière, d'une somme suffisante pour garantir un dividende de 3
pour 100 pendant le reste de la dite période, sur le moulant ainsi retiré.

Dès que l'arrangement, dont vous trouverez ci-joint trois copies, aura été signé
par les autres parties aux présentes et que les conditions y mentionnées auront été
remplies, le ministre intérimaire, le signera en bonne et due forme.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

A M. CHS. DRINKWATER,
Secrétaire de la compagnie du chemin de canadien du Pacifique, Montréal.

OTTAWA, 15 novembre 1883.

MoNsIEUR,-Je suis chargé par le ministre interimaire de transmettre à votre-
banque, en sa qualité de fidéicommissaire, un des originaux du contrat fait en tripli-
cata entre le ministre, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et
votre banque. Par ce contrat la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
crée un fonds au moyen duquel le gouvernement promet payer un dividende minimum
de 3 pour 100 par année, pendant dix ans, à partir du. dix-septième jour d'août der-
nier, sur $65,000,000 du capital-actions de la compagnie. De plus cette dernière
transporte au gouvernement les actions non encore émises, au montant de
$35,000,000, mais avec la permission de les retirer entièrement, ou en partie, suivant
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le besoin, en déposant au crédit du gouvernement une somme ou des sommes suffi-
santes pour lui permettre de payer un dividende égal sur le montant ainsi retiré,
pendant le reste de la période des susdites dix années.

Veuillez, s'il vous plaît, accuser réception de cette lettre.
Je demeure, monsieur, votre obéissaut serviteur,

A. P. BIRADLEY, secrétaire.
A M. C. F. SMITIHERS,

Président de la banque de Montréal, Montréal.

BANQUE DE MONTRÉAL, MONTRÉAL, 16 novembre 1883.
MoNsIEUR,-Ainsi que vous le demandez, j'ai l'honneur d'accuser réception de

votre lettre du 5 courant me transmettant un des originaux du contrat fait en trIpli-
cata entre le gouvernement, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique el
la banque de Montréal, au sujet de la garantie donnée par le gouvernement du paie-
ment d'un dividende de 3 pour 100, pendant dix ans, sur $65,000,000 du stock de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, etje vous en remercie.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
CES. SMITHERS, président.

A l'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAwA, 26 novembre 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'en vertu de l'arrangement fait

dernièrement avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, il a été
ciéé une charge sur toutes les sommes perçues et à percevoir par la compagnie à titre
de subvention postale et pour le service de transport, afin de garantir le paiement de
certaines sommes d'argent que la compagnie s'engage dans le dit contrat à payer par
la suite au gouvernement ; et je dois maintenant vous prier de vouloir bien à lavenir
remettre, au receveur général, et non à la compagnie, tous les argents que votre
département est obligé de payer à la compagnie pour ces services.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

Au sous-ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAwA, 22 novembre 1883.
MONSIEUR,-Pour avoir au complet toutes les transactions faites avec la compa-

gnie du chemin de fer canadien du Pacifique, il me faudrait la copie certifiée du
contrat fait récemment entre le gouvernement, la compagnie et la banque 'de
Montréal, en qualité de fidéicommissaire, et vous m'obligeriez en me l'envoyant
aussitôt que vous le pourrez convenablement.

Bien à vous,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

A M. A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 27 novembre 1883.
MoNsIEUR,-Je suis chargé de vous transmettre sous ce pli copie de la circu-

laire du département des finances au sujet des sommes d'argent que les différents
départements doivent payer à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
pour certains services, lesquelles devront être remises à l'avenir au receveur général,

il
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et non.à la compagnie, pour les raisons données dans les documents mentionnés plus
haut.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

A M. C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

OTTAWA, 29 novembre 1883.
MoNsIEUR,-Conformément à la demande faite par votre lettre du 28 courant, je

suis chargé de vous transmettre ci-joint copie, non certifiée, du contrat fait entre
le gouvernement, la condpagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et la banque
de Montréal.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

A M. J. M. CoURTNEY, ministre des finances.
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RE SOLUTION
(31a)

De .la Chambre des communes, du 20 février 1882:-Demandant des informations
concernant certains sujetsrelatifs au chemin de fer canadien du Pacifique, jusqu'à "la,
date la plus récente, et particulièrement tous détails concernant

1. Le choix de la route.
2. Le choix ou la réserve des terres.
3. Le paiement de deniers, subventions, avances, etc.
4. La construction d'embranchements.
5. Les tarifs de -transport des voyageurs et des marchandises.
6. Divers sujets, construction de ponts etc.
7. (1) Transfert de la section de la Baie du Tonnerre à la compagnie, et son

exploitation.
(2) Evaluation du matériel roulant transféré à la compagnie.

SOMMAIRE DE LA CORRESPONDANCE PRODUITE à LA DEMANDE DE L'HONORABLE M.
BLAKE, AU SUJET DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

Numéro un.

LE CIHOIX DE LA ROUTE.

DE MEDECINE-HAT AU 22ME RNO À,L'OUEST DU 4E MÉRIDIEN PRINCIPAL-123 MILLES.

20, 21 juin 1883.-De C. Drinkwater, avec plan et profil du tracé, depuis-la traverse
de la rivière Saskatchewan, à Mleçine-Hat, jusqu'à la limite ouest
du rang 22, à l'ouest çlu 4me méridien principal-123 milles.

21, 21 juin.-De C. Schreiber, rapport sur ce qpiprécède.
21 juin.-Rapport au conseil, recomrandant le traçé proposé.
26 juillet, 16 août.-Arrêté du conseil, basé spr es rapport.
23 juillet.-A C. Schreiber, avec.copie le l'arrêé du conseil.

DE CROWFOOT-CREFK À CALGARY-69 MILLES.

19, 20 juillet 1883-De C. Drinkwater, avec plan et profil du tracé depuis Crowfoot-
Creek jusqu'à Calgary-distance de 69 milles.

20, 20 juillet.-De C. Schreiber, rapport sur ce qui précède.
20 juillet,-Rapport au conseil, recommandant l'approbation du tracé propose.
24, 26 juillet.-D'un arrêté du conseil sur le rappqrt précélent.
27 juillet.-A 0. Schreiber, avec copie de l'arrêté'du conseil.
27 juillet.-A C. Drinkwater, avec copie de Parrêté du conseil.
28, 30 juillet.-De C. Drinkwater, accusant réception de l'arrêté du conseil.

DE -CALGART A PADMORE (RIVIÈRE A L'AR)-55 MILLES.

16, 17 août.- -De C. Drinkwater, avec plan et profil du tracé de Calgary à Padmore,
sur la rivière à l'Arc -55 milles.

17, 17,août.-De C. Drinkyater, demandant qe le document qui précède lui soit
renvoyé pour revision.

17 août.-A C. Drinkwater, tel que demandé, renvoyé les documents par messagerie.
21, 22 août.-De C. Drinkwater. Renvoi par messagerie, des plans, etc.
22, 22 août-De C. Schreiber, rapport sur ce qui précède.
23 août.-Rapport au conseil, recommandant il'approbation du tracé proposé.
14, 25 septembre.-Arrêté du conseil sur le rapport précédent.
14 septembre.-A C. Drinkwater,,avec copie de l'arrêté du conseil.
14 septembre-A C. Schreiber, avec copie de l'arrêté du conseil,
17, 19 septembre.-De C. Drinkwater accusant réception de l'arrêté du conseil.

a1 a-1à
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DE PADMORE À FORTY-MlLE CREEK-28 MILLES.

10, 14 septembre.-De C. Drinkwater, avec plan et profil du tracé depuis Padmore
jusqu'à Forty-Mile Creek-Distance de 28 milles.

16, 18 septembre.-De C. Schreiber, rapport sur ce qui précède.
18 septembre.-Rapport au conseil recommandant l'approbation du tracé proposé.
21, 26 septembre.-Arrêté du conseil sur le rapport précédent.
27 septembre.-A C. Drinkwater, avec copie de l'arrêté du conseil.
27 septembre.-A C. Schreiber, avec copie de l'arrêté du conseil.
18 septembre, 2 octobre.-De C. Drinkwater, accusant réception de l'arrêté du

conseil.

DE FORTY-MILE-CREEK À UN POINT 35 MLLLE$ À L'oUEsT.-DU 924IÈ1E AU 9591ÈME MILLE

6, 7 novembre.-De C. Drinkwater, avec plan et profil du tracé depuis le 924ième
mille (Forty-mile-creek), jusqu'au 959ième mille, à l'ouest de Win-
nipeg-(35 milles).

7, 9 novembre -De C. Schreiber, rapport sur ce qui précède.
9 novembre.-Rapport au conseil, recommandant l'approbation du tracé proposé.
9, 17 novembre -Arrêté du conseil sur le rapport précédent.
20 novembre.-A C. Schreiber, avec copie de l'arrêté du conseil.
20 novembre.-A 0. Drinkwater, avec copie de l'arrêté du conseil.
22, 24 novembre.-De C. Drinkwater, accusant réception de l'arrêté du conseil.

DE BAIH-CREEK (RIVIÈRE À L'ARC) AU SOMMET DES MONTAGNES ROCIIEUSES-DU
959IÈNE AU 964IÈME MILLE.

1, 3 décembre 1883.-De C. Drinkwater, avec plan et profil du tracé, depuis l'em-
bouchure de Bath-Creek, sur le bras-sud de la rivière à l'Arc, jusqu'au
sommet des Montagnes Rocheuses.

3, 3 décembre.-De C. Schreiber, rapport sur ce qui précède.
4 décembre.-Rapport au conseil, recommandant l'approbation du tracé proposé.
11 décembre.-Arrêté du conseil, sur le rapport précédent.
11 décembre -A C. Drinkwater, avec copie de l'arrêté du conseil.
Il décembre.-A C. Schreiber, avec copie de l'arrêté du conseil.
13, 15 décembre.-De C. Drinkwater, accusant réception de l'arrêté du conseil.

A L'OUEST DE CALLANDER-DU 86
J MILLE AU 130E-43ý MILLES.

29 novembre, 1er décembre 1883.-De C. Drinkwater, avec plan et profil du tracé, à
partir de la traver e de la rivière Wahnopitaæ, du86-1e au 130e mille
l'ouest de Callander.

4, 4 décembre.-De C. Schreiber, rapport sur ce qui précède.
5 décembre.-Rapport au conseil sur le tracé soumis.
6, 11 décembre.-Arî êté du conseil sur ce rapport.
i décembre.-A C. Drinkwater, l'informant de l'arrêté du conseil.

11 décembre.-A C. Schreiber, l'informant de l'arrêté du conseil.
13, 15 décembre,-.De C. Drinkwater, accusant réception de l'arrêté du conseil.

DE PORT-ARTHUR A NÉPIGoN-68 MILLES.

20, 21 mars 1883.-De C. Drinkwater, avec plan et profil, demandant l'approbation
du tracé depuis Port-Arthur jusqu'à épigon.

21, 21 mars.-C. Schreiber, rapport sur ce qui précède.
22 mars.-Rapport au conseil, tracé de la ligne, tel que demandé.
29 mars, 5 avril.-Arrêté du conseil, tracé de la ligne, tel que demandé.
6 avril.-A 0. Sebreiber, avec copie de l'arrêté du conseil.
,6 avril.-A 0. Drinkwater, avec copie de l'arrêté du conseil.

4

41 Victoria. A.1884



Numéro deux.
RÉSERVE DE TERRES POUR LES FINS DU CHIE&IN DE FER.

8, 10 février 1883.-De C. Brydges, re les terres à Portage-du-Rat pour le chemin de
fer canadien du Pacifique.

9, 10 février.-De C. Sebreiber, rapport sur ce qui précède.
17 février.-A. C. Schreiber, accusant réception de ce rapport.

Numéro trois.
RÈGLEMENT DES COMPTES.

ler, 2 février 1883.-De C. Sebreiber, liste de réductions à faire dans le
compte contre la compagnie pour outillage, etc., obtenu
par elle en acceptant le contrat. ............... $46,607.95.
Laissant une balance de..... ..................... $995,911.64

2 février.-Rapport au conseil recommandant ces déductions.
19 février, 30 mars.-Arrêté du conseil sur ce rapport.
:3 avril.-A. C. Schreiber, avec copie de l'arrêté du conseil autorisant le règlement

du compte de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

EvALUATION MENSUELLE No 44, COUVRANT 954 MILLES SUR LA SECTION DU CENTRE.

6, 6 décembre 1883.-De C. Schreiber, évaluation mensuelle, n° 44
954 milles . . . . $ 9,719,982
Balance sur rails . . 131,250

$ 9,851,232
6 décembre.-Rapport au Conseil sur l'évaluation mensuelle nO 44.
e dêcembre.-Au ministre de l'intérieur, l'informant de l'évaluation mensuelle no 44.
6 décembre.-Arr êté du con seil sur ce rapport.
Il décembre -A C. Drinkwater, l'informant de l'an été du conseil.
11 décembre.-A l'auditeur général, l'informant de l'arrêté du conseil.

EVALUATION MENSUELLE No 10, COUVRANT 167 MILLES SUR LA SECTION DE L'EST.

15, 17 décembre 1883.-De C. Scbreiber, évaluation mensuelle nO 10 ;
100 milles à l'ouest de Callander, 67 milles à
l'est de Port-Arthur=167 milles . . $ 2,569,229
Avance sur rails . . . . 207,985

$ 2,777,214

17 décembre.-Rapport au conseil pour autorisation de payer $626,236 sur l'évalua
tion mensuelle no 10.

17 décembre.-Au ministre de l'intérieur, l'informant de l'évaluatiou mensuelle
n° 10.

19, 20 décembre.-Arrêté du conseil sur ce rapport.
21 décembre.-A l'auliteur géréral, l'informant de l'arrêté du conseil.
21 décembre.-A C. Drinkwater, l'informant de l'arrêté du conseil.

AVANCE SUR RAILS, HOCHELAGA.

29 janvier, 2 février.- De Thos. Ridout, miemo. sur rails à -Hochelaga.
5 février.-Rapport au conseil, avance sur rails déposés à Blochelaga, après remise

d'un bon titre.
6, 9 février.-A r êté du conseil autorisant l'avance, sur un rapport au conseil.
12 février.-Au ministre de la justice, avec documents re avances sur rails deposes a

Ifochelaga.
14 février.--Au ministre de la justice, avec la convention faite avec la compagnie le

16 décembre derni-r.
14, 15 février.-Du ministre de la justice, demandant la première convention.

5
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21,22 février.-Du ministre de la justicé, demandant la nomination d'une personne
pour recevoir la livraison avec son agent.

22, 23 février.-De ministre de la justice; son agent fait rapport qu'il est nécessaire
d'avoir une autre livraison régulière des rails.

26, 26 février.-Da ministre de la justice, avec la convention pour être signée.
27 février.-Au ministre de la justice, avec un double de la convention.
3, 3 mars.-Du ministre de la justice, renvoyant la première convention.
6 mars.-A C. Drinkwater, l'informant de l'arrêté du conseil.
7, 9 mars.--D ministre de la justice, avec une lettre de la compagnie du chemin de

fer canadien du Pacifique re déplaement des rails.
9, 12 mars.-De C. Drinkwater, au sejet du transport des rails à un endroit à l'ouest

de Callendar.
9, 12 février.-De C. Drinkwater, pour une avance sur rails d'acier importés dans le

Nord-Ouest.
13, 13 février.-De C. Schreiber, mmo : recommande une avance de $60,000.
13 février -Rapport au conseil sur ce mémoire.
14, 14 février.-Arrêté du conseil sur le rapport atorisant une avance de $60,000.
14 février-A C. Drinkwater, l'informant de l'arrêté dù conseil.

ÉVALUATION MENSUELLE No 43, COMPRENANT 921: MILLES--AVANCE SUR RAILS.

5 novembre, 1883.-De C. Sehreiber, évaluation mensuelle n° 43, 921
milles... .................................... 9,279,993
Balance sur rails... . ......... 255,000

$9,534,993
5 novembre.-Rapport au Conseil sur l'évaluati0a4uensuelle n° 43.
1er, 12 novembre.-De C. Schreiber, sur le rapport au Conseik
13 novembre.-A C. Drinkwater, l'informhant de l'arrêté du Gonseit

Numéro quatre.
EMBANCHnEMENTs.

22, 23 juin.--De C. Drinkwater, avec plans et livres de renvoi de l'embranchement
sud-ouest,. à partir de Win i1eg vid la ville de Morris.

1l,12 juillet.-De C. brinkwater , avée plans et livres de renvoi de l'embranchement
de Selkirk.

t aot.-A C. Drinkwater, renvoyant les plans, etc., emabrauchement sud-ouest.
'aoî.-A C. Drinkwater, annonçant que les plans, etc., de l'embranchement de

Selkirk ont été approuvés.
7, 9 août.-De C. Drink water, accusant réception et renvoyant les plans, etc., régu-

lièrement attestés.
il, 13 août.-De C. Drinkwater, avec plans, etc., de l'embranchement d'Emerson,

indiquant les terres demandées.
4 septembre.-A C. Drinkwater, renvoyant les plans,, etc., embranchebient

d'Emerson.

Ntuméro ciiq.
TARIr.

6, 8, février 1882.-De 0, Drinkwater, répondant à une communication et demandant
qu'autorisation soit donnée pour appliquer provisoirement à la sec-
tion du chemin de fer comprise entre Telf>rd et PortaL e-du-Rat,. le
tarif de transport actuellement en vigueur dans la division de l'ouest.

23, 27 mars 1883.-Atrêté du conseil approuvant I pplicniim du tarif de trans-
port à la division de l'ouest du chemin du Pacifique pendant un an,
jùsqu'au 1er janvier 184'.

4, 5 avril.-De C. Drinkwater, renfermant copie de la clssiacation de la division de
l'ouest, avec instrctions aux agents, etc.
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7 avril.-A C. Drinkwater, avec copie du tarif applicable à la division ·de l'ouest
jusqu'au 1er janvier 1884.

7, 1T avril-De C J. Brydges, président de la Chambre de Commerce de Wianipeg,
avec copie d'une lettre de cette Chambre à la compagnie du Pacifique
sur l'onéreuse augmentation que celle-ci a fait subir à son tarif de
transport des marchandises.

19 avril.-A C. J. Brydges, président de' la Ch4mbre de Commerce de Winnipeg,
accusant réception de la précédente.

18, 19 avril.-De C. Drinkwater, avec le règlement du tarif, division de l'ouest, pour
approbation.

27 avril.-A C. Drinkwater, avec copie de la lettre de la Chambre de Commerce de
Winnipeg.

1er mai.-Rappot au conseil, approuvant l'application pendant un an, à la division de
l'ouest, chemin de fer canadien du Pacifique, du règlement concernant
le tarif.

28, 30 rmai-Arrêté duý conseil approuvant ce règlement sur le rapport fait au
conseil.

13 juir.-A. C. Drinkwater, l'informant de l'arrêté du conseil.
15 juin.-De C. Drinkwater, règlemýent du chemin de fer canadien du Pacifique

confirmé le 8 juin 1883.
QUALITÉ ET NATURE DES PONTS CONSTRUITS.

25, 27 septembre 1883.-De C. Schreiber, répondant à une question posée quant à la
qualité ou nature des ponts construits par la compagnie du chemin de
fer canadien du Pacifique.

VITESSE DES CONVOIs, DE PEMÈROKE À LA BAIE DU NORD.

1er, 2-novembre.--De C.Drinkwater, demandant l'autorisation d'augmenter la vitesse
des convois¯entre Pembroke et la Baie du Nord.

FOS&Ê TRANSVERSAL À SAINT-ANDRÉ, À PARTIR DE L'EMBRANCHEMENT
DÈ PEBINA.

-6 aoùt 1883.-A. C. Drinkwater, transmettant copie de la correspondance échangée
avec les autorités municipales de Saint-André, Manitoba, re pont
au-dessus d'un fossé d'égouttement en eet endroit vis-à-vis le fort de
Pierre de la compagnie de la Baie-d'fHudson (15 lettres).

i2, 3 octobre.-De W. C. Van Ilorne, renvoyant cette correspondance, qui avait été
adressée àM. Drinkwater, et transmettant le rapport sur ce sujet par
l'avocat de la compagnie à Winnipeg.

Numéro sept.
(N° 1) TRANSFERT ET EXPLOITATOý DE LA SECTION DE LA BIIE

DU TONNERRE.
17, 18 mai.-De C. Drinkwater, faisant connaître les conditions auxquelles la compa.

gnie prendra possession de la section de la baie du Tonnerre.
3, 5 juillet.-De W. C. Van Horne, proposition de terminer le chemin de Fort.

William à Selkirk.
4, 5 juillet.-De C. Schreiber, rapport sur les conditions do:la compagnie relativement

à la section de la baie du Tonnerre.
5 juillet.-Rapport au conseil, recommandant l'acceptatioe de la proposition.
9, 16 juillet.-Arrêté du conseil, sur le rapport approuvant la recommandation.
7, 9 juillet.-De C. Schreiber, évaluation mensuelle n° 1, jusqu'au 7 juillet, de travaux

exécutés entre Prince Arthur's Landing et Selkirk, $150,000.
4, 11 juillet.-De W. C. Van Horne, re achat de matériel roulant entre Fort-Williami

et Portage du-Rat.
19 juillet.-A Collingwood Schreiber, avec copie de l'arrêté du conseil.
2 ao -a. -A C. Drinkwater, avec copie de l'arrêté du conseil.
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18, 19 septembre.-De W. C. Van Horne, demandant le nom du commissaire de police
chargé du district compris entre la baie du Tonnerre et Winnipeg.

27, 28 septembre.-De C. Drinkwater, demandant un nouveau paiement pour travaux
exécutés entre Portage-du-IRat et la baie du Tonnerre.

28 septembre.-A. C. Drinkwater, accusant réception de la précédente et annonçant
qu'un certificat a été émis pour $136,000.

Jer, 2 octobre.-De C. Drinkwater, accusant réception de la précédente.
27 septembre, 2 octobre.-De l'auditgùr général, demandant copie de l'arrêté du

conseil qui autorise le paiement de $136,000.
2 octobre.-A l'auditeur général, avec copie de l'arrêté du conseil.
4 octobre.-A W. C. Van Horne, répondant aux lettres des 18, 19 septembre,
4, 5 octobre.-De l'auditeur général, demandant un état du prix de revient des tra-

vaux inachevés entre Prince-Arthur's-Landing et Selkirk.
27 septembre, 12 octobre.-De C. Schreiber, évaluation n° 2, jusqu'au 27 septembre,

$286,000, $143,000 net.
18, 19 octobre.-De C. Drinkwater, corps de police non requis par la compagnie entre

Prince-Arthur-Landing et Selkirk.
2 novembre.-Rapport au conseil, pour discontinuer l'acte concernant le maintien de

la paix entre Port-Arthur et Portage-du-iRat, ainsi que les services
du commissaire Macdonald.

5, 9 novembre.-Arrêté du conseil sur ce rapport.
13 novembre.-A John MacDonald, l'informant de la discontinuation de ses services

comme commissaire de police.
14, 14 novembre.-Du ministre de la justice re arrêté du conseil; espère que des

instructions seront données aux intéressés soit par le département des
chemins de fer ou par le secrétaire d'Elat.

(W 2)-PRISE DE POSSESSION DE L'EMBRANCHEMENT DE LA BAIE
DU TONNERRE.

19 juillet 1883.-A James Crossen, l'informant qu'il est chargé d'évaluer le matériel
roulant, exceptlé les locomotives, à l'ouest de Prince-Arthur's-Landing.

27, 28 juillet.-De James Crossen, accusant réception de la précédente.
9 juillet.-A Peter Clarke, le nommant estimateur des locomotives à l'ouest de Prince-

Arthur's-Landing.
10, 11 juillet.-De James Clarke, acceptant la nomination.
11 juillet.-A Peter Clarke: Communiquez avec M James Crossen, Cobourg, et partez

le plus tôt possible; donnez avis de votre départ.
11 juillet.-A James Crossen: Communiquez avec Peter Clarke, Toronto, et partez le

plus tôt possible; donnez avis de votre départ.
14 juillet.-A W. C. Van Horne: Clarke a accepté la charge d'évaluateur et a reçu

ordre de communiquer avec C1ossen pour fixer leur départ et partir
ensemble.

14, 15 juillet.-De James Crossen; en réponse, il dit's'entendre avec Clarke et espère
partir la semaine prochaine.

18, 20 juillet.-De P. Clarke: M. Crossen et moi nous proposons de partir mardi pro.
chain par le steamer Campana.

18, 20 juillet.-De James Crossen: Je partirai mardi matin avec P. Clarke, vid
Toronto et Collingwood.

22, 25 septembre.-De James Crossen; évaluation du matériel roulant (wagons) sur
le chemin de fer canadien du Pacifique, à l'ouest de Port-Arthur.

18, 25 septembre.-De Peter Claîke; évaluation du matériel roulant (locomotives) sur
le chemin de fer canadien du Pacifique, à l'ouest de Port-Arthur.

Z cetobre.--A C. Schreiber, lui donnant instruction de transférer à la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique le matériel roulant de la ligne à
l'ouest de Port-Arthur.
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NUMERO UN.
CHOIX DE LA ROUTE.

Tracé depuis la &skatchtwan-Sud, Medicine-JHat, jusqu'à la limite ouest du 22ième rang
du township 22, à l'ouest du 4ième .Mérdien,-Distance, 123 milles.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
IRUREAU DU SECRÉTAIRE,-MONTRÉAL, 20 juin 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, pour être soumis à
l'approbation de Son Excellence le gouverneur général en conseil, les plan et profil
du tracé de cette partie de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacique qui
s'étend depuis la traverse de la rivière Saskatchewan, à Medicine-ilat, jusqu'à la
limite ouest du rang 22, township 22, à l'ouest du 4ième méridien principal-dis-
tance de 123 milles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLE, secrétaire, départemennt des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
3UREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 21 juin 1883.

MONsIEUR,-La lettre de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
en date du 20 courant, demandant l'approbation du tracé de la ligne du chemin de
fer canadien du Pacifique, sur un parcours d'environ 123 milles à l'ouest de la tra-
verse de la Saskatchewan-Sud, m'ayant été soumise, j'ai l'honneur de faire rapport :-

Qu'en ce qui concerne cette section et les avantages qu'elle offre à l'établissement
d'une ligne de chemin, le terrain est favorable vu qlue les rampes et les courbes in-
diqués sur les plans présentés réunissent les conditions prescrites par l'acte du chemin
de fer canadien du Pacifique, et si le choix de Kicking-Horse-Pass (Passe du Cheval-
qui-rue) est approuvé par le gouvernement, le tracé indiqué sur ces plans peut être
regardé comme satisfaisant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
COLLINGWOOD SCIIREIBER, par FANCIs J. LyNCH.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

(Mémoire.) OTTAWA, 21 juin 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer que le 20 de ce mois, la compagnie du chemin

de fer canadien du Pacifique a soumis à l'approbation du gouvernement des plan et
profil, indiquant le tracé de la partie de la ligne-mère qui s'étend depuis la traverse
de la Saskatchewan-Sud, à Medicine-Hat, jusqu'à la limite oes!, du rang 22, town-
ship 22, à l'ouest du 4ème méridien principal-distance de 1.3 milles.

Que le 21 du même mois, l'ingénieur en chef du gouvernement a fait rapport que
le terrain était avantageux, en autant que les rampes et les courbes indiquées sur les
plans soumis, réunissent les conditions prescrites par l'acte du chemin'de fercanadien
du Pacifique, et que si le choix de Kicking-Horse-Pass est approuvé par le gouverne-
ment, le tracé indiqué sur ces plans peut être regardé comme satisfaisant.

Le soussigné recommande le tracé de la section maintenant soumis à l'approba-
tion du gouvernement.

Respectueusement soumis,
J. Hf. POPE, ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

IRaPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence
le gouverneur général en conseil le 26 juin 1883.
Vu le mémoire en date du 21 juin 1883, du ministre par intérim des chemins de

fer et canaux, exposant que le 20 de ce mois, la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique avait soumis à l'approbation du gouvernement des plan et profil indi-
quant le tracé de cette partie de la ligne-mère depuis la traverse de la rivière Sas-
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katchewan, à Medicine-Hat, jusqu'à la limite ouest du rang 22, dans le township 22, à
l'ouest du 4ème méridien principal-distance de 123 milles.

Le ministre expose de plus que le 21 du même mois, l'ingénieur en chef du gou-
vernement a fait rapport que le terrain est favorable à ce tracé, en autant que les
rampes et les courbes indiquées sur les plans soumisavec ce mémoire, réunissent les
conditions prescrites par l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique, et que si le
choix de Kicking-Horse-Pass est approuvé par le gouvernement, le tracé indiqué sur
les plans peut être regardé comme satisfaisant.

Le ministre recommande en conséquence à l'approbation di gouvernrement le
ti acé de la section niaintenant soumis.

Le comité soumet cette recommandation à l'approbation de Votre Excellence.
JOHN J. McGEE.

L'honorable ministre des~chemins de fer et canaux.
OTTAWA, 23 juillet 1883.

MONSIEUR,-J'ai l'honnieur de vous transmettre copie d'un arrêté du conseil du
26 juin, approuvant le tracé de la ligne-mère du chemin de fer canadiendu Pacifiquer
entre Medicine-Hat et la limite ouest du rang 22 du township 22, à l'ouest du 4ième
méridien principal.

Je'suis; muonsieur, votra obéiasant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

-C. SlIIREIBER.,.ingé'nieur en c4efic

Tracé depuis Crowfoot-Creek jusquà Calgary-distazce de 69 milles-(domt lg milles d jà
approuvês-et 56 miLles actuellement sous considération.)

COMPAGNIE DU CHEMIN DE PFR CANADIEN DU PAc1FIQUÉ
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MoNTRÉANL 19,juillet! 1883

MONFIÉUN,.-J'ai l'honneur de vØd'tranamettre un plar"-t un profil du tracé de
cëtte partie de la ligne-mère du clein de fer' canadien du Pacifique qui s'étend de
Crowfoot-Creek à Calgary, distance de 69 milles, et de vous dem ânder de les sou-
mettre à l'approbation de Sou Bxcellence le gouvetndur général en Conseil, aussitôt
que pôssiblb,

J'ai l'honneur d'être, 1onsiei, votre obéissant seriiteur,
C. DRINKWATRR, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE- FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DEs L1INGÉNIÉUR EN CHEF, OTTAWA, 20 juillet,1883

MONSIEUR,-La commnuication dé la dômpagnie du chemin de fer danadiend 
Pacifique, en date du 19 courant, demandant l'approbation du' tracé de la ligne-mèla
du chemin de fer canadien du Pacifique, qui s'étend depuis la partie du chemia
approuvée en dernier lieu, jusqu'à Calgary; distance d'environ 56 milles, m'ayant é t
soumise, j'ai l'honneur d6 faire rapport:

Qu'en ce qui concerne cette section et les avantages qu'elle offre à l'établissement
d'une ligne de chemin de fer, le terrain est favorable, vu que les rampes et les courbes
indiquées sur le plan et le profil, maintenant soumis, réunissent les conditions pres-
crites par l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique, et si le choix de Kickiig
Ilorse-Pass est approuvé par le gouvernement, le travail indiqué sur les plans peut
être regardé comme satisfaisant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, par FRNcis J. LYNcH.

A. P. Bradley, secrétaire des chemins de fer et canaux.

(Mémoire.) OTTAwA, 20,juillet 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer qu'à la date du 19 de ce mois, la compagnie

du chemin de fer canadien du Pacifique a soumis un plan et un profil indiquant'.ld
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tracé qu'elle se propose d'adopter pour la ligne-mère, depuis Crowfoot-Creek jusqu'à
Calgary-distance de 69 milles-dont une partie cependant-13 milles de longueur-
à l'ouest de la traverse Crowfort-a déjà é-é approuvé en vertu d'un arrêté du conseil
du 26 du mois dernier, laissant 156 milles actuellement sous considération.

Que le 20 du même mois, l'ingénieur en chef du gouvernement a fait rapport
qu'en ce qui concerne cette section de 56 milles, et les avantages qu'elle offre à
l'établissement d'une ligne de chemin de fer, la région est favorable, vu que jes ramtpes
et les courbes indiquéees sur le plan et profil soumis, réunissent les conditions pres-
crites par l'acte du.chemin de fer canadien du Pacifique.

Le soussigné recommande en conséquence que le tracé maintenant soumis soit
approuvé.

Respectueusement soumis.
J. HL. POPE, ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, apprdavé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 20 juillet 1883.
Vu le mémoire du ministre par interim des chemins de fer et canaux, en date

du 20 juillet 1883, exposant :
Que le 19 de ce mois, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique a

soumis un plan et un profil indiquant le tracé qu'elle se propose d'adopter pour la
ligne-mère depuis Crowfoot-Creek jusqu'à Calgary-distance de 69 milles, dont une
partie cependant-13 milles de longueur-à l'ouest de la traverse de Crowfoot, a déjà
été approuvée en vertu d'un arrêté du Conseil privé, du 26 du mois dernier, laissant
56 milles actuellement sous considération.

Le ministre expose de plus que le 20 du même mois, l'ingénieur en chef du gou-
vernement a fait rapport qu'en .ce qui concerne cette section de 56 milles, et les
avantages qu'elle offre à l'établissement d'une ligne de chemin de fer, la iégion est favo-
rable, vu que les rampes et les courbes indiquées sur les paný et profil réunissent les
conditions prescrites par l'acte du chemin de fctr canadien du Pacitique.;

Le ministre recommande en conséquence que le tracé maintenant soumis soit
approuve.

Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Son Excellence.
JOhN J. McGEE.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.
OTTAWA, 27 juillet 1883.

MONsIEUR,-Je vous envoie sous cepli copie de l'arrêté du conseil en date du 24 de
ce mois, approuvant le tracé du chemin de fer canadien du Pacifique jusqu'à Calgary.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. ScHREIBE, ingénieur en chef.
OT TAwA, 27 juillet 1883.

MoNsIEUR,-Je vous envoie sous ce pli copie d'un arrêté du conseil, en date du 244 de
,ee mois, approuvant le tracé du chemin de fer canadien du Pacifique jusqu'à Oalgary.

Je suis, monsieur, votre obéissant sei-viteue,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. DRINKWATER, secrétaire, C.C.P.

CHEMIN DE FER DU PAcIrIQUON,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRyAL, 28 juillet 1883.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de. votre lettre du 27 de ce mois,
renfermant une copie de l'arrêté du conseil en date du 24 de ce mois, approuvaht la
tracé de la ligne du chemin de fer canadien du Pacifique jusqu'à Calgary.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRtADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
.l
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Tracé depuis Calgaryjusqu'à Padmore, sur la rivière à l'Arc (Bow River)-Distance de
55 milles.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 16 août 1883.

MoNsLEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour recevoir l'approbation de
Son Excellence le gouverneur général en conseil, le plan et le profil indiquant le trac&
de cette eartie de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, qui s'étend.
de Calgary à Padmore, sur la rivière à l'Arc-distance d'environ 55 milles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLLY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

Dépêche de Moniréal à A. P. Bradley.

OTTAWA, 17 août 1883.
Veuillez renvoyer aujourd'hui les plans qui vous ont été expédiés hier soir. Je

désire les revoir avant leur approbation.
C. DRINKWATER, secrétaire.

OTTAWA, 17 août 1883.
Ainsi que requis par votre dépêche, les plans reçus ce matin vous ont été ren-

voyés par messagerie.
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. DRINKWATER, Montréal.
MONTRÉAL, 21 août 1883.

MoNsIEUR,-Je vous remercie pour les plans que vous m'avez envoyés et que-
je vous renvoie par messagerieaujourd'hui.

Votre, etc.,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 22 août 1883.
MoNEIEUR,-La communication de la compagnie du chemin de fer canadien du

Pacifique, demandant l'approbation de la ligne-mère du chemin de fer du Pacifique
qui s'étend depuis la partie approuvée en dernier lieu, de Calgary à Padmore-distance
d'environ 55 milles-m'ayant été soumise, j'ai l'honneur dc faire le i apport:

Qu'en ce qui concerne cette section et les avantages qu'elle offre à l'établissement
d'une ligne de chemin de fer, la région est avantageuse, va que les rampes et les
courbes indiqués sur le plan et le profil maintenant soumis réunissent lcs conditions
prescrites par l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique ; et si le choix dce
"Kicking.-Horse Pass " est approuvé par le gouvernement, le tracé. indiqué sur les,
plans peut être regardé comme satisfaisant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, par F. J. L.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

-Mémoire. OTTAWa, 23 août 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer que le 21 de ce mois, la compagnie du che-

min de fer canadien du Pacifique a soumis à l'approbation du gouvernement un plan
et un profil indiquant le tracé de la ligne-mère, sur une autre distance d'environ 55
ailles, qui s'étendrait depuis Calgary, de l'endroit en dernier lieu approuvé, jusqu'à.
Padmore.
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Que le 22 du même mois l'ingénieur en chef a fait rapport que la région est
avantageuse, vu que les rampes et les courbes indiquées sur les plan et profil soumis,
réunissent les conditions prescrites par l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique.

Le soussigné recommande en conséquence que le tracé en question soit approuvé.
Respectueusement soumis,

J. i. POPE, ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 24 août 1883.
MoNsIEUR,-Pour satisfaire à la demande que vous me faites dans votre lettre du

14 de ce mois, j'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, copie des plans indiquant
le tracé du chemin de fer canadien du Pacifique, entre la traverse de la Saskatche-
wan-Sud et Calgary.

Je dois vous faire observer que ces tracés n'indiquent pas la position exacte du
chemin, lorsqu'il sera terminé. Ce sont seulement des plans du tracé de la ligne
dressés par ce département comme préliminaires des travaux de construction
qui devront être faits ; toute déviation de ces plans, dans la limite des pouvoirs coi-
férés à la compagnie par l'acte du chemin de ýfer canadien du Pacifique, est permise.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

A. M. BURGEss, député du ministre de l'intérieur.

RAPPoRT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 25 août 1883.

Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux en date du
23 août 1883, exposant:

Que le 21 de ce mois la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique e
soumis à l'approbation du gouvernement des plans et profils indiquant le tracé qu'elle
se propose de suivre pour la ligne-mère du chemin, sur une autre distance d'environ
55 milles, s'étendant depuis Calgary, de l'endroit en dernier lieu approuvé, jusqu'à
Padmore.

Que le 21 du même mois, l'ingénieur en chef a fait rapport que cette partie du
pays est avantageuse, vu que les rampes et les courbes indiquées sur les plans soumis
réunissent les conditions prescrites par l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique.

Et le ministre recommande en conséquence que le tracé en question soit approuvé:
T.Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Votre

Excellence.
JOIIN J. McGEE.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 14 septembre 1883.
MoNsIEu,--J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli copie de l'arrêté du

conseil, en date du 25 du mois dernier, approuvant les plan et profil que vous avez
soumis le 16 courant, et qui indiquent le tracé de cette partie de la ligne-mère du
chemin de fer canadien du Pacifique, qui s'étend depuis Calgary jusqu'à Padmore-
distance d'environ 55 milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. DRINKWATER, secrétaire de la Cie du chemin de fer du Pacifique.

OTTAWA, 14 septembre 1883.
MoNsIEuR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, copie de l'arrêté du

conseil approuvant les plans et profil soumis par la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, et qui indiquent le tracé de cette partie du chemin de fer qui
s'étend depuis Calgary jusqu'à Padmore-distance d'environ 55 milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

-C. SCHREIBE, écr, ingénieur en chef.
13
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MONTRÉAL, 17 septembre 1883.

MOSEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 14 dece -mois,
contenant copie de l'arrêté du conseil en date du 5 du mois dernier, qui approuve le
plan et le profil indiquant le tracé de cette partie de la ligne-mère du chemin de fer
canadien du Pacifique depuis Calgary jusqu'à Padmore ; je vous en suis très obligé.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Tracé depuis Padmore jusqu'd Forty-lzle-Creek (Ruisseau de Quarante Milles)-distance
de 28 milles.

BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 10 septembre 1883.

MONsIEUR,-Je vous tranamets sous ce pli, pour être soumis à l'approbation de
Son ßxcellence le gouverneur g néral en conseil, les plan et profil du tracé de cette
Partie de la ligne-mère du cheniinde fer capadien du Pacifique qui suit la vallée de

l rivie à l'Arc, depuis Pýdmore jusqu'à aForty-Mile-reek-distance de 28 milles.
J'ai l'honneur d'ýtre, monsieur, votre obéissant serviteur,

C. DRINKWATER, secrétaire.
A. P. BR A.LY, secrétaire des chemins çle fer et canaux.

CoÇPAGNIE DU CI1EMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN cHEF, OTTAWA, 16 septembre 1883.

MNsrEuR,-La communication de la compagnide du chemin de fer canadien du
Pacifique, qui demande l'approbation du tracé de la ligne-mère du chemin de fer
canadien du Pacifique, depuis la partieiapprouvée en dernier lieu à Padmore, jusqu'à
IForty-Mile-Creek,:distance de 28 milles, m'ayant été soumise, j'ai l'honneur de faire
rapport :

-Qgi'en pe qui concerne la section en question, cette région est avantageuse, vu que
les rampes et les courbes indiquées sur les plan et profil maintenant scumis, reunis-
sert les conditions prescrites par l'acte ;du chemin de fer canadieni du Pacifique, et si
la route par Kiiing-llorse-Pass est approuvée par le gouvernement, le tracé soumis
peut être regardé comme satisfaisant.

J'ai l'honneur d'être, monsigur, votre obéissant serviteur,
C. SORREIBER, ingénieur en chef, par F. J. L.

A. P. BRADLY, secrétaire.

_mnoire. QTTAWA, 18 septembre 1883.

Le soussigné a l'honneur de faire rapport que la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique a soumis à l'approbation du gouvernement, le 10 de ce mois,.
des plan et profil indiquant le tracéde cette partie de la ligne-mère qui suit la vallée
de la rivière à l'Arc, depuis Padmorejùsqu'à Forty-mile-Creek, distance de 28 milles.

Que l'ingénieur en chef des chemins de fer, dans e communication en date du
16 de ce mois, déclare que la régioIû qui doit être traversée par cette partie de la
ligne est avantageuse, et que les rampe§ et les courbes indiquées sur les plan et profil
réunissent les conditions prescrites parl'acte du chemin de fer canadien du Pacifique:

En conséquence, le soussigné recommande que le tracé ci-dessus soit approuvé.
J. ]E. POPE, midste par intérim des chemins de fer et canaux.

RAPPORT du comité de lhonorable Conseil privé, approuvé par Son Exceilerice le gou-
verneur général en conseil le 21 septembre 1883.
Vu le mémoire daté le 18 septembre 1883, du ministre par intérim des chemins

de fer et canaux, exposant que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
a, le 10 de ce mois, soumis l'approbation du gouvernement des plan et profil indi-
quant le tracé dle cette partie de la ligne-mère qui suit la vallée de la rivière à l'Arc,
depùis Padmore jusqu'à Forty-Mile-Creek, distance de 28 milles.
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Le ministre expose que l'ingénieur en chef des chemins de fer, dans une commu-
nication en date du 16 de ce mois, déclare que la région traversée par cetfe partie de
la ligne est avantageuse, et que les rampes et les courbes indiquées sur les plan et
profil réunissent les conditions prescrites par l'acte du chemin :de fer canadien du
Pacifique.

Le ministre recommande en conséquence quele tracé ci-dessus soit approuvé.
Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre Ex-

cellence.
JOHN J. McGEE.

L'honorable ministre.des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 27 septembre 1883.
MoNsrIUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli copie de l'arrêté du

conseil en date du 21 septembre, approuvant les plan et profil du tracé de la ligne-
mère du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis Padmore jusqu'à Forty-Mile-
Creek, soumis avec votre lettre du 10 de ce mois.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLEs DRINKWATER, secrétaire, C.C.P., Montréal.

OTTAWA, 27 septembre 1883.
MoNsIER,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour votre information, copie

d'un arrêté du conseil daêé le 11 de ce mois, approuvant le tracé proposé duchemin
de fer canadien dù Pacifique, depuis Pasimore jusqu'à Forty-Milé-Creek-distance de
28 milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. ßeHREInER,,Ottawa.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU 5EC$ÉTAIRE, MONTRÉAL, 28 septembre 18:3.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur dlaccuser réception de votre lettre du 27 de ce mois,
C9ntenant copie e l'arrêté du conseil en date du 21 septembre, qui approuve les
pl'n et profil du tracé de la ligne-mère du chemin, depuis Padmore jusqu'à Forty-
IMile-Creek.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Tracé depuis Forty-Mile-(Creek, 83 milles à l'ouest de aalgary, jusqu'à 118 milles plus loin
à l'ouest, ou depuis le 924ième jusqu'au 9591ême mille à l'ouest de Winnipeg.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 6 novembre 1883.

MONIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour recevoir l'approbation de
Son Excellence le gouverneur général en conseil, les plan et profil indiquant le
tracé de cette partie de lailigne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique qui
s'étend depuis un endrcit sur la rivière à l'Arc, connu sous le nom de Forty-Mile-
Creek, 83 milles, jusqu'au 118ième mille à l'ouest de Calgary, distance de 35 milles,
on depuis le 924ième mille jusqu'au 959ième mille à l'ouest de Winnipeg.

J'ai lhonneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DÈINKWATER, secrétaire.

A.. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
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• COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 7 novembre 1883.

MoNsIEUR,-Une communication de la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, en date du 6 de ce mois, demandant l'approbation du tracé de la ligne-
mère du chemin de fer canadien du Pacifique qui s'étend vers l'ouest depuis la der-
nière partie approuvée à Forty-Mile-Creek, distance de 35 milles, m'ayant été soumise,
j'ai l'honneur de faire rapport:

Que sur la section en question, le maximum de la rampe est de 0.75 pieds par
100 pieds, et le minimum de la courbe de 80; que cette région est avantageuse, et
que les rampes et les courbes indiquées sur les plan et profil réunissent les conditions
prescrites par l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique; et si la route de Kicking-
Horse-Pass est approuvée par le gouvernement, le tracé maintenant soumis peut être
regardé comme satisfaisant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de for et canaux.

Mémoire. OTTAWA, 9 novembre 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer qu'à la date du, 6 de ce mois, la compagnie

du chemin de fer canadien du Pacifique a soumis des plan et profil indiquant le tracé
proposé de cette partie de la ligne-mère qui s'étend depuis un endroit sur la rivière
à l'Arc appelé "Forty-Mile-Creek," jusqu'à une distance, vers l'ouest, d'environ 35
milles, ou depuise 924ième jusqu'au 959ième mille à l'ouest de Winnipeg.

Qu'à la date du 7 courant, l'ingénieur en chef a fait rapport que sur cette section
la région est avantageuse, et offre les conditions prescrites par l'acte du chemin de
fer canadien du Pacifique, tel qu'indiqué par les plan et profil en question.

Le soussigné recommande que le tracé proposé soit approuvé.
Respectueusement soumis,

J. H. POPE, ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

RAPPoRT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence l
gouverneur général en conseil le 9 novembre 1883.
Vu le mémoire du ministre par interim des chemins de fer et canaux, en date du

9 novembre 1883, soumettant la demande, présentée le 6 novembre du même mois,
par la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, avec les plan et profil qui
indiquent le tracé proposé de cette partie de la ligne-mère s'étendant depuis un en-
droit sur la rivière à l'Arc, appelé "Forty-Mile-Creek," jusqu'à une distance d'environ
35 milles vers l'ouest, ou depuis le 924ième jusqu'au 959ième mille à l'ouest de
Winnipeg.

Le ministre expose qu'à la date du 7 de ce mois, l'ingénieur en chef a fait rapport
que sur la section en question, la région est avantageuse et offre les conditions pres-
crites par l'acte du chemin de fer canadien du Pacilque, tel qu'indiqué par les plan
et profil soumis.

Le ministre recommande en conséquence que le tracé proposé soit approuvé.
Le comité soumet cette recommandation à l'approbation de Votre Excellence.

JOH N J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 20 novembre 1883.

MONsIEUR,-J'ai reçu instruction de vous transmettre copie d'une copie attestée
d'un arrêté du conseil, en date du 9 de ce mois, approuvant le tracé de la ligne du
chemin de fer canadien du Pacifique depuis un endroit sur la rivière à l'Arc, appelé
"Forty-Mile-Creek," jusqu'à une distance d'environ 35 milles vers l'ouest.

Je suis, monsieur, votre obéissant aerviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. SCHREIBER, ingénieur en ehef des chemins de fer.
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OTTAWA, 20 novembre 1883.
MoNSIEUR,-J'ai reçu instruction de vous transmettre copie d'une copie attestée

d'un arrêté du Conseil, en date du 9 de ce mois, approuvant le tracé de la ligne du
chemin de fer canadien du Pacifique, depuis un endroit sur la rivière à l'Arc appelé
"Forty-Mile-Creek," jusqu'à une distance d'environ 35 milles vers l'ouest.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLES DRINKWATER, secrétaire, Cie C. C. P., Montréal.

MONTRÉAL, 22 novembre 1883.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de copie d'une copie attestée d'un

arrêté du conseil en date du 9 de ce mois, approuvant le tracé de la ligne de ce chemin
de fer, depuis un endroit sur la rivière à l'Arc appelé "Forty-Mile-Creek," jusqu'à
une distance d'environ 35 milles vers l'ouest.

Je suis, monsieur, votre otéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Tracé depuis près de Bath-Creek jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses, environ 5
mdles, ou 964 milles à l'ouest de Winnipeg.

MONTRÉAL, 1er décembre 1883.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour l'approbation de Son Ex.

cellence le gouverneur général en conseil, des plan et profil indiquant la tracé de
cette partie de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, qui s'étend
depuis un endroit sur le bras sud de la rivière à l'Arc, près de l'embouchure de Bath-
Creek, jusqu'au sommet des montages Rocheuses, distance d'environ cinq milles, ou
depuis le 959ième mille jusqu'au t64ième à l'ouest de Winnipeg.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. ERADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 3 décembre 1883.

MoNSIEUR,-Une communication de la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, en date du 1er de ce mois, demandant l'approbation du tracé de la ligne-
mère du chemin qui s'étend vers l'ouest depuis la dernière partie du chemin approu-
vée jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses, distance d'environ 5 milles, m'ayant
été soumise, j'ai l'honneur de faire rapport que sur la section en question, le maximum
des rampes est de 1.40 pied par 100 pieds, et le minimum de la courbe de 7°; que
la région est avantageuse et réunit les conditions prescrites par l'acte du chemin de
fer canadien du Pacifique, tel qu'indiqué sur les plan et profil maintenant soumis; et
si la route de Kicking- Horse-Pass est approuvée par le gouvernement, le tracé main-
tenant soumis peut être regardé comme étant satisfaisant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, par F. J. L.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Mfém)ire. OTTAwA, 4 décembre 1883.

Le soussigné a l'honneur d'exposer que la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique a, le ler de ce mois, soumis des plan et profil indiquant le tracé de
cette partie de la ligne mère qu'il s'étend depuis un endroit sur le bras sud de la
rivière à l'Arc, jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses-distance d'environ 5
milles.

Que l'ingénieur en chef du département a fait rapport le 3 de ce mois, que sur
cette partie du chemin le maximum de la rampe est de 1.40 pied par 100 pieds, et le
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minimum de la courbe de 7°, que la rérion est avantageuse pour l'établissement d'un
chemin de fer, et qu'elle réunit les conditions prescrites par l'acte du chemin de fer
canadien du Pacifique, tel qu'indiqué par les plan et profil soumis.

Le soussigné recommande que le tracé de la section du chemin en qucs"ion soit
approuve. Respectueusement soumis,

J. H. POPE, ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence
le gouverneur général en conseil le 6 décembre 18ý 3.
Vu le mémoire, en date du 4 décembre 1883, par lequel le ministre par intérim

des chemins de fer et canaux soumet des plan et piofil indiquant le tracé de la
ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, qui s'étend depuis un endroit sur
le bras sud de la rivière à l'Arc jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses-dis-
tance d'environ 5 milles, et par lequel le ministre représente que l'ingénieur en chef
de son département a fait rapport, à la date du 3 de ce mois, que le maximum de la
rampe, sur cette partie du chemin, est de 1.40 pied par 100 pieds, et le minimum de
courbe de 7°-que la région est avantageuse pour l'établissement d'un chemin de fer
en ce qu'elle réunit les conditions prescrites par l'acte du chemin de fer canadien du
Pacifique, tel qu'indiqué par les plan et profil soumis.

Le ministre recommande que le tracé dý la section du chemin en question soit
approuve.

JOHN J. McGEE, greffier du Conseil privé.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAW, I 1décembre 1883.
MoNSIEUR,-J'ai reçu instruction de vous transmettre copie d'une copie attestée

d'un ariêté du conseil, en date du 6 de ce mois, approuvant le tracé de la ligne de la
compagnid du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis un endroit sur le bras sud
de la rivière à l'Arc jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses, distance d'environ 5
milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLES DRINKWATER, secrétaire C. C. P., Montréal.

OTTAWA, 11 décembre 1883.

MoNsIEUR,-J'ai reçu instruction de vous transmettre copie d'une copie attestée
d'un arrêté du conseil, en date du 6 de ce mois, approuvant le tracé de la ligne de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis un endroit sur le bras sud
de la rivière à l'Arc jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses, distance de 5
milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

COMPAGNIE DU CIIEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 13 décembre 1883.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 11 de ce mois,
contenant copie d'un arrêté du conseil en date du 6, approuvant le tracé de la ligne
de ce chemin depuis un endroit sur le bras sud de la rivière à l'Arc jusqu'au sommet
des montagnes Rocheuses, distance d'environ 5 milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
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Tracé de la voie à partir de la traverse de la rivière Wahnapitae, jusqu'au 130ème mille
à l'ouest de Callander.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 29 novembre 1883.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre, pour approbation par Son Excel-
lence le gouverneur général en conseil, les plan et profil indiquant le tracé de la
partie de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, dans le district de
Nipissingue, qui s'étend depuis la traverse de la rivière Wahnapitae, sur un parcours
de 86½ milles, jusqu'au LfOème mille à l'ouest de Callander. J'annexe comme pièce
de renseignement une carte générale dressée sur une petite échelle et faisant voir le
tracé proposé jusqu'au 20fème mille à l'ouest de Callander.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHlEF, OTTAWA, 4 décembre 1883.

MoNSIEUR,-Unec letre de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
en date du 29 novembre 1883, et demandant l'approbation d'un tracé de la ligne-mère,
du chemin de fer canadien du Pacifique, dont les plan et profil ont éé soumis, depuis
le 85ème jusqu'au 130me mille à l'ouest de Callander, m'ayant été déféré, j'ai l'hon-
neur de faire rapport-

Que sur la section dont il est question la rampe maxima est de 1.10 pied par 100
pieds, et la courbe maxima 50; que la région est généralement favorable, et que les
conditions, telles qu'indiquées sur les plan et profil, sont conformes aux prescriptions
de l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique. Je recommande en conséquence
que le tracé de la voie, tel qa'il m'est maintenant soumis, soit approuvé.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, par J. F. L.

A. P. BRADL EY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

Mémoire. OTTAWA, 5 décembre 1883.

Le soussigné a l'honneur d'exposer qu'à la date du 29 du mois dernier, la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique a soumis des plan et profil du tracé
proposé de la partie de sa ligne-mère dans le district de Nipissingue, s'étendant
depuis la traverse de la rivière Wahnapitae jusqu'au 130e mille à l'ouest de Callander.

Qu'à la date du 4 du présent mois, lingénieur en chef du gouvernement a fait
rapport que la rampe maxima sur cette section du chemin de fer est de 1. 10 par 100
pieds, et la courbe minima de 5°; que le pays est généralement favorable et que les
conditions, telles qu'indiquées sur les plan et profil, sont conformes aux prescriptions
de l'acte du chemin de fer canadien du Pacifique.

Le soussigné recommande en conséquence que le tracé de cette partie du chemin
soit approuvé.

Respectueusement soumis,
J. Hl. POPE, ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 6 décembre 1883.
Vu le mémoire du ministre intérimaire des chemina de fer et canaux, en date du

5 décembre 1883, soumettant des plan et profil du tracé proposé de la partie de la
ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifiqua, dans le district de Nipissingue,
s'étendant de la traverse depuis la rivière Wahnapitae jusqu'au 130e mille à l'ouest
de Callander.

Le ministre représente qu'à la date du 4 de ce mois, l'ingénieur en chef des
chemins de fer a fait rapport que la rampe maxima sur cette section du chemin de
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fer canadien du Pacifique sera de 1.10 par 100 pieds et la courbe minima de 50, que
le pays est généralement favorable, et que les conditions telles qu'indiquées sur les
plan et profil sont conformes aux prescriptions de l'acte du chemin de fer canadien
du Pacifique.

Le ministre recommande en conséquence que le tracé de la dite partie du chemin
soit approuvé.

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Votre
Excellece.

JOH1N J. McGEE, greffier du Conseil privé.

OTTAWA, 11 décembre 1883.
MoNsIEUR,-J'ai reçu instruction de vous adre4ser copie d'une copie conforme

d'un arrêté du conseil, en date du 6 de ce mois, autorisant le tracé de la ligne-mère
du chemin de fer canadien du Pacifique, dans le district de Nipissingue, depuis la
traverse de la rivière Wahnapitae jusqu'au 130ème mille à l'ouest de Callander.

Je sais, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CBARLES DRINKWATER, secrétaire,
Compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

OTTAWA, 11 décembre 1883.
MoNsIEUR,-J'ai reçu instrution de vous adresser copie d'une copie conforme

d'un arrêté du conseil, en date du 6 de ce mois, autorisant le tracé de la ligne-mère
du chemin de fer canadien du Pacifique, dans le district de Nipissingue, depuis la
traverse de la rivière Wahnapitae jusqu'au 130ème mille à l'ouest de Callander.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

CoMIPAGN1E DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 13 DÉCEMBRE 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 11 de ce mois,
renfermant copie d'un arrêté du conseil, en date du 6 de ce mois, autorisant le tracé
de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, dans le district de Nipis-
singue, depuis la traverse de la rivière Wahnapatae jusqu'au 130ème mille à l'ouest
de Callander.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATE R, seci étaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

Tracé-de Prince-Arthur's-Landing à Nipigon-distance d'environ 68 milles.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
MONTRÉAL, 20 mars 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre des plan et profil de la ligne-mère
du chemin do fer canadien du Pacifique, de Prince-Arthur's-Landing à Nipigon, et
j'ai reçu instruction de vous demander que ces plan et profil soient soumis à l'appro-
bation de Son Excellence le gouverneur général en conseil.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secirétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 21 mars 1883.

Par lettre datée le 20 courant, le secrétaire de la compagnie du chemin de fer du
Pacifique canadien soumet pour approbation des plan et profil de la ligne-mère entre
Prince-Arthur et Nipigon, distance de 68 milles.
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Après avoir exioné les plan et profil, je constate que le tracé généralemen
suivi est celui fait d'abord par le gouvernement. Il n'y a pas de rampes excédant 5l
pieds au mille, ni de courbes d'un rayon moindre que 1,443 pieds.

Cette partie de la ligne représentée sur le plan, entre Prince-Arthur et la rivière
au Courant, a déjà été approuvée par un arrêté du conseil en date du 6 novembre
dernier, et je recommande aujourd'hui que la partie restant à faire jusqu'à Nipigon
soit maintenant approuvée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 22 mars 1883.

Le soussigné a l'honneur d'exposer que.la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique a, le 20 de ce mois, soumis pour approbation des plan et profit du tracé
de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis Prince-Arthur's-
Landing jusqu'à Nipigon, distance d'environ 68 milles.

Que ces plan et profil ayant été soumis à l'ingénieur en chef du gouvernement,
celui-ci a fait rapport le 12 du présent mois, que le tracé d'abord proposé est en géné-
ral celui d'abord fait par le gouvernement, qu'il n'y a pas de rampes excédant 53
pieds au mille, ni de courbes d'un rayon moindre que 1,443 pieds; et il recommande
d'approuver le tracé.

La partie du chemin comprise entre Prince-Arthur's-Landing et Current-Creek,
et qui est couverte par le plan actuel, ayant déjà été approuvée par arrêté du conseil
daté le 6 novembre dernier, le soussigné recommande que le tracé de la partie du
chemin entre Current-Creek et Nipigon, tel qu'indiqué sur les plans nommés, soit
maintenant approuvé. Respectueusement soumis,

CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 29 mars 1833.

Vu le rapport du ministre des chemins de fer et canaux, en date du 22 mars 1883,
soumettant de la part de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, une
requête datée le 20 du même mois, demandant l'approbation des plan et profil du
tracé de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique; depuis Prince-Arthur's-
Landing jusqu'à Nipigon,-distance d'environ 68 milles,-

Le ministre expose que ces plan et profil ayant été soumis à l'ingéaieur en chef
du gouvernement, celui-ci a fait rapport le 21 de ce mois que le tracé proposé est en
général celui d'abord fait par le gouvernement, qu'il n'y a pas de rampes excédant
53 pieds au mille, ni de courbes d'un rayon moindre que 1,443 pieds; et il recom-
mande d'approuver le tracé.

Le ministre expose de plus que la partie du chemin comprise entre Prince.
Arthur's-Landing et Current-Creek, et qui est Couverte par le plan actuel, ayant déjà
été examinée par arrêté du conseil daté le 6 novembre dernier, il recommande que le
tracé de la partie du chemin entre Current-Creek et Nipigon, telle qu'indiquée sur les
plans soumis, soit maintenant approuvé.

Le comité concourt dans la recommandation qui -précèle et la soumet à l'appro-
bation de Votre Excellence.

JOHN J. McGEF.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 6 avril 1883.

MoNSIEUR,-J'ai reçu instruction de vous adresser copie d'un arrêté du conseil en
date du 29 du mois dernier, approuvant le tracé de la partie du chemin de fer canadien
du Pacifique comprise entre Current-Creek et Nipigon, distance d'environ 68 milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. SCnREIBER, ingénieur en chef.
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OTTAWA, 6 avril 1883.

MONSIEuR,-J'ai reçu instruction de vous adresser copie d'un arrêté du conseil en
date du 29 du mois dernier, approuvant le tracé de la.partie du chemin de fer canadien
du Pacifique comprise entre Current-Creek et Nipigon, distance d'environ 68 milles.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLEs DRINKWATER, secrétaire,
Compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

NUMÉRO DEUX.
CORRESPONDANCE SE RATTACHANT AU CHOIX ET A LA RÉSERVE

DES-TERRES.

COMPAGNIE DE LA BAIE-D' UDsoN,
DÉPARTEMENT DEs TERRES, WINNIPEG, 2 février 1883.

CHER MONsIEUR,-Je vous suis bien obligé pour votre lettre du 26 du mois
dernier, renfermant un plan des terres que vous désirez avoir à Portage-du-Rat.

Je constate que ce plan couvre une étendue de 60,023 acres. D'après l'acte de
cession vous avez droit à un vingt-cinquième des terres appartenant à la compagnie
à Portage-du-Rat, lesquelles forment un total de 690 acres, et la part due au gouver-
nement serait de 27.6 acres. Donc, d'après le plan que vous m'avez envoyé, vous de-
mandez environ trente trois acres de plus que la quantité à laquelle l'acte de cession
vous donne droit.

Je constate aussi, en examinant le plan, que vous avez empiété sur des terres que
nous avons rése4vées pour des lots de ville, et en consultant nos livres de ventes, je
vois que nous avons vendu presque tous les lots arpentés, et que vous vous proposez
maintenant de nous les enlever.

Je vous envoie un plan du Portage-du Rat, lequel, étant consigné au bureau d'en-
registrement, lie toutes les parties; il vous fera voir le dommage que vous vous pro-
posez de nous faire. La ligne noire indique la pièce que, d'après nous, vous avez
désié prendre. La ligne rouge fait voir ce que couvre le plan inclus dans votre lettre.
Vous avez ainsi transporté votre part de terrain vers l'ouest et abandonné celle de
l'est, et, de cette manire, vous preniez des lots qui sont inscrits sur un plan régu-
lièrement enregistré, qui ne peuvent par conséquent être changés, et que tous, moins
deux, ont été vendus.

Je dois vous demander, en conséquence, de vouloir bien modifier le plan que vous
m'avez envoyé, et tracer la limite ouest conformément à la ligne noire marquée sur
le plan ci-inclus. Vous pourrez, comme de raison, prendre vers l'est la quantité sup.
plémentaire que vous désirez avoir, et ainsi ne pas empiéter sur un emplacement de
ville, dont le plan, comme je l'ai dit, a été enregistré, et dont les lots sont vendus.

Votre tout dévoué serviteur,
C. J. BRYDGES.

C. SCHREIBER, Ottawa.
WINNIPEG, 3 février 1883.

CHER MoNsIEUR,-Relativement à ma lettre d'hier, vous comprendrez, sans doute,
que si vous décidez de prendre le terrain désigné sur le plan que vous m'avez envoyé,
vous devrez acheter les lots des personnes auxtiuelles nous les avons vendus. Nous
vous avons donné plus que le vingt-cinquième, à part la pièce vendue comme lots.

Votre tout dévoué,
C. J. BRYDGES.

C. SCHREIBER, Ottawa.

CHEMI[N DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 7 février 1883.

MoNSIEUR,-Ayant reçu de nouvelles communications de M. C. J. Brydges, com-
missaire des terres de la compagnie de la Baie-d'Hudson, au sujet de ses terres qu'il
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est question de prendre pour le service du chemin de fer à Portage-du Rat, j'ai l'hon-
neur de faire rapport :

M. iBrydges me fait savoir qu'une partie du terrain que le chemin de fer canadien
du Pacifique se propose de prendre, ainsi que je le recommande dans mon rapport du
26 octobre dernier, a été divisé en lots de ville, et que ces lots ont été vendus.

M. Brydges déclare aussi que la compagnie de la Baie-d'Hudson n'inclut pas les
lots déjà vendus dans la cession gratuite de terrain qu'elle a faite au gouvernement
pour fins de chemin de fer. J'ai, en conséquence, préparé un plan indiquant, dans
la partie coloriée en rouge, le terrain que je propose maintenant de prendre pour les
fins du chemin de fer ; j'en ai exclu les lots déjà vendus.

J'ai l'honneur d'être, mousieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHEREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, seciétaire, chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 17 février 1883.
MoNsIEUR,-J'accuse réception de votre lettre du 9 de ce mois, au Fujet des

terres du Portage-du-Rat qui doivent être prises de la compagnie de la Baie-d'Iludson
pour l'usage du chemin de fer canadien du Pacifique, lettre accompagnée d'un plan
indiquant la situation des dites terres et modifié conformément à la lettre que le
commissaire des terres de la campagnie vous a adressée le 2 de ce mois, et dans
laquelle la compagnie représente qu'elle a divisé ces terres en lots de ville qui sont
déjà vendus, et demande que la ligne de démarcation des terres du chemin de fer
soit modifiée de manière à ne pas inclure ces lots.

En réponse, j'ai reçu instruction de dire que le ministre approuve le changement
apporté dans la situation des terres du chemin de fer sur le plan qui vous a été
soumis, et de vous demander de prendre les mesures nécessaires pour en effectuer le
transfert au gouvernement.

Je suis, monsieur, votre obéissant Ferviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef, chemin de fer du Pacifique.

NUMERO TROIS.
CORRESPONDANCE RELATIVE AU RELEMENT D'UN COXPTE ENTRE

LE GOUVERNEMENT ET LA COMPAGNIE, ET A LA SUBVENTION.
CHEMIN DE rER CANADIEN DU PACIFIQUE, OTTAWA, 1er février 1883.

MoNsIEu,-Le compte contre le chemin de for canadien du Pacifique s'élevant
à $1,042,519.27, sujet à rectification, donné il y a quelque temps, a, ce jour, été
discutê avec les officiers de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, en
vue d'un règlement.

On considère que, d'après les termes du contrat, les sommes suivantes ne peuvent
pas être, à proprement parler, portées au compte de la compagnie.

NI 1. Clôtures en fil métallique, Skead et Haycock.... $18,500.00
2. " · " 1, Stubbs et Cie.......... 8,000.00
3. Pont temporaire sur la rivière Rouge.............. 6,950.00
4. Droits de douane sur locomotives...................7,599.50
5. Marchandises en magasin. .... . 2,158.01
6. "9transit................... . 3,400.14

$46,607.65
Les raisons invoquées pour que ces sommes soient rayées du compte de la com-

pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, sont les suivantes :
1. Le contrat passé avec MM. Skead et Haycock, a été annulé en conséquence

du contrat fait avec la compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique pour la
construction du chemin; les matériaux livrés par MM. Skead et Haycock ont été
payés et subséquemment vendus à l'enchèr3, et le produit de la vente déposé au crédit
du receveur gêéral. 23
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2. La somme de $3,000 a été payée à M[. Stubbs et compagnie pour poser sur
l'embranchement de Pembina, des clôtures qui n'avaient pas encore été faites.

3. Le pont temporaire n'a pas été construit directement en rapport avec le con-
trat pour les 100 milles à l'ouest de la rivière Rouge, mais il a servi aux fins du trafic.

4. Les droits de douanes ont été inclus dans l'évaluation qui a été faite des loco-
motives et l'on considère qu'ils n'auraient pas dû l'être.

5. Une partie du fret en magasin, lorsque le transfert a été fait à la compagnie,
comprenait une certaine quantité de marchandises et effets dont la valeur n'égalait
pas le coût du fret et qui n'ont jamais été réclamés; de fait, beaucoup ne valaient
pas les frais de leur transport. La somme de $2,158.01 représente le prix du trans-
port de ces marchandises, et est rayés.

6. Par erreur, une surcharge de $3,400.14 a été faite sur des marchandises en
transit, et cet erreur est maintenant corrigée.

Le compte s'établit donc comme suit:
Compte antérieurement rendu (sujet à rectifica-

tion)................ $1,042,519 29
Somme portée par erreur......... ............... 46,607 65

Compte tel que réglé ......... ............ . $995,911 64

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBEIR.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

.Ménoire. OTTAWA, 2 février 1883.
Le soussigné a l'honneur de représenter qu'en vertu des conditions du contrat

passé avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, cette dernière
devait prendre possestion de la partie du chemin de fer, de 100 milles de
longueur, qui s'étend depuis la cité de Winnipeg vers l'ouest, en payant le prix de
revient des travaux exécutés jusqu'au moment où ils furent remis par l'entrepreneur,
ainsi que les dépenses subséquemment encourues par le gouvernement pour les con-
tinuer.

Qu'en vertu de l'arrêté du conseil en date du 9 avril 1881, transférant l'embran-
chement de Pembina et la ligne depuis Selkirk jusqu'à Telford à la compagnie, cette
dernière devait prendre possession, à un prix raisonnable, en matériel roulant dont
le gouvernement pourrait se dispenser, de même que des approvisionnements géné-
raux, bois de corde, ameublement de gares, etc., aussi des rails, etc., sur les voies de
garage. La compagnie devait aussi prendre possession des marchandises en payant
au gouvernement les impôts dont elles étaient frappées.

Qu'en conséquenco une évaluation a été faite, sujette à rectification ; dans la
première évaluation faite par l'ingénieur en chef, le 18 janvier 1882, la somme de
$1,042,519.29 était mise au débit de la compagnie comme représentant "les travaux
exécutés sur les premiers 100 milles à l'ouest de la rivière Rouge, y compris les rails,
l'outillage, le matériel roulant, etc., les marchandises passées en transit et les mar-
chandises en magasin à la date du 1er mai 1881."

Que l'ingénieur en chef a maintenant fait un rapport daté le ler du pré3ent mois
et d'après lequel il paraît que certains articles du dit compte ne doivent pas, avec
raison, être portés au compte de la compagnie ; ces articles sont:

N° 1- Clôtures en fil métallique, Skead et Haycock...... $18,500 00
2. " " Stubbs etfCie......... 8,000 00
3. Pont temporaire sur la rivière Rouge... . 6,950 00
4. Droits de douane sur locomotives.................... 7,599 50
5. Marchandises en magasin.............. 2,158 01
6. " transit................................... 3,400 04

$46,607 65
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Les raisons invoqué3s pourquoi ces sommes sont omises du compte de la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, sont les suivantes :

1. Le contrat passé avec MM. Skead et Hiaycock, a été annulé en conséquence
du contrat fait avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour la
construction du chemin ; les matériaux livrés par MM. Skead et Haycock ont êté
payés et subséquemment vendus à l'enchère, et le produit de la vente déposé au
crédit du receveur général.

2. La somme de $8,000 a élé payée à MM. Stubbs et Cia pour poser sur l'embran-
chement de Pembina, des clôtures qui n'avaient pas encore été faites.

3. Le pont temporaire n'a pas été construit directement en rapport avec le con-
trat pour les 100 milles à l'ouest de la rivière Rouge, mais il a servi aux fins du trafic.

4. Les droits de douanes ont été inclus dans l'évaluation qui a été faite des
locomotives, et l'on considère qu'ils n'auraient pas dû l'être.

5. Une partie du fret en magasin, lorsque le transfert a été fait à la compagnie,
comprenait une certaine quantité de marchandises et effets, dont la valeur n'égalait
pas le coût du fret et qui n'ont jamais été réolamés ; de fait, beaucoup ne valaient
pas les frais de leur transport. La somme de $2.158.01 représente le prix de trans-
port de ces marchandises, et est rayée.

6. Par erreur une surcharge de $3,400.14 a été faite sur des marchandises en
transit, et cette erreur est maintenant corrigée.

Le compte s'établit donc comme suit :
Compte antérieurement rendu (sujet à rectification)...... $1,042,519 29
Somme portée par erreur$........................................... 46,07 65

Compte tel que réglé-.... ....... $995,911 64
Le soussigné recommande que la dite somme de $995,911.64 serve de base au

règlement du compte.
Respectueusement soumip,

CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPotT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 27 mars 1883.
Vu le rapport du ministre des chemins de fer et canaux en date du 2 février 1883,

lequel expose qu'en vertu des conditions du contrat passé avec la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, cette dernière devait prendre possession de la
partie du chemin de fer, de 100 milles de longueur, qui s'étend depuis la cité de
Winnipeg vers l'ouest, en payant le prix de revient des travaux exécutés jusqu'au
moment où ils furent remis par l'entrepreneur, ainsi que les dépenses subséquemment
encourues par le gouvernement pour les continuer.

Le ministre expose qu'en vertu de l'arrêté du conseil en date du 9 avril 1881,
transférant l'embranchement de Pembina et la ligne depuis Selkirk jusqu'à Telford
à la compagnie, cette dernière devait prendre possession, à un prix raisonnable, du
matériel roulant dont le gouvernement pourrait se dispenser, de même que des appro-
visionnements généraux, bois de corde, ameublement de gares, etc.; aussi des rails, etc.,
sur les voies de garage. La compagnie devait aussi prendre possession des mar-
chandises en payant au gouvernement les impôts dont elles étaient frappées.

Le ministre expose en outre que l'ingénieur en chef a maintenant fait un rapport,
daté le 1er du présent mois et d'après lequel il paraît que certains articles du dit compte
ne doivent pas, avec raison, être portés au compte de la compagnie, ces articles sont

N0 10 Clôture en fil métallique, Skead et Haycock........ 18,500 00
20 do Stubbs et Cie.............8,000 00
30 Pont temporaire sur la rivière Rouge................. 6,950 00
4° Droits de douane sur locomotives.......7.................. 7,599 50
5° Marchandises en magasin............ 2,158 01
b> do transit--... -................. 3,400 -4

$46,607 65
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Que les raisons invoquées pour que ces sommes soient omises du compte de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique sont les suivantes:

1. Le contrat passé avec M. Skead et Haycock a été annulé en conséquence du
contrat fait avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour la cons-
truction du chemin; les matériaux livrés par MM. Skead et Haycock ont été
payés et subséquemment vendus à l'enchère, et le produit de la vente déposé au crédit
du receveur général.

2. La somme de $8,000 a été payée à MU.-. Stubbs et Cie pour poser sur l'embran-
chement de Pembina, des clôtures qui n'avaient pas encore été faites.

3. Le pont temporaire n'a pas été construit directement en rapport avec le con-
trat pour les 100 milles à l'ouest de la rivière Rouge, mais il a servi aux fins du trafic.

4. Des droits de douanes ont été inclus dans l'évaluation qui a été faite des loco-
motives, et l'on considère qu'ils n'auraient pas dû l'être.

5. Une partie du fret, lorsque le transfert a été fait à la compagnie, comprenait
une certaine quantité de marchandises et effets dont la valeur n'égalait pas le coût du
fret et qui n'ont jamais été réclamés; de fait beaucoup ne valaient pas les frais de
leur transport. La somme de $2,158 représente le -prix de transport de ces mar-
chandises, et est rayéE.

6. Par erreur, une surcharge de $3,400.14 a été faite sur des marchandises en
transit, et cette erreur est maintenant corrigée.

Le compte s'établit donc comme suit :
Compte antérieurement rendu (sujet à rectification). $1,012,519 29
Somme portée par erreur ....................... 46,607 65

Compte tel que réglé................... $995,911 64

Le ministre recommande que la dite somme de $995,911.61 serve de base au
règlement de ce compte.

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Votre Excel-
lence.

3OHN J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OrTAWA, 3 avril 1883.
MONSIEUR,-J'ai reçu instruction de vous transmettre copie d'un arrêté du conseil

autorisant l'ajustement du compte de $1,042,519, fait (sujet à rectification) contre la
compagnie du chemin de fer canadikn du Pacifique, en omettant les articles qui
forment la somme de $46,6û7.65, laissant la balance de $995,911.61, comme base du
règlement de ce compte.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

Subvention-Section centrale-Détail estimatif n° 4 [-distance, 900 milles complets
sur la division Est, 54 milles sur la division Ouest; total, 954 milles.

Devis des travaux-subvention en argent-n° du contrat, compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique-situation des travaux à l'ouest de la rivière Rouge-
Section Centrale-Nom des entrepreneurs de la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique--date du contrat, 21 octobre 1880.

Evaluation mensuelle des travaux exécutés et des matériaux délivrés depuis le
commencement des opérations en vertu de ce contrat, jusqu'au 5 décembre 1883.

Les travaux dont suit le détail estimatif sont exécutés par ordre du départe-
ment des chemins de fer et canaux en vertu du contrat numéroté et daté comme plus
haut.

-26
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Valeur totale des travaux exécutés et des matériaux livrés jusqu'au 5
décembre 1883.............$9,719,982 00

Division de l'Est, 900 milles à $10,000.........,................$.9,000,000 00
Division de l'Ouest, 54 milles à $13,333......................... 719,982 00

Total................................................... .. $9,719,982 00

AJOUTEZ-Avance sur rails, 56,530 tonneaux @®850
$2,826,600+75 pour 100................$2,119,875 00

MoINs-Pour rails, sur lesquels une avance a été faite,
53,030 tonneaux @ $50=$2,651,500+75 pour
100......... .......... . ....... 1,988,625 00 131,250 00

$9,851,232 00

Ce qui précèle est une évaluation exicte faite d'après les rapports transmis par
James Dickey et J. St. V. Caddy. Les quantités ainsi frurnies ont été payées exacte-
ment d'aprèi les prix du contrat, ou à des taux spécialement autorisés par lettre du
département.

J. R. CHAMBERLAIN.

J'ai examiné le rapport sur lequel cette évaluation est basée ; j'ai vérifié les calculs
et je suis convaincu que tous les travaux donnés comme exéutés ont é:é autorisés par
le département. FRANCIS J. LYNCI,

Préposé au bureau principal du chemin de fer canadien du Pacifique.

Montant total maintenant approuvé sur ce contrat, $9,851,232. Tous les paiements
précédents étant déduits.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef, par F. J. L.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 5 décembre 1883.
Je certifie par les présentes que 954 milles de la section Centrale du chemin de

fer canadien du Pacifique sont prêts pour la circulation régulière des convois et pour
l'équipement nécessaire au trafic.

C. SCHREIBER, par F. J. L.

SUBVENTION EN ARGENT.

Subvention Subvention PaiemnTtta Montant
Section. Mille. par ipour la lon- pu ris Total. lapprouvepar

mille. gueur totale . 1 ingénieur.

Section Centrale-
Division de l'Est ............... 900 10,000 00 9,000,000 .................. 9,000,000
Division de l'Ouest.......... 54 13,333 00 719,982 131,250 831,232 9,851,232
Section Est............... ....... 120 15,384 61 1,846,153 304,735 2,150,888 2,650,888

Total .......... ........... 1,074 .................. 11,566,135 435,985 12,002,120 12,002,120
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SUBVENTION EN TERRES.

Nombre ombre total Nombre total
Section. Mille. d'acres par d'aret Mois . d'acres

mille. moins ¾.

Section Centrale-
Division de l'Est......... .................. 900 12,500 11,250,000 2,250,000 9,000,000
Division de l'Ouest .......................... 54 16,666ffli 900,000 180,000 720,000
Section Est................ .......... 120 I 9,615O 1,153,842 230,768 923,074

Total.......................... .. . 1,074 ................ 3 842 2,660,768 10643074

6 décembre 1883.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'à la date du 6 de ce mois l'ingé-

nieur en chef du chemin de fer canadien du Pacifique a donné un certificat établissant
que 33 autres milles du chemin sur la division Ouest de la section Centrale; sont
suffisamment achevés et équipés pour y permettre la circulation des trains réguliers.
En vertu de ce certificat la compagnie a droit de recevoir sa subvention en terres,
savoir: 33 milles, à 16,666.66, formant un total de 549,999.78 acres, moins un cin-
quième retenu par le gouvernement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

Au député du ministre de l'intérieur.

Memoire 6 décembre 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer qu'à la date du 6 de ce mois, l'ingénieur en

chef du chemin de fer canadien du Pacifique a donné un certificat établissant que 33
autres milles du chemin sur la division Ouest de la section Centrale, sont suffisamment
achevés et équipés pour y permettre la circulation des trains réguliers, la distance
totale ainsi complétée sur cette section, étant de 954 milles.

Les détails du dit certificat sont comme suit:
Valeur totale des travaux exécutés et des matériaux délivrés jusqu'au5 décembre

1833, sur la section Centrale :

Division de l'Est, 900 milles à $810,000............$9,000,000 00
" l'Ouest 54 13,333. ..... 719,982 00

$9,719,982 00
AJoUTER-Avance sur rails, 56,530 tonneaux @ $50=

$2,826,500 + 75 pour 100...... ........ $2,119,875.00
NkoliNs-Pour rails sur lesquels une- avance a été faite,

50,030 tonneaux à $50 = $2,651,500 + 75 p. 100 $1,98,625 $131,250 00

Total .......................... .. $9,851,232 00
Sur ce montant, il a déjà été payé...... 89,534,393 00

Laissant une balance, maintenant payable à la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifigue........ 316,239 00

Qu'en vertu du certificat en question, la compagnie a en outre droit à sa subven-
tion en terres pour les dits 33 milles de chemin au taux de 16,666.66 acres, soit un
total de 540,999.75, moins un cinquième retenu par le gouvernement.
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Le soussigné recommande que le paiement à la compagnie de la balance de sa
subvention en argent due en vertu du présent certificat, savoir, $316,239, soit autorisé.

Respectueusement soumis,
J. . POPE.

Ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 10 décembre 1883.
Vu le mémoire présenté par le ministre intérimaire des chemins de fer en date

du 6 décembre 1883, exposant qu'à la date du 6 de ce mois, l'ingéaieur en chef du
chemin de fer canadien du Pacifique a donné un certificat établissant que 33 autres
milles du chemin de fer sur la division ouest de la section Centrale sont suffisamment
achevés et équipés pour y permettre la circulation des trains réguliers, la distance
totale ainsi complétée sur cette section étant de 954 milles.

Le ministre soumet les détails suivants du dit certificat
Valeur totale des travaux exécutés et des matériaux délivrés jusqu'au 5

décembre 1883 sur la section Centrale :-
Divisionde l'Est, 900 milles à $10,000...................$9,000,000 00

de l'Ouest, 51 milles, à $13,333,........ .... 719,982 00

$9,719,982
AJOUTEZ -Avance sur rails, 56,530 tonneaux

à $50 = $2,826,500+75 pour 100......... $2,119,875 00
MOINS-Pour rails sur lesquels une avance a

été faite, 53,030 tonneaux, à $50
$2,651,500-75 pour 100 ............ 1,988,625 00 131,250 0

$9,851,232 00
Que sur ce montant les livres du comptable du départe-

ment montrent qu'il a déjà été payé............$9,534,993 0

Laissant une balance, payable à la compagnie, de.... 316,239 00
Le ministre dit que le présent certificat montre en outre que la compagnie a droit

à une subvention en terres pour les dits trente-trois milles au taux de 16,666.66 acres
par mille, soit un total de 549,999.78 acres, moins un cinquième que retient le gouver-
nement conformément aux conclusions du contrat.

Le ministre recommande que le paiement à la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique de la dite balance, savoir, trois cent seize mille deux cent trente neuf
piastres ($316,239), soit autorisé.

Le comité recommande que l'autorisation demandéD soit accordée.

JOHN J. McGEE.
Ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 11 décembre 1883.

MONsIEUR -J'ai l'honneur de vous informer qu'à la date du 10 de ce mois, un
arrêté du Conseil privé a été passé autorisant le paiement à notre compagnie de la
somme de $316,239, pour un nouveau prolongement de 33 milles de chemin sur la
division Ouest de la section Centrale de votre ligne, complétée et équipée de façon à
permettre la circulation des trains réguliers, le nombre total de milles terminés sur
cette section étant ainti de 954.

La valeur totale des travaux exécutés et des matériaux livrés jusqu'au
5 décembre 1883, sur la section Centrale :

Division de l'Est, 900 milles à $a10,000....... .......$9,00 00 0
" "l'Ouest, 51 I ,333..................719,982 00

$9,719,982 00
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AJOUTEZ-Avance sur rails, 56,530 tonneaux Ga$50=
$2,826,500+75 pour 100................................$2,119,875 00

MoINs-Pour rails sur lesquels une avance a été faite,
$53,030 tonneaux @ $50-$2,651,500+75 p. 100.$1,983,625 00

131,250 00

89,851,232 00
Sur ce montant il a déjà été payé....... ...................... $9,534,993 00

Laissant une balance maintenant payable cde..........$316,239 00

Qu'en outre de sa subvention en argent la compagnie a encore droit à une sub-
vention en terre pour les 33 milies ainsi complétés, au taux de 16,666.6d acres par
mille, soit un total de 549,999.78 acres, moins un cinquième que retient le gouver-
nement conformément aux conditions du contrat.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLES DRINKWATER, C. C. P.
OTTAWA, 11 décembre 1893.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'à la date du 10 de ce mois, un
arrêté du conseil a été passé, autorisant le paiement à la compagnie du chemin de fer
du Pacifique canadien de la somme de $316,239, pour un nouveau prolongement de
33 milles de chemin sur la division Ouest de la section Centrale de la ligne, formant en
tout une longueur de 954 milles sur cette section complétée et équipée de façon à
permettre la circulation des trains sur la dite section. L'arrêté du conseil est basé
sur un certificat de l'ingénieur du gouvernement dont une copie vous a déjà été envoyée.

La compagnie a droit de plus, d'après le certificat, à une subvention en terres
pour les dits 33 milles, au taux de 16,666.66 acres par mille, soit un total de
549,999.78 acres, moins un cinquième retenu par le gouvernement.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

J. L. McDOUGALL, auditeur général.

Subvention pour la section Est, délail estimatif n° 10-distance, 100 milles à l'ouest de
Ùallander, 57 milles à l'est de Port-Arthur.

Devis des travaux, subvention en argent-n° du contrat-compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique-situation des travaux-section Est, de Callander au
raccordement avec la section du lac Supérieur-nom des entrepreneurs, compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique-date-du contrat, 21 octobre 1880.

Evaluation mensuelle des travaux exécutés et des matériaux délivrés depuis le
commencement des opérations pour ce contrat, jusqu'au 15 décembre 1883. Les tra-
vaux dont ci-suit le détail estimatif, sont exécutés par ordre du département des
chemins de fer et canaux, par contrat numéroté et daté comme plus haut.

Valeur totale des travaux exécutés et matériaux livrés jusqu'au 15 décembre
1883:-

A l'ouest de Callander, 100 milles2
A l'est de Port-Arthur, 67 milles. à $l5,384,61. 2,569,229

Total.............. .................. .......................... 2,569,2ý9
Ajoutez-avance sur rails:

Mattawa, 9342, à $30=280,260+75 p. 100...8310,195
Hochelaga-4,312, à $18=$120,736+74 p. 100. 90,552
Port-Arthur-2,398, à $33=79,002+75 p. 100. 59,250
Red-IRock et lieux avoisinants-6,903 à $34.50

=238,153+75 p.c............ ...... 178,615

$538,612
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Moins-couvert par cette évaluation :
6,170 à $30= 185,t00+75 p. 100........ $138,825
4,312 à $28=120,736+75 p. 100......... 90,552
2,008 à $33= 6î,000+75 p. 100....... 49,500
2,000 à $34.50=69,000+75 p. 100 .... 51,750

330,627
-- 207,985 ,

$2,777,214
Ce qui précède est une évaluation exacte, faite d'après les rapports transmis par

M. Thomas Ridout et J. St. V. Caddy. Les quantités ainsi fournies ont été payées
exactement d'après les prix du contrat, ou à des taux spécialement autorisés par
lettres du département.ao s

J.e R. CHAMBERLAIN.

J'ai examiné le rapport sur lequel cette évaluation est basée, j'ai vérifié les calculs"
et je suis convaincu que tous les travaux représentés comme exécutés ont été réguliè~
rement autorisés par le département.

FR ANOIS J. LYNCHI,
Proposé au bureau principal du chemin de fer canadien du Pacifique.

Montant total approuvé sur ce contrat, 82,77,214. Tous les paiements précé-
dents à être déduits.

J. SCHREIBER, ingénieur en chef.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 15 décembre 1883.
Je certifie par les présentes que 167 milles de la section Est du chemin de fer

canadien du Pacifique sont complétés de façon à permettre la circulation des convois,
et qu'ils ont tout l'équipement requis pour les besoins du trafic.

COLLINGWOOD SCHREIBER.

Mémoire. OTTAWA, 17 décembre 1883.

Le soussigné a l'honneur d'exposer qu'à la date du 15 de ce mois, l'ingenieur en
chef du chemin de fer canadien du Pacifique a certifié qu'un nouveau prolongement
de 47 milles sur la section Est a été complété et équipé de façon à y permettre la
circulation des trains iéguliers, formant un total sur cette division de 167 milles
terminés.

L'état suivant donne les détails des dits certificats
Valeur totale des travaux exécutés et des matériaux livrés

jusqu'à la date du 15 décembre 1883, 167 milles, à
$15,384 6 ., par mille......................... ...e$2,569,229

Ajoutez-avance sur rails....................................... 207,935

$2,777,214
Sur ce montant il a été payé.........................$2,150,888

Laissant une balance, aujourd'hui payable au chemin de
fer canadien du Pacifique......... .............. $626,326

En vertu du dit certificat, la compagnie a droit, de plus, à une subvention en
terres pour les dits 47 milles, au taux de 9,615.35 acres par mille, soit un total de
451,921.45 acres, moins un cinquième retenu par le gouvernement d'après les condi-
tions du contrat.

Le soussigné recommande que le paiement de $626,326 à la compagnie soit auto-
rise.

Respectueusement soumis,
J. H. POPE, ministre intérimaire des chemins de for et canaux.
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OTTAWA, 17 décembre, 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'à la date du 15 de ce mois,

l'ingénieur en chef du chemin de fer canadien du Pacifique a donné un certificat
,établissant qu'un nouveau prolongement de 47 milles de chemin a été complété et
équipé suffisamment pour permettre la circulation des trains réguliers, 20 milles à
l'ouest de Callander, et 27 à l'est de Port-Arthur-total 47 milles-sur la section Est,
formarft ainsi un total de 167 terminés sur cette section.

D'après ce certificat la compagnie a droit à une subvention en terres pour 47
milles de chemin, au taux de 9,615.35 acres pîr mille, soit un total de 432,701.45
acres, moins un cinquième, retenu par le gouvernement,

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

J. R. HALL, écr., secrétaire, département de l'intérieur.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 19 décembre 1883.
Va le mémoire soumis par l'honorable ministre intérimaire des chemins de

fer et canaux, en date du 17 décembre 1883, exposant qu'à la date du 15 de ce mois,
l'ingénieur en chef du chemin de fer canadien du Pacifi.ue, a donné un certificat
établissant que sur la sectien de l'Est (depuis Callander jusqu'au raccordement avec la
section du lac Supérieur) du chemin de fer, il a é é complété et équipé un nouveau
prolongement de 47 milles de chemin de façon à y permettre la circulation des trains
réguliets, formant ainsi sur cette section une longueur totale de 167 milles de chemin
c>mplétés.

Le ministre soumet les détails suivants du présent certificat:
Valeur totale des travaux exécutés et des matériaux livrés

jusqu'au 14 décembre 1883: 167 milles, à $15,-
384.61 par mille.......... . ..................... $2,564,229.

Les 167 milles se divisant ainsi: A l'ouest de Callander,
100; à l'est de Port-Arthur, 67.

Ajouter avance sur rails.
9,342 à $3).00=$280,260+75 pour 100. ....... $210,195
4,:12 " 28.00= 120,736+75 " .... 90,552
2,394 " 33.00- 79,002+75 ".... 59,250
6,903 " 34.50- 238,153+75 ".... 178,615

---$538,612
MoINs-Couvert par cette évaluation ;-

6,170 à $30.00-$185,100+75 pour 100. $138825
4,312 " 28.00= 120,736+75 " ..... 90,552
2,000 " 33.00- 66,000+75 ".......49,500

2,000 " 34.50= 69,300+75 " ..... 51,750
- 330,627

207,985

$2,777,214

Sur ce montant les livres du comptable du département
font voir qu'il n'a été payé jusqu'à présent que. . $2,150,888

Laissant une balance, aujourd'hui, payable à la compa-
gnie du Pacifique, de.......... .. $ 626,326

Le ministre expose que le présent certificat fait voir de plus que la compagnie a
droit de recevoir sa subvention en terres pour les dits 47 milles au taux de 9,615-«%
acres par mille, soit un total de 451,921 45 acres, moins un cinquième retenu d'après
les conditions du contrat.
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Le ministre recommande que le paiement de la balance, savoir: six cent vingt-
six mille trois cent vingt-six piastres ($626,326) à la compagnie du chemin de fer
du Pacifique, soit autorisé.

Le comité recommande que cette autarisation soit accordée.
JOHUN J. McGEE, greffier du conseil.

OTTAWA, 21 décembre 1883.
Mos[UR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'à la date du 19 de ce mois, unarrêé du conseil a été passé autorisant le paiement a la compagnie du chemin de fer

canadien du Pacifique de la somme de $626,326 pour un nouveau prolongement de 47
milles (L0 à l'ouest de Callander et 27 milles à l'est de Port-Arthur) de chemin cora-
plété sur la section Est de la ligne, formant un total de 167 milles complétés et équipés,
de manire à permettre la circulation des trains réguliers.

Le présent arrêté est basé sur un certificat de l'ingénieur du gouvernement, dont
une copie vous a déjà té transmise.

La compagnie a droit, de plus, en vertu de ce certificat, à sa subvention en terres
pour les dits quarante sept milles au taux de 9,615-35 acres par mille, soit un total de
451 921·45 acres, moins un cinquième qui est retenu conformément aux conditions du
contrat.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BIIADL EY, secrétaire.

J. L. MCDOUGALL, écr, auditeur général.

OTTAWA, 21 décembre 1883.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'à la date du 19 de ce mois, un

arrêté du conseil a été passé autorisant le paiement à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique de la somme de $626,326 pour un nouveau prolongement de 47
milles (20 milles à l'ouest de Callander et 27 à milles à l'est de Port-Arthur) de che-
min complété sur la section Est de la ligne, formant un total de 167 milles complétés
et équipés de manière à y permettre la circulation des trains réguliers.

La valeur totale des travaux exécutés et des matériaux livrés jusqu'à la date du 15
décembre 1883, étant de 100 milles à l'ouest de Callander, et de 67 milles à l'est de
Port-Arthur-en tout 1M7 milles à $15,384.61 -par mille.......... ... $2,569,229
Ajoutez avance sur rails

9,342 à $30.00=280,260+75 pour
4,312 " 28.00= 120,736+75 "952
2,394 " 33.00= 7),002+75 "1-912A
6,903 " 34.50= 238,15-{75 8

MoINs-Couvert par cette évaluation
6,170 à $30.00=$185,100+75 pour
4,312 " 28.00= 120,736+75 "
2,000 " 33.00= 66,000+75 "49,500
2,000 " 34.50-69.000+75.... 51,20

-- 330,62

,Sur ce montant les livres du comptable du département font $,7,1
voir qu'il n'a été payéjusqu'à présent que.........

Laissant une balance, aujourd'hui payable à la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, d6........
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En vertu du dit certificat, la compagnie a droit, de plus, à recevoir une subven-
tion en terres pour les dits 47 milles, au taux de 9,615.85 acres par mille, soit un total
de 451,92 1.45, moins un cinquième, retenu par le gouvernement d'après les conditions
du contrat.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CUARL ES DRINKWATER, secrétaire, C.C.P.R.

Section de l'Est.-Avances sur rails.-Seconde avance sur matériel à liochelaça.
Mémoire. Re-Avances sur rails livrés à Hochelaga.

Le ministre de la justice fait rapport, sur la requête de la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique en date du 10 novembre 1882, demandant des avances sur
rails livrés à Hochelaga:-Que bien qu'il existe un doute quant à la.question de savoir
si l'on doit considérer ces rails comme livrés sur la ligne du chemin de fer du Paci-
fique, tel qu'il est décrété par la section 1, 37 Vict., chapitre 14, cependant, comme-
les avances demandées n'excèdent pas les trois quarts de la valeur des dits rails, il ne-
voit aucune objection à ce que les avances soient faites, pourvu que l'on veille à ce
qu'un bon titre sur les rails soit donné à Sa Majesté.

Arrêté du conseil, 2 décembre 18,2, autorisant l'avance de $85,938 sur 4,078
tonnes de rails, soit 75 pour 100 de leur valeur, à $28 la tonne-$114,184.

Comme le dit arrêté du conseil n'est pas général quant à tous les rails livrés à
Hochelaga, mais ne couvre qu'une quantité spécifiée, il sera nécessaire d'obtenir un
autre arrêté du conseil pour l'avance faite sur les rails remis par M. Sebreiber, 23
janvier 1883, savoir: 234 tonnes à $28, $6,552 par 75, $4,914, et aloirs le paiement
pourra être fait, pourvu qu'un bon titre soit donné à Sa Majesié, sur un rapport Idu
ministre de la justice. "UJTii

Les documents nécessaires concernant le titre seraient préparés dans le départe-
ment de la justice.

T. R.

.Mémoire. OTTAWA, 5 février 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer qu'à la date du 2 décembre dernier, il a été

passé un arrêté du conseil autorisant une avance sur rails d'acier, etc., propriété de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, dépotés à lociclaga, avance
faite sur l'opinion exprimée par l'honorable ministre de la justice.

Que la compagnie ayant demandé une avance sur une nouvelle quantité, une
inspection a été faite par l'officier chargé de ces choses, lequel a fait rapport que vu
la grande épaisseur de neige qui les recouvrait, il ne lui a été possible de constater,
des rails que la compagnie disait être déposés là, qù'une quantité de 234 tonnes, pour
laquelle il a donné certificat.

Vu un rapport de l'ingénieur en chef, en date du 23 du mois dernier, le soussigné
recommande qu'autorisation soit donnée pour une avance à la compagnie sur une
quantité supplémentaire de 234 tonnes de rails d'acier, déposées à Hochelaga comme
suit: une avance de $4,914, équivalant à 75 pour 100 de leur valeur à $2b la tonne,
paiement devant être fait sur réception d'un bon titre sur les dits rails donné à Sa
Majesté par la compagnie, ce titre devant être approuvé par l'honorable ministre de
la justice.

Respectueusement soumis,
C HARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 6 février 1883.

Vude mémoire de l'honorable ministre des chemins de fer et canaux, en date du
5 février 1853, exposant que par un arrêté du conseil en date du 2 décembre dernier,
autorisation a été donnée pour une avance sur rails, appartenant à la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, et déposés à Hochelaga, avance faite sur l'opi-
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nion exprimée par l'honorable ministre de la justice, et vu que la compagnie demande-
aujourd'hui une avance sur une quantité supplémentaire.

Le ministre expose qu'une inspection a été faite par l'officier chargé de ces choses,
lequel a fait rapport que vu l'épaisseur de neige qui les recouvrait, il ne lui a été pos-
sible de constater, des rails que la compagnie disait être déposés là, qu'une quantité de
234 tonnes, pour laquelle il a donné un certificat.

Le ministre recommande, vu le rapport de l'ingénieur en chef, en date du 23
janvier dernier, qu'autorisation soit donnée pour une avance à la compagnie sur une
quantité supplémentaire de 234 tonnes de rails d'acier déposés à Hochelaga comme
suit : une avance de quatre mille neuf cent quatorze piastres, équivalent à 75 pour
100 de leur valeur, calculée à $28 la tonne, paiement devant être fait sur récep-
tion d'un bon titre sur les dits rails donnés par la compagnie en faveur de Sa Majesté,
ce titre devant être approuvé par le ministre de la justice.

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Votre
Excellence.

JOHN McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 12 février 1883.

MoNsIEIUR.-J'ai l'honneur de vous informer qu'un arrêté du conseil autorisant une
nouvelle avance de $4,914 à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
sur rails déposés à Hochelaga, a été passé le 6 de ce mois, votre rapport du 3 novem-
bre dernier au sujet d'une avance semblable ayant servi de base à la recommandation
du ministre de ce département en faveur de l'avance actuelle.

L'arrêté prescrit, comme dans le cas précédent, qu'un bon titre sur les dits rails
soit donné à Sa Majesté; en conséuence je dois vous demander de vouloir bien faire
en cette circonstance ce que vous avez déjà fait pour obtenir ce titre de la compagnie.

J'ai l'honneur, d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, sec, étaire.

G. W. B1BBIDGE, député du ministre de la justice.
OTTAWA, 14 février 1883.

MoNsIEU.-Faisant droit à la demande que contient votre lettre de c3 jour, j'ai
l'honneur de transmetre la convention conclue avec la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, le 16 décembre dernier, et en vertu de laquelle certains rails
destinés à la section de son chemin ont été donnés à la couronne comme garantie de
l'avance faite à la compagnie d'après son contrat. Je dois vous demander de vouloir
bien me renvoyer ce document.

J'ai l'honneur, d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

G. W. BURBIDGE, député du ministre de la justice.

OTTAWA, 14 février 1883.

Re Avance sur rails d'acier.

MoNsIEuR.-J'ai l'honneur de vous demander de me renvoyer la cQnvention que
je vous ai adressée dans ma lettre du 18 décembre dernier, transportant le premier
lot de rails à la Couronne.

J'ai l'honneur, d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
G. W. BUIRBIDGE, député du ministre de la justice.

Le secrétaire des chemins de fer et canaux.
OTTAWA, 21 février 1883.

Re Seconde avance sur rails d'acier.

MONsIEUR,-En réponse à votre lettre du 12 de ce mois, j'ai l'honneur de vous
demander de vouloir bien nommer une personne pour prendre livraison des rails.
Vous voudrez bien, s'il vous plaît, recommander à la personne que vous nommerez de
suivre les avis de M. H. Abbott, avocat, de Montréal, l'agent du département dans,
cette transaction.
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En donnant des instructions à M. Abbott à ce sujet, je lui ai dit de donner à la
couronne un titre sur tous les rails qui restent dans la cour, de sorte que si le gouver-
nement convient de faire une nouvelle avance sur la garantie des 125 tonnes que la
compagnie prétend être déposées dans la cour, une seconde convention ne sera pas
nécessaire.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. POWER, pour le D.X M. J.

Le secrétaire des chemins de fer et canaux.
OTTAWA, 23 février 1883.

Re Seconde avance sur rails d'acier.
MONsIEUR,-Au sujet de ma lettre du 21 de ce mois, j'ai l'honneur de vous in-

former que l'agent du département fait rapport qu'il ne sera pas nécessaire de faire
faire une autre livraison régulière de rails, vu que M. Robertson a déjà pris postession
de tous les rails qui sont dans la cour de la compagnie.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur.
A. POWER, pour le D. M. J.

Le secrétaire des chemins de fer et canaux.
OTTAWA, 26 février 1883.

Be Seconde avance sur rails d'acier.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser sous ce pli deux copies de la conven-

tion pour exécution par l'honorable ministre des chemins de fer et canaux, et de vous
demander qu'après la dite exécution une copie me soit renvoyée pour être transmise
à la compagnie, l'autre devant rester aux archives dans votre département.

J'inclus aussi le compte de M. Abbott pour services rendus, savoir :-$25 pour
services rendus dans la première avance, et $10 daas la sýeconde; et relativement à
votre lettre du 31 du mois dernier, je présume que je puis informer M. Abbott que ce
compte a été envoyé à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour
paiement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
GEORGE W. BURBIDGE, député du ministre de la justice.

Le secrétaire des chemins de fer et canaux.
OTTAWA, 27 février 1883.

MoNsIEUR,-Ainsi que vous me le demandez pas votre lettre du 26 de ce moisI
j'ai l'honneur de vous renvoyer, régulièrement exécuté et rempli par le chef de ce
département, un double de la convention conclue entre la compagnie du chemin de
fer canadien du Pacifique, au sujet de la seconde avance sur des rails déposés à
HElochelaga.

Le compte de votre agent a été envoyé à la compagnie pour paiement.
J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

A. P. BRADLEY, secrétaire.
GEo. W. BUIRBIDGE, député du ministre de la justice.

OîAwA, 3 mars 1883.
Re Seconde avance sur rails.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous renvoyer la première convention et tous les
documents qui s'y rattachent.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, vôtre obéissant serviteur,
A. POWEI, pour le D. M. J.

le secrétaire, chemins de fer et canaux.

LE PRÉSENT CONTRAT fait entre Sa Majesté la Reine, représentée aux présentes
par le Canada, et agissant"en son noi par l'entremise de l'honor-able sir Charles
Tupper, ministre des chemins de fer et canaux du Canada, appelée ci-après le gouver-
nement, et la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, corporation ayant
les pouvoirs civils et representée par M. Dancan Mentyre, vice-président, et M.
Charles Drinkwater, secrétaire de la dite compagnie.:
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FAIT FOI, qu'eu vertu des clauses du contrat existant entre le gouvernement et
la compagnie pour la construction du chemin de fer canadien du Pacifique, et en
vertu du statut en tel cas fait et pourvu, le gouvernement a avancé à la compagnie
la somme de quatre mille neuf cent quatorze piastres sur deux cent trente-quatre
tonnes de rails d'acier, s'élevant, à raison de vingt-huit piastres par tonne, à six mille
tinq cent cinquante-deux piastres, la dite avance égalant soixante et quinze pour cent
de la dite quantité; les rails étant actuellement en dépôt près de la ligne du dit che-
-min de fer canadien du Pacifique, dans la paroisse d'Hochelaga, dans la province de
Quêbec, et doivent servir à la construction du dit chemin de fer; avance que la com-
pagnie reconnaît par le présent avoir reçue.

Et en considération et comme garantiede la dite avance, la compagnie a cédé et
cède par le présent au gouvernement, et lui transfère, comme susdit, les trois cent
cinquante-neuf tonnes de rails d'acier actuellement en dépôt dans la cour de la dite
compagnie, dans la paroisse d'Bochelaga, et en a déjà fait livraison à S. W. Robinson,
de la ville de Montréal, lequel en a pris possession en même temps que d'une plus
grande quantité de rails, pour le gouvernement et on son nom..

Et il est par le présent stipulé,et convenu par la eompagnie, qu'elle n'emploiera
pas les dits rails d'acier pour aucun autre objet et d'aucune .autre manière, et
qu'elle ne les enlèvera pas de la dite cour excepté pour la consmietion de chemin de fer
canadien du Pacifique, à l'ouest de;Callander, sur la partie de son chemin connue sous
le nem de la section Est. Et le gouvernement autorise par le présent la compa-
gnie à prendre la quantité des dits rails qui sera.nécessaire au dit objet, à la condition
(que la compagnie accepte par le présent) que le gouvernement déduira de la subven-
tion qui sera payée par lui à la compagoie en vertu du.dit contrat, lors du règlement
pour chaque section de vingt milles du dit chemin de for, une partie de la subvention
correspondant à la quantité de rails qui aura été employée dans la construction de la-
dite section.

En foi de quoi les parties ont signé les présentes au temps et aux lieux inscrits en
regard de leurs noms respectifs:

Témoin de la signature• du vice-prési-) Pour la compagnie du chemin de fer cana-
dent et du secrétaire de la compa- dien du Pacifique..1
gnie du chemin de fer canadien du J (Signé,) M. McINTYRE,
Pacifique. Vice-président.

C. DRIRKWATER.
(Sigré,) A. BROWNiNq. fSecrétaire.

(Sceau.)
Montréal, 24 février 1883. J Montréal, 24 février 1883.

Témoin de la signature du ministre (Signé,) CHARLES TUPPER,
et du secrétaire des chemins de fer Ministre des chemins de fer et canaux.
et canaux du Canada. A. P. BRADLEY,

(Signé.) H. A. FIssIAULT. | Secrétaire.
Ottawa, 27 février 1883. J (Sceau.)

OTTAWA, 6 mars 1883.
Moss1xun,-J'ai l'honneur de vous informer qu'en vertu d'un arrêté du conseil

en date du 6 du mois dernier, une avance de $4,914 a été faite sur une quantité supplé-
mentaire de 234 tonnes de rails d'acier, etc., en déj ôt à Hodhelaga, pour servir à la
section Est de votre ligne, à l'ouest de Callander; le gouvernement ayant déjà pris
possession des dits rails, et les contrats nécessaires ayant été signés en date du 24 et
du 27 du mois dernier.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHAuLEs DRINKWATER, secrétaire,
Compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.
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MONTRÉAL, 9 mars 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous envoyer sous ce pli la correspondance que j'ai

échangée avec le député du ministre de la justice concernant les rails déposés à Ho-
chelaga.

Nous désirons les enlever, ainsi que je le disais dans ma lettre au département de
la justice; mais il paraît que la demande aurait dû en être faite au département des
,chemins de fer et canaux.

Voulez-vous avoir l'obligeance de soumettre de suite cette question au ministre.
> J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

C. DRINKWATER, secrétaire.
A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

MONTRÉAL, 6 mars 1883.
CHER MONIEUR,-VOus connaissez la. nature du contrat passé entre cette com-

pagnie et le gouvernement, contrat d'après lequel des avances ont été récemment
faites sur certains rails d'acier déposés à Hochelaga. Ce contrat stipule que les rails
nie seront pas déplacés à moins que ce ne soit pour les faire servir à la construction
de la ligne-mère. Ce serait une grande commodité pour nous, pendant que nos
wagons-plateformes sont peu employés au trafic général, de transporter ces rails sur
un point donné de la ligne-mère, à l'ouest de Callander, où nous nous proposons de les
mettre en piles, desquelles nous les prendrons à mesure que nous en aurons besoin
pour la construction du chemin. Je suppose qu'il sera nécessaire d'obtenir l'autori-
-sation du gouvernement avant que cela puisse être fait. Voulez-vous être assez bon
d'examiner le contrat, et me renseigner sur ce point?1 Si la chose était nécessaire, un
officier du gouvernement pourrait être envoyé là pour reç&voir les rails.

Un prompt examen de cette question obligera infiniment.

Votre tout dévoué,
C. DRINK WATER, secrétaire.

G. W. EURBIDGE, député du ministre de lajustice.
OTTAWA, 7 mars 1883,

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 6 de ce mois,
eu sujet du déplacement proposé des rails, d'Hoehçlaga àan point donné de la ligne
principale à l'ouest de Callander.

J'ai transmis votre lettre au département des chemins de fer et canaux. N'ayant
pas le contrat ici, et étant allé au bureau de M. Srhreiber, ce matin, je l'ai vu là ;
j'ai aussi converté avec M. Schrieber au sujet de votre lettre. Il serait bon que vous
fissiez votre demande au département des chemins de fer et canaux, et s'il existe
quelque doute sur cette question, les offieiers de ce département s'adresseront au
département de la justice

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
G. W. BURBIDGE, député du ministre de la justice.

C. DRINKWATER, secrétaire, compagnie de chemin fer canadien du Pacifique.

AvANCEs sUR RAILs-SECTION CENTRALE.

MONTRÊAL, 9 février 1883.
MONS[EUR,-J'ai l'honneur de vous demander qu'une nouvelle avance sur rails

et attaches importés par la compagnie dans le Nord-Ouest, depuis la date de la der-
nière, soit faite conformément aux stipulations du contrat.

J'ai l'honneur d'être,'monsieur, votre obéissanf serviteur,
C. DRlNKWATER, secrétaire.

A. P. BRA1 LEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.
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'CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE, BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF,
OTTAWA, 15 février 1883.

MONsIEUR,-La compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ayant
demandé une avance sur rails et attaches, livrés le long de la ligne du chemin de fer
canadien du Pacifique, sur la section Centrale, j'ai l'honneur de faire rapport en
incluant le rapport de M. Dickey jusqu'au 21 du mois dernier, que la compagnie a
maintenant 1,600 tonnes de rails en dépôt, en outre des 6,797 tonnes de rails d'acier et
d'attaches transférés en vertu du contrat et qui ne sont pas payes ; la compagnie
pourrait avoir par son contrat, droit sur les 1,600 tonnes à l'avance suivante:

1,600 tonnes à $50............... $ 80,000
75 pour 100 sur cette somme...................... 60,000

J'ai l'honnenr d'être, monsieur, votre obéissent serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BEADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

Mlémoire. OTTAWA, 13 février 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer que la compagnie du chemin de fer canadien

du Pacifique ayant demandé une nouvelle avance sur rails d'acier et attaches, par
lettre en date du 9 de ce mois, l'ingénieur en chef du gouvernement a, le 13 de ce
mois, fait rapport qu'en outre des 6,797 tonnes de rails et attaches qui lui sont trans-
férés en vertu de son contrat et qui ne sont pas encore payés, et ceux sur lesquels une
avance a déjà été faite, la compagnie a maintenant en dépôt le long de sa ligne de la
section Centrale, 1,600 tonnes sur lesquelles elle paraît avoir droit à une avance, eu
conformité de son contrat, comme suit:

1,600 tonnes à $50.......... $80,000
75 pour 100 sur cette somme ............... 60,000

Le soussigné recommande, en conséquence, qu'autorisation soit donnée de payer
amne avance de 860,000 à la compagnie sur rails et attaches livrés comme susdit.

Respectueusement soumis,
CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 14février 1883.
Vu le mémoire de l'honorable ministre des chemins de fer et canaux en date du

13 février 1883, exposant qu'à la date du 9 du même mois la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique a demandé une nouvelle avance sur rails d'acier et at-
taches importés dans le Nord-Ouest.

Le ministre expose que l'ingénieur en chef du gouvernement a fait rapport, le
même jour, qu'en outre des 6,791 tonnes de rails et attaches qui sont transférés à la
compagnie en conformité de son contrat et qui ne sont pas encore payés, et ceux sur
lesquels une avance a déjà été faite, la dite compagnie a actuellement en dépôt le long
de sa ligne sur la section Centrale, 1,600 tonnes sur lesquelles elle paraît avoir droit en
conformité de son contrat à l'avance suivante:

1,600 tonnes à $50....................$80,000
75 pour 100 sur cette somme.........................60,000

Le ministre recommande qu'autorisation soit donnée de payer une avance de
$60,000 à la compagnie sur rails et attaches livrés comme susdit.

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Votre
Excellence.

JOHN J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.
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INVENTAIRE DES RAILS.

Année. Description. Rails en stock. Rails sur la ligne.

1883.

1882. j,
8 mai.

20 juin

Section Centrale- Ton'x. Lbs.
Etat fourni par M, Dickey des rails an

bout de la voie.......... ....................... 7,653 576
Sur la ligne entre Stonewall'et Portage-

la-Prairie.... ........... ............... 4,475
Etat fourni par M. Dickeý des rails passés

à Saint-Vincent, jusqu au 7 nov. 1882.. 58,855 1,149
Rails-livrés à la compagnie en vertu des

termes de son cont. et non encore payés ...............................
Rapport de M. Dickey, du 7 au 17 nov..... 1,679 1,440
Rails dép. sur l'emb. S.O., dep. Emerson. ..................
Rails enlevés le long de la ligne entre

Stonewall et Portage-la-Prairie........... ..........................
Rapport de M. Dickey, du 14 au 21 nov... 1,566 2,180
MOINs, subvention 20, sect. de 20 milles...................
Rapport de M. Dickey, du 13 au 21 janv.. 2,033 964

do du 1er au 7 déc... 2,001 320
do du 7 au 31déc..... 4,105 194

MoINS, subvention 21, sect. de 20 milles...
Rapport de M. Dickey, du 1er au 21 janv. I 3,627 599

do du 22 au 31 janv.. 1,605 1,380

Totaux .................. .................. 81,602 2,082,

MOINS, rails sur la voie..................56,985 299
Rails sur lesquels la compagnie a droit à- -

une avance .................................. 24,617 1,783'
Ton'x. Ton'x.

Avance ........ 5,000
do 5,000

15 juillet.. do ... 10000
12 do .. do ...... 8,000
1er août.. do ...... 1,400
15 do ... do ...... 1,350
- déc do ...... 600
15 do . do .. 3,400
19 do do ...... 800
23 do do ...... 2,000

1883.
16 janv.... do ..... 2,100
31 do .... do. ...... 3,650
13 fév..... do 1,600

44,900
Déduction-

Estimations no 5 à 19, déjà mention-
nées......... ......... ........ 20,300 24,600

17 1,783

Ton'x.

6,797

5,755

2,432

40,000

2,000

Lbs.

2,170

369

56,985 299,

OTTAWA, 14 février 1883.

MoWSIEUR,-Je dois vous informer qu'en vertu d'un arrêté du conseil passé eO
jour, une avance de $60,000 a été autorisée sur un nouveau lot de 1,600 tonnes de
rails déposés sur la section Centrale du chemin de fer canadien du Pacifique, et que
le certificat du comptable de ce département a été donné pour cette quantité.

Je i, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLEs DRINKWATER, secrétaire, Cie du ch. de fer canadien du Pacifique.
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AVANCE SUR RAILS-EVALUATION No 43.
Devis des travaux, subvention en argent, n° d.uContrat, compagnie du chemin

de fer canadien du Pacifique-situation des travaux à l'ouest de la Rivière-Rouge,
section Centrale-Nom des entrepreneurs-Compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique-Date du contrat, 21 octobre 1880.

Evaluation mensuelle des travaux exécutés et des matériaux livrés depuis le
commencement des opérations en vertu de ce contrat jusqu'au 1er novembre 1883.

Les travaux dont ce qui suit est le devis, sont exécutés par ordre du départe-
ment des chemins de fer et canaux par contrat numéroté et daté comme ci-haut.

Valeur totale des travaux e.écutés et des matériaux
livrés jusqu'au 1er novembre 1883............$2,279,993 00

Division Est, 900 milles à $10,000 ... $9,000,o00 00
Division Ouest, 21 milles à $13,333.... 279,993 0

--- $9,279,993 00
AJOUTEz-Avance sur rails, 56,530 tonnes,

à $50 = $2;826,500,+75 p. 100. $2,119,875 00
MOINs-Pour rails posés sur lesquels une

avance a été faite, 49,730 tonnes,
à $50 = $2,486,500+75 p. 100. 1,864,875 00 255,000 00

$9,534,993 00

Ce qui précède est une évaluation exacte faite d'après les rapports fournis par-
James Dickey. Les quantités ainsi fournies ont été payées aux prix du contrat, ou
à des taux spécialement autorisés par lettro du département ci-haut mentionné.

J. R. CHAMBERLAIN.

J'ai examiné le rapport sur lequel cette évaluation est basée, j'ai vérifié les calculs,
et je suis convaincu que tous les travaux inscrits comme exécutés ont été régulière-
ment autorisés par le département.

FRANCIS LYNCH, prëposé au bureau principal de la Cie du Pacifique.
Le montant total approuvé sur ce contrat est de $9,534,993. Tous les paiements

devant être déduits.
COLLINGWOOD SCHREIBER, ingénieur en chef.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN cHEF, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Je certifie par les présentes que 921 milles de la section Est du chemin de fer
canadien du Pacifique sont complétés de façon à permettre la circulation des convois,
et qu'ils ont tout l'équipement requis pour les besoins du trafic.

COLLINGWOOD SCHREIBER.

SUBVENTION EN ARGENT.

$ ets,. $ ets. $ cts.

................ ,o00,o00 c .e... ............
255,000 00 534,993 00 9,534,993 00
219,270 00 1,757,731 00l 1,757,731 00

474,270 00 11,292,724 00 11,292, 724 00-
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SUBVENTION EN TERRES.

Nombre Nombre Nombre
Section. Mille. d'acres par total Moins 1. total d'acres

mille, d'acres. moins 1.

Section Centrale-
Division Est. ................ .............. 900 12,500-00 11,250,000 2,250,000 9,000,000
Division Ouest . ......................... 21 16,666-66 350,000 70,000 280,000Section Est ................................. 100 9,615-35 961,535 192,307 769,228

1,021 ............ 12,561,535 2,512,307 10,049,228

.Mémoire. OTTAWA, 5 novembre 1883.
Le soussigné a l'honneur d'exposer qu'à la dato du 5 courant, l'ingénieur en chef

*de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique a certifié qu'il a été livré une
quantité supplémentaire de matériaux en sus de la quantité couverte par son certificat
précédent, savoir: sur la section Centrale une quantité de 1,230 tonnes de rails d'acier
à$ 50 par tonne, soit un total de $61,500, sur lequel, d'après les conditions de son con-
trat la compagnie a droit de recevoir une avance de 75 pour 100, ou $46,125. Le sous-
signé recommande qu'autorisation soit donnée de payer la somme ci-haut mentionnée,
comme avance sur les rails en question.

Respectueusement soumis,
J. H. POPE, ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 7 novembre 1883.
Vu le mémoire du ministre intérimaire dês chemins de fer et canaux en date du

5 novembre 1883, exposant que le même jour l'ingénieur en chef de la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique a certifié qu'il avait été livré une quantité supplê-
mentaire de matériaux en sus de la quantité couverte par son certificat précédent,
savoir :-sur la section Centrale une quantité de 1,230 tonnes de rails d'acier évalués
à $50 la tonne, soit un total de'$61,500, sur lequel, d'après les conventions de son
contrat, la compagnie a droit à une avance de 75 pour 100, ou $46,125.

Le ministre recommande qu'autorisation soit donnée de payer la somme ci-haut
nommée comme avance sur les rails en question.

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Votre
Excellence.

JOHN J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 13 novembre 1883.
MONsIEU,-J'ai l'honneur de vous informer qu'à la date du 7 de ce mois un

arrêté du conseil a été passé autorisant le paiement à votre compagnie de la somme
de $46,125 comme avance égale à 75 pour 100 sur $61,500, équivalant à $50 la tonne,
de 1,230 tonnes de rails livrés sur la section Centrale du chemin de fer canadien du
Pacifique en outre de la quantité sur laquelle une avance a déjà été faite.

L'auditeur général a reçu avis de cette avance.
Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

A. P. BRADLEY, secrétaire.
CHARLnS DRINKWATER, secrétaire,

Compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.
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NUMIYRO QUATRE.
CORRESPONDANCE RELATIVE AUX EMBRANCHENENTS ET AU PRO-

GRES DES TRAVAUX SUR CES EMBRANCHEMENTS.
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,

BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 22 juin 1883.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre en double les plans et livres de

reuvoi, des terrains de l'embranchement sud-ouest, qui s'étend depuis le terrain de la
gare, dans la ville de Winnipeg, viá la ville de Morris, jusqu'à la frontière interna-
tionale, dans la section 5,'rang 1, ouest, et depuis un endroit de la section 3 1, town-
ship 2, rang 8, ouest, jusqu'à une distance de 115 milles, le tout dans les limites de la
province du Manitoba. Je vous transmets de plus les plans et livres de renvoi des
différents comtés traversés par l'embranchement, ainsi que de la partie qui se trouve
dans la ville de Winnipeg. Ces derniers doivent être déposés aux greffes de la paix.

Dans tous les cas, la longueur du terrain que nous nous proposons de prendre ne
dépasse pas les limites fixées par l'acte général des chemins de fer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATEIR, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,

BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, i Ljuillet 1883.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre en double les livres do renvoi

avec les plans et profils de l'embranchement de Selkirk. Je vous transmets aussi des
livres et plans séparés couvrant tout le terrain de la ligne qui se trouve dans la ville de
Winnipeg et le comté de Lisgar. Ces derniers, ainsi que prescrit par la loi, doivent
être déposés aux greffes iela paix.

Je vous prie de vouloir bien transmettre au ministre des chemins de fer, pour
être soumis à son approbation, ces plans et livres de renvoi, et me faire parvenir
aussitôt que possible une copie de son certificat ainsi que les plans séparés pour les
greffiers de la paix.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, département des chemins de fer et canaux.
EMBRANCHEMENT DE SELKIRK.

Pour être renvoyés à la compagnie:
1. Plan de toute la ligne; 2. idem du terminus à Winnipeg ; 2. id. da terminus

àSelkirk; 1. id. du comté de Selkirk; 1 id. du comté de Lisgar: total, 7 plans.
1 profil de toute la ligne; 1 id. de la yille de Winnipeg; 1. id. du comé de Sel-

-kirk; 1. id. du comté de Lisgar.: total, 4 profils.
1 livre de renvoi de toute la ligne; 1. id. de la ville de Winnipeg; 1. id. dia

comté de Selkirk; 1. id. du comté de Lisgar: total, 4 livres de renvoi.
OTTAWA, août 1883.

MON-IEUR,-Je dois vous informer que les plans, profils et livres de renvoi des
terrains de l'embranchement sud-ouest du chemin de fer canadien du Pacifique,
s'étendant depuis le terrain de la gare de Winnipeg, v'a la ville de Morris, jusqu'à la
frontière internationale, dans la section 5, rang 1, ouest, et depais un endroit
de la section 31, township 2, rang 8, ouest, ont été examinés et certifiés,
le 4 de ce mois. Nous en avons gardé une copie pour ce département, et les eux
autres copies vous ont été renvoyées par messagerie, comme le prouve l'accusé db ré-
ception ci-inclus. Je suis> monsieur, votre obéissant serviteur.

A. P. BRADLEY, secrétaire.
o. DRINKWATER, seciétaire, C.C.P.

OrTAWA, 6 août 1883.
MoNsIEU,-Je dois vous informer que les plans, pr,3ls et livres de renvoi de

lVembranchement de Selkirk, que vous nous avez envoyés le Il du mois dernier, ou
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été examinés et approuvés le 4 de ce mois. Nous avons conservé pour ce bureau un
des triplicata, et les deux autres vous ont été envoyés par messagerie.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur, A. P. BRADLEY,secrétaire.
C. DRINKWATER, secrétaire, C.C.P.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SECRÉTÀIRE, MONTRAL, 7 août 1883.

MoNSIEU,-J'ai l'honneur d'accuser réception de vos lettres (2) du 6 de ce mois
transmettant les plans et livres de renvoi de l'embranchement sud-oaest, et de l'em-
branchement de Selkirk, plans et livres certifiés tels que prescrit par l'acte des che-
mins de fer. Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

C. DRINKWATER, secrétaire.
A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

MONTRÉAL, 11 août 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, en triplicata, pour être soumis à,

l'examen et à l'approbation de l'honorable-ministre des chemins de fer et canaux, les
plans, profils et livres de renvoi des teri ains récessaires à·la construction ce l'embran-
ch(mentd'Emerson, du chemin de fer canadien du Pacifique, s'étendant depuis l'embran-
chement de Pembina, dans le village d'Emerson, jusqu'à un raccordement avec l'embran-
chement sud-ouest, dans la section 8, township 3, rang 1, ouest, et ayant une longueur
-de près de 21 milles ; tous dans le comté de Manchester, et la province du Manitoba.

De ces documents qui devront servir aux fins d'expropriation, un exemplaire devra
être gai dé dans notre département, et vous voudrez bien me renvoyer les deux autres.

J'ai l'honneur, d'être, monsieur, votre obéissant serviteur.
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 4 septembre 1883.
MONsEUR,--J'ai l'honneur de vous renvoyer, sous ce pli, les plans, profils et

livres de renvoi, en duplicata, des terrains nécessaires à la construction de l'embran-
chement dEmerson du chemin de fer canadien du Pacifique, entre la ville d'Emerson
et son raccordement avec l'embranchement sud-ouest, dans la section 8, township 3,
rang 1, ouest. Ces plans, profils et livres de renvoi ont été examinés t approuvés
par le député du ministre des chemins de fer et canaux.

Les triplicata ont été mis en liasse dans ce département.
Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur, A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLES DRINKWATER, secrétaire, C.C.P.

NUMERO CINQ.
CORRESPONDANCE RELATIVE AUX TAUX DE PEAGE.

COMPAGNIE DU CHEMIN.DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 6 février 1883.

MONSEUR,- J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 24 du mois der-
nier, demandant qu'un tarif de transport sur la partie du chemin de -fer canadi n du
Pacifique comprise entre Telford et Portage du-Rat, soit soumis à l'approbation de Son
Excellence le gouverneur général en conseil. Les directeurs m'ont donné instruction
de dire qu'ils ont l'intention de proposer une revision des péages qui ont été exigés
en -vertu d'un ar té du conseil rendu au mois d'avril dernier. revision qui devra être
soumise à l'approbation du gouvernement. Je prendrai la liberté de demander que,
dans l'intervalle, la compagnie soit autorisée à appliquer temporairement les péages et
entres tarifs actuellement en vigueur dans la division Ouest, à la partie du chemin de
fer comprise entre Telford et Portage-du-Rat, jusqu'à ce que le tarif ainsi revisé
ait été pris un considération.

La partie de la ligne-mère comprise entre Portage-la Prairie et Brandon, est dans
le même cas, et j'ai reçu instruction de faire la même demande au sujet de cette sec-
tion. J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

C. DRINKWATER, secrétaire,
F. BEAUN, secrétaire, chemins de fer et canaux, -
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RAPPOR d'un comité de l'honorable conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 23 mars 1883.
Vu le mémoire, en date du 9 décembre 1882, du ministre des chemins de fer et

canaux, soumettant pour approbation conformément aux dispositions de "l'Acte refondu
des chemins de fer, 1879 " le tarif ci-joint qu'il est question d'établir sur la division
Ouest du chemin de fer canadien du Pacifique, et espérant que l'ingénieur en chef, à
la date du 9 décembre 1882, ayant exprimé l'opinion que, quoique plus élevé que les
tarifs des chemins de fer de la partie est du Canada, celui-ci ne l'est qu'en proportion des
frais comparativement plus considérables que nécessite l'exploitation d'un chemin de fer
dans le Nord-Ouest, et que les taux soumis sont justes et raisonnables si on tient
compte du fait que le prix du combustible employé sur cette partie du chemin de fer
est d'au moins 110 pour 100 plus élevé que sur les chemins de l'Est du Canada, que
la main-d'œuvre coûte 45 pour 100, et les approvisionnements généraux 60 pour 100
plus cher; que, de plus, sur des centaines de milles la ligne traverse un pays à peine
colonisé et ne pouvant fournir d'ici à un certain temps qu'un trafie très léger. Le
tarif en question a cependant été fait de manière à favoriser la colonisation du pays
et le développement de son commerce, et dans ce but on a imposé des taux peu élevés
sur quelques-uns des articles les plus importants, tels que les effets des immigrants,
le charbon, le bois de chauffage, le bois de construction et le grain.

Vu les changements rapides que l'on peut attendre de la colonisation dans le pays,
l'ingénieur en chef recommande que ce tarif ne reste en opération que pendant une
année seulement, et le ministre approuve le rapport ci-dessus.

En conséquence le comité recommande que le tarif pour la division Ouest, tel que
soumis, soit approuvé et reste en vigueur jusqu'au premier jour de janvier 1884.

Au ministre des chemins de fer et canaux. JOHN J. McGEE.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE, MONTRÉAL, 4 avril 1883.
CHER MoNsIEUR,-Je vous envoie sous ce pli votre dépêche télégraphique. J'y

joins une copie de la classification de la division Ouest. Je regrette de vous dire
que c'est la seule dont je puisse disposer. Si vous en désirez d'autres, j'en ferai venir
de Winnipeg. A vous sincèrement,

C. DRINKWATER, secrétaire.
A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 7 avril 1883.
MNSIEUREt,-J'ai reçu instruction de vous transmettre copie d'un tarif pour

le transport des marchandises sur la division Ouest du chemin de fer canadien du
Pacifique, et qui doit avoir effet jusqu'au 1er janvier 1884.

Votwe compagnie devra, pour se conformer aux prescriptions de la section 17 de
l'acte refondu des chemins de fer, 1879, faire un règlement établissant le tarif dont la
classification et des copies certifiées, en triplicata, sous le sceau de la compagnie,
devront être transmises à ce département pour recevoir l'approbation du gouverneur
en conseil.

Et après avoir obtenu cette approbation par un arrêté du conseil, il vous incom-
bera de faire publier dans la Gazette du Canada le règlement établissant le tarif, et
l'arrêté du conseil approuvant le dit règlement, t.el que prescrit par la section neuf de
la 17me section de l'acte susdit.

Il sera aussi nécessaire de déterminer dans le règlement la partie du chemin où
il doit avoir effet, et que vous désignez sous le nom de division Ouest. Et il convien-
drait aussi que le tarif des voyageurs fût compris dans le même règlement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

-CHARLES DRINKWATER, secrétaire, C.C.P.
CHAMBRE DE COMMERCE,

BUREAU DU SECRÉTAIRE, WINNIPEG, 7 avril 1883.
MONsIEUR,-Le conseil de la Chemhre de Commerce nous a donné instruction de

vous transmettre la copie ci-jointe d'une lettre adressée le 20 da mois dernier par la

447 Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No.31.)

Chambre de Commerce au directeur général de la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, concernant la forte augmentation établie dans le tarif de cette compagnie.

La Chambre de Commerce ne sait pas si l'augmentation a été approuvée par le
gouverneur en conseil, et par conséquent si le tarif peut être diminué avant que la
compagnie ait gagné 10 pour 100 sur son capital. Si tel est le cas, les effets seront
désastreux pour le commerce du pays.

La Chambre espère que vous et vos collègues du gouvernement accorderez la
plus sérieuse attention à cette matière d'une importance vitale pour l'avancement du
Nord-Ouest, et nous attirons spécialement votre attention sur la prétention que le
tarif doit être fait de façon à couvrir les frais d'exploitation, ce qui est contraire à ce
qui a été dit lorsque le contrat fut passé avec la compagnie.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,
C. J. BRYDGES, président.
L. M. LEWIS. secrétaire.

Sir CHARLEs TupPER, ministre des chemins de fer et canaux.

WINNIPEG, 20 mars 1883.

MONsIEVR,-Ainsi qu'il avait été entendu dans l'entrevue que le comité de la,
Chambre de Commerce de cette ville a eue avec vous le 17 du présent mois, nous
recevons maintenant instruction de la part du conseil de la Chambre d'écrire au,
sujet de's questions qui furent alors discutées.

Ces questions se rattachent aux taux de péage établis sur le chemin de fer cana-
dien du Pacifique, et à l'augmentation de ces taux qui a été opérée dernièrement.

La Chambre de Commerce doit attirer votre attention sur le fait que, présente-
ment le commerce du Manitoba est presque tout celui des importations, attendu que
le pays n'a pas encore commencé à produire plus qu'il ne faut pour suffire aux be-
soins du grand nombre d'immigrants qui viennent tous les ans. On l'importe d'Eu-
rope, de la partie Est du Canada et des Etats-Unis, et le prix du transport jusqu'à,
Saint-Vincent, sur la frontière, est tellement élevé, qu'il en résulte une forte aug-
mentation dans celui des marchandises. Or, cette charge est beaucoup plus lourde
encore, par suite des taux élevés qui existent à présent pour le transport depuis la
frontière jusqu'aux différentes localités de l'intérieur. C'est donc une question qui
doit très vivement intéresser la compagnie du chemin de fer, parce que le prix élevé
de tous les articles d'un usage général, peut avoir pour elle des effets préjudiciables,
en décourageant l'immigration.

La Chambre de Commerce comprend très bien que la cherté excessive des maté-
riaux, de la main-d'œuvre et du combustible, jointe au peu de trafic qui se fait sur la
partie terminée du chemin de fer, doit rendre l'exploitation d'une voie ferrée plus
coûteuse dans le MÎaiitob_ que dans les Etats du Centre ou la partie Est du Canada ;
mais c'est une question qui mérite d'être étudiée très sérieusement que celle de
savoir dans quelle mesure l'augmentation sans raison des taux peut faire tort au pays,
et par suite au développement futur du trafic ou aux profits de la compagnie elle-même.

Il est une cbose qu'il ne faut pas perdre de vue : c'est que le parlement du Ca-
nada, en fixant les conditions du contrat passé avec votre compagnie, vous a fait ces
conditions libérales avec l'entente formelle, entre autres choses, que le chemin ne
pourrait être exploité qu'avec pertes pendant quelques années, jusqu'à ce que le pays
soit suffisamment colonisé; et par conséquent il est évident que l'intention des parties
contractantes était, que les taux n'auraient pas uniquement pour objet de couvrir en
autant que possible les dépenses pendant les premières années de l'opération.

Les quelques observations préliminaires faites, la Chambre de Commerce désire
attirer l'attention de votre compagnie sur les effets produits par le tarif dernièrement
mis en vigueur, et comparer d'abord les taux actuels avec ceux qui existaient il n'y
a guère plus d'une semaine. Les anciens taux avaient été établis par le gouverne,
ment, lorsque ce dernier exploitait une partie de la ligne, et ce tarif du gouverne-
ment qui a paru dans votre publication du tarif de péage n 0 2, a été en opération jus-
qu'au 10 mars 1883. Ces taux étaient beaucoup plus élevés que ne l'étaient alors et
que ne le sont aujourd'hui ceux qui existent dans les Etats du Centre et dans la partie
lEst du Canada; mais l'on expliquait que la chose était rendue récessaire par le prix
élevé de la main-d'œuvre, des matériaux et du aombustible dans cette partie du pays.
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Le tableau suivant indique l'augmentation des taux actuellement en vigueur,
comparativement aux taux établis à l'origine par le gouvernement.

Pre 2e 3e 4e
Par 100 lbs- classe. classe. classe. classe

Nouveau tarif pour le fret, de Saint-Vincent à Winnipeg. 43 36 29 22
Ancien " "e" ... 25 21 18 13

Augmentation......... ................. 18 15 il 9

" pour cent......... ............... . 72 71 61 61

Nouveau tarif de Winnipeg au Portage-la-Prairie........ 38 32 2G 19
Ancien " " 26 21 16 13

Augmentation....................................f 12 11 10 6

" pour cent............ ............... 46 52 62 46

Nouveau tarif de Winnipeg à Brandon,,................ 65 54 43 32
Ancien " ". .. 41 33 27 21

Augmentation......... ................. 24 21 16 Il

" pour cent....................59 64 59 52

Soit une augmentation d'environ 59 pour 100.
Voilà un échantillon des taux. Une comparaison détaillée, pour toutes les

stations jusqu'à Brandon, donnerait un résultat semblable. On sait que sous
l'ancien tarit du gouvernement, pour toutes les marchandises transportées au delà de
Brandon, le taux officiel était imposé jusqu'à Brandon, puis des prix arbitraires
étaient exigés ensuite par les entrepreneurs, qui construisaient le chemin sur la partie
de celle-ci qui s'étendaient au delà.

il ne peut y avoir de doute que l'augmentation de 59 pour 100 sur les taux, qui
étaient déjà trop élevés comparativement à ceux qui sont imposés dans les Etats du
Centre ou dans la partie Est du Canada, doit avoir un effet sérieux sur le commerce du
pays, et, jointe aux taux extrêmement élevés qui existent de l'autre côté de la fron-
tière, exiger de plus grands capitaux que dans les autres parties du Canada, pour
faire des affaires.

Ceci constitue une oppression d'une rigueur particulière pour un pays dont le
commerce est encore naissant.

Le conseil de la Chambre de Commerce espère que cette importante question
recevra de vous-même et des directeurs de la compagnie une attention spéciale, tant
pour ce qui est de son effet sur la classe commerciale du Manitoba, que sur la coloni-
sation du pays et les profits futurs de la compagnie elle-même.

La Chambre de Commerce désire ensuite attirer vivement votre attention sur un
autre sujet, qui, d'après les résultats apparents, ne peut pas avoir été suffisamment
étudié par vous : la distinction qu'établit l'opération du nouveau tarif en ce qui con-
cerne le commerce de Winnipeg.

Dans votre entrevue avec le conité, vous avez dit que c'était le désir et l'in-
térêt des directeurs de la compagnie, de faire tout en leur pouvoir pour le développe-
ment de la ville de Winnipeg, qui doit être le grand centre des affaires de votre
chemin de fer. Comme preuve de ce désir vous avez assuré que c'était l'intention de
votre compagnie de réduire les taux de transport entre la Baie du Tonnerre et Win-
nipeg, pendant la saison de navigation, ce qui procurerait à nos marchands l'avantage
de transporter un grand nombre de marchandises à des prix modérés, de manière àV
rendre possible la distribution de ces marchandises dans l'ouest.

à#*
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Une politique de ce genreserait incontestablement sage. Toute grande compa-
gnie de chemin de fer doitavoir un centre de distribution où se réunissent les capi-
talistes et les entrepreneurs, une ville susceptible d'un vaste dévèloppraent, où cette
compagnie puisse trouver aisément et à des prix raisonnables la main-d'œuvre et les ma-
tériaux dont elle a besoin, et qui lui fournisse un trafic constant et toujours grandissant.

Un grand centre d'affaires comme celui-là est un avantage pour le pays; dans
l'ouest, à presque chacune de vos stations, surgir de petits villages, et ailleurs
des villes considérables.

D'ici à quelques années ces localités ne feront que peu d'affaires elles-mêmes, et
il sera grandement avantageux pour elles d'être rattachées par voie ferrée à un de ces
centres, où se trouvent de grands dépôts de marchandises et où elles pourront en
obtenir en petite quantité, selon les besoins du moment.

Or, l'état comparatif suivant démontrera que le nouveau tarif sera préjudiciable
non seulement à Winnipeg, mais à toutes les localités de l'ouest, qui devront, d'ici à
plusieurs années, s'adresser à Winnipeg pour ce dont elles auront besoin.

Par 100 lbs. ire 2me 3me 4me
classe. classe. classe. classe.

1. Winnipeg et Portage-la-Prairie :-
Directement, Saint-Vincent au Portage-la-Prairie... 62 52 41 31

Saint-Vincent à Winnipeg........... .......... 43 36 29 22
Winnipeg au Portage-la-Prairie. ....... 38 32 26 19

81 68 55 41

Surcharge pour Winnipeg...... ............... 19 16 14 10
2. Brandon-

Directement, Saint-Vincent à Brandon..........80 67 54 40

Saint-Vincent à Winnipeg........ .............. 43 36 29 22
Winnipeg à Brandon................... .. 65 54 43 32

1.08 90 72 54

Surcharge pour Winnipeg......................28 23 1814
2. Broadview :-

Directement, Saint-Vincent à Broadview.. 1.09 91 3 55

Saint-Vincent à Winnipeg..... .................. 2
Winnipeg à Broadview.................. .... 959 63 48

1.38 1.15 92 70

Surcharge pour Winnipeg. ................. 29 24 19 15
4. ]Régina:-

Directement, Saint-Vincent à iéia......1-0 2S-1. 07 86 64

Saint-Vincent àW.43 36 29| 22
Winnipeg à Régina..... 1.15 96 76 |58

1.58 1.32 1.05 80

Surcharge pour Winnipeg ..... ........ 30 25 19 16
On voit doncque, sur toutes le maàeehandises importées parles ' rlà Lds dê

5Winnipeg ou vendues par eux dans ale- pil y a uner augmerttifnèënti dÏs
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aux de 20 centins par 100 lbs. sur marchandises de toutes sortes. Cette augmenta-
ion est,en réalité plus considérable, parce qu'à Winnipeg, le cbarroi entre la gare du

chemin de fer et les magasins des marchands, coûite 4 centins par 100 lbs.
Le romède a cet état de choses serait de suivre l'exemple des compagnies dechemins de fer de la partie Est du Canada et d'établir un tarif spécial pour les mar-chandises expédiées des grands centres aux petites localités. Les chiffres qui suiventdémortreront l'excès des taux imposés sur les marchandises expédiée's de Winnipeg àla carn agne comparés avec les taux imposés par le chemin de fer du Grand-Tronc,sur les marchandises expédiées de Montréal, durant le présent hiver. Ces chiffressont ceux du tarif récemment augmenté par le chemin de fer canadien du Pacifique,

et ceux d tarif de cet hiver, sur le Grand-Tronc, de Montréal à l'ouest, (ce derniertarif d'hiver étant d'environ 50 pour 100 plus élevé que le tarir d'été).
On a mis en regard, dans la liste suivante les stations qui se trouvent à distances

à peu près égales de Montreal ou de Winnipeg sur chaque ligne.

Par 100 lbs. ire 2e 3e 4e
classe. classe. classe. classe.

Ch. de f. G. T.> Montréal à Cornwall, 67 milles......... 24 20 16 12
Ch. de f. C. P., Saint-Vincent à Winnipeg, 68 "........ 43 36 29 22

Augmentation....................... 19 16 13 10

" pour cent...............,.... 79 80 81 83

Ch. de f. G. T., Montréal à Lancaster, 54 milles. 24 20 16 12
Ch. de f. C. P., Winnipeg à Portage-la-Prairie, 56 " 35 32 26 19

Augmentation. .... .......................... 14 12 10 7

pour cent....... ...... 58 60 63 58

Ch. de f. G. T., Montiéal à Mallorytown, 13S milles....... 42 35 28 21
Ch de f. C. P., Winnipeg à Brandon, 133 ' ....... 65 54 43 32

Augmontation....... .................. 23 19 15 il

pour.cent... .......... 55 54 54 52

Ch. de f. G. T., Montréal à Cobourg 264 milles......... 56 47 37 28
Ch. de f. C. P., Winnipeg à Broadview, 264 ... 95 79 63 48

Augmentation........... .............. 39 32 26 20

" pour cent........ ........ 69 68 70 71

Ch. de f. G. T., Montréal à Brampton, 354 milles.........70 58 47 35
Ch. de f. C. P., Winnipeg àiRégina, 357 "... 1.15 96 76 58

Augmentation .............. 45 38 29 23

pour cent ..................... ...... 64 66 62 66

31 a-4
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Il ressort de ce tableau que la moyenne des taux sur le chemin de fer canadien
du Pacifique, d'après le nouveau tarif, est de 65 pour 100 plus élevée que les taux
d'hiver de Montréal à l'ouest sur le chemin de fer du Grand-Tronc, pour la même
distance parcourue; mais en outre des taux ordinaires pour l'hiver, la compagnie
du Grand-Tronc a établi un tarif spécial et plus bas pour différentes sortes de mar-
chandises; entre autres, pour les grains et la farine, le bois de construction, le beurre,
le fromage, les pommes de terre, l'écorce, les articles fabriqués et les marchandises
de gros. Pour ces dernières le Grand-Tronc a établi un tarif spécial de Montréal à
Toronto et Hamilton, les trois grands centres de distribution de cette compagnie.
Le tableau suivant des taux imposés sur les espèces de marchandises mentionnées
ci-dessus, de Toronto à l'est, vous donnera un état comparé des taux imposés par le
Grand-Tronc et le chemin de fer canadien du Pacifique, aux manufacturiers et auX
marchands de gros de Toronto et de Winnipeg:

ire 2e 3e 4e
Par 100 lbs. classe. classe. classe. classe.

Ch. de fer G,-T., Toronto à Cobourg, 69 milles.............22 17 14 1il
Ch. de fer C.-P., Saint-Vincent à Winnipeg, 68 milles.,.... 43 36 29 22

Augmentation.,......... 21 19 15 il

" pour cent....... ............ 95 112 1-07 1-00

Ch. de fer G.-T., Toronto à Napanee, 135 milles...... 26 22 17 13
Ch. de fer C. P., Winnipeg à Brandon, 135 " ... 65 54 43 32

Augmentation........ ................ 39 32 26 19

" pour cent .......................... 1·50 1-45 1-53 1·46

Ch. de fer G.-T., Toronto à Cornwall, 266 milles........... .35 30 24 17,
Ch. de fer C. P., Winnipeg à Brcadview,.264 milles........ 95 i 79 63 48

Augmentation........... ................. : 60 49 39 20J

pour cent.......... ........ 1-71 163 1-62 1-17

Ch. de fer G.-T., Toronto à Saint-Hiaire, 355 milles....... 50 42 33 25
Ch. de fer C. P., Winnipeg à Régina, 357 " ....... 1-15 96 76 58

Augmentation.................................... 65 54 43 33

" pour cent.......... .. ............. 1-30 1·..9 1 30 1-32

La moyenne des taux imposées par le chemin de fer canadien du Pacifique aux
manufacturiers et aux marchands de gros, est au moins de 1.33 pour 100 plus élevée
que sur le Grand-Tronc, pour la même distance.

Le chemin de fer Grand-Tronc a aussi un tarif spécial moins élevé, pour le
plâtre, le sucre, le sirop et le fer ; sur les clous et chevilles en barillets, le fer en
gueuse et le sel, par chargement de wagon.
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Les taux spéciaux sont comme suit:

lIre 2e 3e
Par 100 lbs. classe. classe. classe.

Toronto à Cobourg....................................... .... 10 10 9
" Napanee ..................................................... 1j 12 12

Cornwall ................... 15 15 14
" Saint-Hilaire......,.............. ......................... 23 22½ 22

C'est-à-dire tous plus bas que les taux ordinaires de quatrième classe cités plus haut.
La Chambre de Commerce de Winnipeg, qui vous a exposé les faits mentionrés

dans cette lettre, espère fermement que toute la question sera examinée avec beaucoup
de soin par les directeurs de la compagnie et par vous-même.

Elle est d'une très grande importance pour la compagnie du chemin de fer elle.
même, pour l'avancement rapide de tout le pays, et pour le commerce de Winnipeg
qui fournit une si large part, toujours croissante, de trafic au chemin.

Cette Chambre, tout en admettant que le prix plus élevé de la main-d'œuvre, des
matériaux et du combustible, rend impossible de fixer le tarif de transport par chemin
de fer aussi bas dans le Manitoba que dans lest du Canada, est cependant d'opiion
que les chiffres tels que mis en comparaison dans cette lettre ne justifient pas l'aug-
mentation considérable des prix qui a été publiée dernièrement par votre compagnie,
et que si ce tarif est maintenu sans subir des modifications comme celles qui ont éte
suggérées dans cette lettre, le résultat en sera également nuisible et pour le pays et
pour la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

La Chambre de Commerce ne saurait admettre l'argument que le tarif régissant
un trafic épars au début, doive être fixé de manière à couvrir les frais
d'exploitation d'un chemin de fer, depuis sa mise en opération,-parce que l'intention
évidente du parlement, en passant contrat avec votre compagnie, était de lui donner
une subvention suffisante pour couvrir les grosses pertes o.airement prévues et qui
doivent nécessairement se produire dans l'exploitation de la ligne pendant lcs
premières années, jusqu'à ce que le pays soit suffisamment établi.

La Chambre de Commerce tient à dire en terminant, que c'est son désir sincère
rle discuter ces questions loyalement et amicalement. Elle désire parliculièrement
favoriser par tous les moyens raisonnables, le succès de votre chemin do fer, au
prompt achèvement duquel nous sommes tous grandement Mais elle se
croit en même temps obligée de signaler ce quelle pense être des erreurs également
préjudiciables au pays et à votre compagnie elle-même.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. J. BRYD&ES, président.
L. M. LEWIS, seciétaire. *

OTTAwA, 19 avril 1883.

MoNsIEuR,-J' ai reçu instruction d'accuser réception de votre lettre du 17 de ce
mois, contenant copie do la lettre.adressée par la Chambre de Commerce de Winnipe g
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, au sujet de la grande
élévation que cette dernière a récemment opérée dans son tarif des maichandises.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur, A. P. BRADLEY, secrétaire.
C. J. ERYDGEs, président de la Chambre de Commerce, Winnip e g,

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 18 avril 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, doux copies attestées
d'un i églement passé par cette compagnie, à une assemblée du conseil des directeurs

àl a-41
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tenue le 16 de ce mois, établissant un tarif des péages qu'elle propose de prélever
sur la division Ouest du chemin de fer canadien du Pacifique. A ce règlement est
annexé un tableau de classification.

J'y ai apposé le sceau de la compagnie, et j'ai l'honneur de vous demander de
soumettre ce règlement à l'approbation du gouverneur en conseil.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre ebéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
OTTAWA, 27 avril 1883.

MoNSIEUR,-J'ai reçu instruction de vous transmettre copie d'une communica-
tion en date du 7 de ce mois et de son contenu, adressé à ce département par le prési-
dent de la Chambre de Commerce de la ville de Winnipeg au sujet de l'élévaion
récemment opé és dans le tarif des marchandises de la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique; et j'ai à vous demander de vouloir bien communiquer au
département toutes les observations que la compagnie pourrait désirer faire à ce sujet.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

CHARLES DRINKWATER, Cie du C.C.P.
OTTAWA, 1er mai 1883.

NoNsIEuR,-Le soussigné a l'honneur de représenter qu'à la date du 18 du mois
dernier, le secrétaire de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique a sou-
mis à l'approbatioc du gouverneur général en conseil, conformément aux prescrip-
tions de l'acte refondu des chemins de fer, section 17, paragraphe 9, un règlerent
n° 5i, fait et passé à une assemblée du conseil des directeurs tenue le 16 du mois
dernier, règlement qui contient une liste revisée des taux et prix que la compagnie
se propose d'exiger des marchandises et voyageurs sur la division ouest de son che-
min et de ses embranchements, à partir de Prince-Arthur's-Landing.

Que relativement au tarif des marchandises, l'ingénieur en chef du gouverne-
ment a fait rapport le 9 décembre dernier, que bien que plus élevé que les tarifs des
chemins de fer du Canada-Est, celui-ci ne l'est, dans son opinion, qu'en proportion des
frais beaucoup plus considérables qu'entraîne l'exploitation d'un chemin de fer dans
le Nord-Ouest, et que les taux soumis sont justes et raisonnables, eu égard au fait que
lo prix du combustible egypioyé sur cette section est au moins de 110 pour 100 plus
élevé que sur les chemins du Canada-Est; que la main-d'ouvre est de 45 pour 100,
et les approvisionnements généraux de 60 pour 100 plus chers; de plus, que la ligne
traverse, sur des centaines de milles, une région très peu colonisée et qui ne pourra
four.nir d'ici à quelque temps qu'un trafic très léger. Que le tarif en question a
cependant é téfait en vue de 1établissement de ce pays, ainsi que pour favoriser son
commerce, et à cette fin des taux peu élevés ont été imposés sur quelques-uns des
articles les plus importants, tels que les effets des immigrants, le charbon, le bois de
chauffage, le bois de service et le grain. En prévision des changements que l'établis-
sement rapide du pays va amener, il suggère que la période pendant laquelle le tarif
propoe é devra être mis en opération ne soit que d'une année seulement.

Que quant au tarif des voyageurs, l'ingénieur en chef a, le 30 du mois dernier,
exprimé l'opinion qu'il est juste et raisonnable.

Le soussigné, concourant dans l'opinion exprimée par l'ingénieur en chef, re-
commande que les deux tarifs proposés, tant pour les marchandises que pour les
voyageurs, soient approuvés tels qu'ils se trouvent incorporés dansle règlement susdit,
n° 56, et qu'ils soient et demeurent en vigueur pendant une année, aussitôt que la,
compagnie se sera conformée aux exigences de l'acte refondu des chemins de fer,
quant à leur publication. Respectueusement soumis,

CHA.RLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux
RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé approuòé par Son Excellence le

gouverneur général en conseil le 28, mai 1883.
Vu le mémoire du ministre des chemins de fer et canaux, en date du 1er mai

1883, soumettant à l'approbation du gouverneur général en conseil pour se conformer
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aux exigences de l'acte refondu des chemins de fer, section 17, paragraphe 9, le règle-
ment nO 56, qui accompagne ce mémoire, et passé à une assemblée des directeurs de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, le 10 du mois dernier, règle-
ment qui contient une liste revisée des taux et prix que ia compagnie se propose
d'exiger des marchandises et voyageurs sur la division Ouest de son chemin et de ses
embranchements à partir de Prince-Arthur's-Landing.

Le'ministre observe que relativement au tarif des marchandises l'ingénieur en
chef du gouvernemeut a fait rapport, le 9 décembre dernier, que bien que plus élevé
que les tarifs des chemins de fer du Canada-Est, celui.ci ne l'est, dans son opinion,
qu'en proportion des frais beaucoup plus considérables qu'entraîne l'exploitation d'un
chemin de fer dans le Nord-Ouest, et que les taux soumis sont justes et raisonnables,
eu égard au fait que le prix du combustible employé sur cetté section est au moins
de 110 pour 100 plus élevé que sur les chemins du Canada-Est; que la main-d'œuvre
est de 45 pour 100, et les apprçvisionnements généraux de 60 pour 100 plus éltevés;
de plus, que la ligne traverse sur des centaines de milles, une région très peu colo-
nisée et qui ne pourra fournir d'ici à quelque temps qu'un trafic très léger.

Que le tarif en question a cependant été fait en vue de l'établissement de ce
pays ainsi que pour favoriser son commerce, et à cette fin des taux peu élevés ont
été imposés sur quelques-uns des articles les plus importants, tels que les effets des
immigrants, le charbon, le bois de chauffage, le bois de service et le grain, En pré-
vision des changements que l'établissement rapide du pays va amener, il suggère
que la période pendant laquelle le tarif proposé devra être mis en opération ne soit
que d'une année seulement.

Que quant au tarif des voyageurs, l'ingénieur en chef a, le 30 du mois dernier,
exprimé l'opinion qu'il est juste et raisonnable,

Le ministre, concourant dans l'opinion exprimée par l'ingénieur on chef, re-
commande que les deux tarifs proposés tant pr ur les mar chandises que pour les
voyageurs, soient approuves, tels qu'ils se trouvent incorporés dans le règlement
Rusdir, n° 56, et qu'ils soient et demeurent en vigueur pendant une année, aussitôt
que la compaignie se sera conformée au exigences de l'acte refondu des chemins de
ler, quant à leur publication.

Le comité recommande en conséquence que le rè lement nO 56, pas é le 16
avril, par le conseil des directeurs de la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifilque, tel que scumis, soit approuvé.

JOHN T. McGTEE.

EXTRAIT du procès-verbal d'une assemblée du conseil des directeurs, tenue confor
mément a une résolution passé à 'assembléo mensuelle régulière, samedi, le 7
avril 1883, et qui a été ajournéeà aujourd'hui, lundi, le se:zière jour d'avril 1883,
a midi, au bureau d la compagnie, à Montréal.

PRÉsENTS:

M. Duncan McIntyre au lauteuil, M. H..S. Northcote.
M. R. B. Angus, . J. S. Kennedy,
L'hon. D. A. Smith, M. P. Du P. Grenfell,

Et par londés de pouvoirs: M. M. D. Rýoss,
M. Geo. Stephen, Baron J. De Reinach.

Rapporé. que des négociations ont été entamées avec le gouvernement dans le
but d'obtenir que le tarif des transports dans la division Ouest adopté au mos d'avril
1881, et incorpoi é dans le i èglement n° 43, soit revisé.

Quda tarIf revisé a été préparé par l'administrateur-général et soumis au ministre
des chemins de for et canaux, et que le gouvernement a fait connaître qu'il l'approuvait,

Une copie du dit tarif et un tableau de classification sont dépoeés sur la table.
Et il est réjou que le dit tarif soit, et il est par le présent substitué à celui incor-

poré dans le règlement n° 43.
Que le dit règlement n° 43 soit, et il est par le présent rescindé et annulé, et que

le règlement suivant soit, et il est arrêté et passé comme le 56ième règlement de cette
compagnIe.
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Règlement n° 56,-Péages.
Le tarif suivant sera le tarif des péages, taux et prix de transport qui seront

exigés sur la division Ouest, comprenant la partie du chemin de fer partant de Prince
Arthur's-Landing en allar4 vers l'ouest, avec les embranchements qui s'y rattachent
Le dit tarif sera en vigueur pendant une année, et après cela jusqu'à ce qu'il soit re
visé, savoir:

TARIF DES MARCHANDISEs de la compagnie du chemin de fer canadien du Paui
fique, division Ouest :

TARIF DES VOYAGEURS.

Trois centins par mile entre Prince-Arthur's-Landing et Brandon, et entre
Emerson et Winnipeg.

Quatre centins par mille entre Brandon et la traverse de la rivière Saskatchewan,
et sur tous les embranchements à l'ouest de Winnipeg.

Prix du passage des émigrants, la moitié des prix de passage des voyageurs de
première classe.

Attesté vrai extrait des procès-verbaux de la compagnie.
C. DRINKWATER, secrétaire.

Montréal, 17 avril 1883.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
(DIVISION OUEST.)

TARIF LOCAL des marchandises n° 3, prenant effet le 10 mars 18-3. Ces tsux
comprennent le charroi des marchandises, dans Winnipeg, pour les classes
1, 2, 3, 4, et la classe spéciale 6.

Le fret aux stations marquées * doit être payé d'avance.

SECTION D'EMERSOI.

Marchandises. Classes spéciales-

Entre Winnipeg

CS C> C> . c ~ C > <D5f cd

$cs.
3 Faint-Boniface .............. 0 19 O 17 0 14 12 07 14 O 18 05 10 00 21 00 06 1 00

*12 Saint-Norbert.. ......... 0 22 0 19 0 16 13 os 16 0 21 05 13 00 23 00 07 1 20
23 Niverville ..................... 0 28 0 24 0 20 16 10 20 0 26 064 18 00 27 00 08 1 50
31 Otterburne. .................. 0 33 O 28 v 24 1911ý 23 0 30 07 O 21 00 31 00 10 1 65
40 Dufrost ............... - 0 35 0 30 0 25 20 12 24 0 32 08 22 50 3300 Il 1 70

'48 Arnaud ...................... 0 39 0 33 0 28 22 13 26 0 36 09 25 00 37 00 12 1 80
56 Dominion-City............... 0 43 0 47 0 30 24 14 28 0 39 10 28 00 41 00 13 1 95
66 Emerson....................... 0 47 0 40 0 33 4 26 15 30 0 41 1 31 50 44 00 13 2 05
68 Saint-Vincent................ 0 47 0 40 0 33 2615 30 0 41 Il 31 50 4400 13 205

SECTION DU PORTAGE-DU-RAT.

9 Birds-Hill.................
*14 Gonor..........................

23 Selkirk...... ..............
*26 Colville-Landing. .........
*32 Tyndall................
38 Beauséjour ...... ............

0 191 017! 014 12 07 14 0 18 05 10-00 21 00f06
0 251 022 0 18 15 09 181 024 06 16 00 25 00108
0 281 024 0 20 -16110120 02; 061 18 00 27 00 084
0 311 027 0 2 1 18 11 2?1 028 07 19 50 2900 09
O 33 0 28 0 24J 19 1111 23 0 -M0 07 2 00 31 00 10
0 351 03010 25 20112 241 32.08 , 2250,3300IL
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CIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE-Suite.
(DIvIsION OUEST.)

SECTION DU PORTAGE-DU-RAT-Suite.

Marchandises. Classes spéciales.

Entre Winnipeg .

ets. $cts.$ etscts.cts. ets. cts cts. $ cts.$ts. ts.$cts.
48 Monmouth..................... 0 39 0 33 0 28 22 13 26 0 36 09 25 00 37 00 12 180
58 Shelley. ....................... 9 43 0 37 0 30 24 14 28 0 39 10 28 00 41 00 13 1 95
64 Whitemouth.. .............. 0 45 0 38 0 31 25 14 29 0 40 101 29 50 43 00 13 2 00
73 Darwin....... ...............0 49 0 42 0 34 27 15 31 0 42 114 33 00 45 00 14 2 10
81 Rennie.......................... 0 53 0 45 0 37 29 161 33 045 12 36 00 47 00 15 2 20
94 Telford.............. ......... 0 57 0 48 0 39 30 17 34 0 47 13 38 00 49 00 151 2 30

*98 Lac-Lacrosse.................0 58 0 49 0 40 31 171 35 0 48 14 39 00 50 00 16 2 35
104 Ingolf ........................... 0 61 0 52 0 42 33 18 36 0 50 141 42 00 51 00 17 2 45
112 Kalmar ......... ..... ......... 0 64 0 54 0 44 34 19 38 0 52 15 44 00 52 00 18 2 55
119 Déception ..................... 0.64 0 54 0 44 34 19 38 0 52 15 44 00 52 00 18 2 55

*124 Ostersund ..... ... ...... 0 67 0 57 0 46 35 19½ 39 0 54 151 46 00 54 00 19 2 65
132 Kéwatin.....................070 0 59 0 48 37 20 40 0 56 16 48 00 56 00 20 2 75
135 Portage-du-Rat.......... 0 70 0 59 0 48 37 20 40 0 56 16 48 00 56 00 20 2 75

SECTION DE STONEWALL.

13 Montagne-de-Pierre ....... 0 22 O 19 0 16 13 08 16 0 21 051 13 00 23 00 07 1 20
20 Stonewall ......... ........... 0 25 0 22 0 18 15 09 18 0 24 06 16 00 25 00 08 1 45

SECTION DE BRANDON.

*8 Winnipeg, Ouest............
15 Rosser.......................

V22 Meadows .....................
29 Marquette ..................
35 Reaburn.........,..-..........
41 Pointe-du-Peuplier.........
49 1igh-Bluff...................
56 Portage-la-Prairie .........
64 Burnside...................
71 Bagot...... ............ .......

*79 McGregor .....................
85 Austin....... ..................
93 Sydney .........................

'99 Melbourne.............
106 Carberry. ..... ...............
114 Sewell......... .......---......

*122 Douglas...............
128 Chater ........ . .............
133 Brandon........ ...............

0 19
0 22
0 28
0 31
0 33
0 37
0 39
0 43
0 45
0 49
0 51
0 53
( 57
0 58
0 61
0 64
0 67
0 67
0 70

0 17
0 19
0 24
0 27
0 28
0 32
0 33
0 37
0 38
0 42
0 43
0 45
0 48
0 49
0 52
0 54
0 57
0 57
0 591

0 14
0 16
0 20
0 22
0 24
0 26
0 28
0 30
0 31
0 34
0 35
0 37
0 39
0 10i
0 42
0 44
0 46
0 461
0 48

07
08
10

13
14
141
15
161
16171
17½
18
19
191
19
20

14
16
20
22
23
25
26
28
29
31
32
33
34
35
36
38
39
39'
40

.0 18
0 21
0 26
0 28
0 30
0 34
0 36
0 39
0 40
0 42
0 441
0 45
0 47
0 48
0 50
0 52
0 51
0 54
0 561

05
051
061
07
074
081
09
10
101

13
14
141
15
154
15
16

10 00
13 00
18 00
19 501
21 0
24 006
25 00
28 00
29 50
33 00
34 50
36 00
38 00
39 00
42 00
44 00
46 00
46 00
48 00

21 00
23 00
27 00
29 00
31 00
35 00
37 00
41 00
43 00
45 00
46 00
47 00
49 00
50 00
51 00
52 00
54 00
54 00
56 00

06
07
081
09
10
11
12
13
13
14
15151
15½
16
17
18
19
19
20

1 00
1 20
150
1 60
1 65
1 76
1 80
1 9&
2 09
2 10
2 15
2 20
2 30
2 35
2 45
2 55
2 65
2 65
2 75

55

Les taux pour le transport de la brique, de la pierre et de la chaux,,pur wagon, seront les mêmes
que pour le charbon Le bois de chauffage, en quantité, aux taux du charbon, à des conditions spéciales.
Le foia pressé en ballots (par wagon), aux taux de la classe spéciale no 4. Les taux pour un charge-
mnent de wagon adm ettront 20,0-00 ibs. de charbon.
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CIE DU lCHEMIN DE FER CANADIEN D U PACIFIQUE-Suite.
(DIVISION OUEST.)

SECTION DE BROADVIEW.

Entre Winnipeg
et

*141 Kenmay......... . ............
149 Alexander..... .............

*157 Griswold ......... ............
1t6 Lac-du-Chêne ...............
180 Virden ........ ...... .........

*188 Hargrave ....................
197 Elkhorn...............

*211 Flemin g.............. .........
219 Moosomin......... ............

*226 Red-Jacket..................
235 Wapella ....................

*243 Burrows......... ..............
249 Whitewood...............

*256 Perceval.......... ............
261 Broadview......... . ........

*271 Oakshela..... ...... .........
279 GreufelL.....................

'286 Sommerberry.......... .....
291 Wolseley...........

*302 Sintaluta..............
312 Indian-Head.............
324 Qu' Appelle..........

*332 McLean............. .....
341 Balgonie...... ...........

*348 Pilot Butte ...................
357 Régina.... .......... .........

Marchandises.

C>

0 73
0 73
0 76
0 78
0 80
0 82
0 84
0 90
0 90
0 92
0 94
0 96
0 96
0 98
1 00

-d

0 62
0 62
0 64
0 66
0 68
0 69
0 71
0 76
0 76
0 78
0 79
0 81
0 81
0 82
0 84-

Cd

0 50
0 50
o 52
6 53
0 55
0 56
0 58
0 61
0 61
0 63
0 64
0 65
0 65
0 67
0 68

39
39
40
41
42
43
44
47
74
48
49
50
50
51
52

Classes spéciales.

ID

21
21
22
221
23
231
24
25
25
25
26
26
261
27
27J

42
42
44
45
46
47
48
50
50
51
52
53
53
54
55

0 58
0 58
0 60
0 62
0 64
0 65
0 66
0 70
0 70
0 72
0 74
0 76
0 76
0 78
0 80

c.

16
16
161
17

18
184
19
19.
20
20 ~
20

201
211

P4

50 00
50 00
52 0C
54 00
56 O0
58 00
60 00
61 00
64 00
65 50
67 00
68 50
68 50
70 00
71 50

SECTION DE REGINA.

1 03 0 86 0 69 53 28 56 0 82 22 73
1 03 0 86 0 69 53 28 56 0 82 22 73
1 04 0 87 0 70 54 28 57 0 83 22½ 75
1 06 0 89 0 72 55 29 58 0 84 23 77
1 09 0 92 0 74 57 29ý 59 0 86 23½ 79
1 11 0 93 0 75 58 30 60 0 88 24 81
1 13 0 95 0 77 59 30½ 61 0 90 24½ 82
1 15 0 97 0 78 60 31 62 0 92 25 84
1 17 0 98 0 79 61 31- 63 0 94 25 85
1 17 0 98 0 79 61 31½ 63 0 94 25 85
1 19 1 00 0 80 62 32 61 0 95 25ý 87

SECTION DU COURANT RAPIDE.

n o

Il 2

58 00 20 2 85
58 00 20½ 2 85
60 00 21 2 90
62 00 21J 2 95
64 00 22 3 00
66 00 221 3 05
68 00 23 3 10
72 00 24 3 30
72 00 24 3 30
73 50 241 3 40
75 00 25 3 50
76 50 251 360-
76 50 251 3 60
78 00 26 3 70
79 50 261 3 75

00 81 00 27
00 81 00 27
00 83 00 27-1
00 85 00 28
00 87 O0 28-2
00 89 00 29
50 90 50 292'
00 92 00 30
50 93 50 30-1
50 93 5u 30
00 95 00 3 .

3 80
3 80
3 85
3 90-
4 00
4 10
4 20
4 30
4 40

S4 40
4 50

Grande,-Coulée ...........
Pense... ...... ...... .....
Belle-Plaine...... ...........
Pasqua......... ...... ;.. ......
Machoire-d'Orignal.
Boharm......... ...... .........
Caron......................
Mortlach..........
Parkbeg.................
Secretan.......... ............
Chaplin.................. ......
Erntold... . ..........
Uorse.. ... ..........
Herbert...... ......... ........
Rush Lake....... ............
Waldeck........ .. .....
Courant-Rapide.... ......

1 21
1 23
1 25
1 27
1 27
1 29
I 31
1 33
1 35
1 37
I 39
1 41
1 431 43
1 45
1 471
1 52,

1 02

1 05S
1 07
1 07
1 08
1 10
1 12
1 13
1 15
1 17
1 18
1 20
1 20
1 22
1 23
1 28

0 82
0 84
0 85
0 86
0 86
0 87
0 89
0 90
0 91
0 931
0 94j
0 95
0 97
0 97
0 98
0 99
1 03

63- 321
64 33
65 33
66 34
66 34
67 341
68 35
69 35-
70 36
71 36
72 361
73 37
74 37
74 37
75 37½
76 38
78 39

65
66
67
68
68
69
70
71
72
72
73
74
74
74
75
76
78

0 96 26 88 50 9650 312 4 55
0 97 26: 9000 9300 32 4 60
0 98 27 92 00 100 00 32 4 65
0 99 27ý 94 00 102 00 33 4 79
0 99 274 94 00 10200 33 4 70
1 01 28~ 95 50 10350 33 4 80
1 03 281 97 00 105 00 31 4 90
1 05 29 98 501106 50 0
1 07 291 100 001108 00 -5 5 10
1 09 29 101 50 109 53 35 5 20
1 10 30 103 (0111 0 30 5 30
1 11 30) 104 50 112 50 36ý 5 35
1 12 31 106 00 114 00'37 5 40
1 12 31- 106 00 114 00 37 5 40
1 13 31½ 108 00 116 00 37l 5 45
1 14 32 110 100 118 100 38 5 "50
118 33 113 50 121 50 39 - 570

A 1834

*366
374

*382
391
399

*407
415

*424
433

*443
4521

'4611
471

*4801
4891

*500
511



47 Victori&. Documents de la Session (No. 31.) . A. 1884

CIE DU CEEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE-Suite.
* DIVISION OUEST.)

SECTION DE MEDICINE-HAT.

Marchandises. Classes spéciales.

Entre Winnipeg 2 2 M202et C> C> (DCD O O CD

C> CD

9 L. 5 28 C 0 7 3 C 1 1 1 50 1 c 5c

*52 Lc-uxOis ........... P45 132 1-6 804040 122 4 :0:2504 1 5- 9

58 Leven........................ 1 52 128 1 03 78 39 8 118 33 1135012150 3941 570
*529 Lac-aux-Oies............. .1 57 1 32 1 06 80 40 80 1 22 34141127 0 125 90 41 5 90
538 Antilope........ ....... .... 1 57 1 32 1 06 80 40 80 1 22 34 117 00 125 00 41 5 90

*546 Lac-aux-Goëlands.......... 1 57 1 32 1 06 80 40 80 1.23 344 117 00 125 00 41 5 90
555 Cyprès ........................ 1 62 1 36 1 09 83 41 82 1 26 35 120 50 128 50 42 6 10

*566 Sidewood...... ............... 1 62 1 36 1 09 83 41 82 1 26 354 120 50 128 50 42 6 10
576 Lac-aux-Grues ....... ...... 1 66 1 39 1 12 85 42 84 1 29 364 124 00 132 (0 43 6 30

*587 Colley.............>...... 1 66 1 39 1 12 85 42 84 1 29 364 124 00 132 00 43 6 30
597 Creek-de-l'Erable ......... 1 66 1 39 1 12 85 42 84 1 29 36 124 00 132 00 43 6 30

4608 Kincarth....... ............... 1 71 1 44 1 15 87 43 86 1 33 37 128 00 136 00 444 6 50
618 Forres......... ................ 1 71 1 44 1 15 87 43 86 1 33 37Î128 00 136(0 44- 6 50
*631 Walsh.......... ......... 1 76 1 47 1 19 90 44 88 1 37 39 132 00 140 60 46 6 70

6411 rvine.,.. . . .. 1 76 1 47 1 19 90 44 88 1 37 39 132 900 140 00 46 6 70
*652 Dunmore....... ...... ..... 1 80 1 51 1 21 92 45 90 1 41 40 136 00 144 00 47 6 90
660, Medicine-Hat ......... ...... 1 80 1 51 1 21 92 45 90 1 41 40 136 00 144 0 47 6 90

SECTION DE PEMBINA.

3 St. James......................0 19 0 17 0 14 12 07 14 0 18 05 10 00 21 00 06 1 00
18 La-Sale........................ 0 25 0 22 0 18 15 09 18 0 24 06 1600 25 00 08 1 45
421 Morris..........................0 37 0 32 0 26 21 121 25x 0 34 084 24 00 35 00 114 1 75
55 J. de la Mont. dePembina 0 41 0 35 0 29 23 132 , 27 038 094 2650 39 00 12 190
69 Gretna................ ......... 0 47 0 40 0 33 26 15 30 0 41 1l 31 50 44 00 134 205

* 64 Coulée-aux-Prunes, st. t. 0 45 0 38 0 31 25 14T 29 0 40 10ï 29 50 43 00 13 2 00
8F Creek du Cheval do 0 53 0 45 0 37 29 164 33 0 45 121 36 00 17 00 15 2 20

*95 Darlingford...................0 57 0 48 0 39 30 17 34 0 47 131 38 00 49 0 151 2 30
1o1 Manitoba City, sta'n tem. 0 61 0 52 0 42 33 18 36 0 50 14 42 00 51 00 17 2 45

57



Documents de la Session (No. 31 A. 1884

CIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE--Suite.
(DIVIsION OUEST.)

TARIF du fret local, par mille, entre les stations, intermédiaires, qui devra servir à
défaut de tarif spécial.

Distances.

10 milles.......
15 ........
20 ........
25 .........
30 " .......
35 .........
40 "
45 .........
50 "'
55 .......
60 "
65 "
70 " .
75 C'

80 .........
85 "'
90 C'

95 C .
100 " .
110 'C ........
120 " .........
130 ........
140 .........
150 .........
160 .........
170
180 " .
190 ......
200 .........
210920 .........

230 .........
240 .........
250 ........
260 " .........
270 " ......
280 " ....
290 .......
300 " .......
310 ' .........
320 " ........
330 ......
310 ' .
350 ' .
360
370 "
380 .......
390 .......
400 .........
410 .........
420 " ........

~430 "

47 Victoria.

Marchandises. Classes spéciales.

$ ts cts.s. es cs t. t. et. c. 0 15 01 0 00 4 0 8 5 1 0 1 0 6 100 18 015 .12 00 8 016 02 5j 1 00 1 00 7 1 00 21 01 4 01 8 02 60 70' 8 140 24 020 01 0121 020 02 6. 180 190 150 27 02 8 01 1 02 8 7 1 0 2 0 9 160 29 02 0 01 l 3 03 ý 2 0 2 0 1 50 31 026 02 0161 024 03 8 225 250 11 170 33 02 2 01 2 5 03 ý 2 0 2 0 11 170 35 029 02 0181 026 03 9 250 290 12 100 37 03 5 01 3' 02 8 9 2 0 3 0 1j 190 39 033 02 020127 02 039 1 28 0 33 0 13 1 50 41 03 7 02 4 9 04 0 95 50 3 200 43 036 02 0221 030 04 11 3 50 300 1 250 45 038 03 023I 03 042 11 3 00 3 00 14 2 00 47 039 03 0241 032 04 12 3 50 300 1Î 250 49 04 3,02 6 3 04 2 60 90 5 220 51 043 03 0261 034 04 13 3 00 4 C0 15 2 5
0 53 04 Q0 5 02 1 34 07 1 0
0 54 045 036 02 17 035 04 13 390 420 16 2 5

. 0 57' 
-

0 60 13 0 0 0 0 8 79 0 148 0 1 5 41000 4100 18 100
0 63 0 5 0 2 0 9 Î8 0 169 0 54 1 00 100 79 25
0 662 0 185 0 14 3 011 9 01 0 24 6 1600 1700 80 145
0 69 0 2 0016 01 21 0 2 0 02 6 6 00 200 8 115
0 72 060 04 0362 044 06 6 520 520 21 290 74 0 23 0 18, 0 147 ilJ 0 225 0 28 17 5 0 200 91 60
0 76 0 4 01 0 158123 0 236 0 74 26 00 200 10 165
0 78 0 6 0 21 0 169 2 0 4 0 32 8 5 0 5 00 il 10
0 80 28 5 0 01 2 0 253 0 34 8 4 200 0 0 113 175
0 835 0 29 502 4 1 34 0 269 0 36 9 62500 62900 2 180
0 86 7 03 0 5 0 13 0 2 7 038 9 4 2 0 300 2 9 0
0 88 0 334 0 2 69 0 2 4 0 2 0 10720 0 6 3 0 0 13 19
0 90 315 0 270 2 4 0 29 0 40 204 27 0 300 21 3 ,20
0 92 0 3 6 12 0 2 1 5 3 0 041 il 350 6 0 1 3 60

0945 0378 0630 04721 5 4 031 7042 114 73300 7000 214 3210)

0 967 03 0 314 0 216 5032 04 12 3450 3800 144 3215

0499 0412 0335 04928640336 0452 24 73600 3300 215 3220

1 00 3 0 34 0 0 2 7 0 347 0 463 13 7 00 74000 215 325

1053, 048506803 5 10217 0348 0847 3 73800 74100 158 390

1 054 0 45 0 03 0 273 174 0 35 0 48 13 4 3900f 7420 0) 168 235
1 07 0 8 0 381 0 218 0 6 0 0 44 8400 400 17 4 5

0630 5391 0423 05-a31 940 39 04 1460 g 46025 8 0 19 42650661 0553 0474 01533L2 00 ) 0592 16 4800I84800 20 4270

1 13 0 604 0 485 0 3 2 0 443 0 16 85500 550 0 J2 4 20
1 15 89 0 6 0 3 21 042 058 16 8700 875000 3204 '5

0 74 0628 0498 0379 24 0465 096-26 8850 88501 21 4 25

1 176 0 649 0 510 3 3 0 6 0 647 174 560 000 2 4 60

0781 1065 0521 03912341 0467 05 1 050 9 7 9, 2(0 3224 0508 0619 4 4 0 9 0 8 1 2 0 22 3 >

1 23 072 0 572 0 4 25 0 5 0 070 1 94 600 400 32 4 70

088 104 0510 04 047 091 02 28 550 6350 244 409 0 015 06 0 0 94 26 052 074 281 9700 67 00 25 450

02 0718 0614 04 1169 0518 07 2 04 6 80 65 25 3009 0 06 04 127 105042 07 2 0 70 26 
0 0824 0620 04 15741 0523 080 2 715 10 6 709 0826 06 0491 2 0524 08 2 730 700288

1029 08 06 0517 2 05 04 23 87 0 0 28 05 0829 0724 053 189 0526 086 2

17 0833 0726 0524 0628 08 24 810 8002 119 091 07 05 304½ 0629 090 2410 0 20 29 21 0936 0729 05 3215 0630 09 25 840 800313
113 9 0735 05 41 0632 094 2 50 85 0 415 041. 0733 05 2 6 06 3350800 800 3 45017 0943 0734 05 241 0634 096 26 85135 1 519 0949 0835 0633 0664 097 2613 0 900 3 6121 410 0831 06 27317 0675 098 27 9003.0 3 6123 410 08 0629 38 06 0959 274 90 407

02510 0842 06 3419 0639 10 28940 5515½ 8127 510 08 44 64 352 070 103 56 16 0 970 4 9129 18 0846 06 354 0742 1058 216 5 65 40 6 048 0 6 2 4 060 16



47 Victoria Documents de la Session (No.31.) A, 1884

COMPAGNIE DU CEIE IN DE FER CANADIEN DU PACIFIQJE-S&ite.

(DIvisION OUEST-Suite.)

TARIF du fret local, par mille, entre les stations intermédiaires, etc.--Site.

Marchandises. Classes spéciales.

Distances.

440 milles........
450 " . .........
460 " .........
470 .........t
480 " .........
490 " .........
500 " .........
525 " .........
550 " .........
575 " .........
600 " .........

-25
650
675 " .........
700 ... .....
725
750 .........
775 .........
800"........
825 "........
850 " .........
875 .. ......
900 ".........
925 ".
950 ".........
975 " .........

1,000 " .........

1 31 1 09 0 87
1 33 1 Il 0 89

AI 35 1 13 0 90
1 37 1 14- 0 91
1 39 1 16 0 93
1 41 1 18 0 94
1 43 1 19 0 95
1 48 1 2,1 0 99
1 53 1 28 1 02
1 58 1 32 1 05
1 62 1 35 1 08
1 67 1 40 1 11
1 72 1 43 1 15
1 76 1 47 1 17
1 80 1 50 1 20
1 85 1 54| 1 23
1 89 1 58J 1 26
1 93 1 61 1 29
1 97 1 64 1 31
2 01 1 6 8 1 34
2 05 1 71 1 37
2 09 1 74 1 40
2 13 1 78 1 42
2 17 1 81 1 45
2 21 1 84 1 471
2 25 1 88 1 501
2 28 1 90 1 52

Q Q Q

Lorsque les taux ne sont pas indiqués dans le tableau, ceux donnés pour la
plus grande doivent être employés.

distance suivante 1

59

0 66
0 67
0 68
0 69
0 70
0 71
0 721
0 74
0 76
0 79
0 81
0 83
0 86
0 88
0 90
0 93
0 94
0 97
O 99
1 00
1 02
1 04
1 06
1 08
1 10
1 12
1 14

C3

0 72
0 72
0 73
0 74
0 74
0 75
0 76
0 78
0 80
0 82
0 84
0 86
0 88
0 90
0 92
0 94
0 96
0 97
0 98
1 00
1 02
1 03
1 04
1 06
1 081
i 001
1 10

36
36
364
37
37
371
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48
4841
49
50
51
51j
52
53
54
544
55

1 07
1 09
1 00
1 il
1 12
1 13
1 14
1 18
1 22
1 26
1 29
1 33
1 37
1 41
1 44
1 48

152
1 56
1 59
1 63
1 67
1 71
1 74
1 78
1 82
1 86
1 89

C29

29
30
304
31
314
32

33
34½

36,
374
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48
49
50
51
52
524

100 00
101 50
103 00
104 50
106 00
108 00
110 00
113 50
117 00
120 50
124 00
128 00
132 00
136 00
140 00
143 50
147 00
150 0
153 00
156 00
159 50
163 00
166 GO
170 00
173 50
177 00
180 00

un

35
35½
36J
36½
37
37
38
394
41
42
43
444
46
47
48
494
51
52
53
544
56
57
58
594
61
62
63

10.
5 20

5 30
5 35
5 40
5 45
5 50
5 70
5 90
6 10
6 30
6 50
6 70
6 90
7 10
7 25
7 50
7 75
8 00
8 25
8 50
8 75
9 00
9 25
9 50
9 75

10 00

100 00
101 50
103 00
104 50
106 00
108 00
110 00
113 50
117 00
120 50
124 00
128 00
132 00
136 00
140 0O
143 50
147 00
150 001
153 001
156 00
159 501
163 00
166 00
170 00
173 50
177 00
180 00

-- l -



47 victoria. Documents de la Session (To. 13.) A. 1884

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQIUE-Suite.

(DIVIsIoN OUEST.)

TAI1r du fret prenant effet le 11 juin 1883.

SECTION DE PORT-ARTEIUR.

Marchandises. Classes spéciales.

Entre Port-Arthur 2I- 10 CD
et C C C C Co C

_ _r___4 _

6 Fort-Wiliam............ 0 15 0 13 0 10 0 08 07 0 14 0 18 05 10 00 13 00 06 100
19 Murrillo..................0 21 0 18 0 14 011 09 0 18 0 24 û06 16 00 1700 08 1 45
29 Kaministiquai ......... O..... 0 27 0 23 018 0 14 11 0 22 0 28 07 19 50 21 00 09 1 60
38 Finmark. ............... ...... 0 31 0 26 0 21 0 16 12 0 24 0 32 08 22 50 25 00 11 1 70
4YtBuda................,.... .... ......... ......... ..... .... ...... ......... ..... ........ ..... ........
56 Nordland.......... ........... 0 39 O 33 0 260 20 14 0 28 0 39 10 28 00 33 00 13 1 95
66 *Linkooping.. ......................... .................. .......... ........ ....... .......
76 Sa-vanne..................... 0 47 0 39 031024 16 0 32 044 12 24 ;0 38 00 144 2 15
86 Upsala........... ............... 0 51 0 43 0 340 26 17 0 34 0 46 13 37 00 40 00 15 2 2595 *Carlstad..........................,.... ......... ...................... ... ...... ......

105 Bridge-River.................. 0 57 0 48 O 38 O 29 18 00 36 50 14 42 00 43 00 17 2 45
117 Rivière-des-Anglais....... 0 60 0 50 0 40 0 30 19 !O 38 0 52 15 44 00 44 00 18 2 55
125 *Martin.................. .......... .......... ....... -1......
135 Bonheur............... 0 66 0 55 0 44 0 33 20;0 40 0 56 16 48 00248 00 20 275.
146 *Falcon ........................ ......... ......... .............. I................................................ ........

SECTION DE WABIGOON.

15 4Ignace......................... 0 72 0<69 0 48.0 36 22 0 44 0 60 16f 52 00 52000 21 2 90
162 *,utler......... ...... ........... .. ... ... ... ...... .... ................. . .................
172 Raleigh ........................ 0 76 0 64 0 51 0 38 23 0 46 0 64 17f 56(00 5600 22 3 00
182 *Taché ........................... ......... .................................................
191 *Victor. ................................. ......................................
204 Wabigoon...................0 83 0 69 0 550 41 24J 0 49 0 68 19 62 00 62 C0 231 3 20
211 Barclay......................... 0 86 0 72 0 57 0 43 25 0 50 0 70 19 64 00 6400 24 3 30
222 Oxdrift,........................ 0 88 0 74 0 59 0 44 25f 0 51 0 72 20 65550 65 50 24f 3 40
233 Rivière-de- lAigle.......... 0 90 751 0600 45 26 0 52 0 74 20

1 
67(00 67 00 25 3 50

243 Baie-Vermillon ............. 0 92 O 77 0 6110 46 26f 0 53 0 76 202 68 50 68 50 25- 3 60
251 *G ilbert........................ ......... ........ ..... ...... ..... . ...... ........ ...... .......
261 Parrywood...............0 96 0 80 0 640 48 27f 0 55 0 80 21 7150 71e0 262 3 75
267 *Sum m it....... ....... .......... .... .... ..... ....... ...... .............. .. .............. .......
274 Lac à l'Epervier........... 0 99 0 82 0 65 0 49 28 C 56 0 82 22 73(10 73 00 27 3'80
292 Rossland................ ...... 1 02 0 85 0 68 0 51 29 0 58 0 84 23 77 00 77(00 28 3 90

SECTION DU PORTAGE-DU-RAT.

300 Portage-du-Rat..... ...... 1 02 0 85 0 681051 29 0 58 0 84 23 77(00 77(00 28 3 90
303 Kéwatin............,........... 1 05 0 88 0'é0 0 53 29J 0 59 0 86 23f 79 (0 79(00 24f 40-
311 *Ostersund................ .. ......... ......... ......... ...... ...... ... .. ......... ..... .... ..... ...... .......
316 Déception......... ,........... 1 07 0 89 0 7110 54 30 0 60 0 88 24 81 00 81(00 29 4 0-
323 Kalmar....................... 1 09 0 91 0 731055 301061 0 90 24f 82 50 82 50 29f 4 20-
331 *Ingolf . ........ ..... ........ ........ . .. ...... . .. . ......... ......... .-..... .

60



47 Victorifa Documents de la Session (No. 31.) A. 1884

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE-Suite.

(DIVISION OUEST.)

TARIF du fret, prenant effet le 11 juin 1883.

SECTION DU 'PORTAGE-D U-RAT-Fin.

Entre
Port-Arthur et

337 *Lac-Lacrosse,..............
341 Telford ..............
351 Renne..............
362 Darwin...... ...........
371 Wbitemouth .........
377 Shelley.................
387 Monmouth ....................
397 Beauséjour..............
403 Tyndall..... ...............
415 *Colville-Landing.......... .
412 Selkirk..................
419 *Gonor.....................
426 Birls-Hill...................
435 tWinnipeg (voir note).

Marchandises. C

Q o o o " O

. . .. ......... ........ ,.... ..... .. . . , . .

1 13 0 94 0 75 0 57 314 0 63 0 91
1 15 0 96 0 76 0 58 32 0 64 0 9 5
1 17 0 98 0 78 0 59 32J40 65 0 96
1 19 0 99 0 80 0 60 33 0 66 0 97
1 19 0 99 0 80 0 60 33 0 66 0 97
1 21 1 01 0 81 0 61 334 0 67 0 98
1 23 1 03 0 82 0 62 34 0 68 099

. . . . .. ... ........ . ..- - . ... .. .. ........
. .. . ........ ......... .... . . å . ... ......

1 27_ 106 08510 64 35 0.70 103

1 291 108 0 8610 65135j0 71 1 05
1 35 1 131 0 91 070 3610 721 1071

Classes spéciales.

ce

.. . ... . . ... -- .. . . . .
25 85 50 855 0
254 87 50 8 7 50

2- 90 0 90 00

26i 90 00 90 00

27 92 00 9.2 00
271 94 00 94 00

.. ...

28 97 00 97 00

219 98 50 98 50
291 19000 108 0

SECTION DEMERSON.

Saint-Boniface ........ ,. ... 1 29
'Saint-Norbert.............
Niverville...... ........ 1 21
Otterburne.................... 1 18
Dufrost..... . ............... 1 14
*Arnaud..................... 
Dominion-City............... 1 04
Emerson .................. 1 03

1 07

0 98
0 95

0 87
0 86

0 85

0 80
0 179
0 75

0 69
0 68

0 65

0 61
0 59
0 57

0 53
0 52

351 0 71

3 0 67
33 0 66
32 0 64

29 O 58
28 0 56

1 06

1 00S
0 97
0 93

...... ..
0 86
0 84

294 100 0

284 99 00
28 97 00
27 94 00

25 8650
25 8500

100 00 35 5 10-

107 00 34 5 25
!04 Où 334 5 30
100 00 31 5 35

--. .. 1.... . .....
94 00 29 5 40
93 00 281 5130

SECTION DE STONEWALL.

448 Stony Mountain............. 1 33 1 Il 0 89 0 67 36 0 72 1 09 291 101 50 101 50 354 5 20
455 Stonewall.................. 1 35 1 13 0 90 0 68 36T20 73 1 10 30 103 00 103 00 36 5 30

SECTION DE LA MONTAGNE PEMBINA.

438 *St. James..........
453 La-Salle.................
477 Morris.......................
490 J. dela Mont. de Pembina
504 Gretna..................
499 Coulée.aux-Prunes Sta.
516 Creek du Cheval. J tem.
530 *Darlingford................
536 Manitoba-City, station

temporaire...............

1 23
1 15
1 06
1 03

1 27

1 02
0 96
0 88
0 86

0 99

1 06

0 82 O 62
0 76 O 58
0 70 O 53
0 68 O 52

0 79 O 60
......... ......

0 841 0 641

34
32
29
28

33

35

. . .---. ..--...-- ....
0 68 1 02 29
0 64 0 94 27
0 58 0 87 25
0 56 081 25

066 098 28
. 3... 0.... ...

0 701 1 051 30

100 00
94 50
88 00
85 00

97 50

103 00

109 00

101 00
95 00
93 00

105 00

113 00

t 21

341

291

5 20
5 35
5 45
5 30

5 65

5 8t

n.. ......

C>

30J 4 40
31 4 50
311 4 55
32 4 60
32 4 60
32ý 4 65,
33 4 70

34 4 90

34 5 00
35 5 10

438
447
458
466
475
483
491
501

-L1



47 Victoria. Documents de la Session (No. 31.) A. 1881

COYIPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE -Suite.
(DIVISION OUEST.)

TARIF du fret prenant effet le 11 juin 1883-Suite.

SECTION DE BRANDON.

Q

a

q

Entre
Port-Arthnr et

Marchandises.

a

oa

443 Winnipeg, Ouest........ .........
450 Rosser........................... 1 33 1 Il
457 *Meadows.............. .........
464 Marquette .................... 1 37 1 14
470 Reaburn,..... ,......... ...... 1 37 1 14
476 Pointe-aux-Peuplier....... 1 39 1 16
484 flighBluff.........:........141 118
491 Portage-la-Prairie.......... 1 43 1 19
499 Buraside ....................... 1 43 1 19
506 Bagot ........................... 1 48 1 24
514 *McGregor..............................
520 Austin ,..... ................... 1 48 1 24
528 Syduey....... .................. 1 53 1 28
534 *Melbourne................. ...........
541 Carberry.......................1 53 1 28
519 Sewell...... .................... 1 53 1 28
557 *Douglas.................... .........
563 Chater....... .................. 158 132
568Bra on......1 58 1 32

0 89

0 91

0 93
0 94
0 95
0 95
0 991

Classes spéciales.

0 67

0 69
O 69
0 70
0 71
0 72
0 72
0 74

CD

36

37
371
37
38
38
39

0 72

0 74
0 74
0 74
o 75
0 76
0 76
0 781

1 09

1 11l
1 113
1 12
1 13
1 14
i 14
1 18

-

291

304
301
31
311
32
32
33

0 990 74 39 0 78 1 18 33
1 02 0 76 40 0 80 1 22 344

1 02 0 76 40 0 80 1'22 34 4
1 02 0 76 40 0 80 1 22 341y

1 05 0 79 41 0 82 126 351
1 05 0 79 41 0 82 1 26 352

101 50

104 50
104 50
106 00
108 00
110 00
110 00
113 501

Q o

o o

. -. . .. . . . . .. .. .

101 50 352 5 20

104 50 364 5 34
104 50 36 5 35
106 00 37 5 40
108 00 371 5 45
110 00 38 550
110 00 38 5 50
113 50f 391f 5 70

113 50 113 50
117 00 117 00

117 60 117 00
117 00 117 00

120 50120 50
120 10 120 50

394
41

41
41

5 70
5 90

5 90
5 90-

42 6 10
42 6 10

SECTION DE BROADVIEW.

576 *Kenmay ...................................-..........-............
584 Alexander,.................... 1 62 1 35 1 08 0 81 42 0 84 1 20 364 124 00 124 00 43 630
592 *G risw old . ....................... ......... ...... ...... ... .. ...... ..... ........ ......... ...... .........
601 Lac-du-Chêne...........I 167 1 40 1 Il 0 83 43 0 86 1 33 37q 128 00 128 00 444 6 50
615 Virden................. 1 67 1 40 111 0 83 43 0 86 133 371128 00 128 00 444 6 50
623 *Hargrave....... ............................................ ........
632 Elkhorn........................ 1 72 1 43 1 150 86 44 0 88 137 39 132 00132 00 46 670
646 *Flem ing...................... ......... ......... ......... ... ...... ...... ......... .... .... .. .......
654 Moosomin...................... 1 76 1 47 1 17 0 88 45 0 90 1 41 40 136 00 136 00 47 6 90
661 *Red-Jacket .................. ......... ........ ................ ...... ................. .. . .......
670 Wapella..... ......... 1 76 1 47 1 17 0 88 45 0 90 1 41 40 136 00 136 00 47 6 9"
678 *Burrows ...................... ......... .............................................
684 Whitewood................... 1 80 1 50 1 20 0 90 46 0 92 1 44 41 140 (0140 00 48 7 10
691 *Perceval........... ....................... ...... .......... ................
6991Broadview............. 1 80 150 120090 46 092 144 41 1400014000 48 710

SECTION DE REGINA.

706 *Oakshela...............................................
714 Grenfell....................-1 85 1 54 1 23 0 93 47 O 94 1 48 42 143 50 143 50 492 7 25
721 *Summerberry ...... ........ ......... .... ........................
729 Wolseley.......................189 158 12609448 096 1 3524314701470051 750
737 *Sintaluta.... ... ......... ................... .......... ..... ...... ......... ....... .. .. ..........
7471Indian-Ilead................. 1.89 1 58 1.2610 94 48 0 96 1 52 43 147 001147 00 51 7 50
759 Qu'Appelle.................... 1 93 1 61 1 29 0 97 48) 0 97 1 56 44 150.00 150.00 52 7 75-
767 McLean........................, ........ .... .... ......... ...... ,..... ...... ......... ...... ..... I.... ........ .. .......
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE-Suite.
(DiviSION OUEST.)

TARIF du fret prenant effet le 11 juin 1883.

SECTION DE RÉGINA -Fin.

Marchandises. Classes spéciales.

Ac>
Entre n.-

Port-Arthur et o o o D o4
o o o ~ -i o o b o4ECTION _ -_CP4 i ~ ce i~

$
776 Balgonie........................197 1 64 1 31 0099 49 098 159 45 1530 15300 53 800-
783 *Pilot e ......... ......... ... ...... ......... ...... ...... ...
8926 Rsna....................... 21 1671 13710 51 0 156 45 1530015900 56 80

834~~ M9hiedOrga.....20 1 4 1 37105110 1674 9501590 0956 8 0

SECTION DU COURANT-RAYIDE.

842 *Grande-Couée............. ................ ................... ........................
809 Pense.................... 2 01 168 1 34 1 00 50 1 00 1 634615600 15600 54 825
817 Belle-Plaine..................... .................... .... .............................826 Pasqua........................ 2 05 1 71 1371 02 51½ 1 03 167 47 159501590 57 85
83-4 Mâchoire-dOrignal. 2 05 1 71 1 37 1 02 51 I O2 1 67 47 159 50 159 5o 56 8 50
842 *Boharm......................................................... ..... _.......
887 Caron ....................... 205 1 71 1371 02 51 1 02 1 67 47 1595015950 56 850
859 ..rldch ................................................. ......... ...... .........
868 Parkeg........................ 209 174 1 40 1 04 53¯ 1 03 1 71 48 16300 16300 57 875
878 Secretan.... ... ......... ............... ..... .. ...... ............... ...............................

4 sChaplina..................... 2 13 1 78 1 42 1 06 52 1 04 1 7449 16600 16600 58 900
896 *Ernfold................... ........... ........................... ...................
94 Morse.n........................ 2 17 1 81 1 45108 53 1 06 1 78 50 17000 17000 591 925
91 L.r ........... ......... ......... ......... .. ,.. ...... ...... ........ ...... ........ ...... . . .
924 Rush-Lake..................... 217 1 81 14350108 53 1 09 1 78 50 17000 1700 62 975
9351 Waldeck........ ....... ........ ......... ................... ,............... ....946 Courant-Rapides. ............ 2 21 1 8 2 1 47010159081 2 17 3501

73 50 61 10

SECTION DE MEDICINE HJAT.____

154 Leven................. 225 1 81 1 50 1 12 541 19 186 52 177001700 62 75
964 *Lac-aux-Oies................................. . ......... ...... . .............. . .........
913 Antelope rab.................225 188 1 50 1 12 5411409 1 86 52 177 00187 00 62 9 73
981 *Lac-aux-Go lands............................ ... ............... ................ 0..... 0......0Fprès........................228 1090 1 715 55 110 189 521100100 6 100

1001 'nidewood ..... .... .... .... .......1011 Tac-aux-Grues............ 2 32 1 93j 1 54 i 16 56 1 1mI, 3 183 90 83 00 61 10 10
1022 Colley............................ ............ ..... ...... . ... ...... . . ,... ......... ..... .........
1032 Creek-de--'Erable .... 2 36 1 961 1 56 1 181 57 1 14 1 97 54 187 0187 90 66 10 30
1043 'K incarth ........... ........ .....I ..... .. ....... ...
1053 Ferres .................. 2 39 1 99 1 58 1 0 5711 15 2 01 5ô 191009906î 15

1076 Irvine......2.... 242 2 01 1 61 1 21 58 1 16 2 04 56 194 00 194 00 68 10 75
1087 *Dunmore....... ......................................... .........
1095 Medicine-Hat................ 242 2 01 1 611 21 58 i 16 2 04 56 191 

00 19 1 00 68 10 95

NoTE.-Les taux jusqu'à Winnipeg comprennent le charroi des marchandises pour les classes 1, 2, 3
et 4, et la classe spéciale 6.

*Pas d'agent. . Feuille de route jusquà la station suivante.
Les taux pour un chargement de wagon sont à raison de 20,000 ibs. de charbon.
Les taux pour le transport du charbon seront aussi ceux de la brique, de la pierre, du sable et de la

chaux, par wagon.
Le foin pressé (par ballot), par chargement de wagon, aux taux spéciaux de la classe 4.
Les effets des émigrants et des colons allant au Manitoba et au Nord-Ouest seront transportés à

on de la moitié des taux spéciaux de la classe 6, par chargement de wagon. Lorsqu'ils formeront
ans d'un chargement de wagon, à raison de la moitié des taux de première classe.
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OTTAWA, 13 juin 1883.
MONSIEUR,-J'ai reçu instruction de vous transmettre, pour votre information,

copie d'un arrêté du conseil en date du 28 de ce mois, approuvant le.tarif des marchan.
dises et des voyageurs établi par le règlement n° 56, que la compagnie du chemin de
fer canadien du Pacifique a passé le 16 avril, pour la division Ouest du chemin et ses
embranchements, lequel règlement a été soumis à cet effet, en vertu du paragraphe 9
de la section 17 de l'acte refondu des chemins de fer de 1879.

Je dois attirer votre attention sur les dispositions de la même section prescri-
vant deux insertions par semaine, dans la Gazette du Canada, du règlement qui
établit ce tarif et de l'arrêté du conseil qui l'approuve, ainsi que l'affichage du tarif
dans tous les endroits où il doit être mis en opération.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BIRADLEY, secrétaire.

I. DRINKWATER, secrétaire, C. C. P.

RÈGLEMENTS DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE

Passés à une assemblée du conseil des directeurs tenue le 6 juin 1883, et ratifiés à l'assem-
blé annuel 'e (ajournée) des actionnaires, le 8 juin 1883.

LES ACTIoNNAIRES.- Président à l'assemblée des actionnaires.
1. A toute assemblée des actionnaires, le président, ou, en son absence, le vice-

président, ou en l'absence des deux, un actionnaire nommé par l'assemblée, prendra
le fauteuil; et le secrétaire, ou en son absence, un actionnaire nommé par l'assemblée,
agira comme secrétaire.

Rapport annuel.
'2. A chaque assemblée annuelle des actionnaires, un exposé des affaires de la

compagnie sera soumis aux actionnaires par le conseil des directeurs.

Assemblée spéciale des actionnaires.
3. Une assemblé spéciale des actionnaires peut être couvoquée en tout temps,

soit par le conseil des directeurs, ou par le président, ou par trois directeurs, sur une
réquisition par écrit, de la part d'actionnaires possédant un quart en valeur des actions
de la compagnie.

Avis de convocation des actionnaires.
4. Pour toute assemblée des actionnaires, il ne sera pas nécessaire de donner-

d'autre avis que celui qui est prescrit par la charte.

LE CONsEIL DES DIRECTEURS - Nom'e dl directeurs.
5. Le conseil des directeurs sera composé de douze membres qui devront remplir

les conditions prescrites par la charte ; et à klur première réunion, après chaque
élection des directeurs, éliront parmi eux pour l'année suivante, un président et deux
vice-présidents, dont l'un sera nommé premier vice-président, et l'autre second vice-
Président.

Les directeurs nommeront les o§Iciers.
6. Le conseil des directeurs nommera un secrétaire et un trésorier, et tels autres

officiers et agents qu'ils croiront nécessaires.

Le conseil se réunira le mardi de chaque semaine.
7. Le conseil des directeurs se réunira le mardi de chaque semaine, à midi, au

bureau principal de la compagnie ; mais si ce jour-là est une fête légale, l'assemblée
aura lieu le jour suivant, et à chacune de ces assemblées les affaires pourront être
transigées par un quorum du conseil, de la même manière et avec le même effet qae
si l'assemblée avait été spécialement convoquée, et que des avis en auraient été ré,a-
Jièrement donnés.
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Le président pourra convoquer des assemblées spéciales.

8. Le président, ou deux directeurs de la compagnie, pourront en tout temps
convoquer une assemblée spéciale du conseil, qui devra avoir lieu au moment et à
l'endroit qui seront indiqués dans l'avis de convocation. Et le but de cette assemblée
spéciale sera mentionné d'une manière sommaire dans le dit avis.

Assemblées spéciales du conseil des directeurs.
9. La première assemblée du conseil des directeurs, après leur élection de chaque

année, sera tenue pour élire les officiers, au bureau de la compagnie, le jour mêne de
l'élection, aussitôt après l'ajournement de l'assemblée des actionnaires, à laquelle leur
élection aura eu lieu; et avis de toute autre assemblée s'péciale du conseil des direc-
teurs, qui sera tenue à Montréal, spécifiant le temps et le lieu de cette assemblée, et
indiquant en termes généraux la nature des affaires qui devront y être transigées,
sera donné par le secrétaire, ou par deux directeurs, au moyen d'une circulaire
envoyée au dernier domicile connu do chaque directeur résidant au Canada ou aux
Etats-Unis, et au dernier domicile connu en Canada, ou dans les Etats-Unis, du fondé
de pouvoirs de chaque directeur résidant ailleurs, ou à toute adresse laissée à cet effet
au secrétaire de la compagnie par un directeur, aux fins de recevoir tels avis ; et
cette circulaire devra étre expédiée par la poste, étant préalablement affranchie, au
moins deux jours pleins avant l'assemblée.

Des assemblées pourront être tenues à Londres.

10. Les affaires de la compagnie pourront être transigées, et le conseil des direc-
teurs ainsi que les actionnaires de la compagnie, respectivement, pourront tenir des
assemblées dans ce but, suivant l'intention de la charte, au bureau de la compagnie,
n° 101, rue Canon, en la cité de Londres, Angleterre; et tous règlements arrêtés,
toutes résolutions passées, et toute affaires transigées à ces assemblées, ou à des
assemblées ajournées du conseil des directeurs, ou des actionnaires, tenues au dit
endroit, seront aussi valides et aussi obligatoires pour la compagnie, que si ces
assemblées, respectivement, avaient été tenues à la principale place d'affaires de la.
compagnie, à Montréal,

Avis des assemblées tenues >à Londres.

11. Avis de chaque assemblée des directeurs qui devra ètre tenue, en n'importe
quel endroit de la cité de Londres, Angleterre, sera donné par écrit, soLs la signature
du sectétaire de la compagnie, et expédié par la poste, à l'adresse de chaque direc-
teur, a sa résidence ordinaire, ou à tout autre endroit qu'il aura indiqué au secrétaire
par écrit, aux fins de recevoir les avis de convocation, et si tous les directeurs sont
alors en Europe, ou si ceux qui sont absents d'Europe ont donné par écrit, au secré-
taire, une adresse en Europe où ces avis puissent être envoyés, ces avis pourront
être expédiés par la poste, à Londres, en tout temps, au moins quatre jours avant
celui fixé pour telle assemblée. Mais autrement, si les avis partent de Montréal, ils
devront être mis à la poste au moins vingt et un jours avant celui fixé pour l'assemblée,
et s'ils partent de Londres susdit, ils devront être mis à la poste au moins un mois
de calendrier avant le jour fixé pour l'assemblée; et ces avis devront spécifier en
termes généraux la nature des affaires pour la transaction desquelles l'assemblée est
convoquee.

Des assemblées pourront être tenues à New-Yorlk.
12. Les affaires de la compagnie pourront être transigées, et le conseil des direc-

teurs, et les actionnaires de la compagnie, respectivement, pourront tenir des assem-
blées à cet effet, suivant l'intention de la charte, au bureau de place d'affaires de MM.
J. S, Kennedy et Cie, dans la cité de New-York, dans l'Etat de New-York, au n° 63
de la rue William, dans la dite cité de New-York. Et tous règlements arrêtés, toutes
résolutions passées, et toutes affaires transigées à une assemblée, ou assemblée ajour-
née, du conseil des directeurs ou des actionnaires tenue en cet endroit, seront aussi
valides et obligatoires pour la compagnie que si ces assemblées, respectivement,
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avaient été tenues à la principale place d'affaires de la compagnie à Montréal. Et des
avis d'assemblées de directeurs ou d'actionnaires, selon le cas, qui devront être tenues
au dit endroit dans la dite cité de New-York, seront donnés de la manière indiquée
par les règlements pour les assemblées des actionnaires, ou des directeurs, respecti-
vement, tenues dans la ville de Montréal.

Des assemblées seront tenues à Winnipeg.
13. Les affaires de la compagnie pourront être transigées, et le conseil des-

directeurs, ainsi que les actionnaires de la compagnie, respectivement, pourront tenir
des assemblées dans ce but, suivant l'intention de la charte, dans la cité de Winnipeg,
dans la province du Manitoba, au bureau de la compagnie, sur la rue Principale, dans
la dite cité; et tous règlements arrêtés, toutes résolutions adoptées, et toutes affaires
transigées à ces assemblées ou à des assemblées ajournées du conseil des directeurs.
ou des actionnaires, tenues au dit endroit, seront aussi valides et aussi obligatoires,
pour la compagnie que si ces assemblées, respectivement, avaient été tenues à la prin-
cipale place d'affaires de la compagnie, à Montréal. Les avis d'assemblées des action-
naires et des directeurs, respectivement, qui devront être tenues en la cité de Winni-
peg, seront donnés en la manière prescrite par la charte, et par les règlements relatifs
aux avis d'assemblées des actionnaires et des directeurs, respectivement, tenues en la
cité de Montréal; sauf que les avis de convocation des directeurs en la cité de Winni-
peg devront être mis à la poste huit jours pleins avant le jour fixé pour l'assemblée.

B sera tenu un registre des procès-verbaux.
14. Le secrétaire devra enregistrer les procès-verbaux du conseil dans un registre

tenu à cet effet. Au commencement de chaque séance se fera la lecture du procès-
verbal de la dernière réunion précèdente, lequel, api ès avoir été pris en considération
et adopté, avec ou sans amendement, sera signé par le directeur qui présidera et
contresigné par le secrétaire.

Comité exécutif.
15. Les affaires de la compagnie, pendant l'intervalle des assemblées du conseil

des directeurs, seront transigées par les officiers exécutifs de la compagnie, d'après
l'avis et sur la direction du comité exécutif, qui aura à remplir les devoirs ci-après
énumérés; et des comités spéciaux du conseil pourront être créés, au besoin, pour des
tins spéciales.

Les directeurs auront accès aux livres.
16. Chaque membre du conseil des directeurs, de même que les officiers exé-

cutifs, pourront, en tous temps, avoir accès aux livres, comptes, lettres et documents
se rattachant aux affaires de la compagnie en la possession de tout officier, agent ou,
employé de la dite compagnie, et les examiner; et toutes lettres et tous autres docu-
ments ayant trait aux affaires de la compagnie comme susdit, reçus par le secrétaire.
ou le trésorier, devront être soumis au conseil et au président.

Un comité exécutif sera nommé par les directeurs.

17. Le comité exécutif devra être nommé et organisé par les directeurs élus en
vertu de la charte de la compagnie, et annuellement par la suite, par les directeurs
après chaque assemblée annuelle des actionnaires. Il devra rester en fonctions jus-
qu'à la prochaine assemblée annuelle suivante. Ce comité sera composé de trois
directeurs, outre le président; et deux membres suffiront pour former le quorum
pour l'administration des affaires. Le comité devra se réunir, de temps à autre, sur
la demande de son président ou de deux de ses membres, et le secrétaire devra en-
voyer les avis de convocation, sous forme de circulaire, vingt-quatre heures au moins
avant l'époque de l'assemblée. Un des membres du comité devra être choisi comme
présidert, et le comité aura tous les pouvoirs ordinaires du conseil des directeurs,
durant l'intervalle entre les assemblées, sauf les instructions du conseil et la ratifica-
tion des actes du comité par le conseil, à sa prochaine réunion. Pour cette fin les
délibérations du comité devront être enregistrées dans un livre tenu par le secrétaire,.
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qui assistera au> assemblées du comité exécutif. Ces procès-verbaux seront soumis
au conseil des directeurs, à sa prochaine réunion hebdomadaire ou spéciale qui sui-
vra; et la prise en considération de ces procès-verbaux viendra en deuxième lieu
dans l'ordre des affaires, à chacune des assemblées du conseil.

Devoirs du comité exécutif.
18. Le comité exéeutif aura à remplir les devoirs suivants : Il devra contrôler

toutes les affaires pour lesquelles il n'a pas été nommé de comité spécial ainsi que
toutes les recettes et tous les débourFés; trouver les moyens nécessaires de faire face
à tous les paiements à leur échéance; apurer et approuver tous les comptes des
dépenses du bureau général de la compagnie ; inspecter les livres, comptes, piòces
justificatives de la compagnie, et donner les instrurtions qu'il jugera nécessaire au
sujet de la tenue des livres, comptes, etc.; examiner au moins une fois par mois les
comptes du trésorier et faire rapport à ce sujet, régulièrement, à chaque assemblée
mensuelle du conseil, ou plus souvent s'il le croit à propos ; enfin examiner tous les
contrats régociés par les officiers exécutifs de la compagnie avant qu'ils ne soient
sigrés, et en décider, sauf lorsque ces contrats auront été précédemment renvoyés à
un comité spécial ou à un officier de la compagnie, avec pouvoir d'en disposer.

PRÉSIDENT ET VICE-PRÉSIDENT.

Président.

19. Le président sera le principal officier exécutif de la compagnie, et il exercera
un contrôle général sur toutes ses affaires, ses officiers et employés ; il devra voir à
la bonne et effective administration des affaires de la compagnie, en conformité de la
charte et des règlements, et d'après les instructions du conseil. Toutes les assemblées
des actionnaires auront lieu sous sa présidence. Il signera tous les contrats, conven-
tions et documents approuvés par le conseil, sauf dans les cas où ce dernier aura
pourvu autrement à la signature de ces actes. Tous les chèques tirés par le trésorier
ou son aide seront contresignés par lui. Le président devra signer tous les bordereaux
de certificats d'actions. Mais il ne devra se faire aucun acte de vente ou translatif de
proprié:é d'un immeuble de la compagnie, avant que l'acte n'ait été expressément
autorisé par un vote du conseil des directeurs, si ce n'est cependant pour les terres
concédées à la compagnie pour être vendues, lesquelles pourront être ou vendues ou
transportées conformément aux règlements s'y rapportant. Bref, il devra remplir
tous les autres devoirs généraux ou d'administration ordinairement imposés aux
présidents des compagnies incorporées auxquelles il n'est pas autrement pourvu.

20. En l'absence du président, les vice-présidents, ou l'un deux, devront remplir
les fonctions et les devoirs du président.

Pouvoirs du président.
21. Le président, de concert avec le comité de régie, aura le pouvoir de négocier

les contrats, dans l'intervalle des assemblées du conseil, sauf l'approbation de ces
contrats, ainsi que pourvu par les présentes.

Le président pourra suspendre les officiers.
22. Le président pourra, à sa discrétion, en aucun temps durant l'intervalle des

assemblées du conseil des directeurs, suspendre tout officier ou employé de la compa-
gnie jusqu'à la réunion suivante du conseil, alors qu'il fera rapport au conseil sur le
fait et la cause de cette suspension.

Vacance de la charge de président.
23. S'il survient une vacance de la charge de président, le conseil des directeurs

devra la remplir sans retards inutiles ; mais il devra être donné un avis à cet effet
aux directeurs, en la manière prescrite pour la convocation des assemblées spéciales
du conseil.
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Administrateur général.
L'administrateur général sera nommé par le conseil et occupera le premier rang

parmi les officiers exécutifs de la compagnie après le président et les vice-présidents.
Il aura le pouvoir d'administrer et de conduire les travaux de construction, l'exploita-
tion des lignes de la compagnie et les affaires s'y rattachent généralement, sauf, au
besoin, les instructions du conseil. Il nommera les fficiers de la compagnie, à l'ex-
ception de ceux que nommera le conseil, et tous r dveront de lui, et il pourra les
suspendre ou les congédier.

En l'absence du président et des vice-présidents, i'administrateur général aura le
pouvoir de contresigner les chèques tirés par le trésorier 'u son aide.

Devoirs du secrét«ire.
25. Le secrétaire assistera à toutes les assemblées des actionnaires et du conseil,

et dressera au long les procès-verbaux de toutes les séances dans des livres tenus à cet
effet. il assistera aux assemblees du comité de régie et tiendra le registre de ses déli-
bétions, qu'il soumettra au conseil à chacune de ses assemblées. Le sceau de la com-
pagnie sera confié à sa garde, et il devra l'apposer à tous les contrats et autres docu-
nents que le conseil aura approuvé et fait signer. Il aura le soin de tous les livres
de procès-verbaux, des contrats, actes translatifs de propriété, et autres documents de
la compagnie, ainsi que de ses archives gér-éralement ; il devra également conserver
les i apports et communications envoyés au conseil des directeuîs, et la correspon-
dance de la compagnie en général.

26. Le secrétaire devra, d'après les instructions du président, faire toute la corres-
pondance qui n'appartient pas, ou n'a pas trait spécialement aux affaires confiées au
liésorier. Il remplira aussi tous les autres devoirs que lui prescrira le conseil des
directeurs. De plus il devra envoyer les avis prescrits- du temps et du lieu de toutes
les assemblées des actionnaires, du conseil des direciemis et du comité de régie.

Régistraire des transferts.
27. Le secrétaire sera le régistraire des traniferts des actions du stock et des

obligations ; et, à cette fln, il tiendra les comptes des actions, du stock et des obliga-
tions enrégistrés et transportés, en la manière et forme qui seront, de temps à autre,
prescrites et approuvées par le conseil des directeurs.

Sous-secrétaire.
28. Les directeurs pourront nommer un secrétaire de la compagnie dans la ville

de Londres, Angleterre. Ce dernier portera le nom de sous-seci étaii e de la com-
pagnie, et il devra s'acquitter de tous les devoi s de -la charge de secrétaire dans la
-ville de Londres.

Trésorier.-Devoirs du trésorier.
29. Le trésorier sera chargé de recevoir, d'après les instructions du conseil et du

eemité de régie, tout l'argent appartenant à la compagnie, et de payer les comptes
appuyés de pièces justificatives duensint certifiés et approuvés; il devra suivre un
ýsystème régulier pour tenir compte-de toutes les ecettes et de tous les déboursés,
et faire des rapports détaillés à ce sujet aux directeurs, chaque mois. Le trésorier
devra donner des quittances et décharges pour toutes les sommes reçues, et se faire
également donner des quittances et décharges pour les sommes déboursées et les
uonserver.

30. Le trésorier devra faire déposer les sommes d'argent reçues par lui, ou en
son nom, pour la compagnie, à la banque ou aux banques que le conseil des direc-
teurs, ou le comité de régie, lui aura désignées. Il aura charge et devra prendre soin
des effets à recevoir et des fonds de la compagnie, sauf inspection et examen en tous
temps par le conseil, ou par toute personne nommée à cette fin par le conseil, le
comité de régie et le président.

3 t. Tous les chèques sur la banque ou les banques où sont déposés les fonds de
la compagnie, seront faits payables à l'ordre de la personne qui y aura droit, et ces
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chèques, à l'exception de ceux destinés à payer l'intérêt ou les dividendes sur les obii-
gations ou les actions, seront signés par le trésorier, ou par son aide, et contresignés
par le président, ou par l'un des vice-présidents, ou par un membre du comité exécutif;
ou par l'administrateur général.

Il ne sera pas fait de paiements sans autorisation préalable.
32. Il ne devra être fait aucun paiement, si ce n'est celui de l'intérêt et du divi-

dende, avant qu'il n'ait é.é préalablement autorisé par le conseil des directeurs, ou le
comité exécutif, sauf sur un ordre par écrit du président ou de l'un des vice-présidents,
ou du président du comité de régie.

Billets à ordre et traites.
33. Les obligations négociables ordinaires de la compagnie seront sous forme de

traites tirées ou signées par le président et acceptées par le trésorier. Le trésorier
devra également accepter les traites tirées par d'autres personnes quand il en aura
reçuinstruction de la part du conseil ou du comité exécutif, ou encore par un ordre par
écrit du président, ou du président du comité exécutif.

Dividendes sur les actions et les obligations.
34. Il devra être fait des dépôts spéciaux, et l'on tiendra des comptes et livres

de chèques distincts, pour le paiement des dividendes sur les actions, et des coupons
d'intérêt sur les obligations. Tous ces paiements pourront être faits au moyen de
chèques tirés par le trésorier sans contre-seing ; et tous coupons qui auront été payés,
eeront immédiatement oblitérés ou autrement annulés, et il en sera disposé par la suite
en la manière prescrite par le conseil.

Une garantie devra être donnée par le trésorisr et d'autres employés.
35. Le trésorier devra donner à la compagnie une garantie, pour le montant et

de la manière que le prescrivent les directeurs, qu'il s'acquittera fidèlement de ses
devoirs ; et tous les officieirs et.agents de la compagnie qui, en vertu de leurs charges,
nuront à recevoir oa à débourser de l'airgent pour la compagnie, devront également
donner une garantie, pour le montant et de la manière que le prescriront les dirce-
teurs, qu'ils s'acquitteront fidèlement de leurs devoirs respectivement.

Trésorier local.

3f. Nonobstant tout ce qui est contenu dans les règlements actuels, le conseil des
directeurs pourra déterminer et fixer tout point ou points le long de la ligne princi-
paie, ou d'aucun de ses embranchements, ou il pourra être reçu et payé de l'argent a
sujet des travaux de construction et de la dépense générale ; et il pourra, au besoin,
nommer une personne compétente pour agir en qualité de tiésorier à ce point, et lui
accorder, ou à tout autre officier de la compagnie, les pouvoirs nécessaisres pour signer
et endosser les chèques et traites, et pour payer de l'airgent à ce point, ainsi que l'obli-
ger à donner une garantie, selon que le conseil pourra le régler, au besoin. Toute:
personne ou officier qui sera ainsi nommé, ou à qui ce pouvoir aura été donné, sera
soumis, quant à ses devoirs et à l'occupation de sa charge, aux règlements de la com-
pagnie.

Devoirs des autres ociers et employés.
37. Tous les autres officiers et employés de la compagnie rempliront les devoirs

qui lemi auront été impoé-, et exerceront les pouvoirs qui leur seront spécialement
accordés par le conseil des directeurs ou le comité de régie.

ÉMISSION ET TRANSPORT DES ACTIONS.-FORME DES CERTIFICATS.

Cert/ficats d'actions.
28. Les certificats d'actio,s du capital-actions seront nuinérotés par ordre, en:

omrmec int par le numéro un. Chaque certificat sera désigné par son numéros
d'ordre, e sera inscrit dans un livre appelé le Registre des a tionnaires.
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Ces inscriptions seront renouvelées au besoin à mesure que la propriété des actions
changera de mains, ou qu'il sera émis de nouveaux certificats. Elles comprendront
les noms des actionnaires, les endroits où ils résident, et le nombre des actions leur

appartenant. Formule du certifcat.

39. Chaque actionnaire aura droit à un certificat d'actions pour chacune des
actions qui lui appartiendra et qu'il aura entière ment payée. La formule de ces certi-
ficats sera comme suit:

sTOCK ORDINAIRE, $100,000,000.
Canada.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

Le présent est pour certifier que possède
dans le capital-actions du chemin de fer canadien du Pacifique, actions libérées de cent
piastres chacune, qui ne seront transférables dans les livres de la compagnie que par
lui-même en personne ou par son procureur, et après la rétrocession du présent certi-
ficat.

Ce certificat ne deviendra valide qu'après avoir été contresigné par l'agent de
transfert, ainsi que par le régistraire des transferts.

En foi de quoi la compagnie a fait signer ce certificat par ses président et
secrétaire, ce jour de 188

Secrétaire Président.

Formule de transfert.
(Au dos de laquelle se trouvera la procuration suivante.)

Pour valeur reçue a négocié, vendu, cédé et transporté,
et par les présentes négocie, vend, cède et transporte à actions
dans le capital-actions de la copagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, men-
tionnés dans le certificat ci-joint, et nomme et constitue par
les présentes procureur en loi, irrévocable pour

et en nom et lieu, mais pour
, vendre, céder et transférer toute ou aucune partie des

ditesactions, et pour cette fin faire et signer tous les actes de cession et de transport
nécessaires, et de se substituer une ou deux personnes ayant les mêmes pleins pou-
voirs.

Daté 188
Signé et reconnu en

présence de 1
Certgficots mutilés.

40. Si quelqu'un possède des certificats d'actions mutilés, les directeurs pourront,
sur la présentation qui leur en sera faite, ordonner qu'ils soient annulés, et ensuite
lui faire remettre un duplicata de ces certificats. Si quelque certificat est perdu ou
détruit, les directeurs pourront ordonner, lorsque ce fait leur sera prouvé d'une
manière satisfaisante, qu'il soit accordé au propriétaire du certificat perdu ou détruit,
un duplicata de ce certificat en la forme que la compagnie croira raisonnable pour se
protéger. Mais chaque fois qu'un certificat en duplicata aura été émis pour en
remplacer un autre supposé perdu ou détruit, ce certificat ou duplicata deviendra nul
si le premier est ensuite présenté.

Transport d'actions.

41. Tous les transports d'actions devront être inscrits dans un des livres de
transport de la compagnie, et cela sans qu'il faille aucune sanction, ordre ou auto-
risation, par ou de la part du conseil des directeurs, et sans aucun avis préalable a

auucun officier de la compagnie. Si ce transport a lieu au bureau principal de la com-
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pagnie, il sera fait d'après les instructions du secrétaire; et si c'est à un autre endroit,
d'après lesinstructions de la personne que le conseil aura nomniée pour prendre soin
du livre de transfert de la compagnie, à cet endroit.

fLivres de transfert.

42. Il sera tenu au-bureau principal de la compagnie des registres et livres de
transfert pour les actions, le stock et les obligations, et il sera loisible aux directeurs
d'ordonner que des livres semblables soient tenus à Londres, en Angleterre, à Paris,
en France, et dans la cité de New-York, dans les Etats-Unis d'Amérique, ou à toutes
ou aucune de ces places. Des personnes pourront être nommées pour prendre soin
de ces livres, respectivement, et accomplir les devoirs à ce sujet que le conseil pourra
au besoin leur enjoindre et ordonner.

Livres de transfert de .Montréal et New-York.

43. Les livres de transfert des actions et du stock tenus aux bureaux de la compa-
gnie a Montréal et a New-York seront fermés pendant la semaine qui précédera le-jour
fixé pour toute assemblée annuelle ou spéciale des actionnaires, et pendant une période
de pas moins de deux semaines avant le jour fié pour le paiement d'un dividende, ou
de l'inlérêt, sur les actions de la compagnie. Ceux des bureaux établis ailleurs seront
fermés pendant une période de pas moins de trois semaines avant ce jour ; et aucun
cessionnaire d'action ou de stock n'aura droit de voter à cette assemblée, ou de rece-
voir aucun dividende ou intér-êt, suivant le cas, à moins que le transfert de ces actions
n'ait été fait et dûment enregistré, avant l'époque fixée pour la fermeture du livre
de transfert dans lequel ce transfert est enregistré, ainsi que réglé par les pré-
sentes.

Sceau de la compagnie.

44. Le sceau de la compagnie sera de forme ronde et contiendra les mots
Canadian Pacýfic Railway dans un ruban circulaire, et ceux de Incorporated, 1881, au
centre.

Assignation dans Manitoba.

45. Le bureau de la compagnie sur la rue Principale, dans la cité de Winnipeg,
dans la province du Manitoba, est par les présentes nommé et fixé comme l'endroit
où pourra se faire l'assignation de cette compagnie à l'égard de toute cause d'action
prenant naissance dans cette province.

Assignation dans les Territoires du Nord-Ouest.

46. Le bureau de la compagnie à Régina, dans le territoire d'Assiniboïa, dans les
Territoires du Nord-Ouest, est par le présent nommé et fixé comme l'endroit où
pourra se faire l'asssignation de cette compagnie à l'égard de toute cause d'action
prenant naissance dans ces territoires.

TARIF DES PRIX.

Tarif pour la division Ouest.

56. Le règlement n° 56 a trait au tarifdes prix des marchandises et des voyageurs
demandés dans la division Ouest. Ce i ègleneït obcnt été soumis à l'approbation du
gouvernement, n'a pas été ïévoqué et conserve son numéroprimitif.

Montréal, 6juin 18S3.
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NUMERO SIX.

CORRESPONDANCE SUR DIVERS SUJET.
1. NATURE DES PONTS CONSTRUITS PAR LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN

U PACIFIQUE. 2. AU SUJET DU PONT D'UN FOSSÉ SITUÉ SUR L'EMBRANCHEMENT DE
PEMBINA.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT, OTTAWA, 25 septembre 1883.

MONsIEUR,-En réponse à votre demande au sujet de la nature des ponts que la
compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique est à faire construire, je désire dire
que les cours d'eaux importants sont traversés par de fortes structures en fer et en
acier reposant sur une maçonnerie massive, et les petits ruisseaux de la section Est
par des ponceaux en maçonnerie. Sur la section du Centre ce sont de solides construc-
tions assises sur des piles.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A M. A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
MONTRÉAL, ler novembre 1883.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli une lettre du surin-
tendant général de la divisien Est de ce chemin de fer au sujet de la vitesse des con-
vois allant des Deux-Rivières à Mattawa, et de demander que l'ingénieur du gouver-
nement reçoive instruction de faire un nouvel examen de la ligne entre ces deux
endroits,-laquelle a été améliol êe depuis la date de son dernier rapport,- afin de
révoquer son premier certificat, qui limite la vitesse des trains à 20 milles à l'heure.
L'on verra, je crois, que la voie est aujourd'hui dans un é'tat qui autorise le comité des,
chemins de fer à suivre cette ligne de conduite, et comme c'est une question d'impor-
tance majeure, je vous prie respectueusement de faire :aire cette inspection dans le
·plus bref élai postible.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A M. T. TRUDEAU, secrétaire du comité des chemins de fer.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
MoNTRÉAL, 1er novembre 1883.

CHER MONSIEUR,-Nous nous proposons de changer les heures du departdes con-
vois le 12 courant, et pour cela, il est nécessaire que les trains allant de Pembroke
à North-Bay circulent avec une vitesse de 30 milles à l'heure. En inspectant la voie
il y a quelque temps, M. Ridout a limité la vitesse des trains entre les Deux-Rivières
et Mattawa à 20 milles à l'heure, mais depuis lors la voie a subi d'importantes répa-
rations.

J'ai demandé à l'ingénieur de la compagnie d'aller visiter la voie avec M. Ridout,
et de lui faire donner un nouveau certificat; mais comme vous le verrez par la lettre
que M. MePherson a reçue en réponse, cette demande doit être faite d'une manière
officielle.

Veuillez, s'il vous plaît, vous'occuper immédiatement de cette question, pour qu'il
n'y ait pas de retards dans la confection de notre tableau de service.

Bien à vous,
ARCHUER BAKER, surintendant général.

A Il. C. DRINIKWATER, secrétaire-trêsorier.

Re Ponts sur tous les fossés dégouttement de l'embranchement de Pembina.

OTTAWA, 6 août 1883.
MONSIEUR,-Je suis chargé de vous transmettre la copie d'une correspondance

échangée par ce département et le greffier de la municipalité de Saint-André, Mani-
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toba, au sujet de la construction d'un pont sur un certain fossé d'égouttement coulant
à partir du chemin de fer d'embranchement de Pembina, et traversant la voie publi-
que presque vis-à-vis le fort de pierre de la compagnie de la Baie-d'Hudson. C'est une
question du ressort de votre compagnie.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

A M. CHARLEs DRiNKWATER,
Secrétaire de la compagnie du chemin dc fer canadien du Pacifique.

MUNICIPALITÉ DE SAINT-ANDRÉ, BUREAU DU GREFFIER, 27 mai 1880.
MONSIEUR,-Au cours de la dernière année, on a creusé, vis-à-vis le fort de pierre

un fossé d'égouttement aboutissant à la rivière Rouge. Ce fossé traverse la voie pu-
blique et n'a pas de pont.

Le préfet me charge de vous demander de vouloir bien m'informer, aussitôt que
vous le pourrez convenablement, qui est responsable de cette omission, et si les auto-
rités du chemin de fer ont l'intention de faire construire immédiatement un pont sur
ce fossé.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,

A M. J. M. ROWAN,J. McDOUGALL, greffier.

Ingénieur de district, chemin de fer canadien du Pacifique, Winnipeg.

MUNICIPALITÉ DE SAINT-ANDRÉ, BUREAU DU GREFFIER, 17 juin 1880.
MONsIEU,-Le conseil me charge de vous demander de vouloir bien répondre

immédiatement à ma lettre du 27 du mois dernier, car il s'agit d'une question qui doit
être réglée sans retard.

Je vous transmets ci-joint une copie de cette lettre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. McDOUGALL, greffier.

A M. J. H. RoWAN,
Ingénieur de district, chemin de fer canadien du Pacifique, Winnipeg.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE, DISTRICT DU MANITOBA,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR, WINNIPEG, 21 juin 1880.

CHER MoNsIEUR,-Je dois vous faire mes excuses de n'avoir pas répondu plus tôt
à vos lettres du 27 mai et du 17 juin, au sujet du pont; mais j'étais absent de la ville.

L'entrepreneur aurait dû le construire.
J'ai donné ordre de construire un pont, etc.

Bien à vous,
JAMES H. ROWAN.

A M. J. MCIJOUGALL, greffier, Saint-André, Manitoba.

MUMNICIPALITÉ DE SAINT-ANDRÉ, BUREAU DU GREFFIER, 16 août 1880.
MoNSIEUR,-Je suis de nouveau chargé par lopréfet et le conseil de vous informer

que, malgré la promesse contenue dans votre lettre du 21 juin, au sujet de la demande
faite par mes lettres du27 mai et du 17 juin, on n'a pas encore commencé à construire
le pont. Je dois vous demander une explication au sujet de cette négligence appa-
rente, et vous presser de vous occuper de cette affaire sans retard. Il est déjà arrivé
un accident par suite du fait qu'il n'y a pas de pont convenable pour traverser le drain,
et il se peut que la continuation du présent état de choses amène un procès.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. McDOUGALL, greffier.

A M. J. H1. ROWAN,
Ingénieur de district, chemin de fer canadien du Pacifique, Winnipeg.
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MUNICIPALITÉ DE SAINT-ANDRÉ,
BUREAU DU GREFFIER, FoRT-GARRY (en bas), MANITOBA, 7 mars 1881.

MONSIEU,-Je reçois instruction du préfet et du conseil d'attirer votre attention
sur les faits suivants : Le 26 mai dernier j'ai été prié d'écrire à M. Rowan, ingénieur
de district, au sujet d'un drain (fossé d'écoulement le long de la voie sur l'embranche-
ment Peinbina) traversant le grand chemin (presque vis-à-vis le fort de pierre de la
compagnie de la Baie.d'Hudson), sur lequel il n'a pas été jeté de pont, au grand
danger et inconvénient du publie voyageur.

Je vous transmets sous ce pli la réponse de M. Rowan. Plusieurs lettres ont de-
puis été envoyées à ce dernier, qui n'a pas répondu.

Voulez-vous avoir la bonté de faire informer le conseil, dès que vous le pourrez
commodément, de ce que le département a l'intention de faire à ce sujet.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre ti ès obéissant serviteur,
J. McDOUGALL, greffier.

.A 1 honorable ministre des chemins de fer et canaux.

CHEMINS DE FER ET CANAUX,
OTTAWA, 12 avril 1881.

MoNsIEUR,-Je dois accuser réception de votre lettre du 7 du mois dernier, trans-
mettant une lettre de M. Rowan, ingénieur de district, au sujet du fossé dégouttement
qui traverse le chemin public à Saint-André, sur l'embranchement de Pembina, sur
lequel il n'a pas été jeté de pont.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur, F. BRAUN, secrétaire.
A M. J. McDOUGALL, Fort-Garry (en bas).

OTTAWA, 14 mai 1881.
CHER MoNSIEUR--En ce qui concerne le pont de la voie publique, dans la paroisse

de Saint-Paul, qui a été enlevé par l'eau d'un fossé d'égouttement du chemin d'em-
branchement de Pembina, e't au sujet duquel M. Skead a fait rapport le 25 mars der-
nier, l'honorable ministre intérimaire vous autorise de le remplacer par un autre
d'un coût n'excédant pas $300.

Vous voudrez bien vous rappeler les instructions verbales que je vous ai données
- ce sujet avant mon départ de Winnipeg.

Bien à vous, C. SCHREIBER, ingénieur en chef.
A M. M. J. IHIANEY, Lac Déception, via Winnipeg, Manitoba.

MUNICIPALITÉ DE SAINT-ANDRÉ, BUREAU DU GREFFIER, ler juin 1881.
MoNsIEuR,-Au sujet de votre lettre du 12 avril dernier, je suis -de nouveau

chargé par le conseil de vous faire voir la nécessité de construire un pont pour relier
la voie publique, ainsi que mentionné dans ma lettre du 7 mars dernier. La circu-
lation est interrompue, et l'on éprouve de grands inconvénients par suite du retard
que votre département apporte au règlement de cette question. Vous obligeriez
beaucoup le conseil en lui laissant savoir de suite ce que vous avez l'intention de
faire.

J'ai l'honneur d'être, etc., J. MACDOUGALL, greffier,
A l'honorable ministre dcs chemins de fer et canaux.

OTTAWA, Il avril 1882.
MONSIEUR,-Je suis chargé de vous informer que, relativement à la recons-

truction du pont d'un fossé d'égouttement sur le chemin de fer d'embranchement de
Pembina, dans la paroisse de Saint-André, que l'eau avait enlevé, et au sujet duquel
ce département vous écrivait le 12 octobre dernier, il a été reçu une lettre du surin-
tendant de division du cbemin de fer canadien du Pacifique, Winnipeg, énonçant
que ce pont a été reconstruit au mois de juin 1881.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur.
A. P. BRADLEY, secrétaire.

'A M. J. MACDOUGALL, greffier, Saint-André, Manitoba.
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MUNICIPALITÉ DE SAINT-ANDRÉ,
BUREAU DU GREFFIER, FoRT-GARRY, EN BAS, 11 mai 1882.

MoNsIEUR,-Je vois par votre lettre du 11 du mois dernier, à l'égard du pont
d'un fossé d'égouttement sur l'embranchement de Pembina, du chemin de fer cana-
dien du Pacifique, que vous ne m'avez pas compris. Je ne demande pas de recons-
truire le pont, mais de le construire, car il ne l'a jamais été encore.

Le pont dont il s'agit dans ma correspondance avec le département doit être
jeté sur le fossé d'égouttement de l'embranchement de Pembina aboutissant à la
r-ivière Rouge, vis-à-vis le poste de la compagnie de la Baie d'lHudson, à Fort-Garry,
en bas.

Le surintendant de Winnipeg doit parler d'un pont situé à un autre endroit.
Celui dont il ust question dans mes lettres doit être jeté à l'endroit où le drain tra-
verse le grand chemin.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, etc.,
J. MACDOUGALL, greffier.

A M. A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAcIFIQUE,
BUREAU DE L'INSPECTEUR DU GOUVERNEMENT, WINNIPEG, 23 juin 188J.

CHER MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport à l'égard de votre lettre,
du 28 du mois dernier.

J'ai soigneusement examiné le fossé d'égouttement de l'embranchement de Pem-
bina jusque vis-à-vis le fort de pierre, et n'ai pas vu de pont depuis le chemin de fer
jusqu'à la rivière -Rouge. A cet endroit le drain traverse, vis-à-vis le fort de pierre,.
le grand chemin entre Saint-Boniface et Selkirk, et il faudra un pont d'au moins 60,
pieds

Je n'ai rien découvert qui indique que M. Haney ait jamais construit un pont
dans ce voisinage.

Bien à vous,
JAMES A. DICKEY.

A M. C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

MUNICIPALITÉ DE SAINT-ANDRÉ,
BUREAU DU GREFFIER, FORT-GARRY, EN BAS, 13 juillet 1882.

MoNs1EUR,-J'ai l'honneur de vous renvoyer à ma lettre du 7 mars 1881 et à
votre réponse du 12 avrîil de la même année, au sujet du pont qui doit être jeté sur le
Issé d'égouttement de la voie, sur l'embranchement de Pembina, chemin de fer cana-
dien du Pacifique, lequel traverse le grand chemin dans Saint-André.

Le conseil me charge de presser de nouveau votre département de iégler cetteý
question sans délai, le pont temporaire ne pouvant servir plus longtemps.

Le conseil s'est adressé à la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
£que, mais l'avocat de cette compagnie est d'opinion que le gouvernement est seuL
-responsable.

Votre obéissant serviteur,
J. MACDOUGALL, greffier.

Au secrétaire des chemins de fer et canaux.

WINNIPEG, MAN., 5 septembre 1882.
CHER MONSIEUR,-Le pont de grand chemin sur la coulée dans la paroisse de-

Saint-André, dont vous parlez dans votre lettre du 1er septembre, a été construit en.
juin 1881.

Bien à vous,
M. J. HANEY.

A M. C. SCHREIBER, ingénieur en chef.
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DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE FER ET CANAUX,
OTTAWA, 12 octobre 1882.

MONSIEUR,-Je suis chargé par le ministre intérimaire de vous informer que le
gouvernement ne peut donner suite à la demande faite par vos lettres du 7 mars 1881
et du 13 juillet 1882, au nom de la municipalité de Saint-André, au sujet du pont du
fossé d'égouttement de chemin c'embranchement de Pembina, du chemin de fer
canadien du Pacifique.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY) secrétaire.

A M. J. MACDOUGALL, greffier, Saint-André.

MONTRÉAL, 23 octobre 1883.
MON SIEUR,--Au cours du mois d'avril dernier, vous avez transmis au secrétaire de

notre compagnie une correspondance entre votre département et le greffier de la
municipalité de Saint-André, au sujet de la construction d'un pont sur un certain
drain sur le chemin d'embranchement de Pembina.

J'ai fait prendre des renseignements à ce sujet et je vous transmets sous ce pli la
copie d'un rapport de notre avocat, alléguant que la compagnie n'a pas à s'occuper de
cette question.

Je vous renvoie tous les documents sur le sujet, et
J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

W. C. VAN HOIRNE, administrateur général.
A M. A. P. BRADLEY, chemins de fer et canaux.

WINNIPEG, 18 octobre 1883.
CHER MONSIEUR, Jai reçu votre lettre du 16 courant au sujet du pont d'un fossé

d'égouttement situé à Saint-André. On a fait erreur, il me semble, en disant que
cette question m'avait déjà été soumise. Je ne crois pas avoir eu à m'occuper d'autre
chose que des passages à niveau, sur l'embranchement de Pembina. Dans le cas
actuel le gouvernement a construit un fossé d'écoulement, depuis l'embranchement de
Pembina jusqu'à la rivière Rouge, qui traverse la municipalité de Kildonan et coupe
le grand chemin entre Selkirk et Saint-Boniface, et n'a pas jeté le pont sur le drain
afin de relier la voie publique. M. Bradley, le secrétairQ du département des chemins
de fer et canaux, m'a soumis cette question dans les termes suivants: C'est une affaire
du ressort de votre compagnie.

Je dois avouer qu'il ne me paraît pas du tout à propos que la compagnie se
charge de construire ce pont, car si elle le faisait, advenant le cas où il serait détruit,
on pourrait lui demander de le reconstruire. Les municipalités doivent voir a l'en-
tretien des chemins publics, et je suis certain qu'il est impossible d'obliger la compa-
gnie à construire le pont en question. Je ne puis dire jusqu'à quel point le gouverne-
ment est responsable à ce sujet, ne connaissant pas tous les faits; et je ne connais pas
non plus l'étendue des arrangements faits par le gouvernement et la compagnie ton-
chsnt l'acceptation par cette dernière d'auune des responsabilités du gouvernement
relativement à l'embranchement de Pembina. L'embranchement de Pembina no
doit être remis à la compagnie qu'après l'achèvement des sections de l'Est et du
Centre, etnj'apprends que le gouvernement a terminé le pont à Domion-City après
que la compagnie eut commencé l'exploitation de cet embranchement. Pourquoi,
s'il y est tenu, le gouvernement ne jetterait-il pas un pont sur ce fossé d'égouttement ?

Je vous renvoie à la lettre de M. Rowan, en date du 21 juin 1880, laquelle expose
que ce dernier a donné des ordres pour la construction du pont, ainsi qu'à une lettre
de M. Bradley, datée du 12 octobre .1882, où il est dit qu'on ne peut donner suite à la
demande de la municipalité de Saint-André. Il semblerait donc y avoir des doutes
au sujet de la responsabilité du gouvernement envers la municipalité. J'attire aussi
votre attention sur les documents relatifs à un pont dans la paroisse de Saint-Paul.
(Toir la lettre de M. Schreiber, en date du mois de mai 1881.)

Bien à vous, J. A. M. AIKENS.
A M. J. M. EGAN, surintendant général - Winnipeg.
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EUMERO SEPT.
(1) CORRESPONDANCE RELATIVE AU TRANSFERT ET À L'EXPLOITA-

TION DE L A SECTIîON DE LA BAIE-DU-TONNER RE, DE PORT-A RTHIUR
AU PORTAGE-DU-RAT, A LA COMPAGNIE DUCHEMIN DE FER CANA-
DIEN DU PACIFIQUE.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 17 mai 1883,

MoNsIEUR,-Relativement aux négociations qui ont eu lieu dernièrement au sujet
de la prise de possession par cette compagnie de l'embranchement de la Baie-du-Ton-
nerre, du Portage-du-Rat à Prince-Arthur's-Landing, je suis chargé par les directeurs
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique de vous dire que tout en
étant prêts à recevoir cette partie du chemin de fer ainsi qu'à l'équiper et à l'ex-
ploiter, ils n'ont pas encore eu le temps d'examiner jusqu'à quel point elle était
achevée, ou si son état se trouvait conforme aux conditions prescrites par le contrat
entre le gouvernement et la compagnie. Aussi, pour prévenir tout malentendu à ce
sujet par la suite, je dois déclarer, au nom de la compagnie, qu'en prenant possession
de cette section, cette dernière se réserve expressément le droit de la faire compléter
à tous égards en conformité au contrat, et comme si elle ne l'exploitait pas déjà.

Je suis de plus chargé de déclarer que la compagnie a raison de croire que toutes
les objections contenues dans sa lettre au département des chemins de fer et canaux,
en date du 2 février 1882, au sujet de la ligne entre Telford et le Portage-du-Rat,
s'appliquent également à cette section. Outre ce qui a été suggéré dans cette lettre,
et sans renoncer à aucun des droits de la compagnie à l'égard de ce qui n'y est
pas énoncé, je mentionnerai diverses constructions sur chevalets, traversant des éten-
dues d'eau, qui, dans l'opinion de la compagnie, auraient besoin d'être remplies, en
tout ou en partie. J'ajouterai qu'on devra renouveler la charpente de différents ponts
qui s'est détériorée depuis qu'on l'a construite.

Sans entrer dans d'autres détails qui font croire à la compagnie que les travaux
ne sont pas finis, je me contenterai de répéter, qu'en prenant possession de cette
partie du chemin de fer, cette dernière se réserve non seulement les droits à l'égard
,des matières mentionnés dans la présente et dans ses lettres précédentes, mais encore
de toutes autres matières se rattachant à cette section qu'elle aurait pu, en vcrtu de
son contrat, faire régler, si elle eût attendu l'entier achèvement des travaux pour en
prendre possession.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATIER, secrétaire.

A M. A. P. BRAULnY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

CoMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAcImfQUE,
BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL, MONTRÉAL, 3 juillet 1883.

MONsiEUR,- En présence de la grande importance qu'il y avait pour le pays de
livrer à la circulation à une date prochaine, la ligne de Fort-William à Winnipeg, la
compagnie a fait, au commencement de mai, un arrangement avec l'honorable minis-
tre des chemins de fer, en vertu duquel elle devait prendre possession de la section
encore inachevée, entre le Portage-du-Rat et Fort-William, avec l'entente qu'elle
ferait terminer les travaux, et que le gouvernement les paierait.

Comme il fallait agir immédiatement on ne s'entendit point sur les détails, sauf
que la compagnie devait faire terminer les travaux mentionnés dans le contrat de
MM. Manning, McDonald, McLaren et compagnie, aux prix d'entreprise, moins les
Iò pour 100 qui avaient été accordés aux entrepreneurs pour travaux préliminaires.
Ces travaux étaient tous compris dans le contrat désigné sous le chiffre 42.

Les autres sections désignées comme contrats 41, 25 et 13, étaient également
inaehevécs.. Il restait encore à faire un montant considérable de ballastage et de
remplage sur chacune d'elles. Dans les deux dernières, où les lisses ont été posées il
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y a six ou huit ans, il faudra renouveler prochainement toutes les structures en bois
et une grande partie des traverses.

Les voies d'évitement, à plusieurs stations entre le Portage-du-Rat et Fort-
William, étaient incomplètes; à certains ndroits il n'y en avait pas du tout. Aux
deux points de rencontre de la ligne, il fallait construire une voie de service de
9,600, pieds et une autre conduisant à la remise aux locomotives.

Le service d'eau qui convenait aux fins de construction n'est pas suffisant pour
l'exploitation régulière de la ligne, et il faudra 20 réservoirs à l'épreuve de la gelée.

Il n'avait pas été construit de gares, sauf une au Portage-du-Rat. Le gouverne-
ment en avait donné 6 à l'entreprise, mais il en fallait encore 25. Pendant la cons-
truction de la ligne on a érigé un certain nombre de maisons, faites de troncs d'ar-
bres, pour l'usage des ingénieurs, mais la compagnie ne les croit pas propres à servir
de gares, mais bien de baraques. Si on s'en sert comme gares, il faudra 27 autres
baraques. Il faut aussi deux remises à locomotives et deux plaques tournantes.

A part les travaux ordinaires de construction, il faudra un montant considérable
de travail pour remplacer les traverses et enlever les lisses recourbées de la ligne prin -
cipale et les reposer sur les voies d'évitement, et pour d'autres travaux de même
nature.

Lorsque cette compagnie a pris possession, en 1881, de la ligne entre Selkirk et
le lac Labrosse, il restait encore à faire une grande partie du ballastage, et il fut
convenu que la compagnie le ferait terminer pour le gouvernement à un prix déter-
miné. Le gouvernement n'a encore rien payé sur ce compte.

La section entre le lac Travers et le Portage-du-Rat a été remise à la compagnie
en 1882, et il n'y avait alors aucunes gares ou baraques, sauf un certain nom bre de
chantiers à l'usage des ingénieurs, qui peuvent être utilisés pour cette dernière fin.
On a besoin sur cette section de cinq gares.

Il est donc évident qu'il s'élèvera plusieurs questions difficiles et embarrassantes
au sujet de l'achèvement définitif de ce chemin de fer, et pour les éviter ainsi que
pour assurer l'achèvement de la ligne et des bâtiments, conformément aux types
adoptés par la compagnie, lesquels diffèrent, dans la plupart des cas, de ceux du gou-
vernement, la compagnie désire proposer de décharger le gouvernement d'e toute la
construction, moyennant le paiement d'une somme ronde.

Eu conséquence j'ai l'honneur de vous soumettre la proposition suivante: La
compagnie se chargera, moyennant la somme de $940,000, de terminer sur un pied
de première classe toute la ligne à partir de Selkirk jusqu'à Fort-William; de cons-
truire toutes les voies d'évitement, gares, baraques, remises à locomotives et toutes les
autres structures ordinaires et indispensables, ainsi que de renouveler les traverses
et les ponts, et exécuter tous les autres travaux nécessaires, pourvu que le gouver-
nement achève les six gares actuellement à l'entreprise, fournisse les rails et attaches
dont on a besoin (et que l'on a déjà en mains) pour l'achèvement des voies d'évite-
ment d'une longueur de 1,600 pieds aux stations, et de 9,600 aux deux points de
rencontre .de la ligne, ainsi que des voies de 700 pieds pour conduire à la remise à
locomotives dans chacun de ces endroits, et pourvu de plus que la coompagnie puisse
se servir du type qui lui est propre dans les endroits ou il en a été adopté un, et
disposera toutes les stations, les bâtiments, etc., suivant qu'elle le jugera préférable
pour l'exploitation convenable du chemin de fer.

La compagnie prendra aussi toutes les traverses, ou bois, ainsi que tous les autres
matériaux disponibles dont elle pourra avoir besoin pour compléter la ligne, et les
paiera au gouvernement le prix qu'ils auront coûté. -Elle prendra de même et paiera
au prix raisonnable du marché les rails et attaches restant après l'achèvement des
voies d'évitement, ainsi que mentionné ci-dessus.

A ce propos j'attirerai votre attention sur le fait que, bien que la ligne entre la
Baie-du-Tonnerre et Winnipeg doit pendant plusieurs années n'avoir qu'un trafic local
peu considérable, elle devra cependant servir à faire la concurrence aux autres lignes
pour le trafic d'entier parcours, et par conséquent les convois devront circuler avec
une vitesse raisonnable. Le chemin de même que les facilités offertes au commerce,
devront nécessairement être bien supérieurs à ce qu'il faudrait pour une ligne pure-
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ment locale, et quoique la somme mentionnée plus haut soit, à ce que l'on pense, bien
inférieure à celle que le gouvernement devrait débourser pour achever la ligne, en
conformité de la lettre du contrat avec la compagnie, cette dernière devra dépenser
un montant additionnel très considérable pour renforcer les points dangereux, offrir
plus de facilités, et généralement rendre la ligne propre au trafic qu'elle devra faire.

J'ai l'honneur, d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. C. VAN HORNE.

P. S.-La lettre qui précède m'ayant été renvoyée afin que je puisse en expliquer
certains passages, je dois dire que la somme de $940,000 y mentionnée ne comprend
pas les 15 pour 100 déduits des travaux de terrassement du contrat 42. Si cet item
doit en faire partie, l'on devrait ajouter le montant représentant ces 15 pour 100 à la
somme mentionnée ci-dessous, ce qui la porterait à $981,200. Je dois aussi ajouter
que la compagnie consentira à déduire $13,643, représentant la valeur des travaux
temporaires sur chevalets sur le contrat 42, où il n'a pas été fait de remplage.

W. C. VAN HORNE, administrateur général.
A l'hon. J. Hl. POPE, ministre intérimaire des chemins fer et canaux.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 4 juillet 1883.

MfoNSIEUR,-La lettre de M. Van florne, en date du 3 courant, proposant au nom
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique de compléter les travaux des
contrats A et B, le ballastage du contrat 14; de renouveler les ponts, les traverses,
etc., sur la section du chemin entre Prince-Arthur's-Landing et la rivière des
Anglais ; de construire les gares, remises à locomotives, baraques des cantonniers et
établir le service d'eau, en un mot, de faire tout ce qui est nécessaire pour parachever
le chemin et le rendre propre au service, moyennant le paiement d'une somme de
(Î940,000) neuf cent quarante mille piastres, m'ayant été renvoyée, j'ai l'honneur de
faire rapport qu'en ajoutant à cette somme de $940,000 les 15 pour 100 mentionnés
par M. Van Horne pour le terrassement, représentant un montant de $41,200, l'esti-
mation du prix des travaux faite par ce dernier se trouvera portée au chiffre de
$981,200.

J'ai examiné ces travaux avec soin, et mon estimation s'est élevée.à $979,000, ou
pratiquement au même chiffre que la sienne. Je recommande en conséquence qu'on
accepte l'estimation de $981,200, qui, dans mon opinion, est juste et raisonnable.

Sur ce montant, si je le comprends bien, on devra déduire certains items men-
tionnés dans l'arrêté du conseil à ce sujet, du 30 avril 1883.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A M. A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

(Mémoire.) OTTAWA, 5 juillet 1883.
Le soussigné a l'honneur de représenter qu'à la date du 3 courant la compagnie

du chemin de fer canadien du Pacifique a soumis une proposition à l'effet de terminer
les derniers travaux qui restaientà faire sur la ligne entre Selkirk et Prince-Arthur's-
Landing sur la partie du chemin entre Selkirk et Telford qui lui a été transportée par
l'arrêté du conseil du 9 avril 1881, ainsi que sur celle entre Telford et le Portage-du-
Rat, qui lui a été également transportée par l'arrêté du conseil du 12 janvier 1882.

Qu'un arrêté du conseil en date du 30 avril dernier a sanctionné un arrangement
par lequel les entrepreneurs de la section B pourraient remettre à la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique les travaux qui lui Testaient à exécuter, ainsi
que l'exploitation du chemin de fer à l'est de Prince-Arthur's-Landing, alors sous
leur contrôle, afin d'éviter ainsi les difficultés et les dangers qu'entraînerait la circula-
tion des convois de construction et des voyageurs sous un double contrôle. En con-
séquence,:depuis le 10 mai dernier la compagnie du chemin de fer canadien du Paci--
tique dirige ce trafic.

.80

-17 'Victoria. A 1884



Documents de la Session (No. 31)

Que la compagnie propose maintenant de parachever la ligne en construisant les
batiments nécessaires aux stations et en établissant le service d'eau, ce que le gouver-
nement est obligé de faire en vertu du septième article du contrat fait avec la compa-
gnie; de plus, de remplacer les poits et les traverses sur la ligne entre Prince-Arthur's-
Landing et la rivière aux Anglais, de faire le ballastage et construire des remises à
locomotives, etc., suivant qu'il pourra être nécessaire pour achever la voie et la
rendre propre au service. Elle se charge de faire ces travaux moyennant le paiement
d'une somme de neuf cent vingt-six mille piastres ($926,000), et l'ingénieur en chef-a
lait rapport, le 5 courant, que ce montant lui paraissait juste et raisonnable et se
rapprochait beaucoup de celui de sa propre estimation de la valeur des travaux res-
tant à faire.

Qu'en vertu du contrat, la section B doit être terminée le premier du pi ésent mois,
et comme c'est le plus long terme accordé pour l'achèvement des travaux de la ligne
.entre le Portage-du-Rat et Prince-Arthur's-Landing, il s'ensuit que la compagnie a
maintenant le droit de réclamer du gouvernement toute cette partie du chemin. A
ce point de vue et en tenant compte de l'impossibilité d'exploiter la ligne et d'exécu-
ter en même temps les travaux de construction, s'il n'y a unité de direction, l'ingé-
nieur en chef conseille d'accepter l'offre faite par la compagnie.

Le soussigné, considérant les faits et les circonstances ainsi que les retards
dommageables et les difficultés qu'entraînerait l'adoption de toute autre ligne de
conduite, recommande que, dans l'intérêt public pouvoir soit donné d'accepter' l'offre
actuellement faite par la compagnie à condition que les travaux soient accomplis à
tous égards de manière à satisfaire entièrement l'ingénieur en chef, et qu'ils soient
payes suivant la proportion que ce dernier fixera de temps à autre par un certificat à
cet effet.

Le tout respectueusement soumis,
J. H. POPE, ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver.
neur général en conseil le 9 juillet 1883.
Vu le mémoire, en date du 5 juillet 1883, de l'honorable ministre intérimaire des

chemins de fer et canaux, représentant qu'à la date du 3 juillet courant, la compagnie
.du chemin de fer canadien du Pacifique a soumis une proposition à l'effet de terminer
les divers travaux qui restaient à faire sur la ligne entre Selkirk et Prince-Arthur's-
Landing, sur la partie du chemin entre Selkirk et Telford qui lui a été transportée
par l'arrêté du conseil du 9 avril 1881, ainsi que sur celle entre Telford et le Portage-
du-Rat, qui lui a été également transportée par l'arrêté du conseil du 12 janvier 1882.

Le ministre représente de plus qu'un arrêté du conseil en date du 30 avril der-
nier, a sanctionré un arrangement par lequel les entrepreneurs de la section B, entre
Kévatin (située à une petite distance à l'ouest du Portage-du-Rat) et la rivière
de l'Aigle, pouvaient remettre à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
les travaux restant encore à faire ainsi que l'exploitation du chemin de fer à l'est de
Prince-Arthur's-Landing, alors sous leur contrôle, afin d'éviter ainsi les difficultés et
les dangers qu'entrÂaîerait la circulation des convois de construction et des voya-
geurs sous un double contrôle. En conséquence la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique dirige ce trafic depuis le 10 mai dernier.

Le ministre expose aussi que la compagnie propose maintenant de parachever
la ligne en construisant les bâtiments nécessaires aux stations et en établissant un
service d'eau, ce que le gouvernement est obligé de faire en vertu du septième article
du contrat passé avec la compagnie ; de plus, de remplacer les ponts et les traverses
sur la ligne entre Prince-Arthur's-Landing et la rivière des Anglais, de faire le ballas-
lage et construire des remises à locomotives, etc., suivant qu'il pourra être nécessaire
pour achever la voie et la rendre propre au service. Elle se charge de faire ces tra-
vaux moyennant le paiement d'une somme de neuf cent vingt six mille piastres
($926,000), et l'ingénieur en chef a fait rapport, le 4 courant, que ce montant lui pa-
raissait juste et raisonnable et se rapprochait beaucoup de celui de sa propre estima-
tion de la valeur des travaux restant à faire; qu'en vertu du contrat la section B,
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entre la rivière de l'Angle et Kéwatin, devrait être terminée le premier du présent
mois, et comme c'est le plus long terme accordé pour l'achèvement des travaux de
construction de la ligne, entre le Portage-du-Rat et Prince-Arthur's-Landing, il s'en-
suit que la compagnie a maintenant le droit de réclamer du gouvernement toute cette
partie du chemin. A ce point de vue et en tenant compte de l'impossibilité d'exploi-
ter la ligne et d'exécuter en même temps les travaux de construction s'il n'y a unité
de direction, l'ingénieur en chef conseille d'accepter l'offre faite par la compagnie.

Le ministre, considérant les faits et les circonstances ainsi que les retards dom-
mageables et les difficultés qu'entraînerait l'adoption de toute autre ligne de conduite,
recommande que dans l'intérêt public pouvoir soit donné d'accepter l'offre actuelle-
ment faite par la compagnie à condition que les travaux soient accomplis à tous
égards de manière à satisfaire entièrement l'ingénieur en chef, et qu'ils soient payés
suivant la proportion que ce dernier fixera de temps à autre par un certificat à cet
effet.

Le comité adhère au rapport et aux recommandations ci-dessus du ministre inté-
rimaire des chemins de fer et canaux, et les soumet à l'approbation de Votre Excel-
lence.

JOHN J. McGEE.
A l'honorable miniStre des chemins de fer et canaux.

Estimation n° 1.
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OmrAwA, 7 juillet 18'3.

Nature des travaux, travaux d'achèvement, nivellement, ballastage, stations, ser-
vice d'eau, renouvellements, etc.-Endroit cù ces travaux ont été faits, de Prince-
Arthur's-Landing à Selkirk.-Nom des entrepreneurs. La compagnie du chemin de
fer canadien du Pacifique.-Date du contrat, juillet.

Devis estimatif des travaux faits et des matériaux livrés depuis le commencement
des opérations, en vertu de cette entreprise, jusqu'au 7 juillet 1883.

Les travaux compris dans cette estimation ont été exécutés avec l'autorisation
du département des chemins de fer et canaux, en vertu du contrat sous le numéro et
la date ci-dessus mentionnés, ainsi qu'en vertu d'un arrêté du conseil.

Valeur totale des travaux accomplis et des matérieux livrés,
le 7 juillet 1883........... ....... ...... ......... $150,000

Total.... .................. $150,000

Le montant total qu'on est autorisé à payer pour l'achèvement des travaux entre
Prince-Arthur's-Landing et Selkirk s'é'ève à $926000; cette somme doit être payée
au fur et à mesure que les travaux progresseront suivant que fixé par le certificat de
l'ingénieur en chef.

Le montant actuellement dû pour les travaux accomplis et les matériaux livrés,
y compris les traverses, le bois, etc.

Ce qui précède est une estimation exacte. Montant total maintenant certifié sur
ce contrat, $ 150,000. Tous les paiements antérieurs devront être déduits.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL,

MONTRÉAL, 11 juillet 18i3.
MoNsIEUR,-J'ai fait examiner avec soin le matériel roulant appartenant au

gouvernement sur la ligne entre Fort-William et le Portage-du-Rat. Vous déÂircz, si
je comprends bien, que la compagnie l'achète ce qu'il vaut.

Ce matériel, dont une partie existe depuis très longtemps, a fait un dur service
pendant la construction de la ligne. Il se compose de huit différentes sortes de loco-
motives ainsi que de plusieurs espèces de wagons-plateformes. Cet équipement est
sous tous les rapports d'un type différent de ceux que la compagnie a adoptés; pour
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cette raison et puisqu'il est de nature variée, il a beaucoup moins de valeur pour la
compagnie.

Les wagons-plateformes ont une capacité de dix à douze tonnes, et quatre des
locomotives -sont hors de service. Les locomotives construites d'après les types
adoptés par la compagnie peuvent être obtenues aujourd'hui pour $8,000 chacune, et
les wagons plats de vingt tonnes pour $425; en coméluence l'offre suivante que je
vous fais au nom de la compagnie me paraît être très libérale :

Pour tous les wagons à fret.................. ... $ 217 chaque.
" 2 wagons à voyageurs..................... ...... 2,000

1 wagon à bagage........................ ....... 1,000
6 locomotives................................... . 5>600 "

1 locomotive..,..... ..... .5,400 "

2 locomotives..........................5,200
2 locomotives............. ......... 4,900 "

" 1 locomotive........................... 4 600
" 3 locomotives....... .................. 4,100

4 locomotives..........................1,700 "

J'ai l'honreur d'être, monsieur, votre otés-ant serviteur,
W. C. VAN HORNE, administrateur général.

A l'honorable J. H. PoPE, ministre intêrimaire des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 19 juillet 1883.

MoNSIEUR,-J'ai reçu instruction de vous envoyer la copie ci-incluse d'un arrêté
du conseil daté le 9 de ce mois acceptant l'offre contenue dans votre recommandation
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, de terminer le chemin de-
puis Prince-Arthur's-Landing jusqu'à Selkirk, pour S926,000.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. B3RADLEY, secrétaire.

C. SCIREIBER, ingénieur en chef, C. C. P.
OTTAWA, 9 août 1883.

MoNSIEUR,-Je vous transmets sous ce pli, pour votre information, l'arrêté du
conseil passé le 9 du mois dernier et en vertu duquel est acceptée l'offre faite. à la
date du 3 du même mois, par la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
de terminer les différents travaux restant à exécuter sur la ligne entre Selkirk-
Range et Prince-Arthu r's-Landing.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. DRINKWATERt, secrétaire, C. C. P.

Embranchement de la baie du Tornerre.
COMPAGNIE DU CHEMN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,

BUREAU DU DIRECTEUR GÉNÉRAL, MONTRÉAL, il septembre&1883.
MoNSIEUR,-Votre lettre du 7 de ce mois, adressée au secrétaire et relative au

commissaire de police du district compris entre la baie du Tonnerre et Winnipeg,
m'a été déférée. Puis-je vous demander d'avoir la bonté de me dire le nom de la
personne qui remplit pi é-entement ce poste ?

Bien à vous, W. C. VAN HORNE, gér. gén.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
MONTRÉAL. 27 septembre 1883.

MoN.sIEuR,-J'âi l'honneur de demander un nouveau paiement pour des travaux
exécutés sur la partie du chemin de fer comprise entie le Portage-du Rat et la baie du
Tonnerre, ainsi que convenu.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secréraire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.
31 a-6f

83

4- Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No. 31.)

OTTAwA, 28 septembre 1883.

MONSIEUR,-En réponse à votre lettre d'Lier, je dois vous dire qu'il a été émis un
certificat pour le paiement d'une autre somme de $136,000 à la|'compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pour des travaux exécutés sur la partie de la ligne
comprise entre le Portage du-Rat et la baie du Tonnerre.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, seciétaire.

C. DIRINKWATER, secrétaire, C.C.F.
O;TAWA, 28 septembre 1883.

MONsIEUR,-Relativement à votre certificat en faveur de la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique pour $S136,000, je vous demanderai de vouloir bien me
faire tenir une copie de la convention faite entre votre département et la dite
compagnie pour terminer les travaux, etc., etc., entre Prince-Arthur's-Landing et la
rivière Rouge.

L'arrêté du conseil dont vous parlez n'est pas parvenu à ce bureau.
J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

J. L. McDOUGALL, auditeur général,
A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

MONTRÉAL, ler octobre 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 28 du mois der-
nier m'informant qu'un certificat a été émis pour le. paiement à cette compagnie d'une
autre somme de $136,000 pour des travaux exécutés sur la partie de la ligne com-
prise entre le Portage-du-Rat et la baie du Tonnerre.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire,

A. P. BRAIDLEY, secrétaire.
OTTAWA, 2 octobre 1883.

MoNsIEUR,-En réponse à votre lettre du 28 du mois dernier, j'ai l'honneur de
vous transmettre, sous ce pli, copie de la communication datée le 3 juillet 1883, du
directeur général de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et conte.
rant certaines propositions au sujet de l'achèvement de ce chemin entre Fort-William
et le Portage-du-Rat. J'apprends que vois êtes déjà en possession d'une copie de l'arrêté
du conseil relatif à cette question.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

J. L. MCDOUGALL, auditeur gé-êéral. A, P. BRADLEY, secrétaire.

OTTAWA, 4 octobre 1883.
MONsIEtR,-En réponse à votre lettre du 18 du mois dernier, j'ai reçu instruc-

tion de-vous informer que le commissaire de police actuel du district compris entre
la baie du Tonnerre et Winnipeg, est M. John McDonald, dont l"s appointements sont
de $100 par mois. Voici les noms, appointements et stations des constables employés
à ce service:

1. Grant Murdoch, division de P-ince-Arthur's-Landing et Népign. $50 00
2. R P. Donkin, Kéwatin.................... ................... 50 O
o. Patrick O'Keefe, " ..- ...... ..... 50 00
4. Donald McLennan, division de Prince-Arthur et Népigon........... 50 00

Je suis, monsieur, votre otéiSsant serviteur,

W. C. VAN HoRNE, directeur général, C.C.P. A. P. BRADLEY, seðiétaire.

OTTAWA, 4 octobi e 1883,
MONSIEUR,-J'ai examiné la demande de $81 6,000 faite en faveur de la compa-

gnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour travaux exé -utés entre Prinee-
Arthur's-Landing et Selkirk.
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J'aimerais avoir un état qui indiquerait que les travaux restant à faire sur la ligue
coûteraient au moins $926,000. Il est important, je crois, d'avoir ce renseignement,
car l'entreprise a été donnée sans soumissions préalables.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. L. McDOUGALL, auditeur général.

T. TRUDEAU, député du minist'e des chemins de fer et canaux

D8é all estimatif n° 2.
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF,

OTTAWA, 27 septembre 1883.
Devis des ouvrages, travaux d'achèvement, de régalage, des stations, de ballastage,

de renouvellements, etc. Localité des travaux, de Prince-Arthur's-Landing à Selkirk.
Nom des entrepreneurs, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique. Date
de l'arrêté du conseil, juillet 1883.

Evaluation mensuelle des travaux exécutés et des matériaux liviés, depuis le
commencement des opérations en vertu de ce contrat jusqu'au 27 septembre 1883.

Les travaux dont voici le détail estimatif sont exécutés sous le contrôle du
ministère des chemins de fer et canaux, en vertu du contrat numéro'é et daté comme
susdit, ainsi qu'en vertu d'un arrêté du conseil.

Valeur totale des travaux exécutés et des matériaux livrés jus-
qu'au 27 septembre l883......... ....................... 286,000

Total........................$286,(000
Le crédit total voté pour terminer les travaux, renouvellements, etc., entre

Prince-Arthur's-Landing et Selkirk, est de 8926,00), à être payé de temps à autre,
selon que fixé par le certificat de l'ingénieur en chef.

La somme maintenant payable est pour travaux exécutés et matériaux livrés, y
compris remise à locomotive, ballastage, terrassement, service de l'eau, traverses, bois
de construction, etc.

Ce qui précède est une évaluation exacte faite par moi.
Somme totale maintenant certifiée sur ce contrat, $286,000. A dé luire, tns les

paiements antérieurs.
C. SOIREIBER, ingénieur en chef.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE F ER CANADIEN DU PACIFIQUE,
MONTRÉAL, 18 octobre 1883.

MoNsIEuR,--.Relativement à ma lettre du 6 de ce mois adressée à M. Van Horne,
au sujet de constables sur la section de la baie du Tonnerre, j'ai l'honneur de vous
informer que des mesures ont éé' prises pour établir à l'est de Portage du-Rat tous
les constables qu'il faudra, et que la compagnie n'a pas besoin des officiers à l'emploi
du gouvernement.

Je suis, monsieur, votre obéi-sant servitenr,
C. DRINKWATER, seciétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire.

(MIlémîoire.) OTTAWA, 2 novembre 1883.

Le soussigné a l'honneur de représenter que, en vertu de différents arrêtés du
conseil, certaines sections des actes cncernant le maintien de la. paix ont été mises
à effet sur le chemin de fer du Pacifique, entre Selkirk et Prinee-Arthur's-Landing
(maintenant Port-Arthur), et des commissaires ont é:é nommés pour veiller à leur
exécution.

Que, par suite de l'achèvement des travaux le besoin de la mise de ces actes à
effet n'existant plus, les districts compris entre Selkirk et Portage-du Rat et dans les
limites de la ville même de Portage-du Ra', ont été déclarés, Par arrêtés du conseil,
n'ètre plus sujets aux actes en question, laissant la ligne entre Prmage-du-R t et Port-
Arthur encore sujette aux dits actes.

85

47 Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No. 3L)

Qu'à la date du 6 du mois dernier la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique a donné avis au département qu'elle n'a plus besoin des services du
commissaire.

En conséquence, le soussigné recommande que l'acte du parlement du Canada
32-33 Vict., chap. 24, intitulé: "Acte concernant le maintien de la paix dans le
voisinage des travaux publics," et l'acte 32 Vict., chap. 28, intitulé: "Acte pour
amender l'alte plus effectif de la paix dans le voisinage des travaux publics," soient,
conformément aux dispositions des dits actes, déêlarés par proclamation n'être plus
longtemps en vigueur sur la ligne du chemin de fer canadien du Pacifique, non plus
qu'à au moins dix milles de chaque côté du chemin entre Portage-du Rat et Port-
Arthur ; de plus, que les services de M. John McDonald n'étant plus requis, soient
discontinués.

Respectueusement soumis.
J. ]EL POPE ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

RAPPorT d'un comifé de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 5 novembre 1883.
Vu un mémoire, daté le 2 novembre 1883, de l'honorable ministre intérimaire

des chemins de fer et canaux exposant que, en vertu de différents arrêtés du conseil,
certaines sections des actes concernant le maintien de la paix, ont été mises à effet
sur le chemin de fer canadien du Pacifique, entre Selkirk et Prince Arthur's-Landing
(maintenant Part-Arthur), et des commissaires ont été nommés pour veiller à leur
exécution.

Le ministre représente que, par suite de l'achèvement des travaux le besoin de
la mise de ces actes à effet n'existant plus, les districts compris entre Selkirk et
Portage-du-Rat et dans les limites de la ville même du Portage du-Rat, ont été
déclarés, par arrêtés du conseil, n'être plus sujets aux actes en question, laissant la
ligne entre Portage-du-Rat et Port-Arthur encore sujette aux dits actes.

Qu'à la date du 6 du mois dernier la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique a donné avis au département qu'elle n'a plus besoin des services du commis-
saire.

En conséquence, le ministre recommande que l'acte du parlement du Canada
32-33 Vict., chap. 24, intitulé "Acte concernant le maintien de la paix dans le voisi-
nage des travaux publics," et l'acte 33 Viet , chap. 28, intitulé "Acte pour amender
l'acte concernant le maintien plus effectif de la paix dans le voisinage des travaux
publics," soient, conformément aux dispositions des dits actes, déclarés par procla-
mation n'être plus longtemps en vigueur sur la ligne du chemin de fer canadien du
Pacifique, non plus qu'à au moins dix milles de chaque côté du chemin entre Portage-
du-Rat et Port-Arthur; de plus, que les services de M. John McDanald n'étant plus
requis, soient discontinués.

Le comité soumet les recommaniations qui précèdent à l'approbation de Votre
Excellence.

JOHN J. McGEE.
A l'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 13 novembre 1883.
MoNSIEUR,-J'ai reçu du ministre intérimaire de ce département, instruction de

vbus informer qu'à la date du 5 de ce m>is il a été passé un arrêté du conseil autorisant
le retrait de la section du chemin de fer canadien du Pacifique comprise entre Prince-
Arthur's-Landing et Portage-du-Rat, de l'opération des actes concernant le maintien
de la paix dans le voiiinage des travaux publics.

P.r suite, vos services comme commissaire n'étant plus requis, le dit arrêté au-
torise leur discontinuation. En contéquence, je dois vous informer qu'ils cesseront à
lá fin du présent mois.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

MI JOHN MCDONALD.
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OTTAWA, 14 novembre 1883.
MoNSIEUR,-J'ai reçu du secrétariat d'Etat un arrêté du conseil, du 5 du présent

mois, autorisant une proclamation à l'effet de soustraire à l'opération des actes 32-33
Vict., chap. 24, et 33 Viet., chap. 28, le territoire compris entre Selkirk et Prince-
Arthur's-Landing.

Je vois par l'arrêté du conseil que les services de M. McDonald doivent être dis-
continués. Je pense bien qu'un avis à cet effet va lui être transmis ou par votre dé-
partement ou par celui du secrétaire d'Etat.

Je suis, monsieur, votre oléissant serviteur,
GEO. W. BURB1DGE, député du ministre de la justice.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

(2.) CORRESPONDANCE RELATIVE A LA PRISE DE POSSESSION ET A
L'EVALUATION DU MATE RIEL ROULA]NT DE LA SECTION DE LA.
BAIE DU TONNERRE.

OTTAWA, 19 juillet 1883.
MONsIEUR,- Comme vous avez été nommé par le gouvernement et par la com'

pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour évaluer le matériel roulant du
gouvernement (excepté les locomotives) à l'ouest de Prince-Arthur's-Landing, le dé-
partement aimerait savoir quand vous vous proposez de partir.

M. Stronach, l'inspecteur officiel du matériel roulant, à Winnipeg, est averti de
votre visite et a reçu instruction d'aller avec vous et de vous donner les renseigne-
ments dont vous pourriez avoir besoin.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

JAMEs CRoSSEN, Cobourg, Ontario.
COBOURG, ONT., 27 juillet 1883.

CHER MONSIEUR,-J'ai reçu votre lettre du 19 de ce mois; bien des remerciements'
J'ai été absent huit ou dix jours, et je ne fais qu'arriver. Je vais faire tout mon pos-
sible pour partir dans une quinzaine de jours pour aller évaluer le matériel roulant
(excepté les locomotives) appartenant au gouvernement, à l'ouest de Prince-Arthur's-
Landing.

Je vous le laisserai savoir définitivement deux ou trois jours avant de partir.
Respectueusement à vous,

JAMES CROSSEN.
A. P. BRADLEY, seciétaire, chemin de fer et canaux.

OTTAWA, 9 août 1883.
M ONsIEUR,-J'ai reçu instruction de vous informer que votre nomination comme

estimateur des locomotives appartenant au gouvernement et :employées par MM.
Manning, MacDonald et Cie, sur la ligne du chemin de fer canadien du Pacifique
couverte par leur contrat n° 41, a été décidée par le gouvernement et par la com-
pagnie qui doit acheter le matériel roulant.

Je dois vous prier de me dire si vous êtes prêt à entreprendre la mission qui
vous est confiée, et vous suggérer, si vous êtes prêt, de partir pour l'ouest en com-
pagnie de M. Crossen, estimateur des wagons.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, seeciétaire.

P. CLARKE, surintendant-mécanicien, chemin de fer Northern, Toronto.

CHEMIN DE FER iNoRTHERN ET NORTII-WESTERN,
DÉPARTEMENT DES MÉCANICIENS, ToRoNTo, 10 août 1883.

CHIER MoNsIEu.-J'ai reçu aujourd'hui votre lettre du 9 de ce mois, et j'ai ré-
pondu de suite par le télégraphe, comme suit :

"ILettre reçue, j'accepte la nomination, et je partirai pour l'ouest avec M. Crossen
quand on me le dira. Veuillez m'avertir."
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Si possible, vous voudrez bien m'avertir un jour ou deux avant celui où je devrai
partir, et vous m'obligerez Bien à vous

P. CLARK E.
A, P. BRaDLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

OTTAwA, 11 août 1883.
Mettez-vous en communication avec James Crossen, Cobourg, et partez avec lui

le plus tôt possible pour aller êvaluer le matériel roulant. Ecrivez-moi quand vous
partirez.

A. P. BRADLEY.
P. CLARKE, surintendant-mécanicien, chemin de fer Northern, Toronto.

OTTAWA, 11août 1883.

Mettez-vous en communication avec P. Clarke, surintendant-mécanicien, chemin
de fer Northern, Toronto, et partez avec lui le plus tôt possible pour aller évaluer le
matériel roulant. Ecrivez-moi quand vous partirez.

A. P. BRADLEY.
JAMES CRoSSEN, Cobourg.

ATELIERS DE WAGONS DE CHEMIN DE FER,
COBOURG, ONT., 14 août 1883.

CHER MoNSIEUR,-J'ai reçu votre télégramme 4IMettez-vous en communication
avec P. Clarke, surintendant-mécanicien, chemin de fer Northern, Toronto, et partez
avec lui le plus tôt possible pour aller évaluer le matériel roulant. Ecrivez-moi quand
vous partirez."

Je fais en ce moment mes préparatifs et je suis e-i communication avec M. Clarke
pour essayer de partir la semaine prochaine. Je vous écrirai deux ou trois jours
avant mon départ.

Respectueusement à vous,
JAMES CROSSEN.

A. P. BRA.DLEY, secrétaire.
OTTAWA,14 août 1882.

Clarke a accepté la charge d'estimateur, et il a été prié de s'entendre avec Çros.
sen, afin qu ils puissent partir ensemble.

J. H. POPE.
W. C. VAN HORNE, Montréal.

Par télégraphe de Toronto.
A A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux, 18 août 1883.

M. Crossen et moi vous proposons de partir par le S.S. Campana jpudi prochain.
P. CLARK E.

ATELIERS DE WAGONS DE CHEMIN DE FER,
CoBouRa, ONT., 18 auôt 1883.

CHER MONSIEUR,-J'ai terminé mes arrangements avec M. Van Horne et M. Peter
Clarke pour partir jeudi matin pour Prince-Arthur's-Landing, via Toronto et Colling-
wood. M. Van Horne a donné des ordres pour qu'un wagon nous attende là vendredi
matin, et il a promis de notifier M. Stronach, l'inspecteur du gouvernement, de s'y
trouver, afin que nous puissions commencer nos travaux en cet endroit et les mener
à bonne fin.

Espérant que ceci donnera satisfaction à tous les intéressés.
Bien à vous,

JAMES CROSSEN.
A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.
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COBOURG, 22 septembre 1883.
CHER MONSIEUR,-Relativement à votre lettre du 19 juillet dernier, je me suis

rendu le 21 août, en compagnie de MM. F. R F. Brown, du chemin de fer canadien
du Pacifique,let P. Clarke, de Toronto, à.Prince-Arthur's-Landing, où nous avons ren-
contré M. Stronach, l'inspecteur du gouvernement, et où nous avons commencé de
suite à exécuter vos instructions contenues dans la dite lettre, savoir :évaluer certain
matériel roulant sur le chemin de fer canadien du Pacifique, à l'ouest de Port-Arthur.
J'ai maintenant le plaisir do vous transmettre un état du résultat de mes travaux, et
j'espère qu'il donnera satisfaction à tous les inléressés.

Tous les wagons sont compris dans cette évaluation, excepté le n° 1, un wagon à
bagage, messagerie et tabagie combinés, qui a été converti en voiture de l'administra-
tion (official car) et est employé par MM. Manning, McDonald et Cie.

J'en ai pris note, mais il n'est pas inclus dans l'état.
Je demeure, cher monsieur, votre respectueux,

JAMES CROSSEN.
P.S.-Vous trouverez sous ce pli une communication que M. Clarke m'a prié

de vous transmettre avec la mienne.
A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.
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EVALUATION de certain matériel roulant sur le chemin de fer canadien du Pacifique
(division Ouest), faite par le soussigré, août 1883, à la demande du gouverne-
ment canadien et de la compagie.

WAGONS-PLATEFORMES-CLASSE N >1.

Description. Description.

1 D.O. Sec. B 30 D.O. Sec. B
2 do do 32 do Rge G
5 do do 33 do do
6 do do 35 do do
7 do do 37 do do

8 do do Rge G D8 do
10 doldoRdo 39 do do do
Il do do 41 do do
12 do do 43 do do
14 do do n 44 do do
15 do do 46 do do
16 do do o 47 do do
17 do do 48 do do
18 do do 49 do do
22 do do 50 doz
23 do do 53 do do
24 do do 54 do do
25 do do Rge G 56 do do
26 do do 57 do do
27 Ido do 60 do doj
28 do do 60 do do
29 do 61 do

22 wag. 22 wag.

62 D. 0.* Sec. B 79 Sec. B Vert 0.
63 do iRge G 80 do do

66 do 82 do
67 do Sec. B 83 do do
68 do do d84 do do
69 do do 86 do do
70 do do 88 do

1  do
71 do do 89 do do
72 do do 91 do1 do
73 do do 92 do do
74 do do 93 Rge G do
75 do do 94 do do
76 do 96î do do
77 do do 97 do do
78 do 98 do do
10 do Tor. 100 do
37 do Vert 0. 103 do do
41 do do 104 doo
69 do 1051 do do
71 do 106 d do
72 do 107 do do
73 do| 108 do
74 do 109 do
76 do* 112 od

- 112 do do
26 wag.1 21 o

j26 wag
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EVALUATION de certain matériel roulant sur le chemin de fer canadien du
Pacifique, etc.-Suite.

WAGONS-PLATEFORMES.-CLASSE N 1-Suite.

Description.

c

rz

113
114
115
116
117
118
120
123
127
131
132
133
136
137
138
139
140
141
143
144
145i
146
147,
149
150
152
153

27 wag.

3077
3078
3079
3081
3032
3083
3084
3085
3087
3088
3089
3090
3091
3092
3094
3095
3086
3097
3098
3100
3101
3102
3103
3104
3105
3106
3107

27 wag.

Vert 0.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Sec. B
do

Sec. B
Rige G

Sec. B
do
do Rge G
do
do
do
do

Sec B
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

I5t
155
156
158
159
160
161
162
163
164
165

3062
3063
3064
3065
3066
3067
3068
3069
3070
3071
3072
3073
3074
3075
3076

26 wag.

3108
3109
3110

6
9

15
32
34
35
36
37
38
43
44
45
52
58
64
65
66
69
71
72
76
81
84

26 wag.

47 Victoria.

Description.

Sec. B Vert 0.
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Sec. B
do
do

Sec. A
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Rge G
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Rge G
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

S
*o

,z

Sec. B
do
do
do
do
do
do
do

Sec. B
do

do

Sec. B
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Rge G

Rge G
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EVALUATION de certain matériel roulant sur le chemin du Pacifique, etc.-Suite.

WAGONS-PLATEFORMES.-CLA SSE NI 1.

Description.

85 Sec. A Rge G
87 do
89 do
91 do
93 do
93 do

Pas de
numero. Wagon-cambuse, rouge.

RÉCAPITULATION.

a

1 44 wagons.
2 53 do
3 53 do
4 53 do
5 7 do

Total, 210 wagons de la classe n° 1, à $270 ch. $56,700

CLASSE N 2.

99
119
121
122
125
126
128
129
134
142
148
151
157
167
168

3080
3086
3039
3111

26
28
41
46
47
50
53

26 wag.

-1

Sec. B
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do:
do
4 o1
do
do
do
do

Sec.A
do
do
do
do
do
do

Rge G

do

do
do
do
do
do
do
do

Vert
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

&

9

snz

Description.

CLASSE N" 2.

9
13
20
21
31
34
36
40
42
51
55
79

1
3

il11
43
52
56
59
70
75
77
85
87
90
95
56
59
60
61
63
67
68
70
75
77
79
80
83
88
95

41 wag.

D.O.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Sec. B

do

do

do

do

Sec. A
do
do
do
do
do

do
do
do
do
dodo f

Rge G

do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
1 d

Vert O.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

do iGo
do do
do do

RÉC APIT U LA TION.

5 26wagons.
6 41 do

Total, 67 wagons de la classe n 2, à $225 ch. $15,075

Adr

Tor. 6
do ©
do
do
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EVALUATION de certain matériel roulant sur le chemin du Pacifique, etc.-Suite
WAGONS-PLATEFORMES-CLASSES Nos 3 ET 4.

Description. Description.

4 D.O. Sec.B. 51 sec.. Vert O Tor.
19 do 54 do do
52 do 55 do do
58 do 57 do do do

5 do 60 do do do
6 6L do do do
8 63

12 Rge G 101 do do
19 102 do do
20 124 do do
21 Sec.B. 135 do do
22 166 dodo

24 do 2 Sec.A RgeG
27 Rge G Vert O., 3 do do
28 4,1 do do
29 do do10 do do
31 1 do do
33 do do do 12 do do
35 do Z 13' do do
36 do do 14 do do
38 do 16 do do
39 do 18 do do
42 do do 39 do do
45 do 20 do do
47 do do Adr 21 do dc
50 do 0do do 22 do do

25 Sec. A Rge G RÉCAPITULATION.
27 do do
29 do do7

1 do do8-7-3CwgO
d33 do doo

ý39 do do Total, 80 wagons de la c1az-se o 3, àý175=d4d000
49 do do
54 do_____
57 do doo
62 do dO
73 do doo

74 do do

78 do do 3 Dd. Sec. B
8d o2VertOAr.

8 do do7 I odo81 do do .Z 9 do Tor.

O do 13RG.d doAdr.
92 do do d 14 do
û4 dol 25 do do
96 do16 do do
97 do 17 d do
99 do do18 d odo

pas de do 5 j(dodo

numér*o. Sec. B Vert O. Toc. 30 do Tor. .
do do do 32 odo d
do do do 341 do d
do do0 do 44 jdo

Ilupli. do do 53 dol

do do

2 ata. 26 w .do
25 do 62
9 do Adr. 130 do ige G

27 wa o d9
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ÉVALUATIoN de certain matériel roulant sur le chemin dn Pacifique, etc.-Suite.

Description.

1 Sec. A Rge G)
5 do do
7 do do
8 do do

17 do do'
23 do co
30 do do
40 do
42 do do

Description.

45 Sec. B Détruit par l'entrepreneur....
59 do Brulé et porté au co. de la s. B

3093 do Perdu et porté au compte des
entrepreneurs, section B....

3 Wag's

N0  1. Voiture, valeur.......................................... .....
" 2. "..

"3. "................................

21. Sec. A, Rouge G, Fourgcn de conducteur.........
Un petit wagon excavateur, 20 pieds..................

Evaluation totale de 394 wagons-plateformes..................
F3 voitures......................

" Fourgon et wagon-excavateur..,...

$ 650 00
2,200 00

550 00

$3,400 00
400 00
200 00

$4000 00

$90,585 00
3,400 00

600 00

$94,5 5 00

JAMES CROSSEN.

94

47 Victoria.

48 do do RÉCAPITuLATION.
51 do do
55 do ('a Fol. 1 à 5.-Classe nO 1, 210 wag's à $270 $56,700

Pas de 5et 6.- do 2, 67 do 225= 15,075
numézo Sec. B Vert 0. Tor. 7 et 8.- do 3, 80 do 175= 14,000

do do do do 8 et 9.- do 4, 37 do 130= 4,810
do do do do --

Dupli- 394 90,585
cata. do Fol. 9. - 3 wagons dé-

10 do Aru. truits et perdus 3
3T do T---

3 do do Toc. Total......... 397

18 wag ____

RÉCAPITULATION.

Fol. 8.-19 wagons.
do 9.-18 do

37 wagons de classe no 4, à $130 $4,810.
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CHEMIN DE FER NoRTHERN ET NORTH-WESTERN,
ToRoNTO, 18 septembre 188.

MoNSIEUR,-Vous trouverez sous ce pli un état de l'évaluation que j'ai faite de
certaines locomotives sur le chemin do fer canadien du Pacifique (division Ouest),
matériel roulant dont vous parliez dans votre lettre du 9 du mais dernier.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
P. CLARKE.

A. P. BRADLEY, etc.

P. S.-J'ai envoyé une copie de cet état à W. C. Van Horne, directeur général,
chemin de fer canadien du Pacifique, Montréal.

EVALUATION de certain matériel roulant sur le chemin de fer canadien du Pacifique
(division Ouest) faite par le soussigné, août 1883, à la demande du gouvernement
canadien et de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

Nom. Fabrique.

Sit ting Bull.............
Countess of Dufferin.
J. G. Haggart..........
Jas. McKay.............
Jas. M. o an.........
Jos. Whitehead......
Jos. Brophey ...........
Empress of India......

C. I........... ......
do . ............
do
d o . ............

Dubbs..............
d o ........

Portland...........
Kingston ...........

do ......... .
do ..........
do ..........

Pittsburg .........
Balwin . ...........

.............. 6.........

Observations.

Reconstruites aux ateliers de Richmond......
do do ......
do do
do Oo,

Cette locomotive a fait une collision, juillet
1883, et a été considérablement avariée ;
mais l'évaluation est basée sur l'état où
elle était avant l'accident....................

Cette lo.com. est en v. de c. au lac à l' Eper.vier

Quant. d'engrenag. pour le C.I. à F.-William

Grand total............ .... ..... .......

Toronto 15 septembre 1883.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

P. CLARKE,
Estimateur.

Valeur.

$ cts.
2,700 00
3,200 00
3,000 00
2,900 00
4,000 00
4,200 00
4,500 00

4,800 00
5,150 GO
5,000 0
5,300 00
4,800 00
5,800 0o
5,700 00
6,200 00
6,200 0O
6,200 00
5,500 00
6,100 00

55 00

t91,305 0)
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Liste du matériel roulant, propriété du gouvernement, sur le chemin de fer
canadien du Pacifique, 22 septembre 1883.

19 locomotives,
3 voitures à voyageurs,
1 wagon à bagage et tabagie,
1 fourgon de conducteur,
2 wagons formés pour marchandises,

403 wagons plateformes,
1 excavateur à vapeur,
1 wagon-cambuse (boarding car).

Mémoire ajouté le 1er octobre 1883:
Le matériel suivant est compris dans l'évalzation faite par MY. Clarke et

Crossen.
19 locomotives,

391 wagons-plateformes,
3 voitures à voyageurs,
1 fourgon de conducteur,
1 excavateur à vapeur,
3 wagons rapportés manquant,

Les suivants ont évidemment été omis par inadvertance:
9 wagons-plateformes,
1 wagons à bagage et tabagie,
2 wagons fermés,
1 wagon-cambuse.

C. SCHIREIBELR
OTTAWA, 1er octobre 1883.

OTTAWA, 5 octobre 1883.

MONsiEUR-Par ordre du ministre intérimaire, j'ai à vous prier de vouloir bien
prendre des mesures pour transférer à la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique un certain matériel roulant qui se trouve sur la ligne à l'ouest de Port-
Arthur, d'après les évaluations qui ont été faites, au mois d'août dernier, sur la de-
mande collective du gouvernement et de la compagnie, et soumises par M. James
Crossen le 22 septembre en ce qui concerne les wagons, et par M. P. Clarke le 18
septembre en ce qui concerne les locomotives,-évaluations représentées comme suit:

19 locomotives................................ $91,305 00
394 wagons-plateformes ............ ,$90,585 00

3 voitures .......... ................... 8,400 00
Fourgoa et excavateur................... 600 00

94,585 00

$185,890 00

Toutefois, il paraît, d'après le mémoire présenté par vous à la date du 1er de ce
mois, que les wagons suivants, qui complètent le matériel appartenant au gouverne-
mont, ont été omis par inadvertance:

9 wagons plate-formes,
1 wagons à·voyage et tabagie,
2 wagons fermés,
1 wagon-cambuse.

Dans le transfert, vous verrez à ce que leur va'eur soit portée au compte de la
compagnie.

Je vous envoie copie des différentes évaluations, pour qu'elles soient transmises
à la compagnie.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef C. P.

47 Victoria. A.1884
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CONTRATS
(31b)

Pour la construction du chemin de fer Canadien du Pacifique, passés depuis
la dernière session du Parlement, et dont- conformément à la sec-

tion 19 de 1' "Acte du chemin de fer Canadien du Pacifique, 1874,"
(37 Vict., chap. 14)-copie doit être soumise aux deux Chambres du

Parlement dans un mois de l'ouverture de chaque session.

NO du con-
NO du contrat, au trat, au bu- Entrepreneurs. Travaux.

département. reau de lin-
géneur en

chef.

Proposition.
NO 31.830.-3 juillet '83.

99e. La compagnie du chemin de Pour achever le chemin de fer ca-
Acceptation. fer canadien du Pacifique. nadien du Pacifique, depuis Fort-

NO 31913.-9 juillet '83. William jusqu'à Selkirk.

MONTRÉAL, 3 juillet 1883.

MoNSIEUIR,-Vu qu'il importait beaucoup pour le pays que la ligne depuis Fort-
William jusqu'à Winnipeg fût bientôt livrée à la circulation, la compagnie et l'hono-
rable ministre des chemins de fer et canaux firent, de bonne heure, en mai, un arran-
gement par lequel la section entre le Portage-du-Rat et Fort-William fut transférée à
cette compagnie dans un état incomplet, avec l'entente qu'elle serait achevée par la
dite compagnie et que le gouvernement paierait les frais de cet achèvement.

Comme il fallait agir sans retard, on ne s'entendit sur aucun détail, si ce n'est
que la compagnie devait compléter ce que l'entreprise de Manning, Macdonald, Mc-
Laren et Cie couvrait de travaux, et ce aux prix de contrat, moins 15 pour 100 qui
avaient été alloués aux entrepreneurs pour des travaux préliminaires. Cette entre-
prise était toute comprise dans ce qui est connu sous le nom de Contrat 42.

Les autres sections connues sous le nom de Contrats 41, 25 et 13 étaient aussi
incomplètes; il restait à faire beaucoup de ballastage et de remblais sur chacune
d'elles, et quant aux deux dernières, sur lesquelles la voie était posée depuis 6 à 8 ans,
il fallait y renouveler avant longtemps toutes les constructions en bois de charpente
ainsi qu'une grande partie des traverses.

A beaucoup de stations entre le Portage-du Rat et Fort-William les voies laté-
rales étaient incomplètes, et en quelques endroits il n'en avait pas encore été posé. Il
restait encore à poser, à chacun des deux points de division, 9,600 pieds de voies
latérales, ainsi qu'une voie pour le service de la remise aux locomotives.

Le service d'eau n'était suffisant que pour les besoins de la construction, et non
pour ceux du trafic régulier; il fallait vingt réservoirs à l'épreuve de la gelée.

Aucune gare n'était construite, à l'exception d'une au Portage-du-Rat. Le gou-
vernement en avait donné six à l'entreprise, mais il en fallait 25 autres. Un certain
nombre de maisons en troncs d'arbres avaient été construites le long de la ligne, pour
servir aux ingénieurs pendant la construction. Ces maisons, d'après la compagnie,
ne sauraient tenir lieu de gares, mais pourront servir de baraques; si on les prend
pour en faire des dépôts, il faudra construire 27 autres baraques. Il faut aussi deux
remises avec plaques tournantes, chacune pouvant contenir douze locomotives.

31 b-1 1
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A part les travaux de construction ordinaires, il faudra employer une main-
d'œuvre considérable pour remplacer les traverses, ainsi que pour enlever de la ligne-
mère des rails pliés et les poser ailleurs sur les voies d'évitement, etc.

Lorsque la compagnie prit, en 1881, la ligne entre Selkirk et le lac La Crosse,
il restait à faire beaucoup de ballastage, et il fut entendu que la compagnie l'achève-
rait pour l'Etat, à un prix convenu. Le gouvernement n'a encore rien paye sur ce
compte. La section s'étendant entre le lac La Crosse et le Portage-du-Rat a été
transférée à la compagnie en 1882, sans gares ni baraques, exception faite d'un certain
nombre de maisons d'ingénieurs qui peuvent être utilisées pour les cantonniers. Il
faut 5 gares sur cette section.

On voit déjà que beaucoup de questions difficiles et embarrassantes vont se soule-
ver relativement à l'achèvement détinitif du chemin de fer; dans le but de les éviter
et pour assurer l'achèvement de la ligne et des bâtiments en conformité des types de
la compagnie, qui, dans la plupartdes cas, diffèrent de ceux de lEtat, la compagnie
désire proposer au gouvernement de se charger de l'entreprise entière pour une
somme en bloc.

J'ai, en conséquence,' l'honneur de soumettre la proposition suivante
Moyennant la somme de $940,000 la compagnie se chargera de terminer de la

meilleure manière, toute la ligne depuis Selkirk jusqu'à Fort-William, et de fournir
toutes voies d'évitement ainsi que toutes gares, baraques, remises à locomotives, et
toutes autres constructions ordinaires nécessaires, et fera toutes les réfections de tra-
verses et de ponts ainsi que tous autres ouvrages nécessaires, pourvu que le gouverne-
ment complète et paie les six bâtiments de station actuellement donnés à l'entreprise,
et fournisse les rails et attaches nécessaires (qui, si je ne me trompe, sont déjà en sa
possession) pour achever toutes les voies de chargement et de déchargement jusqu'à
une longueur de 1,600 pieds, ainsi que pour 9,600 pieds de voie d'évitement à chacun
des deux points de division, et pour une voie de 700 pieds destinée à desservir la
remise à locomotives à chacun de ces points; pourvu aussi que la compagnie soit
libre de suivre ses propres types aux endroits où il en a été adopté, et de disposer
toutes les gares, bâtiments, etc., selon qu'elle le jugera le mieux pour exploiter commo-
dément le chemin de fer.

La compagnie acceptera aussi du gouvernement et paiera, au prix coûtant,
toutes traverses ou pièces de bois, ou autres matériaux, actuellement en la possession
de ce dernier, dont il pourra être besoin pour l'achèvement de la ligne. Elle pren.
dra également et paiera, leur juste valeur marchande, tous rails et attaches, qui
pourront rester après avoir pourvu aux gares d'évitement ainsi que susdit.

A ce sujet, je désire attirer l'attention sur le fait que la ligne entre la baie du
Tonnerre et Winnipeg, bien que destinée à n'avoir qu'un léger trafic local pendant
quelques années encore, aura un trafic d'entier parcours-de concurrence, principale-
ment-qui devra être expédié avec une vitesse raisonnable, en sorte que la nature
du chemin aussi bien que les facilités à fournir pour les affaires, devront nécessaire-
ment dépasser de beaucoup ce qu'il faudrait pour une simple ligne locale; et bien
que la somme en bloc ci-dessus mentionnée soit, croit on, beaucoup moins élevée que
ce qu'il en coûterait au gouvernement pour terminer la ligne conformément à la
lettre du contrat avec la compagnie, cette dernière devra encore depenser un très
fort montant additionnel pour renforcer les endroits dangereux, établir de nouvelles
facilités, et généralement mettre la ligne en état de faire face au trafic auquel elle est
destinée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. C. VAN HORNE, gerant général.

L'honorable J. H11. POPE,
Mnistre intécimaire des chemins de fer et canaux.

P. S.-La communication qui précède m'ayant été renvoyée pour être expliquée
sur certains points, j'ai l'honneur de dire que la somme mentionnée-$940,000 -ne
comprend pas les 15 pour 100 déduits des travaux sur la section 42; et si cet item
doit être pris en considération sous ce rapport, le montant devrait en être ajouté à

2
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la somme susdite, ce qui la porterait à $981,200. Je dois dire aussi que la compagnie
consentira à la déduction de $[3,643, valeur des chevalets temporaires sur la section
42, où il n'a pas été fait de remblai.

• W. C. VAN HORNE, gérant général.

RAPPORT d'un comité du Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouverneur général
en conseü le 9 juillet 1883.
Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date du

5 juillet 1883, exposant :-
Que le 3 juillet courant, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique a

soumis une proposition pour l'achèvement des divers travaux restant à faire sur la
ligne entre Selkirk et Prince-Arthur-Landing, dont la portion située entre Selkirk et
Telford lui a été transférée par arrêté du conseil daté le 9 avril 1881, et la portion
entre Telford et le Portage du Rat par un arrêté du conseil en date du 12 janvier
1882 ;

Que par arrêté du conseil en date du 30 avril dernier, le gouvernement a ratifié
un arrangement par lequel les entrepreneurs de la section B, entre Kéwatin (à peu
de distance à l'ouest du Portage-du-Rat) et la rivière de l'Aigle, pourraient rendre à
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique les travaux restant encore à
exécuter, ainsi que l'exploitation du chemin à l'est de Prince-Arthur's-Landing alors
exercée par eux,-le but étant d'éviter les difficultés et le danger qui accompagne-
raient la circulation de trains de construction et de convois de voyageurs sous des
contrôles différénts-et que, depuis le 10 mai dernier, la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, a en conséquence dirigé le trafic ;

Que la compagnie offre aujourd'hui de terminer la ligne en construisant les bâti-
ments de station nécessaires et pourvoyant au service d'eau-travaux qui, en vertu
de l'article . de son contrat, sont à la charge de l'Etat-et exécutant en outre, entre
Prince-Arthur's-Landing et la rivière des Anglais, les renouvellements de ponts, de
traverses, etc., ainsi que le ballastage et la construction de remises à locomotives qui
pourront être nécessaires pour achever le chemin d'une manière parfaite et effiace,-
lesquels travaux la dite compagnie se charge de faire pour la somme ronde de
$926,000 ; que le 4 courant, l'ingénieur en chef a rapporté que le montant mentionné
est juste et raisonnable et se rapproche beaucoup de sa propre estimation de la valeur
des travaux à exécuter ; que la date fixée pour l'achèvement de la section B, entre la
rivière de l'Aigle et Kéwatin, était le premier du présent mois, et que, cette date
étant la plus reculée de toutes celles fixées pour l'achèvement des travaux de cons-
truction entre le Portage-du-Rat et Prince-Arthur's-Landing, il s'ensuit que la com-
pagnie a aujourd'hui le droit, aux termes de son contrat, de s'attendre à ce que le
gouvernement lui remette la totalité de cette portion du chemin ;

Qu'à ce point de vue, et en face de l'impossibilité de faire marcher les travaux
d'exploitation et de construction autrement que sous un seul et même contrôle, l'ingé-
nieur en chef suggère que l'offre en question soit acceptée;

Et le ministre, vu les circonstances du cas ainsi que les retards et les difficultés
dommageables qu'entrainerait l'adoption de tout autre moyen, recommandant que,
dans l'intérêt public, autorisation soit donnée d'accepter l'offre actuellement faite par
la çompagnie,-les travaux devant être exécutés sous tous rapports à l'entière satis-
faction de l'ingénieur en chef, et payés en telle proportion qui pourra être fixée de
temps à autre par son certificat:

Le comité est unanime sur le rapport du ministre par intérim des chemins de fer
et canaux ainsi que sur la recommandation qu'il renferme, et il les soumet à l'appro-
bation de Votre Excellence.

Pour copie conforme,
JOHN J. McGEE.

31 b-lk
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PAPIERS
(31c)

Concernant la demande faite par la compagnie du chemin de fer canadien

du Pacifique, d'une avance (sur garantie) suffisante pour lui permettre

de continuer les travaux de construction.

DOCUMENTS INCLUS.

LETTRE DE M. G. STEPHEN, 15 janvier 1884, président de la compagnie, exposant les
raisons de sa demande d'aide, et les conditions auxquelles cette Cemande pour-
rait être accordée.

RAPPORT DE M. C, SdIREIBER, 19 janvier 1884, sur la lettre qui précède.
RAPPORT AU CONSEIL, hO janvier 1884, recommandant l'adoption des résolutions trans-

mises, pourvoyant à l'aide que le gouvernement juge à propos d'accorder.
ARRÊTÉ DU CONsEIL, 31janvier 1884, autorisant la préparation d'un bill sur le sujet

et présentation de ce bill au parlement.

MONTRÉAL, 15 janvier 1884.
MONSIEUR,- J'ai l'honneur, au nom de la compagnie du chemin de fer canadien

du Pacifique, de vous soumettre, pour l'information du gouvernement, les représenta-
tions suivantes, savoir:-

Au commencement de novembre j'eus l'honneur de soumettre au gouvernement
une proposition pour qu'il coopérât à assurer un dividende minimum, au taux de 3
pour 100 par année, sur les effets en circulation de la compagnie, ce qui, de l'avis de
cette dernière, devait avoir pour effet d'augmenter la valeur marchande de ses
actions au point de lui permettre de s'aider des effets non encore émis pour se pro-
curer des fonds dans le but de terminer le chemin de fer canadien du Pacifique vers
la fin de 1885. Et cette croyance était partagée par les amis et les agents de la com-
pagnie dans les principaux centres financiers de l'Europe et des Etats-Unis,

Ainsi qu'il est à votre connaissance, le gouvernement, après une très ample discus-
sion de la chose, jugea à propos d'accéder à la demande de la compagnie, et conclut un
arrangement à l'effet de garantir le paiement d'un dividende semestriel, au taux de 3
pour 100 par année, sur les effets en circulation de la compagnie s'élevant à $65,000,-
000, et en vertu duquel la somme de $8,710,240, argent comptant, fut placée entre
les mains du gouvernement pour faire face aux paiements de dividendes pendant cinq
ans ; et une charge privilégiée fut créée sur des valeurs au montant de $8,250,000
pour garantir le paiement, par la compagnie au gouvernement, de la somme addition-
nelle de $2,853,912, le ou avant le 1er février prochain, et de $4,527,000 le 17 août
1888. Ces sommes, avec l'argent comptant déposé, constituaient un montant suffisant
à l'effet de pourvoir au fonds nécessaire pour le dividende garanti pendant la période
entière de dix ans. Le reste du capital social autorisé de la compagnie, s'élevant à
$35,000,000, fut aussi déposé entre les mains du gouvernement, la compagnie se réser-
vant le droit d'en émettie toute partie quelconque, en payant d'avance au gouverne-
ment le montant nécessaire pour acquitter le dividende garanti du montant ainsi
émis. Je regrette de dire, toutefois, que l'arrangement ainsi fait n'a en aucune manière
atteint son but. Depuis quelques mois les marchés monétaires du monde sont à la
baisse. Le crédit de la compagnie, ses moyens et ses ressources, de même que les
ressources des territoires du Nord-Ouest comme champ d'émigration et de colonisation,
ont été systématiquement décriés et assaillis par les assertions les plus calomnieuses
et les moins fondées. Par ce moyen, et en alléguant la possibilité de voir mettre en
aucun temps sur le marché tout le reste des actions de la compagnie, on a réussi à
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empêcher de monter la valeur vénale des actions. De fait, si l'on tient compte du
montant payé en avance de dividendes, on verra que les actions sont tombées beau-
coup au-dessous de ce qu'elles valaient avant que le dividende fût garanti.

Par conséquent, bien que la compagnie possède d'amples ressources-prises à
leur juste valeur-pour achever sa ligne dans le délai qu'elle a récemment jugé
possible, elle ne se trouve pas en mesure de convertir ses propriétés ni le reste de ses
actions en argent, sans de ruineux sacrifices ; et le paiement au gouvernement de
$8,710,240 en avance de dividendes garantis, l'a privée pour le moment du moyen de
continuer à pousser vigoureusement la construction du chemin, sans lui permettre de
s'indemniser par la vente de ses effets ainsi qu'on s'y attendait avec confiance et
raison.

A l'appui de ce que je viens de dire quant aux moyens et aux ressources que
possède amplement la compagnie-pour achever son entreprise, je vous soumettrai
des faits et des chiffres qui, je crois, justifient, complètement cette assertion.

Des subventions pécuniaires et concessions de terres
auxquelles la compagnie a droit en vertu du con-
trats, la compagnie a gagné, en subventions pécu-
niaires............ $12,289,211
Ce qui laisse une balance de.....................12,710,789

En concessions de terres elle a acquis..... .......... 13,755,705 acres.
Dout elle a vendu............... ... 3,753,400 "

Ce qui laisse une balance acquise de ........................ 10,002,305 "
Et non acquise, de ................ .............................. 11,244,295

Balance de concessions de terres disponible.......21,246,600 "

Il n'est pas besoin d'observation sur la balance de la subvention pécuniaire.
La valeur de la balance de la concession de terres peut être démontrée par le

résultat de la réalisation de la portion déjà vendue, qui a donné un produit net de
$2.36 l'acre. A ce prix, la balance des terres produirait-disons 21,247,000 acres, à
$2.36 l'acre-850,142,920.

En disposant de la concession de terres, la compagnie s'est prévalue du droit
d'émettre des obligations garanties par ces concessions, jusqu'à concurrence de
$25,000,000, constituant une -première hypothèque sur les terres, mais ne créant pas
de charge contre le chemin de fer. Et ces obligations ou leurs produits ont été placés
entre les mains du gouvernement pour être remis à la compagnie à mesure que les
travaux avanceraient, dans la même proportion qu'elle a droit de recevoir les terres,
et au taux de $1 pour chaque acre acquis, mais sauf la réserve d'un cinquième devant
constituer un fonds de $5,000,000 à être retenu par le gouvernement comme trarantie
de l'exploitation du chemin. La concession de terres a été transférée à des fidéicom-
missaires par voie d'hypothèque pour garantir les obligations ci-dessus, le produit
entier des ventes devant être affecté au rachat de ces obligations. Un coup-d'ceil
jeté sur ce qui a été fait par ces fidéicommissaires démontrera la valeur des terres
comme garantie.

La compagnie a vendu de ces obligations pour $10,000,000
Elle en a racheté et détruit pour.........$6667,000
Possédées par des compagnies de terres

contre paiements pour terres vendues
non encore dus............................... P46,000

Balances payables par des particuliers sur
terres vendues, mais non encore ducs,
lesquelles sont disponibles pour le
rachat des obligations..................... 1,363,500

- 8,876,500
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Balance des obligations auxquelles il sera pourvu à
même les terres non vendues ......... ................. $ 1,123,500

Balance des obligations entre les mains du gouverne-
m ent...........,......... . ............................... 15,000,000

Montant total des obligations existantes. $16,123,500
Les terres réellement acquises et non vendues sont

amplement suffisantes pour acquitter ces obliga-
tions en entier; ainsi, 10,002,305 acres, à $2.36 par
acre, donnent......................................... ...... 23,605,410

Ce qui laisse, provenant des terres acquises, après
acquittement de l'émission entière des obligations
de concessions de terres, un surplus de............... 7,481,840

Mais le montant des obligations ci-dessus non racheté n'est pas la mesure de la
responsabilité de la compagnie au sujet de ces obligations. Cette responsabilité est
comme suit:-

Montant des obligations entre les mains du public.. $1,123,500
Montant des obligations grevées d'un gage pour le

paiement de la balance nécessaire pour garantir le
dividende................................................... 5,258,000

Montant total dont la compagnie est responsable. $6,381,500
Pour faire face à ceci, il y a-

Balance des terres acquises et non
encore vendues.............10,002,300 acres.

Balance des terres non acquises....... 11,244,295 "

Total.............21,246,600 acres.
Soit 21,247,000 acres, à $2.36 l'acre......................... 50,142,920

Excédant du produit des terres sur le gage entier qui
les grève............................... $43,761,420

En outre de cet actif qui vient directement de l'Etat et se trouve sous son con-
trôle, la compagnie a entre les mains du gouvernement le reste de ses effets, savoir,
$35,000,000 subordonnés au paiement de $8,575,000 pour garantir le dividende. Et
la compagnie possède aussi un autre montant de $810,000,000 d'actions, sur lequel elle
a obtenu une avance de $5,000,000.

Elle a dé)ensé sur sa ligne-mère, y compris l'achève-
ment de 1,121 milles, la somme de............$23,563,564,

(Ce montant comprend $484,614, payées à l'égard de
valeurs déposées entre les mains du gouvernement
pour dégager le dépôt de $1,000,000 en argent.)

Elle a dépensé sur des embranchements, y compris
l'achèvement de 269 milles, la somme de............ 3,827,092

Elle a dépensé pour améliorer le chemin reçu du gou-
vernement, la somme de..........................353,601

Elle a équipé ses lignes et leurs ramifications, au coût de 8,638,306
Elle a acquis les prolongements de Callander à Montréal

et Brockville, coût......................................... 3,203,050
Elle a en sa possession des matériaux, rails, etc., pour. 4,028,604
Elle a payé au gouvernement, en avance du dividende,

disons................................ 8,710,240
Elle a payé d'intérêts sur son capital social..........2,128,000

6
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Aussi l'intérêt sur les obligations de concession de
terres, et les dépenses se rattachant à la concession
de terres............. ......... 372,880

Elle a avancé, pour acquérir une ligne jusqu'à la mer,
et pour d'autres fins autorisées par sa charte...... 3,482,251

Elle a acquis des terrains pour termini, etc., au coût de 390,789

$58,695,377

Et elle n'a reçu, à compte de sa subvention pécuniaire
et de sa concession de terres, que la somme collec-
tive de ................................... 21,318,222

Ce qui laisse une balance de. ............... $37,377 155

Les items de dépense ci-dessus consistent en déboursés au comptant, et la balance
susdite représente le montant qui a été fourni par la compagnie elle-même.

Ces chiffres sont basés sur les relevés allant jusqu'au 31 décembre dernier.
Vous remarquerez que la force de la compagnie et l'étendue de ses propriétés et

ressources, tout en étant ainsi suffisamment évidentes, ne sont pas de nature à lui
être immédiatement utiles pour se procurer les fonds nécessaires afin de continuer la
construction au train dont elle va actuellement.

Les progrès des explorations et les renseignements obtenus permettent à la
compagnie d'estimer, avec une certitude approximative, que le coût de l'achèvement
des travaux entrepris n'excédera pas la somme de $37000,000.

La compagnie a actuellement environ 9,000 hommes à l'ouvre ; leurs salaires,
les approvisionnements, l'outillage et les matériaux nécessaires pour les tenir entière-
ment employés, l'entretien de la proportion nécessaire de matériel roulant et du per-
sonnel voulu-toutes choses qui seront grandement augmenté3s pendant la saison
d'été-exigeront, ensemble, une dépense mensuelle moyenne d'environ $1,250,000
pendant 1884. et d'environ $1,000,000 pendant 1885.

Il y a aussi un certain montant de dettes toujours nécessairement courantes, qui,
à l'heure qu'il est, dépasse la moyenne ; et il est essentiel qu'il y soit pourvu sans
délai.

Il pourrait n'être pas impossible à la compagnie de se relâcher des efforts qu'elles
fait pour achever son entreprise dans deux ans, et de se reposer sur le délai accordé
par son contrat, ce qui éviterait, dans une grande mesure, la nécessité de l'aide pécu-
niaire qu'elle sollicite aujourd'hui. Mais la compagnie considère qu'une pareille
modification de ses plans retarderait les progrès de la colonisation du Nord-Ouest,
isolerait le capital déià placé dans l'entreprise, et serait désavantageuse au plus haut
degré, sous plusieurs rapports, tant au pays qu'à la compagnie elle-même.

En somme, par conséquent, la compagnie sent qu'elle ne doit pas abandonner
l'idée d'un prompt achèvement de son entreprise. Avec cette considération en vue,
et, ainsi qu'il l'a déjà été dé:nontré, étant incapable de convertir ses propriétés en
argent sans un sacrifice démeouré, elle a décidé de demander au gouve.mement l'aide
temporaire dont elle a besoin pour achever son entreprise dans le délai récemment
projeté.

A ce sujet, j'ai de plus l'honneur de faire remarquer au gouvernement que la
compagnie ayant dépensé une somme de $37,377,155 de ses propres fonds, pour la
construction et l'équipement du chemin de fer, il ne saurait être plus longtemps
nécessaire que le gouvernement retienne la somme de $1,000,000 déposée en vertu du
contrat comme garantie de la construction ; et de plus, que le chemin de fer, incom-
plet comme il l'est, donnant déjà un revenu (lequel s'est élevé à $978,660 nettes pour
les derniers 9 mois), il est également inutile que son exploitation soit garantie. Il
semble, conséquemment, à la compagnie, que le gouvernement pourrait aujourd'hui se
dispenser du dépôt de $1,000,000 fait pour 'garantir la construction du chemin ainsi
que des dépôts d'obligations stipulés comme garantie de son exploitation. On ne
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peut guère prétendre que ces garanties soient plus longtemps nécessaires, et leur
rétention non seulement affaiblit les moyens de la compagnie, mais reste comme cons-
tante prévention, de la part du gouvernement fédéral, contre la valeur du chemin de
fer comme entreprise commerciale, et, indirectement, contre le Nord-Ouest lui-même.
J'ose croire, par conséquent, que l'abandon des stipulations à l'égard de chacune de
ces garanties, serait à l'avantage du pays aussi bien qu'à celui de la compagnie. La
compagnie désire aussi, si c'est possible, obtenir quelque modification du mode de paie-
ment de la subvention à laquelle pourvoit le contrat. Les travaux qui restent à faire
sont très inégalement distribués; des portions de ces travaux n'offrent pas de diffi-
cultés particulières sur plusieurs milles, tandis que d'autres exigeront de fortes
dépenses sur des rarcours restreints. Dans ces cas-là, le paiement à tant par mille
n'est évidemment pas équitable; il serait plus satisfaisant et plus juste de payer sur
les évaluations mensuelles, à mesure que les travaux avancent.

J'ai en conséquence l'honneur de soumettre la demande que fait cette compagnie
au gouvernement de l'avance d'une somme suffisante pour lui permettre de pousser
vigoureusement son entreprise. A ce sujet, je demanderais respectueuzement aussi
que la stipulation du dépôt d'un million de piastres, à titre de garantie de la construc-
tion du chemin, et de $5,000,000 en obligations de concessions de terres, à titre de
garantie de son exploitation, fût abandonné, et que le reste de la subvention pécu-
nieire fût payée à mesure que les travaux avanceront, en proportion de l'ouvrage
exécuté par rapport à ce qui en restera à faire.

Et je demanderais en outre que le délai pour le paiement, par la compagnie, de
la somme de $2,853,912, qui, aux termes de la convention conclue avec le gouverne-
ment, le 7 novembre dernier, est payable pendant le présent mois, fût prolongé jus-
qu'à ce que vienne le temps où l'on en aura besoin pour le paiement des dividendes
garantis, savoir, le 7 novembre 1888, alors que la balance de ce fonds sera payable.

Si le gouvernement ne voyait pas d'inconvénient à accorder ces concessions, qui,
j'ose le croire, ne lui sont d'aucune importance, la compagnie se trouverait en mesure
de poursuivre ses opérations avec une vitesse qui lui permettrait de livrer le chemin
de fer à la circulation vers la fin de l'année prochaine, pourvu qu'elle puisse obtenir,
sur ses propriétés, une avance temporaire jusqu'à concurrence de $22,500,000.

Moyennant cette avance, la compagnie est prête à mettre le gouvernement daas
une position de sûreté absolue quant à son remboursement.

On remarquera que la moyenne réelle de la concession de terres encore sans
emploi déterminé, prise à la moitié du prix net réalisé pour lea terres déjà vendues,
excéderait de $1,447,960 le montant de l'avance aujourd'hui demandée, joint à une
somme suffisante pour payer intégralement la légère balance des obligations qui sont
entre les mains du public; et que, prise aux deux tiers de ce prix net, elle acquitte-
rait, en outre, le montant garanti au moyen des obligations retenues par le gouver-
nement en vertu (le la convention du 7 novembre dernier. Le produit des terres peut
être appliqué, d'abord, au paiement des intérêts de l'emprunt, et ensuite former un
fonds d'amortissement pour éteindre le principal, à l'aide de la même combinaison
semblable à celle qui pourvoit à l'extinetion des obligations de concessions de terres,
sauf à pourvoir à la balance de ces obligations émises en y affectant une part propor-
tionnelle des produits, conformément aux termes et conditions de l'hypothèque
garantie par la concession de terre. Et, à part du montant nécessaire pour faire face
aux besoins immédiats, la balance de l'avance pourrait être payée à la compagnie
seulement à mesure qu'avanceront les travaux, ce qui assurerait son application à
l'amélioration du chemin. En sus d'une charge sj éciale contre les terres, le rem-
boursement définitif de l'avance et du montant dû en 1888, pourrait être garanti par
une première charge contre la ligne-mère et les propriétés de la compagnie, y
compris l'embranchement de Pembina et les lignes à l'est de Callander, avec tels
recours-pour contraindre au paiement tant des inté'êts que du principal-qui
pourront être jugés à propoz, les lignes à l'est de Callander restant sujettes à l'hypo-
thèque existante pour la balance de leur prix non encore payée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
GEO. STEPHEN, président de la compagnie du C.C. P.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.
8
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OTTAWA, 19 janvier 1884.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'il m'a été dMféré, à la date du

15 courant, une communication du président de la compagnie du chemin de fer ca-
nadien du Pacifique, donnant un exposé de la position de la compagnie relativement
à ce qui est de continuer à pousser vigoureusement ses travaux de construction, et
faisant certaines propositions à l'effet d'obtenir une aide temporaire de la part du
gouvernement. Le président dit que vu 1 incertitude et la gêne du marché, il est
impossible pour le moment, sans taire un ruineux sacrifice, de réaliser des fonds sur
les propriétés et les actions de la compagnie, de manière à lui permettre de pour-
suivre les travaux avec la vitesse nécessaire pour les achever vers la fin de l'année
prochaine; et il procède à démontrer que les terres de la compagnie, bien que ne
pouvant être immêdiatement couvertes en argent, sont plus que suffisantes pour
produire, à temps, les moyens nécessaires pour terminer le reste de l'entreprise et
acquitter toutes dettes. M. Stephen demande :

(1) Que le gouvernement renonce au depôt de $1,000,000 fait entre ses mains
pour garantir l'achèvement du chemin de fer.

(2) Que les $5,000,000 d'obligations de concessions de terres, retenues par le
gouvernement à titre de garantie de l'exploitation efficace du chemin, soient aussi
dégagés.

(3) Que la balance de la subvention pécuniaire soit payée à mesure que les
travaux avanceront, en proportion de l'ouvrage fait par rapport à toute l'entreprise.

(4) Que le paiement, par la compagnie, de la somme de $2,853,912, qui, aux
termes de la convention conclue avec le gouvernement le 7 novembre dernier, devait
être déposée ce mois comme garantie du dividende, soit différé jusqu'au 7 novembre
1888, date à laquelle il en sera réellement besoin pour le paiement du dividende.

(5) Que le gouvernement fasse à la compagnie, pour lui permettre d'achever le
chemin vers la tin de l'année prochaine, une avance temporaire de $22,500,000, à
être garantie par une première charge contre la ligne-mère et les propriétés de la
compagnie, y compris l'embranchement de Pembina et les lignes à l'est de Callander
-ces dernières lignes restant grevées d'une hypothèque pour la balance de leur
prix d'achat-avec tels recours. pour contraindre au paiement tant des intérêts que
du principal, qui pourront être jugés à propos.

A l'égard de cette proposition, j'ai l'honneur de faire remarquer qu'il ressort du
relevé fourni par la compagnie au gouvernement, que les hypothèques en faveur des
vendeurs des chemins de fer constituant la section entre Callander et Montreal et
Brockville, pour la balance du prix d'achat de ces sections, s'élèvent à $5,333,333, et
je dois dire aussi que la concession de terres est grevée d'une hypothèque garantis-
sant les obligations émises sur cette concession, aussi que ci-après mentionné. Pour
ce qui est de la proposition en somme, j'ai l'honneur de dire qu'à mon avis on ne
saurait attacher trop d'importance au prompt achèvement du chemin de fer qui doit
relier l'Atlantique au Pacifique par le territoire anglais. C'est ue necessilé absolue
pour le développement du pays sous tous rapports. C'est le seul moyen de peupler
le Nord-Ouest avec quelque rapidité. Par ce moyen, les montagnes Rocheuses se
rempliraient d'une population de mineurs et de gens se livrant à l'exploitation du
bois; les pêcheries de la côte du Pacifique se développeraient, et le commerce de la
Chine et du Japon qui s'introduit actuellement dans les Etats-Unis et y passe, suivrait
indubitablement notre ligne comme étant la route la plus courte et la plus avanta-
geuse pour l'est. A cause de ces faits, je n'hésite pas à recommander toute aide
temporaire raisonnable à la compagnie, pourvu que le gouvernement ne soit pas
exposé à des pertes.

Le montant valable de la subvention pécuniaire et de la concession de terres
parait être comme suit :-

Montant de la subvention péuniaire................... $25,000,000 00
acquis et payé..........a.0...................... 12,289,212 00

Balance..... .................... $12,710,788 00
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Concession de terres..............................25,000,000 acres.
Acquis. ............ ,............... 13,755,705
M oins, vendu............................................... 3,753,400

Balance, acquis........................... 10,002,305
Non acquis................................ 11,214,295

Tot al, concesssion de terres disponibles.....21,246,600 "

Et, en outre de ces terres, il reste dû, comme partie du prix des terres vendues,
la somme de $1,363,500. Toutefois, cette somme est garantie par une hypothèque
garantissant les obligations de concessions de terres émises par la compagnie.

La compagnie a racheté et annulé de ces
obligations pour un montant de......... $6,667,000

Des compagnies de terres en ont acheté
pour.............................. $ 846,000

Balance due sur achats par des particuliers. 1,363,500
Il y en a en circulation pour...... 1,123,500
Le gouvercement en possède lour............ 15,000,00

-- 18,333,000

Total....................... $25,000,000

Des $15,000,000 en possession du gouvernement, $5,258,000 sont portées comme
garantie du paiement de la balance de la provision pour le dividende avancé.

Ces obligations sont reçues par la compagnie pour le prix des terres à dix pour
cent de prime, et les fidéicommissaires nommés en vertu de l'hypothèque touchent
le produit de toutes les ventes de terres, et l'affectent au rachat des obligations, soit
par achat sur le marché, soit par des tirages. La somme de $1,363,500 qui est due
comme balance du prix des terres, est payable aux fidéicommissaires nommés à
cette fin.

Suivant le relevé du président, la compagnie a dépensé sur la ligne entre Mont-
réal et Kamloops, les sommes suivantes :-

Ligne-mère... ...................... $50,901,420
Embranchements................................ 827093

Et elle a reçu:-
Subvention récuniaire.................$12,289,11
Produit des-ventes d'obligations de con-

cessions de terres................... 9029,011
$-2,318,222

$33,410,290

Elle a aussi dépensé, en fournissant des fonds pour le dividende avancé et pour
des travaux se rattachant indirectement à ses oipérations, la somme de $3,966,865, ce
qui fait une dépense totale de $58,695,377.

Il ressort de là que la compagnie a consacré au chemin entre Montréal et Kam-
loops, à même ses propres ressources, la somme de $33,410,290.

Telle est la somme avec laquelle il semblerait que la compagnie se soit engagée
dans l'entreprise entre les points ci-dessus mentionnés, et c'est un assez bon signe
qu'elle est de bonne foi dans son désir de mener rapidement son entreprise à bonne
fin.

Quant à la perspective du chemin de fer, elle semble très encourageante, bien
que jusqu'ici la ligne n'ait été exploitée que par tronçons détachés.

D'après le relevé du président, les recettes nettes pour les derniers 9 mois n'ont
pas été de moins de $978,660, et elles augmenteront beaucoup sans doute d'année en
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année, à mesure que les tronçons de la ligne se souderont les uns aux autres et que le
trafic du days se développera. Jusqu'ici le chemin a obtenu des résultats qu'on ne
pouvait guère espérer il y a deux ans, et sur lesquels on comptait encore moins.

La compagnie, par la bouche de son président, dit que si le chemin doit être
achevé et mis en opération vers la fin de l'année prochaine (et l'on admettra généra-
lement, je crois, l'importance de la chose), il est absolument nécessaire pour elle de
recevoir de l'aide en la manière suggérée.

Prenant toutes ces circonstances en considération, j'ai l'honneur de recom-
mander:-

1. Que le million de piastres déposé comme garantie de l'achèvement du chemin
soit rendu à la compagnie.

2. Que la balance de la subvention pécuniaire lui soit payée à mesure que les
travaux avanceront, en proportion de la valeur de l'ouvrage fait par rapport à l'entre-
prise entière.

3. Que le paiement, par la compagnie, de la somme de $2,853,912 payable le 1er
février prochain, soit différé jusqu'au 7 novembre 1888, époque à laquelle il sera besoin
de ce montant.

4. Que le gouvernement fasse à la compagnie une avance temporaire n'excédant
pas $22,500,000, à être affectée à l'achèvement du chemia, l'intérêt sur ce tte somme
devant être payé tous les six mois, au taux de 5 pour 100 par année, et la dite avance
avec les intérêts devant être complètement remboursée vers le 1er mai 1C91.

Je suggérerais que les conditions de l'avance fussent :
1. Que l'avance, avec l'intérêt au taux de 5 pour 100 par année, ainsi que le

montant dû en vertu de la convention du 7 novembre dernier, aussi avec intérêt tel
que prescrit par cette convention, soient garantis-(1) Par un premier gage et charge
sur la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis Callander jusqu'à
Port-Moody,, y compris tous ses embranchements, équipement, matériel roulant,
steamers et outillage ; (2) par la section de la ligne-mère entre Callander et Brock-
ville et Montréal, y compris tous ses embranchements, équipement, matériel roulant
et outillage, subordonné au montant d'hypothèque dû pour la balance da prix
d'achat, laquelle, d'après le relevé statistique officiel, paraît être de $5,333,333 ; (3)
par un premier gage et charge sur toutes les terres de la compagnie, acquises et à
être acquises, subordonné aux obligations de concession de terres en circulation,
lesquelles, d'après les relevés soumis, paraissent s'élever à $3,333,000, dont $2,209,500
sont couvertes par la balance devenant due sur les terres vendues, ce qui laisse une
balance de $81,123,500 non couverte, non compris la charge contre le gouvernement
à titre de garantie des paiements (dus en février 1884 et novembre 188S) à compte
du fonds garantissant un dividende de 3 pour 100.

'l. Que la réalisation de la concession de terres ait lieu suivant les arrangements
contenus dans l'acte d'hypothèque garantissant les obligations de concessions de terres,
les fidéicommissaires payant au gouvernement et au publie, respectivement, le produit
des ventes de terres, en extinction-pour ce qui est du public-des obligations en
circulation, et quant au gouvernement, à compte du montant devenant dû en
novembre 1-88, et de l'avance actuellement projetée. Par ce moyen, lorsqu'un mon-
tant équivalent à la balance entière des obligations de concessions de terres aura été·
réalisé, les obligations en circulation se trouveront éteintes, et le gouvernement aura
reçu, à compte de la dette de la compagnie, une somme équivalente aux obligations
de concessions de terres actuellement en sa possession ; apr,ès quoi, il sera nécessaire
de faire des arrangements pour la continuation de la remise, au gouvernement, du
produit des ventes de terres jusqu'à ce que l'avance soit remboursée. A cette fin, on
pourrait conserver leurs fonctions aux fidéicomrnissaires des obligations garanties par
la concession de terres.

3. Qu'il ne soit pas émis d'obligations ni d'actions additionnelles sur les propriétés
que le ouvernement a entre les mains à titre de garantie.

4.. Qu'aucune portion des $35,000,000 d'actions retenues par le gouvernement ne
soit émise sans le consentement de ce dernier-le produit de telle émission devant
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être déposé entre ses mains et servir à rembourser les avances et faire face aux besoins
du chemin-et le soit lorsque le gouvernement le jugera à propos.

5. Que la somme de $7,500,000-montant représenté comme étant la dette
flottante de la compagnie pour la construction, et faisant partie de l'avance projetée
de $22,500,000-ne soit payée que lorsque les services rendus en retour seront
démontrés en détail par la compagnie,-la balance de l'avance devant être payée à
mesure que les travaux avanceront.

6. Que le défaut, pendant 6 mois, de payer l'intérêt ou le principal de la charge
créée ait l'effet d'une forclusion établie par la loi, et donne au gouvernement, par
l'entremise du ministre des chemins de fer et de ses officiers, le droit de s'emparer et
prendre possession du chemin de fer, de son outillage, de son matériel roulant, de ses
batiments, et de toutes ses propriétés de toute espèce, grevées par la charge. Les
employés et les serviteurs de la compagnie deviendront aussi, de fait, les employés et
serviteurs de l'Etat, et seront regardés comme les gardiens de la ligne ; et leur pos-
session et occupation seront censées être la possession et l'occupation du ministre des
chemins de fer.

Il me semble que si les propositions ci-dessus étaient mises à effet, le gouverne-
ment ne courrait aucun risque à faire l'avance demandée.

Je dirai aussi que le président soumet une estimation de ce qu'il en coûtera à la
compagnie pour exécuter les travaux restant à faire pour terminer le chemin, la-
quelle estimation s'élève à $27,000,O00. D'apiès les renseignements que je possède,
je suis disposé à croire que ces chiff-es peuvent être acceptés comme approximative-
ment exacts.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef du C. C. P.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

DÉPATRTEMENT DES CHEMINS DE FER ET CANAUX,
OTTAWA, 30 janvier 1884.

Mémoire.
Le soussigné a l'honneur de représenter
Que le 15 courant, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique lui a

adressé, au sujet de sa position financière, une communication dans laquelle elle dit
que la coopération du gouvernement à procurer un dividende minimum de 3 pour 100
sur ses actions en circulation, n'a pas été suivi du succès auquel on s'attendait, et
demande instamment qu'il lui soit accordé telle nouvelle aide qui lui permette de
poursuivre ses travaux sans ralentissement de vigueur.

Que dans cette commuuication qui accompagne le présent rapport, la compagnie
est entrée dans tous les détails de sa position, de ses dépenses, de ses ressources, de
ses perspectives et de son actif, et termine en demandant Que les concessions suivan-
tes soient accordées, savoir:-

1. La remise clu dépôt de $1,000,000 fait pour garantir la construction de la
ligne, et des $5,000,000 en obligations de concessions de terres gardées à titre de
garantie de l'exploitation du chemin.

2. Le paiement de la balance de la subvention pécuniaire au fur et à mesure que
les travaux avanceront, en proportion de l'ouvrage exécuté par rapport à ce qui en
restera à faire, aux lieu et place du paiement fait jusqu'ici sur le pied de tant par
mille.

3. L'ajournement, jusqu'à ce qu'approche l'époque du paiement du dividende
garanti-7 novembre 1888-du dépôt de la somme de $2,853,912, qui, aux termes de
la convention conclue avec le gouvernement, le 7 novembre dernier, devrait être
placé entre ses mains pendant le présent mois.

4. L'avance de la somme de $22,500,000 sur les biens de la compagnie.
Que dans un rapport en date du 19 courant, l'ingénieur en chef a recommandé

que, conditionnellement, et pourvu que la compagnie fournisse certaine garantie
déterminée, les concessions demandées soient faites et l'aide sollicitée accordée; et
qu'il a suggéré les arrangements suivants, savoir:-
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1. Que le million de piastres déposé comme garantie de l'achèvement du chemin
soit rendu à la compagnie.

2. Que la balance de la subvention pécuniaire lui soit payée à mesure que les
travaux avanceront, en proportion de la valeur de l'ouvrage fait par rapport au tout.

3. Que le paiement, par la compagnie, de la somme de $2,853,912, payable le
1er février prochain, soit différé jusqu'au 7 novembre 1888, époque à laquelle il sera
besoin de ce montant.

4. Que le gouvernement fasse à la compagnie une avance temporaire n'excédant
pas $22,500,000, à être affectée à l'achèvement du chemin, l'intérêt sur cette somme
devant être payé tous les six mois, au taux de 5 pour 100 par année, et la dite avance,
avec les intérêts, devant être complètement remboursée vers le 1er mai 1891.

Que sur ce, l'ingénieur en chef suggère que les conditions de cette avance soient:
1. Que l'avance, avec l'intérêt au taux de 5 pour 100 par année, ainsi que le

montant dû en vertu de la convention du 7 novembre dernier, aussi avec intérêt tel
que prescrit par cette convention, soient garantis- (1) par un premier gage et
charge sur la ligne mère du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis Callandar
jusqu'à Port-Moody, y compris tous ses embranchements, équipement, matériel
roulant, steamers et outillage ; (2) par un premier gage et charge sur la section de la
ligne-mère située entre Callander et Brockville et Montréal, y compris tous ses
embranchements, équipement, matériel roulant et outillage, subordonné au montant
d'hypothèque dû pour la balance du prix d'achat, laquelle balance, d'après le relevé
statistique officiel paraît être de $5,333,333 ; (3) par un premier gage et charge sur
toutes les terres de la compagnie, acquises ou à être acquises, subordonné aux
obligations de concessions de terres en circulation, lesquelles obligations, d'après les
relevés soumis, paraissent s'élever à $3,333,000, dont $2,209,500 sont couvertes par la
balance devenant due sur les terres vendues, ce qui laisse une balance de $1,123,500
non couverte, non compris la charge contre les obligations gardées par le gouverne-
ment à titre de garantie des paiements (dus en février 1884 et novembre 1888) à
compte du fonds garantissant un dividende de 3 pour 100.

2. Que la réalisation de la concession des terres ait lieu suivant les arrangements
contenus dans l'acte d'hypothèque garantissant les obligations de concessions de terres,
les fidéicommissaires payant au gouvernement et au public, respectivement, le produit
des ventes de terres, en extinction-pour ce qui est du public-des obligations en
circulation, et-quant au gouvernement-à compte du montant devenant dû en
novembre 1888, et de l'avance actuellement projetée. Par ce moyen, lorsqu'un
montant équivalent à la balance entière des obligations de concessions de terres aura
été réalisé, les obligations en circulation se trouveront éteintes, et le gouvernement
aura reçu, a compte de la dette de la compagnie, une somme équivalente aux
obligations de concessions de terres actuellement en sa possession ; après quoi, il sera
nécessaire de faire des arrangements pour la continuation de la remise, au gouverne-
ment, du produit des ventes de terres jusqu'à ce que l'avance soit remboursée. A cette
fin, on pourrait conserver leurs fonctions aux fidéicommissaires des obligations de
concessions de terres, avec l'entente qu'il ne soit plus émis de ces obligations en faveur
de la compagnie.

3. Qu'il ne soit pas émis d'obligations ni d'actions additionnelles sur les propriétés
que le gouvernement a entre ses mains à titre de garantie.

4. Qu'aucune portion des $35,000,000 d'actions retenues par le gouvernement ne
soit émise sans le consentement de ce dernier-le produit de telle émission devant
être déposé entre ses mains et servir à rembourser les avances et taire face aux
besoins du chemin-et le soit lorsque le gouvernementl'ordonnera.

5. Que la somme de $7,500,000-montant représenté comme étant la dette flot-
tante de la compagnie pour la construction, et faisant partie de l'avance projetée de
$22,500,000 -ne soit payée que lorsque les services rendus en retour seront démontrés
en détail par la compagnie-la balance de l'avance devant être payée à mesure que
les travaux avanceront.

6. Que le défaut, pendant six mois, de payer l'intérêt ou le principal dela charge
créée ait l'effet d'une forclusion établie par la loi, et donne au gouvernement, par
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l'entremise du ministre des chemins de fer et de ses officiers, le droit de s'emparer et
prendre possession du chemin de fer, de son outillage, de son matériel roulant, de ses
bâtiments, et de toutes ses propriétés de toute espèce grevées de la charge. Les
employés et les serviteurs de la compagnie deviendront aussi, do fait, les employés et
serviteurs de l'Etat, et seront regardés comme les gardiens de la ligne; et leur pos-
session et occupation seront censées être la possession et l'occupation du ministre des
chemins de fer.

L'ingénieur en chef dit que si les propositions ci-dessus étaient mises à effet, le
gouvernement, à son avis, ne courrait aucun risque à faire l'avance demandée.

Le soussigné, partageant l'opinion de l'ingénieur en chef, et reconnaissant que
dans l'intérêt du pays en général, il est important d'aider la compagnie dans ses
efforts pour terminer le chemin de fer à l'époque rapprochée qu'elle a en vue, recom-
mande que les résolutions ci-jointes, pourvoyant à l'aide que le gouvernement juge à
propos d'accorder à la compagnie, soient soumises au parlement pendant sa présente
session.

Respectueusement soumis,
CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RESOLUTIONS SOUMISES A LA CHAMBRE DES COMMUNES.

1. Que le gouvernement pourra remettre à la compagnie les garanties données
en exécution de la troisième section de l'acte 44 Vie., ch. 1, intitulé: "Acte concer-
nant le chemin de fer du Pacifique canadien," et en exécution de la seconde clause du
contrat de construction mentionné dans le dit acte.

2. Que la subvention pécuniaire à payer ci-après à la compagnie pourra être
payée a mesure qu'avanceront les travaux de la section Centrale ou de la section Est
du chemin, dans le rapport proportionnel de la valeur de l'ouvrage fait sur la section
pour lequel le paiement est demandé, avec la valeur de tout l'ouvrage restant à faire
sur la section d'après le contrat.

3. Que l'époque fixée pour le paiement de la somme de deux millions huit cent
cinquante-trois mille neuf cent douze piastres ($2,853,9 12) que la compagnie a pro-
mis de payer le ou avant le premier jour de février mil huit cent quatre-vingt-quatre
(1884) comme partie du fonds mentionné dans son arrange'ment avec le gouverne-
ment en date du septième jour de novembre dernier, sera retardée jusqu'au septième
jour de novembre mil huit cent quatre-vingt-huit (1888), alors que la somme de quatre
millions cinq cent vingt sept mille piastres ($4,527,000), constituant le dernier verse-
ment à faire sur le dit fonds payable par la compagnie au gouvernement deviendra
due, le tout avec intérêt payable semestriellement au taux de quatre pour cent par
année, suivant qu'il a été convenu à l'époque de l'exécution du dit arrangement, et
que la dite somme devra alors être payée au gouvernement en même temps que le
montant en dernier lieu mentionné; le tout formant la somme de sept millions trois
cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres ($7,380,912), portant intérêt au taux
en deinier lieu mentionné jusqu'à ce qu'elle soit payée.

4. Que le gouvernement pourra, à même tous deniers, non affQctés à d'autres fins,
faisant partie du fonds du revenu consolidé du Canada, prêter à la dite compagnie
une somme d'argent n'excédant pas vingt-deux millions cinq cent mille piastres
($22,500,000), qui sera remboursée au gouvernement le ou avant le 1er jour de mai
mil huit cent quatre-vingt onze (1891), avec intérêt, au taux de cinq pour cent par
année, payable semestriellement jusqu'au parfait paiement du principal; et que,
comme partie de ce prêt, le gouvernement pourra payer immédiatament à la compa-
gnie telle somme n'excédant pas sept millions cinq cent mille piastres ($7,500,000),
dont la compagnie aura besoin pour éteindre sa dette flottante:-le montant de cette
dette devant être établi à la satisfaction du gouvernement; et que le reste de ce prêt
sera payé à la compagnie à mesure que les travaux de construction progresseront dans
la proportion prescrite par les présentes pour le paiement de la balance de la sub-
vention pécuniaire.
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5. Que comme garantie de remboursement du dit emprunt, avec intérêt comme
susdit, et comme garantie additionnelle du paiement de la somme de sept millions
trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres ($7,380,912) et de l'intérêt, deve-
nant due le septième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-huit (1888), le gouver-
nement aura premier privilège et charge sur tous les biens meubles et immeubles, que la
compagnie possède actuellement ou qu'elle acquerra ou possédera par la suite, y com-
pris la ligne principale du chemin de fer, ses prolongements et ses embranchements,
l'équipement entier, le matériel roulant et l'outillage, y compris aussi tous les
steamers et navires, et aussi sur les concessions de terres que la compagnie a obtenues
ou obtiendra par la suite; sauf toujours cependant les droits des porteurs d'hypothè-
ques qui grèvent les prolongements de la ligne du chemin de fer de Callander à Brock-
ville et à Montréal comme garantie de la balance non payée du prir d'achat des
lignes constituant les dits prolongements; et sujet à l'hypothèque sur les terres concé-
dées consentie par la compagnie pour garantir ses obligations de concessions de terres
déjà émises. Que le gouvernement continuera à garder et retenir le montant entier des
obligations de concessions de terres maintenant sous sa garde ou en sa possession,
sujettes au rachat en vertu des termes de la dite hypothèque sur les terres concédées
et avec tous recours quant à l'intérêt, droit de voter et toutes autres choses s'y ratta-
chant, qu'aurait ou posséderait tout acheteur des dites obligations, ou qui pourraient
être exercés par lui ; que tous les deniers reçus par le gouvernement des fidéicommis-
saires des obligations de concessions de terres, pour le rachat des dites obligations,
seront appliquées comme suit, savoir : tous les deniers qui seront reçus à compte des
dix millions de piastres des dites obligations seront appliqués :-Premièrement, à étein-
dre l'intérêt accumulé et dû sur le dit emprunt et sur la dite somme de sept milions
trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres ($7,380,912). Secondement, à
compte du capital de la dite somme de sept millions trois cent quatre-vingt mille neuf
cent douze piastres, et troisièmement, à compte du capital du dit prêt ;-et que le gou.
vernement pourra faire tout arrangement qu'il jugera bon pour s'assurer du paiement
après le rachat des obligations de concessions de terres, du produit de toutes les
ventes de terres concédées ou qui seront concédées à la compagnie sous l'empire du
contrat, pour être appliqué dans l'ordre ci-dessus aux fins susdites ; et que les autres
cinq millions de piastres d'obligations de concessions de terres et d'argent reçu des
fidéicommissaires en remboursement de ses obligations, continueront à être retenus
aux conditions et pour les fins mentionnées dans le dit contrat.

6. Que le gouvernement fera exé uter par la compagnie et au nom du gouverne-
ment, un arrangement stipulant les recours, termes et conditions pour garantir l'ap-
plication du dit prêt aux fins pour lesquelles il est autorisé par les p"réentes, et pour
le remboursement de ce prêt et de cette somme de sept millions trois cent quatre-
vingt mille neuf cent douze piastres ($7,380,912), le tout avec intérêt (y compris
l'intérêt sur tout l'intérêt impayé); pour la libération des dits privi!ège et charge
sur le remboursement; pour continuer la vente et la réalisation de la valeur des dites
terres après la rédemption des obligations de concessions de terre; pour le paiement
au gouvernement du produit de ces ventes, et pour la libération de ces terres de la
charge susdite, sur paiement de leur prix de vente, selon que le gouvernement le
jugera à propos, le prix de ces terres ne devant pas être moins d'une piastre et vingt-
cinq centins l'acre.

Pourvu toutefois que parmi ces recours, termes et conditions, il soit convenu et
stipulé que sur défaut pendant douze mois du paiement du versement semestriel de
l'intérêt sur le dit prêt ou sur la dite somme de sept millions trois cent quatre-vingt
mille neuf cent douze piastres, ou sur l'un ou l'autre, ou du paiement du principal de
l'une on de l'autre somme, lorsqu'elle deviendra due suivant les présentes, le droit qu'a
la compagnie, en vertu de son contrat ci-dessus mentionné, de demander ou recevoir
toute subvention ultérieure en argent ou en terres, prendra fin, et le chemin de fer et
ses prolongements, embranchements, équipement, matériel roulant et outillage, y
compris les steamers, et toutes les terres et les biens de la compagnie, et toutes les
obligations de concessions de terres alors en possession du gouvernement, lorsque arri-
vera ce dit défaut de paiement pour une période de douze mois, seront, ipso
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facto et sans avis et formalités aucune, dévolus à Sa Majesté; et sur ce, le ministre des
chemins de fer et canaux en prendra possession immédiate de la part du gouverne-
ment du Canada; et tout employé de la compagnie, dès l'expiration de la dite période
de douze mois, deviendra et sera employé du gouvernement, durant bon plaisir, et
gardera ou possédra toute chose appartenant à la dite compagnie et alors sous sa
charge au nom du gouvernement et dans l'intérêt de celui-ci; et les taux d'intérêt et
les ttrmes de paiement fixés par les présentes ne seront pas affectés ou altérés par les
termes du dit arrangement.

7. Que la dite compagnie soit autorisée à exécuter un arrangement de la nature
et aux fins ci-dessus prévues, et à grever sa propriété et son actif en entier en la
manière et forme ci-devant décrites; et dans tel arrangement, de convenir de telles
autres et nouvelles conditions que le gouvernement pourra prescrire; pourvu que
l'autorisation d'accepter les dispositions de l'acte à être passé à cet effet et le pouvoir
du bureau des directeurs de la compagnie d'exécuter un arrangement renfermant les
charges sur le dit chemin de fer et ses propriétés et les autres conditions requises ou
autorisées par tel acte, soient conférés par les actionnaires de la compagnie soit par
une résolution passée à une assembliée générale spéciale de tels actionnaires convo-
quée à cette fin, par un vote d'au moins les deux tiers en somme de tels action-
naires qui seront présents ou représentés à telle assemblée, ou par un acte ou des
actes exécutés par au moins les deux tiers en somme de la totalité des actionnaires de
la compagnie, en personne ou représentés par leurs procureurs ou fondés de pouvoir,
respectivement, dûment autorisés à cette fin.

8. Que jusqu'à l'entier paiement de la dettte due par la compagnie au gouverne-
ment avec l'intérêt, tous deniers revenant ou à revenir à la compagnie à titre de sub-
vention postale ou pour service de transport, seront retenus par le gouvernement et
seront appliqués à compte de l'intérêt à échoir de temps à autre sur l'emprunt auto-
risé par les présentes, et ensuite au paiement du principal.

9. Que les actions de la compagnie, se montant à la somme de trente-cinq millions
de piastres ($35,000,000), maintenant entre les mains du gouvernement, seront
gardées par le ministre des finances et pourront être vendues par la compagnie, du
consentement du gouvernement, à condition que le produit de cette vente, déduction
faite du montant qui devra être payé au gouvernement pour garantir un dividende
semi-annuel, au taux de trois-pour cent par année, jusqu'au dix-septième jour d'août
mil huit cent quatre-vingt-treize inclusivement (1893), sera appliqué, d'après la direc-
tion du gouvernement, soit à l'amélioration ou au prolongement du chemin de fer ou
à son équipement ou soit au remboursement du montant dû au gouvernement par la
compagnie ; et que si, en aucun temps, les actions de la compagnie atteignent une
valeur qui, dans l'opinion du gouvernement, rendrait opportune la vente des dites
actions ou d'aucune partie des dites actions, sur ce et après avis donné à la compagnie
par le gouvernement, demand ant que les dites actions ou aucune partie des dites actions
soient vendues, et spécifiant le prix minimum auquel les dites actions seront ainsi
vendues, la compagnie devra faire offrir en vente et vendre les dites actions confor-
mément à tel avis ; et à défaut de le faire dans un délai raisonnable (lequel délai sera
à la discrétion du gouvernement), le gouvernement aura le droit de les vendre en
tout on en partie, à ce prix minimum ou au-dessus, et il en appliquera le produit,
comme il est pourvu dans les présentes que ce produit sera appliqué dans le cas de la
vente des actions par la compagnie.

10. Que tant que les dites diverses sommes d'argent prêtées comme susdit ou
aucune partie d'icelles, ou l'intérêt sur ces sommes resteront impayés, aucune hypo-
thèque, privilège ou charge d'aucune sorte ne seront créés sur le chemin de fer ou
les biens ou aucune partie des biens de la compagnie ; et la compagnie n'émettra
aucune action, en attendant ce remboursement, en sus et au delà de la somme de
cent millions de piastres ($100,000,000) à laquelle ces actions sont maintenant
limitées.
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RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil Privé, approuvé par Son Excellence, le gou-
verneur-général en conseil le 81 janvier 1884.

Vu le mémoire du ministre des chemins de fer et canaux, en date du 31 janvier
1884, exposant:

Que le 15 courant, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique lui a
adressé, au sujet de sa position financière, une communication dans laquelle elle dit
que la coopération du gouvernement à procurer un dividende minimum de 3 pour 100
sur ses actions en circulation, n'a pas été suivi du succès auquel on s'attendait, et
demande instamment qu'il lui soit accordé telle nouvelle aide qui lui permette de
poursuivre ses travaux sans ralentissement de vigueur;

Que dans cette communication, qui accompagne le présent rapport, la compagnie
est entrée dans tous les détails de sa position, de ses dépenses, de ses ressources, de ses
perspectives et de son actif, et termine en demandant que les concessions suivantes
soient accordées, savoir:

1. La remise du dépôt de $1,000,000 fait pour garantir la construction de la
ligne, et des $5,000,000 en obligafons de concessions de terres gardées à titi-es de
garantie de l'exploitation du chemin ;

2. Le paiement de la balance de la subvention pécuniaire au fur et à mesure
que les travaux avanceront, en proportion de l'ouvrage exécuté par rapport à ce qui
en restera à faire, aux lieu et place du paiement fait jusqu'ici sur le pied de tant par
mille.

3. L'ajournement, jusqu'à ce qu'approche l'époque du paiement du dividende
garanti-7 novembre 1888, du dépôt de la somme de $2,853,912 qui, aux termes de
la convention conclue avec le gouvernement, le 7 novembre dernier, devrait être
placé entre ses mains pendant le présent mois;

4. L'avance de la somme de $24,500,000 sur les biens de la compagnie;
Que dans un rapport en date du 19 courant, l'ingénieur en chef a recommandé

que, conditionnellement, et pourvu que la compagnie fournisse certaine garantie
déterminée, les concessions demandées soient faites et l'aide sollicitée accordée, et
qu'il a suggéré les arrangements suivants, savoir:

1. "Que le million de piastres déposé comme garantie de l'achèvement du chemin
soit rendu à la compagnie.

2. "Que la balance de la subvention lui soit payée à mesure que les travaux
avanceront, en proportion de la valeur de l'ouvrage fait par rapport au tout.

3. "Que le paiement, par la compagnie, de la somme de $2,853,912 payable le
1er février prochain, soit déféré jusqu'au 7 novembre 1888, époque à laquelle il sera
besoin de ce montant.

4. "Que le gouvernement fasse à la compagnie une avance temporaire n'excé-
dant pas $22,500,000, à être affectée à l'achèvement du chemin, l'intérêt sur cette
somme devant être payé tous les six mois, au taux de 5 pour 100 par année, et la
dite avance, avec les intérêts, devant être complètement remboursée vers le 1er mai
1891;"

Que sur ce, l'ingénieur en chef suggère que les conditions de cette avance
soient:

Premièrement. "Que l'avance, avec l'intérêt au taux de 5 pour 100 par année;
ainsi que le montant dû en vertu de la convention du 7 novembre dernier, aussi avec
intérêt tel que prescrit par cette convention, soient garantis.-(1) Par un premier
gage et charge sur la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis
Callander jusqu'à Port-Moody, y compris tous ses embranchements, équipement, ma-
tériel roulant, steamers et outillage; (2) par un premier gage et charge sur la section
de la ligne-mère située entre Callander et Brockville et Montréal, y compris tous ses
embranchements, équipement, matériel roulant et outillage, subordonné au montant
d'hypothèque dû pour la balance du prix d'achat, laquelle balance, d'après le relevé
statistique officiel, parait être de $5,333,333 ; (3) par un premier gage et charge sur
toutes les terres de la compagnie, acquises ou à être acquises, subordonné aux obli-
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gations de concessions de terres en circulation, lesquelles obligations, d'après les rele
vés soumis, paraissent s'élever à $3,333,000, dont $2,209,500 sont couvertes par la ba-
lance due sur les terres vendues, ce qui laisse une balance de 81,123,500 non couverte,
sans compter la charge contre les obligations retenues par le gouvernement à titre
de garantie des paiements (dus en février 1884 et novembre 1888) à compte du fonds
garantissant un dividende de 3 pour 100.

Deuxièmement. "Que la réalisation de la concession de terres ait lieu suivant
les arrangements contenus dans l'acte d'hypothèque garantissant les obligations de
concessions de terres, les fidéicommissaires payant au gouvernement et au public,
respectivement, le produit des ventes de terres, en. extinction-pour ce qui est du
public-des obligations en circulation, et-quant au gouvernement-à compte du
montant devepant dû en novembre 1888, et de l'avance actuellement projetée. Par
ce moyen, lorsqu'un montant équivalent à la balance entière des obligations garan-
ties par les terres concédées aura été réalisé, les obligations en circulation se trou-
veront éteintes, et le gouvernement aura reçu, à compte de la dette de la compa-
gnie, une somme équivalente aux obligations de concessions de terres actuellement
en sa possession ; après quoi,' il sera nécessaire de faire des arrangements pour la
continuation de la remise au gouvernement, du produit des ventes de terres jusqu'à
ce que l'avance soit remboursée. A cette fin, on pourrait conserver leurs fonctions
aux fidéicommissaires des obligations garanties par les terres concédées, avec l'en-
tente qu'il ne soit plus émis de ces obligations en faveur de la compagnie.

Troisièmement. "Qu'il ne soit pas émis d'obligations ni d'actions additionnelles
sur les propriétés que le gouvernement a entre ses mains à titre de garantie.

Quatrièmement. "Qu'aucune portion des $35,000,000 d'actions retenues par le
gouvernement ne soit émise sans le consentement de ce dernier-le produit de telle
émission devant être déposé *entre ses mains et gervir à rembourser les avances et
faire face aux besoins du chemin-et le soit lorsque le gouvernement l'ordonnera.

Cinquièmement. "Que la somme de $7,500,000-montant représenté comme étant
la dette flottante de la compagnie pour la construction, et faisant partie de l'avance
projetée de $22,500,000-ne soit payée que lorsque les services rendus en retour
seront prouvés en détail par la compagnie,-la balance de l'avance devant être payée
à mesure que les travaux avanceront;

Sixièmement. "Que le défaut, pendant 6 mois, de payer l'intérêt ou le principal
de la charge créée, ait l'effet d'une forclusion établie par la loi, et donne au gouverne-
ment, par l'entremise du ministre des chemins de fer et de ses officiers, le droit de
s'emparer et prendre possession du chemin de fer, de son outillage, de son matériel
roulant, de ses bâtiments, et de toutes les propriétés de toute espèce grevées de charge.
Les employés et les serviteurs de la compagnie deviendront aussi, de fait, les employés
et serviteurs de l'Etat, et seront regardés comme les gardiens de la ligne ; et leur
possession et occupation seront censées être la possession et l'occupation du ministre
des chemins de fer.

L'ingénieur en chef rapportant enfin que si les propositions ci-dessus étaient
mises à l'effet, le gouvernement ne courrait aucun risque à faire l'avance demandée.

Et vu que le ministre, partageant généralement l'opinion de l'ingénieur en chef,
et reconnaissant que, dans l'intérêt du pays en général, il est important d'aider la
compagnie dans ses efforts pour terminer rapidement le chemin de fer, recommande
que les résolutions jointes à son mémoire, pourvoyant à l'aide que le gouvernement
juge à propos d accorder à la compagnie, soient soumises au parlement pendant sa
présente session;

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approlation de Votre
Excellence.

Pour copie conforme,

JOHN J. McGEE, greffier, C. P.

L'hanorable ministre des chemins de fer et canaux.
(Voir résolutions, pages3 13 à 16.)
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REPONSE
(31d)

Autre correspondance relative à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, produite conformément aux termes de la résolution de
la Chambre des communes en date du 20 février 1882.

[Conforménent à la recommandation du comité collectif des impressions, la
réponse ci-dessus n'est pas imprimée]

COPIE
(31e)

De la correspondance échangée entre le ministère des finances et la compa-
gnie du chemin de fer canadien du Pacifique, relativement aux affaires
de la compagnie, depuis la date de la dernière réponse à la Chambre
des communes pendant la dernière session. (Produite conformément
aux termes de la résolution de la Chambre des communes, en date du
20 février 1882.)

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
31 janvier 1884.

OrrAwA, 7 mars 1883.
MoNSIEUR,-Pour faire suite à ma lettre du 18 janvier dernier, j'ai l'honneur de

vous demander si vous pourriez me donner quelque renseignement au sujet du dépôt
à compte des $8,500,000 d'obligations de concessions de terres vendues à la compa-
gnie de terres du Nord-Ouest. Il est important que je sois renseigné bientôt.

J'ai l'honneur, etc.,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

C. DRINIKWATER, secrétaire de la C. C. P.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 12 mars 1883.

MONSIEUR,-J'ai reçn, en son temps, votre lettre du 7. En réponse, j'ai l'honneur
de vous informer que je ne suis pas en mesure de vous donner d'autres renseigne-
ments à l'égard des obligations vendues à la compagnie de terres du Nord-Ouest, et
je ne pourrai le faire qu'après l'assemblée de cette compagnie en juin prochain.

Je suis, etc.,
C. DRINKWATEIR, secrétaire.

J. M. COURTNEY, êer., sous-ministre des finances.
31b-21
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OTTAWA, 10 décembre 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur les sections de l'acte

concernant la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique qui autorisent la
dite compagnie à émettre des obligations garanties par les terres concédées, et je
dois dire que $5,000,000 de l'émission de ces obligations ont été déposées entre les
mains du gouvernement à titre de garantie, et sont actuellement en sa possession.
Des $20,000,000 restant, $10,000,000 ont été placées sur le marché, et leurs produits
déposés entre les mains du gouvernement ; mais, vu le rapide achèvement du chemin,
ces produits ont tous été payés. Les $10,000,000 restant qui n'ont pas été écoulées,
ont été déposées à l'ordre du gouvernement, dans la banque de Montréal. Maintenant,
la compagnie a demandé la libération, sur ces 810,000,000, d'une somme suffisante
pour payer le montant actuellement acquis par elle dans la construction de la ligne-
(le montant actuellement en émission étant, à ce que je crois, d'environ $600,000).
Aux termes de la convention récemment conclue entre la compagnie et le gouverne-
ment (voir arrêté du conseil en date du 7 novembre dernier), un certain montant de
ces obligations doit être déposé par la compagnie pour garantir certains paiements
à être faits par elle en exécution de la convention. J'aimerais donc à être informé-
si les obligations à être déposées en exécution de la convention constitueraient ou
non une première charge contre les $10,00,000 d'obligations actuellement à la
banque de Montréal, et si, le cas échéant, aucunes de ces obligations peuvent être-
libérées en faveur de la compagnie sous l'autorité de son acte, jusqu'à ce que le
montant devant être déposé par elle en exécution de la convention ait été intégrale-
nment acquis, ou si, au contraire, nous pouvons aujourd'hui libérer en sa faveur, comme
acquis, le montant de la différence'entre celui devant être déposé à titre de garantie
en exécution de la convention et $10,000,000. Une prompte réponse est sollicitée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

Le sous-ministre de la justice, Ottawa.

OTTAWA, 13 décembre 1883.
MoNsiRuR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 10 courant, dans.

laquelle vous exposez certains faits concernant les obligations de concessions de terres
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et vous demandez d'être
informé si les obligations déposées en exécution de la convention conclue conformé-
ment à l'arrêté du conseil daté le 7 novembre dernier, constituent ou non une pre-
mière charge sur les $10,000,000 d'obligations actuelle ment entre les mains de la
banque de Montréal, et si, le cas échéant, aucunes de ces obligations peuvent être
libérées en faveur de la compagnie, sous l'autorité de son acte, jusqu'à ce que le mon-
tant à être déposé par elle en exécution de la convention, ait été intégralement acquis,
ou si, au contraire, le département des finances peut aujourd'hui libérer en faveur de
la compagnie, comme acquis, le montant de la différence entre celui devant être déposé
à titre de garantie et $10,000,000.

En réponse, j'ai l'honneur de dire que virtuellement les obligations engagées en
exécution de la convention de novembre dernier, ont été libérées en faveur de la com-
pagnie avant qu'elles aient été acquises, et c'est la situation dans laquelle elles
demeureront tant qu'elles seront assujéties au gage créé par cette convention. Par
conséquent, je suis d'avis que d'après le contrat de 1881 nulles autres obligations ne
devraient être dégagées tant que les obligations engagées par la convention de
novembre dernier ne seront pas acquises.

Je suis, etc.
G. W. BURB1DGE, sous-ministre de la justice.

Ji M. COURTNEY, sous-ministre de la justice.

OTTAWA, 15 décembre 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus copie d'une lettre du

sous-ministre de la justice concernant votre demande verbale à l'effet qu'une partie
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des obligations déposées,à l'ordre du gouvernement, dans la banque de Montréal, soit
libérée. Vous verrez par cette lettre que je ne puis me rendre à la demande que vous
faites du dégagement de ces obligations en faveur de votre compagnie.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

C. DRL1NKWATER, secrétaire de la C. C. P., Montréal.

OTTAWA, 15 décembre 1883.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que le secrétaire de la compagnie du

chemin de fer canadien du Pacifique a demandé verbalement qu'une partie des
$10,000,000 d'obligations de concessions de terres déposées dans votre banque, à
l'ordre du gouvernement, soit libérée. Avant de me rendre à cette demande, j'ai jugé
à propos d'avoir l'avis du département de la justice sur la question de savoir si les
obligations pouvaient être libérées maintenant, et j'ai l'honneur de vous transmettre
copie de la réponse du sous-ministre de la justice, par laquelle vous verrez qu'on ne
saurait accéder maintenant à la dite demande. Vous m'obligerez en accusant récep-
tion de la présente lettre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. M. COURTNE Y, sous-ministre des finances.

Le gêrant général de la banque de Montréal, Montréal.

BANQUE DE MONTRÉAL, MONTRÉAL, 17 décembre 1883.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 15 courant,

m'informant que le secrétaire de la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
fique vous a demandé verbalement qu'une partie des $10,000,000 d'obligations de
concessions de terres déposées entre nos mains à 1' rdre du gouvernement soit libérée,
et qu'après avoir pris l'avis du département de la justice, dont vous transmettez
l'opinion, vous en êtes venu à la conclusion que vous ne pouvez pas maintenant vous
rendre à cette demande.

J'ai, etc.,
W. J. BUCHANAN, gérant général.

J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

BUREAU DU SECRÉTAIRÊ, MONTRÉAL, ler janvier 1884.
MONSIEUR,-Je regrette d'apprendre que la demande verbalo faite au gouverne-

ment des obligations de concessions de terres acquises à la compagnie n'ait pas été
favorablement accueillie, et j ai reçu instructien de demander que la chose soit de
nouveau prise en considération, et de soumettre à l'appui de cette demande, un relevé
indiquant la situation des obligations de concessions de terres, et la garantie qu'elles
couvrent.

On remarquera que les terres réellement acquises à la compagnie, constituent
plus qu'une ample garantie pour les obligations grevées, comme sûreté du paiement
de la balance du dépôt, et couvrant d'avance les dividendes d'actions après avoir laissé
une provision suflsante pour tout le reste des obligations de la compagnie.

Avec le produit de la vente de 3,752,000 acres de terre, la compagnie a racheté
des obligations jusqu'à concurrence de $8,854,000.

Il y a en circulation une balance d'obligations de $1,146,000 à laquelle il n'est
pas pourvu, et à l'encontre de laquelle la compagnie possède des terres acquises
jusqu'à concurrence de 10,003,705 acres.

Ces terres, à $1 l'acre, représenteraient la
somme de....................$10,003,705

Contre laquelle il y a la charge représentée
par les obligations en circulation........ 1,146,000

LI1
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Et si les obligations actuellement demandées
sont libérées, il y aura la charge addi-
tionnelle de. ...... ..,......1,004,000

2,150,000

Ce qui laisse des terres représentant, à $1 de
l'acre, une somme de.........................$7,853,000

Comme garantie pour les $5,258,000 d'obligations déposées entre les mains
du gouvernement, en exécution de la convention de garantie.

Si l'on prenait le prix moyen des ventes passées-82.36 l'acre-comme valeur des
terres, il resterait, à titre de garantie, pour $18,500,000 de ces terres.

Dans ces circonstances, on me prie de demander que les obligations acquises à la
compagnie, ainsi que ci-dessous, lui soient transférées.

Balance due en obligations lors de l'achève-
ment de 921 milles de la section du
Centre, et de 100 milles de la section de
l'Est....... ........................... $ 49,227.88

Montant dû pour 38 milles-section du
Centre -complétés depuis.439,999.77

Montant dû pour 67 milles-section de l'Est
-complétés depuis...... ............. 515,382.76

Montant total dû............. . $1,004,610.41
J'ai, etc.,

C. DRINKWATER, secrétaire.
L'honorable sir LEONARD TILLEY, ministre des finances.

RELEVÉ INDIQUANT LA SITUATION DES OBLIGATIONS GARANTIES PAR LES TERRES
CONCÉDÉEs.

Acres.
Terres acquises jusqu'à ce jour.. ...... 13,755,705
Terres vendues............................... 3,752,000

Acquises et non vendues......................... 10,003,705

Avec le produit de la vente de 3,752,000 acres de terres,
la compagnie a réellement racheté des obligations
garanties par les terres concédées jusqu'à concur-
rence de...................$ 6,108,500

Il y en a entre les mains de compagnies de terres, à
l'encontre de paiements à devenir dus sur terres
vendues, pour............. ....... ..0.........1,382,000

Balance de prix d'achat applicable aux obligations
émises,........................... ...... ...................... 1,3,3,500

Obligations rachetées ou pour lesquelles provi-
sion a été faite.. ................. $ 8,854,000

Balance des obligations en circulation, $1,146,000, à l'encontre desquelles la
compagnie possède des terres acquises jusqu'à concurrence de 10,003,705 acres.

Ces terres, à $1 l'acre, représenteraient ..................... $10,003,705
A déduire, obligations en circulation.........8 1,146,000
A déduire, obligations actuellement deman-

dées, soit.................................. 1,004,000
2,150,000
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Ce qui laisse comme garantie pour les $5,258,000
d'obligations déposées en exécution de la conven-
tion des terres valant............... ....................... $ 7,853,705

Soit, à $2.36 l'acre-prix moyen des ventes passées.... 18,500.000

OTTAWA, 2 janvier 1884.

MON CHER CAMPBELL,-Au sujet de la lettre du sous-ministre de la justice, en
date du- courant, je désire savoir plus particulièrement si, à votre avis, l'arrêté du
conseil en date du 7 novembre dernier, fait qu'il est maintenant illégal pour le gouver-
nement de remettre à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ses
obligations garanties par les terres concé lées, à mesure qu'elle les acquiert, dans le
cas où le gouvernement jugerait nécessaire de le faire, jusqu'à ce que les obligations
déjà efigagées par cet arrêté du conseil aient été libérées.

Votre dévoué,
S. L. TILLEY.

SIR ALEX. CAMPBELL, ministre de la justice.

OTTAWA, 3 janvier 1884.

MON CHER TILLEY,-En réponse à votre note d'hier, j'ai l'honneur de dire que le
dégagement, en faveur de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, de
ses obligations garanties par les terres concédées à mesure qu'elle les acquiert, est
strictement conforme aux termes du contrat faisant partie de l'acte 1881, et qu'il n'y
a rien dans la convention du 7 novembre, qui rende illégale, en ce moment, cette
disposition des obligations.

L'objet de M. Burbidge, dans sa lettre du 12 décembre dernier à M. Courtney,
était de suggérer que la compagnie ayant été autorhée à engager une partie
($5,250,000) de ces obligations avant qu'elles fussent acquises, il conviendrait que les
obligations acquises à la compagnie à l'avenir fussent retenues sjusqu'à ce que le
montant fût couvert.

Je demeure, votre dévoué,
A. CAMPBELL.

]RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil Privé, approuvé par &n Excellence le gou-
verneur-gênéral en conseil le 7 janvier 1884.
Vu le rapport du ministre des finances, en date du 5 janvier 1884, soumettant

une demande, datée le 1er janvier courant, du secrétaire de la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pour le dégagement d'obligations garanties par les
terres concédées, jusqu'à concurrence de $1,004,610.41, fisant partie de $810,000,000
des dites obligations déposées à la banque de Montréal à l'ordre du gouvernement:

Le comité, sur la recommandation du ministre des finances, et pour les raisons
exposées dans son rapport, suggère que la demande du secrétaire de la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique soit favorablement accueillie, et que des obliga-
tions pour un montant de $1,004,000 soient libérées d'entre les obligations de
concessions de terres déposées à la banque de Montréal à l'ordre du gouvernememt.

Pour copie conforme,
JOHN J. McGEE.

MINISTÈRE DES FINANCEs, OTTAWA, 5 janvier 1884.

Le soussigné a l'honneur de rapporter au conseil qu'il a reçu du secrétaire de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique une demande, datée le 1er courant,
à l'effet de libérer des obligations garanties par les terres concédées jusqu'à con-
currence de $1,004,610,41, faisant partie de $10,000,000 de ces obligations dépo-ées
entre les mains de la banque de Montréal à l'ordre du gouvernement. Avant de
faire rapport sur cette demande, le soussigné désire attirer l'attention du conseil sur
les sections 17 et 18 de l'acte de la compagnie (44 Vict., chap. 1), relatives à
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1'émission d'obligations garanties par les terres concédées. Par ces sections, la
compagnie est autorisée à émettre des obligations jusqu'à concurrence de $25,000,000,
dont $5,000,000 devraient être déposées entre les mains du gouvernement et sont
actuellement dans la voûte du département des finances, pour è:re retenues à titre de
garantie de la fidèle exécution de l'entreprise, sous le rapport de l'entretien et de
l'exploitation continue da chemin de fer par la compagnie, ainsi que convenu, pendant
dix ans après son achèvement. Pour ce qui est des $20,000,000 restant, il fut enjoint
d'en déposer le produit entre les mains du gouvernement, et de ces $20,000,000,
$10,000,000 furent placées sur le marché et prises par le public, et leur produit, à
mesure qu'acquis à la compagnie, lui fat dûment remis. La demande actuellement
sous considération est la première se rapportant à la balance de $10,000,000 qui n'a
pas été écoulée par la compagnie, et qui est encore en la possession de la banque de
Montréal à l'ordre du gouvernement.

Le soussigné constate que, jusqu'ici, la compagnie a construit les premiers 900
milles de la section du Centre, 54 milles dans la partie ouest de la section du Centre,
et 167 milles de la section de l'Est, ce qui donne jusqu'à ce jour, un total de 1,121
milles sur les 2,000 milles mentionnés dans l'acte. Il constate aussi que le nombre
d'acres de terre à être concédés à la compagnie pour ces 1,121 milles est, au compte
de la compagnie, de 13,755,705; mais ceci a été calculé sans tenir compte des frac-
tions, et comme question de fait, le montant acquis est d'une bagatelle plus élevé, soit
13,755,763. Le produit des obligations garanties par les terres concédées à être
reçu du gouvernement par la compagnie, calculé au même nombre de piastres que le
nombre d'acres de terre, moins un cinquième, s'élèverait à $11,004,6 10, dont, ainsi
que déjà mentionné, $10,000,000 ont été payées à la compagnie à même le produit
des obligations placées sur le marché. La balance, soit $1,004,610.41, fait mainte-
nant l'objet de la demande du secrétaire à l'effet que cette balance soit dégagée
d'entre les obligations déposées à la banque de Montréal à l'ordre du gouvernement.

Le soussigné,doit dire qu'il fut jugé à propos de consulter le ministère de la jus-
tice avant de faire rapport au conseil; et le ministre de la justice rapporte, en date
du 3 courant, que "le dégagement, en faveur de la compagnie, de ses obligations
garanties par les terres concédées à mesure qu'elle les acquiert, est strictement con-
forme aux termes du contrat faisant partie de l'acte de 1881, et qu'il n'y a rien dans
la convention du 8 novembre, qui rende illégale, en ce moment, cette disposition des
obligations." On s'est demandé si, vu qu'une forte proportion des obligations
avaient été engagées d'avance, et avant qu'elles fussent acquises, suivant la conven-
tion de novembre dernier, il était sage de dégager le montant actuellement demandé,
et le soussigné a cru de son devoir de demander au secrétaire de la compagnie d'ex-
poser d'une manière déterminée, en faisant sa proposition, la situation dans lequelle
se trouve actuellement la compagnie à l'égard des terres à elle acquises en tant que
sa ligne se trouve construite. Ainsi que déjà dit, il constate que les terres acquises
jusqu'à ce jour s'élève, comme le déclare la compagnie, à 13.755,705 acres; que la com-
pagnie a vendu 3,752,000 acres de terre, ce qui en laisse invendus ce jour, 10,003,705
acres; qu'avec le produit de 3,752,000 acres de "erre la compagnie a réellement
racheté des obligations garanties sur les terres concédées jusqu'à concurrence de
$6,108,500; qu'en outre, il y a entre les mains de compagnies de terres, à l'encontre
de paiements à devenir dus sur terres vendues, des obligations au montant de
$1,383,000, et qu'il y a une balance 'de prix d'achat de $1,363,500, applicable aux
obligations émises. En réalité, à même les terres vendues jusqu'à concurrence de
3,752,000 acres, la compagnie a racheté ou fait provision pour $8,854,000 d'obliga-
gations sur les $10,000,000 mis en circulation. On verra par conséquent que
déduction faite de ce montant de $8,851,000, la balance des obligations
en circulation ne s'élève qu'à $1,146,000, contre 13,003,705 acres de terres acquis
et non vendus; et si au montant des obligations actuellement en circulation
nous ajoutons le montant présentement demandé, soit $1,004,000, il n'y aura que pour
$2,150,000 d'obligations en circulation; et en évaluant les terres à $1 j'acre seule-
ment, il resterait, à l'encontre de ces obligations, pour $7,853,000 de terres non enga.
gées. La compagnie dit, toutefois, que les terres vendues ju-qu'ici ont rapporté en
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moyenne $2.6 l'acre. Il semble néanmois au soussigné, qu'en prenant le chiffre le
plus bas-$7,853,000-il n'y aurait encore aucun danger à se rendre à la demande de
la compagnie; et vu l'importance de l'entreprise qu'exécute actuellement la compa-
gnie, et qu'il est extrêmement désirable, dans l'intérêt du pays, que cette entreprise
soit promptement achevée, le soussigné a l'honneur de recommander que la demande
faite par le secrétaire soit favorablement accueillie, et que des obligations au montant
de $1,004,000 soient dégagées d'entre les obligations déplosées dans la banque de
Montréal à l'ordre du gouvernement.

Respectueusement soumis,
S. L. TILLEY, ministre des finances.

OTTAWA, 10 janvier 1884.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous demander de vouloir bien dégager, en faveur
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, des obligations jusqu'à con-
currence de $1,004,000, d'entre les obligations de concessions de terres actuellement
déposées entre vos mains à l'ordre du gouvernement.

J'ai l'honneur, etc.,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

Le gérant général de la banque de Montréal, Montréal.

BANQUE DE MONTRÉAL, MONTRÉAL, 11 janvier 1884.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 10 courant,
priant la banque de dégager en faveur de la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, pour $1,004,000 d'obligations de concessions de terres, d'entre celles
déposées entre ses mains à l'ordre du gouvernement,-ce qui a été fait.

J'ai, etc.,
W. J. BUCHANAN, gérant général.

J. M. COURTNEY, EOus-ministre des finances.
OTTAWA, 26 novembre 1883.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur l'article de la convention
récemment conclue entre votre compagnie et le gouvernement, par lequel une charge
a été créée sur toutes sommes acquises a la compagnie, à titre de subvention postale
et pour service de transport, et je dois vous prier de vouloir bien transmettre à ce
département tous comptes de ces services pour recouvrement.

J'ai l'honneur, etcd.,
J. M. COURTNEY, sos-ministre des finances.

C. IDRINKWATER, secrétaire C. P. C., Montréal.

COPIE de la lettre suivante a été envoyée, le 26 novembre, au sous ministre des chemins
de fer et canaux, au surintendant général adjoint des affaires des sauvages, au
contrôleur de la police à cheval du Nord-Ouest, au sous-ministre de lagriculture,
au sous-ministre de l'intérieur, au sous-ministre de la milice et de la défense, et
au sous-ministre des travaux publics.

OTTAWA, 26 novembre 1883,
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que par une convention récemment

conclue avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, dans le but de
garantir le paiement de certains deniers que la compagnie s'est par là engagée de
payer au gouvernement (voir arrêté du conseil en date du 7 novembre 1883), une
charge a été créée sur toutes sommes acquises et à être acquises à la compagnie, à
titre de subvention postale et pour service de transporc, et je dois maintenant vous
prier de vouloir bien, à l'avenir, verser toutes sommes devant être payées, pour ces
services, par votre département à la compagnie, entre les mains du receveur général
et non entre celles de la compagnie.

J'ai l'honneur. etc.,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

Le directeur général des postes adjoint.
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BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 29 novembre 1883.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 26 courant,

demandant que tous comptes pour subvention postale et service de transport, acquis
à la compagnie, soient transmis au département des finances pour être recouvrés et
appliqués ainsi que prévu dans la convention entre la compagnie et le gouvernement
relativement à la garantie.

Je suis, etc.,

C. DRINKWATER, secrétaire.
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

OTTAwA, 10 décembre 1883.
MONSIEUR,-AU sujet de votre lettre du 26 du mois dernier, dans laquelle vous

demandez que ce département versa toutes sommes par lui payables à la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, entre les mains du receveur général et non
entre celles de la compagnie, et relativement à ma réponse du 29 du même mois
vous informant qu'il sera fait selon votre demande, j'ai l'honneur de dire, pour votre
information que j'ai envoyé des instructions en conséquence au commissaire des
affaires des sauvages pour le Manitoba et les territoires du Nord-Ouost, mais un
télégramme de ce fonctionnaire, en date du 8 courant, m'apprend que les employés
du chemin de fer à Régina n'ont pas d'instructions à cet égard, et qu'ils exigent le
paiement avant délivrance des marchandises transportées pour ce département.
Voulez-vous avoir la bonté de me dire immédiatement quelle ligne de conduite vous
désirez que le département adopte dans les circonstances présentes.

J'ai, e.,

L. VANKOUGHNET, surint. gén. adjoint des affaires des sauvages.
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

OTTAWA, Il décembre 1883.

MONSIEUR,-Au sujet de ma lettre du 26 novembre dernier, j'ai l'honneur de vous
annoncer que le surintendant général adjoint des affaires des sauvages m'a informé
que les employés du chemin de fer à Régina exigent le paiement avant délivrance
des marchandises transportées pour le susdit departement, et vous m'obligerez en
donnant aux employés de cet endroit instruction de délivrer ces marchandises et
d'envoyer à mon département, pour recouvrement, les comptes de transport des dites
marchandises, ainsi que suggéré dans ma lettre ci-dessus mentionnée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. M. COURTNEY, sons-ministre des finances.

C. DRINKWATER, secrétaire, C.C.P., Montréal.

BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 17 décembre 1883.
MioNSIEUR,-J'ai reçu votre lettre du 11 courant, concernant les comptes de trans-

port de marchandises par cette compagnie, pour le département des affaires des sau-
vages, dans le Nord-Ouest.

J'ai l'honneur, etc.,

J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances. C. DINKWATER, secrétaire.

OTTAWA, 31 décembre 1883.
MoNsIEUR,-Relativement à ma lettre du 14 courant, j'ai l'honneur de vous inclure

copie d'une lettre de l'honorable E. Dewdney, commissaires des affaires des sauvages
pour le Manitoba et les territoires du Nord-Ouest, concernant la convention men-
tionnée dans la vôtre du 26 novembre dernier, et par laquelle certaines sommes dues
par lEtat à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, doivent être payées
au receveur général et non à la compagnie.
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Puis-je vous demander de vouloir bien me favoriser d'une réponse à ma lettre
ci-dessus citée demandant conseil sur la ligne de conduite que vous désirez voir
adopter par ce département, en face du fait, rapporté par M. Dewdney, que les
employés du chemin de fer à Régina n'ont pas reçu d'instructions à ce sujet des
autorités du chemin, et qu'ils se font payer avant délivrance des marchandises; par
eux transportées pour ce département.

J'ai l'honneur, etc.,
L. VANKOUGHNET, surint. gén. adjoint des aff. des sauv.

J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

BUREAU DU COMMISSAIRE DES AFFAIRES DES SAUVAGES.
RÉGINA, T. N. O., 12 décembre 1883.

MoNSIEUR,-J'ai rcçu votre lettre du 29 du mois dernier transmettant copie d'une
lettre du sous-ministre des finances, au sujet de certain arrangement pour le paiement
de sommes dues à la compagnie du C. C. P. par le gouvernement fédéral, et, en réponse,
le télégramme qui suit a été envoyé au département :-

"ILes employés du chemin de fer, ici, n'ont pas d'instructions dans le sens ·de
votre lettre du 29 novembre ; ils exigent qu'on paie avant délivrance."

A moins que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ne donne des
instructions à ses agents le long de la ligne, nous ne pouvons pas exécuter vos ordres.
Lorsque l'agent reçoit des marchandises qui me sont adressées, il réclame certains
frais de transport ; et si ces frais ne sont pas payés, on ne laisse pas sortir les
marchandises du dépôt. Il en est de même lorsqu'on expédie des marchandises.

Je suis, etc.,
E. DEWDNEY, commissaire.

Télégramme à C. Drinkwater, Cie du C. C. P., Montréal.

2 janvier 1884.

Vous êtes vous occupé de l'affaire dont il est question dans ma lettre du 11
décembre, au sujet de la délivrance de marchandises au département des affaires des
sauvages à Régina ?

J. M. COURTNEY.

Télégramme-de Jtlontréal-à J. M. Courtney.
OTTAWA, 2janvier 1884.

Oui; donné les instructions nécessaires à notre monde, à Winnipeg, le 17 dé-
cembre.

C. DRINKWATER.

BUREAU D USEcRÉTAIRE, MONTRÉAL, 5 janvier 1884.
CHER MoNsIEUR,-Yotre dépêche du 2 courant. J'ai reçu de votre surintendant

général à Winnipeg, une lettre m'informant que des instructions conformes à ce que
vous avez suggéré ont été données au sujet des comptes pour le transport de marchan-
dises pour le département des sauvages.

Votre dévoué,
C. DRINKWATER.

J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

OTTAWA, 19 décembre 1883.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur l'arrêté du conseil en

date du 7 novembre dernier, et sur la convention à laquelle il sert de base, entre le
gouvernement du Canada, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et la
banque de Montréal. Par cette convention, la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique s'engage à déposer entre les mains du gouvernement certaines obligations
garanties par des concessions de terres et certificats d'actions, et une charge est aussi
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créée sur certaines obligations actuellement retenues par le gouvernement à titre de
garantie de l'exploitation du chemin de fer, ainsi que sur toutes sommes de deniers
acquises et à être acquises à la compagnie comme subvention postale et pour service
de transport. Je dois maintenant vous demander de m'informer, le plus tôt qu'il vous
sera possible, si les garanties ci-dessus mentionnées ne devraient pas être transférées
à l'Etat, ou si, à votre avis, elles le sont par la convention dont il est question plus
haut. Vois m'obligerez en consultant le ministre de la justice à ce sujet.

J'ai, etc.,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

Le sous-ministre de la justice.

OTTAWA, 28 décembre 1E83.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 19 courant

attirant l'attention sur l'arrêté du conseil du 7 novembre dernier, ainsi que sur la
convention, basée sur cet arrêté, entre le gouvernement du Canada, la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique et la banque de Montréal.

Vous dites que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, est obligée
de déposer entre les mains du gouvernement certaines obligations garanties par les
terres concédées et certains certificats d'actions, et qu'une charge est aussi créée sur
certaines obligations de concessions de terres actuellement retenues par le gouver-
nement à titre de garantie de l'exploitation du chemin de fer, ainsi que sur toutes
sommes de deniers acquises et à être acquises à la compagnie eomme subvention
postale et pour service de transport.

Je comprends que les obligations ci-dessus déposées entre les mains du gouverne-
ment et celles qu'il retient en vertu de la convention de novembre dernier, sont
payables au porteur.

Vous demandez d'être informé si les gai anties ci-dessus mentionnées devraient
être transférées à l'Etat, ou si, à mon avis, elles le sont par la convention dont il est
question plus haut. En réponse, je dois dire que de l'avis du ministre, il n'est pas
besoin de transfert des obligations garanties par les terres concédées.

Pour ce qui est de votre question, vu qu'elle affecte les sommes acquises ou à
être acquises à la compagnie à titre de subvention postale et pour service de trans-
port, j'ai l'honneur de vous prier de me dire s'il y a ou non des contrats par écrit
entre le gouvernement et la compagnie, et, le cas échéant, ce qu'ils sont en substance.

J'ai, etc.

GEO. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice.
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

OTTAWA, 8 janvier 1884.
MONSIUR,-J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien m'informer s'il y a

quelques contrats par écrit entre le gouvernement et la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique pour le transport des malles ou pour aucuns services se ratta-
chant à votre département ; et, si quelques contrats de ce genre ont été passés, vous
m'obligerez en ayant la bonté de m'en fournir les copies dès que vous le pourrez.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

Le sous-directeur général des postes.

OTTAWA, 8janvier 1834.
MoNsIEUR,-En répouse à votre lettre datée ce jour, j'ai l'honneur de vous infor-

mer que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique transporte les malles
sous le coup de l'obligation générale établie par la loi à cet égard, et le transport en
est payé par ce département aux prix ordinaires pour le service de la malle par
chemin de fer. Il n'y a pas de contrat spécial ni de contrat par écrit à cette fin; l'éten-
due du service en question, sur quelque partie que ce soit de la ligne, varie de temps
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à autre selon les besoins de la poste, et l'on y fait face au moyen des trains desservant
le trafic ordinaire de la compagnie.

J'ai, etc.,
W. H. GRIFFIN, sous-directeur général des postes.

J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

OTTAWA, 9 janvier 1884.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 28 du mois
dernier, et en réponse je dois dire que je me suis informé du département des postes
s'il y avait quelque contrat par écrit avec la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique pour le transport des malles. Je vous transmet la réponse du sous-directeur
général des postes à ce sujet. C'est le département qui pourrait avoir le plus d'affaires
de ce genre avec le chemin de fer, et je n'ai pas jugé à propos d'écrire aux autres
départements touchant leurs affaires de transport, vu qu'il est ti ès douteux qu'ils
aient des contrats par écrit à cet égard.

Votre très dévoué,
J. M. COURTNEY, sous-ministre des finances.

Le sous-ministre de la justice.

CHEMIN IDE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

COMPTE DE LA SUBVENTION.

Jusqu'au 4 décembre 1883:
900 milles, section du Centre (partie est) à $10,000. $ 9,000,000 00

21 " " (partie ouest) à $13,333. 29,993 00
120 " " de l'Est, à $15,384.61.......... 846520

A ajouter-
Jusqu'au 22 décembre 1883:

33 milles, section du Centre (partie ouest) à $13,333 439,989 00
47 " " de l'Est, à 815,384.61............... 723,076 67

812,289,211 87

ÉTENDUE EN ACREs.

Jusqu'au 4 décembre 1883:
900 milles à $12,500.00 ..................................... 11,250,000 00

21 " 16,666.66..................................... 350,000 00
120 " 9>615.35...............1,153,842 00

A ajouter-
Jusqu'au 22 décembre 1883:

33 milles à 816,666.66................................... 550,000 00
47 c 9,615.35................................... 451,921 45

$13,755,763 45

REPONSE
(31f)

Sur les sujets suivants concernant la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, déposée sur le bureau de la Chambre des communes le

4 février 1884, savoir:
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1. Pages 10 à 15, inclusivement, du rapport du département.
2. " 7 à 13, ""t (Annexe n0 5).
3. " 154 à 154 "g (Annexe n° 9).
4. Mémoire sur le tracé, par M. Schreiber, 2 février 1884.
5. Mémoire sur les travaux non terminés, par M. Schreiber, 2

février 1884.

6 . Profils de 1 à 16, indiquant les embranchements, la ligne-

8. mère, et leurs sections approuvées. (Non imprimés.)
9. Relevé statistique exigé par l'acte refondu des chemins de fer.

10. Rapports des paiements, etc., ou états du département des
finances.

DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE FER ET CANAUX,
OTTAWA, 4 février 1884.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHlEF, OTTAWA, 2 février 1884.
MoNSIEUR,-Ayant été prié de donner des renseignements les plus complets pos-

sibles, jusqu'à la date la plus rapprochée, sur des sujets se rattachant au chemin de
fer canadien du Pacifique, j'ai l'honneur de soumettre les documents suivants,
savoir :-

1. De la page 10 à la page 15 du rapport de l'honorable ministre, en date du 1er

du mois dernier.
2. Mon rapport annuel sur le chemin de fer canadien du Pacifique, en date du 22

septembre 1883.
3. Une communication de M. Van Horne, en date du 27 novembre 1883, cou

vrant les lettres du major Rogers et de M. James Ross.
4. Un mémoire dressé par moi, le 2 fevrier 1884, sur les progrès du tracé et

autres explorations.
5. Un mémoire préparé par moi, le 2février 1884, sur la nature générale des tra-

vaux restant à faire sur les section de l'Est et du Centre.
6. Une carte indiquant les embranchements construits et projetés.*
7. Une carte de la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique, distin-

guant entre la portion construite, celle dont le tracé est approuvé, et celle dont le
tracé est projeté; non approuvé.*

8. Un profil de toute la portion des sections de l'Est et du Centre dont le tracé est
approuvé.*

9. Le relevé statistique fourni par la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, conformément aux exigences de l'acte refondu des chemins de fer et de ses
modifications.

10. Rapport des paiements, etc., se composant de cinq états du département des
finances.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
*Non imprimé.

1.
CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

La ligne du chemin de fer canadien du Pacifique, telle qu'adoptée par le gouver-
nement, s'étend depuis Callander, lac Nipissingue, jusqu'à Port-Moody, Colombie-
Britannique.

Par le contrat passé en 1881 avec la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, le gouvernement s'est engagé à construire la ligne entre Port-Arthur

30

A. 188447 Victoria.



Documents de la Session (No. 31.)

(autrefois Prince-Arthur's-Landing), sur le lac Supérieur, et la rivière Rouge; aussi
entre la traverse de Savona (Savona's Ferry), au pied du lac Kamloops, et Port-Moody,
dans la Colombie-Britannique. De son côté, la compagnie s'est engagée à construire,
dans un temps donné, la ligne entre la station de Callander-son terminus oriental, à
l'extrémité est du lac Nipissingue-et Port-Arthur, ainsi qu'entre la rivière Rouge et
la traverse de Savona,-la ligne entière devant être à son achèvement la propriété de
la compagnie, et devant être dès lors entretenue et exploitée par elle.

Ligne-mère.
Par l'achat d'autres lignes, le chemin de fer de la compagnie a été prolongé vers

l'est depuis Callandar jusqu'à Montréal; les distances suivantes sont calculées pour
une route passant par le cité de Winnipeg et la Passe du Cheval-qui-Rue.

Milles.
De Montréal à Ottawa................. ................ 120
D'Ottawa à Pembroke.................... ..... 105
De Pembroke à Callander............................................... 120
De Callander à Port-Arthur............................................ 650
De Port-Arthur à Winnipeg ............................ 428f
De Winnipeg à la Traverse de Savona (distance approxima-

tive) ...................................................... . . 1,250
De la Traverse de Savona à Port-Moody........ ........... 215

Longueur totale (approximative)... ....................... 2,888f
En outre la compagnie a des embranchements-construits et en voie de cons-

truction-d'une longueur collective de 395 milles.
La portion du chemin entre Pembroke et Callander-120 milles-faisait autre.

fois partie du Canada Central; et elle a reçu du gouvernement efédéral une subvention
de $12,000 par mille. Elle a été achevée pendant l'exercice.

Avancement des travaux à la charge du gouvernement.
De la section comprise entre Prince-Arthur et Winnipeg, la portion de Winnipeg

au Portage-du-Rat, ainsi que l'embranchement de Pembina, depuis Saint-Boniface
(vis-à-vis de Winnipeg) jusqu'à Emerson, ayant déjà été transmise à la compagnie,
il restait à être construit par le gouvernement, au commencement de l'exercice, la
portion s'étendant entre le Portage-du-Rat et Port-Arthur, soit 297 milles.

En mai 1883, cette portion était assez avancée pour permettre le service de trains
réguliers, et comme il importait beaucoup de la livrer sans délai à la circulation, tout
en évitant le danger et les difficultés auxquels on se fût exposé en essayant de faire
marcher la construction et l'exploitation autremant que sous un seul et même con-
trôle, le gouvernement ratifia des arrangements en vertu desquels les entrepreneurs
de la subdivision entre le Portage-du-Rat et la rivière de l'Aigle furent dispensés
d'exécuter ce qui restait à y faire de travaux,-la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique s'engageant, moyennant une somme en bloc, non seulement à ter-
miner cette subdivision, mais encore à exécuter les mêmes travaux restant à faire
sur la section entière entre Port-Arthur et la rivière Rouge. Elle a depuis poussé
les travaux avec vigueur, tout en exploitant régulièrement le chemin.

Par conséquent, la seule portion qu'il reste à construire au gouvernement est la
section s'étendant de la Traverse de Savona à Port-Moody, dans la Colombie-Britan-
nique-distance de 215 milles. Les travaux compris dans les cinq contrats qui se
partagent cette section ont été poussés avec vigueur. Sur la portion de Port-Moody
à Emory's-Bar--distance de 86 milles-la voie est posée sur un parcours de 70 milles,
et le dressement de la plate-forme est suffisamment avancé pour permettre de poser
la voie d'un bout à l'autre. On s'attend à ce que tous les travaux de l'entreprise
soient finis vers le mois de juillet prochain. Sur la division voisine-29 milles-
jusqu'à Boston-Bar, les travaux sont pratiquement terminés, la voie étant posée et
ballastée d'un bout à l'autre. A l'est de Boston-Bar jusqu'à Lytton-29 milles-les
constructions, à l'exception du pont de fer sur la rivière Fraser, sont presque terminées.
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La voie est posée sur un parcours d'environ 23 milles, et le dressement de la plate-
forme tire rapidement à sa fin. La maçonnerie du pont de la rivière Fraser est en
voie de construction, et la superstructure, manufacturée en Angleterre, est arrivée.

Depuis Lytton jusqu'au pont de Spence (Junction Flat)-29 milles-le dresse-
ment de la plate-forme est presque terminé, et du pont de Spence à la Traverse de
Savona-42 milles-le nivellement est avancé, et, ainsi que les ponts, sera probable-
ment prêt à recevoir la voie vers le mois de septembre prochain, époque à laquelle
on espère que la voie sera posée sur toute la distance entre la Traverse de Savona et
Port-Moody.

Avancement des travaux à la charge de la compagnie du chemin de fer caaadicn du
Pacifique.

Les travaux à être exécutés par la compagnie conformément à son contrat, sont
compris dans les sections suivantes, savoir :Milles.

De Callander à Port-Arthur (section de l'Est).................... 650
De Winnipeg à la traverse de Savona (section du Centre).... 1,250

Total.......................................................... 1,900
Section de l'Est (de Callander à Port-Arthur).-Les diverses explorations de tracé

entreprises sur cette section sont maintenant reliées, et les résultats obtenus sont
favorables sous le double rapport des pentes et des èourbes.

Le tracé du chemin, sur une distance totale de 130 milles à l'ouest de Callander, a
été approuvé par des arrêtés du conseil, dont le dernier date du 6 décembre 1883, et
il l'a été, sur une distance de 68 milles à l'est de Port-Arthur, par des arrêtés dont le
dernier date du 29 mars 1883.

Sur une distance de 100 milles à l'ouest de Callander, jusqu'à environ 4 milles au
delà de la jonction de Sudbury, la voie est posée, et la ligne est suffisamment achevée
pour permettre le service de trains réguliers.

Il est à remarquer qu'à partir de la jonction de Sudbury, la compagnie est à
construire jusqu'à Algoma-Mills, lac Huron, un embranchement de 93 milles de long,
sur lequel de si rapides progrès ont été faits, qu'on espère pouvoir le livrer à la cir-
culation à l'ouverture de la navigation, en mai 1884. Une ligne spéciale de steamers
-la propriété de la compagnie-fera le service entre Algoma-Mills et Port-Arthur
en correspondance avec le chemin de fer. On aura ainsi, à compter de cette époque,
une route canadienne directe pour Winnipeg et les montagnes Rocheuses.

Sur la ligne-mère, à l'ouest de la jonction de Sudbury, les travaux de construction
sont activement poussés sur un parcours d'environ 15 milles.

Depuis Port-Arthur dans une direction est jusqu'à la rivière Népigon-distance
d'environ 67 milles-la voie a été posée, et l'on espère qu'elle le sera sur un nouveau
parcours de 35 milles pendant l'hiver actuel.

Sur une distance d'environ 100 milles à l'est de la rivière Népigon se rencontrent
quelques-unes des tranchées dans la roche les plus considérables de la section. Les
travaux sont en voie d'exécution.

Section du Centre, (de la rivière Bouge à la Traverse de Savona, Kamloops.)-Ainsi
que le fait voir le rapport de l'année dernière, la compagnie avait à la fin de janvier
1883, terminé 581 milles de sa ligne mère à partir de Winnipeg vers l'ouest. Pendant
la saison dernière, les travaux ont fait de tels progrès qu'aujourd'hui la voie est
posée jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses, sur une distance de 960 milles.

Le tracé du chemin sur une distance totale de 964 milles à l'ouast de Winnipeg,
a été approuvé par une série d'arrêtés du conseil dont le dernier date du 6 décembre
1883.

L'obtention d'une route à travers les montagnes Rocheuses, par une passe autre
que celle de la Tête-Jaune, que le premier tracé avait en vue, a longtemps occupé la
compagnie, qui a choisi une ligne par la Passe du Cheval-qui-Rue, cette route permet-
tant, à ce qu'elle considère, la construction d'un chemin qui supportera favorablement
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la comparaison avec les lignes existantes vers la côte du Pacifique, tandis que,
comparée avec celle de la Tête-Jaune, elle abrégera d'au moins 10) milles le trajet
pour se rendrve à Port-Moody. La plus forte pente y sera de 116 pieds par mille.

L% compagnie a fourni à ce sujet des copies de rapports faits par ses ingénieurs
en noTembre dernier. Ces rapports ont été imprimés dans une annexe qui suit, et
l'on y trouvera des renseignements sur les travaux du génie qui nécessitent la route.
(Voir annexe 9.)

Le choix possible, par la compagnie, d'une passe autre que celle de la Tête-Jaune,
a êé p - vu et autorisé par un acte adopté en 1882, dont une section spéciale se lit
comme suit:

La compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pourra, sauf l'approba-
tion du rg>uverneur en conseil, établir et tracer sa ligne principale du chemin de fer
depuis Selkirk jusqu'au point de raccordement avec la section de l'ouest par quelque
passe autre que la passe de la Tête-Jaune, pourvu que cette passe ne se trouve pas à
moins de cent milles de la frontière entre le Canada et les Etats-Unis."

Subvention.-L'article c du contrat de la compagnie s'exprime ainsi: "Lors-
qu'une portion de pas moins de 20 milles de longueur du chemin de fer qui fait
l'objet du présent contrat aura été construite et parachevée de manière à permettre
la circulation régulière des convois, et que cette portion du chemin sera pourvue de
l'équipement nécesaire au trafic qui s'y fera, le gouvernement paiera et concédera à
la compagnie l'argent et les terres auxquels cette portion du chemin de fer lui don-
nera droit." En vertu d'une série d'arrêtés du conseil basés sur des certificats de
l'ingénieur en chef, la subvention ea argent et la concessioa de terre susdite ont été
en partie payées à la compagnie, de temps à autre depuis le commencement des tra-
vaux, après tel achèvement,-la dite subvention en argent s'élevant, fia décembre
1883, à $12,289,211, pour 954 milles de la section du Centre, et 168 milles de la see-
tion de l'Est, soit, un total de 121 milles.

La concession de terre sélève à 13,755,763 acres, moins un cinquième-soit
2,751,152 acres-.retenu par le gouvernement en attendant l'achèvement de l'entre.
prise, ce qui donne un total de 11,004,611 acres transférés à la compagnie.

Tarîif.--Un tarif de prix pour le transport des voyageurs et des marchandises
sur le chemin de fer canadien du Pacifique, à l'ouest de Port-Arthur, ainsi que sur
les embranchements, a été approuvé par un arrêté du conseil en date du ;8 mai
1883.

Le rapport de l'ingénieur en chef de l'Etat, dressé après une récente inspection
personnelle de tout le ulhemin, démontre que la ligne a été bien et solidement cons-
truite; les plus grs cours d'eau sont franchis au moyen de solides ponts de fer
reposant sur des culées et des piles en maçonnerie massive, et tous les travaux sont
faits d'une manière parfaitement conforme aux exigences du contrat.

La vitesse avec laquelle les travaux ont marché a tellement dépassé l'attente,
qu'on peut espérer avec confimnce de voir la ligne entière livrée à la circulation
quelque cinq ans avant la date fiçée ptr le contrat (1er mai 1891). Pour assurer un
résultat aussi désirable, le gouvernement s'est efforcé, par tous les moyens possibles,
de prêter assistance à la compagnie, afin que la vigueur qui a caractérisé ses opêrations
jusqu'ici ne rencontre pas d'entraves inutiles.

Embranchements.
Eu outre de la subvention pour sa ligne-mère, la compagnie a, par son contrat,

droit à une concession--en tant qu'au pouvoir du gouvernemen.t-du terrain néces-
saire pour la plateforme du chemin, les stations, etc., dans la construction d'embran-
chements.

La compagnie a entrepris de construire les embranchements suivants, savoir:
L'embranchement d'Algoma.-Cette ligne appelée "embranchement du Sault-

Sainte-Marie " dans le rapport de l'année dernière, a 93 milles de longueur et s'étend
depuis la jonction de Sudbury-point de la ligne-mère à l'est de Caliander--jusqu'à
Algoma Mills, lac Huron. Ainsi qu'il est dit ci-dessus, elle est bien avancée, et l'on
espère qu'elle sera livrée à la circulation en mai 1884.
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LTmbranchement de Belkirk-.-Cette ligne, longue de 22 milles, s'étend depuis
Winnipeg, le long du côté ouest de la rivière Rouge, jusqu'à Selkirk-Ouest. Elle a
*étê terminée pendant la saison dernière et est maintenantlivrée à la circulation.

L'embranchement de ja 1ontagne de Pembina ou du Sud-Ouest, (164 milles)
La compagnie a construit et exploité actuellement cet embranchement sur un par-
cours de 102f milles, savoir, depuis Winnipeg jusqu'à Manitoba-City. Audelà de ce
point on est à tracer la ligne.

L'embranchement d'Emerson :-Cette ligne, d'une longueur de 15 milles, s'étend
depuis la jonction de la Montagne-de-Pembina jusqu'à Enerson ; elle est presque ter-
minée et prête pour le trafic. La corporation d'Emei son, à laquelle le gouvernement,
fédéral a accordé une subvention de $50,000 autorisée par le parlement, est à cons-
truire sur la rivière Rouge un pont qui desservira à la fois le chemin de for et la cir-
culation ordinaire.

.embranchement de Gretna-Cette ligne de 14 milles de long, à partir de la jonc-
tion de Ja Montagne-de-Pembina, jusqu'à Gretna, sur la frontière internationale, à
environ 20 milles à l'ouest d'Emer$on, est terminée et en exploitation.

A part les précédentes, la compagnie possède pour les avoir acquises par trans-
port ou par achat diverses lignes d'embranchements, dont la liste se trouve dans le-
rapport ci joint de l'ingénieur en chef. (Annexe n0 3.)

2,

ANNEXE N0 3.

BUREAU DE L'INGENIEUR EN CHEF,
OTTAWA, 22 septembre 1883.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon ra port sur les travaux d'ex--
ploration, de construction, etc., se rattachant au chemin de fer canadien du Pacifique,
exécutés jusqu'à ce jour.

]Dans le tableau des distances que contenait ce dernier, je donnais 1,350 milles à.
la section centrale (de la Rivière-Rouge à Savona's-Perry). C'était, entre ces deux
points, la distance qu'on avait d'abord calculée, vid Yellow- fead-Pass. Les explora-
rations par la voie de Kicking Horse-Pass n'étaient pas alors assez avancées pour me
faire croire qu'il fût possible de trouver une route dans cette direction; mais d'après
les renseignements que j'ai recueillis depuis, je suis en mesure de dire qu'on a trouvé
vid Kicking-Eorse-Pass, une route non seulement praticable, mais d'une centaine de
milles plus courte que l'autre, et je pense maintenant pouvoir réduire à 1,250 milles,
ou à peu près la longueur de la section centrale.

TABLEAU DES DISTANCES.
LIGNE-MÈRE,

Montréal à Port-Moody.

Montréal à Ottawae........................
Ottawa à Pembroke................................
Pembroke à Callander.................... .........
Callander à Port-Arthur (autrefois Prince-Arthur's-Landing). 650
Port-Arthur à la Rivière-Rouge..........
Rivière-Rouge à Savona's-Ferry......... ........ 1,250
&avona's-Ferry à Port-Moody............ 0,0015

2893
343

47 Victoria. A. 1884



47 Victoria. Documents de la Session (iNo.31.) A. 1884

Embranchements construits et en voie de construction:
Milles.

Embranchement d'Algoma...............93
" de Pembina. ......... 65
"g Colville-Landing .............. 2
" Selkirk.................20
"& Stonewall............. ................. ............ 20
"i du Sud Ouest......... .................. 164

de Gretna. ......... 14
d'Emerson. ...... ..... .......... 15

393

La compagnie a acheté et exploité les embranchements suivants :-
Milles.

Saint-Lin......... ...................................................... 13
SintJérôme. ....... ... ......... ,. 14
Saint-Eustache .................. .............. 8
Aylmer ...................... ..................... 9
Brockville.............................................. ................... 46
iPerth....................................................... 12

102

Résumé.
Milles.

Ligne-mère...................................... 2,893
Embranchements construits et en voie de construction......... 393
Embranchements achetés ............................ 102

3,388

L IGNE-MÊRIE.

De Montréal à Ottawa, 120 milles.
Cette ligne formait autrefois la Division Ouest du chemin-de fer Québec, Montréal,

Ottawa et Occidental, et a été construite par la province de Québec, qui en a eu la
propriété. La compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique en a fait l'acqui-
sition dans le cours de l'année dernière. Cette partie de la ligne est bien et solide-
ment construite.

D'Ottawa à Pembroke, 105 milles.
Cette ligne faisait autrefois partie du chemin de fer Canada-Central, et la com-

pagnie du Pacifique l'a achetée il y a deux ans. Elle est bieù construite.
De Pembroke à Callander, 120 milles.

Autrefois désignée sous le nom de prolongement du chemin de fer Canada
Central, cette ligne avait été construite à l'aide d'une subvention fédérale de $12,000
par mille. Elle a été terminée dans ces derniers temps et elle est salidement cons-
truite. Elle appartient maintenant à la compagnie du chemin de fer canadien dit
Pacifique, qui l'exploite.

De Callander à Port-Arthur (ci-devant Prince-Arthur's-Landing), 650 milles.
Cette ligne est désignée sous le titre de " Section Est " dans le contrat passé

avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, qui aux termes de ce
même contrat s'est chargée de sa construction. Le tracé est définitivement établi.
les pentes n'ont pas plus de 53 pieds par mille et les courbes ont au minimum 8°,
ce qui est beaucoup mieux qu'on ne le croyait.
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Le terrassement et les ponts sont finis, et les rails posés sur une distance de
quatre-vingt dix milles à l'ouest de Callander ; sur une autre distance de dix milles
(Jusqu'à la jonction de Sudbury), ces travaux sont très avancés. -De la jonction de
sadbury, où l'embranchement d'Algoma quitte la ligne-mère, les travaux de cons-
truction sont pressés activement sur une autre distance de quinze milles, et les explo-
rations du tracé entre ce pont et le Pic sont à peu près terminées.

Entre le Pic et Négigon (Rocher-Rouge), un nombreux personnel de travailleurs
est à l'oeuvre, et on a tout lieu de croire que l'hiver prochain verra l'exécution d'une
bonne partie des gros ouvrages.

De Népigon à Port-Arthur (ci-devant Prince-Arthur's-Landing), le terrassement
et les ponts sont à peu près terminés; il ne reste plus qu'à'poser les rails sur toute
la ligne, La voie est déjà très avancée, et les convois de construction la parcourent
sur une distance d'environ trente cinq milles.

-De Port-Arthur à la Rivière- louge, 433 milles.
Cette partie du chemin figure sous la désignation de "Section du Lac Supérieur1"

dans le contrat qui a été passé avec la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, et le gouvernement s'est chargé de la construire. Dès le commencement
du mois de mai dernier, les travaux de construction étaient assez avancés pour que
les convois réguliers de voyageurs et de marchandises pussent se rendre du lac
Supérieur à Winnipeg. L'intérêt du pays exigeait que cette section fût immédiate-
ment ouverte au trafic. En conséquence, le gouvernement fit des arrangaments avec
la compagnie pour établir ce service sur toute la section ; et comme il paraissait
essentiel que l'exploitation de la ligne et les travaux qui restaient à faire par les
convois de construction fussent sous un seul et même contrôle, les entrepreneurs
auxquels le gouvernement avait confié la sous-section comprise entre la Rivière-de-
l'Aigle et le Portage-du-Rat furent, en vertu de certaines conditions auxquelles ils
souscrivirent, dispensés du reste de leur contrat, la compagnie se chargea de terniiner
la section moyennant une certaine somme, et de compléter au prix du contrat les
travauà laissés inachevés par les entrepreneurs du gouvernement. Ces arrangements
faits, toute la section comprise entre Port-Arthur et la Rivière-Rouge, passa sous le
contrôle de la compagnie ; depuis, les travaux de construction ont été poussés active-
ment, et par suite, l'état du chemin s'est amélioré tous les jours. Le trafic est con-
duit avec une grande régularité, et il est très considérable sous le double rapport des
voyageurs et des marchandises. Je suis d'opinion que plus de 90 pour 100 du trafic
entre le Canada-Est et le 1Nord-Ouest ont passé par cette route, et les avantages résul-
tant de l'ouverture de cette section se sont fait sentir l'été dans toute la Confédération,
sp écialement au Manitoba et dans le Nord-Ouest.

La compagnie a exploité le chemin dans des conditions assez difficiles.
Il n'y avait qu'un seul dépôt de machines, et seulement quelques gares et loge-

ments de cantonniers. Le service de l'eau était incomplet ; il a fallu faire plusieurs
remblais et en redresser d'autres qui s'étaient tassés. Il n'y a pas de doute que la
plupart de ces difficultés, sinon toutes, n'existeront plus.

De la Rivière-Rouge à Savona's-Ferry (.Kamloops), 1,250 miles.

Dans le contrat passé avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
cette division du chemin est désignée "Section Centrale," et la compagnie la construit
selon les termes de son engagement. Les travaux y ont été poussés avec une énergie
dont on ne trouve peut-étre pas d'exemple dans l'histoire de la construction des
chemins de fer, et aussi grâce à la parfaite organisation établie par la compagnie avec
la plus grande habileté.

Aujourd'hni les convois circulent sur un parcours de 881 milles à l'ouest de Win.
mipeg, jusqu'à 40 milles au delà de Calgary. A l'ouest de ce point, le terrassement et
les ponts sont presque terminés jusqu'au sommet de Kicking-Horse-Pass, dans les
montagnes Rocheuses, à environ 125 milles à l'ouest de Calgary, et on compte que les
rails arriveront jusqu'à ce dernier point avant la fin de la présente saison.
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A la date de mon dernier rapport annuel, les rails étaier t posés et les convois y
passaient sur une distance de 455 milles à l'ouest de Winnipeg. On croit que 510
autres milles seront établis avant l'hiver, ce qui portera à 965 milles la distance, à
l'ouest de Winnipeg, traversée par des convois.

Sur cette partie du chemin les courbes sont faciles, et nulle part les pentes
dépassent 40 pieds au mille, excepté sur les cinq milles de l'ouest, où elles atteignent
75 pieds au mille. Un nombreux personnel d'ingénieurs a été employé, l'été dernier,
entre Kicking-Horse-Pass et Savona's-Ferry (Kamloops), et on m'informe que les
explorations préliminaires sont terminées vers l'ouest, depuis le sommet de Kicking-
Horse-Pass jusqu'au bas de la pente rapide sur le penchant ouest de la chaîne de
Selkirk. C'est sur cette partie du chemin qu'on rencontrera les pentes les plus
raides, mais on dit qu'elles n'auront pas plus de 116 pieds au mille et qu'elles se
trouveront toutes comprises sur une distance de 100 milles tout au plus, avantage
très importanL sous tous les rapports. A partir de la seconde traverse de la rivière
Columbia, il est question de faire passer la ligne par Eagle-Pass, et de là sur la rive
sud du lac Kamloops jusqu'à Savona's-Ferry ; mais jusqu'ici la compagnie n'a encore
soumis à l'approbation du gouvernement aucun plan ou profil de la division des Mon-
tagnes-Rocheuses. J'ai déjà dit qu'en adoptant cette route ou raccourcirait la section
crentrale d'une centaine de milles.

De Savona's-Ferry à Port-Moody, 215 milles.

Cette partie du chemin est désignée "Section Ouest " dans le contrat de la com-
pagnie; le gouvernement en a entrepris la construction. D'après cet arrangement,
le terrassement, la construction des ponts et la pose des rails ont été adjugés en cincg
contrats, savoir:-

De Savona's-Ferry à Spence's-Bridge, 42 milles, D. O. Mills, entrepreneur.
De Spence's-Bridge à Lytton . . . 29 " " "

De Lytton à Boston-Bar . . . . 29 "

De Boston-Bar à Emory's-Bar . . 29 ""

De Emory's-Bar à Port-Mocdy . . 86 " A. Onderdonk, "

.De Savona's-Ferry à Spence',s-Bridge.

Comme il paraissait probable que la compagnie-pourrait juger à propos d'adopter
une route au sud du lac IKamloops, un nouveau tracé fut fait, au cours de l'été dernier,
sur une douzaine de milles à l'ouest de Savona's-Ferry, sur le bord sud de la rivière
Thompson ; on a constaté que pour la construction il était aussi praticable que l'an-
cien ti acé sur le côté nord, -t do deux milles plus court.

L'entrepreneur fut informé qu'il pouvait, quand il le jugerait à propos, com-
ineucer les travaux sur le premier tracé, rive nord ; mais il déclara que, selon lui, il
vaudrait mieux adopter le tracé de la rive sud, sur lequel il était également prêt à
constmnire le ehemin. Comme il n'y avait pas urgence de commencer la construction
de ces douze milles, il piéféra attendre qu'une décision fût prise au sujet du tracé,
bien qu'il (ût mis un nombreux corps d'ouvriers à l'oeuvre sur cette partie de son
cont at 'rs l'ouest; par combéquent rien n'a été fait sur l'ancien tracé. La route
au sud du lac Kamloops ayant été adoptée, j'ai, hier, informé l'entrepreneur qu'il
pouvait continuer les travaux sur le boid sud de la rivière Thompson. De ce point
(12 milles à l'ouest de Savona's-Ferry) à Spence's Bridge, un très grand nombre de
tr-availlers furent employés tout l'été; le terrassement est très avancé, et il sera,
ainsi que les ponts, probablement terminé et prêt à recevoir les rails au mois de
septembre prochain.

.De Sp'jence's-Bridge à Lytton.
Environ 95 pour 100 du terrassement sont faits sur cette section, et quelques-

uns des ponts sont en voie de construction; mais il y a bien peu de bois dans cette
localité, et les ponts ne seront faits qu'au fur et à mesure que le tois sera apporté par
les convois de construction.
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De Lytton à Boston-Bar.
Un nombre considérable de journaliers et de charpentier3 furent employés sur

cette section pendant l'été. Sauf le pont de fer qui traversa la rivière Fraser, les
constructions sont presque terminées, le terrassement achève, et on pense que dans
quelques semaines les rails seront posés jusqu'au pont de la rivière Fraser. On est à
faire la maçonnerie des culées et piles de ce dernier, et la pierre est tirée des car-
rières voisines en quantité presque suffisante pour le finir. La superstructure du
pont a été expédiée d'Angleterre au mois de mai dernier, mais elle n'est pas encore
arrivée à la Colombie-Britannique. Dans cette section les rails sont posés sur une
distance d'environ seize milles, dont on est à faire le ballastage.

De Boston-Bar à Emory's-flar.
Les travaux s: nt virtuellement finis sur cette section; la voie est posée et bal-

lastée d'un bout à l'autre, et il ne reste plus qu'à dresser un peu les tranchées et les
remblais. Le contrat a été fidèlement exécuté, je crois, et le chemin est solidament
construit.

De Emory's-Bar à Port-Moody.
A Port-Moody le quai est construit, mais les ravages du taret ont été tels qu'il

a fallu remplacer la façade en bois par des pilots à vis. Lesgares sont bâties, mais la
service de l'eau n'est pas encore établi.

Les ponts ne sont pas tout à fait terminés, mais le terrassement est assez avancé
-pour permettre d'y poser des rails sur toute la section ; c'est ce qui sera:fait pendant
la présente saison, et toute cette section sera finie pour le mois de juillet prochain.
A l'heure qu'il est, les rails sont posés sur une distance de quarante-milles.

Après l'exécution de ces contrats, il restrera à construire des dépôts de locomo-
tivt s, des gares et des logements pour les cantonniers.

On estime que, à pareille époque l'année prochaine, les rails seront posés sur
toute la section ouest, de Savona's-Ferry à Port-Moody.

C'est un plaisir pour moi de dire que la compagnie du chemin de fer du Paci-
-ique exécute ses travaux d'une manière qui ne laisserien à désirer. Le chemin est
en voie d'être construit très solidement. Les grands cours d'eau seront traversés par
de très forts ponts en fer reposant sur des culées et piles .de maçonnerie massive, et
les petits sur la section de l'ouest par des ponceaux en pierre solide. Sur la section
centrale, les cours d'eau sont pour la plupart traversés par des ponts de pilotis solide-
ment construits.

Jusqu'ici les travaux ont été exécutés d'une manière strictement conforme aux
conditions du contrat. Je puis le dire en toute connaissance de cause, car j'ai dans
le cours des deux derniers mois inspecté toute la ligne à partir d'un point à Pest de
Tort-Arthur, ci-devant Prince-Arthur's Landing, jusqu'à Port-Moody.

EMBRANOCHEMENTS.

Embranchement d' Algoma-De la Jonction-Sudbury aux Mloulins-d'Algoma.
Les travaux avancent rapidement sur cet embranchement; le terrassemeut est

fini et les rails sont posés sur une distance de cinquante-sept milles à partir des Mou-
lins-d'Algoma; le terrassement et la construction des ponts sont poussés avec activité
sur le reste de la distance, et la compagnie a Pintention arrêtéc de terminer et livrer
cet embranchement au traffio dès l'ouverture de la navigation, au mois de mai pro-
chain.

Embranchement de Pembina-d'EntersoA à Saint-Boniface.
Cet embranchement a été construit par le gouvernement du Canada, et transféré

à la compagnie le 1er mai 1881.

Embranchement de Colille-Lanling-de Sellirk-Est à Cotville-Laniing.
Cet embranchement a été construit par le gouvernement du Canada, et transfér&

à la compignie le ler mai 1881.
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Embranchement de Selkirk-De Winnipeg à Selkirk-Ouest.
Cet embranchement a été terminé par la compagnie et est aujourd'hui en exploi-

tation.

Embranchement de Stonewall-De Winnipeg à Stonewall.
Cet embranchement a ét é construit par le gouvernement du Canada, qui l'a trans-

féré a la compagnie, celle-ci en payant les frais, selon les conditions du contrat.
Embranchement Sud-Ouest-De Winnipeg à la Montagne de-Pembina.

La compagnie a construit et mis cette section en exploitation jusqu'à Manitoba-
City, à 101 milles de Winnipeg; à l'ouest do ce point les travaux de construction ne
sont pas continués, mais on est à tracer la ligne.

Embranchement de Gretna-De la Jonction de la Montagne-de-Pembina à Gretna.
La compagnie a terminé la construction de cet embranchement en 1882, et elle

l'exploite aujourd'hui. Gretna se trouve sur la frontière internationale, une vingtaine
de milles à l'ouest d'Emerson.

Embranchement d'Emerson-De la Jonction de la Montagne-de-Pembina à Emerson.
La compagnie est à construire cet embranchement qui, on l'espère, sera terminé

et livré au trafic avant la fin de la présente saison. Le pont qui traverse la rivière
Rouge sur cet embranchement est construit par la ville d'Emerson, aidé d'une
subvention de $50,000 accordée par le gouvernement du Canada.

Embranchements de Saint-Lin, Saint-Jérome, Saint-Eustache et Aylmer.
La compagnie en a fait l'acquisition en achetant la division-ouest du chemin de

fer Québec, Montréal, Ottawa et Occidental, dont ils étaient des embranchements.
Embranchements de Brockville et Perth.

Ils faisaient partie du chemin de fer Canada Central que la compagnie a acheté.

Matériel roulant.
Le matériel roulant appartenant au gouvernement du Canada et qui a servi à la

4Eorbtruction du chemin du Pacifique, savoir:
19 locomotives,

3 voitures à voyageurs,
1 wagon à bagage et fumoir,

397 wagons-plateformes,
2 wagons fermés,
1 excavateur à vapeur,
1 voiture d'équipe (caboose),
1 wagon-cambuse,

doit être transféré à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, moyen-
nant un prix à être établi par des estimateurs qui seront chargés d'en estimer la
valeur.

Pont de la rivière Fraser.
Ce pont a été fabriqué en Angleterre sous la surveillance de M. Joseph Tomlinson,

un ingénieur du département qui possède une grande expérience dans la construction
des ponts. Il a été expédié au mois de mai dernier, mais il n'est pas encore arrivé
à la Colombie-Britannique.

Gares et logements de cantonniers.
M. John McDonald a passé contrat pour la construction de six gares entre

Portage-du-Rat et Fort-William; quatre sont terminées, et les deux autres achèvent.
M, John Patterson a passé contrat pour construire entre Emory's-Bay et

Savona's-Ferry, trois gares et douze logements de cantonniers; toutes ces construe-
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tions étaient terminées l'automne dernier, et depuis elles sont occupées par le per-
sonnel des ingénieurs.

Rails d'acier.
Les 8,800 tonnes de rails d'acier dont je mentionnais l'achat dans mon rapport

de l'année dernièrec et qui devaient être liviées à Port-Mocdy, ont été reçues, sauf
un chargement qui est maintenant en route.

Matériel roulant de la compagnie.
236 locomotives.
73 voitures à voyageurs, Ière classe.
33 voitures à voyageurs, 2ème classe.
48 wagons-poste et à bagage.
20 wagons-réfectoires, wagons-lits, voitures-palais, etc.

4,386 wagons-plateformes.
1,735 wagons fermés.

126 voitures d'équipe, de solde, etc.
6 voitures-grues et à houille.

17 chasse-neige.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
COLLINGWOOD SCHREIBER, ingénieur en chef.

3.
ANNEXE N° 9.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU GÉRANT GÉNÉRAL, MONTRÉAL, 27 novembre 1883.

MoNSIEUR,-En réponse à votre demande du 17 de ce mois, j'ai l'honneur de vous
transmettre sous ce pli le rapport préliminaire de M. A. B. Rogers, ingénieur en chef
chargé de faire le tracé du chemin de fer canadien du Pacifique dans la section des
Montagnes, ainsi qu'un rapport de M. James -Ross, directeur de la construction de la
division Ouest.

Ces rappoits ne couvrent que la seule section de la ligne sur la possibilité d'exé.
cution de laquelle on a dernièrement émis des doutes.

Audelà de cette section jusqu'au point de raccordement avec celle que le gouver-
nement est à construire, il n'existe pas de difficultés; au contraire, l'ouvrage est facile
et peut être promptement exécuté.

Je suis heureux de pouvoir dire que les progiès sont rapides sur la section du
lac Supérieur. Veis l'est, la pose de la voie est terminée depuis Port-Arthur jusqu'à
la rivière Nél igon, et elle va être continuée, avant la fin de la saison, jusqu'à trente-
cinq milles plus loin. De ce point en gagnant l'est, sur une distance de cent milles,
se trouvent Ics plus gros ouvrages d'excavation dans le roc. Ils ont élé donnés à
'entCrepiise par bouts d'un mille chaque, et les entrepreneurs ont mis beaucoup de

mains à l'œuvre. Les travaux vont être continués cet hiver, et on croit qu'une partie
considérable de cette secticn sera piête, au commencement du printemps, à recevoir
les rails.

La voie de prolongement de la ligne-mère vers l'ouest, à partir du lac Nipissingue,
dépasse Sudbury Junction. Cette section est aussi très difleile, et les travaux vont
être poussés duiat tout l'hiver.

J'ai l'hoDneur d'être, monsieur, votre obéissant ;erviteur,
W. C. VAN HORNE, gérant général.

L'hon. J. I. PoP-E, ministre intérimaire des chemins de fer et canaux.

MONTRÉAL, 20 novembre 1883.
CITER MONIEU,-Voici, en peu de lignes, le résultat des travaux qui ont été faits

durant l'anrée 1883, sur la section des Montagnes :-Un tracé définitif depuis le
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sommet des montagnes Rocheuses jusqu'à celui des Selkirks, distance de 96 11 milles,
et une exploration préliminaire depuis le sommet des Selkirks jusqu'à la traverse
ouest de la Columbia (vis-à-vis l'entrée de Eagle-Pass), distance de 43 milles. La
route adoptée part du sommet des Rocheuses et descend vers l'ouest la rivièr6e
Kicking-Horse 44, milles, dans la vallée de la Columbia, qu'elle suit dans une direc-
tion nord-ouest sur près de 30 milles, jusqu'à ce qu'elle entre dans la vallée de la
rivière aux Castors (Beaver), qu'elle suit au nord et à l'ouest sur une distance de vingt
milles jusqu'au sommet des Selkirks. De ce dernier point, elle descend vers l'ouest
la branche est de la rivière Ille-cillewait, sur environ 20 milles, jusqu'à un raccorde-
ment avec la rivière principale, qu'elle longe au sud-ouest sur environ 23 milles
jusqu'à la traverse ouest de la Columbia. Une pente maxima de 116 pieds au
mille est nécessaire dans la descente vers l'ouest du sommet des Rocheuses jusqu'à
Kicking-Hlorse-Pass, sur une distance d'environ 17 milles, ainsi que sur une distance
de deux milles dans la passe inférieure de Kicking-Horse.

Les mêmes rampes sont employées dans la montée des Selkirks sur environ 16
milles, et sur près de 20 milles en descendant leur pente ouest. Cette proportion
d'inclinaison n'est dépassée nulle part, et partout on laisse une marge pour les courbes
en réduisant la proportion des rampes.

Nous avons adopté 10 degrés comme maximum de courbure, surtout dans la
vallée de Kicking-Horse, mais nous ne nous en sommes servis qu'à de rares endroits
dans le canon de la Columbia et dans les Selkirks. Cependant, j'espère que dans le
tracé final de la ligne, après que la voie aura été déblayée, il sera fait une améliora-
tion sensible sous ce rapport.

L'on traversera trois fois la Kicking-llorse dans la vallée d'en haut, et huit fois
dans la vallée d'en bas; tous les ponts n'auront qu'une travée, et aucune ne dépassera
200 pieds. La première traverse de la Columbia, celle de l'est, se fera par un pont
de 350 pieds de long, et celle de l'ouest par un pont du 800 pieds.

Les plus gros ouvrages à fire se trouvent dans la vallée supérieure de la
IKicking-Horse, où six milles environ peuvent être classifiés comme gros ouvrages de
montagne, et deux milles de gros ouvrage près l'embouchure de la Kicking-Horse,--
le reste variant du moyen au léger. Sur 10 milles près du coude de la Kicking-Hlorse,
et sur 20 milles dans la vallée de la Columbia, l'ouvrage soutient avantageusement la
compaiaison avec celui de la vallée de l'Arc. Sur les 6 milles du canon de la
Columbia, il y a deux milles de gros ouvrages, et le reste est d'exécution facile. A
travers les Selkirks, l'ouvrage est plus uniformément réparti que dans les Rocheuses,
et ne présente aucune difficulté exceptionnelle; comme ouvrage de montagne, on peut
dire qu'il est modéré, car la proportion est extraordinairement faible.

Des estimations pour toute la ligne, en sections d'un mille chacune, accompagnant
les plans et profils, sont soumis avec le présent rapport.

Il faudra des tunnels aux endroits suivants
Pds. lin.

Dans la partie supérieure de la Kicking-iorse...........1,800
"4 inférieure "1.......... 1,400

Dans le canon des Selkirks........................ ...............2,200
Sur le versant est des Selkirks................. ......... rien.

ouest ".......... 1,200

Total.............................................. 7,600
Le plus long tunnel aura 1,4(0 pieds; le second en longueur, 1,000 pieds les

autres, de 150 às 600 pieds.
Je suis heureux de dire que mes prévisions au sujet de la nature praticable de la

route adoptée ont éé plus que justifiées par les résultats des explorations de cette
année. Ainsi que le démontrent les plans et profils, l'ouvrage est d'une nature telle
qu'on peut mettre à l'œuvre tout le personnel de travailleurs qu'on voudra, avec la
certitudequ'il sera terminé avec la plus grande expédition.

La voio ayant atteint le sommet des montagnes Rocheuses, il ne reste plus qu'à:
terminer 270 milles entre ce point et Kamloops.
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Les élévations au-dessus du niveau de la mer, de quelques-uns des principaux
points de la ligne, sont comme suit

Pds.
Sommet des Rocheuses......... ........................ a5,300
Coude de la Kicking-Horse........ .......................... 3,617
Embouchure " (Vallée de la Columbia).......... . 2,541
Traverse est de la rivière Columbia (pente).........-.......2,392
Sommet des Selkirks.. ..... ......................... 4,316
Traverse ouest de la Columbia (pente).. ............. 1,436

La plus haute élévation atteinte se trouve dans les montagnes Rocheuses, 5,300
-pieds. La plus haute élévation à racheter dans la Chaîne d'Or est la passe de l'Aigle,
qui n'a pas 400 pieds de plus que celle de la traverse ouest de la Columbia.

Bien àvous,
A. B. ROGE RS,

Ingénieur en chef chargé des explorations, section des Montagnes.
M. W. C. VAN HORNE,

Gérant général du chemin de fer canadien du Pacifique, Montréal.

MONTRÉ1, 23 novembre 1883.
CHER MoNsIEUR,-A la fin de cette semaine, notre voie aura atteint le sommet

des montagnes Rocheuses, et nous aurons ainsi rempli, près de six semaines avant le
temps fixé, le programme des travaux qui devaient être exécutés cette année sous
ma direction. En outre, nous avons fait quelques travaux sur le penchant ouest
jusqu'à Kicking-Horse-Pass.

Actuellement, près de sept cent cinquante hommes sont employés dans les mon-
tagnes Rocheuses; mais notre intention est de diminuer un peu le personnel et de
borner nos opérations de cet hiver à la préparation des traverses et du bois, à l'expé-
dition des approvisionnements, et à terminer le tracé définitif de la ligne.

Dans le cours de l'année j'ai pu inspecter minutieusement notre route par les
Rocheuses jusqu'à la rivière Columbia. Indépendamment des rapports du major
Roger sur les travaux exécutés dans les Selkirks, j'ai envoyé M. Hogg examiner ces
travaux, avec ordre d'en faire rapport; et je suis certain que nous avons par le che-
min de fer canadien du Pacifique la ligne directe la plus praticable, avec des éléva-
tions moins grandes que celles qui existent sur les autres lignes du Pacifique.

Cependant, ainsi que je vous l'ai expliqué dans une lettre précédente, j'ai voulu,
avant de commencer les travaux de construction sur le versant ouest des Rocheuses,
m'assurer que le tracé de Kicking-Horse avait été parfaitement étudié, afin de voir
s'il off, ait une ligne ayant le moins de déclivités et de courbes possibles, dans un
endroit où elle pourrait être exploitée avec le moins de frais après sa construction;
j'ai fait faire d'autres explorations dans les passes de la rivière de l'Arc et de Howst,
afin de constater si nous ne pourrions pas obtenir une ligne qui, bien qu'en devenant
plus longue que colle de Kicking-Horse, offrirait des avantages qui seraient une coni-
pensation.

Comme résultat de nos études et explorations, je suis heureux de dire que nous'
pourrons, au printemps, commencer les travaux avec la certitude que nous avons
indubitablement trouvé la meilleure ligne par les montagnes.

La partie difficile de nos travaux de l'année prochaine sera dans la vallée de la
Kicking-Horse; mais elle se trouve située de telle façon que nous pourrons y dis-
tribuer un corps nombreux de travailleurs. Le tunnel le plus long aura 1,400 pieds, et
nous pourrons, s'il est nécessaire de pousser les travaux de construction avec rapidité,
construire une ligne provisoire autour des gros ouvrages.

Bien à vous,
JAHMES ROSS, directeur des travaux de construction.

M. W. C. VAN HORNE, gérant général du chemin de fer canadien du Pacifique.
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4.

MÉMOIRE SUR LE TRACÉ ET LES AUTRES EXPLORTIONS.

Tracé approuvé.

Les plans et les profils du tracé ont été soumis et approuvés comme suit:
Miles.

1. Depuis Callander jusqu'à une petite distance à l'ouest de
la jonltion de Sudbury (pente maxima, 57 pieds au
m i 1le) .,...........................................................0 *

2. De 1Népigon (Rocher Rouge) à PortArthur (pente
maxima, 53 pieds au mille)..........................

3. De Winnipeg au sommet des Montagnes Rocheuses, dans
la Kicking-Horse-Pass (pente maxima jusqu'au pied des
montagnes Rocheuses, 53 pieds au mille ; entre ce point
et le sommet il existe une pente de 74 pieds au
m ille)............................ ............... ..................

130

67

964

Total (1,131 milles de ce total sont construits)...... 116t

Explorations des projets de tracé.
Les explorations, suivant des projets de tracé ont été faites, mais n'ont pas encore

été soumises à l'approbation du département, savoir:

1. Depuis près de la jonction Sudbury jusqu'à Népigon (les
employés de la compagnie déclarent que la pente maxi-
ma ne dépassera pas 57 pieds au mille)..............

2. Du sommet des Montagnes Rocheuses jusqu'au sommet
des Selkirks (pente maxima calculée à 116 pieds au
mille)......... . ......... ......

Milles.

453

96

Total...................................................549

Explorations préliminaires et explorations du tracé.
Explorations préliminaires :

1. Du sommet des Selkirks jusqu'à l'entrée de la Passe de
l'Aigle (pente maxima calculée à 116 pieds au mille)...

Explorations du tracé :
2. De l'entrée de la Passe de l'Aiglé à Kamloops (la pente

maxima n'est pas connue, mais on dit qu'elle ne dépas-
sera pas 90 pieds au mille).. ..................

Total...........................9............. .

Milles.

43

161

204

C. SCHIREIBER, ingénieur en chef.

MÉMOIRE SUR LA NATURE DES TRAVAUX PRÉPARÉ SUR LES DERNIERS RENSE!-
GNEMENTS REÇUS.

Depuis près de la jonction Sudbury jusqu'à Michipicoten:

On dit que les travaux seront légers ; le terrassement sur
la plus grande partie est de sable.. .............

43

Milles.
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De Michipicoten au Pic:-
On dit que les travaux sont assez légers; les tranchées

sont généralement d'argile et de sable, quelques-unes
de roc..........................................................

Du Pic jusqu'à 35 milles de Nepigon
Les travaux sont extrêmement gros, le terrassement se

composant généralement de roc solide ..............
De 35 milles à l'est de Népigon jusqu'à Népigon

Les travaux sont modérement légers, le terrassement se
trouvant presque tout terminé....................

Du srnmet au pied des montagnes Rocheuses:-
On eut dire que les travaux sont généralement gros, et

sur certaines distan ces très gros.. ................
Du pied des montagnes Rocheuses jusqu'aux pieis des Selkirks

Les travaux sont décrits comme légers, la ligne traversant
des terrains plats...............

Du versant oriental des Selkirks jusqu'à l'entrée de la Passe de
l'Aigle :-

Les travaux peuvent être considérés comme modérés pour
les travaux de montagnes, et se composent en général
de gravier............................ .....

Depuis l'entrée de la Passe de l'Aigle jusqu'à Kamloops:-
On dit que les travaux sont moyens, les tranchées sont de

roc, d'argile et de gravier .....................

140,

95,

35.

45,

30'

64

161

Total.............................................. . . . 780

Les travaux sont beaucoup plus faciles qu'on ne prévoyait. Sommet des mon-
tagnes Rocheuses, 5,300 pieds; sommet des Selkirks, 4,316 pieds.

C. SCHIREIBER, ingénieur en chef.
1er février 1884.

6, 7 et 8.

PRoFILs N° 19 à N° 16 PAS IMPRIMÉS.

TRACÉ ET DESCRIPTION du chemin de fe - c'nadien du Pacifique, indiquant le comté ou
les comtés qu'il traverse, les point, de terminus, les correspondances, s'il y en a,
et donnant une descriptian générale de la ligne et du pays à travers lequel
il passe.

De Montréal à Ottawa, par la division cuest du chemin de fer Québcc, Montréal,
Ottawa et Occidental, acquis par la compagnie. D'Ottawa à Callauder, et de Car.
leton Place à Brockville, par le iéseau du Canada Ceai, aussi cequis par la compa-
gnie. Cette partie de la ligne passe à travers (s ccmtés d'Hochelaga, Jacques-
Cartier, Laval, Terrebonne, -Deux-Montagres, Aigenteuil, Ottawa, Carleton, Renfrew,
Lanark, Grenville, Lecds, Pontiac, et le district de INipissirgue.

La ligne de Callander à Port-Arthur, distance de 560 milles, est en voie de
construction.

De Port-Arthur la ligne suit en général une direction nord ouest jusqu'à Selkirk,
sur la rivière Rouge, une distance de 410 milles, plus une direction sud en suivant la
rive ouest de la rivière Rouge jusqu'à Saint-Boniface, où elle traverse la rivière, puis
jusqu'à la cité de Winnigeg sur une nouvelle distance de 25 milles.

La ligne-mère, à l'ouest de Winnipeg, jusqu'à un point à 6-4 milles, passe à tra-
vers les comtés de Selkirk, Marquette, Portage et Norfolk, travers an t la rivière
Assiniboine à Brandon puis vers l'ouest en suivant en général le cour s de l' Assini-
boine jusqu'au lac du Chêne, à partir duquel point elle;court au nird-oue st jusqu'à la
valléede la Qu'Appelle, puis presque franG ouest jusqu'à la rivièoe de la Saskatchewan-
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Sud, au nord-ouest jusqu'à son terminus. Sur presque toute cette distance la
ligne passe à travers un terrain de prairie onduleuse couverte d'un peu de bois, et
bien arrosée par des rivières, des lacs et des ruisseaux. A partir de son terminus
actuel, la ligne est en voie de construction jusqu'au sommet des montagne Rocheuses,
àune distance de 963 milles de Winnipeg.

Embranchement d'Emerson.-Distance de 63 milles, suit le côté est de la rivière
Rouge à travers les comtés de Morris et Provencher dans une direction nord depuis
Emerson jusqu'au point de raccordement avec la ligne principale du chemin de fer
canadien du Pacifique à Saint-Boniface, traversant un pays découvert et des terrains
à prairies.

Embranchement de Pembina.-Cet embranchement quitte la ligne-mère près de la
cité de Winnipeg, et suit une direction sud jusqu'à la frontière internationale à
Gretna, distance de 69 milles. A partir de la jonction de la montagne de Pembina la
ligne suit une direction franc ouest jusqu'à Manitou, distance de 48 milles. La contrée
qu'elle traverse est un pays découvert et des terrains à prairies.

Embranchemcnt de Stonewall.-Cet embranchement laisse la ligne-mère près de la
cité de Winnipeg, et suit une direction nord jusqu'à Stonewall, distance de 18 milles.
La contrée traversée par la ligne est une prairie découverte.

RAPPORT indiquant la situation du compte du capital de le compagni( du chemin le
fer 'canadien du Pacifique, ainsi que le revenu et la dépense, etc., pour l'exercice
expiré le 30 juin 1883.

N> 1.-COMPTE DE CAPITAL.

Taux
Autorisé. Souscrit. Payé. d'intérêt ou,

dividende.

etc.; etc. $ ets
Mont. total du capital-actions ordinaire... 10 eeee 00 c ,760,00 000c 6,760,000 00 5 pour 100.

do d'obligations spécialement pour
des concessions de terre. 2500......................6,33458250do

Prêts du gouvernement.................... ............. ...............
Boni du gouvernement ........................... 325,c00,000 08
Avances sur matériel............................... .......... 973,752 ce
Boni des municipalites ............... 2c0;000 ce.......... 200,000e0c
Emplacement de ville .. ..... ,........ .... 470695 82

Total du capital ..................... 150,200,cc0 00
ý200000 ýû0 00 2,000 00 4

1-046, 760,000 227394

Proportion du produit gagné et payé à la compagnie.
t Proportion de la subvention gagnée et payée à la compagnie.

N0 
2.-PRÊTS OU BONI DES GOVERNEMENTS OU DES MUNICIPALITÉS.

De quelle source. Chiffre du bonus
accordé.

$ ets~
Gouvernement fédéral ... ..................................................................................... 25,000,000 00%

Municipalités.

Cité de W innipeg........................................... .............................. .................... 200,000 00
Ville de Morris......... .......................... 50,000 00

Total.......................................................................................... 250,000 00



Documents de la Session (No. 31)

NO 3.-OBLIGATIONS OU AUTRES GARANTIES NÉGOCÉES PAR LA COMPAGNIE.

Montants. Taux d'intérêt. 1 Date de la vente. Prix réalisé.

$25,000,000 Certificats de concession de terre, 5p. 100Octobre 1881..................... $10,000,000 à9 2 
p. 100realisé

I$9,200,000.
Obligations du Canada Central dont la compagnie s'est chirgée.

Obligations de 1ère hypothèque portant 5 pour 100, échéant en ,1889,
intérêt payable par le gouvernement, amortissement payable par
la compagnie, passif de la compagnie $850,000, avec intérêt au

£200,000 taux de 6 pour 100................................................................... $850,000
Obligations de seconde hypothèque portant 6 pour 100, échéant en

1910, intérêt à 6 pour 100, payable par la compagnie............... 973,333

Achat du chemin defer Q. M. 0. et 0.

Payable à la province deQuébec, en vertu du contrat du 4 mars 1882,
à 5 pour 100................... ............................................. ............ 3,500,000

NO 4.-VENTES DE TERRES FAITES PAR LA COMPAGNIE.

Acrdusven- Prix par acre. Montant.

6,409,880 jPrix de revient $1.25 à $10.00 par acre........................................ $18,505,120

N0 6.-TRAITs CARACTÉRISTIQUES DU CHEMIN DE FER, ETC.

De Montréal à Mattawa ................ 314
De Port-Arthur à Winnipeg................................. 441
De Winnipeg à un point 62 milles à l'ouest de la

rivière de la Saskatchewan Sud.................... 722
Embranchement de Sainte-Thérèse à Saint-Lin .. 15

la jonction de Saint-Lin à
Saint-Jêrome..... ...... 11

Ste Thérèse à St-Eustache.. 8
Hull à Aylmer.................. 7
Carleton-Place à Brockville.. 46

" Smith's-Falls à Pertb.......12
" Winnipeg à Emerson....... 65

"r " Winnipeg à Gretna,......... 70
la Montagne de Pembina à

Manitoba-City................ 46
Winnipeg (ligne directe) à

Stonewall.. ........... 18
298

1780

Longueur de chemin à rails de fer.......... 60
"i" rails d'acier........ 1720

voie de garage................... 128
" à double voie (s'il en est).... 2
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Pesanteur des rails par verge, ligne-mère, fer..........
"<I" acier . ......

embranchements, fer....
"6" acier..

Nombre de remises,à locomotives et d'ateliers.
locomotives appartenant à la compagnie..

" voitures de première classe appartenant à
la compagnie...............

" voitures de seconde classe et de voitures à
émigrants appartenant à la compagnie.

" wagons à bagage, de wagons-poste et de wa-
gons express appartenant à la compa-
gme...... ....................

chasse-neige appartenant à la compagnie.
" wagons à bestiaux et de wagons fermés

appartenant à la compagnie ..............
fourgons appartenant à la compagnie.....
bigues appartenant à la compagnie.......

" wagons plateformes appartenant à la Cie.
" wagons à charbon appartenant à la Cie. f
" traverses au mille, lignemère.......

d'élevateurs à grains...............
Capacité des " " à Brockville...........
Nombre de passages à niveau où des gardiens sont

employés..............................
Nombre de passages à niveaux sans gardiens......

" de ponts au-dessus de la voie...........
Hauteur des " " du niveau des rails, tous,à

une exception près, au-dessus de..........
Nombre de passages à niveau d'autres chemins de fer.

de raccordements avec d'autres chemins de fer.
embranchements........

Rayon de la courbe la plus brusque...................
Nombre de pieds par mille de la pente la plus raide..
Largeur de la voie... ............. ............

56-58
56-60

56-58-75
56 571

19
186

90

28

44
17

1,602
10

3,579
2,640

1
16,000 boiss

7
380

7

21 pds. 6 p.
1
6

10
5.15

87
4 pds. 8 p.

N0 7.-CoUT RÉEL DU CHEMIN DE FER ET DU MATÉRIEL.

1. Coût des terrains et dommages à id ........... $ 322,634 94
2. Frais se rattachant à l'administration des conces-

sions de terre.. ......................... ....... 100,178 62
3. Dressement de la plateforme, maçonnerie et cons-

truction de ponts, bâtiments, etc., etc..............26,848,896 6
4. Matériel roulant de toute espèce, y compris les

ateliers........... ......... 8,473,581 99
Mémoire :-Balance restant à payer sur la construction

du C. de F. Canada Central ................ 3,998,500 00
C. de F. de M. O. et 0.................. 3,848,429 00

Total.........$..... ........... .843,592,221 21

N° 8.-OPÉRATIoNS DE L'ANNÉE ET NOMBRE DE MILLES PARcOURUS.

1. Milles parcourus par les convois de voyageurs, .....
2. " "c" marchandises......
3. " " " trains mixtes coni-

pris dans le précédent......... ........................
47

836,721
3,384,575,
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4. Nombre total de milles parcourus par les trains.... 4,321,296
5. " " " par les locomotives. 5,344,150
6. Nombre total de voyageurs transportés.............. 1800,419
7. " de tonnes (de 2,000 lbs) de marchan-

dises transportées.......................... 1,065,272
8. Moyenne de la vitesse des convois de voyageurs...22 m. à lhre.
9. &" " " de marchandises.16½ "

NO 9. DÉSIGNATION DES MARCHANDISES TRANSPORTÉES.

Pesanteur en tonnes.
1. Fleur en barils nombre..... 213,528 21,100
2. Grain en boisseaux, nombre ... 3,213,085 61,170
3. Bétail vivant, nombre ............... 79,295 27,516
4. Bois de toute espèce à l'exception du

bois de chauffage, pieds............ 266,744,097
5. Bois de chauffage, nombre de cordes de

123 pieds cubes.....................-61,733
6. Objets manufacturés..........
7. Autres articles.-.... ...........

T tal de la pesanteur transportée....

1.
3.

3.
4.

371,870

93,209
229,491
260,916

1,065,272

iN° 10.--RECETTES DU CHEMIN DE FER.

Circulation des voyageurs....... . .. 81,229,904 27
Transport de marchandises...... ...... .... 3,112,931 97
Halles et transport de marchandises par express.. 95,012 59
Autres sources................. ............... 53,502 95

Total,.................. ............. $4,491,351 78

N° 13a.-FRAIs D'EXPLOITATION.

Entretien de la voie, des bátiments, etc.

1. Gages, etc., des hommes employés sur la voie
d'évitement,..............................,$399,377 86

2. Coût des rails et attaches d'acier.... . 7,225 46
3. Réparations aux ponts et ponceaux......-......... 33,14479
4. Réparations et renouvellements de ponts ........... 28,702 53
5. Iéparations aux clôtures...... .......... *..., 9,125 97
6. Enlèvement de la neige et diverses dépenses....... 113,361 54

Total............................... ....... $590,937 15

1.
2.

3.
4.
5.
3.

N I13b.-FRAis D'EXPLOITATION.

Frais de fonctionnement et réparations, des locomotives.
Salaires des mécaniciens, chauffeurs et frotteurs... $361,175 30
Coût du charbon, combustible......... 802,682 92

do du bois do .......................... 147,224 95
Réparations des machines et des tenders...... ...... 245,815 08
Huile, suif, chiffons, etc., pour les locomotives...... 36,145 56
Machines à pomper................. 80392 06
Réparations des outils et des machines ...... ......... 20,309 33

Total................. ... $1,693,745 20
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N0 13c.-FnAIs D'EXPLOITATION.

Frais de fonctionnement et réparations de voitures.
1. Salaires et matériaux pour réparations de voitures. $61,070 15
2. do do de wagons

à marchandises et chasse-neige........................ 197,239 43

Total ........................ $258,309 58

N° 13.-DÉPENsES D'EXPLOITATION.

Frais généraux et frais d'exploitation.
1. Dépenses du bureau, y compris les directeurs, les

auditeurs, la gestion, les dépenses de voyage, la
papeterie, etc................217,822 62

2. Agents, commis, portefaix, etc., aux stations......401,990 23
3. Conducteurs, préposés au bagage et serre-freins.... 281,117 65
4. Indemnité pour blessures ................................. 8,708 44
5. Marchandises perdues ou endommagées,............... 20,770 45
6. Bestiaux tués .......... ..... 6,822 20
7. Menu matériel, y compris les lumières, les lampes

et les signaux............. .............. 231,757 50
8. Autres fr3is..............................241,486 99

Total. .................. $1,410,476 08

N° 14.-RsumÉ"DEs FRAis D'EXPLOITATION.

13a. Entretien de la voie, des lignes, batiments, etc.. $590,937 15
13b. Frais de fonctionnement et réparations des loco-

motives.....,...... ...................... 1,693,745 20
13c. Frais de fonctionnement et réparations des

wagons................... ............. 258,309 58
13d. Frais généraux d'exploitation................. 1,410,476 08

Total des frais d'exploitation du chemin de fer.$3,953,468 01

N° 15.-ACCIDENTS.

VoYAGEURs. EMPLOYÉs. AUTRES. ToTA.a

CAUSE DE L'ACCIDENT.1

Tués. Blessés. Tués. Blessés. Tués. Blessés. Tués. Blessé&

Tombé des wag. ou de la loc... ....... 6 .
Montant sur des trains ou desj

loc. en mouv., ouun descend.'......... 2 ............ ............ 1 I
Marchant, se tenant couché,

assis, ou étant sur la voie ... . .. . ............ 2 . . .
A l'oeuvre sur la voie ou près

de la voie...... ............ ... ..................... 2 1 .......... ......
Mettant les bras ou la tête hors'des fenêtres........................go. ............
Attelant des wagons ...............
4Jollisionj ou par déraille-

ment ...... . ................. .......... . .2 . 1 3 . . .
Autres causes............... .................. 8 4..........5

Total.....................4.3412
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NOMS ET RÉSIDENCE DES DIRECTEURS ET DES FONCTIONNAIRES DE LA COMPAGNIE.

M. Géo. Stephen, Montréal.
M.-Duncan MeIntyre,'Montréal.
M. Richard B. Angus, Montréal.
L'honorable D. A. Smith, Mornréal.
M. H. S. Northcote, Londres, Angleterre.

•M. P. du P. Greenfell, "

M. C. _D. Rosec i
M. J. de Reinach, le baron, Paris, France.
M. J. S. Kennedy, New-york.
M. R. V. Mactinsen,
M. W. L Scott, Erie, Pa.
Président, George Stephen.
M. Charles Drinkwater, secrétaire-trésorier, Montréal.
M. W. C. Van Horne, gérant général,
M. W. B. Smellie, ingénieur consultant, Montréal.
M. Archer Baker, surintendant général, "

M. W. D. Egan, "«Winnipeg.

Le nom officiel et l'adresse sont :-Chemin de fer canadien du Pacifique, Mont-
réal, P. Q.

Aidavit du président.
CANADA ) Je soussigné, W. C. Van Horne, de la cité de Montréal

PROVINCE DE QUÉRE C, dans le district de Montréal, en la province susdite, gérant
.District de Jfontréal. , général de la. coipagnie ,du ùelin de fer canadien duSavoir J Pacifique, étant dûment assermenté, dépose et dis: Qu'aumeilleur de connaissance, savoir et croyance, l 's levés qi précèdent sont fidèles et

exacts.
Assermenté par-devant moi en la cité

de Montréal, dans la province de Québec, W. C. VAN HORNE (L.S.)
ce onzième jour de janvier, A. D. 1884.

(L.S.) WILLIAM MCLENNAN,
Notaire public pour la province de Québec.

Affidavit du secrétaire.

CANADA ) Je soussigné, Charles Drinkwater, de la cité de Mont-PROVINCE DE QUÉBEC, réal, dans le district de Montréal, en la province susdite,
District de Montrédl. f secrétaire de la compaghie du chemin de fer canadien duSavoir : Pacifique, étant dûment assermenté, dépose et dis : Qu'au

meilleur de ma connaissance, savoir et croyance, les relevés qui précèdent sont fidèleset exacts.
Assermenté par-devant moi en la cité

de Montréat, dans la province de Québec, C. DRINKWATER. (L S.)ce onzieme jour de janvier, A. D. 1884.
(L.S.) WILLIAM McLENNAN,

Notaire public pour la province de Québec.
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10.

]DT. EN VO3TFTE aVee le gOuVerDement du Canada -C3mpte de la subvention. Av.

188 :3
4 maiA.. Argent payé à compte 20 milles, sec-

J tion de prairie. 200,0C00 0ý
30 do . do da 20 milles, lac Supérieur 307,692 20
30 do . do do.20 milles, sec. de prairie!200,000
30 do do do 20 do do ... 20000000
30 juin.. do do 20 do do ... 200,00000
10 juili.. do do 40 do do ... 40000000 J
il do . do do 20 do do ... 20t:000 00
23 do .. do do 40 do do ... 40000000

2 août. do do 20 do do ... 20000000
14 do . do do 25 do do ... 25000000
27 do . do do 20 do do ... 20000000
27 do . do do 20 milles, lac Supérieur 307,692 20
1er sept. do do 20 do do ... 307,692 20
10 do . do do 15 milles, sec. de'prairie 150,000 00
26 do .. do do 20 do do 200,000 00
6 oct. do do 20 do do .200,000 0O

16 do . do do 20 do do . 3,333 00
3nov .( do do 20 do do ... 26666000

19 do . do do 20 milles, lac Supérieur 307,692 20
Il dé do do 33 do sec. de prairie 439,989 00
21 c do0 do 47 do lac Supérieur. 723076 67

4740 do do.._40,000

LT. EN CO031PTE avec le goýuvernement fédral-Comj2 te de l'avancesur rails. Av.-

1883.

21 fév.)A balance............
24 do Montant payé à la compa-

gnie, aux termes du con-
trat pour rails.

6 mars do do ...
30 do do do
21 avril do do
13 sept do do
29 oct. do do
15 nov. do do
19 do do do ..

1884.
- janiv. A b n e. .. .................

$ ets. 1883. $ cts.
1,116,213 00 4 mai Par remboursement par la

compagnie à c..mpte
du montant avancé sur

30,0000 - rails..................61125 OS
4,914 00 30 do do do 187,500 00

97,500 00 30 juin do do 75,000 00
48,750 00 10 juil. do do 150,000 OS'
93,150 00 11 do do do 75,000 GO

213,750 00 24 do do do 150,000 0O
110,373 00 3 août do do 75,000 GO
85,465 00 27 do do do 117,255 OS

1er sept. do do .. 49,500 0O
10 do do do 0 1501000 00
26 do do do . 75,00000
3 nov, do do . 75,00000

11 déc. do do 123,750 0O
21 do do do 96,750 0O

Par balance. . .. 339235 00

393 01800,115 00

do3..,75,00 00

:1 b-4ý
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EN COMPTE avec le gouvernement fédéral---Compte des obligations garanties par lea
DT. terres concédées. Av.

1883.
9 mai A montant payé à la com-1

pagnie, aux termes de
son contrat, savoir:
Pour 20 milles terminés..

30 do do do ...
30 do do do ..
1er juin do do ...
30 doi do do ...
10 juil. do do
11 do do do
12 do do do
23 do do do
24 do do do

2 août do do
15 do do do
27 do do do
27 do do do

7 sept. do do
26 do do do
10 oct. do do ...
16 do do do
3 nov. do do

3,

$ ets. 1883. $ ts.

16 fév.:Par balance ......... f.......... 3 571,7241)
3nov. Intérêt sur compte cou-

8 0rant .................... 16,058 77
184,000 00
184,000 00
141,537 95
184,000 00
184,000 00
184,000 0
184,000 00
184,000 00
184,000 00
184,000 00
184,000 00
368,000 00
141,537 95
184,000 00
141,537 95
184,000 00
184,000 00
187,066 67
216,102 35

587,782 87 3,587,782 87

LT. EN COMPTE aVec le gouvernement du Canada-Compte courant.

1883. j $ cts. 18
21 fév. A balance suivant dernier - je

relevé en réponse à un
ordre de la Chambre des,
communes......... 280,786 09

1884.
- janv. 28-73e 09

balance...

JMÉMOIRE concernant les obligations de la compagnie du chemin de fer canadien dm
Pacifique, garanties par les terres concélées, sous la garde de la banque de
Montréal.

Montant déposé à la banque de Montréal... $10,000,000 00
Montant rendu...... ................. 1,004,0 00

$8,99G6000 00

52
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REPONSE
(31g et 31g-1

Aux ADRESSES de la CHAMBRE D ES cOMMUNES datées respectivement le 28

janvier 1884;-exposant que par l'Acte de 1881, à l'effet de modifier

l'Acte refondu des chemins de fer 1879i, il est prescrit que les différentes
compagnies de chemins de fer devront fournir au ministre des chemins
de fer, des relevées annuels contenant certains renseignements men-
tionnés dans l'annexe du dit acte, et, en outre, tous autres renseigne-
ments et états que le gouverneur en conseil pourra exiger en quelque
temps que ce soit; que parmi les états spécifiés dans l'annexe se trouve
le suivant : "Etat contenant copie de tous contrats faits par la compa-

gnie pour la construction d'aucune partie du chemin de fer; " que la.
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ne s'est pas encore
conformée à la loi sous ce rapport en ce qui regarde les états adressés

au ministre des chemins de fer et soumis à cette Chambre, qu'il est de

grande importance pour le public que la loi soit exécutée et que les
renseignements soient fournis; et qu'il plaise à Son Excellence ordon-

ner qu'il soit pris des mesures en vue d'assurer l'exécution de la loi et

d'obtenir les renseignements voulus, savoir: copie de tous contrats
faits par la compagnie pour la construction d'aucune partie de sa voie
ferrée; et demandant copie de l'acte constitutif ou d'association d'une
compagnie de construction appelée "4The North American constracting-

Company," ou de quelque nom semblable, avec laquelle un contrat a.
été conclu pour la construction d'une partie du chemin de fer canadien
du Pacifique,Ret une liste des noms des actionnaires ou des associés de

cette compagnie.

Par ordre,
CHARLES TUPPER,

Pour le secrétaire d'Elat.
2ecrétariat d'Etat,

6 février 1884.

EUiEAU DU ECRtTAIE, MONTRÉAL, 4 février 1884.

MONSIEUR,-En réponse à votre lettre du 1er courant, dans laquelle vous me
transmetiez une adresse de la Chanbre des communes demandant copie de tous les
contrats laits par cette compagnie pour la construction de quelque partie que ce soit
du chemin de fer canadien du Pacifique, j'ai l'honneur de vous informer que cette
compagnie n'a fait de contrat pur la construction d'aucune partie de son chemin, si
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ce n'est un seul-avec la North American Railway Contractinq Company-dont je vous
envoie copie. Tous les autres contrats de construction faits par cette compagnie ne
concernaient que les travaux exécutés en aide à la construction.

J'ai de plus l'honneur de vous informer que le contrat en question a été annulé
par un acte de résiliation passé le 21e jour de novembre dernier.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant.serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY) secrétaire deS chemins de fer et canaux.

CONTRAT DE CONSTRUCTION.
Le présent contrat fait et passé ce seizième jour de décembr A. D. 1882, pr et

ntre la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, corps politique régulière-
meniconstitué en corporation par lettres patentessous le grand sceau du Canada,
ayarnt son principal siège d'affaires dans la cité de ontréal, ci après appelée "la
compagnie de ehemin de fer," et la Nortk American Railway Contracting company,corppration i egu he rement organisée sous l'autorité des-lois de l'Etat du New-Jersey,
ayant son principal siège d'affaires à Walton, dans le dit Etat, ci-après appelée " l'en-
trepreneuse

FAIT FOI:
Considérant-que par un contrat fait et passé oar le gouvernement du Canada, et

par George Stephen et autres, au nom do la comp gnie de chemid de fëir; le 2 e jour
d'octobre 1880, la compagnie de clemin de fer est tenue de construire le ehLemin de
fer canadien du Pacifique, ainsi que décrit dans le dit contrat, aux ternies et conditions
qui y sont prescrits;

Et considérant que l'entrepreneusè a offertde construire certaines portions du dit
çhemin de fer, ci-apres décrjtes,:d'une qualité et d'un type, ainsi que d'une manière
et dans un délai conforme aux exigences du dit contrat, aini qu'a certaines autres
conditions et prescriptions par le pré&ent convenues, et audeVis ei-annexé,-le tout
pour les causes ci-après mentionnées, laquelle offre la compagnie de chemin de fer a
decidé d'accepter.

A ces causes, les présentes font-foi que poür _et ioyennant les paiements enrgqnt et en actions que la compagnie de chemiu de fer convient ci-après de faire
l'entrepreneuse s'engage par le présent enver e' avec la cnipagnie du chemin de
fr, a faire et exé uter tous les travaux, ainsi p'â fournir toute la:main-d'evre, tous
les ,ntériaux, outillage et machines, et tous les terrains pour le droit de passage, lessta i4Ïs, les btiments de station, les emplaciments de gares, les cours, les puitsd'en.prunt et les sablonnières n'appartenatnt pas déjà à la compagnie, ou que la coin-
pagaie ne s'engage pas expressément par les, présentes à fourgr, qui seront néces-
saires pour la construction des portions du chemin de fer canadien du Pacifique con-
nues et décrites comme suit, savoir:

1. La portion du dit chemin de fer s'étendant depuis un point 40 milles à l'ouest
de la station de Callander jusqu'à lextrémité est de la section du lac Supérieur duchemin de fer canadien du Pacifique, ainsi que déterminé par la charte de la conipa-
gnie dc chemin de fer: la dite portion portant ci-ap ès le nom do "section de
l'Est.

2. La portioa du dit chemin de fer située entre un point 45 milles à l'est de la
rimière Saskatchewau. et Kamloops, dans la Colombie-Britannique (signifiant par l.
l'extremilé orientale de la section ouest du chemin de fer canadien du Pacifiqne, telle
que déterainée par la charte d3 la compagnie), ci-après appelée "la section du
Centre."

Les dits travaux de construction seront commencés immédiatement, et devront
être terminés sous tous rapports conformément aux présentes, comme suit, savoir:
la sec ion du Centre le ou avant le Il décembre 188, et Lt saeiion de l'Est le ou avant
le 31 dé cumbre 1836. E-t les dites époques, et toutes épo tu s mentionnées dans les
préentes, seront de l'essenee du présent contrat. Et À mesure que les travaux
avanceront, l'entrepeneuse livrera de temps à autre, à la compagnie du chemin de
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fer, les portions des dites sections qui seront terminées à la satisfaction de la dite
compagnie, de façon à ce que l'entrepreneuse ait droit aux paiements en à compte
ci-après prescrits. Mais ces livraisons progressives ne seront regardées que comme
provisoires; et la réception, par la compagnie de chemin de fer, d'une portion de
l'une ou l'autre des dites sections ne sera pas censée être une acceptation de la por-
tion ainsi reçue, comme étant terminée conformément aux exigences du présent
contrat.

Le prêsent contrat est fait avec l'entente distincte que l'entrepreneuse s'est ren-
due compte de la nature du pays à travers lequel Jo chemin de fer doit être construit,
du caractère et de la formation du sol, des moyens d'accès, de la nature, des espèces,
des qualités et du prix des différends matériaux, de l'outillage et de la main-d'œuvre
necessaires, ainsi que de toute affaire ou chose qui peut en aucune manière affecter
le coût des travaux déjà entrepris, ou l'exécution du présent contrat; et que nul ren-
seignement obtenu par ou pour l'entrepreneuse d'aucun officier, agent ou serviteur
de la compagnie, ne déchargera l'entrepreueuse d'aucun risque ni dépense imprévue,
ni d'aucune obligation assumée par les présentes, ni de l'exécution complète du pré-
sent contrat sous tout rapport; ni ne lui donnera aucun droit ni réclamation, équi-
table ou autre, au delà ou en sus de ses droits et réclamations en vertu des disposi-
tions expresses du présent contrat.

Et afin d'établir un type approximatif sur lequel soient réglées la qualité et la
nature des dites sections et des matériaux employés à leur construction, il est par
les présentes convenu que le Union Pacific Railway, tel que définitivement achevé et
accepté, sera et est par les p: ésentes choisi et arrêté comme tel type, avec les additions
et sauf·les couditions contenues aux présentes : le dit type étant celui convenu avec
le gouvernement, en vertu du contrat du 21 octobre 1880, suivant la véritable inten-
tion et signification du dit contrat. Mais en même temps que le dit type sera accepté
comme un type général et ordinaire de la qualité et de la nature des dits travaux de
construction, ainsi que des matériaux employés dans ces travaux, l'entrepreneuse se
conformera, à tous égards, aux améliorations du dit type qui seront nécessaires pour
que les travaux faits et les matériaux employés dans la construction des dites sections,
soient de la même qualité et nature que sur les autres portions du dit chemin de fer
canadien du Pacifique qui ont été construits par la compagnie du cbemin de fer
pendant l'année 1882, en tant que ces portions sont terminées ; et se confermera aussi
à telles restrictions, quant aux pentes et aux eourbes, qui seront en tout temps
adoptées et établis par la compagnie de chemin de fer. Et l'entrepreneuse sera de
plus tenue de munir chacune des sections par le présent entreprises, de tous les outils,
accessoires et appartenances-à l'exception du matériel roulant-nécessaires à leur
exploitation convenable et économique.

En outre do la construction des dites portions du dit chemin de fer ainsi que
prescrit par les présentes, l'entrepreneuse devra, sans compensation additionnelle,
établir le long de son parcours entier, une ligne de télégraphe suivant le devis ci-après,
et en fournir l'équipement nécessaire, avec les batteries voulues et tous les instru-
ments, accessoires et appartenances de la meilleure espèce et en nombre suffisant pour
équiper un bureau de téléraphe à chaque 15 milles du chemin de fer, le tout subor-
donné à l'approbation du gérant de la compagnie du chemin de fer.

Et il est distinctement entendu et convenu que la protection de la ligne contre
la neige étant de première importance, l'élévation do la ligne de plate-forme, telle
que suivie par la compagnie dans sa construction pendant l'année 1882, sera suivie
par l'entrepreneue autant que la nature du pays le permettra; et dans les endroits-
où des tranchées purront être nécessaires, l'entrepreneuse les protégera au moyen
de paraneiges, suivant le plan adopté par la compagnie. Dans les montagnes, aux
endroits où il pourra se produire des avalanches, l'entrepreneuse construira les abris
et autres protections nécessaires, suivant le plan adopté par la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique.

Comme partie des travaux de construction par le présent entrepris, l'entrepre-
neuse fera et exécutera, ou fera faire et exécuter, à ses propres frais, tous les travaux
du génie nécssaires pour explorer, projeter, tracer, préparer et exécuter la dite
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entreprise, y compris la confection de tous les plans, coupes, arpentages et livres de-
notes nécestires, et l'accomplissement, à l'égard des travaux du génie, des plans et
des arpentages, de toutes les obligations imposées à la compagnie de chemin de fer-
par sa charte et par l'acte refondu des chemins de fer, 1879, tel que modifié par cette
charte; et des copies de tous ces plans, arpentages, coupes et livres de notes seront
déposées entre les mains de la compagnie de chemin de fer, gratuitement, aussitôt
que possible api ès leur confection. Et pour faciliter ces travaux du génie, l'entre-
preneuse aura librement accès à tous les plans, arpentages et mesurages faits
jusqu'ici par la compagnie de chemin de fer, et s'en servira autant qu'il pourra le lui
être permis de le faire sans empêcher la compagnie de chemin de fer de s'en servir
au besoin. Mais nulle exploration de tracé d'aucune partie des dites sections, ni
plan, ni livre de notes, n'auront de vigueur ni effet, ni ne seront en aucune manière
obligatoires pour la compagnie, tant qu'ils n'auront pas été soumis au conseil et
approuvés par lui, et signés par l'ingénieur de la compagnie, par ordre du eonseil.

Tous les malériaux. appartenances et accessoires de toute espèce à être fournis
par l'entrepreneuse en exécution du présent contrat, devront être conformes aux
types de la compagnie de chemin de fer, en tant que ces types auront été adoptés ;
et en l'absence de types, ils devront être de la meilleure qualité et sorte, adaptés aux
besoins d'une voie ferrée de première classe, et approuvés par le gérant général de la
eompagnie de chemin de fer. Mais l'entrepreneuse aura l'usage-durant la période
de construction-de toutes les appartenances et de tous les accessoires à être fournis
par elle; et lors de l'achèvement de la présente entreprise, ces appartenances et ac-
cessoires devront être livrés à la compagnie de chemin de fer en bon état, exception
faite de l'usage ordinaire. Et dans toutes choses relatives au tracé ou à la cons-
traction, qu'elles soient mentionnées ou non dans les présentes, le présent contrat
devra être interprété comme ayant en vue et exigeant l'achèvement d'une voie ferrée
de première classe, suivant la meilleure coutume américaine, et avec une soigneuse-
attention quant à la direction de la ligne, à l'inclinaison des pentes et rampes, et à
tous égards, quant à la sécurité et l'économie dans l'exploitation.

Et considérant que des contrats ont été passés pour des travaux à faire et des
matériaux à fournir pour la construction de certaines parties des dites sections par l
présent entreprises, et que différentes sommes de deniers ont été dépensées par la
compagnie de chemin de fer en paiement sur ces contrats, ainsi que pour déblayer,
dresser et autrement préparer la plate-forme des dites sections respectivement, et
pour y poser la voie, et en divers déboursés fortuits s'y rattachant-lesquels contrats
et montants de la dite dépense ont tous été communiqués à l'entrepreneuse qui s'en
est déclarée contente et satisfaite--l'entrepreneuse se charge par les présentes des dits
contrats, et s'engage et convient de payer les sommes qu'ils stipulent aux entrepre-
neurs y mentionnés, et aussi de rembourser à la compagnie du chemin de fer la dé-
pense ainsi faite par elle sur les dites sections respectivement; tels paiements devant
être faits par l'entrepreneuse à la compagnie de chemin de fer, à l'égard de chacune
des dites sections, lorsque le premier paiement de deniers et d'actions en exécution du
présent contrat sera fait à lentrepi eneuse pour des travaux exécutés sur cette section;P
et ce premier paiement de deniers sera retenu par la compagnie du chemin de fer, en
tant qu'il pourra être nécessaire de faire face à la dite dépense.

Tous les rails et attaches, traverses, pilotis, bois de ponts, bois de service,
poteaux, fils de télégraphe, matériaux et fournitures nécessaires à la construction
convenable des dites sections, ou de l'une ou l'autre d'entre elles, déjà achetés ou
commandés par la compagnie de chemin de fer pour la dite construction, seront
vendus par la compagnie de chemin de fer et achetés par lentrepi eneuse, au prix
qu'ils reviendront à la dite compagnie lorsqu'elle les livrera à la dite entrepreneuse ;
et pour déterminer ce prix des rails, attaches, traverses, fournitures et autres maté-
riaux, il sera tenu compte de leur coût primitif, fret, assurance, intérêt, et de tous
autres frais justes et raisonnables se rattachant à leur achat, transport et emmagasi-
nage. Un inventaire de ces rails et attaches, ainsi que de tous ces matériaux et
fournitures, accompagné d'une liste de leurs prix, sera fait et livré à l'entrepreneuse-
aussitôt que possible après la passation du présent contrat.
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La compagnie de chemin de fer s'engage à transporter sur sa propre ligne, avec
promptitude et diligence, jusqu'au point où elle est actuellement achevée à environ
45 milles à l'est de la rivière Saskatchewan-onjusqu'au point où elle est achevée, à
environ 40 milles à l'ouest de la station de Callander, selon le cas-audelà de ces
points, jusqu'à tel autre endroit ou tels autres endroits qui pourront être en tout
temps atteints par le chemin de fer, selon que ce chemin sera provisoirement livré à
la compagnie de chemin de fer-ou jusqu'à tel autre point ou tels autres points qui
pourront être de temps à autre convenus, tous les rails et attaches, fournitures et ma-
tériaux dont l'entrepreneuse aura besoin pour la construction des dites sections res-

spectivement, à des prix n'excédant pas un pour cent par tonne (de 2,000 livres) par
mille, ainsi que tous les journaliers, artisans et autres personnes employés ou à être
employés à la construction par l'entrepreneuse, à un taux n'excédant pas deux cents
par mille pour chaque personne.

La compagnie de chemin de fer gardera un contrôle général sur les travaux de
construction ; et l'adjudication des contrats aux sous-entrepreneurs, le plan général de
l'entreprise, l'etablissement des stations, des voies d'évitement, des réservoirs, et
autres constructions, le service d'eau, et toutes choses de même nature seront subor-
donnés à l'approbation et aux ordres du gérant général.

.4 cause et en considération des dits travaux dûment exécutés et terminés, et des
matériaux fournis à leur égard, ainsi que ci-dessus prescrit, et une fois ces travaux
régulièrement acceptés par le gouvernement du Canada et la compagnle de chemin de
fer, comme étant conformes aux présentes et au contrat passé avec le gouvernement
du Canada, la compagnie de chemin de fer paiera à l'entrepreneuse, pour la cons-
truction et l'achèvement de la dite section de l'Est, lorsqu'elle sera ainsi terminée et
acceptée comme susdit, la somme de $14,099,979 en argent, et $20,000,000 en actions
libérées ordinaires d, capital social de la compagnie de chemin de fer; et pour la
construction et l'achèvement de la dite section du Cen 5re, lorsqu'elle sera ainsi ter-
minée et acceptée comme susdit, la somme de $17,88ù,000 en ai-gent, et $25,000,000
en actions libérées ordinaires du capital social de la compagnie de chemin de fer,
lequel dit prix (moins telle proportion, n'excédant pas 10 pour 100 de la portion en
actions du dit prix, que la compagnie de chemin de fer tixera pour être retenue
comme garantie de l'achèvement de la présente entreprise), sera payé comme suit,
savoir: une portion du dit prix en argent et en actions respectivement, sans la déduc-
tion susdite, sera payée de temps à autre, par versements, par la com-
pagnie de chemin de fer à l'entrepreneuse, lors de l'achèvement-à la
satisfaction de la dite compagnie-d'une portion de l'une ou l'autre
des dites sections n'ayant pas moins de 20 milles en longueur ; telle
proportion devant être, par rapport au prix entier par le présent fixé pour la cons-
truction de cette section, la même que celle de la dépense ou du coût de telle portion
de cette section par rapport à son coût total. Et cette proportion sera fixée par le
conseil de direction de la compagnie de chemin de fer,_sur les évaluations Ie lingé-
nieur de cette dernière, approuvées par ce conseil, établissant la dépense et le coût
des travaux exécutés et de ceux restant à faire, sans aucun appel à quelque cour,
personne ou corps quelconque, ni aucune contravention dc leur part. Pourvu toujours,
toutefois, que l'acceptation, par la compagnie de chemin de fer, d'aucune telle section,
dans le but de permettre à l'entrepreneur d'obtenir le paiement de la remise de
quelque versement en argent ou en actions, soit censée être provisoire seulement, et
ne soit pas ni ne soit censée être une acceptation définitive, par la compagnie de
chemin de fer, d'aucune portion des dits travaux. Et il est par les présentes entendu
que les dits paiement et remise de deniers et d'actions libérées, conve-us par le
présent contrat, seront en règlement et acquittement final pour et do tous travaux,
main-d'œuvre et matériaux d'aucune et toute espèce, sorte et nature, que pourra
nécessiter la construction des.ouvrages par le présent entrepris, ainsi que pour et de
tout service ou obligation que la compagnie convient par les présentes d'exécuter ou
prendre à sa charge.

Si en aucun temps l'entrepreneuse désire placer sur le marché et vendre un
montant des actions libérées de la compagnie à elle payables à raison du présent
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contrat, plus élevé que ce qu'elle en aura acquis par l'effet du dit contrat, la compagnie
de chemin de fer consentira à l'émission et négociation do ces actions, pourvu qu'elles
ne soient pas vendues à un prix moindre que celui convenu entre l'entrepreneuse et
la dite compagnie, et que le produit de la vente d'aucune partie de ces octrois qui
excédera le montant des dites actions alors acquis à l'entrepreneuse, sôit payé à la
compagnie du chemin de fer, pour être remis à l'entrepreneuse aux lieu et place
d'actions libérêes,-le prix de chaque action, au taux auquel ces actions auront éêé
vendues, représentant cette action dans le montant à être nayé à l'entrepreneuse. Et
la compagnie de chemin de fer allouera à l'entrepreneuse l'intérêt au taux de cin4
pour cent par année, sur tous deniers restant entre ses mains en vertu du présent
article.

Lors de l'achèvement des travaux par le présent entrepris, selon la qualité, la
nature et le type, et dans les délais par le présent convenus respectivement, et par
suite de l'approbation et acceptation de ces travaux par le gouvernement du Canada,
comme étant terminés conformément au dit contrat du 21 octobre 1880, et par la
compagnie de chemin de fer comme étant en conformité des présentes, la balance de
deniers et d'actions libéiées qui se trouvera alors due à l'entrepreneuse aux termes
du présent contrat, et qui restera impayée ou non délivrée, sera immédiatement payée
et délivrée à l'entrepreneuse, sur la quittance qu'elle en donnera, pourvu qu'elle dé-
charge la compagnie de chemin de fer de toute responsabilité ultérieure sous l'empire
du présent contrat.

Tous les matériaux qu'il faudra importer de quelque pays étranger, pour être
employés dans la construction dès dites sections, et que la compagnie de chemin de
fer a le droit d'importer en franchise, devront être achetés par cette dernière, à la
demande et conformément aux instructions de l'entrepreneuse, la dite compagnie de
chemin de fer exerçant, à cet égard, tous les pouvoirs, privilèges et droits qui lui sont
conférés par le contrat fait avec le gouvernement, et par sa charte, à l'égard de
l'exempti-n de droits d'importation,-et délivrant à l'entrepreneuse les matériaux
ainsi importés, à ses frais, y compris tous intérêts et charges sur ces matériaux, mais
d'une manière qui n'impose à la compagnie de chemin de fer aucune dépense pour la
main-d'œuvre ou autre service qu'elle ne voudra pas fournir ou faire. Et la com-
pagnie de chemin de fer devra aussi acheter, sur telles demande et instructions, dans
le Canada, tous les matériaux à être employés dans la construction des dites sections,
que la compagnie de chemin de fer a le droit d'importer en franchise pour les dites
-ins; et elle fera et accomplira toutes telles affaires et choses qui seront nécessaires
pour obtenir, à l'égard de ces marchandises ou matériaux, de la part des fabricants
ou des vendeurs des dites marchandises ou matériaux, tous drawbacks auxquels auront
droit ces fabricants ou ces vendeurs.

La compagnie de chemin dc fer nomme par les présentes l'entrepreneuse son
agent et procureur, aux fins d'exercer, sous elle, en son nom, et de su part -mais ue
aux frais de l'entrepreneuse-dans l'acquisition du bois, de la pierre, du gravier et
autres matériaux qui pourront être nécessaires ou utiles à la construction des dits
sections, tous les privilèges conférés à la dite compagnie de chemin de fer par -a
charte ou par le contrat fait avec le gouvernement; et aussi, pour elle, on son nom et
de sa part, mais aux frais de l'entrepreneuse-d'entrer sur, prendre possession de, et,
si c'est nécessaire, acquérir par voie d'expropriation, tous les biens-fonds voulus pour
la route et autres fins, en tant que la compagnie de chemin de fer a droit de les
prendre et posséder pour les dites fins en vertu de la dite charte, et, dans la province
d'Ontario, en vertu des pouvoirs qu'elle a acquis par sa fusion avec la compagnie du
chemin de fer le Canada Central, et aussi, comme partie de la cause du présent con.-
trat, d'abattre, prendre et employer, pour la compagnie de chemin de fer, et de sa,
part et en son nom, et comme agent et procureur régulièrement autorisé, tous les
arbres et les bois-à être employés dans la construction de la section de l'Est--qui
se trouveront dans ou sur les terrains du gouvernement de la province dOntario, pris
pour ce chemin, et dans les limites de 99 pieds de chaque côté du dit chemin ; le tout
tel que prescrit par les statuts de la ci-devant province du Canada et du Dominion du
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Canada, îégulièrement adoptés et en vigueur, concernant la compagnie du chemin de
fer le Canada Central.

L'entrepreneuse ne devra pas employer, aux travaux par le présent entrepris,
comtne journaliers, chefs d'équipes ou ouvriers quelconques, des individus qui auront
été priécédemm ent congédiés par la compagnie du chemin de fer, ou par toute per-
sonne ayant quelque contrat avec la dite compagnie pour quelque ouvrage à être fait
sur une partie quelconque du chemin de fer canadien du Pacifiqde.

Et l'entrepreneur devra payer ponctuellement et régulièrement les salaires des
ouvriers qui pourront être employés aux travaux par le présent entrépis, ou à tous
travaux s'y rattachant, et devra prendre tout le soin et toutes les precautionis néces-
saires pour que tout sous entrepreneur oa agent sous les ordres de l'éntreprenèftr,
respectivement, paie ponctuellement et régulièrement les salaires de toutes personnes
qui pourront être employées par ce sous-entrepreneur ou cet agent, respectivrïent,
et garantira la dite compagnie de chemin de fer et la mettra à couvert da toute'
responsabilité ou de tout dommage, sous l'empire de toute loi qui pourra exister ou
étre adoptée, lui imposant quelque obligation ou responsabilité à l'égard d'aucúuo
dette ou responsabilité d'aucune espèce que l'entrepreneuse ou ses sous-entrepreneurs
ou agents pourront contracter dans l'exécution des travaux par le présent entrepris,
ou pour se procurer un droit de passage, des biens-fonds ou des matériaux pour les
fins du présent contrat.

Et pour mieux protéger la compagnie de chemin de fer contré l'effet d'aucune
telle loi, et afin que la dite compagnie ait une preuve satisfaisante que les salaires des
personnes employées à la construction et les montants dus aux sous-ertrepreneurs
ont été payés par l'entrepreneuse, le paiement de ces salaires et montants sera fait
par des payeurs dont la nomination devra être approuvée par le ge-rant général da la
compagnie de chemin de fer, et en conformité de tels règlements raisonnbles qui
pourront être prescrits par le dit gérant, et ces payeurs devront faire au dit gérant
les rapports qu'il pourra en tout temps exiger d'eux. Et dans ce but, il est par le
présent convenu qu'un compte du personnel devra être tenu par des emþlôyés à être
-nommés par la compagnie de chemin de fer, qui seront assujétis à sès instiuctions
et dont les appointements et les frais de voyage nécessaires seront payés par l'entre-
preneuse.

Toutes les machines et autre outillage, matériaux et choses généralement quel-
conques, fournis par l'entrepreneuse pour les travaux par le présent entrepris, devien-
diront et seront jusqu'à l'achèvement des dits travaux, la propriété de la compagnie
pour les fins de ces travaux; ils ne pourront paq être enlevés, employés, ni vendus-
si ce n'est pour les fins des dits travaux-sans le consentement de la compagnie; et
la coinpagnie ne sera en aucune manière responsable des pertes ou dommages éprouvés
à l'égard de ces machines, outillage, malériaux ou choses.

Si, à l'avis de l'ingénieur ou du gérant général de la compagnie de chemin de fer,
les matériaux ou autres choses employés, ou sur le point d'être employés par l'entre-
preneuse, dans l'exécution de l'entreprise, ne sont pas conformes au présent contrat,
ou ne conviennent pas, suivant lui, aux fins auxquelles les destine l'entrepreneuse,-
ou si, à l'avis du gérant général ou de l'ingénieur de la compagnie du chemin de fer,
quelque portion des travaux par le présent entrepris n'est pas exécutée d'une manière
convenable par l'entrepreneuse, ce gérant général, ou cet ingénieur, pourra exiger de
l'entrepreneuse qu'elle enlève ces matériaux défectueux ou reconstruise d'une maière
convenable les travaux défectueux, selon le cas. Et, sur ce, l'entrepreneuse se rendra
immédiatement à la demande du gérant général ou de l'ingénieur. Et si aprs le
laps le 2t heures, l'entrepreneuse ne s'est pas conformê à cette exigence, le gérant
générl, ou l'ingénieur, pourra faire enlever ces matériaux, ou faire reconstruire con-
venlaiblenent ces travaux, selon le cas. Et dans ce cas l'entrepreneuse devra payer
à la compagnie de chemin de fer tous les dommages et toutes les dépenses auxquels
elle Fe scra exposée pour enlever ces matériaux ou reconstruire ces ouvrages défe,-
tueux.

Si, à l'avis du gérant général ou de l'ingénieur de la compagnie du chemin de fer,
Ja rapidité des progrès que fora en aucun temps l'entrepreneuse, dans 'exécution des
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travaux sur l'une ou l'autre des sections par le présent entreprises, n'est pas de nature
à justifier l'attente que ces travaux seront terminés dans le délai par le présent fixé
pour l'achèvement de cette section,-ou si, d'après lui, les dits travaux n'avancent
pas avec une rapidité qui, en supposant qu'elle fût maintenue, aurait pour résultat leur
achèvement dans les délais fixés par les présentes, alors, et d ans l'un ou l'autre cas, le
gérant général ou l'ingénieur de la compagnie du chemin de fer, pourra, au moyen
d'un avis par écrit, requérir l'entrepreneuse de faire à son personnel d'hommes, ou à
ses matériaux, ou aux deux, telle addition qui, selon lui, sera nécessaire pour lui per-
mettre de terminer les dits travaux dans le délai pour ce fixé par les présentes. Et si,
au reçu de cet avis, ou dans les trois jours après, ou dans tel autre délai qui sera fixé
par cet avis, l'entrepreneuse ne s'y conforme pas à tous égards, la compagnie de che-
min de fer pourra alors enlever les dits travaux des mains de l'entrepreneuse et pro-
céder à les terminer aux frais de cette dernière, de telle manière, et par tels moyens
-- soit par de nouveaux contrats, après ou, sans avoir demandé ou reçu des soumissions,
soit autrement-que la compagnie de chemin de fer jugera à propos. Et si la dépense
faite par la compagnie de chemin de fer pour terminer les travaux, à défaut par l'en-
trepreneuse de le faire, excède la balance qui serait alors due à la dite entrepreneuse,
aux termes des présentes, si elle eût rempli les conditions de son contrat à cet égard,
la compagnie de chemin do fer aura le droit de recouvrer cet excédant de l'entrepre-
neuse, comme une créance ordinaire.

Dans le cas où elle prendrait possession des travaux de l'une ou l'autre des dites
sections, et qu'elle les continuerait, sous l'autorité des dispositions du pi ésent contrat,
la compagnie de chemin de fer auxa aussi le droit de prendre possession de tous les
outils, équipement de construction, matériaux et fournitures qui appai tiendront alors
à l'entrepreneuse ou seront employés par elle dans ou sut les dits travaux, ou
employés en rapport avec ces travaux. Et dans ce cas, la compagnie de chemin de
fer aura un gage spécial et de premier ordre sur tous tels outils, équipement de cons-
truction, matériaux et fburnitures, pour toute créance de la compagnie qui pourra
exister après un règlement de comptes définitif entre elle et l'entrepreneuse. Et la
compagnie de chemin de fer ne sera responsable d'aucun dommage fait à ces outils,
équipement de construction, matériaux ou fournitures, ni de leur usure, ni de la
valeur de leur usage. Et dans ce cas aussi l'entrepreneuse n'aura droit de recevoir
aucun autre paiement de la compagnie de chemin de fer, avant que les dits travaux
soient définitivement acLevés et qu'ils aient été acceptés par le gouvernement du
Canada comme étant en conformité du dit contrat entre lui et la compagrie du chemin
de fer, et par cette dernière comme étant conformes aux termes et conditions des
psésentes. Et la compagnie de chemin de fer ne sera alors tenue de payer à
l'entrepreneuse, que la différence, s'il en est, entre le total des montants payés à la
dite entrepreneuse ainsi que de ceux dépensés par la compagnie de chemin de fer
pour compléter les dits travaux, et le prix total de ces travaux convenu par le présent
contrat. Et pour faire ce calcul et constater cette différence, les paiements en action
à la dite entrepreneuse, aux termes des présentes, seront estimés selon la valeur
marchande des dites actions dans les principaux centres financiers du Canada et des
Etats-Unis, respectivement.

L'entrepreneuse sera responsable de tous dommages-inté'êts pouvant ètre
r4clamés par une personne ou une corporation quelconque, à l'égard de tout tort fait
à des personnes ou à des terrains ou autres propriétés, ou a l'égard de toute violation
d'un droit quelconque occasionnée par, ou survenue pendant l'exécution des travaux
par les présentes entrepris par elle, ses sous-entrepreneurs, agents ou employés, eu
aucune manière ou pour aucune cause quelconque,-ou par quelque négligence, man-
quement ou inexécution de sa part, ou de la part d'aucun de ses membres ; et l'entre-
preneuse s'engage et s'oblige par les présentes d'accomplir à l'égard des clôtures,
barrières, passages et autres choses semblables, sur toute portion de l'une ou l'autre
des dites sections, tous les devoirs qui incomberont à la compagnie du chemin de fer
par l'effet des lois du Canada ou d'aucune province dans les limites desquels cette
portion de l'une ou l'autre des dites sections pourra se trouver.
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Le présent contrat ne sera pas transféré ni cédé, et aucune partie importante
n'en sera adjugée à des sous-entrepreneurs, sans le consentement formel de la com-
pagnie.

La compagnie pourra donner ou signifier validement tous les avis qu'elle désire-
ra donner ou signifier à l'entrepreneur, en les laissant à tout endroit, dans la cité de
Montréal, ou dans la cité de Winnipeg, qui sera fixé à cette fin par l'entrepreneur et
indiqué par un avis à la compagnie de chemin de fer regulièrement délivré à son
secrétaire, au bureau de la dite compagnie, à Montréal. Et si un tel endroit n'est
pas fixé et indiqué comme susdit, la compagnie pourra validement donner ou signifier
ces avis à l'entrepreneuse en les lui envoyant francs de port, par la poste, à son
adresse dans la dite cité de Montréal.

S'il s'élève entre la compagnie de chemin de fer et l'entrepreneuse, par rapport
à quelque affaire ou transaction relative au présent contrat, un différend ou débat qui
ne soit pas expressément laissé par les présentes à la décision de la compagnie ou du
bureau de direction ou de quelque officier do la dite compagnie, ce différend sera
soumis à l'arbitrage et jugement définitifs de deux arbitres, dont l'un sera nommé par
la compagnie et l'autre par l'entrepreneuse, Et s'il y a différence d'opinion entre les
arbitres ainsi nommés, ces derniers auront le droit de nommer un troisième arbitre;
et s'ils ne peuvent s'entendre sur le choix de ce troisième arbitre, tout juge de la cour
supérieure pour le Bas-Canada, résidant ou remplissant ses fonctions dans la cité de
Montréal, pourra le nommer à la demande de l'une des parties aux présentes, après
avis raisonnable donné à l'autre. Et si un troisième arbitre est nommé, la décision
de deux des arbitres sera définitive et obligatoire pour les pari cs au présent
contrat.

En foi de quoi les dites parties ont fait signer les présentes et y ont fait apposer
leurs sceaux de corporation, les jours, mois et an mentionnés en regard des iigna-
turcs de leurs officiers respectifs.

La North Anerican Railway Contracting Company,

Attesté, SAML. GWYN, secrétaire. [L. S.] Par J. O. BLOSS, président.

16 décembre 1882.
La compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,

Par R. B. ANGUS, vice-président.
C. DRINKWATER, secrétaire. [L. S.]

19 décembre 1882.

DEVIS

MENTIONNÉ DANS LE CONTRAT DE CONSTRUCTION CI-ANNEXÉ.

Lorsque le chemin de fer traversera des sections boisées, le sol devra être défriché
sur une largeur de 50 pieds de chaque côté de la ligne d'axe, et les arbres devront
aussi être abattus sur un plus large espace si l'ingénieur de la compagnie du chemin
de fer le juge nécessaire. Les emplacements de stations devront aussi être déblayés
sur une largeur de 300 pieds et une longueur de 2,000 pieds. Tous les troncs d'arbres
et les broussailles dans les limites du déblaiement voulu, devront être brûlés ou enle-
vés, et il n'en devra pas être jetés dans les bois voisins.

Lorsque les remblais devront avoir moins d'un pied de hauteur, toutes les souches
devront être arrachées dans les limites du remblai et être enlevées ou brûlées ; dans
les endroits où les remblais devront avoir moins de quatre pieds et plus d'un pied de
hauteur, tout le bois sur pied et toutes les souches seront coupés à fleur de terre.
Toutes les tranchées ainsi que tous les fossés latéraux et fossés d'écoulement de peu
de profondeur devront aussi être convenablement essartés.

Les tranchées, les remblais et les fossés latéraux seront formés conformément
aux sections transversales types fournies par la compagnie de chemin de fer. NuL
matière ne sera déposée ni empruntée dans les endroits où, d'après l'ingénieur de la
sompagnie du chemin de fer, cela pourrait nuire plus tard à l'exploitation du chemia.
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La largeur des tranchées au niveau des remblais devra être de 22 pieds, et l'incli-
naison de leur talus, dans la terre, sera de 1½ sur 1, et, règle générale, de 1 sur 4 dans
la roche. Pour les tranchées partie dans la terre et partie dans la roche, une berme
de 6 pieds sera laissée sur la surface de la roche ; mais dans tous les cas les taluss
devront être faits de manière à assurer leur stabilité.

Dans loutes les tranchées, les fossés latéraux devrcnt avoir l'inclinaison propre
à assurer un écoulement parfait ; et aux extrémités des tranchées, ils seront
détournés de manière à empêcher tout dommage à la chaussée. Le fond des fossés
latéraux ne sera jamais moins de 12 pouces plus bas que le niveau des remblais, et
dans les tranchées pratiquées dans la roche, ainsi que dans les endroits où il se ren-
contrera des sources, il faudra assurer un écoulement parfait en augmentant les
dimensions des fossés ou par d'autres moyens approuvés.

11 devra y avoir des fossés de ceinture aux endroits où la chose sera nécessaire
pour empêcher l'eau des terres voisines de s'épancher dans les tranchées, et ces fossés
de ceinture ne seront pas à moins'de 16 pieds du sommet des talus.

La largeur des remblais à leur niveau sera de 14 pieds, et leurs talus seront de 1½
sur 1. Il ne devra pas être employé de matériaux non convenabies ou sans fixit é
dans les remblais, et il faudra en exclure la glace et la neige. Les remblais formés
sur des versants de collines ou des pentes devront être faits de manière à prévenir
tout éboulement. 11 devra être amplement alloué pour le tassement et le retrait des
remblais, suivant leur hauteur, la nature de leurs matériaux et leur mcde de cons-
truction, en sorte que lorsque la chaussée sera parfaitement consolidée elle ait toute la
largeur voulue et une surface convenable.

Entre la base de remblais et la ligne intérieure des fossés latéraux, il sera laissé-
une berme de pas moins de 3 pieds où les remblais n'excéderont pas moins de 3 pieds
de hauteur,-le 4 pieds où ils auront de 3 à 6 pieds de hauteur,-de 5 où ils auront
de 6 à 10 pieds, et de 6 où ils excéderont 10 pieds.

Partout où les talus des remblais seront exposés à être minés par le débordement
des cours d'eau ou autrement, ils'devront être parfaitement protégés au moyen d'enro-
ehements en pierres perdues ou autrement, à la satisfaction de l'ingénieur de la com-
pagnie de chemin de fer ; et des fossés d'écoulement scront pratiqués partout où il
en faudra pour assurer le dessècheinent de la chaussée.

Les tunnels de la ligne seront formés conformément à la section transversale
fournie par la compagnie du chemin de fer; ils devront être asséchés et parfaitemuent
aurs.

Il devra y avoir des ponts à armatures pour franchir tous les cours d'eau où ces
ponts seront nécessaires, d'après l'ingénieur de la compagnie du chemin de fer; ces
ponts dcviont être en fer ou en acier, de la meilleure&qualité et façon, et du dessin
et de la force conformes aux types et formules adoptés par la compagnie du chemin
de fer. Tous les ponts à armatures reposeront sur des piles et des culées en maçon-
nerie de première classe, qui seront construites sur des fondations parfaitement sûres
-le tout devant être approuvé par l'ingénieur de la compagnie de chemin de fer.
Il devra être donné une couche de peinture convenable à tous les ponts en fer ou en
acier, après leur érection. Les ponts de pilotis, les chevalets en charpente et les
ponceaux devront être construits conformément aux types de la compagnie de che-
min de for et de manière à satisfaire l'ingénieur de la dite compagnie. Partout où
il se trouvera de la pierre d'une nature convenable, à une distance raisonnable, elle
devra être substituée au bois dans les ponceaux, si l'ingénieur de la compagnie du
chemin de fer l'ordonne.

Les piles de ponts devront être protégées à l'aide de brise glaces ou éperons par-
tout où il en faudra, d'après l'ingénieur de la compagnie du chemin de fer.

Les rails devront être de la meilleure fabrication d'acier, de modèle approuvé,
et ne pèserons pas moins de 56 livres par verge; ils seront munis d'éclisses et de
boulons selon le type choisi par la compagnie du chemin de fer.

Les traverses devront être en bois de chêne, d'épinette rouge ou d'épinette
blanche, de bonne qualité, vif, sain et droit; mais il n'y en aura pas plus d'un tiers en
épinette blanche. Elle servont taillées sur deux faces opposées parallèles, de manière
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à ce qu'elles aient une épaisseur uniforme de 6 pouces et pas moins de 6 pouces de
face d'un bout à l'autre ; elles devront avoir une longueur uniforme de 8 pieds, et
seront coupées carrées aux deux bouts. Il devra y en avoir 2,.640 par mille.

Avant que la voie soit posée, la chaussée devra être soigneusement parachevée
jusqu'au niveau des remblais. Les traverses seront posées on' ligne et la voie sera
bien clouée ; afin que les rails ne souffrent pas de dommage, la voie sera amenée à
un niveau approximatif sitôt que posée; et aussitôt que possible ensuite. le nivelle-
ment sera complété. La voie une fois posée et nivelée devra être conforme, dans
tous ses détails, à celle posée et nivelée par la compagnie pendant l'année 1882, et le
tout sera exécuté de manière à donner une voie unie et permanente, adaptée aux
besoinsdu trafic d'un chemin de fer de première classe.

Il devra y avoir des stations à distances moyennes de 16 milles d'intervalle-
la distance devant être aussi uniforme que possible. A ces stations devront être
établies des voies de service d'une longueur collective de 2,u00 pieds en œuvre, et il
devra y avoir une gare pour les voyageurs et les marchandises, avec les quais,
meubles et accessoires ordinaires et nécessaires, le tout devant être établi et construit
conformément aux plans et aux types adoptés par la compagnie du chemin de fer
pour ses stations et ses gares. A mi-chemin autant que possible entre ces stations
devront être établies des gares d'évitement de 1,800 pieds de longueur.

Des stations à prendre de l'eau devront être établies à des distances moyennes de
16 milles d'intervalle, et dans aucun cas la distance de l'une de ces stations à une
autre ne devra excéder 19 milles. Ces stations à prendre de l'eau seront pourvues
de réservoirs, de moulins à vent, de pompes, et de tous les accessoires nécessaires;
et en capacité ainsi que sous tous autres rapports, elles devront égaler celles cons-
truites par la compagnie du chemin de fer, sur sa ligne-mère, en 1882. Dans les
Tégions boisées ou accidentées, des pompes à vapeur, d'une capacité de pas moins de
4,000 gallons par heure,,seront substituées aux moulins à vent. Il devra y avoir à
toutes les stations susdites, un abondant approvisionnement d'eau tiré de cours
d'eau, d'étangs ou de puits, qui suffise pour au moins vingt convois par jour.

A des intervalles de 1,6 milles, il devra être construit, suivant les plans types
la compagnie, des baraques pour les cantonniers et les outils.

Des points de division devront être établis à des distances moyennes de 120
milles d'intervalle, aux endroits qui seront approuvés par le gérant général de la
compagnie de chemin de fer; et sur ces points il devra y avoir, outre une gare et
une' station à prendre de l'eau, trois voies de service d'une longueur collc(ive do
6,000 pieds en oeuvre, une remise pouvant contenir dix locomotives, et une plaque
tournante, en fer, de modèle approuvé. Les dites remises à locomotives devront
être construites sur le plan de celle que la compagnie de chemin de fer est à cons-
truire à Broadview, et elles seront pourvues de tous les accessoires, appareils et ap-
partenances ordinaires et récessaires; les stations à prendre de l'eau seront sem-
blables à celles ci-dessus décrites, si ce n'est qu'elles seront pourvues d'une pompe à
vapeur ayant une capacité de 6,000gallons par heure, et devront être reliées aux
remises à locomotives par des tuyaux à eau bien protégée. La disposition générale
des voies et des bâtiments aux dits points de division sera subordonnée à l'approba-
tion du gérant général de la compagnie de chemin de fer.

Ce qui précède est le devis mentionné dans le contrat ci-annexé.

16 décembre 1882.

REPONSE
(3!'h)

A DES ADRESSES DE LA CHAMBRE DES COMMUNES, respectivement datées le
28 janvier 1884, demandant copie de tous mémoires de la compagnie

du chemin de fer canadien du Pacifique, ou -de toutes lettres ou mé-
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moires publics d'aucuns des officiers de la compagnie, concernant sa

situation ou ses perspectives et ses transactions (y compris la garantie

récente), qui n'ont pasencore été produits.

Des états indiquant le montant du stock souscrit de la compagnie,

avec la date et le montant de chaque souscription, et le montant versé ou

à verser sur le stock souscrit,avec la date de chaque versement en argent

et le taux d'escompte auquel tout tel stock a été émis par la compagnie

-aux souscripteurs ou à'aucun syndicat ou personnes qui se sont char-

gées de son émission au public; un état du montant payé à même le

capital pour intérêt sur le capital-actions et le taux de tel paiement.

Un exposé des faits quant à l'acquisition, par ou au nom de la

compagnie, de tout intérêt dans aucune des compagnies de chemins de
fer suivantes, ou par aucun de ses officiers ou aucunes personnes, en

son nom, dans aucunes actions ou obligations d'aucunes des dites con-

pagnies susdites, savoir :

Credit-Valley; Ontario et Québec; Atlantique et Nord-Ouest; To-

ronto, Grey et Bruce; Hamilton et Nord-Ouest ; Sud-Est;

Montréal, Portland et Boston; Saint-Laurent et Ottawa ;

Ou dans aucune compagnie ayant des lignes dans le Manitoba et le

Nord-Ouest ou ailleurs, avec dates, montants et détails, et copie des

documents se rapportant à cette acquisition ou aux obligations con-
tractées par la compagnie par suite de telle acquisition.

Un état des diverses matières sur lesquelles des rapports doivent

être fournis aux termes de "l'Acte refondu des chemins de fer, 1879"
et de ses amendements:

(1) Pour l'exercice 81-82;
(2) Pour l'exercice 1882-83 dans chaque cas quant à-
(a) La ligne de chemin de fer comprise spécialement dans le contrat de

la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique et aux
(b) Embranchements et prolongements déjà acquis par la compagnie ou

sous son contrôle.

D)es états semblables avec détails analogues, séparément, quant à (a) la divi-

sion est, et (b) la division-ouest du chemin de fer canadien du Pacifique

Un état de la somme totale dépensée jusqu'au 30 juin 1883 par la compagnie
en vertu de son contrat,-

(a) Pour travaux de construction sur la ligne que la compagnie est tenue
de construire tel que spécifié dans le contrat ;

(b) Pour matériel roulant pour la ligne du Pacifique canadien tel que
spécifié dans le contrat;
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(c) Pour travaux de construction sur des prolongements, embranchements
et lignes contrôlés par la compagnie, non compris dans le chemin
de fer, tel que spécifié dans le contrat;

(d) Pour matériel roulant pour tous prolongements et embranchements
non compris dans le chemin de fer.

Des états semblables à ceux ci-dessus mentionnés, jusqu'au 31 décembre'83.

Un relevé des recettes de la compagnie à la date du 30 juin 1883, à compte,-

(a) De la subvention pécuniaire ;
(b) Des obligations garanties par les terres concédées
(c) Des boni ;
(d) Des ventes de terres ou transactions non comprises dans les opérations

se rattachant aux obligations garanties par les terres concédées
(e) Du nombre d'acres de la concession de terres ;
(f) Des montants de boni convenus bien que non payés.

Des états semblables jusqu'au 31 décembre 1883.

Aussi ADRESSE (NO 31h-):--Exposant que le 5 mars 1883, une
humble adresse a été présentée à Son Excellence le gouverneur général,
demandant entre autres choses, un état indiquant le montant du stock de
la compagnie souscrit antérieurement à l'autorisation de porter son capital
social de 25 à 100 millions de piastres, et le montant versé sur le stock ainsi

souscrit avec la date de chaque paiement en espèce, et aussi les montants de
stock (s'il y en a) donnés pour l'acquisition de propriétés ou autrement,

spécifiant, dans chaque cas, le prix de celles-ci et le montant de stock donné
et la date.

Exposant de plus que la réponse faite par la compagnie dans le but de
se conformer à la demande formulée dans la dite adresse, omet l'information
ci-dessus mentionnée ; et qu'il plaise à Son Excellence vouloir bien ordon-

ner que telle information soit obtenue et soumise à la Chambre.

Par ordre,

Pour le secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

6 février 1884.

BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 4 février 1884.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du ler courant,.

laquelle contenait une adresse de la Chambre des communes demandant des rensei-
gnements sur plusieurs points, et en réponse, j'ai l'honneur de transmettre une copie
de l'exposé officiel fait le 29 décembre dernier, par le président de cette compagnie;
c'est le seul document répondant à la description donnée par la résolution de la
Chambre des communes à moi communiquée, qui ait été publié par cette compagnie
ou en son nom, et qui ne vous ait pas déjà été transmis.
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J'ai aussi l'honneur d'inclure un état indiquant le montant des actions souscrites
de la compagnie, avec la date et le montant de chaque souscription, et indiquant la
date et le montant des versements faits sur cette souscription. Et j'ai de plus l'hon-
neur de dire qu'il n'a pas été souscrit d'autres actions dans cette compagnie.

J'ai de plus l'honneur de vous informer que la compagnie a vendu aux action-
naires qui ont souscrit le montant d'actions mentionné dans le dit état, ou à leurs
ayants cause, la balance de la première émission du capital social de la dite compa-
gnie, à un taux qui a produit une moyenne de 40 cents dans la piastre, sur la totalité,
de cette première émission de $25,000,000.

J'inclus également un état du taux auquel la première émission du capital accru
de la compagnie, s'élevant à $30,000,000 a été faite, indiquant aussi la commission et
les frais de cette vente, ainsi que son produit net. La totalité de la dite somme de
$30,000,000 a été vendue à un syndicat de New-York, et par lui émise au public.

Je transmets encore un état indiquant le montant payé à même le capital pour
intérêt sur le capital-actions, et le taux de ces paiements.

Pour ce qui est de l'exposé voulu des faits relatifs à l'acquisition-par la compa-
gnie ou en son nom-de tout intérêt acquis par elle, ou de sa part, dans aucune des
chartes ou valeurs des compagnies de chemins de fer dénommées dans l'adresse, j'ai
l'honneur de dire que cette compagnie n'a pas acquis d'intérêts, ni directement, ni
par ses officiers, ou autre personne en son nom, dans aucunes actions ou valeurs de la
compagnie du chemin de fer de Credit-Valley, de la compagnie du chemin de fer
d'Ontario et Québec, de la compagnie du chemin de fer de Toronto, Grey et Bruce,
de la compagnie du chemin de fer d'Hamilton au Nord-Ouest, de la compagnie da:
chemin de fer de Montréal, Portland et Boston, ni dans aucunes compagnies ayant
des lignes dans le Manitoba et le Nord-Ouest.

Cette compagnie a acquis le contrôle de la charte de la compagnie du chemin de
fer de l'Atlantique au Nord-Ouest, et elle a avancé à cette dernière, dans ce but, et
pour la construction de la ligne de raccordement entre la voie ferrée de cette compa-
gnie et le fleuve Saint-Laurent, la somme de $156,646.02.

Un intérêt a été acquis, en juillet 1882, dans les obligations, les actions et le
matériel roulant de la compagnie du chemin de fer du Sud-Est, par certaines per.
sonnes intéressées dans notre compagnie; cette acquisition a été faite dans le but de
conserver les conventions de circulation de cette compagnie et d'avoir accès à la
mer; et le montant dépensé pour cela a été avancé à la personne qui a fait l'acquisi-
tion susdite. J'ai l'honneur d'inclure un relevé du montant ainsi dépensé par cette
compagnie.

Pour ce qui est de la demande d'états requis par l'acte refondu des chemins de
fer, 1879, cette compagnie les a déjà fournis au département des chemins de fer.

J'ai l'honneur de transmettre un relevé du montant total dépensé par la com-
pagnie, jusqu'au 31 décembre dernier, en exécution de son contrat avec le gouverne-
ment, sous les différents chefs mentionnés dans l'adresse; et aussi, des états indiquant
les recettes de la compagnie jusqu'à la même date, sous les différents chefs men-
tionnés dans la dite adresse.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWA TER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, seciétaire des chemins de fer et canaux.

A.
CIRCUL AIRE.

Aux actionnaires de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique:
MEsSIEURS,-Il y a aujourdhui un peu moins d'un an qu'une partie du capital

social de la compagnie a été offerte à la souscription publique. Pendant cette pé-
riode, il s'est produit une très grande baisse dans la valeur marchande des effets de
chemins de fer américains en général, et spécialement des actions de corporations
opérant par des lignes de chemin de fer entre les Etats de l'Est et la côte du Paci-
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fique. Il n'y a pas lieu d'être surpris, par conséquent, que les porteurs des actions
de cette compagnie aient ressenti quelque anxiété, ou que des spéculateurs aient pro-
fité de l'occasion pour se concerter adn de faire baisser la valeur marchande des-
actions, vu surtout les malfaisantes attaques auxquelles la compagnie a été presque
journellement en butte de la part d'une catégorie de la presse locale et étrangère,
inspirée par des lignes ide chemin de ler rivales, ou par des motifs politiques. Les
actionnaires doivent plutôt être félicités de ce qu'en face de ces attaques et d'une
baisse si générale des effets d'autres lignes transcontinentales, les actions de cette
compagnie aient conservé une telle fermeté comparative, bien que sa ligne ne soit pas
encore terminée.

Afin de donner aux actionnaires les plus prompts renseignements possibles sur
les résultats obtenus pend ant l'année qui va finir, et en face des exposés inexacts qui
ont été publiés relativement à la situation de la compagnie, les directeurs ont jugé à
propos de soumettre, en avance du rapport annuel régulier, un sommaire de ce qui a
été fait, ainsi qu'un court exposé des faits touchant la valeur intrinsèque et la valeur
marchande des actions de la compagnie.

Il est nécessaire, tout d'abord, de ne pas oublier que la position do la compagnie
du chemin de fer du Pacifique est unique, sa ligne s'étendant de l'Atlantique au Paci-
fique, et formant par elle-même un réseau de chemin de fer complet et indépendant,
Difléiant sous ce rapport de toute autre ligne transcontinentale en Amérique, elle ne
doit attendre de ses rivales rien de plus que des procédés raisonnablement justes.

Pendant l'anrée 1883, la compagnie a construit 693 milles de chemin de fer,
savoir, 553 milles de ligne-mère, et 140 d'embranchements.

Sur la division de l'Ouest, 377 milles de rails ont été posés-ce qui complète la
voie jusqu'au sommet de la Passe des montagnes Rocheuses, située 960 milles à l'oucst
de Winnipeg, et laisse un intervalle de moins de 300 milles pour compléter la corres-
pondance avec l'océan Pacifique-et il y a tout lieu de croire que cette correspon-
dance sera complétée dans les deux années qui vont suivre.

A l'ouverture de la navigation, le printemps prochain, la compagnie aura ses
propies steamers en acier, construits, cette année, sur la Clyde, expressément pour
le trafic des lacs, et ces steamers seront prêts à faire le service entre le lac Huron et
la baie du Tonnerre, sur le lac Supérieur. Une nouvelle ligne directe, appartenant en
propre à la compagnie, se trouvera ainsi prête à transporter les voyageurs et les
marchandises de Montréal à tous les points de la région récemment ouverte, sur un
parcours continu de 1,400 milles à l'ouest de Port-Arthur.

Pendant l'année, la voie a été posée sur un parcours de 167 de la section de la
ligne au nord du lac Supérieur-, et, dans quelques semaines qui vont suivre, elle le
sera sur 54 autres milles, ce qui donnera un total de 221 milles pour cette section, et
en laissera 430 à construire pour compléter la correspondance dircte et ininterrompue
par rails entre Montréal et les provinces du Nord-Ouest. Il y a actuellement plus de
9,000 hommes à l'ouvre sur cette section qui, on l'espère bien, sera terminée et
pourra être exploitée avant la fin de l'année 1885.

Sans la ligne directe et ininterrompue par rails que donnera l'achèvement de
cette section, sans les correspondances nécessaires dont s'assnurent actuellement la
compagnie entre les provinces d'Ontario et Québec, le chemin de fer canadien du
Pacifique n'aurait que peu ou point de contrôle sur l'immense circulation d'immigrants,
de colons, et de marchandises en général en destination de l'ouest,--circulation que
dével>ppe rapidement la colonisation duNord Ouest; et cette circulation continuerait
à lavenir comme par le passé à prendre la route du Grand-Trone et des Etats-Unis.
Cette circulation à destination de l'ouest est de la plus haute importance pour le
ehcm'n de fer canadien du Pacifique, en ce qu'elle lui permet du transporter les voya-
geuis et les marchandises à dei prix moins élevés qu'il-ne se-ait possible de le faire
ei la ligne n'avait qu'un trafic à destination de l'est, et rien à ramener dans l'ouest
que des wagons vides.

Lorsque la compagnie sera en mesure d'expé-lier des convois directement de
Montréal, vi Winnipeg, à l'océan Pacifique-ses trains de grande vitesse parcourant
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la distance entière en 90 heures,-et lorsque les correspondances de la ligne avec les
centres commerciaux des provinces d'Ontario et de Québec auront été établies, le
chemin de fer canadien du Pacifique occupera une position imposante comme grande
route nationale du Canada, et, grâce à un meilleur service, à un trajet plus court, à
des facilités supérieures, et à des prix modérés, elle s'emparera du trafic qui lui
appartient naturellement, et l'empêchera de prendre la route des lignes étrangères.

Las explorations de l'intervalle entre les portions achevées des divisions de l'Est
et de l'Ouest ont é'é complétées, ainsi que celles à travers les montagnes Rocheuses
et les montagnes de Selkirk. On a constaté dans les deux cas que les travaux sont
beaucoup plus faciles qu"on ne s'y attendait, et les directeurs sentent aujourd'hui qu'ils
peuvent dire sans crainte que le coût de la ligne entière, une fois qu'elle sera
terminée, ne dépassera pas les estimations faites en premier lieu.

On s'est assuré que l'achèvement de la ligne ne coûtera pas plus de 27 millions
de piastres-à peine le montant de la subvention pécuniaire et des obligations hypo-
thécaires non vendues et restant entre les mains du gouvernement.

Les recettes brutes pour 1833 (en évaluant le mois de
décembre) ont été de,.................................$5,420,9:3

Ceci comprend, pour le transport de matériaux de
construction et de fournitures.....................1,274,000

Par conséquent, le revenu réel pour le trafic ordinaire
en 1883, a été de............................................ 4,14 ,913

Contre-en 1882............... 2,449,824

Augmentation en 1883........ ................... a....1,697,0S9

Les recettes nettes pour les neuf mois expirés le 30 novembre ont été de
$389,811.

Attendu les circonstsnoes adverses dans lesquelles ce résultat a été obtenu, et vu
le développement extraordinaire et la rapide colonisation du Nord Ouest pendant
l'année dernière, et le fait qu'à l'ouverture de la navigation la compagnie aura-
ainsi que je l'ai déjà dit-une ligne directe, lui appartenant en propre, depuis
Montréal jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses, on peut espérer avec assez de
raison que les recettes de l'année -prochaine seront encore plus considérables.

Voyant l'effet que les opérations des spéculateurs, secondées des efforts hostiles
des ennemis de la compagnie-dans la presse et ailleurs-avaient sur la valeur mar-
chande des actions; ne voulant pas que les actionnaires fussent poussés par la crainte
à sacrifier leur propriéé, et désirant augmenter la valeur des actions comme place-
ment sûr, les directeurs, de bonne heure en novembre dernier, ont fait avec le gou-
vernement fédéral un arrangement ayant pour but d'assurer pour 10 ans un dividende
minimum de 3 pour 100 par année sur le capital social en circulation de la compa-
gnie, cette dernière continuant de payer 1 et 2 pour 100 additionnels par année pendant
la construction,-ce qui fait en tout 5 pour 100 par année.

Cet arrangement a aussi été l'objet d'attaques, et l'on est allé même jusqu'aiu
point de mettre en doute que le gouvernement pût le mener à bien; mais il suffira
probablement de dire que cet arrangement consiste dans le dépôt, entre les mains du
gouvernement, de deniers et de valeurs jusqu'à concurrence d'un montant suffisant
pour fournir l'argent avec lequel payer chaque dividende semestriel; que le gouver-
nement s'est chai gé de ces paiements d'une manière absolue, et s'est engagé à placer
tous les six mois le montant voulu à la banque de Montréal comme cépositaire pour
les actionnaie , et que cette dernière est convenue de payer le dividende ainsi déposé,
le 17e jour de février et d'août de chacune des dix années qui vont suivre.

De plus amples détails des opérations de la compagnie pendant l'année dernière,
de sa position en général, de ses ressources et de ses perspectives, seront fournis aur
actionnaires aussitôt que le rapport comprenant ces détails pourra être dressé.

En dernière analyse, on peut dire en toute sûreté que:-
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1. Les travaux de construction ont été:économiques et rapides au delà de tout ce
qu'on a vu jusqu'ici.

2. Le contrat fait avec le gouvernement sera rempli, et une route ininterrompue
par rails, à travers le territoire canadien, depuis Montréal jusqu'à l'océan Pacifique,
era établie dans deux ans, soit, à peine la moitié du délai fixé par le contrat.

3. Les affaires de la ligne sont déjà beaucoup plus considérables qu'on aurait pu
raisonnablement s'y attendre avant l'achèvement du chemin.

4. La colonisation du Nord-Ouest, malgré tous les efforts pour en déprécier les
avantages, progresse plus rapidement qu'aucune personne aurait pu le supposer possi-
ble il y a trois ans.

5. Le coût du chemin une fois terminê n'excédera pas les estimations anté-
rie-res.

6. La ligne, unefois terminée, sera pratiquement exempte de charges.
7. Après l'achèvement de la ligne, les recettes nettes seront, à ce que l'on croit

fermement, suflisantes pour donner aux actionnaires un bon dividende en sus du trois
pour cent auquel il est déjà pourvu, sans compter sur le revenu provenant de la con-
cession de terres de la compagnie,-ce qui fait des actions de cette dernière un place-
ment sûr et avantageux.

Les directeurs sont convaineus qu'avec des ressources et des perspectives comme
celles démontrées ici, la compagnie a un grand et heureux avenir devant elle;- et ils
espèrent que les exposés qu'ils ont ainsi pu faire, grâce aux faits, seront acceptés par
les actionnaires comme une réponse suffisante aux faux rapports aux moyens desquels
on a cherché à leur faire sacrifier leur placement.

GEORGE STEPIHEN, président.
-MONTRÉAL, 29 décembre 188&

A 188147 Victoria.
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B.

ETAT indiquant le montant du capital souscrit de la compagnie du chemin de fer
Canadien du Pacifique, avec la date et le montant de cette souscription; aussi
indiquant la date et le montant des versements faits sur cette souscription.

Noms des souscripteurs.

George Stephen. .............
D. McIntyre...........
D. MeIntyre et Cie......
J. S. Kennedy et Cie.........
J. S. Kennedy ...............
J. Kennedy Tod..........
J. J. Hi1...................
R. B. Angus..............
H. S. Northcote........
D. A. Smith .............
Morton, Rose et Cie..........
Fred. Grienierger..............
2. Propper.......................
J. de Reinach...............
E. Kohn.......................

-0. de Reinach.. ........

-o . Koit..........................
J. Billitzer................. .... ;.

E. Monteaux.... .......

J. Siegfried et Cie.............

X . Rikoff........ ......
C. Roch......................
N. Finaly..... ................

.Max Springer.. ............

M. Ephrassi et Cie ............
P. Marix......................

-O. W. Hoffmann
Banque Franco Egyptienne
A lex. Ellissen..............
:Banque Parisienne....;.
-). Morawitz.................
W. Betzed.................

Abaroa et Gogues ............
A. et M. Reine........... ......

Louis Cohen et fils ............
P. du P. Grenfell..............
C. D. Rose ....................
Sulzbach frères................
A. de Reinach.............
Ernest Cassel..............
H. de Pfeffel................
C. Rozenraads..............
4George Levy.....................

Nombre
d'ac-
tions.

5,000
250

4,750
4,500

250
250

5,000

1,860
5,000
7,410
1 000

100
250
200
225

25
50

50

100

150
325
100

350

500
200
100
600
850
600
100
580

250
750

1,000
250
250

1,000
225
450
50
25
25

Montant.

500,000
25,000

475,000
450,000

25,000
25,000

500,000
500,000
186,000
500,000
741,000
100,000
10,000
25,000
20,000
22,500

2,500
5,000

5,000

10,000

15,000
32,500
10,000

35,000

50,000
20,000
10,000
60,000
85,000
60,000
10,000
58,00a>

25,000
75,000

100,000
25,000
25,000

100,000
22,500
45,000
5,000
2,500
2,500

Total..................... 50,000 5,000,00

1ère dem.
de verse-

ments,
30 p. 100.

Date des
versem.

1881.
17février.

do
do .
do
do
do ...
do
do
do
do ...
do
do
do
do ...
do ...
do

do
do

do

do

do
do ...
do

do

do ...
do
do
do ...
do
do
do
do

do

do ...

do ...do
do
do
do
do ...
do .
do ...do ..

2ème dem. 3ème dem.
de verse- de verse-

ments, ments,
20 p. 100. 15 p. ]00.

Date des Date des
versem. versem.

1881. 1881.
30 avril ... 10juin

do ... 5 juillet.
do ... do
do ... 10 juin....
do ... do
do ... do
do ... do
do .. do ...
do ... do
do ... do
do ... 5juilet..
do ... do
do ... do
do .. do ...
do ... do
do ... do

do ... do
do ... do

do ... do

do ... do

do ... do
do ... do
do ... do .

do ... do

do ... do
do .. do ...
do ... do ...
do ... do ...
do ... do ..
do ... do
do ... do ...
do- ... 'do ...

do ... do ...
do ... do

do ... do
do ... do
do ... do ...
do ... do
do ... do ...
do ... do .
do ... do
de do
do ... do j

4ème dem.
de verse-

ments.
15 P. 100.

Date des
versem.

1881.
10 juin....
5 sept

do
10 juin...

do
do
do
do
do
do

5 sept....
do
do
do
do ...

5 juillet..

5 sept....
5 juillet.

5 sept.

do

do
do
do ...

5 juillet.

5 sept ....
do ...

5 juillet .
5 sept ....

do ...
do ...
do ...
do ...

do ...
5 juillet..

5 sept.....
do ...dodo ...

do ...
do ...
do
dodo ..

5ème dems.
de verse-
ments,

20 p. 10q.

Date des
versem.

1882.
17 février.

do
do

27 janvier.
do
do

17 février.
do
do
do
do
do

31 janvier
do
do
do

1881.
14 déc.
27 déé.

1882.
29 janvier

1881.
21 déc.

1882.
17 février.
31 janvier.
17 février.

1881.
24 déc.

1882.
17 février.

do
10 janvier.
17 février.

do
do
do
do

1881.
31 dée.
15 déc.-

1882.
17 février.

do
do
do
do
do
do

1er janv.
17 déc.
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NoTE de lémission de $30,00,000 d'actions, après augmentation du capital social de
$25,000,000 jusqu'à concurrence de $100,000,000.

Enission de $30,000,000 de capital-actions.

Le 29 décembre 1E82, des actions au montant de $30,000,000 ont été livrées à un
syndicat de New-York, représenté par M. William M. Scott, en exécution d'un contrat
fait ce jour-là ; ces actions ont réalisé pour la compagnie une moyenne de 54.

Le produit net et les dépenses ont été comme suit, savoir :

Valeur au pair .................. v$30,000,000 00
Escompte...................................................... 14,250,000 00
Commissions et dépenses................468,246 32

Dividendes d'intérêt.

Des dividendes d'intérêt ont été payés à même le capital et le revenu, sur les
actions de la compagnie, tous les six mois depuis son inauguration, savoir : le 17 août
1881, le 17 février 1882, le 17 août 1882, le 17 février 1883, et le 17 août 1883, Les
quatre premiers paiements ont été faits au taux de 6 pour 100, et le cinquième au taux
de 5 pour 100 par année. Le montant total payé sur ce compte à même le capital est
de $2,128,000.

Avance.-Chenin de fer du Sud-Est.

Le montant avancé aux personnes qui ont acquis un intérêt dans les obligations,
les actions et le matériel roulant de la compagnie du chemin de fer du Sud-Est, se
rêpartit comme suit:

Obligations, actions, etc................................. $1,471,808 75
Equipement ..................... 1..... ............. ........... 0 110,518 59

Donnant un total de....... ................... $1,582,327 34
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ETAT indiquant le montant total dépensé jusqu'au 31 décembre 1883, ainsi que les
recettes de la compagnie jusqu'à la même date.

$ ets. $ets.

Dêpense.

Construction de la ligne mère, ainsi que déterminé dans le contrat, yi
compris $484,614 payées relativement à des valeurs déposées
entre les mains du gouvernement en place d'argent ..................

Matériel roulant pour valeurs déposées entre les mains du gouverne-
ment en place d'argent .................................. ..... ...

Steamers sur les lacs ... ...... ....... ......................
Construction et acquisition de prolongements et d'embranchements.
Matériel roulant pour les embranchements et les prolongements.... .

La compagnie a aussi dépen-é les sommes suivantes pour des objets
non mentionnés dans l'adresse de la Chambre

Ateliers, outils et machines........................
Amélioration des chemins de fer reçus de lEtat..........................
Matériaux en possession de la compagnie, rails, etc....................
Payé à lEtat en avance de dividendes. . ..................................
Intérêt payé sur cspital................... . .. ..... .. ... J.....
Intérêt payé sur obligations garanties par les terres concédées...

Avances pour acquérir des lignes allant jusqu'à la mer et autres fins
autorisées par la charte, savoir :-

Chemin de fer du Sud-Est..... ............. $1,582,327 00
do du Saint-Laurent et Ottawa......... 69,900 00
do de l'Atlantique au Nord-Ouest ...... 156,646 00

Actions -dans la compagnie de Terres du Nord-
Ouest canadien souscrites pour compléter le
montant nécessité par l'organisation............. 600,097 00

Avances à la compagnie d'entreprise ................. 600,000 00
Avances aux entrepreneurs de transport pour des

frais arriérés, etc.. . . . . .... 473,281 00

23,563,565 28

6,139,492 36
552,250 78

7,030,143 74
891,300 00

........ ............

Payé pour biens- fonds.................. ....................

Recettes.

Bnbvention pécuniaire.............................. ......
Obligations garanties par les terres concédées............................
Boni de Winnipeg-débentures............................

do Morris do ...... .................
Ventes de terres par transactions non comprises dans les opérations

se rattachant aux obligations garanties par les terres concédées.

Balance. .................................... ........

38,171,752 16

1,055,214 O0
353,601 00

4,025,604 00-
8,710,240 00
2,12,000 00

372,880 001

3,482,251 00
390,789 00

58,695,381 16

12,289,212 00
9,029,012 00

200,000 00
50,000 00

477,775 00 2 e------- ;22,045,999 OU

.........,. ...... 36,649,382 16

Nombre d'acres de terre acquis ............................. 13,755,705
Montant de boni promis, quoique non payés-débentures de Selkirk

et de Saint-André........................................$70000

NOTE -La compagnie n'a fait de dépense sur aucunes lignes autres que celles qui lui appartiennent..
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REPONSE
(81i.)

A Une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884,
demandant copie de toutes lettres, correspondance, r'apports, mémoires,
arrêtés du conseil et autres documents non ëncore déposés sur le bu-

reau, concernant la garantie pour le chemin de fer canadien du iacifi-

que, et concernant toute modification projetée à cet arrangement et

tout projet de concessicn nouvelle à la compagnie; aussi, copie de

tous papiers concernant toutes subventions postales et rémunérations

pour services de transport exécutés par le chemin de fer.

Par ordre,

J. A. CHA PLEAU,
Secrétariat d'Etat, 7 février 1884. Secrétaire d'Etat.

OTTAwA, 7 février 1884.
MONsIEUR,-IRelativement à l'adresse de la Oha obre des commun0s, en date du)

30 janvier dernier, que je renvoie ci-incluse, j'ai l'hoi cur de vous informer gu'aucun
renseignement nouveau n'a été recu à l'égard de la garantie pour le chemin de fer
C. P., et de la modification projetée, etc., etc., depuis que les papiers concernant ce
sujet ont été déposés sur le bureau de la Chambi e comme message de la couronne,
le 25 janvier et le 1er février.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéiQsant serviter,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

G. POWELL sous-secrétaire d'Etat.

REPONSE
(31)

A Un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884;

pour un état contenant l'évaluation des sommes supplémentaires de-

vant être payées aux entrepieneurs de la section B du chemin de fer

canadien du Pacifique ou à la compagnie du chemin de fer canadien

du Pacifique, à compte du contrat pour la construction ou de tout

arrangement subséquent.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'Etat, 13 février 1884. Seerétaire d'Etat.

(Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les
réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.)
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REPONSE
AUX ADRESSES de la CHAMBRE DES. COMMUNES. en date du 11 février 1884

demandant un état indiquant:

(1) Le coût des premiers 40 milles à l'ouest de Callander, construits par
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

(2 Le nombre de milles de voie construits par la compagnie de cons-
truction, et les paiements détaillés, avec dates, à elle faits en ce
qui concerne la ligne immédiatement au delà des 40 milles sus-
dits jusqu'à la jonction de Sudbury ou au delà.

(3) Le coût de tous travaux exécutés par la compagnie du chemin de
fer canadien du Pacifique sur cette section, depuis l'annulation
du contrat avec la compagnie de construction, jusqu'au 31
décembre dernier, et le coût de ces travaux jusqu'à la date des
comptes rendus au ministre des chemins de fer.

44) Les noms des personnes avec lesquelles les contrats de la compa-
gnie du chemin de fer canadien du Pacifique ont étépassés pour
l'exécution de ces travaux, et copie de leurs contrats.

<5) Mêmes détails que dans les numéros (2), (3) et (4), pour ce qui con-
cerne la ligne de Port-Arthur vers l'est.

(6) Le coût de l'embranchement d'Algoma-Mills sous les divers chefs
entre lesquels les travaux de construction de chemin de fer sont
ordinairement répartis.

481k-1)-Et aussi un état faisant connaître:
(1) Le nombre de milles construits par la compagnie de construction,

et les paiements détaillés, avec dates, à elle faits en ce qui con-
cerne la ligne du chemin de fer canadien du Pacifique à partir
d'un point 45 milles à l'est de la Saskatchewan en se dirigeant
vers l'ouest.

(2) Ce qu'a coûté à la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
fique, la ligne depuis le point ci-dessus jusqu'à Calgary, et
aussi, depuis Calgary jusqu'au sommet des montagnes Ro-
cheuses.

(3) Le coût estimatif de J'achèvement de cette partie de la ligne du
chemin de fer canadien du Pacifique laissée inachevée par la
compagnie de construction entre Callander et Port-Arthur ; et
séparément, le coût de l'équipement de cette partie.

(4) Le coût estimatif de cette partie, par mille, sous les chefs ordi-
naires ; et le coût, sous les mêmes chefs, de la section de 100
milles où se rencontrent de très grandes difficultés de construc-
tion.

(5) Ainsi qu'un état donnant les mêmes détails que dans les numéros
(3) et (4), pour l'achèvement de la partie laissée inachevée entre
les montagnes Rocheuses et Kamloops, et un exposé de toutes
les données sur lesquelles sont basées respectivement ces estima-
tions du coût de la construction.
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(31k-2.) -Aussi adresse demandant un état faisant connaître

(1) Le coût par mille, du chemin de fer canadien du Pacifique, pour les
615 milles à l'ouest de Winnipeg jusqu'à un point situé 45
milles à l'est de la Saskatchewan.

(2) Le coût par mille, séparément, de chaque 100 milles de cette partie
dans une direction ouest.

(3) Le coût par mille, de la partie susdite, sous les chefs ordinaires.
(4) Les noms des entrepreneurs de. tous travaux quelconques sur cette

partie.
(5) Copie des contrats pour tels travaux, y compris le contrat de

Shepperd et Langdon.

(3lk-3.)--Aussi, adresse demandant

(1) Des états détaillés des sommes d'argent payables, et des montants
de stock à livrer à la compagnie de construction, aux termes de
son contrat avec la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, pour les travaux exécutés en vertu de ce contrat.

(2) Un état des sommes d'argent payées, avec dates, et des montants
de stock livrés, avec dates, à la compagnie de construction, aux
termes du contrat

(3) Un état indiquant si des sommes d'argent ont été payées à la com-
pagnie de construction au lieu de stock ; et, si oui, jusqu'à quel
montant ; et à quel taux les sommes d'argent ont été substituées
au stock pour ces paiements.

(4) Un exposé des raisons pour lesquelles la compagnie de construction
a reçu un excédant de $600,000.

ý(5) Copie du règlement de comptes et de la décharge entre la compa-
gnie de construction et la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique lors de la clôture du contrat.

(31k-4.)-Aussi, adresse demandant:

(1) Un état du prix convenu par la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique pour l'achat de l'embranchement de Saint-Lin
ou chemin de fer des Laurentides ; des paiements à ce sujet,
avec dates, et des paiements restant encore à faire, intérêt et
principal compris.

(2) Un état détaillé, avec dates, des paiements faits par la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique en ce qui concerne le
stock de la compagnie des Terres du Nord-Ouest canadien ; et
au nom de qui il est placé.

(3) Un état détaillé, avec dates, du paiement fait par la compagnie en
ce qui concerne les valeurs ou les propriétés du chemin de fer
du Sud-Est ; les personnes auxquelles il a été fait, et les per-
sonnes aux noms desquelles les valeurs et les propriétés sont
placées.

(4.) Un état détaillé des paiements faits par la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pour l'acquisition de la charte de
la compagnie du chemin de fer de l'Atlantique au Nord-Ouest
aussi la liste des personnes auxquelles ces paiements ont été
faits.
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(31 k-5.)-Et aussi un état indiquant

(1.), Le prix net reçu par la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique pour chaque lot de 10 millions d'actions, comprenant
les 30 millions émis à un syndicat, avec les dates des paie-
ments faits à leur égard, ainsi que les noms des personnes com-
posant le dit syndicat, et les montants respectifs des dites actions-
prises par ces personnes.

(2.) La date à laquelle les 20 millions restant du capital primitif de 25-
millions ont été prises, ainsi que le taux auxquel ils ont été émis;
et les dates auxquelles les 5 millions payés à leur égard ont été-
versés.

Par ordre,

J. A. OHAPLEAU, secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

15 février 1884.

DOCUMENTS fournis par la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique en
avance des réponses catégoriques (en voie de préparation) aux adresses de la
Chambre des communes, en date du Il février courant, lesquelles réponses seront
livrées sitôt que complétées :-

Lettre du secrétaire de la compagnie du chemin de fer canadion du Pacifique,
relative aux renseignements demandés par les adresses de la Chambre.

Lettre du secrétaire de la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
fique, avec les papiers suivants, savoir :

Certificat d'organisation de la Cie Nord-Américaine d'entreprise de ch. de fer.
Liste des actionnaires
Etat de compte avec
Contrat de construction avec "

Toir pages 54 à 63.
Bésiliation du contrat avec "
Liste des contrats faits aveo des

sous-entrepreneurs par
Contrat avec Langdon et Shepardý

COMPAGNIE DU CREMIN DE PER CANADIEN DU PACIFIQUE.
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 12 février 188L

MoNsIsEu,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre de ce jour, trans-
mettant six adresses de la Chambre des communes, en date du 1,1 courant.

Je dois dire qu'avant mon départ de Montréal, la compagnie avait fait préparer,
au sujet de la compagnie Nord-Américaine d'entreprise de chemins de fer, certains
exposés que l'on croyait nécessaires pour éclairer le public sur la nature, l'objet, et
les résultats de l'organisation de cette compagnie. Une lettre embrassant ces exposés
vous aété transmise aujourd'hui, et il me reste à dire que la p éparation de réponses
catégoriques aux questions contenues dans les adre-ses de la Cbambre des communes
prendra un temps considérable, mais que la besogne va être commencée et terminée
le plus tôt possible. En attendant, j'espère queles exposés à vous transmis dans ma
lettre en date·de ce jour, répondront pratiquement à toutes les questions contenues
dans les différentes adresses et qui se rapportent aux affaires de la compagnie d'entro-
prise.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéisFant serviteur,
C. DRINKWATE R, secrêtaire.

.A. P. ]BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 12 février 1884.

MoNSIEUR,-En réponse à votre lettre de ce jour, j'ai l'honneur de dire que la
compagnie Nord-Américaine d'entreprise de chemins de fer a été constituée en
corporation le 7 décembre 1882; je vous envoie ci-inclus une copie du certificat
d'organisation tel que fourni par la dite compagnie.

Je transmets aussi une liste des actionnaires de la compagnie Nord-Américaine
d'entreprise de chemins de fer, telle que cette dernière nous l'a fournie. Vous
remarquerez qu'il ressort de cette liste que Samuel Gwyn possédait en fidéicommis
21,267 actions. Ces actions étaient ainsi tenues en fidéicommis pour le corps entier
de commettants de la compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique, en propor-
tion de ce dont chaque actionnaire était porteur (mais le but étant d'intéresser dans
l'entreprise un certain nombre de financiers les plus puissants, les porteurs primitifs
des actions transférèrent aux personnes dont la compagnie désirait obtenir la partici-
pation dans l'entreprise, un nombre proportionné d'actions de la compagnie, au prix
coûtant). Par ce moyen fut obtenue la participation de financiers tels que MM.
Drexel, Morgan et Cie, Winslow, Lanier et Cie, Kuhn, Loeb et Cie, Seligman et Cie,
de New-York; William L. Scott, d'Erié; Boissevain et Cie et Oyens et Cie, d'Ams-
terdam, ainsi que celle d'autres maisons d'une égale importance.

Je vous ai transmis déjà, savoir, le 4 février courant, une copie du contrat de
cette compagnie avec la compagnie Nord-Américaine d'entreprise des chemins de
fer.

J'ai maintenant l'honneur de vous inclure un état de compte de la compagnie
Nord-Américaine d'entreprise des chemins de fer avec cette compagnie.

Je dois dire en outre que cette compagnie, ainsi qu'on le verra par le dit compte,
n'a ni émis ni transféré aucune de ces actions à la compagnie Nord-Américaine
d'entreprise de chemins de fer, mais que si cette dernière avait rempli ses obligations,
un tiers de l'émission d'actions faite par l'entremise d'un syndicat de New-York-
savoir, $10,000,000-aurait été traité comme vendu pour le compte de la compagnie
d'entrepr-ise, qui aurait été créEitée du produit et au-débit de laquelle auraient été
portées les actions.

Les travaux exécutés pendant l'existence du contrat ont ~été faits en réalité sous
la surveillance et le contrôle direct des officiers de la compagnie, à titre d'arrange-
ment temporaire; et les sommes dépensées ont passé directement par les livres de
cette compagnie. Le seul contrat considérable donné à des sous-entrepreneurs par
la compagnie Nord-Américaine d'entreprise de chemins de fer, l'a été à MM. Langdon,
Shepard et Cie, et il a été fait sous la surveillance du gérant.général de cette com-
pagnie.

J'inclus en outre une copie du contrat avec MM. Langdon, Shepard et Cie.
Je transmets également une copie de l'acte do résolution du contrat avec la com-

pagnie Nord-Araéricaine d'entreprise de chemin de fer.
J'ai l'honneur d'êLre, monsieur, votre obéissant serviteur,

C. DRINKWATER, secrétaire.
A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

CERTIFIcAT de l'organisation della compagnie Nord-Américaine d'entreprise de che-
mins de fer.

Nous, soussignés, certifions par les présentes que nous nous sommes associés en
compagnie, sous l'autorité de l'acte de la législature de l'Etat duNew-Jersey, intitulé :
An Act concerning Corporations, sanctionné le 7 avril 1875, et de tous les actes qui le
modifient, en y ajoutant, sous le nom et pour les fins ci-après énoncées:

1. Le nom pris pour désigner cette compagnie, et servir dans ses affaires et opé-
rations, est "La compagnie Nord-Américaine d'entreprise de chemins de fer."

2. Le but pour laquelle cette compagnie s'organise est la gestion de toute affaire
légitiie quelconque, y compris particulièrement la construction de chemins et de
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chemins de fer pour l'usage d'auires personnes ou corporations, le placement de fonds
dans le capital de ces corporations, la construction, l'usage et l'exploitation de mai-
sons, quais, docks, ponts, élévateurs, télégraphes et navires, et la fabrication, l'achat
et la vente d'articles manufacturés, mais non compris le commerce d'assurance, de
banque, de prêt d'argent, d'exploitation de chemins ou de chemins de fer, ni aucune
autre affaire entraînant la nécessité de prendre ou s'emparer de terrains par voie
légale.

3. Les affaires de la compagnie, dans l'EtatduNew-Jer'sey. seront principalement
gérées et faites dans le village de Walton, township de iRidgefield, et comté de
Bergen.

4. Les affaires de finance de la dite compagnie, en tant que non faites dans cet
Etat, le seront dans lEtat de New-York. Toutes ses autres affaires seront faites
dans l'Etat de New-York, et ailleurs dans les Etats-Unis, la république du Mexique-
et le Canada.

5. Le montant total du capital social de cette compagnie sera de trois millions
de piastires, divisés en trente mille actions de $100 chacune.

6. Le montant de capital social avec lequel la compagnie débutera en affaires
est de $500,000, dont 10 pour 100 seront versés sur-le-champ.

7. Voici quels sont les noms et les iêsidences des actionnaires, avec le nombre
d'actions dont chacun d'eux est poi teur

Noms. Résidences. Actions.

JoSeph F. Sweasy............., Newark, N-J......................... 500
Samuel Gwyn.... .................... Brooklyn, N.-Y.......................i 1,500
James O. Bloss......................... Cité de New-York, N.-Y............. 2,500
Albert Simon......... ......... Cité de Jersey, N.-Y..................... 300
James H. Cou.............................. Englewood, N.-J......................... 200

8. La dite compagnie entrera en existence le jour de la production du présent
certificat, et elle prendra fin le premier jour de décembre 1932.

En foi de quoi, nous avons signé et scellé le présent certificat, ce septième jour
de d écembre 1882.

] J. FRED. SWEASY [L.S]
En présence de | SAM. GWYN L Sj

JonN A. GARVER þJAS. O. BLOSS [L.S1
[L.S] ALBERT SIMON [L.S]

J J. H. COE [L.Sj
Etat de New-York,
Cité et comté de New-York '
Sachez tous que le septième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-deux,

ont comparu personnellement devant moi, soussigné, notaire public dans et pour
la cité, le ccmté et l'Etat de New-York, dûment commissionné, qualifié et pratiquant:
Joseph F. Sweasy, Samuel Gwyn, James O. Bloss, Albert Simon et James -H. Coe,
qui, j'en suis convaincu, sont les personnes dénommées dans le certificat ci-contre
et qui l'on exécuté; et leur en ayant fait d'abord connaître le contenu, ils ont, sur ce,
téparément reconnu devant moi qu'ils l'ont signé-et exécuté comme leur acte volon-
tait e pour les fins et usages y exprimés.

JOHN A. GARVER,
Notaire publie, comté de New-Yoik-
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Etat de New-York,
Cité et comté de New-York.

Je soussigné, A. Butler, greffier de la cité et du comté de New-York, et aussi de
la cour Suprême pour la dite cité et le dit comté (la dite cour étant une cour de record),
certifie par les présentes que John A. Garver, dont la signature est apposée sur le
certificat de la preuve ou reconnaissance de l'instrument annexe etait, a l'époque ou
fut reçue cette preuve et reconnaissance, notaire public dans et pour la cité et le
comté de New-York, résidant en la dite cité, commissionné et assermenté, et dûment
autorisé à recevoir cette preuve. Je certifie de plus que je connais bien l'écriture du
dit notaire, et je crois véritablement que la signature apposée sur le dit certificat est
vraie. Je certifie de plus que le dit instrument est exécuté et reconnu conformément
à la loi de l'Etat de New-York.

En foi de quoi j'ai apposé sur le présent ma signature et le sceau de la dite cour
et du dit comté, le septième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-deux.

WM. A. BUTLER, greffier.

Produit au bureau du greffier du comté de Bergen, le huitième jour de décembre
A. 1). mil huit cent quatre-vingt-deux, à dix heures de l'avant midi, et consigné dans
le registre L. Il des actes pour le dit comté, pages 54, etc.

SAMUEL TAYLOR, greffier.

LISTE DES ACTIONNAIREs de la compagnie Nord-Américaine d'entreprise de chemins
de fer-1er juillet 1883.

Edward A. Adams................... .................. 0
James O. Bloss .................... .. . ..............
James H. Coe................ -200
J. C. Easton................... . ....................... 80
Peter Geddes........ ............. 25
Samuel Gwyn (en fidéicommis). ........................ 21,267
Charles Laurier.......................................... 70
Théodore Marrache........ ..... 122
Jeremiah Millbank.............. ................... 41
Alex. Mitchell......................................... 42
William .Rockfeller.... ............ 100
A. S. Shaw..................... .-. 45
Albert Simon..................-............... 10(
Joseph F. Sweasy............................-500
William Trotter.......................................48
Julius Wadsworth ................... ........... 25
Edward Winslow............................15
Winslow, Laurier et cie ................... 95

25>00

ETAT DE COMPTE de la compagnie Noîd-Amnéric-aine d'entreprise de chemins do fer,,

Avances en argent.
Division de l'Ouest:

Suivant diverses pièces
justificatives, fournitu-
res et uuiin-d'oeuvre.... $ 127,340 24

Lanigdon, Shepard et Cie. 1,118,528 73
James iRoss,gêraht. -1,ý260,8312,7

.- $2,506,70 34
_Divisionde Nipissingune

Paiement de m;ain d'oeuvre et de menues
fournitures ........................... 1,389,17 56
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Division du lac Supérieur
Paiement de main-d'œuvre et de menues

fournitures..........................2,014,608 85'
$5,910,436 75

Matériaux et fournitures..............$4,164,511 65
Moins idem remis.....................',373,620 31

1,790,891 34
Main-d'œuvre fournie avant la date du

contrat de construction ............................ 78,432 37
Frais de transport :-

Montants payés pour frais de transport
arriérés............. 103,315 68

Frais de la Cie du C.C.P.................... 1,274,970 30
1,378,286 03

Argent avancé.................. 600,000 00

$9,758,096 49
Valeur des travaux faits estimés à leur coût réel.... .. 9,158,096 40

Balance due.................................... 600,000 00

Pour contrat de construction et devis, voir pages 54 à 63.

LE PRÉSENT CONTRAT conclu entre la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, corps politique et érigé en corporation, régulièrement constitué par lettres
patentes sous le grand sceau du Dominion du Canada, agissant aux présentes par
l'entremise de George Stephen, écuier,. son président, et de Charles Drinkwater,
écuier, son secrétaire, ci-après appelée la "compagnie de chemin de fer; " et la com-
pagnie Nord-Américaine d'entreprise de chemins de fer, corps politique et érigé en
corporation, régulièrement constitué sous l'autorité des lois de l'Etat du New-Jersey,
l'un des Etats-Unis d'Amérique, agissant et représentée aux présentes par James
O. Bloss, écuie-, son président, et par Samuel Gwyn, écuier, son secrétaire, ci-après
appelée la "l compagnie d'entreprise."

FAIT roI C-

Considérant que le 16 décembre 1882, un contrat a été passé entre les parties
aux présentes, pour la construction du chemin de fer de la compagnie de chemin de
fer, aux termes et conditions et dans la manière et forme énoncés au dit contrat;

Et considérant que depuis la date da dit contrat, il s'est produit une grande
baisse et variation dans la valeur des actions de la compagnie de chemin de fer, et
qu'il a été jugé utile de faire avec le gouvernement un arrangement à .l'effet de
garantir un dividende minimum sur les dites actions, afin d'arrêter leur dépréciation
et leur donner de la fermeté;

Et considérant que la compagnie de chemin de fer est entrée en négociations
avec le gouvernement pour assurer ce dividende minimum, avec l'entente entre les
parties aux présentes que la concurrence jusqu'à laquelle la compagnie d'entreprise
contribuerait à cet arrangement serait déterminée par une convention subséquente.

Et considérant que la compagnie de chemin de fer a définitivement terminé, avec
le gouvernement, le dit arrangement qui exige que la compagnie de chemin de fer
ait le contrô'e du montant entier de ses actions non émises; et que la compagnie de
chemin de fer n'a pu s'entendre avec la compagnie d'entreprise sur les conditions
auxquelles la compagnie d'entreprise abandonnerait la balance d'actions à laquelle elle
acquerrait un droit en exécutant le dit contrat, ni sur la somme pour laquelle la com-
pagnie d'entreprise devrait contribuer au montant payé au gouvernement du Canada,
comme considération du dit arrangement, et qu'en conséquence de cette impossibilité
de s'entendre, les parties aux présentes sont finalement convenues de résilier le dit
contrat;
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Et considérant qu'à l'assemblée générale annuelle ajournée des actionnaires de la
-compagnie d'entreprise, tenue mercredi, le quatorzième jour de novembre courant,
les directeurs de la dite compagnie ont été autorisés par les dits actionnaires à résilier
le dit contrat aux termes et conditions que le conseil de direction jugera à propos;

Et considérant que les représentants des parties aux présentes ont discuté les
conditions auxquellas elles consentiraient à résilier le dit contrat, et qu'ils en sont
arrivés à une conclusion satisfaisante pour les dites parties;

A ces causes, le présent contrat fait foi :-
Que les parties aux présentes sont convenues et conviennent par les présentes,

dc rescinder, ésilier et annuler le dit contrat, et que ce contrat est par les présentes
rescindé, résilié et annulé à compter de sa date.

Que la dite compagnie de chemin de fer, par ses employés et ingénieurs, a eu et
a connaissance de la nature et de l'étendue des travaux faits par la compagnie d'en-
treprise en exécution du dit contrat, ainsi que des matériaux fournis par la compagnie
en dernier lieu mentionnée, et du ma'ériel, des outils et des machines qu'elle s'est
procurés et qui servent actuellement sur les diverses sections du chemin de fer où la
dite compagnie s'est occupée des travaux de construction, et qu'elle a aussi pris com-
munication des contrats faits avec des sous-entrepreneurs par la dite compagnie
d'entreprise, ainsi que de leurs termes et conditions, lesquels dits contrats sont énu-
mérés dans une liste ci-anneaée; et qu'elle s'est rendu compte de la valeur des dits
travaux, matériaux, machines et outils, et que les parties aux présentes ont réglé le
montant des paiements faits par la compagnie de chemin de fer à compte du prix
mentionné dans le dit contrat, et qu'elles sont mutuellement convenues des conditions
suivantes de règlement du dit contrat, savoir:

(a.) En tant qu'il ressort des livres de la compagnie de chemin de fer que cette
dernière a avancé de fortes sommes en paiement de travaux faits; qu'en conséquence
la compagnie d'entreprise est endettée envers la compagnie, de chemin de fer
en la somme de six cent mille piastres ($500,000), et que la compagnie
d'entreprise prétend qu'elle a aussi fait, pour des travaux non compris
dans les relevés de la compagnie de chemin de fer, certains paiements devant com-
penser la dite réclamation de $60),000; par conséquent, il est convenu qu'il y aura
une investigation, comparaison et examen à fonds des livres des deux compagnies, et
que, sur ce, les deux parties règleront leurs réclamations respectives, en ayant recours
a un arbitrage si c'est nécessaire.

(b.) Lorsque les dits examen et règlement seront terminés, ou lorsqu'il sera
rendu une sentence-s'il devient nécessaire de recourir à des arbitres-la compagnie
d'entreprise paiera à la compagnie de chemin de fer toute somme qui pourra se trouver
due, s'il en est.

(c) La compagnie d'entreprise cède, quitte et transporte par les présentes à la
compagnie de chmin de fer tous ses droits, titres et intérêts dans et à chacun des dits
contrats faits avec des sous-cire preneurs, et la compagnie de chemin de fer, accep-
tant le dit transfert, se charge par les présentes de ces contrats et de chacun d'eux, et
elle s'engage et s'oblige de les remplir avec les sous-entrepreneurs y dénommés,
respectivement, de manière à en décharger entièrement la dite compagnie d'en-
treprise.

(d) La compagnie d'entreprise cède, quitte et transporte par les présentes à la
compagnie de chemin de fer, tous ses matériaux, outillage, machines, outils et autres
propriétés, employés par elle ou dont elle se sert relativement aux travaux mentionnés
dans le dit contrat,-y compris tous les bureaux, ameublements de bureaux et autres
effets mobiliers de la compagnie en Canada, sans aucune exception quelconque.

(e) La compagnie de chemin de fer se charge et convient par les prèsentcs de
continuer à employer les diverses officiers et serviteurs de la compagnie d'entreprise
actuellement occurés aux dits travaux en Canada, conformément aux contrats et
engagements faits avec eux par cette d rnière, et ce de manière à décharger de toute
responsabilité la dite compagnie d'entreprise ; mais la compagnie de chemin de fer
ne sera pas tenue de garder à son service aucune personne ainsi acceptée par elle de
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la compagnie d'entreprise plus que le temps pendant lequel cette personne accom-
plira honnêtement et efficacement ses devoirs.

(f) Les parties aux présentes se donnent mutuellement, l'une à l'autre, quittance
et décharge de tout autre compte ou paiement à l'égard des présentes; déclarant que
moyennant l'accomplissement des conditions ci-dessus mentionnées, les deux parties
sont par les présentes libérées et déchargées de toute responsabilité et obligation
contractée par l'une envers l'autre, et résultant du dit contrat.

(y) Et la dite compagnie d'entreprise constitue en outre par les présentes la
compagnie de chemin fer sa procuratrice irrévocable aux fins des présentes, avec
pouvoir et autorisation de faire et accomplir tout acte, affaire, procédure ou chose, au
nom de la compagnie d'entreprise, si la compagnie de chemin de fer le juge à propos,
mais ce entièrement aux frais et dépens de cette dernière, qui s'engage par les
présentes de mettre la dito compagnie d'entreprise à couvert de toute responsabilité
encourue à raison de l'emploi de son nom ainsi que susdit. .

En foi de quoi les dites parties ont fait et passé le présent acte les jours et an
énoncés en regard des signatures de leurs officiers respectifs.

La compagnie Nord-Américaine d'entreprise de chemin de fer,
Par J.-O. BLOSS, président, (L.S.)

SAMUEL GWYN, secrétaire.
La compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,

Par GEORGE STEPEIEN, président, (L.S.)
C. DRINKWATER, secrétaire.

Fait et passé le 21 novembre 18-3.

ANNEXE A.

LISTE DES SOUS ENTREPRENEURS,

1. LANGDON, SIIEPARD ET CIE pour le dressement de la plate-forme, la pose de la
voie, le régalage et la construction de ponts qu'il reste à faire entre le Courant-Rapide
et Calgary.

2. HAMMoND, MENDRIcKS ET GRANDALL, et autres; divers contrats pour dresse-
ment de la plate-forme, ponceaux, etc., entre Calgary et le sommet des montagnes
Rocheuses, y compris environ 150 menus contrats pour nivellement et travaux de
stations.

3. DONALD GRANT, pour -la pose do la voie et la construction de p2nts entre Cal-
gary et le sommet des montagnes Rocheuses,

4. JAMES WALKER, pour bois de charpente et pilotis entre Calgary et Padmore.
5. F. J. BNoBY, pour les fondations et la msçonnerie du pont de la rivière

Saskatchewan.

Division du lac Supérieur.-De Port-Arthur en allani vers l'est.

James S. Winton et Cie, dressement de la plate-forme, y compris excavation
do dans la terre et la roche.

J. R. Macdonnell
Dwyer et Cie
M. Brown
Conmer et Maclennan
P. McLeod
Frank et Cie
John Dohmey
Grant et Cie
Marvin et Burk
J. R. Macdonnell
A. R. Macdonnell
John Graham et Cie
J. R. Macdonnell-
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JQhn Wardrope, dressement de la plate-forme, y compris excavation dans la terre
do et la roche.

W. J. Connelly Il et tunnels.
P iMcRae
J. R. Macdonnell
M. Brown
Winston et Cie
Jas. Isbester
MoKenzie
Angus Sinclair
Dwyer, Doyle et Cie
Wm. Stoddart
Peter MeLeodl"
Wm. C. Dobbiec"
R. R. Maclennan "
Macdonald et Cameron "
R. G. Reid et tunnels
Wm. Blair
John Haverty,
John Ryan et Cie
F. Erickson
McKay et Dwyer
D. Ogilvie
Kenneth MJcLeod etlunnels,
McDonald, Cameron et Cie
John Pinkerton
Doane et Wright
D McDonald
11. F. Donkin et Cie
Densmore et Rchardson
JHugh McColl
J. J. Elliott et Cie
Hazlewood et Cie
James Barry, maçonnerie de ponts et ponceaux.
R. G. Reid I"
Conmer et Maclennan, traverses de chemin de fer.
Alden et Lassig, superstieicture de ponts en fer.
Edgemoor Iron Co.
Pittsburg Bridge Co.
Dean, Westbrook et Krause

LE PRÉSENT CONTRAT fait ce premier jour de mars mil huit cent quatre vingt-
deux, par et entre la compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique, partie de
la première part, et Robert Bruce,Langdon et David Chauncey Sheparddu Minnesota,
sous la raison sociale de Langdon, Shepard et compagnie, partie de la seconde
part,

FAIT FoI:-QUe pour et moyennant les causes et conditions ci-après, -la partie de
la seconde part s'engage et convient envers et avec la partie de la première part ainsi
que ci-dessous mentionné, et promet et s'oblige d'exécuter, construire et finir sous
tout rapport, de la manière la plus solide et la plus conforme aux principes de l'art,
et à la satisfaction et approbation du contrôleur de la construction, ou des ingénieurs
de division de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, tous les travaux
nécessaires sur la portion du dit chemin de fer canadien du Pacifique qui s'étend de-
puis l'extrémité actuelle de la voie-station n0 1840, à l'ouest de Brandon-sur une
distance de 500 milles vers l'ouest, en faisant et terminant le dressement de la plate-
forme, les charpentes, la construction de ponts (à l'exception des ponts à armatures
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et du pont de la rivié- o Saskatcbewan), le pilotage, la pose de la voie, le réga4age et
ballastage de la voie.

1. La partie de la seconde part convient de commencer ces travaux dans les cinq
jours à compter de la date du présent instrument, et de les poursuivre avec une vi-
gueur et par des moyens propres-à l'avis du dit contrôeur de la construction- à en
assurer l'achèvement le ou vers le 1er janvier 1883, sans préjudice, en tout temps
pendant l'exécution des dits travaux, des instructions du dit contrôleur de la construc-
tion, ou de ses ingénieurs de division, ou de la partie de la première part, quant à la
manière de faire ces travaux et sauf à se conformer aux règles et au devis général ci-
annexés et faisant partie du présent contrat. Et la dite partie de seconde part, pour
la considérat;ou susdite, s'engage aussi par les piésentes à ne pas céder ni transférer
la présente entreprise, ni aucune partie de la dite entreprise, sans le consentement
par écrit de la dite partie de la première part, ou du contrôleur de la construction,
mais surveillera constamment les dits travaux en personne. Ceci, néanmoins, ne doit
pas signifier qu'il est interdit à la partie de la seconde part de faire faire ses dits tra-
vaux rar des sous-entrepreneurs, sous sa surveillance personnelle.

2. La partie de seconde part convient aussi de n'employer, soit comme surveil-
lant, soit comme ouvrier, aucun homme qui aura été congédié de quelque autre entre -
prise pour cause de maladresse, d'intempérance ou de conduite déréglée, mais renverra,
toutes les fois qu'elle en recevra instruction de la part du contrôleur de la construction
ou de son ingénieur de division, toute et chaque personne qui sera déréglée, intem-
pérante, querelleuse, infidèle ou maladroite.

3. La partie de la seonde part convient par les pré-entes de se conformer s- us
tous rapports, aux ordres et instructions du contrôleur de la construction, ou de ses
ingénieurs de division, ou de la partie de la première part, relativement aux dits tra-
vaux, et qu'elle poussera'ces travaux à l'époque ou aux époques, de la manière et sur
les points particuliers de la ligne, que le coatrôleurde la construction ou ses ingénieurs
de division indiqueront.

4. Il est naturellement convenu entre les parties qu'afin de prévenir tous diffé-
rends et malentendus entre elles, relativement à aucune des stipulations contenues
dans le présent contrat, ou à leur accomplissemeat par l'une ou l'autre des dites
parties, que le contreur de la construction sera et est par les présentes constitué
arbitre aux fins de décider toutes questions surgissant ou résultant du présent contrat
entre elles.

5. Il est en outre naturellement convenu entre les parties que si, à l'avis de la
partie de la première part, ou de son contrôleur de la construction, la partie de la
seconde part a manqué ou refu é de se conformer à qnlqu'une des stipulations con-
tenues dans le présent contrat, devant être accomplie par cette dernière, ladite partie
de première part aura le droit de résilier le présent contrat et de le déclarer nul; et
däns ce cas, la partie do la seconde part n'aura droit, contre la partie de première part,
a aucuns dommages-inéi êts, compensation, ni retenue de tant pour 100 exercée pîr
la dite partie de première part ainsi qu'énoncé ci-après, soit pour les matériaux, soit
pour les travaux; mais la partie de la première part aura le droit de prendre posses-
sion de ces matériaux et travaux et de les garder d'une manière absolue, et sera
déchargée du pi ésent contrat aussi entièrement et complètement que s'il n'avait jamais
é,é fait.

6. Il est de plus mutuellement convenu et entendu que si, en anc-un temps, la
partie de la seconde part néglige ou refuse de pousser les travaux avec la vitesse
nécessaire-selon l'avis du contrôleur de la construction, ou de la partie de la pre-
mière part (communiqué par écrit à la partie de la seconde part)-pour les terminer
vers l'époque fixée par les piésentes, alors, et dans ce cas la partie de la première
part pourra déclarer le présent contrat abandonné, et le montant qui aura été retenu
dans le temps sur les évaluations mensuelles, et qui serait devenu dû lors de l'achè-
vement de l'entreprise, sera confisqué au profit de la partie de la première part ; ou
bien cette.dernièr e pourra, à son choix, employer d'autres personnes pour exécuter
toute portion de l'entreprise et en porter, au débit de la partie de la première jpart, le
coût qui sera p is sur la dite retenue de tant pour cent, ou sur tout paiement qui sera
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devenu dû sur des évaluations antérieures, ou qui pourront le devenir sur toutes
évaluations subséquentes; et s'il arrive que la partie de la première part emploie
d'autres personnes pour exécuter les travaux ainsi que susdit, la partie de la pre-
mière part ne sera pas considéréî comme l'agent de la partie de la seconde part.

7. Il est encore mutuellement convenu entre les parties que la partie de la pre-
mière part, toutes les fois qu'à son avis la chose sera nécessaire pour assurer le
salaire des ouvriers employés par la partie de la seconde part, est par les présentes
autorisée à payer a ces ouvriers le montant à eux dû de la même manière que la dite
partie de la seconde part doit être payée, et que les sommes ainsi à eux payées contre
leurs rcçus seront déduites du montant qui pourra être payable à la dite partie de
la seconde part.

8. Il est réciproquement convenu entre les parties que lorsqu'à l'avis de la partie
de la première part, il sera nécessaire de suspendre quelqu'un des travaux ou de
réduire le personnel employé, la dite partie de la première part aura le droit de le
faire, et que la partie de la seconde part n'aura droit à aucuns dommages-intérêts,
mais devra immédiatement suspendre les travaux ou réduire le personnel, selon que
pourra l'exiger la partie de la première part; mais la dite partie de la première part
devra payer à la partie de la seconde part toutes dépenses réellement faites jusqu'à
l'époque où les travaux seront suspendus ou le personnel réduit.

9. Le tracé de toute portion du chemin, les inclinaisons des excavations, des rem-
blais et des fosés, la longueur des sections, les pentes et la largeur de la chaussée,
pourront être modifiés lorsque le contrôleur de la construction jugera cette modifica-
tion nécessaire et à propos; mais cette altération ne pourra motiver aucune îéclama-
tion de compensation supplémentaire, et il est expreisément convenu entre les parties
aux présentes, que le prix à être payé par verge vouvrira le reste de toute telle modi-
fication qui pourra se trouver au désavantage de l'entrepreneuse qui, d'un autre côé,
aura le bénéfice de tout changement qui pourra se trouver en sa faveur.

10. Il est en outre mutuellement convenu entre les parties que la partie de la
seconde part devra déroser toutes matiè'res extraites du chemin dans les remblais
aux endroits où il en faudra, mais sans être tenue de ls charroyer plus loin qu'à une
distance de 1,000 pieds, le tout conformément aux instructions de la partie de la
première part, ou à celles du contrôleur de la construction ou de ses ingénieurs de
division ; et, en ce cas, la partie de la seconde part sera payée pour l'excavation seule.
ment sur le pied et tux prix ci-après mentionrés.

11. Il est de plus mutuellement convenu entre les parties que la partie de la
seconde part devra déposer tout excédant de matières extraites dont il ne sera pas
besoin pour les remblais, dans le lieu ou les lieux que la partie de la première part,
ou le coftrôleur de la constrntion, ou ses ingénieurs de division, pourront indiquer,
à pas moins de six pieds des jalons de talutage.

12. Il est en outre mutuellement convenu entre les parties que la partie de la
seconde part devra tirer toute terre empruntée pour les remblais, de l'endroit ou des
endroits que la partie de la première part, ou le contrôleur de la construction, ou ses
ingénieurs de division, ayant la surveillance du chemin, pourront indiquer, mais pas
plus p' ès qu'à trois pieds des jalons de talutage, et la dite terre sera mesurée dans
le remblai et payée seulement aux prix du remblai ainsi que ci-dessous mentionné.

13. Il est en outre mutuellement convenu entre les parties que les matières
extraites du lit des ruisseaux, ou des fossés, ou pour détourner des cours d'eau, ou
pour établir des routes, devront être déposées dans les remblais aux endroits où il en
faudra, et seront évaluées et payées comme remblais seulement; mais dans les en-
droits où il ne sera pas besoin de remblais, ces matières extraites seront estimées et
payées comme déblais.

14. Il est de plus mutuellement convenu entre les parties que lorsque la partie
de la seconde part fora, en exécution (lu présent contrat et à la demande du contrôleur
de la construction, ou de ses ingénieurs de division, quelque ouvrage pour lequel
aucun prix n'est fixé, la dite partie de la seconde part aura droit à un prix qui sera
fixé et déterminé par le dit contrôleur de la construction.
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15. Il est en outre mutuellement convenu entre les parties que si la partie de 1
seconde part exécute quelque portion des dits travaux d'une manière défectueuse, et
que cette imperfection ne soit pas d'une importance suffisante pour nécessiter, à l'avis
du contrôleur de la construction, ou de ses ingénieurs de division, l'enlèvement et la
reconstruction de cette portion défectueuse, le dit contrôleur de la construction aura
le droit, et l'autorisation lui est par les présentes donnée de faire tout'e réduction qu'il
jugera à propos du prix convenu pour cet ouvrage ; ou bien, il pourra, à son choix,
exiger que l'ouvrage soit enlevé et reconstruit 'aux frais et dépens de la partie de la
seconde part.

16. Il est encore convenu entre les parties que toute pierre provenant des tran-
chées, qui sera propre à la maçonrerie sur le chemin de fer, dans les travaux qu'em-
brasse la présente entreprise, devra être tirée de ces tranchées et déposé3 aux endroits
qu'indiquera la partie de la première part, pour être réservée aux fins susdites.

17. Et moyennant l'exécution et accomplissement par la partie de la seconde
part, de toutes les conventions contenues au piésent contrat et devant être exécutées
et accomplies par elle, et lorsque, à l'avis du contrôleur de la construction, les dits
travaux auront été complètement terminés sous tout rapport et esécutés conformé-
ment aux diverses stipulations et spécifications du pré sent contrat, et que le dit
contrôleur de la construction aura délivré, du fait, à la partie de la première part, un
certificat revêtu de sa signature, ainsi que son évaluation des différentes sortes de
travaux faits par elle en exécution du présent contrat-laquelle évaluation sera une
condition suspensive du paiement et sera finale et décisive entre les parties aux
présentes-la partie de la première part paiera à la partie de la feconde part, ses
héritiers ou représentants légaux, dans les dix jours après que les susdits certificat et
évaluation auront été fournis par le contrôleur de la construction, la somme qui pourra
lui être due en vertu du présent contrat, conformément à la dite é aluation sur le pied
et aux prix suivants, savoir :

Déblai-terre, charroi de 200 pieds et moins, par verge cube. $0.27
Remblai do do do .. 0.27
Déblai-terre, plus de 200 pieds et jusqu'à 1,000 do ... 0.35
Remblai do do do ... 0.35
Déblai-roche détachée do .. 0.75

" do compacte do .. 1.50
Déboisement, 100 pieds de largeur, par mille, suivant l'es-

timation du contrôleur de la construction.
Abattage à fleur de terre en sus du déboisement, par 100

pieds-suivant l'estimation du contrôleur de la cons-
truction.

Essartage, par verge carrée-suivant l'estimation du contrô-
leur de la construction.

Bois de charpente et matériaux en œuvre.-Bois et fer à
être fournis par la compagnie de chemin de fer, et char-
gés par la partie de la seconde part à des points de dis-
tribution à Flat-Creek, ou à l'oust de Flat-Ureek, par M.
pieds, M. P........... ............ .. .... -.... 20 00

Pilotis enfoncés.-Bois et fer à être fournis par la compa-
gnie de chemin de fer et chargés par la partie de la se-
conde part à des points de distribution, à Fiat-Creek ou
à l'ouest de Flat-Creek, par pied linéaire.......... 030

Pose de la voie sur la couronne de la chaussée.-Matériaux
à ètre fournis par la compagnie de chemin de fer et dé-
livrés à la partie de la seconde part sur les wagons,
près de l'extrémité de la voie, et expédiés jusqu'à l'ex-
trémité de la voie à mesure qu'elle en aura besoin, sui-
vant ses instructions, depuis la dernière gare d'évite-
ment jusqu'à l'extrémité de la voie, et ce aux frais de la
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compagnie de chemin de fer, y compris toutes les gares
d'évitement temporaires dont la partie de la seconde
part aura besoin, par mille... .................... 375 00

Régalage et ballastage de la voie à l'ouest de la station n°
4667, a l'ouest de Brandon, par mille.......350 00

18. La compagnie de chemin de for fournira des wagons-pension et des wagons
d'approvisionnement pour les équipes chargées de la pose de la voie et du régalage.

19. Quant à la portion du chemin de fer comprise dans le présent contrat,
située à l'ouest de la traverse du creek de la Mâchoire-d'Orignal, la partie de la pre-
mière part convient de payer à la partie de la seconde part pour tout tuf, glaise, gra-
vier aggloméré, argile et gravier agglomérés, sables compacts, ardoise et schiste
devant être excavés au pic, que l'on rencontrera en poursuivant les travaux, leur
valeur en comparaison des prix convenus par les présentes pour les terrassements or-
dinaires, et, aux lieu et place de ces prix, telle valeur relative à être fixée par le con-
trôleur de la construction.

20. La partie de la seconde part convient par les. présentes de recevoir de la
partie de la première part, tels approvisionnements et outils fournis par cette
dernière dont la dite partie de la seconde part pourra avoir besoin pour la continua-
tion des travaux, et en paiera le prix qu'ils auront coûté.

21. La partie de la première part convient par les présentes de fournir gratui-
tement à la partie de la seconde part, sur toutes les lignes du chemin de fer canadien
du Pacifique, le transport -aller et retour-de tous hommes, chevaux, matériaux et
outils, employés ou à être employés pour les travaux, et aussi, sur la demande par
écrit de la partie de la seconde part, de payer au gouvernement fédéral tous droits
sur les chevaux, mules et bœufs de trait importés des Etats-Unis pour être employés
sur les travaux, et porter ces droits au compte de la partie de la seconde part et lui
donner ciédit des droits ainsi payés sur tels animaux qui seront renvoyés aux Etats.
Unis à ou avant l'achèvement des travaux compris dans le présent contrat-la
balance de ce compte devant être réglée et payée par la dite partie de la seconde
part à la date du règlement final entre les parties.

22. La partie de la première part convient d'accepter les travaux sitôt que
terminés conformément aux termes du présent contrat, jusqu'à l'époquo où la gelée
viendra empêcher le iégalage et le ballastage de la voie (pourvu, toutefois, que le
régalage et le ballastage soient en tout temps terminés jusqu'à moins de 20 milles de
l'extrémité de la voie), et après cette époque, de les accepter sitôt la voie posée ;
mais la dite partie de la seconde part devra compléter le dit régalage aussitôt que
possible après que la gelée aura quitté le sol.

23. Il est de plus mutuellement entendu que les terrassements ainsi que le réga-
lage et le ballastage de la voie qu'il reste à faire sur les portions abandonnées en
1881, à l'ouest de Flat-Creek, ne sont pas compris dans les terrassements, le régalage
et le ballastage de la voie entrepris par les présentes, mais la partie de la seconde
part devra les faire au prix coûtant, avec dix pour cent en sus.

24. La partie de la première part convient que des évaluations mensuelles seront
faites, le ou vers le dernier jour de chaque mois, pour les travaux exécutés pendant
ce mois, aux prix convenus par les présentes, et seront payées à la partie de la seconde
part le ou vers le 10 du mois suivant, moins dix pour cent qui pourront être retenus
par la dite partie de la première part jusqu'à l'achèvement des travaux, excepté ainsi
que ci-après prescrit, savoir :-A dater du commencement de la voie dans une direc-
tion ouest de la station n° 4,667, à l'ouest de Brandon, toutes les fois et aussi souvent
que la partie de la seconde part posera 75 milles ou plus de voie, dans un mois quel-
conque, elle aura droit d'être payée intégralement de tous travaux faits sur ces 75
milles ou plus de chemin et de voie, et nulle retenue ne sera alors exercée. Si la partie
de la seconde part manque de poser 75 milles de voie dans un mois quelconque, elle
ne touchera que le montant de l'évaluation mensuelle ordinaire, noins dix pour cent
de retenue; mais si en aucun temps la moyenne est portée à 75 milles par mois à
c>mpter du commencement, alors a* paiement mensuel imméliatement suivant, la
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dite partie de seconde part devra être payée intégralement pour tous les travaux de
la ligne sur laquelle la voie sera posée. Si la partie de la seconde part manque de
poser 75 milles de voie dans un mois quelconque, et que la partie de la premièrepart
ait manqué de fournir les matériaux ou le transport, ou ait en aucune autre manière
empêché la pose de 75 milles de voie dans le mois, alors et dans ce cas, la dite partie
de la seconde part aura droit d'être payée intégralement des travaux des dits 75 milles
de chemin et voie au jour de paye régulier qui suivra la pose des dits 75 milles de
voie, sans avoir égard au temps employé à cette pose de la voie.

25. Il est mutuellement convenu que tous les travaux exécutés par la partie de
la seconde part entre Flat-Creek et la station n° 4,667, à l'oue-it de Brandon, seront
estimés et payés intégralement, à mesure qu'ils avanceront, sans retenue men-
suelle.

26. La partie de la première part convient par les présentes de garantir la
partie de la seconde part, ainsi que ses sous-entrepreneurs, serviteurs et employés, et
de les mettre à couvert des incursions ou attaques des sauvages chez elle, pendant
qu'ils seront occupés aux travaux compris dans le présent contrat, et elle s'engage à
fournir, en tout temps, la protection nécessaire pour permettre à la partie de la
seconde part de poursuivre l'entreprise avec une certitude raisonnable de sécurité
pour les personnes à son emploi et les choses à son usage.

DEVIS DES TRAVAUX CoMPRIS DANS LE PRÉSENT CONTRAT.

Dressement de la plate-forme.

1. Sous le chef de déblai seront compris tous les déblais nécessaires à la forma-
tion d'une chausEée pour une voie simple avec évitements, ainsi que pour préparer
les terrains de gares, emplacements de stations à prendre de l'eau, etc., qu'exigera
le contrôleur de la construction, pour creuser tous les fossés, ouvrir de nouveaux
canaux pour les cours d'eau, préparer des fondations, modifier des grandes routes ou
des chemins particuliers, et tous les déblais se rattachant en aucune manière à la
construction du chemin de fer, ainsi que la dépense pour les charroyer et déposer
dans les remblais partout où il en faudra.

2. Sous le chef de remblais seront compris tous les remblais pour chacune des
fins mentionnées dans l'article premier du pié-ent devis, non formês des déblais tirés
du prisme du chemin, ou autres déblais nécessaires.

3. Le terrain réservé pour le chemin de fer devra être défriché et essarlé selon
les instructions du contrôleur de la construction ou de ses ingénieurs de division.

4. Tout dressement de la plateforme devra être fait et évalué à la verge cube
mesurée dans le déblai, à l'exception des matières empruntées pour le remblai, qui
seront mesurées dans le remblai et seront comprises sous les trois chefs suivants,
savoir: terre, roche détachée et roche compacte. La roche détachée comprendra
toutes les masses détachées de roches ou cailloux ne mesurant pas moins d'une demi-
verge cube, ainsi que toute ardoise et schiste en place que l'on pourra enlever sans les
faire sauter, bien que parfois on puisse avoir recours au pétardement ; aussi, dans tous
les cas, dans les excavations autres que des fosses d'emprunt, où des cailloux seront
mêlés à la terre en quantité suffisante pour mettre essentiellement obstable à ce que
l'ouvrage soit fait à l'aide de charrues, de grattoirs et de pelles, et en la manière
ordinaire, ces cailloux, sans avoir égard à leurs dimensions, seront considérés et
évalués comme roche détachée; mais ces cailloux, lorsque le contrôletr de la cons-
truction ou ses ingénieurs de division en donneront l'ordre, devront être déposées sur
la berme de l'excavation de manière à ce qu'ils puissent être commodément chargés
sur des wagons.

Roche compacte.-La roche compacte comprendra toute roche en place et tous
cailloux mesurant une verge cube et plus, pour l'enlèvement desquels il serarnécessaire
de recourir au forage et au pétardement.

Terre.-Toutes autres matières de quelque nature que ce soit (excepté celles qui
sont classifiées dans le corps du présent contrat, à la section numéro dix-neuf) devant
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être estimées et payées aux prix à être fixés par le contrôleur de la construction,
seront considérées et estimées comme terre.

5. La largeur du chemin à la plate-forme et les talus latéraux seront tels que
l'ordonnera le contrôleur de la construction.

6. Si on l'exige, tous les déblais seront charroyés dans les remblais les plus
rapprochés, sur une distance maximum de 1,000 pieds.

7. Les entrepreneurs, lorsque le contrôleur de la construction ou ses ingénieurs
de division l'exigeront, devront déposer à côté du chemin, ou à tels endroits conve-
nables qui pourront être désignés, toute pierre ou tout roc provenant du déblai ; et si,
ce faisant, ils déposent des matières nécessaires pour le remblai, le nombre additionnel
de verges cubes de déblais nécessaire pour ce remblai sera alloué et payé; toute pierre
ou tout roc extrait et déposé ainsi tel que ci dessus, ainsi que tout bois enlevé de la
ligne du chemin, sera la propriété de la compagnie de chemin de fer.

8. La chaussée et les travaux s'y rattachant une fois faits des matériaux et de la
manière ci-dessus spécifiés, les prix stipulés pour le déblai ou le remblai seront le prix
total pour extraire, enlever et déposer tous les matériaux de tous les chemins et ponts
temporaires.

Cha rpentes.
9. Toutes les charpentes devront être construites en conformité de plans qui seront

fournis, au be-oin, par l'ingénieur dirigeant les travaux.

Pilotage.
10. Des pilotis devront être enfoncés de telles longueurs, en tel nombre, à telles

profondeurs et à tels endroits qui seront désignés par l'ingénieur dirigeant les travaux.
Les entrepreneurs devront mettre gratuitement dans les ouvrages, tout le fer néces-
saire aux charpentes et au pilotage (et fourni par la compagnie de chemin de fer), le
prix en étant inclus dans ceux des charpentes et du pilotage.

Pose de la voie.
11. Les rails devront être posées sur la couronne de la chaussée à joints carrés

ou autrement, selon les instructions de l'ingénieur diriigeant, et ils seront coupés au
besoin, La voie devra être établie en niveau et bien appuyée, de manière à ce qu'elle
ne présente aucun danger à la circulation do convois transportant des matériaux à
une allure modérés, et de façon aussi à ce que les rails ne souffrent pas du passage des
trains avant que le régalage de la voie soit fait. Tous les rails destinés à des courbes
ayant moins de deux degrés de rayon, devront être courbés avant d'étre posés.

Régalage et ballastage de la voie.
12. Après que la voie aura été posée sur la couronne de la chaussée, les entre-

preneurs devront faire disparaître toutes inégalités dans la plate-forme en on élevant
les portions trop basses, et mettant de la terre sous les traverses, de manière à former
une surface unie et égale d'un bout à l'antre. La voie sera alors alignée avec soin.
Ceci fait, le tout sera ballasté jusqu'à la hauteur de deux pouces au-dessus des traverses
à la ligne d'axe, et bien bourré sous et entre les traverses avec de la terre tirée des
épaulements du remblai ou des talus des tranchées. Une fois fini, le remplissage en
terre dans l'intervalle et autour des traverses s'élèvera de deux pouces au-dessus
d'elles, au centre, d'où il ira en pente s'arrondissant jusqu'au dessous des traverses a
leurs ext -émités, et ensuite continuera en pente aplanie jusqu'au talus du remblai ou
du fossé latéral dans l'excavation.

Devis gèréral.
13. Une explication plus complète de la forme et des dimensions des matériaux,

etc., ainsi que de la manière d'exécuter l'entreprise dans tous ses détails et plans, sera
fournie par le contrôleur de la construction, qui donnera aussi, au besoin, pendant
l'exécution des travaux, les instructions qui lui paraîtront nécessaires et à propos pour
rendre l'entreprise complète et parfaite suivant le plan projeté. Les entrepreneurs
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devront se conformer en tout point au devis ci-dessus, ainsi qu'aux dits plans et
instructions.

14. Toutes les explications et instructions données par les ingénieurs de division,
les inspecteurs ou autres personnes nommées par la partie de la première part, ou son
contrôleur de la construction, pendant l'exécution des travaux qu'embrasse le présent
contrat, devront être implicitement suivies et mises à effet.

15. Nulle omission, de la part du contrôleur de la construction, de désapprouver
l'ouvrage à l'époque où sera faite une évaluation mensuelle ou autre, ne sera censée
être une acceptation d'un ouvrage défectueux.

16. Les entrepreneurs ne pourront rien réclamer à raison d'empêchements ou de
délai-provenant de quelque cause que ce soit-dans l'avancement d'aucune portion
de l'entreprise qui fait l'objet du présent contrat; mais cela pourra leur donner droit
à .ce que le délai accordé pour terminer la présente entreprise soit sufisamment pro-
rogé pour compenser le retard, d'après le contrôleur des travaux, pourvu qu'ils
donnent à l'ingénieur dirigeant avis immédiatement de la cause du retard.

17. Il ne sera pas admis non plus de réclamation pour ouvrage supplémentaire, à
moins que cet ouvrage ne soit fait en vertu d'un ordre par écrit du contrôleur de la
construction, et que la réclamation en soit présentée lors de la première évaluation
après que l'ouvrage aura été fait ; mais le contrôleur de la construction pourra, à son
gré, ordonner que cette réclamation, ou la partie qu'il en croira juste et équitable,
soit admise.

18. Les entrepreneurs commenceront leurs travaux sur les points qu'indiquera
le contrôleur dela construction, et ils se conformeront aux instructions de ce dernier
quant à l'ordre des époques où seront exécutées les différentes portions de l'entreprise,
ainsi que relativement au personnel nécessaire pour terminer les travaux à l'époque
fixée par le contrat.

En foi de quoi la partie de la première part-par l'entremise de son gérant
général-et la partie de la seconde par-t, ont sigi é le présent contrat les jour et an en
premier lieu ci-dessus énoncés.

La compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,

Par WILLIAM C. VAN~ HORNE, gérant géréral
ROBERT B.LANGDON,
.DAVID C. SHEPARD,
LANGDON, SHEPARD ET CIE.

REPONSE
(31/.)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 24 janvier 1884,

demandant la correspondance échangée entre le gouvernement et la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, ou toute autre
compagnie de chemin de fer, relativement à l'ouverture du chemin de
fer Union Jacques-Cartier.

Par ordre,
CHARLES TUPPER,

Pour le secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat, 6 février 1884
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CHEMIN DE FER UNION JACQUES-CARTIER,
BUREAU DU VIcE-PRÉsIDENT, UONTRÉAL, 10 octobre 1883.

MoNsIEUR,-Je vous transmets ci-inclus copie d'un plan indiquant le raccorde
ment projeté avec le chemin de fer canadien du Pacifique, près du Sault-au-Recollet,
et j'ai l'honneur de demander que le comité des chemins de fer permette que ce rac-
cordement soit fait.

Le chemin de fer se construit en vertu d'une charte obtenue du parlement
provincial de Québec-43 et 44 Vict., eh. 50, 1880.

Vu qu'il est très important que cette ligne soit terminée et la correspondance
établie avant l'hiver, je serais bien aise que le comité accordât l'autorisation demandée
de manière à ce que les travaux puissent se faire le plus tôt possible.

Votre obéissant serviteur,
W. WAINWRIGHT, vice-président.

T. TRUDEAU, secrétaire du comité des chemins de fer du Conseil privé.

OTTAWA, 11 octobre 1883.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 10 courant,
contenant un plan indiquant le raccordement projeté par votre compagnie avec le
chemin de fer canadien du Pacifique, près du Sault-au-Recollet, et demandant au
comité des chemins de fer la permission de mettre ce prcjet à exécution.

Je dois attirer votre attention sur le paragraphe 16 de la section 7 de l'acte
refondu des chemins de fer 1879. qui exige qu'avis par écrit de la demande au comité
des chemins de fer du Conseil privé, à l'effet d'obtenir l'approbation du mode de croi-
sement, de jonction ou d'intersection, soit donné à la compagnie de chemin de fer
affecté; en outre, j'ai reçu instruction de dire que le comité des chemins de fer, lors-
qu'il sera informé que vous avez donné l'avis voulu à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, et aura reçu une copie de cet avis, fixera un jour où toutes les
parties intéressés seront entendues, et où cette affaire sera prise en considération.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
T. TRUDEAU, secrétaire du com. des ch. de fer du Cons. priv.

W. WAINWRIGHuT, vice-président, cie du ch. f. Union Jacques-Cartier, Montréal.

MONTRÉAL, 11 octobre 1883,
MON CHER MONsIEUR,-Je vous remercie de votre dépêche. Je vous ai télégraphié

que j'ai donné avis de notre demande à l'autre compagnie de chemin de fer, et je vous
envoie ci-inclus copie de la lettre que j'ai adressée à M. Van Horne sur le sujet.

Votre dévoué,
W. WAINWRIGRT.

C. SCHREIBER, Ottawa.

CHEMIN DE FER UNION JACQUES-CARTIER,
BUREAU DU VIcE-PRÉSIDENT, MONTRÉAL, 10 octobre 1883.

CHER MONSIEUR,-J'ai reçu en son temps, votre lettre, touchant le raccordement
que cette compagnie.désire établir avec votre chemin de fer près du Saut-au-Récollet,
dans laquelle vous dites que l'affaire a été prise en considération, et que vous me
donnerez une réponse dans quelques jours.

N'ayant pas eu de vos nouvelles depuis et le temps pour faire l'ouvrage étant
court, j'ai, conformément à l'acte des chemins de fer, demandé au comité du Conseil
privé la permission nécessaire pour établir cette correspondance suivant le plan
dressé par notre ingénieur et dont j'ai le plaisir de vous envoyer une copie pour votre
information.

Votre dévoué,
W. WAINWRIGHIT, vice président et gérant général.

W. C. VAN HoRNE, chemin de fer canadien du Pacifique, Montréal.
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CHEMIN DE FEa UNION JACQUEs-CARTIER,
BUREAU DU VICE-PRÉSIDENT, MONTRfiÉA, 10 octobre 1883.

MON CIER MoNSIEUR,-J'ai aujourd'hui adressé la parole au comité des chemins
de fer du Conseil privé, au sujet da raccordement désiré entre ce chemin de fer et le
Pacifique canadien.

Vu que letemps presse, je vous serai obligé de vouloir bien m'aider à obtenir que
cette affaire soit soumise au comité le plus tôt possible, afin que la permission néces-
saire soit donnée d'établir ce raccordement.

Votre dévoué,
W. WAINWRIGHT, vice-président.

C. SCHREIBER, Ottawa.

OTTAWa, 17 octobre 1883.
MoNsIEUR,-Depuis que je vous ai écrit, le 1i courant, au sujet du raccordement

projeté entre votre chemin de fer et le chemin de fer canadien du Pacifique, près du
Sault-au Recollet, j'ai reçu votre lettre du même jour transmettant copie d'une com-
munication par vous envoyée au gérant général du chemin de fer canadien dn Paci-
-fique à l'effet de l'informer que la compagnie du chemin de fer Union Jacques Cartier
avait l'intention de présenter au comité des chemins de fer la demande y énoncée. Je
dois vous donner avis qu'il a plu au comité des chemins de fer, de fixer mercredi, le
24 octobre courant, à 2 p.m, pour entendre toutes les parties intéressées, au bureau
du ministre des chemins de fer et canaux, à Ottawa. J'ajouterai, cependant, qu'il n'y
aurait pas d'objection à ce que l'on se présentât plus vite devant le comité, si les deux
compagnies peuvent s'entendre à ce sujet ; mais il serait nécessaire que le comité
reçût avis de la date ainsi convenue.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

T. TRUDEAU, secrétaire du comité des chemins de fer, C. P.
W. WAINWRIGHT, é3r., vice-président,

Compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier, Montréal.

OTTAWA, 17octobre 1883.
IoNSIEUR,-Je recois instruction de vous informer que le comité des chemins de

fer du Conseil privé a fixé mercredi, le 24 octobre courant, à 2 p m,, pour l'audition
d'une demande faite par la compagnie du chemin (le fer Union Jacques-Cartier, à
l'effet d'obtenir l'approbation du mode projeté de raccordement entre la ligne de cette
compagnie et le chemin de fer canadien du Pacifique près du Sault-au-Récollet.
M. Wainwright, le vice-président de la dite compagnie, a reçu avis que s'il convenait
aux deux compagnies de se présenter devant le comité à une date plus rapprochée
que celle ci dessus mentionnée, le comité ne s'y opposerait pas pourvu qu'il reçùt avis
de la date convenue.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
T. TRUDEAU, secrétaire du comité des chemins de fer, C.P.

P. S. Le comité siégera dans le bureau du ministre des chemins de for et ca-
naux, Ottawa.

CHAR'LEs DRINKWATER, secrétaire du chemin de fer canadien du Pacifique, Montréal.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER UNION JACQUES-CARTIER.
BUREAU DU VICE-PRÉSIDENT> MONTRÉAL, 12 octobre 1883.

MONSIEU,-En accusant réception de votre lettre touchant le raccordement
entre le chemin de fer et le Pacifique canadien, je désire vous remercier de la bien-
veillante attention que vous avez donnée à cette affaire,et j'ai l'honneur de transmettre
ci-inclus, copie d'une lettre que j'ai adressée, au nom de cette compagnie, au gérant
général du chemin de fer canadien du Pacifique, conformément à l'acte dont vous
parlez.
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Je vous serai très obligé de vouloir bien fairo en sorte qu'on s'occupe de l'affaire
aussitôt que possible, vu que nous désirons établir ce raccordement avant que le mau-
vais temps prenne.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. WAINWIRIGHT, vice-président.

T. TRUDEAU, secrétaire du comité des chemins de fer, C.P.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER UNION JAdQUES-CARTIER,
BUREAU DU vICE PRÉsIDENT, MONTRÉAL, 10 octobre 1883.

CHER MoNsIEUR,-J'ai reçu en son temps votre lettre touchant le raccordement
que cette compagnie désire établir avec votre chemin de fer près du Sault-au-Récollet,
dans laquelle vous dites que l'affaire a été prise en considération et que vous me don-
nerez une réponse dans quelques jours.

N'ayant pas eu de vos nouvelles depuis, et le temps pour faire l'ouvrage étant
court, j'ai, conformément à l'acte des chemins de fer, demandé au Conseil privé la
permission nécessaire pour établir cette correspondance suivant le plan dressé par
notre ingénieur et dont j'ai le plaisir de vous envoyer ci-inclus une copie pour votre
information.

Votre dévoué,
W. WAINWRIGHT, vice-président.

W. C. VAN HoRNE, gérant général du chemin de fer canadien du Pacifique, Montréah

Dans l'affaire de la compagnie Union Jcqucs- Cartier.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
MONTRÉAL, 5 octobre 1883.

CHER MONSEU,-En réponse à votre note du 4 courant, si l'on décidait d'accéder
à la demande faite par cette compagnie d'un raccordement avec notre chemin à l'en-
droit indiqué par votre plan, il serait nécessaire de placer deux sémaphores sur la
ligne du chemin de fer canadien du Pacifique, à l'est et à l'ouest du raccordement, et
un autre sémaphore, au choix de la compagnie du chemin de fer de Jonction du Ca-
nada, sur la ligne du chemin de fer Union Jacques-Cartier, au sud du raccordement,
et aussi d'y porter un opérateur et un aiguilleur.

Les frais qu'entraîneront l'érection de ces sémaphores, l'établissement des rails
de croisement et aiguilles nécessaires, la construction de clôtures, la construction
d'un bâtime nt pour le personnel employé à cet endroit et son entretien, ainsi que les
salaires de ce personnel, devraient être supportés par la compagnie du chemin de fer
Union Jacques-Cartier.

Toutefois, les travaux devraient être exécutés et les hommes engagés d'ap! ès les
règlements de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique et conformément
à ces règlements.

CHEMIN DE FER UNION JACQUEs-CARTIER,
BUREAU DU vICE-PRÉSIDENT, MONTRÉAL, 18 octobre 1883.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 17 courant,
fixant mercredi, le 24 courant, à 2 p. m., pour entendre les témoignages relatifs au
raccordement du chemin de fer de cette compagnie avec le Pacifique canadien.

Les représentants de cette compagnie seront en conséquence présents, vu que
je n'ai pu amener la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique à convenir
d'aucune date quelconque.

Votre olé!ssant serviteur,
W. WAINWRIGHT, vice-piésident.

T. TRUi EAU, seeétaire cu comit1 des c'a. de fer, C. P.
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CIRCULAIRE N° 1705.

Au président de la compagnie du chemin canadien du Pacifique

Recevez avis qu'à une assemblée du comité des chemins de fer du Conseil privé,
tenue le 24 courant, pour prendre en considération une demande faite par la compa-
gnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier en vue d'obtenir l'approbation de
certaines correspondances projetées de sa ligne avec la ligne du chemin de fer canadien
du Pacifique, telles qu'indiquées sur un plan alors soumis, le comité, après mûr
examen des arguments offerts dans la cause, a décidé, et il est par le présent ordonné,
que des deux correspondances-l'une allant à l'est et l'autre à l'ouest-indiquées sur
le dit plan, une seulement, savoir, celle qui va à l'ouest, dans la direction de Saint-
Martin, sera construite, approbation y étant donnée aux conditions suivartes :

1° Que deux sémaphores seront placés sur la ligne da chemin de fer canadien du
Pacifique-l'un à l'est et l'autre à l'ouest du point de raccordement-et qu'un autre
sémaphore le sera, au choix de la compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier,
sur la ligne de chemin de fer, au sud du point de raccordement ; aussi, qu'un opéra-
teur-lequel remplira aussi les fonctions d'aiguilleur-sera posté sur la ligne du
chemin de fer canadien du Pacifique pour le fonctionnement des sémaphores et des
aiguilles, sous la direction de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

2> Que les frais entraînés par l'érection de ces semaphores, l'établissement des
rails de croisement et aiguilles nécessaires, la construction de clôtures, la construc-
tion d'un bâtiment pour le personnel employé à cet endroit et son entretien, ainsi que
les salaires de ce personnel, devraient être supportés par la compagnie du chemin de
fer Union Jaclues-Cartier, les travaux, rêinmoins, devant être exécutéset les hommes
engagés d'après les règlements de la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique et conformément à ces règlements.

J. H. POPE, président du comité des chemins de fer.
T. TRIJDEAU, secrétaire " "

OTTAWA, 26 octobre 1S83
N. B.-Copie de la présente circulaire a é é envoyée au président du chemin de

fer Union Jacques-Cartier.

MoNTRÉAL, 8 décembre 1883.
CHER MoNSIEU,-Le chemin de fer Union Jacques-Cartier est maintenant prêt à

subir l'inspection réglementaire, et je vous serais très obligé si vous pouviez faire en
sorte que M. Ridout ou tel autre officier que vous pourrez nommer, fixe un jour de la
semaine prochaine pour visiter la ligne. Samedi sera't un jour convenable, si l'on
pouvait s'en accommoder.

A vous sincèrement,

WM. WAINWRIGHT, vice président.
A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 12 décembre 188 I.
MoNsIEUR,-Yous recevrez, par la malle de ce jour, instruction d'inspecter,

samedi, le chemin de fer Union Jacques Cartier.
A. P. BRADLEY.

THorAs RLDOUT, St.-Lawrence Hall, Moniréal.

OITAWA, 12 décembre 1883.
MoNsREUR,-M. Ridout a instruction d'inspecter le chemin de fer Union Jacques-

Cartier. Il sera au St.-Lawrence Hall ce soir.
A. P. BRADLEY.

W. WAINWRIGr, MontréaL.
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OTTAWA, 12 décembre 1883.

MONSIEUR,-La compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier ayant donné
avis au département-suivant lettre ci-jointe-que son chemin est prêt à subir l'ins-
pection, je dois vous prier de vouloir bien l'inspecter aussitôt qu'il vous conviendra
de le faire.

J'écris ceci pour confirmer mon félégramme de ce jour.
Je suis, monsieur votre obéissant serviteur,

A. P. BRADLEY, secrétaire.
TiiOMAS RDoUTl, I. C.,

St.-Lawrence Hall, Montréal.

OTTAWA, 18 décembre 1883.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que conformément à vos instructions,
j'ai inspecté, le 15 courant, le chemin de fer Union Jacques-Cartier.

Cette ligne quitte le Grand Tronc de chemin de fer à environ 7½ milles à l'ouest
de la gare Bonaventure et se raccorde avec le chemin de fer canadien du Pacifique à
1l mille au sud du Sault-au-Récollet ; sa longueur entre ces deux points est de 6
milles, et elle passe sur un terrain uni.

L'alignement est comme suit :-

En droite ligne........... ......................... .8
Courbes de 5,730 pieds de rayon ..................... 0.23

d o 800 do.............. ..... 0.46

Total................6.53

Les courbes en dernier lieu mentionnées se rencontrent aux poiu t , de raccorde-
ment avec le Grand Tronc et le chemin de fer canadien du Pacifique.

Les pentes sont généralement très douces, la rampe la plus raide vers le nord
étant de 26.40 pieds par mille, et celle vers le sud de 50 pieds par mille. Ces pentes
maximum n'occupent qu'une courte distance.

La plate-forme est pour la plus grande partie sur des remblais bien élevés au-
dessus de la surface générale, et parfaitement assainie.

Il n'y a pas de ponts sur cette ligne. Les ponceaux, les canaux couverts et les
garde-bestiaux sont en bon bois de charpente.

La ligne traverse de niveau trois chemins publics ; les passages sont en bon état.
La ligne est clôturée d'un bout à l'autre. La voie permanente est pourvue de

rails d'acier et de bonnes traverses ; il y a une couche de ballast de 6 pouces sous les
traverses. Le ballastage doit être complété de bonne heure le printemps prochain.

Il y aura une station au village de Saint-Laurent.
Les signaux et correspondances avec le Grand-Tronc et le Pacifique sont au

complet et efficaces.
J'ai en conséquence l'honneur de rapporter qu'à mon sens, cette ligne de chemin

de fer est dans une bonne et sûre condition pour le transport des voyageurs.
Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

THOMAS RIDOUT.
T. TRUDEAU, secrétaire&du comilé des chemins de fer, C.P.

OTTAWA, 21 décembre 1883.
MON IEUR,-Le chemin de fer Union Jacques-Cartier ayant été inspecté le

15 courant, j'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus, pour votre information, une
copie du rapport de l'ingénieur qui a fait cette inspection.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
T. TRUDEAU, secrétaire.

W. WAINWRIGHT, vice-pTésident,
Cie du ch. de fer Union Jacques-Cartier, Montréal.
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CHEMIN DE FER DE LA RIVE NoItD,
BUREAU DU GÉRANT GÉNÉRAL; OTTAWA, 21 décembre 1883.

MONSIEUR,-Cette compagnie a dernièrement terminé un tronçon de chemin de
fer entre la côte de Lachine, sur le Grand-Tronc,et un point du chemin de fer canadien
du Pacifique.situé à environ un mille à l'est de la station du Sault-au-Récollet. La
ligne a é1é construite sous l'autorité d'une charte accordée à la compagnie Union
Jacques Cartier, et elle a environ 7 milles de longueur. L'objet de la compagnie de
la Rive Nord, en bâtissant le chemin de fer, était de fournir une correspondance
ininterrompue, entre Québec et d'autres endroits sur la rive nord du Saint-Laurent,
avec le Grand-Tronc de chemin de fer, afin de favoriser cette région d'un transport
vers l'ouest, le sud et l'est, et vice versa, sans transbordement. La compagnie du
chemin de la Rive Nord, ou, comme on l'appelait alors, la section Est du
chemin de fer Q. M. O. et O., obtint du parlement de Québec, lors de la
vente de la section Ouest à la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, des droits égaux sur la portion du chemin de fer située entre
la Jonction de Saint-Martin et Montréal-13 milles. La compagnie de la Rive Nord
désire se prévaloir de ces droits pour échanger du trafic, à la jonction, avec le che-
min de fer Jacques-Cartier, ce qu'elle se propose de faire avec ses propres locomo-
tives et son propre personnel en vertu du pouvoir qu'elle a, prétend-on, de faire le
service du trafic "jusqu'à et depuis Montréal et tout point intermédiaire " entre ce
terminus et la jonction de Saint-Martin. La compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique nie ce droit à la compagnie de la Rive Nord, et prétend que le trafic étran-
ger à destination ou venant de points de la rive nord et de la ligne Jacques.Cartier,
ne peut être desservi par les trains de la compagnie de la Rive Nord. Dans l'inter-
valle, des marchandises d'une nature périssable attendent actuellement à la Jonction
Jacques-Cartier, en destination de Québec, et je sollicite l'intervention du comité de
chemins de fer du Conseil privé afin que les droits de la compagnie de la Rive Nord
soient établis. Naturellement, il est entendu que la compagnie de la Rive Nord ne
réclame auun d-oit au trafic local entre les stations locales du chemin de fer cana-
dien du Pacifique, mais simplement celui de circuler entre certains points du réseau
de la Rive Nord.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. WAIN WRIGIHT, gérant général.

Sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 21 dÉcembre 1883.
A GEORGE STEPIIEN, é.:.

Ne pouvez-vous pas permettre à la compagnie du Grand-Tronc de chemin de
fer de circuler entre l'embranchement de Jacques-Cartier et la Jonction de Saint-
Martin, sans préjudice de vos droits, jusqu'à ce qu'on en arrive à un règlement.

CHARLES TUPPER.

De Montréal à Sir Charles Tupper.

OrrAwA, 21 décembre 1883.

Dépêche reçue. Nous avons déjà dit que nous étions prêts à remorquer le trafic
de la compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier jusqu'à et depnis la Jonc-
tion de Saint-Martin, à un prix nominal; mais nous lui nions de droit de faire le
service en aucune autre manière sur notre voie, et nous ne pouvons le permettre sans
que nos intérêts en souffrent. Ce qu'elle demande est déraisonnable. Son trafic ne
saurait souffrir de retard, et l'effort qu'elle fait pour démontrer que l'intérêt public
souffre, est tout simplement une h£blerie.

GEO. STEPIIEN.

MONTRÉAL, 10 janvier 1885.
Veuillez ordonner qu'une copie certifiée de la permission du comité de chemins

de fer du Conseil privé à la compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier, de
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construire un raccordement avec le Pacifique, nous soit envoyée par la malle, ce
soir. Extrêmement important et pressé.

LACOSTE ET GLOBENSKY.
L'honorable J. A. CIIAPLEAU, secrétaire d'Etat.

MONTREAL, 21 décembre 1883.
Depuis que je vous ai vu, des dépêches m'apprennent que d'importantes mar-

chandises d'une nature périssable, en destination de Québec, attendent à la jonction
de Jacqc tos-Cartier. J'espère que le conseil fera, pour le moins, des arrangements
temporaires permettant d'exercer certains pouvoirs en attendant un arrangement
définiti[iavec le Pacifique.

W. WAINWRIGIIT.
Sir CHARLES TUPPER, Russell fouse.

OTTAWA, 10janvier 1884.
MEssIEURs,-Ainsi que le demande votre télégramme de ce jour, j'ai l'honneur

de transmettre ci-inclus une copie certifiée d'un arrêté du comité des chemins de fer
du Conseil privé approuvant le raccordement projeté de la ligne de la compagnie du
chemin de fer Union Jacques-Cartier avec la voie de la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, en la manière et aux conditions y énoncées.

Je suis, messieurs, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

,MM. LAcOSTE ET GLOBENSKY.
A cette lettre est jointe une circulaire portant le numéro 1705 dans le livre de

copies de lettres.

OTTAWA, 10 janvier 1884.

Sous l'autorité de l'acte du parlement du Canada, 42 Vict., chap. 7, sec. 9, je
-certifie que ce qui précède est une copie conforme d'un arrêté du comité des chemins
de fer du Conseil privé, en date du 26 octobre 1883, à l'adresse du président de la
compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier, lequel est sous ma garde en ma
qualité de secrétaire du département des chemins de fer et canaux.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA,
BUREAU DU GÉRANT GÉNÉRAL, MONTRÉAL, 25 janvier 1884.

MON CHER MONSEUR,-J'ai été un peu surpris ce matin de lire dans les journaux
de Montréal le compte -renu a d'un discours prononcé par vous, hier, dans la Chambre
des communes, sur la question du différend survenu entre les compagnies du chemin
de fer de la Rive Nord, du chemin de fer Union Jacques-Cartier, et du chemin de fer
canadien du Pacifique. J'aniiexe à la présente le compte-rendu de votre discours,
publié par la Gazette de Montréal.

Il faut ou que le correspondant de ce journal se soit trompé, ou que vous soyez
tombé dans quelque erreur relativement à l'affaire. Je n'ai pas fait de demandes an.
gouvernement à l'égard de cette question, ni n'ai autorisé personne à en faire au nom
de la compagnie du Grand Tronc de chemin de fer, et il est absolument hors de ma
connaissance qu'une demande ait été faite au gouvernement dans le but d'obtenir,
pour la compagnie du Grand Tronc, des droits de circulation sur quelque portion que
ce soit du chemin de fer canadien du Pacifique. Je ne saurais guère croire qu'on
puisse commettre l'erreur de supposer que le gouvernement ait le pouvoir de conférer
un tel privilège.

Je puis vous dire que la compagnie du Grand Tronc n'a nullement l'intention
d'exploiter le chemin de fer Jacques-Cartier.

Je suis, cher monsieur, votre très dévoué serviteur,
J. ICKSON, gérant général.

L'honorable sir CHARLEs TUPPER,
Ministre des chemins de fer et canaux.
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"LE CHEMIN DE FER UNION JACQUES-CARTIER."

"M. Houde, demandant par sa motion la correspondance échangée entre le gou-
vernement et la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, ou toute autre
compagnie, au sujet de l'ouverture du chemin de fer Union Jacques-Cartier, s'exprime
ainsi:

"ILorsque le chemin de fer Union Jacques-Cartier-fut inaugnié, la population de
la cité de Québec et de la contrée qui s'étend sur la rive nord du Saint-Laurent, entre
cette dernière ville et Montréal, se réjouit, parce qu'elle voyait là pour elle le com-
mencement d'une ère de trafic d'entier parcours avec l'cuest et les Etats-Unis, dans
toutes les saisons de l'année. Mais quelques jours plus tard, la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique coupa toute communication entre le chemin de fer Union
Jacques Cartier et celui de la Rive Nord; il en est résulté que l'on en a appelé au
gouvernement pour qu'il intervienne dans l'intérêt du public, et c'est pour faire con-
naître à la Chambre et au publie en géréral la nature de cet appel, que je présente
cette motion. Vu que le cas est actuellement soumis aux tribunaux, je ne veux rien
dire qui le puisse préjuger, mais il peut m'étre permis de parler du dommage consi-
dérable causé à un grand nombre d'hommes d'affaires et de cultivateurs, par le fait
que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique arrête la circulation sur le
chemin de fer Union Jacques-Cartier. Les marchands de Québec ne peuvent se faire
expédier directement de l'ouest, leur farine ou autre produit, et il est impossible à la
population entre Trois-Rivières et Montréal, de faire expédier directement ses convois
en destination de la Nouvelle-Angleterre-son marché ordinaire- ce qui cause beau-
coup d'ennui, et souvent-à ma conaissance personnelle-de grandes pertes. Il me
semble, par conséquent, qu'il ne serait que juste et légitime de la part du gouverne-
ment de presser la compagnie du chemin de fer canadien du Pacitique-sur laquelle
on suppose qu'il a quelque influence-d'en venir à un accommodement raisonnable.
Par exemple, on pourrait conclure un arrangement'en vertu duquel la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique remorquerait les wagons du chemin de fer Union
Jacques-Cartier, en tenant compte du nombre de wagons ainsi remorqués, et atten-
drait que les autorités judiciaires actuellement saisies de la question eussent rendu
une décision finale sur la rémunération de ce service. Je crois que l'autre partie
consentirait à un pareil arrangement, et j'espère, en conséquence, que le gouverne-
meni trouvera moyen d'intervenir, en vue de l'intérêt publie, et ce le plus tôt possible.

"IM. Girouard [Jacques-Cartier):-C'est une question d'une importance vitale
pour mon comté; beaucoup d'incommodités et de pertes sont résultées du fait qu'il
n'est pas permis aux wagons du chemin de fer Union Jacques-Cartier de circuler sur
la voie du Pacifique canadien. La compagnie du chemin de fer Union Jacques-
Cartier prétend qu'elle a le droit de circuler sur la voie de la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, tandis que cette dernière soutient le contraire. Je ne
veux pas dire un seul mot, soit pour, soit contre l'une ou l'autre prétention ; mais il
faut se rappeler que le chemin de fer canadien du Pacifique est en réalité une grande
route nationale, et je crois, par conséquent, qu'elle devrait permettre à ces trains de
passer sur sa voie-laissant aux tribunaux les prix à être payés pour ce service. Je
ne sais pas si le parlement est compétent en cette affaime, mais qu'il le soit ou ne le
soit pas, j'espère que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique verra qu'il
convient de laisser les trains circuler sur sa voie, et d'attendre à plus tard pour le
règlement de la question des prix à être payés.

" Sir Charles Tupper :-Il n'y a aucune objection à ce que toute correspondance
en la possession du gouvernement soit produite. Il est extrêmement malheureux
que cette difficulté ait surgi et que le commerce de cette très importante partie du
pays ait été si conisidérablement affecté. C'est purement une question entre les deux
compagnies intéressées, savoir, la compagnie du Grand-Trorc et celle du chemin de
fer canadien du Pacifique. La compagnie du Grand-Tronc de chemin de fer m'a
écrit pour me faire remarquer qu'il lui était impossible de remplir ses contrats de
circulation d'entier parcours, vu qu'elle ne pouvait pas passer sur une portion du che-
min construit par la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique et apparte-
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nant à cette dernière. J'ai immédiatement déféré la chose au ministre de la justice,
pour savoir si le gouvernement pouvait intervenir. Le ministre de la justice fut
d'avis que le parlement seul était en mesure de conférer à une compagnie quelconque
le droit de circuler sur la voie d'une autre compagnie, et que, ni le gouvernement, ni
le comité des chemins de fer du Conseil privé ne pouvaient le faire. Ayant reçu cette
répon-e, j'ai fait tout ce que j'ai pu auprès de la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Paciique, en suggérant qu'il ne devrait pas y avoir d'interruption. Cette
compagnie répondit qu'elle était prête à admettre la circulation sur sa ligne, mais
que, pour sa piopre protection, elle exigeait que l'autre partie consentît à lui payer
un certain tarif pour les wagons passant ainsi sur son chemin; qu'elle ne désire
mettre aucun obstacle à la circulation, mais qu'elle doit protéger les droits légaux
dont elle jouit. Je regrette que les compagnies intéressées n'aient pas pu trouver
quelque moyen de s'arranger à l'amiable jusqu'à ce que la question soit définitivement
réglée par les tribunaux; dans les circonstances, le parlement seul a le droit d'inter-
vemr.

"Motion adoptée."

CîMIN DE tER DE L. ARivE NoD,
IBUIEAU DU GÉRANT GÉNÉRAL, MONTRÉAL, 25 janvier 1884.

MON cHuE MoNsIEuR,-.--Je désire attirer votre attention sur le compte-rendu d'un
discours prononcé par vous hier dans la Chambre des communes, publié dans les jour-
naux de Montréal de ce matin. J'inclus une copie du compte-rendu.

Vous vous rappelleres sans doute que le 21 décembre dernier je vous ai vu, ainsi
que sir Hector Langevin, à votre bureau. L'honorable M. Lacoste m'accompagnait
en cette occasion, et nous agissions tous deux pour la compagnie du chemin de fer de
la Rive Nord.

L'objet de notre visite était de demander si le comité des chemins de fer di
Conseil privé interviendrait pour assurer l'exécution du contrat conclu entre le gouver-
nement de Québec et les acquéreurs de la portion ouest des chemins de fer du gouver-
nement de Québec, c'est-à-dire de la portion entre Montréal et Ottawa, faisant actuel-
lement partie du chemin de fer canadien du Pacifique.

Je vous fis remarquer que le contrat en question, subséquemment ratifié par un
acte de la législature de la province de Québec, prescrivait :-

£"Que la compagnie accordera au gouvernement et ses ayants cause le droit de
circuler à perpétuité sur la ligne de chemin de fer présentement vendue, depuis la
jonction de Saint-Martin jusqu'à la cité de Montréal, y compris les points intermé-
diaires, mais sans le droit de faire aucun service local sur cette portion do chemin
de fer, si ce n'est, en tant qu'il pourra être à l'avenir naturellement convenu entre les
deux parties aux présentes, que le gouvernement pourra transporter des voyageurs
jusqu'à ou depuis la station de Saint-Martin, depuis ou jusqu'à Montréal, au nom de la
compagnie, aux conditions à être fixées par ce contrat, etc., etc.

Je vous informai qu'en vertu de cet article la compagnie du chemin de fer de la
Rive Nord relamait le droit de desservir la circulation entre sa ligne et celle du
chemin de fer Union Jacques-Cartier.

Que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique avait refusé de per-
mettre à la compagnio de la Rive Nord d'en agir ainsi; qu'en conséquence la circu-
lation était arrêtée, et qu'il en résulterait probablement de grands dommages.

Que la compagnie ne désirait pas entrer en procès à ce sujet, et que si vous
pensiez que la question fût de la compétence du comité des chemins de fer du Conseil
privé, elle consentirait à la soumettre à ce tribunal.

Vous vous rappellerez qu'après avoir pris l'avis du conseil du département, votre
décision fut-et vous le dîtes à M. Lacoste et à moi-même-que le comité des chemins
de fer du Conseil privé était incompétent dans l'espèce; par conséquent, cette com-
pagnie a été forcée de recourir aux tribunaux pour obtenir ce qui est manifestement
son droit.

Ni M, Lacoste ni moi n'avons jamais supposé que le gouvernement eût le pouvoir
de confé:er à la compagnie de la Rive Nord ou à celle du chemin de fer Unioný
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Jacques-Cartier le privilège de circuler sur quelque portion que ce fût du chemin de
fer canadien du Pacifique; nous ne sommes pas allés à Ottawa avec l'intention de
pi ésenter une pareille demande, et nous ne l'avons pas fait non plus.

Si je me rappelle bien, je crois que je vous ai expliqué, ainsi qu'à sir Hector,
dans votre bureau, que la compagnie de la Rive Nord avait ces droits d'après l'inter-
prétation du contrat par nos avocats, et que comme on nous avait refusé l'autorisation
de les exei cer, nous désirions, si c'était possible, obtenir l'intervention du comité des
chemins de fer pour contraindre à l'exécution de ce que portait déjà le statut.

Je suis, cher monsieur, votre obéissant serviteur,

W. WAINWRIGIIT, gérant général,
L'hon rable SiR CHARiEs TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE LA RIVE NoRD,
BUREAU DU GÉRANT GÉNÉRAL, OTTAWA, février 1884.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus la pétition de la compa-
gnie d a chemin de fer Union Jacques-Cartier. Pour votre information, j'ajouterai ce
qui suit :

Cette ligne a été construite sur une distance de sept milles jusqu'à un point de
jonction avec le chemin de fer canadien du Pacifique, près du Saut-au-Récollet, et un
raccordement a été fait ainsi que prescrit par arrêté du comité des chemins de fer du
Conseil privé.

Ces travaux sont terminés depuis environ deux mois, mais ils ne servent à rien,
d'autant que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ne permet pas à la
compagnie de la Rive Nord d'exercer ces droits de circulation aux fins de desservir le
trafic à destination on venant du chemin de la Rive Nord et de la ligne Jacques-
Cartier.

On croit que, de quelque manière que les tribunaux décident les questions de loi
à eux actuellement soumises, les difficultés dont souffrira la circulation entre la ligne
Jacques-Cartier et le chemin de fer de la Rive Nord, seront de nature à rer dre les 7
milles déjà corstruits de peu ou de nulle valeur pour la population résidant sur la
rive sud du Saint-Laurent.

JI est essentiel-s'il y a possibilité-de procurer une communication indépen.
dante à la population de Québec et à ceux qui résident le long de la région traversée
par le chemin de fer de la Rive Nord ; et c'est ce que l'on pourrait faire en prolon-
geant la ligne Jacques-Cartier jusqu'à Saint-Vincent-de-Paul, et construisant un autre
pont sur la rivière des Prairies.

Cela demande une communication ininterrompue pour le passage du trafic à
destination ou venant de l'ouest, de l'est et du sud, mais exigerait une dépense très
forte dont la compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier retirerait peu
d'avantage additionnel-si tant est qu'elle en retirât -et serait principalement, sinon
seulement, dans l'intéiêet de la province.

On croit que, si le prolongement est jugé désirable, la longueur totale du chemin
de fer devrait recevoir de l'aide du gouvernement jusqu'à concurrence de $10,000 par
mille, avec un boni de $100,000 en vue de la construction du pont. Même en ce cas-
là, la compagnie devra trouver un montant d'argent considérable pour exécuter l'en-
treprise.

Je puis vous dire que dans l'achat de la section ouest du chemin de fer du gou-
vernement de Québec, par la compagnie du Pacifique canaden, la somme de $ 100,000
a été allouée, sur et à même le montant que cette dernière est convenue de payer
pour la construction d'un tronçon de chemin de fer établissant une correspondance
avec le Grand-Tronc; mais la chose n'a jamais été faite, bien que la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique ait retenu l'argent à cette fin.

Je puis dire en outre que j'ai lieu de croire que si la compagnie du chemin de fer
Union Jacques-Cartier entreprend de prolonger sa ligne le printemps prochain, afin
d'avoir une route indépendante jusqu'au chemin de la Rive Nord, la compagnie du
chemin-de fer canadien du Pacifique retirera immédiatement ses objections à l'usage
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de sa ligne dans l'intervalle, et permettra à la compagnie de la Rivo Nord de desser-
vir le trafic en attendant l'achèvement des travaux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

À'honorable sir CHARL:Es TUPPf.W. WAINWRIGIT, gérant général.

La pétition de la compagnie du chemin de fer Union Jacques-Cartier expose
respectueusement:-

Que la compagnie a été constituée par la législature de la province de Québec,
dans le but d'offrir entre le chemin de fer de la Rive Nord et le Grand-Tronc une
correspondance qni procurûât à la population de Québec et du district une communi-
cation ininterrompue desservie par le chemin de fer de la Rive Nord.

Que sous l'autorité de lä charte constituant tla compagnie du chemin de fer Union
Jacques-Cartier, cette compagnie a construit sept milles de chemin de fer, depuis un
point appelé la côte Lachine, sur le Grand-Trone de ce chemin de fer, jusqu'à un
point sur le chemin de fer canadien du Pacifique, près du Saut-au-Récollet.

Que bien qu'en vertu d'un contrat avec la comparnie de la Rive Nord cette
dernière ait entrepris d'exploiter le chemin de fer Jacques-Cartier, et bien que par
l'acte de vente de la portion occidentale du chemin de fer du gouvernement à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, des droits de circulation sur la
ligne entre la Jonction de Saint-IMartin et M ontréal, et les points intermédiaires, aient
été garantis au gouvernement et ses ayant cause, à perpétuité, on considère désirable,
néanmoins, que la ligne Jacques-Cartier soit prolongée jusqu'à la ligne de la ]Rive
Nord, à Saint-Vincent-de-Pan ]y passant par les comtés d'Hochelaga et de Laval.

Que pour accomplir ce projet il va falloir coist-ruire trois milles additionnels de
chemin de fer, et jeter sur la rivière un poat dispendieux.

Que l'importance de ce tronçon de chemin de fer pour la province de Québec, si
on le termine, ne saurait être prisée trop haut.

Que la compagnie Jacques-Cartier n'ayant reçu aucune aide de la province de
Québec, et son chemin de fer étant maintenant soumis à l'autorité du gouvernement
fédéral, on considère qu'une aide raisonnable devrait être accordée pour la portion du
chemin de fer déjà construite jusqu'à un raccor dement avec la ligne du chemin de
fer canadien du Pacifique, et un boni sufisant donné pour permettre à la compagnie
de procéder au prolongement de la ligne et à la construction du pont i éessaire sur-
la rivière, aussitôt que possible, dans l'intéiêt de la population résidant sur la rive
nord du fleuve Saint-Laurent, et particulièrement ce la cité de Québec.

Que votre pétitionnaire demande instaminent que cette affaire soit bientôt prise
en favorable considération.

Et elle ne cessera de prier.

La Compagnie du chemin de fer Union Jacqres-Cartier,

Par W. WAINWRIGIIT, vice-président.
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REPONSE
(PARTIELLE.)

A une ADRESSE de la CHIABRE DES OOMMUNES, en date du 11 février 1884:

-Pour:

(1) Un état du prix net reçu par la compagnie du chemin de fer du
Pacifique canadien pour chaque lot de dix millions de stock, for-

mant ensemble les trente millions émis à un syndicat, avec les

dates des paiements faits à ce sujet, et donnant les noms des per-

sonnes formant le dit syndicat, et les montants respectifs du dit

stock pris par telles personnes.

(2) Un état indiquant la date ,à-laquelle ont été pris les vingt millions

restant du stock primitif de vingt-cinq millions, et le taux auquel

ils ont été émis, et les dates du paiement des cinq millions de

piastres payées à cette fin.

PaT ordre,
J. A. CHAPLEAT,

Secrétaire d'Etat.
:Srstariat d'Etat,

18 février 1884.

CHEMIN DE FER CANADIEN D;; PAcIIQUE.
BUREAU DU sECRÉT4IE, MONTRÉA, 15 février 1884.

MoNsIEUR,-Relativemlent à votre lettre du 12 du courant, j'ai maintenant
'hoe neur de vous transmettre les rapports suivants. demandés par la Chambre des

communes, savoir:
S 1. LUn état du prix couvenu par la ffompagnie du chemin de fer du Pacifique

canadien pour l'achat de l'embranchement de Saint-Lin, ou chemin de fer des Lauren-
tides, et du chemin de fer de Saint-Eustache, des paiements faits à ce sujet, avec dates.

(2) Un état détaillé, av e dates. des paiements aits par la compagnie du
chemin de fei du Pacifique canadien en _q »qui concerne le stock de la compagnie des
terres du Nord Ouest canadien ; et au nom de qui il est placé.

(3.) Un état détaillé, avec dates, du paiement fait par la compagnie en ce qui
-concerne les garanties ou les propriétés du chemia de fer di Sud-Est.

(4.) Un état détaillé des paiements faits par la compagnie du chemin de fer du
Pacifique canadien pour l'acquisition de la charte de la compagnie du chemin de fer
de l'Atlantique et du Nord Ouest, etJles noms des persoanes auxquelles ils ont été
faits.

(5.) Un état du prix net reçu par la compagnie du chemin de fer du Pacifique
canadien pour chaque lot de dix millions de stock, formant ensemble les trente
millions émis à un syndicat, avec les dates des paiements faits à ce sujet; et le nom
.des personnes formant ce syndicat, etc.

La compagnie n'a jamais été informée du nom dei achetears à Amsterdam des
$15,000 000 d'actions sur les $30,000,000 émis ; non plus que des personnes associées
à M. Scott, pour le paiement des deux appels d'actions restant à payer en vertu de la,
convention syndicale.
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(6.) Un état indiquant la date à laquelle ont été pris les vingt millions restant
du stock primitif de vingt cinq millions, et les dates de paiement des cinq millions de
piastres payées à cette fin, et le taux auquel ils ont été payés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

MÉMoIRE sur l'émission de $30,OOOOO du stock de la compagnie de chemin de fer
canadien du Pacifique.

Paiement par
Date de l'entremise des agents
l'option Nombre de la compagnie

Pris par pour d'actions. New-York.
l'achat dut

stock. Date, Montant.

W. L. Scott, d'Erie, Pennsylvanie. en vertu
d'une convention datée de New-York, 29 dé-I
cembre 1882, et ses associés, John %S. Kepnedy,

'N.Y.; R, V.Martinsen, NY. ; John A. Stew'rt,
(prés. U.S. Trust Co.), N.Y.; Ed. King, (prés.
'Union Trust Co.), N.Y.; H. F. Spaulding,
(prés. Central Trust Co.), N.Y., représentant
Un syndicat.

1883.
1er fév.....

25 juin

25 oct.

100,000 50 pc.

100,000 J52½ p.e.

100,0001

1883.
1er fév....
12
17
19
19 mars...
2 avril...
4

11 mai....

il mai....

14
17
19
21
19
22
24 ...
26
28 .
29 ..
1er juin....
7
8
9 ..

12 ..
15
16
18
19
20 ...
21
22 ...
25

55 p.C. 26 juin.
27
28
29 ..

5 juillet..
13 ...
14
ler août...
13 ..

.60,000
.120,000

.1,660,150
. 160,000

.8,350
800,000

. 75,000
41,16,50a

5,000,000

477,750
. 652,155
. 10,500

57,750
262,500
26,250

. 73, 500
12,600
26,250
5,250

10,500
5,250

532,245
278,250
367,500
178,500
105,000
210,000
556,500
236,250

26,250
225,750
199,500
47,250
99.750

567,000

5,250,000

390,500
275,000
165,000
137,500
330,000
29,700
55,000

2,003,100
2,114,200

5,500,000
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NEW YoRK, 30 janvier 1883.
MESSIEURS, -Veuillez recevoir avis qu'aux termes des options accordées à M.

William L. Scott, par votre compagnie, en date du 29 décembre 1882, d'acheter de
vous le 1er février 18F3 ou avant, $10,000,000 des actions de la dite compagnie au
prix de 50 pour 100 de leur valeur au pair, ainsi que deux autres options, tel quil yi
est plus particulièrement mentionné, et le dit Scott nous ayant cédé son droit et ses
intérêts dans ses contrats comme il nous en a déjà donné avis, nous avons aujourd'hui
l'honneur de vous informer qu'en qualité de cessionnaires, nous nous prévalons de
la première option et que nous sommes prêts à accepter livraison des $10,000,000.
d'actions, et de payer les versements de 20 pour 10J d'un prix d'achat dû sur ces
actions le premier du mois prochain.

Nous sommes, messieurs, vos respectueux,
JOIIN S. KENNEDY, président du comité.

Compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, Montréal, Canada.

NEw-oRK, 29 janvier 1883.
CHER MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'aux termes de mon contrat

avec la compagnie, en date du 29 décembre 1882, j'ai formé un syndicat pour l'achat
de $10,000,0 d'actions de votre compagnie sur la première option telle que stipulée
dans mon contrat. Je vous transmets ci-inclus une copie de la convention du syndi-
cat, avec les noms des souscripteurs, d'après laquelle vous verrez qu'ils ont pris les
premiers $10,000,000; un comité composé de M. John S. Kennedy, de M. R. V.
Martinsen et de moi-même représente le syndicat sous l'autorité du contrat. Je
désii1e maintenant transférer tous mes droits, titres et intérêts dans le contrat et d'y
subroger le comité; et je désire savoir si la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique acceptera le comité comme ireprésentant des signataires de la convention
syndicale, et me libérera personnellement de toute obligation ultérieure qui pourrait
surgir de mon contrat.

Votre très respectueux,
W. L. SCOTT.

R. B. ANGUs, vice-président.

MONTRÉAL, 29 janvier 1883.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception dé votre lettre de ce jour, et de

vous dire en réponse, que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique
approuve le transfert et la cession de vos droits, titres et intérêts dans son contrat du
20 décembre dernier, au comité représentant les signataires du syndicat qui a acheté
$ 10,000,000 des actions de la compagnie, et les termes de votre lettre sont très satis-
faisants.

Votre dévoué,

WILLWiA L. SCOTT, New-York. R. B. ANGUS, vice-président, C. F. C. P.

(Confidentielle.) CONVENTION SYNDICALE.

Considérant que William L. Scott, d'Erie, Pennsylvanie, a le 29ième jour de
décembre 1883, fait un certain contrat par écrit portant cette date, avec la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique (ci-après appelée 'lla compagnie du chemin
de fer "), corps réculièrement constitué en corporation sous l'autorité des lois fédé-
rales du Canadacopie duquel contrat est annexée à la présente, et pourra être consultée
pour l'interpi étation d'aucune partie de cette convention, en vertu dequel contrat le
dit Scott a une première option d'acheter de la dite compagnie en aucun temps avant
le premier jour de février 1883, cent mille actions ($10,000,000) du capital social de
la dite compagnie (chaque action d'une valeur de $100 au pair) à $50 par action ;
une seconde option d'acheter avant le 25ème jour de juin 1883, cent mille actions-
($10,000,000) du dit capital, à $52.50 par action, et une troisième option d'acheter,.
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avant le 25ème jour d'octobre 1883, un autre cent mille actions ($10,000,000) du dit'
capital à $55 par action, tel qu'il appert plus complètement par le dit contrat.

Et considérant que le dit Scott propose de s'associer pour cet achat les autres
personnes parties à cette convention, pourvu que les actions souscrites en vertu de
cette convention par les personnes solvables et responsables, à sa satisfaction, lors-
qu'elles seront ajoutées au chiffre des actions qu'il s'engage de prendre pour son
propre compte conjointement à la présente convention, s'élèveront en total à 100,000
actions, avant le 1er jour de février 1883, ou à telle autre date antérieure qu'il
pourra fixer.

Or, maintenant, la présente convention fait foi, que chaque personne signant
la présente convient solidairement, chacune pour elle-même et non pour aucune
autre:

1. Que les personnes signant les présentes participeront, de la manière et jusqu'à
concurrence du chiffre ci-après mentionné, dans tous les bénéfices du dit contrat in-
tervenu entre le dit Scott et la dite compagnie de chemin de fer, en proportion du
nombre d'actions qui leur sera respectivement assigné en vertu de la présente con-
vention, aux termes et conditions stipulés dans le contrat fait avec le dit Scott, sauf
en autant qu'ils pourront être modifiés par la présente convention; et dans le cas où
toute période de temps mentionnée dans le dit contrat serait prolongée," du consen-
tement des parties, de trente jours ou moins, les parties à la présente jouiront du
bénéfice de cette prolongation, et seront liés par elle, et les époques ci-après prescrites
seront modifiées de manière à se conformer à cette prolongation.

II. Que John S. Kennedy, W. L. Scott et R. V. Martinsen (ci-après appelés le
comité) sont par les présentes constitués en comité avec pouvoirs et autorité, et ils
reçoivent par les présentes instruction de donner effet à toutes les dispositions de
cette convention, et du dit contrat, qui pourront être nécessaires ou convenables
pour l'excution complète-de la présente convention. Fn cas de décès, de démission
ou de refus d'agir, d'aucun des membres de ce comi é, sa place pourra être remplie
par l'autre membre ou les autres membres de ce comité par un instrument par écrit
sous son ou sous leur sceau et signature. La majorité des membres pourra dans tous
les cas, agir pour le comité.

III. Le dit Scott devra céder et cédera au comité tous ses droits et intérêts en
vertudu contrat ci-annexé, et le comité demandera à la compagnie du chemin de
fer tel nombre d'actions sur la première option du dit contrat, qu'il sera nécessaire
pour fournir les actions souscrites et assignées aux termes de la présento convention ;
et si des parties aux présentes retirent au comité, de la manière ci-après mentionnée,
la charge d'un nombre d'actions qui empêche le coinité de fournir toutes les actions
assignées lors de la souscription publique ci-après mentionnée, le comité pourra à sa.
discrétion, demander sur la seconde option, tel nombre d'actions qui pourra être
nécessaire pour satisfaire les souscriptions publiques, jusqu'à concurrence d'un total
de 100,000 actions.

IV. Que le comité, dans les trente jours qui suivront la souscription de 100,000'
actions en vertu de cette convention, assignera à chacune des parties contractantes
un nombre d'actions, r'excédant pas le nombre ainsi souscrit par lui-même, et ne
dépassant pas un chiffre total de 100,00.

V. Que le comité pourra demander des souscriptions publiques pour un chiffre
n'excédant pas 100,000 actions de ce capital, à telle époque et à tels enJroits qu'il
pourra désigner, par l'entremise des maisons de banque de messieurs J. S. Kennedy
et Cie, de New-dork, et de messieurs A. Boissevain et Cie, d'Amsterdam, IHollan de,
et de toute autre société ou corporation financière que le comité pourra s'associer à
cette filn, au prix d'au moins $90 par action ; et il est entendu et convenu que messieurs
J. S. Kennedy et Cie et messieur8 A. Boissevain et Cie ne devront exiger aucune
commission pour leurs services dans aucune transaction faite en vertu de cette con-
vention.

VI. Que lorsqu'une telle souscription publique sera ouverte, Io comité sera et est
par les présentes autorisé à souscrire au nom de chacune des parties contractantes,
solidairement, aux mêmes conditions, et aux mêmes prix que sont acceptées les sous-
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,criptions publiques, un nombre de ces actions n'excédant pas celui assigné à cette
partie, en vertu de la présente convention, et qu'il n'aura pas retiré, tel que permis
par l'article VIII ; et dans le cas où le comité souscrirait ainsi au om d'aucune
des parties aux présentes, il devra souscrire également au nom de chacune des autres
parties aux présentes aux mêmes conditions, au même prix et pour un chiffre égal
en proportion au nombre d'actions qui lui auront été assignées en vertu de cette
convention et qu'elle n'aura pas retiré; et chaque signataire de la présente conven-
tion aura aussi la liberté de prendre part à cette souscription publique, pour son
propre compte, indépendamment du comité, pour telle somme qu'il jugera convenable,
sur le même pied que le publie en général.

VI. Que le comité, dans les dix jours'qui suivront la fermeture de cette souscrip-
tion publique, assignera à chaque souscripteur un nombre d'actions n'excédant pas le,
chiffre qu'il aura ainsi souscrit ; mais dans cette répartition, les souscriptions faites
autrement que par le comité ou par son entremise, auront la préférence ; et si ces
souscriptions s'élèvent à 100,000 actions, aucune action ne sera assignée sur les sous-
criptions faites par le comité ou par son entremise.

VIII. Que toute partie à la présente convention pourra, lorsqu'elle la ,signera,
spécifier dans sa souscription le nombre d'actions qu'elle, désire retirer sur la pre-
mière option; et il lui sera délivré des reçus spéciaux de tant d'actions ainsi spécifiées,
qui lui seront assignées; et il paiera alors au comité le prix à payer à la compagnie
du chemin de fer pour ces actions; et aucune de ces parties pourra aussi, lorsqu'eUe
demandera, tel que spécifié dans l'article X, des actions sur la seconde et la troisième
option, spécifier alors le nombre d'actions qu'elle désire retirer; et à moins que de
l'avis du comité, ces actions ne soient nécessaires pour satisfaire les souscriptions pu-
bliques susdites, des reçus spéciaux semblables lui seront délivrés pour ces actions, et
il paiera alors au comité le prix à payer à la compagnie de chemin de fer pour ces
actions, en vertu de l'option sous laquelle elles ont été prises.

IX. Que le comité vendra ou disposera de toutes les actions qu'il aura prises, et
dont il n'aura pas été disposé par souscription publique ou qui n'auront pas été retirées
comme susdit, de la manière qu'il le jugera le plus avantageux pour toutes les parties
aux présentes qui y seront intéressées, ou bien il pourra, à sa discrétion, au lieu de
vendre les actions, les délivrer aux parties aux présentes en proportion de leurs allo-
cations respectives, et pourra en exiger le paiement de ces parties respectivement au
prix payable à la compagnie de chemin de fer pour les actions ainsi livrées.,

X. Que l'une quelconque des parties aux présentes pourra, par un avis par écrit
personnellement signifié à aucun des membres du comité, exiger de lui d'appeler sur
la seconde option un nombre d'actions égal à celui qui lui a été assigné sur la première
option, et elle pourra ensuite, par un avis semblable, exiger que le comité appelle le
même nombre d'actions sur la troisième option, et dans ce cas, le comité fera cet appel
nu nom de chacune des parties qui aura donné cet avis, dans la limite du temps fixé
pour les appels sur chaque option, sauf en autant que le droit de faire cet appel aur.(
été épuisé pour satisfaire les souscriptions publiques comme susdit; et elle sera per-
sonnellement responsable du prix des actions ainsi appelées. Mais aucune des parties
aux présentes ne sera obligée de prendre ou de payer aucune action sur la seconde et la
troisième option, ou sur l'une ou l'autre, à moins qu'il n'ait donné cet avis. Le comité,
pourra, cependant, en aucun temps signifier à l'une ou à toutes les parties aux pré-
sentes un avis par écrit de son intention d'appeler toutes ou une partie quelconque des
actions sur la seconde et la troisième option, ou sur l'une ou l'autre, en délivrant cet
avis, personnellement, ou en le déposant au bureau général des postes, dans la cité de
New-York, à l'adresse qu'il aura donnée en apposant sa signature aux présentes;
ou s'il n'a pas donné d'adresse, alors par avis adressé à son nom, dans la cité de New-
Yoi k. Et, a moins que la personne à laquelle cet avis a été ainsi signifié, ne signifie
elle-même, dans les dix jours qui suivront cette signification ou cette transmission
pa- la poste, un avis par écrit à un ou à plusieurs membres du comité personnellement,
lui demandant d'appeler, en son nom, la proportion entière des actions à laquelle elle
aura droit en vertu de cet appel, le comité aura plein pouvoir et autorité de disposer
des actions que cette personne manquera ainsi de prendre, de la manière qu'il jugera,
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le plus avantageux dans l'iniérêt de toutes les personnes qui auront pris leur propor-
tion d'actions sur cette option; mais le comité n'aura pas le pouvoir de prendre ou de
disposer de ces actions non prises, de manière à imposer une responsabilité personnelle
à aucune des parties aux présentes dans lintérêt desquelles il agit, sans leur consen-
tement exprès.

XI. Que le comité délivrera à chacune des parties aux présentes qui paiera un
versement à compte des appels d'actions, un reçu dans la forme que prescrira le
comité, mentionnant le montant payé, et en général les droits de la partie qui pren-
dra le reçu, et le comité délivrera à chacune des parties aux présentes qui désirera
retirer des actions conformément à l'article VIII, un reçu spécial, tel qe prévu pr
cet article, mentionnant en substance que les actions y mentionnées, sont teues en
fidéicommnis par le cormité pour les fins de cette convention ; que tQus les dividéiMdes
ou intérêts à¯payer sur ces actions seront payés au porteur de ce reçu, et que les cer-
tificats des actions représentées par ces reçus seront délivrés au porteur des, reçu
contre remise, à telle époque que le comité pourra ci-après fixer, pas plus tardce-
pendant, que le 1er février 1884.

XLI. Que les actions souscrites en vertu des présentes sur la première option,
seront payées en tels versements que la majorité du comité décidera, n'excédant p.s
cependant vingt pour cent du prix d'achat lorsque la compagnie du chemin de fer
sera appelée à fournir les actions, et le reste en deux v'ersements mensuels égaux; et
les actions appelées sur les seconde et troisième options seront payées en entier lors-
qu'elles seront délivrées par la compagnie du chemin de fer. Le comité pourra
déclarer toute souscription nulle pour manque de payer aucun des versements sur
les actions lorsqu'ils seront dus, et le montant payé jusqu'à cette époqe sera forfait
et augmentera les bénéfices des autres parties intéressées dans les appels faits sur
cette option en particulier.

XIII, Que le comité aura plein pouvoir et autorité d'encourir telles dépenses et
de faire tels déboursés qu'il jugera nécessaires ou convenables pour les services d a-
vocats et d'aides, pour les annonces, les impressions et toutes autres dépnses. inci-
dentes ayant rapport à l'exécution de la présepte convention, et pourra les payer et
s'indemniser de toutes pertes encourues pour la mise en vigueur de cette convention
à même les deniers qu'il pourra recevoir,

XIV. Qu'en tout temps avant le 25ème jour de décembre 1880, le comité aura le
droit d'acheter sur le marché, autant d'actions qu'il en sera offert en vente à soixante
piastres ou au-dessous par action; pourvu que le nombre total de ces actions possédées
par le comité ou pour lui, en aucun temps, n'excède pas le nombre d'actions auté-
rieurement vendues par le comité par souscriptions publiques comme susdit, à l'ex-
elusion des actions prises par le comité lui-même, en verta de telles souscriptions
pour le compte des parties aux présentes; et le comité pourra revendre à nimporte
quel prix les actions ainsi souscrites, pourra les racheter à n'importe quel prix inté-
rieur au prix moyen auquel il a vendu ces actions, et pourra répéter cette opération
de temps à autre dans ce sens, pour le bénéfice de toutes les parties aux présentes,
en proportion du nombre d'actions qui leur auront été respectivement assignées eu
premier lieu, et qu'ils n'auront pas retirées des mains du comité, en vertu de l'article

XV.-Que sauf dans les cas ci-haut expressément prévus, le comité n'aura aucun
pouvoir de contracter aucune dette ou responsabilité d'aucune sorte, au nom des
parties aux pi ésentes, ou d'aucune d'elles, ni de se servir du nom d'aucune d'elles
comme principal ; ni de faire aucun contrat, ès.qualité de comité, excepté après
enterte formelle entre lui et les personnes avec lesquelles il pourra ainsi contracter,
qu'aucune des parties aux présentes ne sera personnellement responsable en vertu
de ce contrat. Aucun membre du comité ne sera responsable d'aucune perte ou
dommage envers aucune partie aux présentes, à moins qu'ils n'aient été causés par
sa mauvaise foi personnelle ou sa grosse négligence ; et le comité n'aura aucun droit
ou prétention à une indemnité ou compensation pour aucune dépense, perte, dette
ou responsabilité qu'il pourra encourir, sauf sur les bénéfices qu'il pourra réaliser par
la vente des actions comme susdit, par souscriptions publiques ou sur le marché, après
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avoir déduit du produit de ces ventes le prix à payer à la compagnie du chemin de
fer, en vertu et en exécution du contrat ci-annexé; et sauf, aussi, que les parties aux
présentes retirant leurs actions, conformément à l'article VIII, seront priées de
contribuer à une partie des dépenses réelles encourues par le comité, n'excédant pas
cependant la somme de cinquante centins pour chaque action ainsi retirée ; mais le
comité pourra retenir tous les bénéfices qu'il aura réalisés de toutes et chacune de
ces sources, jusqu'à la liquidation finale et le règlement de toutes les transactions
faites confornfément à cette convention, auquel temps le comité pourra déduire de
ces bénéfices une compensation raisonnable pour les services qu'il aura rendus et les
risques dont il se sera chargé.

XVI. Que la liquidation finale et le règlement de tous les comptes, en vertu de
cette conve1 on, auront lieu avant le premier jour de février 1884, et alois les béné-
lices nets Irovenant des opérations faites par le comité aux termes de cette conven-
tion, seront divisés entre les parties aux présentes, en tenant compte du nombre
d'actions qui leur auront été assignées respectivement et qu'elles n'auront pas retirées
des mains du comité, conformément à l'article VII.

XVII. A moins qu'avant le 1er jour de février 1883, le nombre total des actions
souscrites, en vertu des présentes, par les personnes dont les souscriptions sont accep-
tées par le dit Scott, y compris.e montant-souscrit par le dit Scott lui-même, ne soit
égal au chiffre de $100,000 au moins (ce chiffre étant le montant des actions qu'il faut
prendre sur la première option dans-le dit contrat avec la compagnie du chemin de
fer), cette convention et toutes les souscriptions faites en vertu des présentes seront
nulles et de nul effet.

XVIII. Qu'une copie quelconque de la présente convention pourra être
signée avec le même effet que si la signature avait été apposée sur l'instrument
original, sauf qu'aucune signature apposée sur aucun double ou aucuno copie de cette
convention ne sera valide ou obligatoire soit pour les signataires de cette copie, soit
pour aucun des signataires de l'instrument original, avant que ces souscriptions aient
été acceptées par le dit Scott par éci it endossé sur cette copie.

En foi de quoi, les parties aux présentes les ont signées et scellées, ce dix-huitième
jour de janvier 1883. Un demi-intérêt dans les $30,000,000 d'actions mentionnées
dans le contrat ci-annexé ayant été offert à un sous-syndicat d'Amsterdam et d'autres
cités européennes, et accepté par lui avant qu'aucune signature eût été appoEée à
cette convention, et les premiers $5,000,000 d'actions ayant déjà été pris par ces
inaisons, toutes les souscriptions faites on vertu des présentes sont subordonnées à cette
cession.

Dans le but de faire cette répartition et pour nulle autre fin, MM, John A.
Stewart (président de la United States Trust Company), Edward King, (pré,ident de
la Union Trust Company), et Henry P. Spaulding (président de la Central Trust Com-
yany), de New-York, seront associés au comité.
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Sur les-
Nom et adresse. Actions Chiffre, quelles isouscrites. sera reti-sera retire.

William L. Scott, pour lui-même et d'autres............................ 3,500 10,000
Worrishoffer et Cie, pour eux-mêmes et d'autres.....................2,500 12,00
J. et W. Seligman et Cie......... .............. ,.......................... 2,500 6,000
James Stillman, pour lui-même et d'autres..................... 2,500 8,000
W illiam Rockefeller........................................................... 1,500 6000
-H iram Hitch cock ....................................... ......è .................... 3017 0
Kuhn, Lorb et Cie, pour eux-mêmes et d'autres............,........ 4,000 10,000
William L. Scott, agent........................ 3,000 5,000
0. J. Osborne et Cie.................... ..........,..... . ........... 0..5.00
John W. Ellis............................................................... .... 200 31O
Morton, Bliss pour eux-mêmes et Morton, Rose et Cie...............2,50 10,000
Morton, Bliss et Cie, pour leurs clients...................... ... 2,500
J. S. Kennedy et Cie.............................. 3000...00
W. J. Menzies et ses clients................................. 2,000 6,000
W . G Schaw ....... ......... .................................................... . 1200 3,000
Robert Donaldson.......................................................... ..... .1,000 2,300
J. J. Slater et Lorenzo Blackstone.... ........... ............. 1.500...000
Abraham S. Hewitt...... ....... ............................................. .400 1,000
Sir George Warrender, bart....... .......................... 200 500
Robert Benson et Cie.................................... 300 500
John C rerar..........................................300..0...
C. J. Hambrot et Ci ..... .............. .500 1,509
Melville, Evans et Cie................... .................................. 30000
Marshall Field.................................... ........... 400 2000
D. W iliis James .......... ... .... . ............. ............ 000
W. Watson et J. C. Mc Andrew,.......... ................................... 300 1,000
A. Iselin et Cie.....................1,800 5.000. .
L. Von Hoffman et Cie..................................... 1,000 3,000
R, S. B3elknap..........··••••........................................ 500 2(00
George Stephen.............. ............................... .................. .1,000 5,000
D. A. Smith ............ ,....................................................... .. 00 5,000
Duncan MeIntyre.................................................................. 500 2,500
R. B. Angus....................... ................................. 500 2.500. .
John Cassils................. ..... ..................................... .......... 500 1,500
A . J. Leith............ ........ , ................................................ 200 500
T. U. Pe arsall..... .................................................. 500 5,000
Drexel, Morgan et Cie............... ...................... 2500 5,000
Robert Lenox Kennedy ........ .......................................... 500 1000
J. S. Wetmwore......................................... 100 200
Thomas Denny ..... ..... ..... ................................................. 300 1000
S. T. Russell...., ....... ....................................... ...... .. 300..000
Simeon J. Drake..... ......... ............................................... . . 300 1.000
Oliver Barrimany.......................................... 200 60
Jos. Brown Potter ...... .... . ............... 200 500
Hatch et Foote............................................... .................... .300 500
Samuel Thorne ..... ........................................................... . 500 5,000
H1atch et Peters .................... ..........*.........400 2, 000

50,000 158400

CON4VENTION DONT IL EST PAR11LÉ PLUS HAUT.

La compagnie dlu chemin de fer canadien dlu Pacifique convient do donner à
William L. &cott, d'Erie, Pennsylvanie, l'option d'acheter le 1er jour de février 1883
ou avant, dix millions do piastres du capital do la ccompagnie du chemin do fer cana-
dien do Pacifique au prix do cinquante pour cent de sa valeur au pair;- et aussi dle lui
donner une seconde option d'acheter le 25iômo jour de juin 1883 ou avant, to>ute partie
de dix millions de dollars d',actions additionnelles, a cinquante-du tdmepu
cent de leur valeur au pair ; et aussi une troisième option d'acheter le 25iôme jour
d'octobre 18353 ou avant, toute partie de dix millions de dollars d'actions addition-

àels ~ cinquante pour cent de leur valeur au pair.
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En acceptant les actions sur la première option, le dit Scott aura le droit
d'accepter et de demander toute autre partie des actions sur les seconde et troisième
options äux prix ci-dessus fixés.

Lorsque le dit Scott aura donné avis de son acception et aura demandé toutes les
actions sur la première option, avec ou sous aucune partie des actions des seconde et
troisième options, il déposera au crédit de J. S. Kennedy et Cie, les agents financiers
de la dite compagnie, vingt pour cent du prix d'achat des actions sur la première
option, et la balance sera payée dans les soixante jours qui suivront l'avis qui lui sera
donné par la compagnie qu'elle en exige le paiement, en sommes d'au moins cinq,
cent mille piastres, contre livraison d'un montant proportionné d'actions ; mais le dit
Scott aura le droit de payer argent comptant, à son choix, le prix d'achat tout entier
sur la première option, et obtenir de suite des actions pour ce montant.

Le dit Scott aura le droit de demander livraison de toute partie ou de toutes les,
actions sur les seconde et troisième options, par versements, jusqu'à l'expiration des
époques fixées par les présentes pour ces options, et paiera ces actions, telles qu'ap-
pelées, sur livraison.

La compagnie sera obligée de délivrer contre paiement du pirix stipulé, en
argent, tous et chacun des versements d'actions sur les seconde et troisième options,
à tel temps ou à telles époques que le dit Scott l'exigera, mais pas plus tard que les
dates en premier lieu mentionnées pour l'expiration des diverses options, et aussi vite
avant ces époques que le dit Scott pourra l'exiger, le droit de retarder n'étant que
pour l'avantage du dit Scott seul. Mais le dit Scott ne pourra demander aucuneý
partie des actions sur la troisièni option âvatt d'avoir demandé toutes les actions sur-
la seconde option dans les limites de temps, xé ci-dessus pour cela.

Compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique,
R. B. ANGUS,
WILLIAM L. SCOTT, vice-prés dent

New-York, 29 décembre 1882.
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MÉmoira sur l'émission de $20,000,000 d'actions de la compagnie du chemin de fer,
canadien du Pacifique.

Nombre payé.
Prises le d'ac- Prises par. Taux.

tions. Date. Montant.

17 août. 23,411 Stephen, G .......................... ..... 25 p.c. 18 août. 2007000
31 300,000

7 sept.ût8.235

- -98557
975 MeîIntyre, D... .......... o . ' âÛ...... ........do .. 7aû . 24, 375

18 534 MeIntyre et Cie, D........... . do . 17 463,350
17,558 Kennedy et Oie, J. S...........do . 18 20000023 sept. 200,000

1,9505

19,509 Hii, J. J,..................................... do . 18 août. 200ýý000

19,509 Angus, R. B.................................. do . 18.. 487 72>ý
31004 Northcote, H. S...........do -.1 sept. 14,725

1er oct.760,375

97500
19,509 Smitb, D. A ................................ do . 18 août .............. 487,725
1,950 Boissevain et Cie, A.. ................. do . 18 .48,750

975 Blake Frères ...................... do .,18 ........ 24,375
1,560 -Donaldson, R .......... ....... ......... d15sp.............. 1 ep.39,000,

975 Kennedy, J. S .............................. do . 1er oct.............. 24,375,
1,365 Týod, J. K........ ..................- do . 18 août............ 347125-
1,950 James, D.W.........................do . 17 .48,750
1,950 Osboîn, C. J.................................. do . '17 ........ 48,750

390 7orthcote. O. H ....... . ............... do . 18 .........« 9,750ý

780 TrOtýter, W ................ ....... ...... b... .. do .,17780
25 sept 11,700

19,500
29,264 Morton, Rose et Cie....................... -aû.............731, 600ý
3,901 Greininger, F ........................ do . 17 97,525
3,901 Cohen et fils, L........ ............... do . 17 .97,525
IY268 Sulzback Frères.........d 7..............do. 31, 700

585 Propper, S.................................... do . 17 à.4.... 14,625ý
1,658 De iteinach, J ........................ do . 17 .41,450

780 Kohn, E ...................................... do . 17 19,500
877 De Reinach, O ................. do . 17 .21;925
97 Kolt, C...... ............. I.................. do . 7 ........ 2,45

390 Finlay, H.,................................. do . 17 ........ 9,750
1,365 Springer, M.. ........................ do . 17 .34,125
1,950 Ephrussi et Cie...............do . 17 .... 48,750
5,579 Banque Parisienne ..................... do . 17 139,475

390 Morawitz, C ............. .................. ».. do . 17 ......... 9,750
975 Grenfeil, P. dlu P.......................... .. do . 17 ......... 24, 375
975 Rose, C. D.. ..... do . 17 .24,375

1,755 Cassel, E............. ............... do . 17 .437875
1,950 Riphinston, le très hou. lord.............do . 17 .48,750

390 'Govett, fils* et Cie ............................. do . 17 ........ 9,750-
195 Thomson, A. S.............................. do . 17 ...... *.0 4,875ý
195 Billitzer, J.............. ... . do . 17 .4,875
195 PfiffiH .......................... ....... do . 17 ...... 4,875

9 7 Rozenraad, C................................. do . 17 2,425
97 Levy, G........... ........ d 7....6........do. 2425

1,950 Schaw, A. S ......................... do .17 .48,750
390 Mrtun, Ruose et Cie, en fidéicommis . d...(o .17 ....... ?750

3,905 Van Home, W. C. ..................... do .17. 97,625
1,001 Réservées ........................... l1p.c17 .100,000

21 do ................................ 25 17 a . . 525

200,00050707
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REPONSE
(PARTIELLE.)

une ADRESSE de la CFIAMBRE DES COMMUNES en date du 11 février 1884,
demandant

(1.) Un état du prix convenu par la compagnie du chemin de fer du
Pacifique canadien pour l'achat de l'embranchement de Saint-Lin,
ou chemin de fer des Laurentides ; des paiements à ce sujet, avec

dates, et des paiements restant encore à faire, intérêt et principal
compris.

(2.) Un état détaillé, avec dates, des paiements faits par la compagnie da
chemin de fer du Pacifique canadien en ce qui concerne le stock de
la compagnie des Terres du Nord-Ouest canadien ; et au nom de

qui il est placé.
(3.) Un état détaillé, avec dates, du paiement fait par la compagnie en ce

qui concerne les garanties ou les propriétés du chemin de fer Sud-
Est ; les personnes auxquelles il a été fait, et les personnes au nom
desquelles les garanties et les propriétés sont placées.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
18 février 1884.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MoNrRÉiL, 15 février 1884.

MONSIEUR,-Comme réponse supplémentaire à votre -lettre du 12 courant, j'ai
l'honneur de vous transmettre sous ce pli les rapports suivants demandés par la
Chambre des communes, savoir :-

(1) Un état du prix convenu par la compagnie du chemin de fer du Pacifique
canadien pour l'achat de l'embranchement de Saint-Lin ou chemin de fer des Lau-
rentides; et du chemin de fer de Saint-Eustache, des paiements à ce sujet, avec
dates.

(2.) Un état détaillé, avec dates, des paiements faits par la compagnie du chemin
de fer du Pacifique canadien en ce qui concerne le stock de la compagnie des Terres
du Nord-Ouest canadien; et au nom de qui il est place.

(3.) Un état détaillé, avec dates, du paiement fait par la compagnie en ce qui
concerne les garanties ou les propriétés du chemin de fer du Sud-Est.

(4.) Un état détaillé des paiements faits par la compagnie du chemin de fer du
Pacifique canadien pour l'acquisition de la charte de la compagnie du chemin da
fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest, et les noms des personnes auxquelles ils ont été
faits.
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(5.) Un état du prix net reçu par la compagnie du chemin de fer du Pacifiqua
canadien pour chaque lot de dix millions de stock, formant ensemble les trente
millions émis à un syndicat, avec les dates des paiements faits à ce sujet ; et le nom
des personnes formant ce syndicat, etc. La compagnie n'a jamais été informée du
nom des alheteurs à Amsterdam des $1.5,000,00 d'actions sur les $30,00,00l é nis;
non plus que des personnes associées à M. S-ott, pour le paiement des deuK appels
d'actions restant à payer en vertu de la convention syndicale.

(6.) Un état indiquant la date à laquelle ont été pris les vingt millions rest nt
du stock primitif de vingt-cinq millions, et les dates de paiem3nt des cinq millions
de pias os payées à cette fin, et le tau auquel ils ont été payés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

IETAT des paiements faits pour l'achat des chemins da fer des Laarentides et Saint.
Eustache, jusqu'au 31 décembre 1883.

6 mars.... Payé à compte sur les obligations......... .............. .............. 27,245 O
7 do do do ...... ................ .......................... . 20,000

13 do do do .......................................... 16,755 O0
27 avril.... do d.> . ........................ ............. . , . .00.
1er mai..... do do....... ..................................... 166,000 OC
,7juin..... do do ............................................ 39,000 OU
22 juillet.. Payé balance due sur les obligations, moins $10o retenues .................. 9,900 OU

ITotal des~ paiements en argent ........................ 28,9O00 O
Retenupour l'achèvement de l'embranchement de Saint-Eustache. .... 10,000 00
Retenu à compte sur les obligations qui ne sont pas encore garanties............ 1,000 OUý
u Retenu pour satisfaire ue réclamation non réglée.....$10rt .......... ............ 100 00

Formant un prix d'achat total de..................300,000 00

Le chemin de fer des Laurentides a 15 milles de long.
do de St-Eustache a 8 do

Longueur totale................23 do
NOTE--Ces deux chemins de fer se raccordent à la ligne-mère à Sainte-Thérèse, entre Montréal et,

ICallander, et lui servent d'auxiliaires.
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ETAT des paiements faits à la compagnie des terres du Nord-Ouest.

1882. e $ cts
26 sept..... Paiem.àcomp. sur les 1er et 2e appels, £250,000 d'act. en arg.. .$ 56,895 56

Obligations de concessions de terre, au pair et intérêt................ 185,06659
241,962 15

21 déc...... Paiement là compte sur le Se appel. .................. .................................... 38,869 62
1883.

12 février. do de la balance du 3e appel........................................................... 82,797 03
12 do ... Intér. sur les deux dern. paiem., dep. le 1er mars 1882 jusq. la date du paiem. 1,434 47
26 mars.... Paiement du 4 e appel ................................................. 121,666 66

Intérêt à compter du 5 février.... .,................. ......................................... 900 00
30 sept..... Paiement du 5e appel.....................,................................................. 121,666 66

Proportions des frais d'annonces, etc ........................................... 2,966 75
(Ce montant reste comme réclam. contre la compag. des terres du Nord-Ouest)

612,263 34
Moins-Dividende............................................., 12,166 66

600,096 68

NOTE.-Ces actions sont inscrites sur les livres de la compagnie au nom d'Osler et Hammond, enfidéicommis.

ETAT des paiements faits pour le chemin de fer du Sud-Est.

1882.~cs
28 août..... Paiement sur le billet du cheminde fer du Sud-Est, endossé par B. Barlow,

garanti par obligations......... ............. .................... 50,000 0)
26 do .. , do do do . 100,000 001
31 do ... do do'do . 137,500 00
4 sept.,d.. doodo.do .. 50,0000
_3 oct. .dod do 4 . 20,000 00
,6 do . do do do . 0.00. c
19 do ... do do do ... 10,000
27 do ... do do do . 40,000 00
6 nov... do do do 10,000 00

Il do ... do do do, 20,000 00
1e do ... do!do-do10
27 do ... do do do » 10,000 00

69 déc. ... dodo do . 20000
29 do do do dobiai .15.000.0.

1883. .
2 j.anv... do do do 15.. ,0000
7 fév. do do do ...... 300000

26 avril ... do do do ...... 5,500 60
-25 juill. ... d-do do ...... 41,4853 31
25 do ... do do do ...... 20,60164
20 do ... do do do ...... 4267,3240
6 août.... do do do 101,521 40

- sept.. Avance faite conjointement avec d'autres po.tteurs d'obligations pour empê-
cher l',enlèvemaent-des wagons formantpartie du matériel roulant de la'
compagnie du chemin dc èr du Sud-Est ............................ ,110,518 59

oct. d. Payé la répartition des syndics sur les obligations....................... 50,000 0

1,582,327 34

NovaE-C i-suit le détail des garanties sur lesquelles les avancss ci-dessus sont faites:'
Obligations du chemin de fer du Sud-Est, $l,500,000; obligations du chemin de fer Montréal,

Portland and Boston, $d00o..0.
Les wsgods dont il est parlé plus baut consistent en-.. wagons fermes;.0 wagons bestiaux

100 -Wagons plateformes ; 4 wagons pour les bagages; 16 wagons-peste et às voyageurs, et 1 wagon-
cambuse.

114



47 Victoria. Documents de la Session (No. 31.) A. 1884

ETAT des paiements faits pour le chemin de fer Atlantique et Nord-Ouest, jusqu'au 31
décembre 18E3.

1882. $ ets. $ cts
Matériaux, main-d'œuvre et approvisionnements fournis......... ............ 4,498 73
Rails d'acier fournis,.............. ..................................... 17,474 80ý

30 janv... Argent avancé à la compagnie.... ......................................... 5,900 00
16 7mai ... do do .................... ................... 12,221 89
29 juill. ... do do ....................................... 5,750 60
10 août... do do ..... l.......... ........... 11800 00
9 sept.... do do ................. .............. 21,00 00

28 do... do do. .. ........................... 14,000 00
26 déc. ... do do ............................ 16,000 00

1883.
5 avril ... do do........ ................. 24,000 00
8 juin ... do do ....... 8,000 00
7 août... do do. ........ ......... ......... 8,000 00

20 nov. ... do do ..... ................................. 8000 0
134,672 49-

156,646 02

No'r.-Cette compagnie n'a fait aucun paiement spécialement applicable à l'acquisition du con-
trôle de la charte de la ecmpagnie du chemin de fer Atlantique et Nord-Ouest. Les actions souscrites
dans cette compagnie ont été achetées par des amis de la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique; et cette compagnie a fait les avances ci-dessus à la compagnie du chemin de fer de l' Atlan-
tique et du Nord-Ouest, dont une petite proporlion était censée s'appliquer au paiement des dépenses
préliminaires antérieurement faites par la compagnie, et dont le montant ne paraît pas dans les livres
ie la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique. Avec l'argent avancé comme ci-dessus, la
compagnie du chemia de fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest a nivelé, pour y poser une double voie,
sept milles de chemin de fer et a posé une voie unique en rails d'acier sur toute cette distance; cet
argent a aussi servi a payer très cher le droit de passage.

REPONSE
[PARTIELLE.]

(310)
A Une ADRESSE de la CiMmBRE DES COMMUNES, datée du 11 février 1884,

demandant :-
(1.) Des états détaillés des sommes d'argent payables, et des montants de

stock à livrer à la compagnie de construction, au terme de son
contrat avec la compagnie du chemin de ler du Pacifique cana-
dien, pour les travaux exécutés en vertu de ce contrat.

(2.) Un état des sommes d'argent payées, avec dates, et des montants de
stock livrés, avec dates, à la compagnie de construction, aux termes
du contrat.

(3.) Un état indiquant si des sommes d'argent ont été payées à la compa-
pagnie de construction au lieu de stock; et, si oui, jusqu'à quel
montant; et à quel taux les sommes d'argent ont été substituées
au stock pour ces paiements.

(4.) Exposé des raisons pour lesquelles la compagnie de construction a reçu
un surplus de $600,000.

(5.) Copie du règlement de comptes et de la décharge entre la compagnie
de construction et la compagnie du chemin de fer du Pacifique
canadien lors de la clôture du contrat.

1I1 n'est pas jugé nécessaire d'imprimer la réponse ci-dessus en entier, parce-
qu'elle est une réponse supplémentaire au No. 31k.3.]

1b-8½ 115



Documents de la Session (No. 31.)

REPONSE
(3 1p.)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, datée du 25 janvier 1884:-
Pour une carte ou des cartes montrant :-

(1.) Le tracé du chemin de fer du Pacifique canadien jusqu'où il a été ap-
prouvé ou construit;

(2.) Le tracé jusqu'où il a été proposé au gouvernement sans être encore
approuve;

(3.) Le tracé de tout embranchement construit et de tout embranchement
maintenant projeté par la compagnie, autant que le gouvernement
en a reçu avis;

(4 ) Les terres mises en réserve pour la compagnie mais non encore cédées;
(5.) Les terres cédées ;
(6.) Les terres demandées mais non encore mises en réserve.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
3 mars 1884.

[Con/ormément à la recommandation du comité collectif des impressions, la ré-
ponse ci-dessus n'est pas imprimée.]

REPONSE
(31g.)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 30 janvier 1884;
demandant copie de toute convention intervenue entre le gouverne-
ment et les entrepreneurs de la section B du chemin de fer du Pacifique
canadien et la compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien, au
sujet du transfert à cette dernière du contrat pour la dite section B, et
copie de tous ordres en conseil mettant à effet telle convention. Aussi,
copie du rapport des ingénieurs chargés de mesurer de nouveau les
travaux exécutés sur la dite section avant le dit transfert, et du rapport
de l'ingénieur en chef à ce sujet. Aussi, copie de toute correspondance
et arrangements avec les dits entrepreneurs touchant le mesurage et la
classification des travaux sur la dite section, ou la compensation pour
le transfert du dit contrat ou pour le droit de circulation sur la dite
portion du chemin de fer pendant la construction, et de tous ordres en
conseil se rapportant à aucune de ces matières. Aussi, un état détaillé,
avec dates et montants, de tous paiements faits aux dits entrepreneurs
ou à la compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien, à compte
du dit contrat.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat, 3 mars 1884.
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OTTAWA, 6 juin 1882.
MoNSIEuR,-Comme nous avons maintenant terminé la pose des rails sur la sec-

-tion B du chemin de fer canadien du Pacifique, et que nous comprenons que le gouver-
mement désire l'utiliser de suite pour l'avantage du trafic public entre la Baie du
Tonnerre et Winnipeg, bien que nous ayions droit, aux termes de notre contrat, de
nous en servir exclusivement jusqu'au 1er juillet 1883, pour le remplissage et la
ballastage et pour l'achèvement des travaux, nous prenons la liberté de vous sou-
mettre respectueusement les bases suivantes d'un arrangement pour l'usage de la ligne
dans l'intervalle.

1. Nous fournirons pour les trains directs, les locomotives et la traction propres
au service public, sur notre section entre la rivière de l'Aigle et le Portage-du- Rat,
circulant d'après un tableau horaire fixé de temps à autre et disposé de manière que
les trains passent autant que possible de nuit sur notre section.

2. Le gouvernement tournira les wagons pour les marchandises et pour les voya-
geurs, et devra les maintenir cn bon état.

3. Nous nous tiendrons responsables de toute négligence de la part de nos em-
ployés, mais non pas des délais ou accidents provenant de l'affaissement des remblais,
des constructions en bois ou en chevalets temporaires aux endroits où se fait le rem-
plissage.

4. Nous recevrons une part au prorata de tous les gains provenant du transport
des marchandises et des voyageurs, en proportion du prix d'entier parcours entre la
Baie du Tonnerre et Winnipeg.

5. Comme l'usage de notre ligne par le trafic public nous forcera d'abandonner
complètement tout travail de nuit pour l'achèvement de notre contrat et nuira
sérieusement aussi à votre travail de jour, nous nous attendrons à une prolongation
raisonnable de temps pour a:,hever complètement les travaux entrepris par votre
contrat ; et dans le cas où il nous surviendrait des pertes par le fait que notre travail
de jour serait retardé par le passage des trains publics sur notre section, on les
prendra en considération et on les allouera dans l'arbitrage déjà prévu par l'arrêté du
conseil.

Nous avons l'honneur d'ê're, monsieur, vos obéissants serviteurs,

MANNING. McDONALD, McLAREN ET CIE.
A lPhonorable sta CHARLEs TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

CIMMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INàÉNIEUa E CHEF, OTTAWA, -' juin 1882

MoNsîEU,-La lettre de messieurs Manuing, M1cDonald, MeLaren et Cie, en date
du 27 du courant, au sujet du service des traks entre la Baie du Tonnerre et
Winnipeg, m'ayant été soumise, j'ai l'honneur de faire rapport qu'aux termes dut
contrat fait avec ces messieurs, il est stipulé que les lisses devaient être posées et la
voie propre au passage des trains a la date du er juillet 1882, etje suis heureux de
pouvoir faire rapport qu'ils ont renipli les conditions de leur coutrat à tel point que
les lisses étaient posées d'une extrémité à l'autre à la date du 19 du courant, et
je crois parfaitement que leur ligne sera prête pour le passage des trains directs le
ler du mois prochain. Je suis surpris qu'ils soulèvent aujourd'hui pour la première
lois des objections quant au droit du gouvernement de se servir du chemin pour le
trafic dircct, et ils ont à maintes reprises reconnu lo droit du gouvernement d'en
faire usage.

Quait à laccomplissement du service, je suis parfaitement d'opinion qu'il est
de 'intérèt des entrepreneurs des diverses sections sue lesquelles passeront les trains,
d'établir le service, et je recommande fortement qu'on leur permette ut, suivant les
rilemcnts ordinaires du trafic d'échange, chacun d'eux étant re-ponsable de son
propre service, et recevant pour cela au prorata du parcours, une réma' ération sur le
trafic des voyageurs, du fret et de l'express, et payant les taux de parcours ordinaires
sur les wagons de fret et de voyageurs.
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Une propositi)n comme celle que ces messieurs ont faite avec des eonditions
sçomme celles qu'ils proposent, rejetteraient tout le fardeau de la responsabilié et de
la perl e sur le gouvernement, et donnerait tous les avantages et les bénéfices du ser-
vice aux entrepreneurs.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
COLLING WOOD SCIIREIBER.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Par té éraphe de Barclay, Man., au ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 1er septembre 1882.

Pour éviter toutes les complications futures avec Manning, Me Donald, McLaren
,et Cie, au sujet du service des trains et du trafic sur notre section, nous avons pris
des arrangements avec eux pour leur céder nos travaux, et la laisser compléter ce qui
est pratiquement fini. Notre arrangement avec eux est sujet à votre approbation.

P URCELL ET CIE, par TnoMAs MAusu.

Par télégraphe du Portage du-Rat, Man., à l'honorable J. H. Pope, ministre intérimaire
des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, ýer septembre 1882.

Nous nous sommes arrangés avec Purcell et Cie pour finir la section A et
recevoir le transfert de leur contrat, leur boni excepté-sauf votre approbation.
Nous avons fait cela pour empêcher des complications et pour terminer les travaux
sans retard. Nous livrerons le chemin au trafic publie le 15 du courant. Nous
prenons possession aujourd'hui.

MANNING, McDONALDeMcLAREN ET CIE.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OrrAwx, 10,septembre 1882.

MON CHER M. PoPE,-Vous trouverez ci-inclus une lettre de MMI. Manninr2
McDonald, McLaren et Cie, qui je crois s'accorde avec la conversation que j'ai eue
-avec vous au sujet de l'exploitation du chemin. J'ai vu M. Caddy, qui m'informe que
da-tns une couple de semaines le chemin sera d'un rout à l'autre en état de permettre
la circulation. Il y a des voies d'évitement à chacune des stations de la ligne et j'en
fait construire deux à Prince-Arthur's-Landing. M. Caddy m'informe que le service de
l'eau ''est pas tout à fait complet, les entrepreneurs de la'section B ayant défeedu aux
hommes de M. Gooderham de travailler sur cette section Ces messieurs auraient dit
euivant lui qu'ils feraient voir au gouvernement qu'il n'a pas le droit d'envoyer
d'autres entrepreneurs travailler dans les limites de cette section tant qu'ils n'auront
pas terminé leurs travaux. Je suis surpi is de la chose, et me propose d'en parler à M.
Mc Donald quand je le verrai, mercredi prochain. AI. Caddy doit certainement se
tromper bien qu'il se dise tout à fait sûr. Sauf le défaut du service d'eau sur ces vingt-
einq milles, je présume, pui-que M. OCaddy rapporte qu'il en est ainsi, que la ligae
sera en assez bon état pour permettre la circulation dans une couple de semaiues.
Nénmoinsje crains que M I. Manning, Me Donald, MeLaren et Cie n'entreprennent
là un service pour lequel il- ne sont pas préparés, et qui pourrait bientôt nuire consi-
dérablement à leurs travaux de construction. Depuis, il me semble que le manque de
wagons fermés sera ua embarras sérieux pour le directeur de L circulation. Veuillez
ne pas oublier qu'il ne saurait être question d'un emprunt du chemin de fer Inter-
colonial, attendu que celui ci en a guère assez pour son propre usage, et qu'il se
prépare en ce moment à se mettre en état pour le service de l'automne et de l'hiver.
Ces messieurs paraissent pleins d'enthousiasne poar l'exploitation et se disent
déterminés a surmonter toutes les difficultés.

Je pars à 7 heares demain maati pour parcourir la ligne sur un wagon à bras.
Bien à vous,
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CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE, PRINCE-ARTHUR's-LANDING,
BUREAU DES ENTREPRENEURS, SECTION B, 9 septembre 1882.

CHER M NSIEUi,-Nous avons eu ce matin une entrevue avec M. Schreiber, qui
nous a expliqué les conditions sous lesquelles le gouvernement nous permettra d'ex-

ploiter le chemin entre la Baie-du-Tonnerre et le Portage-du-Rat jusqu'au 1er mai

prochain, savoir : que l'échelle des prix ne dépassera pas les chiffres ci-dessous pour
es marchandises ci-après énumérées

Base de l'échelle des prix-pour 400 milles.
Houille ............. ..........-.......... $400 par tonneau.
Bois de service...... ...................... $55.00 par wagon.

(Basé sur la feuille de classification du C. C. P.)
Farine . . -............ 68c. par baril.
Grain.................................. 34c. par 100 livres.

l. ................................. $1.00 par baril.

Animaux..... . ........................... $90.00 par wagon.

Que le gouvernement ne permet pas le transport des voyageurs.

Que nous entretiendrons comme il faut la voie et les travaux à nos propres fiais,
sauf toutefois que l'enlèvement des traverses et des ponts pourris sera entrepris et
payé par le gouvernement. Que nous offrons d'entreprendre le service dans ces
conditions, pourvu toutefois que les prix mentionnés plus haut soient ceux sur lesquels
sera basée la part du chemin du Pacifique ; et qu'autrement nous aurons droit aux
mêmes avantages que la compagnie sous le rapport des prix.

M. Schreiber a expliqué à M. Marks et à nous que vous approuveriez que nous
entreprenions de termineý les travaux de l'entreprise 41 pour MM. Purcell et Cie, et
les deux sociétés ont déclaié à M. Schreiber qu'elles sont satisfaites.

Dans une couple de semaines, la voie sera en état de permettre la circulation.
Nous sormes, cher monsieur, vos très obéissants serviteurs,

MANNING, McDONALD, McLAREN ET CIE.
A l'honorable J. 11. PoPE,

Faisant fonction de ministre des chemins de fer et canaux.

Par le télégraphe de Winnipeq, Manitoba, à l'honorable J. R. Pope.

OTTAWA, 15 septembre 1882.
MONSIEUR,-Je n'ai rien fait, au sujet de la circulation, que ce qui est mentionné

dans la lettre que je vous ai adressée. Les sections 10 et 25 sont en assez bon état.
Partie de la section A en mauvais état. La section B est on bon état. La circulation
pourrait se faire tout de suite, mais les rails en souffriraient. Si les travaux sont
poussés avec vigueur, le chemin pourrait être en assez bon état dans trois semaines
environ. Les entrepreneurs n'ont pas de wagons couverts pour le transport des
marchandises périssables, et si le chemin est exploité, ce devrait être à la condition
que le matériel destiné à la construction ne soit pas détourné de cette fin. J'apprends
qu'on a l'intention de commencer l'exploitation ce soir; je suppose que c'est avec
votre autorisation.

COLLINGWOOD SIREIBER.

OTTAWA, 16 septembre 1883.

Reçu votre dépêche télégraphique du 15. Avant votre départ, je vous ai donné
pleine autorisation d'arrêter avec les entrepreneurs tout arrangement que vous
approuveriez pour la circulation de trains de marchandises sur la voie à l'ouest de la
Baie-du-Tonnerre.

Ces arrangements pourront être mis e' ffet aussitôt que la chose sera possible,
1)ourvu qu'elle n'entraîne pas trop de dommage pour les rails. Il n'a pas été donné
d'autorisation,à d'autre qu'à vous à ce sujet.
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M. Van Horne m'a fait savoir il y a quelque temps que la compagnie du chemin
de fer du Pacifique pourrait fournir des wagons fermés. Il doit être bien entendu
que les travaux ne doivent aucunement souffrir de l'exploitation du chemin, et de
plus, qu'à compter du 1er mai prochain, la compagnie devra avoir tous les avantages
mécessaires pour l'exploitation du chemin.

J. H. POPE,
Faisant fonction de ministre des chemins de fer et·canaux,

C. ScHREIBER, Winnipeg.

OTTAWA, 19 septembre 1883.
MoNsIEUR,- Je suis chargé par M. Pope, faisant fonction de ministre, de confir-

mer par lettre la dépêche qu'il vous a adressée lui-même, le 16, en réponse à la vôtre
de la veille, au sujet de la circulation sur le chemin à l'ouest de la Baie du-Tonnerre.

Je dois dire qu'avant votre départ, il vous a donné pleine autorisation d'arrêter
avec les entrepreneurs, MM. Manning, MeDonald, McLaren et Cie, tout arrangement
que vous approuveriez pour la circulation de trains de marchandises; de plus, qu'à
condition que l'on prenne les précautions nécessaires pour que les rails ne souffrent,
pas trop de la circulation de ces trains dans les conditions où se trouve la voie, les
arrangements pour la circulation pourront être mis à effet aussitôt que la chose sera
possible.

M. Van Horne a définitivement consenti pour la compagnie à fournir les wagons
fermés nécessaires, mais à condition expresse que les travaux ne seront pas retardés
par l'exploitation du chemin, et qu'à compter du premier jour de mai, la compagnie
aura tous les avantages nécessaires pour l'exploitation du chemin, selon l'entente
verbale qu'il y a eue entre les entrepreneurs et la compagnie.

Je dois ajouter qu'il n'a pas ét é donné d'autorisation à d'autre qu'à vous relative-
ment aux arrangements pour l'exploitation de la voie.

Je prends la liberté de vous prier de bien vouloir remettre à MM. Manning,
McDonald, MeLaren et Cie, la lettre ci-incluse relative à ce sujet.

Je dois vous dire, de plus, que le ministre est d'avis que l'arrangement par lequel.
les entrepreneurs s'obligeront de donner à la compagnie les avantages nécessaires
pour l'exploitation du chemin, à compter du premier mai prochain, devrait être par
écrit.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P, BRADLEY, secrétaire.

C. ScHRIEBER, ingénieur en chef, C. C. P., Winnipeg.

OTTAWA, 19 septembre 1832.

MEsSIEURs,-Votre proposition, en date du 26 juin dernier, demandant l'autorisa-
tion d'exploiter la voie à l'ouest de la -Baie-du-Tonnerre, a été examinée, ainsi que
votre lettre du 9 du courant,

Je suis chargé par M. Pope, faisant fonction de ministre, de vous dire que la
proposition contenue dans votre lettrA du 26 juin, n'est pas de nature à être acceptée.
Quant à votre seconde lettre, celle du 9 courant, je dois dire que votre nouvelle
proposition semble reconnaître qu'il serait impossible pour le gouvernement de per-
mettre plus que le transport des marchandises, et qu'en outre, comme la permission
d'exploiter le chemin dans létat où il se trouve serait fort préjudiciable aux rails, etc.,
et que le gouvernement ne pourrait en prendre la responsabilité, il vous appartien-
tirait d'entretenir la voie et les travaux en bon état.

Vu les circonstances, le gouvernement a décidé qu'à certaines conditions, parmi
lesquelles, celles qui précédent comptent pour beaucoup, la permission que vous
demandez de vous servir du chemin, pourra vous être accordée jusqu'au 1er mai
-prochain, date à laquelle, d'après une entente verbale qui a eu lieu avec vous et avec
la compagnie du chemin du Pacifique, le chemin devra être transporté à la compagnie
pour être exploité par elle.
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En conséquence M. Schreiber a été autorisé à arrêter avec vous les arrangements
qu'il approuvera pour la circulation de trains de marchandises entre la Baie-du-
Tonnerre et le Portage-du-Rat.

M. Van Horne a de plus consenti verbalement, à fournir les wagons fermés
nécessaires pour l'exploitation.

Il devra cependant être distinctivement entendu, comme condition de tout
arrangement que la poursuite des travaux ne devra aucunement souffir de votre
exploitation du ch emin, et que la compagnie devra avoir tous les avantages nécessaires
pour l'exploitation à compter du 1er mai prochain.

Je suis, messieurs, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

MM. MANNING, MCl) ONALD, MCLAREN ET Cie, Prince-Arthur's-Landing.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEU9R EN CHEF, OTTAWA, 29 septembre 1882.

MoNsIEUR,-Vous trouverez ci-inclus une copie d'une lettre que j'ai adressée le
18 septembre à MMI. Manning, McDonald, McLaren et Cie, au sujet de l'exploitation
du chemin du Pacifique entre Prince-Arthur's-Landing et le Portage-du-Rat.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCHIREIBER.

A. P. BJRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

WINNIPEG, 18 septembre 1882.
MEssIEUns,-J'apprends que vous expédiez demain un convoi d'exploitation sur la

ligne entre Prince-Arthur's-Landing et le Portage-du-Rat, et que vous vous proposez de
continuer ce service régulièrement au moyen de trois convois par semaine dans chaque
direction. Vous devez comprendre que vous agissez ainsi sans l'autorisation du dé-
partement des chemins de fer et canaux. L'honorable ministre faisant fonction de
ministre des chemins de fer et canaux m'autorise par dépêche télégraphique en date
du 16 courant, à vous permettre de faire l'exploitation de la voie aux conditions
énoncées dans la lettre que vous lui avez adressée, et aussi à la condition expreSse que
la pourisuite des travaux d'achèvement ne sera pas retardée par votre exploitation du
chemin, et de plus que tous les avantages nécessaires seront donnés à la compagnie
du chemin de fer du Pacifique pour l'exploitation du chemin à compter du 1er mai
prochain.

Quand j'aurai reçu de vous une lettre me disant que vous êtes prêts à vous con-
former à ces conditions, je vous donnerai l'autorisation nécessaire pour l'exploita-
tion du chemin, pourvu que la rapidité des trains ne dépasse pas quirze milles à
l'heure entre Prince Arthur's-Landing et Taché, huit milles à l'heure entre Taché et
la rivière à l'Aigle, et dix huit milles à l'heure sur la partie de la voie appartenant à
l'entreprise B, et que les trains passent les pouls temporaires avec précaution et sans
secousses.

M. Pope dit que M. Van Horne lui a fait savoir il y a quelque temps que la com-
pagnie du chemin de fer du Pacifique pourrait fourbir les wagons fermés néces-
Saires.

Je suis, messieurs, sincèrement à vous,
C. SCHREIBER.

MM. MANNING, MCIDONALD, MOLAREN ET CIE, Portage du-Rat.

.Mémoire.

OTTAWA, 29 septembre 1882.

Le soussigné a l'honneur de faire rapport qu'un rapport de l'ingénieur en chef du
chemin de fer canadien du Pacifique en date du 29 courant a été reçu, et que d'après
ce rapport,la division de ce chemin qui s'étend de Prince-Arthur's-Landing au Poitage-
du-Rat, bien que"loin d'être terminée, est assez avancée pour être dans un état à per-
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mettre suivant lui, la circulation de trains d'entier parcours d'une rapidité de quinze
milles à l'heure entre Prince-Arthur's-Landing et Taché, de huit milles à l'heure entre,
Taché et la rivière à l'Aigle, et de dix-huit milles à l'heure entre la rivière à l'Aigle
et le Portage-du-Rat, sans faire un trop grand dommage aux rails.

Que MM. Manning, McDonald, McLaren et Cie, entrapreneurs de la section R,
ont demandé verbalement la permission d'exploiter cette division du chemin, et, vu
qu'ils sont tenus de faire circuler de lourds convois: dans l'intérêt de leurs travaux,
sur la section B et sur la section A, et d'employer un grand nombre de locomotives
et de wagons, il est important, s'il y a lieu de faire circuler des convois de marchan-
dises sur le parcours de cette division dans le cours de cette saison, que la circulation
de ces convois d'exploitation soit sous le même contrôle que celle des trains de cons-
traction.

Le soussigné recommande donc qu'il soit permis à MMI. Manning, McDonald,
McLaren et Cie de faire le commerce du transport des marchandises sur le parcours
de la division sans dépasser les limites de rapidité ci-dessus mentio nnées, aux condi-
tions suivantes :

1. La permission ne s'applique qu'au transport [des marchandises, à l'exclusion
des voyageurs.

2. Les chiffres suivants formeront le maximum des prix de transport pour les
marchandises ci-dessous mentionnées.

Pour une distance de 4)0 milles-
Houille..................... ... $ 4.00 par tonneau.
Bois de service............55.00 par wagon.

(Basé sur la classification du chemin canadien du Pacifique.)

Farine.. ....................... 68 ets. par baril.
Grain .............. 34 " 100 livres.
el.......................................1.00 " baril.

Animaux.....................................$90.00 " wagon.
Telle sera la base sur laquelle sera établie l'échelle des prix par mille.
3. Que les travaux de construction dont sont chargés ces entrepreneurs ne

devront aucunement souffrir et devront être poussés avec vigueur et terminés selon
les contrats.

4. Que le 1er juillet 1883 le droit d'exploitation qu'il est question d'accorder,
cessera, et que MM. Manning, McDonald, McLaren et Cie s'en désisteront, et dès lors
donneront tous les avantages possibles pour l'exploitation du chemin.

5. Que les deux sections A et B, seront, le 1er juillet 1883, laissées dans un état
d'achèvement complet et en parfaite condition de circulation, selon que spécifié dans
les contrats.

6. Que la ligne entre Prince-Arthur's Landing et la rivière des Anglais (sectio s
15 et 25) sera laissée au 1er juillet 1883, à la satisfaction de l'ingénieur, en aui--
bonne condition qu'elle pourra être lorsque les hommes aujourd'hui employés par Ie
gouvernement a poser la voie se seront retirés.

7. Que la voie, les bâtiments et les autres travaux seront entretenus dans un
parfait état aux frais de MM. IManning et Cie.

Le sousigné recommande qu'il soit autorisé à arrêter avec MUI Manning et Cie
une convention tasée sur les conditions ci-dessus.

Respectuensement soumis,
J. 11. POPE, faisant fonction de

ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un cOmité de l'honorable Conseil Privé, approuvé par Son Honneur le
député de Son Excellence le gouverneur-général en conseil le 30 septembre 1882.

Vu un mémoire du ministre faisant fonction de ministre des chemins de fer et
canaux, en date du 29 septembre 1882, représentant qu'un rapport de l'ingénieur en
chef du chemin de fer canadien du Pacifique en date du 29 courant a été reçu et que
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d'après ce rapport la division do ce chemin qui sétend de Prince-Arthur's-Landing
au Portage-u Rat, bien que loin d'être terminée est assez avancée pur être dans un
état à permettre suivant lui la circulation do trains d'entier parcours d'une rapidiré
de quinze milles à l'heure entre Prince-Arthur's-Landing et Taché, de huit milles à
l'heure entre Taché et la rivière à l'Aigle, et de dix-huit milles à l'heure entre la
rivièro à l'Aigle et le Portage du-Rat, sans faire un trop grand dommage aux rails.

Le ministre représente que MM. Manning, MeDonald, McLaren et Cie, entrepre-
neurs de la section B, ònt demindé verbalement la permission d'exploiter cette
division du chemin, et, vu qu'ils sont tenus de faire circuler de lourds convois dans
l'intéi êt de leurs travaux sur la section B et sur la section A, et d'employer un grand
nombre de locomotives et de wagons, il est important, s'il y a lieu de faire circuler
des convois de marchandises sur le parcours de cette division dans le cours de cette
saison, que la circulation de ces convois d'exploitation soit sous le 1h'me contrôle que,
celle des trains de construction.

Le ministre recommande donc qu'il soit permis à MM1. Manning, McDonald,
McLaren et Cie de faire le commerce du transport des marchandises sur le parcours
de la division sans dépasser les limites de rapidité ci-dessus mentionnées, aux condi-
tions suivantes :

1. La permission ne s'applique qu'au transport des marchandises, à l'exclusion
-des voyageurs.

2. Les chiffres suivants formeront le maximum des prix de transport pour les
marchandises ci-dessus mentionnées.

Pour une distance de 400 milles-

Houile .................................. $4.00 par tonneau.
Bois de service .......................... 55.00 par wagon.

(Basé sur la classification du chemin canadien du Pacifique.)

Farine.................. 68 ets par baril.
Grain.......................... 34 " " 100 livres.
Sel............................$ 1.00 " baril.
Animaux,............... ...... . . 90.00 " wagon.

Telle sera la base sur laquelle sera établie l'é3helle des prix par mille.
3. Que les travaux de construction dont sont chargés les entrepreneurs ne devront

aucunement souffrir et devront être poussés avec vigueur et terminés selon les contrats.
4. Que le 1er juillet 1883 le droit d'exploitation qu'il est question d'acco:der,

cessera, ut que MM. Manning, McDonald, MeLaren et Cie s'en désisteront et dès lors
donneront tous les avantages possibles pour l'exploitation du chemin.

5. Que les deux sections A et B, seront, le 1er juillet 1833, laissées dans un état
d'achèvement complet et en parfaite condition de circulation selon que spécifié dans
les contrats.

6. Qae la ligne entre Prince-Arthur's-Landing et la rivière des Anglais (sections
15 et 25) sera laissée au 1er juillet 1833, à la satisfaction de l'ingénieur, On aussi bonne
condition qu'elle pourra être lorsque les hommes aujourd'hui employés par le geuver-
inement à poser la voie se seront retirés.

7. Que la voie, les bâtirnents et les autres travaux seront entretenues dans un
parfait état aurfrais de MI. Manning et Cie.

8. Le ministre recommande qu'il soit autorisé à arrêter avec MM. Manning et
Cie une convention basée sur les conditions ci-dessus.

Le comité soumet les recommandations ci-dessus à l'approbation de Votre
Excellence.

JOHN J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAwA, 24 mars 1883-
MoNsIEUR, -Comme entrepreneurs de la section B du chemin de fer canadien du

Pacifique, division de la Baie-du-Tonnerre, et ayant entrepris aussi selon l'entente
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avec le gouvernement, l'achèvement de la section A, et ayant, aux termes de notre
contrat pour lasection B, et de l'arrangement conclu avec vous, droit d'exploiter le
chemin de Prince-Arthur's-Landing au Portage-da-Rat jusqu'au 1er juillet prochain,
nous avons aujourd'hui l'honneur de vous écrire relativement à l'état des travaux de
notre entreprise proprement dite et de ceux dont nous nous sommes chargés
par l'arrangement ci-haut mentionné, ainsi qu'au montant de l'ouvrage restant à ter-
miner et aux arrangements à faire pour l'exploitation du chemin pendant la saison
prochaine, en vue du commer.-e considérable que l'on attend ét que le gouvernement
désire, croyons-nous, favoriser autant que pourra le permettre l'état du chemin et les
travaux restants à faire pour le terminer.

Au commencement de mai, aussitôt après l'ouverture de la navigation, il y aura
sans doute affluence de voyageurs et de marchandises. Afin de suffire à ce mouvement
il est née ire que nous nous procurions sans délai et à de grands frais, de nouvelles
locomotivuset un surcroît de matériel roulant, et nous arranger, en construisant des
chevalets et des ponts temporaires et en dépensant de nouvelles sommes sur le chemin
même, de façon à ce que le service du transport puisse se faire sans nuire à nos tra-
vaux d'achèvement.

Si le contrôle du chemin et son exploitation sont transférés au gouvernement ou
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique au 1er juillet, nous nous trou-
verons à en souffrir grandement en terminant ce qui nous restera à faire de nos
travaux, vu l'impossibilité qu'il y aurait pour des trains de construction et des trains
d'exploitation de circuler avec sûreté et avantage sous deux contrôles différents. Il
nous restera encore au ;er juillet quelque chose à faire, mais relativement peu, pour
terminer nos travaux sur la section B, et cela en conséquence de différents délais
que nous avons subis et que nous avons dus à différentes causes qu'il n'est pas néces-
saire de mentionner ici, et en partie par suite des efforts que nous avons faits pour
nous conformer aux désirs du gouvernement en ouvrant le chemin à la circulation
avant d'avoir terminé nos travaux.

Il'ne serait pas de notre intérêt de faire les dépenses récessaires pour suffire au
mouvement du printemps et d'être empêchés de pousser notre entreprise à fin, si nous
devons être forcés de transférer l'exploitation du chemin au 1er juillet.

Nous avons done l'honneur d'attirer votre attention sur les considérations ci-
dessus, en espérant qu'elles conduiront à quelque arrangement équitable, par lequel
nous continuerions à avoir la charge du chemin jusqu'à la fin de la saison, et alors
nous nous procurerions immédiatement le matériel voulu et prendrions les autres me-
sures nécessaires pour faire face au tratic, ou bien on nous releverait au 1er mai de t-rute
notre entreprise, à des conditions juse s et raisonnables, considérant la valeur de notre
outillage et de notre ma1 ériel ainsi que le prix de revient et le profit à faire sur
l'ouvrage qui reste à terminer et qui peut être conduit avc beaucoup plus d'avantage
par quiconque aura l'exploitation du chemin.

Notre désir est de nous conformer en cela aux vœux du gouvernenot et de la
compagnie du chemin de fer du Pacifique, et de débattre les conditions de tout arran-
gement équitable qui pourrait être suggéré.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos olés-ants serviteurs,
McDONALD, McLAREN ET CIE.

L'honorable sir CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER COANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OrrAwA, 27 mars 1883.

MONSIEUR.-Suivant que j'en ai été chargé, j'ai l'honneur de faire rapport sur la
lettre de MM. Manning, MciDonald, McLaren et Cie, en date du 24 mars courant, au
sujet de l'exploitation du chemin du Pacifique entre Prince-Arthur's-Landing et le
Portage-du-Rat, en ce qu'elle nuit aux travaux de construction sur la section 4> B de
ce chemin. Je dois dire d'abord qu'il n'est pas à ma connaissance lue ces meseurs
aient conclu comme ils le disent un arrangement avec le gouverneme'nt pour l'aohève-
ment des travaux de construction de la section 41 A ; et comme il n'est pas d'u3sage

124

47 Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No. 31.)

sque de tels arrangements soient conclus sans que j'en sache quelque chose, j'ai peine
à croire que pareille convention existe; je ne sache pas non plus que le contrat
d'entreprise 42 B donne à ces messieurs le droit d'exploiter le chemin entre Prince-
Arthur's-Landing et le Portage-du-Rat. J'ai relu le contrat, et je n'y trouve pas de
pareille clause.

Qu'ils aient le privilège en vertu d'un arrangement spécial conclu avec le gouver-
rnement d'exploiter le chemin à certaines conditions jusqu'au ler juillet prochain
.1883, à la bonne heure.

Pour terminer l'entreprise 42 B, il reste encore à faire environ $300,000&
,d'ouvrage, et comme il n'est pas probable que MM. Manning, McDonald, MicLaren et
Cie puisse commencer leurs opérations avec avantage avant la première semaine de
juin prochain, on peut compter, je crois, que toute la saison favorable sera absorbée
par les travaux ; de là sans doute leur désir de faire définir leur position relativement
à l'exploitation.

J'admets facilement que l'exploitation doit naturellement nuire aux travaux de
construction, et je suis de leur avis lorsqu'ils disent qu'il serait très préjudiable que le
contrô!e des trains de construction et des trains d'exploitation ne fût pas entre les
mêmes mains. Il en résulterait sans aucun doute des retards dans l'achèvement des
travaux de construction, ces travaux coûteraient davantage, et la circulation des
trains serait plus sujette à des accidents, qui pourraient entraîner la destruction de
propriété et pertes de vie. Il ne peut donc selon moi y avoir de doute que les
travaux de construction et l'exploitation du chemin devraient être sons un même
contrôle.

C'est aussi mon opinion que le mouvement des voyageurs et des marchandises
sera très considérable pendant la saison prochaine, et il faudra beaucoup de matériel
roulant pour y suffire; cela ne vaudrait guère la peine pour eux de se procurer le
matériel roulant nécessaire pour une exploitation d'un mois ou deux, et ils ont
parfaitement raison de croire que la compagnie du Pacifique est plutôt qu'eux en état
de faire face à la situation de façon à satisfaire le public et le gouvernement.

Je suis donc fermement d'avis qu'il serait de l'avantage de tout le monde que la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique se chargeât de l'exploitation du
chemin.

Quant à l'achèvement des travaux de construction, je crois en avoir dit assez pour
convaincre l'honorable ministre que l'achèvement de cette entreprise devrait être
confié à ceux qui auront le contrôle de l'exploitatioo, que ce soient le gouvernement,
la compagnie du chemin de fer du Pacifique ou M Manning, McDonald, McLaren
et Cie.

Je pense que ni le gouvernement ni MM. Manning, McDonald, McLaren et Cie,
ne sont en état de s'en acquitter, et je n'ai pas de doute qu'il serait à l'avantage de la
compagnie du Pacifique d'entreprendre cette exploitation, ainsi que dans l'intérêt du
gouvernement de la leur conférer en même temps que le soin de terminer l'entre-
prise s'il peut être conclu à cette fin un arrangement satisfaisant.

Eu égard à ces considérations, si comme je l'imagine, la compagnie du chemin
de fer du Pacifique désire exploiter le chemin à l'ouest de Prince-Arthur's-Landing,
il serait beaucoup mieux je crois de conclure avec MM. Manning, McDonald, Mc-
Laren et Cie un arrangement juste et raisonnable les relevant de leur entreprise, et
d'en charger la compagnie du chemin du Pacifique. Ce que j'ai dit plus haut
explique assez clairement pourquoi je recommande cette solution de la difficulté
plutôt que de prolonger le temps fixé pour l'achèvement du chemin par MM. Manning,
McDonald, McLaren et Cie, et ces messieurs semblent partager mon opinion.

Je recommande donc que si la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
fique est, comme je crois, disposée à exploiter le chemin entre Prince Arthur's-
Landing et le Portage-du-Rat, et à terminer les travaux de construction aux p; ix
estimés et basés sur les prix accordés aux entrepreneurs, MM. Manning, MlcD)onald,
McL tren et Cie soient relevés de leur entreprise à des conditions justes et raisonna-
bles, et que l'arrêté du conseil du 28 mars 1881 soit mis à exécution, sans délai, pur
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disposer de toute matière non réglée entre MM. Manning, McDonald, MeLaren et
-Cie et le gouvernement au sujet de l'exécution de leur entreprise,

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre très obéissant serviteur,
C. SCIHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 28 mars 1883.

Le soussigné a l'honneur de rep 'résenter, qu'aux termes d'un contrat en date du
6 septembre 1879, MM. Manning, McDonald, McLaren et compagnie, entrepreneurs
de la section du chemin de fer canadien du Pacifique connue sous le nom de section B
ou entreprise 42, entre la rivière à l'Aigle et le Portage-du-Rat, sont tenus de terminer
cette entreprise au 1er juillet 1883,

Que par un arrêté du conseil du :0 septembre 1882, ces entrepreneurs ont obtenu
le prévilège d'exploiter le chemin en y faisant le transport des marchandi-es, sur
tout le parcours de Prince-Arthur's-Landing au Portage-du-Rat, jusqu'au 1er juillet
1883. Ce privilège leur a été accordé à cause de la nécessité qu'il y avait de faire
face a un certain mouvement de marchandises, et des difficultés qu'auraient rencon-
trées dans l'exploitation d'un chemin non terminé, tous autres que les entrepreneurs
chargés de la construction.

Qu'il a été reçu une lettre datée du 24 courant, dans laquelle les entrepreneurs
font voir la nécessité qu'il y a de faire à l'avance des arrangements pour le service
de transport sur la ligne pendant la saison prochaine.

Que les entrepreneurs représentent qu'à l'ouverture de la navigation on doit
s'attendre à un mouvement considérable de voyageurs et de marchandises, et que
pour y suffire il leur faudrait à grands frais se procurer le matériel nécessaire, et que
s'ils étaient tenus d'abandonner l'exploitation du chemin au 1er juillet, non seulement
cette exploitation ne' leur rapporterait aucun profit, mais ils se trouveraient dans des
conditions très désavantageuses pour terminer ce qui leur restera à faire de leurs
travaux. Ils demandent en conséquence qu'il soit pris des arrangements de nature
à faire face à ces difficultés.

Que la chose ayant été référée à l'ingénieur en chef du gouvernement, celui-ci a
fait rapport en date du 27 courant qu'il reste encore à faire environ $300,000 d'ouvrage;
qu'il est probable que ces travaux occuperont toute la saison prochaine ; que le ser-
vice du transport nuira considérablement aux travaux de construction, et que vu les
délais, les frais et les dangers qui en résulteraient, il est de toute importance que
l'exploitation et la construction du chemin ne soient pas sous différents contrôles ;
qu'il est probable que les entrepreneurs ne se trompent pas en comptant sur un mou-
vement considérable de voyageurs et de marchandises pour la saison prochaine, et que
ce ne serait pas la peine pour eux de faire les frais nécessaires pour suffire à ce mou-
vement, pour un mois ou deux d'exploitation. L'ingénieur en chef pense, de plus,
que ni MNI. Manning, McDonald, McLaren et Cie ni le gouvernement ne sont en état
de s'acquitter du service voulu, et que ce serait grandement à l'avantage de la com-
pagnie (u chemin de fer canadien du Pacifique, ea même temps que dans l'intérêt
public, qu'il fût conclu avec cette compagnie un arrangement satisfaisint, par lequel
elle se chargerait de terminer les travaux confiés à MM. Manning, McDonald,
McLaren et Cie, et le gouvernement lui transférerait pour être explItée la partie du
chemin qui se trouve entre Prince Arthur's-Landing et le Portage-du -Rat. Eu égard
à ces considérations, et la compagnie du chemin de fer canadien du. Pacifique ayant
d'un autre côté, en vertu de son contrat, droit de compter sur le transfèrement de
cette section au ier juillet 1883, date fixée pour son achèvement lorsqu'elle fut entre-
prise, le soussigné recommande qu'il soit autorisé à s'entendre avec la compagnie et
les entrepreneurs pour régler cette question.

Il recommande de plus, vu qu'envertu d'un arrêté du conseil du 28 mars 1881, il a
été autorisé à soumettre à la Commission composée de trois arbitres un certain nombre
de réclamations de MM. Manning et Cie et de questions en litige entre eux et le gou-
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vernement, que cette autorisation s'étende aux autres réclamations et questions
survenues depuis lors.

Respectueusement soumis,

CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 2 avril 1883.

Vu un mémoire du ministre des chemins de fer et canaux, en date du 28 mars
1883, représentant qu'aux termes d'un contrat en date du 6 septembre 1879, MM.
Manning, McDonald, McLaren et Cie, entrepreneurs de la section du chemin de fer
canadien du Pacifique connue sous le nom de section B, ou entreprise 42, entre la
]Rivière-à-l'Aigle et le Portage du-Rat, sont tenus de terminer cette entreprise au 1er
juillet 1883, et que par un arrêté du conseil du 30 septembre 1882, ces entrepreneurs
ont obtenu le privilège d'exploiter le chemin en y faisant le transport des mar-
chandises, sur tout le parcours de Prince Arthur's-Landing au Portageliu-Rat,
jusqu'au ler juillet 1883. Ce privilège leur a été accordé à cause de la nécessité qu'il
y avait de taire face à un certain mouvement de marchandises, et des difficultés
qu'auraient rencontrées dans l'exploitation d'un chemin non terminé, tous autres que
les entrepreneurs chargés de sa construction.

Le ministre représente qu'il a été reçu une lettre datée du 24 courant, dans
laquelle les entrepreneurs font voir la nécessité qu'il y a de faire à l'avance des
arrangements pour le service de transport sur la ligne pendant la saison prochaine;
et que les entrepreneurs représentent qu'à l'ouverture de la navigation on doit
s'attendre à un mouvement considérable de voyageurs et de marchandises, et que pour
y suffire il leur faudrait à grands frais se procurer le matériel nécessaire, et que
s'ils étaient tenus d'abandonner l'exploitation du chemin au 1er juillet,,non-seulement
cette exploitation ne leur rapporterait aucun profit, mais ils se trouveraient dans les
conditions très-désavantageuses pour terminer ce qui leur restera à faire de leurs
travaux. Ils demandent en conséquence qu'il soit pris des arrangements de nature à
faire face à ces difficultés.

Le ministre repiésente de plus que la chose ayant été référée à l'ingénieur en
chef du gouvernement, celui-ci a fait rapport en date du 27 courant qu'il reste encore
à faire environ $300,000 d'ouvrage; qu'il est probable que ces travaux occuperont
toute la saison prochaine, que le service du transport nuira considérablement aux
travaux de construction, et que vu les délais, les frais et les dangers qui en résulte-
raient, il est de toute importance que l'exploitation et la construction du chemin ne
soient pas sous différents contrôles ; qu'il est probable que les entrepreneurs ne se
trompent pas en comptant sur un mouvement considérable de voyageurs et de
marchandises pour la saison prochaine, et que ce ne serait pas la peine pour eux de
faire les frais nécessaires pour suffire à ce mouvement, pour un mois ou deux d'ex-
ploitation.

L'ingénieur en chef pense, de plus, que ni MU. Manning, McDonald,
McLaren et Cie ni le gouvernement ne sont en état de s'acquitter du service voulu, et
qte ce serait grandement à l'avantage de la compagnie du chemin de fer du Pacifique,
en même temps que dans l'intérêt public, qu'il fût conclu avec cette compagnie un
arrangement satisfaisant, par lequel elle se chargerait de terminer les travaux confiés
à MM. Manning, MeDonald, McLaren et Cie, et le gouvernement lui transférerait
pour être exploitée la partie du chemin qui se trouve entre Prince-Arthur's-Landing
et le Portage-du Rat. Eu égard à ces considérations, et la compagnie do chemin de
fer canadien du Pacifique ayant d'un autre côté, en vertu de son contrat, droit de
compter sur le transfèrement do cette section au 1er juillet 1883, date fxée pour son
achèvement lorsqu'elle fut entreprise, le ministre recommande qu'il s>it autorisé à
s'entendre avec la compagnie et les entrepreneurs pour régler cette question.

Il recommande de plus, vu qu'en vertu d'un arrêté du conseil du 28 mars 1881, il a
été autorisé à soumettre à la Commission composée de trois arbitres un cert ain nombre
de réclamations de MM. Manning et Cie et de questions en litige entre eux et le gou.It
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vernement, que cette autorisation s'étende aux autres réclamations et questions
survenus depuis lors.

Le comité approuve les recommandations ci-dessus et les soumet à l'approba-
tion de Son Excellence, et il est entendu que toutes les négociations qui se feront
avec la compagnie et les entrepreneups seront sujettes à l'approbation de Votre
Excellence en conseil.

JOHN J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, avril 1883.

MoNsrEUR,-Au sujet de la lettre que nous vous avons adressée le 24 du mois
dernier, et des entrevues que nous avons depuis eues avec vous et l'ingénieur en chef
relativement à notre abandon de notre entreprise de la section B et l'exploitation du
chemin de Prince-Arthur's-Landing au Portage-du-Rat au 1er mai, et conformément à
la demande que vous nous avez faite d'énoncer aussi explicitement que possible les
conditions auxquelles nous sommes disposés à faire cet abandon, nous avons aujour-
d'hui l'honneur de vous soumettre l'aperçu suivant des arrangements qui suivant
nous devraient être conclus.

Nous considérons qu'on devrait nous payer un profit raisonnable sur les travaux
de transport qui nous resteraient à faire, vu que l'année dernière l'ouverture des
fosses d'emprunts nous a enlevé les profits de ces travaux, et que cette année s'ils
étaient faits sans égard à l'interruption de la circulation, ils seraient très profitables
et pourraient être faits à la moitié du prix mentionné dans notre contrat d'entreprise,
tandis que l'année dernière ils nous ont coûté plus qu'ils ne nous ont rapporté. Nous
croyons donc qu'on devrait nous allouer le profit généralement reconnu aux entrepre-
neurs sur cette classe de travaux, c'est-à-dire 15 pour 100 sur ce qui reste à faire.

On devrait aussi nous payer le coût des chevalets temporaires qui n'ont pas
encore été terrassés, en déduisant naturellement ce qui nous a été avancé pour ce
compte dans le cours des travaux.

On devrait aussi nous payer les voies d'évitement que nous avons posées et trois
Y que rous avons construits. Nous avons communiqué plusieurs fois avec le gérant
général du chemin de fer canadien du Pacifique au sujet de notre matériel, et nous
n'avons pas de doute que nous pouvons nous entendre pour que la compagnie achète
notre matériel, et dans ce cas la question du matériel n'aurait pas besoin d'entrer en
compte dans les conditions auxquelles nous abandonnerons les travaux.

Nous serions bien aise de vous rencontrer avec l'ingénieur en chef en aucun
temps que vous fixerez, pour discuter toute la question avec vous dans le but d'arriver
à un arrangement le plus tôt possible.

Nous sommes, monsieur, vos très obéissants serviteurs,
MANNING, McDONALD, McLAREN ET CIE.

Sir CHARLEs TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 25 avril 1883.

MoNsIEUR,-La proposition de MM. Manning, McDonald, McLaren et Oie, en
date d'avril 1883, relativement au transfert de leur entreprise de la section B à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, ainsi que le privilège d'exploita-
tion du chemin entre Prince-Arthur's-Landing et Portage-du-Rat, m'ayant été référée
pour en faire rapport, j'ai l'honneur de rapporter ce qui suit:

Aux conditions suivantes, savoir :
1. Paiement de 15 pour 100 de profit sur les travaux de transport restant à faire;
2. Paiement du coût des chevalets temporaires qui n'ont pas encore été terrassés,

en déduisant ce qui à déjà été payé dans le cours des travaux ;
3. Paiement du coût de la main-d'œuvre dans la construction de voies d'évitement

et de trois Y construits pour l'exploitation temporaire ;
L'offre des entrepreneurs de transférer leur entreprise est une offre raisonnable,

-et comme j'ai compris lors d'une discussion de la question qui a eu lieu en ma présence
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entre l'honorable ministre des chemins de fer et canaux et le gérant général de la
compagnie du chemi, de fer canadien du Pacifique, que celle-ci est disposée à se
charger du chemin, à l'exploiter et à le terminer entre Prince-Arthur's-Landing et
Portage-du-Rat aux prix d'entreprise, moins les sommps qui pourront être payées à
MM. Manning, McDonald, McLaren et Cie, suivant les conditions ci-dessus, je recom-
mande en conséquence qu'un arrangement basé sur ces conditions soit conclu avec
MM. Manning, Mc]Donald, McLaren et Cie.

J'ai l'honneur d'être, votre obéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 27 avril 1883.
Mémoire.

Le soussigné a l'honneur de représenter que par arrêté du conseil en date du 2
courant, le ministre a été autorisé à entrer en négociations avec MMi. Manning,
McDonald, McLaren et Cie, entrepreneurs de la section B du chemin de fer canadien
du Pacifique, dans le but d'arriver à un règlement satisfaisant des difficultés qu'en.
traînerait pour la prochaine saison l'exploitation du chemin à l'ouest de Prince-
Arthur's-Landing dans les limites de l'entreprise de MM. Manning, McDonald,
McLaren et Cie.

Que ces négociations ont résulté en une offre de la part de MM. Manning,
McDonald, McLaren et Cie en date du 16 courant, par laquelle ils proposent de
transférer leur entreprise et l'exploitation du chemin entre Prince-Arthur's-Landing
et le Portage-du-Rat aux conditions suivantes :

1. Paiement de 15 pour 100 de profit sur les travaux de transport restant à
faire ;

2. Paiement du coût des chevalets temporaires qui n'ont pas encore été terrassés,
en déduisant ce qui a déjà été payé dans le cours des travaux ;

3. Paiement de la main-d'oeuvre dans la construction de voies d'évitement et de
trois Y construits pour l'exploitation temporaire.

Sur cette proposition l'ingénieur en chef du gouvernement a fait rapport en date
du 25 courant, que l'offre est raisonnable, et que le gérant général de la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique ayant déclaré que celle-ci est disposée à se
charger du chemin, à l'exploiter et à le terminer entre Prince-Arthur's-Landing et
Portage-du-Rat, aux prix d'entreprise, moins les sommes qui pourront être payées à
MM. Manning, McDonald, McLaren eteCie, suivant les conditions ci-dessus, il recom-
mande qu'on accepte la proposition faite par les entrepreneurs, et qu'il soit conclu
un arrangement basé sur ces conditions.

Le soussigné partage cette opinion et recommande que l'autorisation nécessaire
soit donnée en con-équence.

Respectueusement soumis,
J. Hl. POPE, faisant fonction de ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPoRT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 30 avril 1883.

Vu un mémoire du ministre faisant fonction de ministre des chemins de fer et
canaux en date du 27 avril 1883, représentant que par arrêté du conseil en date du 2
courant le ministre a été autorisé à entrer en négociations avec MM. Manning,
McDonald, McLaren et Cie, entrepreneurs de la section B du chemin de fer canadien
du Pacifique, dans le but d'arriver à un règlement satisfaisant des difficultés qu'en-
traînerait pour la prochaine saison l'exploitation du chemin à l'ouest de Prince-
Arthur's-Landing dans les limites de l'entreprise de MM. Manning, McDonald,
McLaren et Cie.

Le ministre représente que ces négociations ont résulté en une offre de la part
de Mi. Manning, McDonald, McLaren et Cie en date du 16 courant, par laquelle ils
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proposent de transférer leur entreprise et l'exploitation du chemin entre Prince-
Arthur's-Landing et Portage-du-Rat aux conditions suivantes :

1. Paiement de 15 pour 100 de profit sur les travaux de transport restant à
faire;

L. Paiement du coût des chevalets temporaires qui n'ont pas encore été terrassés,
en déduisant ce qui a déjà été payé dans le cours des travaux;

3. Paiement de la main-d'œuvre dans la construction de voies d'évitement et de
trois Y construits pour l'exploitation temporaire.

Le ministre représente de plus que sur cette proposition l'ingénieur en chef du
gouvernement a fait rapport en date du 25 courant, que l'offre est raisonnable, et que
le gérant général de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ayant
déclaré que celle-ci est disposée à se charger du chemin, à l'exploiter et à le terminer
entre Prince-Arthur's-Landing et Portage-du-Rat, aux prix d'entreprise, moins les
sommes qui pour-ront être payées à MM. Manning, McDonald, McLaren et Cie,
suivant les conditions ci-dessus, il recommande qu'on accepte la proposition faite par
les entrepreneurs, et qu'il soit conclu un arrangement basé sur ces conditions.

Le ministre partage cette opinion et recommande que l'autorisation nécessaire
soit donnée en conséquence.

Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre
Excellence.

JOHN J. McGiEE.

CoMuPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 17 mai 1883.

MoNsIEUR,-Vu les négociations qui ont dernièrement en lieu pour que cette
compagnie reçoive l'embranchement de la Baie-du-Tonnerre, entre Portage-du-Rat et
Prince-Arthur's-Landing, je suis chargé par les directeurs de cette compagnie de dire
que tout en étant disposée à recevoir cette partie du chemin, à l'équiper et à l'ex-
ploiter, elle n'a pas encore eu le temps d'examiner complètement où en est rendu la
construction du chemin, ou jusqu'à quel point l'état actuel du chemin répond aux
conditions du contrat entre la compagnie et le gouvernement.

Afin donc de prévenir tout malentendu qui pourrait survenir relativement à la
responsabilité qu'assume la compagnie en prenant possession du chemin, je dois vous
dire que la compagnie s'en chargera sauf réserve expresse de ses droits relativement à
l'achèvement du chemin en conformité de son contrat, tout comme si la compagnie ne
se chargeait pas aujourd'hui du chemin.

Je suis encore chargé de vous dire que la compagnie a raison de croire que l'état
du chemin présente toutes les objections mentionnées dans sa lettre du 2 février 1882
adressée au département des chemins de fer et canaux, au sujet du chemin entre
Telford et Portage du-Rat. En sus de ce qui est mentionné dans cette lettre, et sans
préjudice à tous droits de la compagnie relativement aux choses non spécifiées dans
cette lettre, je signalerai différents chevalets en bois pour le passage de certaines
étendues d'eau, qui, selon l'opinion de la compagnie, demandent à être terrassés pour
être conformes a l'esprit du contrat. Et il est probable aussi, que plusieurs œuvres
en bois, pourries depuis leur construction, auront a être renouvelées.

Sans plus mentionner de détails dans lesquels la compagnie croit que l'entreprise
est indubitablement incomp ète, je dois rééter qu'en se chargeant de cette partie du
chemin, la compagnie ne le fait que sauf réserve expresse, non seulement de ses
propres droits, relativement aux matières mentionnées plus haut et dans leur lettre
antérieure, mais encore de tout ce que, relativement à la dite section, elle aurait eu à
réclamer aux termes de son contrat, si elle avait attendu le complet achèvement de
l'entreprise avant de prendre possession du chemin.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire,

A. P. BRtADLEY, secrétaire, chemins de fer et canaux.
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU GÉRANT GÉNÉRAL, MONTRÉAL, 3 juillet 1883.

FA MoNSIEUR,-u la grande importance qu'il y avait pour le pays d'ouvrir de
bonne heure à la circulation le chemin entre Fort-William et Winnipeg, il a été conclu
au commencement de mai entre la compagnie et l'honorable ministre des chemins de
fer, un arrangement par lequel la section entre Portage-du-Rat et Fort-William était
transférée à cette Compagnie sans être complètement terminée, avec l'entente que le
chemin serait fini par la compagnie, et que le coût en serait payé par le gouver-
nement.

Comme il y avait à agir immédiatement il n'a été réglé aucun détail; la compa-
gnie devait seulement terminer les travaux mentionnés dans le contrat de Manning,
MeDonald, McLaren et Cie, aux prix d'entreprise, moins les 15 pour 100 qui avaient
été alloués aux entrepreneurs pour travaux préliminaires. Toute l'entreprise était
spécifiée dans le document connu sous le nom de contrat 42.

Les autres sections comprises dans les contrats 41, 25 et 13, étaient aussi
inachevées ; il restait encore à faire une grande quantité de ballastage et de terrasse-
ment, et quant aux deux dernières dont la voie était déjà posée depuis six ou huit
ans, toutes les ouvres en bois et une grande partie des travaux avaient à être très
prochainement renouvelées.

A plusieurs stations entre Portage-du-Rat et Fort-William, les voies d'évitement
étaient incomplètes, et à quelques endroits il n'y en avait pas encore. A chacune des
deux têtes de divisions, il avait encore à construire 9,600 pieds de voies d'évitement
et la voie de la remise des locomotives.

Le service de l'eau ne pouvait servir que pour les travaux de construction et non
pour l'exploitation régulière. Il y avait à pourvoir vingt citernes à l'épreuve de la
gelée.

Excepté à Portage-du-Rat il n'avait pas été construit de gares. Le gouverne-
ment en avait donné six à l'entreprise, mais il en fallait encore vingt-cinq. Il avait
été construit le long de la ligne un certain nombre de maisons en bois rond, à l'usage
des ingénieurs pendant la construction. La compagnie prétend que ces maisons ne
sont pas convenables pour des gares, bien qu'elles puissent être utilisées pour les
cantonniers; mais si elles sont ainsi employées il en faudra vingt-sept autres. Il faut
aussi deux plaques-tournantes et deux remises à locomotives, chacune capable de
loger douze locomotives.

A part les travaûx ordinaires de construction, il y aura encore beaucoup d'ou-
vrage à faire, tel que remplacer les traverses, enlever les rails pliés de la voie princi-
pale et les replacer dans les voies d'évitement, et autres travaux de même nature.

Quand le chemin entre Selkirk et le lac de Travers a été accepte par la compa-
gnie en 1881, il restait encore à faire beaucoup de ballastage, et il fut convenu que la
compagnie ferait ce ballastage pour le gouvernement à un prix déterminé. Le gou-
vernement n'a encore rien payé là-dessus.

La section entre le lac de Travers et Portage-du-Rat a été transférée à la
compagnie en 1882, sans gares ni autres maisons de cantonniers qu'un certain nombre
de maisons d'ingénieurs pouvant servir à cette fin. Sur cette section il y a besoin de
cinq gares, etc.

Il est déjà évident qu'il s'élèvera plusieurs questions difficiles et embarrassantes
au sujet de l'achèvement du chemin de fer, et dans le but de les prévenir et d'assurer
l'achèvement de la voie et des bâtiments selon les plans de la compagnie, qui dif-
fèrent pour la plupart de ceux du gouvernement, la compagnie désire proposer à
celui-ci de le relever du tout pour une somme en bloc. J'ai donc l'honneur de faire
la proposition suivante :

La compagnie entreprendra pour la somme (le $940,000 de terminer d'une façon
supérieure toute la ligne entre Selkirk et Port-William, et construire toutes les voies
d'évitement, les gares, les maisons de cantonniers, les remises à locomotives, et tous
les autres bâtiments ordinaires et nécessaires, remplacer les traverses et les ponts et
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faire tous les autres travaux nécessaires, pourvu que le gouvernement termine et paie
pour les six gares en ce moment à l'entreprise, et fournisse les rails et attaches néces-
saires pour l'achèvement de toutes les voies d'évitement limitées à une longueur de
1,600 pds. pour chaque station, et.des voies de garage limitées à 9,600 pieds à chacune
des deux têtes de division, et pour une voie de remise à locomotives de 700 pieds de
longueur à chacun de ces endroits; et pourvu aussi que la compagnie ait le privilège
de suivre ses propres plans là où des plans ont été adoptés, et d'arranger les stations,
bâtiments, etc., comme elle jugera à propos pour l'exploitation du chemin. La
compagnie entrera en possession des traverses, du bois et autres matériaux qu'a le
gouvernement pour l'achèvement de la ligne, et lui en paiera le prix de revient.
La compagnie prendra aussi possession des rails et attaches qui resteront au gouver-
nement en sus de ce qui sera nécessaire pour les voies d'évitement et de garage
comme ci-dessus mentionné, et elle lui en paiera la valeur courante.

A ce sujet je désire faire remarquer que sur la ligne-entie la Baie du Tonnerre et
Winnipeg, tandis que le mouvement local sera peu considérable d'ici à quelques années,
il y aura un mouvement d'entier parcours qui, se faisant en concurrence, demandera
une certaine rapidité, et que le chemin de même que les facilités qu'il doit offrir au
commerce, doivent nécessairement être de beaucoup supérieurs à ce qui serait suffisant
pour un simple commerce local; et tandis que la somme mentionnée ci-dessus est
beaucoup au dessous de ce qu'il en coûterait au gouvernement pour terminer le che-
min suivant la lettre de son contrat avec la compagnie, celle-ci aura à dépenser bien
davantage pour lui donner plus de solidité en certains endroits dangereux, pour
ajouter aux commodités de la ligne et en général pour rendre celle-ci en tout propre à
l'exploitation qui l'attend.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

L'honorable J. HII. POPE,W. C. VAN HORNE, gérant général.

faisant fonction de ministre des chemins de fer et canaux.

P.S.-La lettre ci-dessus m'ayant été renvoyée pour que j'en explique certains
passages, je désire mentionner que les 8940,000 ne comprennent pas les 15 pour 100
déduits pour les travaux de transport sur l'entreprise 42; et si ces 15 pour 100
doivent entrer en compte, la somme doit en être ajoutée de façon à porter le chiffre
demandé à $981,200, Je désire aussi dire que la compagnie consentira à la déduction
de $13,643, pour chevalets temporaires sur l'entreprise 42, où il n'y a pas eu de ter-
rassement.

W. C. VAN -HORNE.

CHEMIN DE FER CANADIEN DIT PACIFIQUE, OTTAWA, 4 juillet 1883,
MONSIEUR,-Ayant été requis de faire rapport sur la lettre de M. Van Horne

en date du 3 courant, offrant au nom de la compagnie, en considération d'une somme
en bloc de neuf cent quarante mille (8940,000) piastres, de terminer les travaux des
entreprises A et B, et le ballastage de l'entreprise 14, de renouveler les ponts, les
traverses, etc., sur la partie du chemin entre Prince-Arthur's Landing et la rivière
des Anglais, de construire les gares, les remises à locomotives, les maisons de canton-
niers, d'établir le service de l'eau, et en somme de terminer le chemin complètement
et comme il doit l'être, j'ai l'honneur de. faire rapport.que si les 15 pour 100 dont
parle M. Van Horne pour les travaux de transport-s'élevant à $41,200-sont ajoutés
à la somme de $940,000, son estimation du coût est de $981,200. J'ai examiné les
choses avec soin, et mon estimation atteint le chiffre de $979,000, soit à peu près le
même que la sienne. Son estimation étant selon moi juste et raisonnable, je recom-
mande donc qu'il soit acceptée.

De cette somme devaient être déduits selon moi certains items mentionnés dans
l'arrêté du conseil à ce sujet en date du 30 avril 1883.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. SCIIREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
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.- Mémoire. OTTAWA, 5 juillet 1833.

La soussigné a l'honneur de représenter qu'en date du 3 courant, la compagnie
du chemin canadien du Pacifique a soumis une proposition par laquelle elle offre de
compléter les différents travaux restant à faire sur le chemin entre Selkirk et Prince.
Aithur's-Landing, dont la partie qui se trouve entre Selkirk et Telford a été transférée
à la compagnie par arrêté du conseil du 9 avril 1881, et la partie qui se trouve entre
Telford et le Portage-du-Rat, par arrrêté du conseil du 12 janvier 1882.

Que l'arrêté du conseil du 30 avril dernier, a sanctionné un arrangement par
lequel les entrepreneurs de la section B avaient le privilège de transférer à la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ce qui lui restait à faire sur leur
entreprise, ainsi que leur droit d'exploitation de la ligne vers l'ouest jusqu'à Prince-
Arthur's-Landing, dans le but d'éviter les' difficultés et les dangers qui auraient
résulté de la circulation dCe trains de construction et de trains d'exploitation sous
différents contrôles, et depuis le 10 mai dernier la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique a effectivement fait l'exploitation du chemin.

Que la compagnie se propose maintenant de terminer le chemin, érigeant les
bâtiments nécessaires et établissant le service de l'eau, ce qui, d'après la clause 7 de
son contrat, appartient au gouvernement, et se chargeant entre Prince-Arthur's-
Landing et la rivière des Anglais, des travaux de renouvellement des ponts et des
traverses, etc., du ballastage, et de'la construction des remises à locomotives, etc., de
façon à terminer le chemin complètement et comme il doit l'être, pour la somme en
bloc de neuf cent vingt-six mille ($926,000) piastres ; et l'ingénieur en chef a fait
rapport en date du 4 courant, que cette somme est juste et raisonnable et se rapproche
beaucoup de l'estimation qu'il a faite lui-même de la valeur des travaux qui restent à
faire.

Que la date fixée par le contrat pour l'achèvement de la section B est le 1er
courant, et cette date étant la dernière de toutes les dates fixées pour l'achèvement
des travaux de construction entre Portage-du-Rat et Prince-Arthur's-Landing, il s'en
suit que la compagnie a auj urd'hui le droit, aux termes de son contrat, de s'attendre
que le gouvernement lui remette au complet cette partie du chemin. Vu cela et les
difficultés qui résulteraient de l'exploitation du chemin et de l'exécution des travaux
qui restent à faire, autrement que sous un même contrôle, l'ingénieur en chef recom-
mande que l'offre de la compagnie soit acceptée.

Le soussigné, vu les circonstances et les retards et difficultés préjudiciables qui
résulteraient autrement, recommande que dans l'intérêt public, l'acceptation de l'offre
de la compagnie soit autorisée, sauf la stipulation que les travaux devront être à tous
égards exécutés de façon à être approuvés de l'ingénieur en chef et seront payés selon
que déterminé successivement par ses certificats.

Respectueusement soumis,
J. H. POPE, faisant fonction de ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPoRT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil le 9 juillet 1883.

Vu un mémoire du ministre faisant fonction de ministre des chemins de fer et
canaux, en date du 5 juillet 1883, représentant qu'en date du 3 courant, la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique a soumis une proposition par laquelle elle
offre de compléter les différents travaux restant à faire sur le chemin entre Selkirk
et Prince-Arthur's-Landing, dont la partie qui se trouve entre Selkirk et Telford a été
transférée à la compagnie par arrêté du conseil du 9 avril 1881, et la partie qui se
trouve entre Telford et Portage-du-Rat, par arrêté du conseil du 12 janvier 1882.

Le ministre représente de plus que l'arrêté du conseil du 30 avril dernier a sanc-
tionné un arrangement par lequel les entrepreneurs de la section B entre Kéwatin
(un peu à l'ouest de Portage-du-Rat) et la rivière à l'Aigle avaient le priviiège de
transférer à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, ce qui leur restait
à faire sur leur entreprise ainsi que leur droit d'exploitation de la ligne vers l'ouest
jusqu'à Prince-Arthur's-Landing, dans le but d'éviter les difficultés et les dangers qui
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auraient résulté de la circulation de trains de construction et de trains d'exploitation
sous différents contrôles, et depuis le 10 mai dernier la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique a effectivement fait l'exploitation du chemin.

Le ministre représente aussi que la compagnie propose maintenant de terminer
le chemin, érigeant les bâtiments nécessaires et établissant le service de l'eau, ce
qui, d'après la clause 7 de son contrat, appartient au gouvernement, et se chargeant
entre Prince-Arthur's-Landing à la rivière des Anglais, des travaux de renouvelle-
ment, des ponts et des traverses, etc., du ballastage et de la construction des remises
à locomotives, etc., de façon à terminer le chemin complètement et comme il doit
l'être, pour la somme en bloc de neuf cent vingt-six mille ($926,000) piastres; et
l'ingénieur en chef a fait rapport en date du 4 courant, que cette somme est juste et
raisonnable et se rapproche beaucoup de l'estimation qu'ii a faite lui-même de la valeur
des travaux qui restent à faire, et que la date fixée par le contrat pour l'achèvement
des travaux de construction entre Portige-du-]Rat et Prince-Arthur's-Landing, il s'en
suit que la compagnie a aujourd'hui le droit, aux termes de son contrat, de s'attendre
que le gouvernement lui remette au complet cette partie du chemin. Vu cela et les
difficultés qui résulteraient de l'exploitation du chemin et de l'exécution des travaux
qui restent à faire, autrement que sous un même contrôle, l'ingénieur en chef recom-
mande que l'offre de la compagnie soit acceptée..

Le ministre, vu les circonstances et les retards et difficultés préjudiciables qui
résulteraient autrement, recommande que dans l'intérêt public, l'acceptation de l'offre
de la compagnie soit autorisée, sanf la stipulation que les travaux devront être à tous
égards exécutés de façon à être approuvés de L'ingénieur en chef et seront payés selon
que déterminé successivement par ses certificats

Le comité approuve le rapport du ministre faisant fonction de ministre des
chemins de fer et canaux et la recommandation qu'il exprime, et les soumet à l'ap-
probation de Votre Excellence.

JOHN J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 11 août 1883.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'être chargé par le ministre chargé temporairement
de ce département, de vous demander votre opinion sur un certain arrangement
conclu avec Mn. Manning, McDonald, McLaren et Cie, entrepreneurs de la section
B du chemin de fer canadien du Pacifique, entre la rivière à l'Aigle et Portage-du-
Rat, pour le transfert de leur entreprise au gouvernement ainsi que du privilège
d'exploitation de la ligne entre Portage-du-Rat et Prince-Arthur's Landing, qui leur
a été aceordé par arrêté du conseil du 30 septembre 1882, et qui devait expirer le
1er juillet 1883, date fixée par leur contrat pour l'achèvement de leur entreprise, et
conséquemment pour son transfert au syndicat aux termes de sa charte.

A cause des exigences croissantes de la circulation des marchandises, auxquelles
elle désirait faire face, et vu la difficulté et le danger de diriger des travaux de cons-
truction, sous un contrôle autre que celui sous lequel la ligne est exploitée, il fut
jugé à propos que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique obtînt la
permission de se charcger d'achever ce 'e section à temps pour l'ouverture de la
navigation, ainsi que d'exploiter le chemin à l'est, depuis le Portage du-Rat jusqu'au
lac Supérieur; et, par contéquent, il fut rendu, le 2 avril dernier, un arrêté du
conseil l'autorisant à entrer en négociations avec le syndicat et les entrepreneurs,
relativement à l'abandon des droits et privilèges possédés par ces derniers.

En exécution de cet arrêté, les entrepreneurs soumirent, le 10 avril, une propo-
sition de renonciation, et le 30 du même mois fut rendu-sur un rapport de l'ingé-
nieur en chef de l'Etat, en date du 25, dans lequel il dit que cette proposition n'est
pas déraisonnable-un arrêté autorisant son acceptation. Subséquemment, savoir, le
10 mai dernier, l'entreprise et les privilèges en question furent cédés au syndicat.

Un point de la proposition des entrepreneurs se rapportait aux profits qui, selon
leur prévision, devaient résulter des travaux restant à faire, et dont ils considèrent
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qu'ils devraient toucher une part proportionnelle; l'article en question se lit comme
suit :

"Nous croyons qu'on devrait nous allouer le profit approximatif ordinaire des
entrepreneurs de pareils travaux, savoir, 15 pour 100 pour l'ouvrage restant à faire,"
-et comme il était entendu, ainsi que l'établit le rapport de l'ingénieur en chef, daté
le 25 avril, que le syndicat entreprendrait l'achèvement des travaux restant à faire
aux prix du contrat, "moins les sommes qui pouvaient avoir été payées à MM. Mann-
ing, McDonald, McLaren et Cie, après règlement sur la base " (leur proposition),
l'item en question fut spécialement incorporé dans l'arrêté autorisant l'acceptation de
la proposition des entrepreneurs.

Vu qu'il fallait agir immédiatement, il ne fut pas fait d'arrangement détaillé avec
le syndicat à l'époque du transfert; mais le 3 juillet, il soumit une offre à l'égard dela
ligne entière depuis Prince-Arthur's-Landing jusqu'à Selkirk, sur laquelle il restait
des travaux à faire. Par le postscriptum explicatif de la communication de son
gérant général, on verra que la compagnie a offert d'exécuter les travaux sur toute
la distance mentionnée, pour la somme ronde de $940,000, laquelle somme, disait le
gérant, "ne comprend pas les 15 pour 100 déduits des travaux exécutés par des trains
de construction sur la section n° 42 -ajoutant ce qui suit: -"Si cet item doit être
pris en considération sous ce rapport, le montant devrait en être ajouté à la somme en
bloc, ce qui la porterait à $981,200. J'ai l'honneur de dire, aussi, que la compagnie
consentira à la déduction de $13,643, valeur des chevalets temporaires sur la section
42, où il n'a pas été fait de remblai." Le 4 juillet, l'ingénieur en chef fit rapport
qu'avec l'addition de $41,200, comme représentant les 15 pour 100 de profit sur le rem-
blai du contrat 42, le détail estimatif fait par le syndicat était pratiquement le même
que le sien; et, par conséquent, il fut rendu, le 7 du mois dernier, un arrêté autorisant
l'acceptation de l'offre du syndicat -le montant à être payé étant de $926,000, auquel
on arrive après avoir déduit de cette évaluation totale les deux items ci-dessus men-
tionnés, avec la condition que les paiements seraient faits en telle proportion qui
pourrait être de temps à autre fixée par le certificat de l'ingénieur en chef.

Les entrepreneurs demandent aujourd'hui que le montant de leur profit approxi-
matif leur soit payé sur-le-champ, et j'ai reçu instruction de vous prier de vouloir
bien me dire si, vu les différents contrats et arrêtés ci-dessus mentionnés, la réclama-
tion de ce paiement en avance de l'exécution des travaux, est une réclamation que le
gouvernement puisse accueillir favorablement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

GEo. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice.

MINISTÈRE DE LA JUsTICE, OTTAWA, 14 août 1883.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 11 courant, dans
laquelle vous demandez un avis relativement à une convention faite avec MM.
Manning, McDonald, McLaren et Cie, pour l'abandon, en faveur du gouvernement, de
leur contrat et du privilège à eux précédemment accordé d'exploiter le chemin de fer
depuis Prince-Arthur's-Landing jusqu'au Portage-du-Rat.

Vous me demandez si, vu les différents contrats et arrêtés mentionnés dans votre
lettre, le gouvernement peut ou non accueillir favorablement la demande que font les
entrepreneurs de toucher en renonçant à leur contrat la somme qu'on est convenu de
leur payer, avant que la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ait
exécuté les travaux que par leur contrat les entrepreneurs auraient été obligés de
faire, n'eût été leur renonciation.

D'après les faits exposés, je suis d'avis que MM. MIanning, McDonald, McLaren
et Cie n'ont rien à voir dans l'achèvement des travaux qu'embrasse leur contrat.

Le contrat a été rescindé, les travaux repris par le gouvernement et un contrat
fait avec la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour leur achèvement.
Que les travaux soient jamais terminés ou non, Manning et Cie ont également droit
de toucher le montant stipulé dans leur offre, qui, à ce qu'il paraît a été acceptée par
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le gouvernement. Par conséquent, je crois que le gouvernement peut accueillir
favorablement la demande qu'ont faite les entrepreneurs d'être payés avant que la
compagnie du chemin de fer exécute les travaux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
GEO. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

DÉTAIL ESTIMATIF PAR L'INGÉNIEUR, DU COUT DE L'ACHÈVEMENT
DE LA SECTION B.

DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR,
ENTREPRISE N' 2, PORTAGE-DU-RAT, 19 mars 1883.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de transmettre ci-inclus le détail estimatif de la somme
d'ouvrage restant encore à faire pour terminer l'entreprise n° 42 et mettre cette
partie du chemin en bon état d'exploitation. Ce devis a été préparé avec soin et
peut être considéré comme complet.

Vous vous rappellerez que les entrepreneurs avaient le choix de construire des
chevalets en place de remblai, aux stations 696 et 1050 de la première division ; les
pilots déjà enfoncés sont regardés comme suffisamment fermes pour les chevalets
permanents, mais il faut d'autres piles en pilotis. Naturellement, ceci réduirait
temporairement le coût de l'entreprise et économiserait du temps. Il n'a encore été
rien fait à ces endroits, et dans le détail estimatif nous avons supposé qu'ils seront
comblés avec de la terre.

C. SOUREIRER,
Ingénieur en chef.

Votre oléissant serviteur,
J. ST V. CADDY.

DÉTAIL ESTIMATIF indiquant la somme et le coût des travaux qu'il reste à faire pour
terminer la section no 42 et la mettre en bon état d'exploitation.

Nature des travaux. Quantités. Prix.

$rets.
Déboisement ........... ............... .... .......... acres. 10 25 00
Essartem ent ..... ........................................ "l2 75 00
Roche compacte.........................................vgs. cub. 8,000 1 85

do détachée............................. ......... 60,000 0 75
Déblai, terre (emprunt compris).................. 100,000 0 31

do fossés d'écoulement...... .................. " 2,000 0 50
Excavation dans la terre (sous l'eau) ........... 400 0 93
Emprunt suppl., terre, du 241e au 273a mille.. " 314,000 0 37

do do 273e au 289e " " 318,000 0 35
Ballastage................................................. 152,000 0 29
Charroi supplémentaire...... ........................ ... ..... ......
Maçonnerie de ponceaux............................. 200 9 00
Enrochement à pierres perdues. .................. 2,500 3 00
Drains souterrains......................... .......... pieds lin. 500 0 40
Tunnels de cours d'eau ............... ............... "54 12 00
Bois équarri, ponts et ponceaux, 12x12. " 2,' 00 0 40

do do 9x8... " 1500 0 18
do do gx6... " 2,000 O 16
do do 9x4.,. " 1,500 0 15

Bois méplat do 8 in.. " 3,000 0 15
Fer forgé.............................. lbs. 3,000 0 10
Fonte....................................." 1,000 009
Aiguilles et changements de voie .......... jeux. 5 50 00
Tra"ail la journée et dépenses imprévues....... ........ ...........................

Montant.

$ ets.
250 00
150 00

14,800 00
45,000 00
31,000 00

1,000 00
372 00

116,180 00
111,300 00
44,080 00
10,000 00

1,800 00
7,500 00

200 00
648 00
800 00
270 00
320 00
225 00
450 00
300 00
90 00

250 00
13,015 00

Montant
total.

400,000 00

PORTAGE-DU-RAT, 19 mars 1883.
J. ST. V. CADDY, ingénieur dirigeant.
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OTTAWA, 2 avril 1883.

CHER MoNSIEUR-Relativement à votre lettre du 19 du mois dernier, indiquant
les travaux qu'il reste à faire sur la section 42, et les évaluant à $400,000, vous dites
que le relevé est complet et couvre amplement toutes les dépenses imprévues proba-
bles. Cé que je veux est un détail estimatif des travaux réellement nécessaires pour
terminer l'entreprise.

Les quantités des deux remblais spécialement mentionr:és, où il y a actuellement
des chevalets temporaires, devraient être données séparément, avec les frais pour
rendre ces chevalets permanents.

Les travaux avancés comme ils le sont aujourd'hui, vous ne devriez pas éprouver
de difficulté à arriver aux quantités exactes qui restent à faire.

Votre dévoué,
Ç. SCHREIBER, ingénieur en chef.

J. ST. V. CADDY, Fort-William.
P.S.-Vous tiendrez également compte du remblai pour ponts temporaires.

Ceci devrait paraître à la face du détail estimatif comme porté au compte du remblai
entier.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAcIFIQUE,
DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR, ENTREPRISE Ni 49,

PORTAGE-DU-RfAT, 25 avril 1883.
MONsIEUR,-En réponse à la vôtre du 2, concernant mon détail estimatif du coût

de l'achèvement de cette entreprise conformément au devis, j'ai l'honneur de dire que
j'ai parcouru le profil avec M. Davy, et je ne vois pas que je puisse modifier mes
chiffres. A l'appui de cette conclusion, je dirai que comme vérification de notre
travail, nous avons demandé à chacun des aides chargés de la 3e et de la 4e divisions,
des détails estimatifs, qui se sont pratiquement accordés avec celui proposé dans ce
bureau.

J'ai l'honneur de transmettre un autre détail estimatif indiquant le coût, comme
avant, moins le montant alloué pour chevalets temporaires, et le coût si aux stations
606 et 1050, l'on construit des chevalets en place de remblai.

Votre obéissant serviteur,
J. ST. V. CADDY.

C. SCHREIBER, ingénieur en chef, Ottawa.
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.DÉTAr, ESTIMATIF indiquant la somme et le coût des travaux à être encore exécuiés
pour terminer l'entreprise n° 42 conformément au devis.-Premièrement, si l'on
se sert de remblai aux stations nos 606 et 1050 ; et secondement, si l'on emploie
des chevalets en place de remblai sur ces points.

Remblai, nos 606 et 1050. Chevalets nos 606 et
1050.

Nature des travaux.

Quantités. Prix. Coût. Quantités. Coût.

$ ts. $ets. $es
Déboisement ......... ......... ...... ......... acres. 10 25 00 250 001 0 200
Essartement.......................... ........ i" 2 75 00 150 00 2 150 0
Roche compacte................vgs. cubés. 8,000 1 85 14,800 00 8,000, 14,8000

do détachée................................ " 60,000 0 75 45,000 00 60,000 45,0000
Déblai, terre, emprunt compris. ..... 100,000 O 31, 31,000 00 100,000 31,0000

do fossés d'écoulement... " 2,000 O 50 1,000 00 2,000 1,0000
do sous l'eau...... ........... 400 0 93 372 00 400 372 0

Empr. suppl., terre, 24le au273e mille 314,000 0 37 116,180 00 £14000 116,180 0
do do 273eau288e "l 318,000 O 35 111,300 00 240,000 84,0000

Ballastage..................................... " 152,000 0 29 44,080 00 151,000 43)790 0
Charroi supplémentaire ................. " .............. ........ 10,000 00............10,0000
Maçonnerie de ponceaux ................. 200 9 00 1,800 00 200 1,8000
Enrochement à pierres perdues ....... " 2,820 3 00, 8,460 00 2,5001 7,5000
Drains souterrains.............., .. pieds lin. 500 0 40 200 00 5002000
Tunnels de cours d'eau...............4" 541 12,00 648 00 541 648 0
Bois équarri, 12 X 12....... ......... " 2,000 0 40 800 00 7,878J 3,152 20

do 12 X 9............. 3....035................. 3,872 1,35520
do 9 x 8................. " 1,500 O 18, 270 00 10,732 1,931 76
do 9 x 6.............. 2,000 O0 15 320 001 8,200 1,3120
do 9 X 42................. "1,500 0 15 225 00 5,368 796 20
do 8 X 6.......... " . ..... ,.............. 6,617 99255

Bois méplat, 8 pes. .. ,..................... 3,000 0 15 450 00 4,080, 612 0
Pilotis............... ........................... . ........ 0 30................ .9,520 2,856 0
Madrier..........................M.P.............40 00...............28
Fer forgé......... ......... ........... lbs. 3,00 O 10 300 0 5001 9500
Fonte....................,........ " 1,000 0 09 90 00 7,600 684 0
Aiguilles et croisements.................. jeux. 5 50 00 250 00 5 250 0
Travail cà la journée.....0....... ............... 13,015 ... 2. 3,01500l13;595 13,595 0

Totaux .................... ............... ......... 400,960 001 ...... ...... 386,357 99
A déduire, balance du montantalloné pour che-l

valets temporaires ..................... ...... 35,034 0 ...... . 32,174 0

................. ......... 35960 *............35960 354,183 99

J. ST. V. OAIDDY, Ingénieur dirigeant.

]RELEvÉ des paiements (et leurs dates) faits à iManning, Meconald, McLaren et Cie,
entrepreneurs du NO 42, chemin de fer canadien du Pacifique (section B).

1879 $ c.
12j23700 00

6 août.................. 10,200 00
ilsp m . . . . . ....... ..... 12,65000
10 tbr..1.......,016,550 00
10 novembre...... ............................... 23300 00
4 décembre. .................................... 29700 00

1880.
12 janvier3..............41,550 00

13 février.................. 66.450 00
4m............................... 60, 00
5 avril2.............6,500 7O
8mai. . . . . . . . . ..t5563200 O 0
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5 ui 47,700O0
3 juilet...... 53,300 00
4 août......... .................. . ..... 7360 00
4.septembre......... ......................... 90000
6 octobre.....................5... 600 00

10 novembre ..... ............................... 66,800 00
6 décembre6............................. 2600 00

1881.
5 janvier....................................... 49,000 0
2 février .................................. .. 4,0000

2.r............................................ 80000
8 mars. ............ 93,500 00
4 avril...................................... 00,000u

19 .............................. . 4700 00
19 ".. ................... *-I b 0 b* 52,300 00

3 mai.......................................... 85,100 00

5 juillet.........., .................................... .... 6 ,7000
8 août........ ................................ 71,4000
8 septembre....................... 61,000
5 octobre......... .............. ........................ 71,100..
3 novembre................................................... 51,900 00
5 décembre. ............ 3,000.0..

1882.
5 janvier..................................................... .78,100 0OQ
7 février-.. ................. 6,9000.
3 mars. ....... .................................. 84>000
4 avril......... ........ ......... .......................... .. 69000 00
6 .. .. ... .. .6.75,1000

5 m ai .................................................... .. .. 400 00
6 juin......................................... 32,300 00
5 juillet.... .................... .... 43,700 0 
2 août................ ......................... 46,400 00
5 septembre..................................... 53)300 00

13 octobre.........................6....41,.5.00. .
10 novembre.. . ..... ................ 8... 400 00
15 décembre...................................23,9000.

1883.
17 janvier.... ............................................. 37,t00 0
17 Il . ............ 19,489 82
10 février....................... 3900 00
22 m ars .... ................................................... 6, 00 0
11 mai. ....................................... 2,800 60
23 novembre ........................... 133,918 48

Total. ............................ $275,708 30

1883.
$ets.

14 juillet......................... 150,000 00
27 septembre ....................................... 13 ,000 00

Total. .. $286,000 00

Département des chemins de fer et canaux, 15 février 1884.
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REPONSE
(31r)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 25 février 1884,
demandant copie d'un mémoire à Son Excellence en conseil, signé par
Frank Moberly et W. A. McCallum, au nom des habitants de Neebing,
pour obtenir de l'aide au sujet de leurs bonis à la compagnie du chemin
de fer de Priuce-Arthur's-Landing, à Kaministiquia.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

3 mars 1884.

REPONSE
(S1s)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 31 janvier 1884,
demandant copie de toute correspondance et arrangements entre le
gouvernement et la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
au sujet de l'immigration dans le Manitoba et le Nord-Ouest, ainsi
qu'un état faisant connaître le montant dépensé par la compagnie pour
encourager cette immigration et indiquant les montants payés avec les
dates, à qui payés et la nature des services rendus. Aussi, l'évaluation,
par la compagnie, du nombre de personnes venues de pays étrangers
qui s'y sont établies jusqu'à présent, chaque année, depuis la date de
la charte.

Par ordre,
J..A. CHAPLEAU,

Secrétaire d' Etat.
Secrétariat d'Etat,

8 mars 1884.

(Conformément à la recommandation du comité collectif des impressions, les réponses ci-dessus
ne sont pas imprimées.)
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REPONSE
(31t)

A une ADRESSE de la CH AMBRE DES COMMUNES, en date du 25 janvier
1884, demandant copie de toute correspondance, rapports et arrêtés

du conseil, non compris dans l'adresse ;de la dernière session, concer-

nant les remises à être faites aux fabricants canadiens de certains

articles nécessaires à la compagnie du chemin de fer canadien du

Pacifique ; de toute demande faite pour telle remise et de toute cor-

respondance à ce sujet. Aussi, un relevé des calculs qui ont servi de

base à ces remises, et un détail estimatif des sommes probables à être

soldées par le trésor pour chaque classe d'articles, en supposant qu'ils

aient été fabriqués en Canada, jusqu'à concurrence des besoins de la

compagnie, et du percentage des remises, ad valorem, sur chaque classe

de ces articles.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'État, gecrétaire d'Etat.

24 mars 1884.

RÉCAPITULATION.
Boulons et écrous-

Payé à la compagnie de Boulons et de Fer, Toronto.. $ 1,980 80
"& Pillow, lersey et Cie..................... 885 71

Carvelles-
Payé à la compagnie de Boulons et de Fer, Toronto.. 6,688 08

4 Pek, Benny et Cie.. ........... 10,120 20
Eclisses de fer-

Payé à la compagnie de Laminoir d'Ontario........ 4,098 97
Ponts en fer et acier-

Payé à la compagnie de Ponts de Toronto.............. 7,992 23
Isoloirs-

Montant réclamé par la compagnie de Verre Excel-
sior, de Montréal (mais non payé)..........894 00

Pour ce qui est des calculs sur lesquels les remises ont été basées, ils ont été
fournis en réponse à un ordre de la Chambre pendant la dernière session, et l'on ne
s'attend pas à ce qu'il soit fait de changement dans les quantités ainsi données, si ce
n'est dans le seul item "d'éclisses de fer ; " ceci s'explique par le fait que, sur des
sections, la compagnie se sert presque exclusivement de l'éclisse "angulaire," tandis
que les calculs faits par ce département étaient pour l'éclisse ordinaire et moins
lourde. Les quantités requises excéderont par conséluent jusqu'à un certain point
l'estimation faite par ce département. Ainsi qu'on le verra, le remboursement
actuel de droits sur les éclisses est basé sur leur valeur marchande dans la Grande-
Bretagne, soit £5 15s. la tonne, contre £6 ls., base sur laquelle tous les rembourse-
ments ont été faits jusqu'au 21septembre 1883. Oa trouvera les taux de tous autres
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drawbacks en faveur de fabricants (ceux des ponts en fer et acier exceptés) sur le
dos des formules imprimées de demandes de remboursement au sujet du chemin de
fer canadien du Pacifique. Pour les ponts-mentionnés, le taux est de 25 pour 100
ad valorem, moins une déduction de 10 pour 100-25 pour 100 étant le droit payable
sur ces ponts s'ils sont importés au Canada.

J. JOHNSON, commissaire.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 18 mars 1884.

OTTAWA, 12 janvier 1884.

MoNsIEUR,-Deux réclamations de MM. Peck, Benny et Cie, pour rembourse-
ment de droits sur des carvelles fabriquées et fournies par eux à votre compagnie,
sont actuellement soumises à ce département. Les connaissements indiquent que les
carvelles en question ont été expédiées, respectivement, les 7 novembre et 5 décembre
derniers. Je dois vous prier d'informer définitivement ce département si ces carvelles
sont pour être réellement employées dans la construction première de votre ligne-
mère, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, ou si l'on s'en sert pour construire
l'embranchement qui conduit à votre terminus d'Algoma.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
W, G. PARMELEE, comptable.

C. DRINKWATER, écr., secrétaire de la compagnie du C. C. P., Montréal.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
DÉPARTEMENT DES ACHATs, MONTRÉAL, 22 janvier 1884.

MoNsIEUR,-En réponse à votre lettre du 12 janvier adressée à M. Drinkwater,
j'ai renvoyé votre demande de renseignements à M. Jas. Worthington, directeur de
la construction à Sudbury, qui dit que les carvelles pour dix milles de voie de
l'embranchement d'Algoma, ont été prises sur son matériel, à Sudbury-ce qui équi-
vaudrait à environ 37 tonnes de carvelles et 8 de boulons. Les éclisses d'acier
employées ont été expédiées d'Angleterre par les personnes qui ont fourni les rails,
en sorte qu'il n'y a pas eu de remise de droits pour ces articles. Si le département le
permet, je commanderai à MM. Peck, Benny et Cie, une quantité de carvelles de
chemin de fer, et à MM. Pillow, llersey et Cie, une quantité de boulons qui seront
payés le plein prix, et sur lesquels il ne leur sera rien remboursé par le gouvernement,
-ces matériaux devant être expédiés à M. Worthington· pour être employés sur la
ligne-mère en quantité sufisante pour compenser ce dont il s'est servi pour l'embran-
chement d'Algoma ; ou bien, si vous le préférez, des déductions appropriées pourraient
être faites des réclamations de remboursement actuellement soumises au département
par ces deux maisons. Tout le matériel expédié à M. Abbott a été payé le plein prix
sans remise de droits, mais tout le matériel que M. Worthington avait en sa possession
a été acheté pour la construction première, et notre intention était de remplacer tout
ce qui avait pu en être détourné pour l'embranchement d'Algoma.

Veuillez nous envoyer des instructions sur la manière dont vous voulez que
l'affaire soit arrangée.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
T. G. SHAUGHNESSY, agent préposé aux achats,

W. G. PARMELEE, comptable, département des douanes.

OTTAWA, 23 janvier 1884.
MONsIEU,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre d'hier en réponse

àù la mienne adressée à M. Drinkwater et datée le 12 courant. Je prends note de
votre explication qu'une partie des carvelles fournies à votre compagnie pour la cons-
truction première de la lignemère de votre chemin, et pour lesquelles des réclamations
régulièrement certifiées de remboursement de droits ont été presentées, a été trans-
férée à l'entrepreneur de l'embranchement d'Algoma, et employée par lui dans la
construction de dix milles de cet embranchement. Vous dites qu'environ 37 tonnes
de carvelles et 8 de boulons et écrous auraient été ainsi employées, et comme les ré-
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clamations actuellement soumises à ce département par MM. Peck, Benny et Cie, ne.
couvrent que 34 tonnes, 2 qtx et 2 qrts expédiés à Sudbury, j'ai été obligé de les
renvoyer à la maison susdite et de refuser la remise de droits pour le motif qu'elles
avaient été employécs ainsi que vous l'indiquez. Il resterait encore à rendre compte
-sur les 37 tonnes employées pour l'embranchement-d'une balance de 2 tonnes, 17
qtx et 2 qrts de carvelles, ainsi que de 8 tonnes de boulons et écrous, et je dois
demander que votre compagnie transmette immédiatement à ce département un
chèque pour $177.77, montant de la remise de droits faite par erreur sur ces quantités.
J'ai pris les proportions-entre les boulons et les écrous-qui sont données dans de
précédentes réclamations de MM. Pillow, Hersey et Cie, pour arriver au drawback
qui a été réellement payé sur les 8 tonnes employées comme ci-dessus mentionné, et je
constate qu'il s'élève à $134.69, ce qui laisse $43.11 de"drawback sur la balance des
carvelles. Ce dépaitement ne peut, sous l'autorité des dispositions de l'acte qui gou-
verne ce remboursement de droits, consentir à aucune snbstitution de matériel ainsi
que suggéré dans votre lettre, et la seule manière dont cette affaire peut aujourd'hui
être régée, est par un remboursement de la part de votre compagnie.

J'espère que lorsque l'on préparera de nouvelles réclamations à l'avenir, vous
vous assurerez que le matériel a réellement été employé dans la construction de la
ligne-mère avant de prêter serment à cet effet.

Jai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. G. PARMELEE comptable.

F. G. SHAUGHNEssEY, agent préposé aux achats de la Cie du C. C. P., Montréal.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
DÉPARTEMENT DES ACHATS, MONTRÉAL, 26 janvier 1884.

MoNSIEUR,-Ainsi que vous le demandez par votre lettre d'hier, j'ai pris des
mesures pour envoyer aujourd'hui notre chèque pour $17777, montant dû pour
drawback sur matériel affecté à l'embranchement d'Algoma.

Vous remarquerez, toutefois, que la dernière phrase de votre lettre en date du 23
janvier nous met dans une fausse position, vu que nous jurons, dans chaque cas,
que le matériel est "destiné à être employé " dans la construction de la ligne-mère
du chemin de fer canadien du Pacifique, et non qu' "il a été employé." Nos expédi-
tions sont faites de telle manière qu'il n'est pas possible que du matériel de construc-
tion prenne une fausse direction, à l'exception de ce seul point où M. Worthington
travaille, tant sur la section d'Algoma que sur la ligne-mère. Il a commis l'erreur
de puiser dans son matériel, à Sudbury, pour les deux fins, au lieu de faire une
demande spéciale des bouloas et des carvelles qu'il fallait paur l'embranchement
d'Algoma; mais je lui ai signalé cette erreur, qui ne se renouvellera pas.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,.

T. G. SHAJGHNESSEY, agent préposé aux achats.
W. G. PARMELEE, comptable, département (les douanes, Ottawa.

OTTAWA, 26 janvier 1881.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception d'un chèque de votre compagnie,
pour la somme de $177.77, à l'effet d rembourser à ce département le montant de
drawback surpayé par nous sur des carvelles, boulons et écrous fournis a votre com-
pagnie par des fabricants canadiens, mais employés de fait pour l'embranchement
dAlgoma, et non sur la ligne-mère, à laquelle ils étaient destinés. Je vous inclus la
pièce justificative dûment complétée, mais j'en profiterai pour attirer votre attention
sur une lettre de ce département à M. Drinkwater, en date du 1er mars 1883, con-
cernant la demande faite par MM. Peck, Benny et compagnie d'un drawback sur 225
caisses de carvelles, et repoussant cette demmade pour la raison que le matériel en
question paraissait, d'après le connaissement ci-annexé, avoir été expédié à Algoma-
Mills, et probablement employé sur l'embranchement du Sault-Sainte Marie. Afin de
lever tout doute sur ce point, le département a demandé et obtenu l'opinion du
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ministre de la justice, et le texte de cette opinion (favorable à la prétention de ce
département) a été communiqué à M., Drinkwater par une lettre en date du 4 mai
dernier, dans laquelle il est clairement dit que l'embranchement d'Algoma et l'ancien
embranchement (projeté) de la baie Georgienne, ne peuvent être regardés comme
identiques, et que, par conséquent, nulle remise de droits ne pouvait être faite sur du
matériel destiné à la construction de cet embranchement. Pour en revenir à ma
lettre ci-dessus mentionnée, en date du 1er mars, on y trouvera les paragraphes
suivants :- * * * Un soignenx examen a été fait des connaissements dont
étaient accompagnées les réclamations de ces messieurs (Peck, Benny et compagnie),
et il en est résulté la découverte que trois expéditions distinctes à Algoma se trou-
vaient comprises dans le drawback payé; ils représentent, respectivement, 300
caisses -drawback, $504.90; 90 caisses-drawback, $151.20 ; et 400 caisses-draw-
back, $672, soit un total de $1,327.20 dont ce département attendra la remise de la
part de votre compagnie. * * Parmi les connaissements transmis par ces
personnes avec de récentes réclamations, il y en a aussi un donnant à entendre que
les carvelles qu'il comporte avaient été expédiées au Mile-End, chemin de fer de
l'Atlantique au Nord-Ouest. Le drawbaek sur ce lot était de $277.20, et le con-
naissernent porte en rouge les mots "pour construction " ; il est en date du 20
octobre dernier et annonce 165 caisses de carvelles. Veuillez expliquer quelle était
la destination définitive des approvisionnements en question.

Ce département n'a pas encore été remboursé de la susdite somme de $1,327.20,
et vu qu'il peut se trouver que la réclamation de $277.20 en dernier lieu mentionnée
ait été payée par erreur, le montant à rembourser s'élèvera peut-être à $1,604.40.

Afin de vous aider à établir ce dernier point, j'ai l'honneur de vous envoyer ci-
inclus une copie du connaissement reçu, avec la réclamation, et je vous prierai de
me dire, le plus tôt possible, quelle était la destination définitive des 165 caisses
mentionnées, et comment elles ont été expédiées. Vous pourrez sans doute fournir
la feuille de route, si les carvelles ont été transbordées et expédiées par d'autres
convois. Veuillez faire faire des investigations sur cette affaire et transmettre le
chèque nécessaire.

Je suis, monsieur, votre etc.,
W. G. PARMELEE, comptable.

W. SUTHERLAND TAYLOR, trésorier de la compagnie du C. G. P., Montréal.

CoMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
DÉPARTEMENT DES ACHATS, MONTRÉAL, 13 février 1884.

MONSIEUR,-Au sujet de votre lettre du 26 janvier à M. Taylor, nous constatons,
après recherches, que les carvelles expédiées à Algoma Mills, suivant votre mémoire,
ont été payées sur la base de la remise de droits par le gouvernement en faveur des
fabricants, et que la quantité expédiée au Mile-End a été employée pour le chemin
de fer de l'Atlantique au Nord-Ouest; la pièce justificative, par conséquent, a été
passée au crédit du département des douanes d'OtLtawa, au montant de $1,604.40 qui
concerne la réclamation entière, suivant votre lettre.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
T. G. SHAUGHNESSE Y, agent préposé aux achats.

NoTE.-Le chèque de la compagnie, pour $1.604,40, a été reçu par ce départe-
ment.

THOS. J. WATTERS, comptable adjoint.
W. G. PARMELEE, comptable, département des douanes.

$3,956.23. OTTAWA, 1er mai 1833.
Reçu du département des douanes la somme de trois mille neuf cent cinquante-six

piastres et vingt-trois cents, drawback sur ses ponts en fer et acier fabriqués par la
compagnie des Ponts de Toronto, et fournis pour la construction première du chemin
de fer canadien du Pacifique-tels ponts se trouvant à Chippewa-Creek, Duchesnay-
Creek et Sturgeon-Falls-ainsi qu'autorisé par le bureau de la trésorerie le 27 avril
1883.

JOB. ABBOTT, président de la Compagnie de Ponts de Toronto.
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OTTAWA, 28 avril 1883.
MoNsiIUR,-J'ai l'honneur de vous renvoyer, par ordre du bureau de la trésorerie,

les papiers ci-inclus concernant la demande faite par la compagnie de Ponts de
Toronto, d'une remise de droits sur les ponts fournis à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, et de vous informer que le bureau a décidé qu'un drawback
peut être accordé sur les ponts en acier dans les mêmes proportions que sur le fer, et
que votre département devra établir le montant de droits payés, ainsi que le drawback
sur ces droits.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

L'honorable ministre des douanes.J. M. COURTNEY, secrétaire.

A l'honorable ministre des douanes:-

Au sujet des demandes ci-incluses, faites par la compagnie de Ponts de Toronto
pour obtenir un drawback de $3,956.23 sur des ponts fournis à la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, et employés dans la construction première de la
ligne-mère du dit chemin, à Chippewa-Creek, Duchesnay-Creek et Sturgeon-Falls,
respectivement -18½, 22 et 43 milleïs à l'ouest de la station de Callander-j'ai l'hon-
neur de faire le rapport qui suit :

Les ponts, dit-on, consistent en fer jusqu'à concurrence de 99,560 lbs à 5 ,% cents
la lb., et 918 lbs à 3Î cents la 10.,=$5,311.10; et en ouvrages d'acier jusqu'à concur-
rence de 161,724 lbs à 6î cents, et dc 30, 128 lbs à 4½ cents=$12,272.13, soit une
valeur totale de $17,583.23, sur laquelle le drawback, à 25 pour 100=84,395.80, moins
10 pour 100, $439.57=$3,956.23 net, ainsi que ci-dessus.

On remarquera que ce ne sont pas des ponts en fer, mais en réalité des ponts en
acier-leurs plus importantes et plus grandes portions étant de ce dernier métal,
ainsi que l'indiquent les détails annexés à chaque demande.

Le 27 avril 1881 fut rendu un arrêté du conseil autorisant des remboursements
de droits sur les ponts en fer, à certaines conditions y énoncées.

D'apirès une lettre écrite par vous-même à M. J. H. Bartlett, de Toronto, le 15
juin 1881, et dont copie est ci-annexée, il semblerait que le gouvernement eut pris
en considération la question du paiement d'un drawback semblable sur les ponts en
acier, mais je ne vois pas qu'il ait jamais été rien fait de définitif, soit par arrêté du
conseil, soit autrement, dans le but de mettre un tel arrangement à exécution; je ne
vois pas non plus comment on eut pu légalement le faire, vu que l'acte 44 Vict.,
chap. 12, en vertu duquel les drawbacks du chemin de fer canadien du Pacifique
étaient payables, énuméraient spécialement les articles sur lesquels on pouvait payer
ces drawbacks, et au nombre desquels se trouvaient les ponts en fer.

Cet acte a été abrog6 et remplacé par l'acte 45 Vict., chap. 7, qui énumère aussi
les articles sur lesquels le remboursement de droits est autorisé ; au nombre de ces
articles se trouvent encore les ponts en fer, mais dans aucun de ces actes il n'est fait
mention de ponts en acier.

Par l'acte amendé concernant les droits de douane, 18.81, les " poutres laminées,
le fer à côtes, le fer angulaire et en T, en acier ou en fer et acier, ont été frappées
d'un droit de 12½ pour 100, bien que l'item relatif aux ponts et ouvrages de struc-
ture était et est encore restreint aux "ponts en fer et fers de structure," tandis que
"l'acier on lingots, barres, feuilles et rouleaux," est resté jusqu'ici sur la liste des
articles admis en franchise.

L'acte et l'arrêté du conseil relatifs au drawback à être accordé sur les articles
destinés au chemin de fer canadien du Pacifique, affirment tous deux que les sommes
ainsi payables n'excleront pas le montant des droits de douane que paieraient ces
articles s'ils étaient importés en Canada. Le tarif de drawback pour les ponts en fer
était par conséquent fixé à 25 pour 100, moins 10 pour 100 de dédaction-25 pour 100
étant le taux exigible, en vertu du tarif, sur les ponts en fer; et tout le fer employé
dans la construction des ponts en fer est imposable-ce qui n'est pas le cas pour les
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ponts ei acier-car bien que les réclamants disent littéralement que l'acier employé
dans la construction des trois ponts actuellement en questiou " a payé les droits," je
prends cette afflirmation dans un sens général, car un examen des items détaillés dans
les réclamations confirme l'idée que quelques-unos d'entre eux seraient naturellement,
et ont probablement été fabriqués d'un métal admis en franchise. Quoi qu'il en soit,
la valeur des ponts donnant lieu à un drawback, doit être-ainsi que prescrit par
l'arrêté du conseil-dérerminée dans chaque cas par le bureau de la trésorerie. Par
conséquent l'affaire n'est pas de la compétence de ce département et doit nécessaire-
ment être soumise au bureau de la trésorerie pour qu'il décide : 1° Si (et ,l quel
taux) il est désirable qu'un drawback soit accordé sur les ponts en acier, et, le cas
échéant, que les mesures néeEsaircs soient prises pour en autoriser légalement le
paiement; 2° quelle est la valeur de ces ponts relativement au drawback.

Respectueusement so>umis,
W. G. PARNELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES,
OTTAWA, 18 avril 1883.

OTTAWA, 15 juin 1881.

CHER moNsIEUR,--Le gouvernement, après avoir ré-examiné la question du
paiement d'un drawback sur le matériel employé dans la fabrication de ponts pour
le chemin de fer canadien du Pacifique, a décidé de payer les drawbacks sur ce maté-
riel, qu'il soit en acier ou en fer, pourvu que tel acier ou fer soit imposable.

Par conséquent, l'arrêté du conseil en date du 27 avril 1881, devra se lire comme
si les mots "acier ou " précédaient le mot "fer " dans les 9e et 20e lignes du dit
arrêté.

Votre dévoué,
M BOWELL.

J. H. BARTLETT, Toronto, Ont.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS

Sous l'autorité de l'acte' 44 Vict.,.chap. 12, et de l'arrêté du conseil en date du
27 avril 1881, y relatifs.

La compagnie de Ponts de Toronto, société industrielle érigée en corporation
par statuts de la province d'Ontario, et ayant ses bureaux et usines en la cité de
Toronto, dans la dite province, réclame $312.79, montant payable à la dite compagnie,
sous l'autorité susdite, sur 918 lbs d'ouvrages de pont, en fer, et 30,128 lbs d'ouvrages
de pont, en acier, expédiés sur les wagons nos 6371 et 4600 du Grand-Tronc de che-
min de fer, le 1er jour de septembre A.D. 1882, à l'adresse do la compagnie du che,
min de fer canadien du Pacifique, à Brockville, Ontario.

Le matériel a été expédié de Toronto, suivant l'annexe "A " et la lettre de
voiture ci-jointe, et a été employé dans la construction lu pont de poutres en tôle, de
54 x 14 pieds, jeté sur le creek Chippewa, à environ 18½ milles ouest de la station de
Callander, sur la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique.

La compagnie de ponts de Toronto,

Par JOB ABBOTT, président et ingénieur en chef.

TORONTo, ONT., 14 avril A.D. 1883.
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ANNEXE "A."

Lisle du malériel expédié par la compagnie de ponts de Toronto, le 1er septembre
1882, pour le pont construit sur le creek Chippewa, environ 18½ milles à l'ouest de la
station de Callander, sur le chemin de fer canadien du Pacifique, division Est.

.Pour ponts à poutres en tôle, de 54 x 14 pieds.
Wagons nos 6371 et 4600. F- r.

Lbs.
2 longerons en acier . . . .e . .a....
3 poutres, 8 poutrelles et 2 pièces cannelées, en

acier . . . . . . . . .... 0
1 baril de rivets . . . .l.a.a....
1 caisse de boulons, 2 plaques, 2 traîneaux à roulettes. 335
8 tirants en fer . . . . . . 583

Acier.
Lbs.

20,880

9,003
245

918 30,128

Réclamation évaluée comme suit.-

30,128 lbs d'ouvrages en acier. (plan anglais), à I c.
la livre. . . . . . . . . $1,355 76

918 lbs d'ouvrages en fer 4plan anglais), à 3¾ c. la livre. 34 43

$1,390 18

Droits sur ces ouvrages, à 25 pour 100 ad valorem. . . $347 54
Moins 10 pour 100. . . .. 34 75

Montant réclamé du gouvernement . . $312 79

La compagnie de ponts de Toronto,

Par JOB ABBOTT, président et ingénieur en chef.

Je, soussigné, Job Abbott, de Montréal, P.Q., jure solennellement et sincèrement
que je suis le président et l'ingénieur en chef de la compagnie de ponts de Toronto-
laquelle compagnie a des ateliers pour la fabrication dc ponts en fer et acier, dans la
cité de Toronto, en Canada-et que les 918 livres d'ouvrages de pont, en fer, et les
30,128 livres d'ouvrages de pont, en acier, expédiés dans des wagons de chemins de
fer, ainsi qu'indiqué par l'annexe "A" et la lettre de voiture ci-jointe et adressés à
la compagnie dua chemin de fer canadien du Pacifique, à Brockville, Ont., suivant la
liste ci-dessus, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans
les ateliers de la dite compagnie de ponts, et vendues par cette dernière à la com-
pagnie de chemin de fer canadien du Pacifique pour être entièrement employées dans
la construction du pont du dit chemin de fer, jeté sur le creek Chippewa, environ
18 milles à l'ouest de la station de Callander.

Signée 'et affirmée par serment devant moi, à
Montréal, P.Q, ce 16e jour d'avril 1883. JOB ABBOTT.

WILLAM McLENNAN, N.P. J
Je soussigné, C. Drinkwater, de Montréal, P. Q., secrétaire et trésorier de la,

compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis: Que j'ai acheté, pour
la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de ponts de
Toronto, à Montréal, P. Q., les 918 livres d'ouvrages de pont, en fer, et les 30,128
livres d'ouvrages de pont, en acier, mentionnées dans l'affidavit c-annexé de Job
Abbott, président et ingénieur en chef de la dite compagnie de ponts, et que le dit
inatériel a été, depuis les jours de mai A. D. 1882, employé par la dite compagnie de
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chemin de fer dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi
que défini par l'acte 37 Vict., ehap. 14, et pour nulle autre fin-le tout ayant servi à
la construction du pont du dit chemin de fer, jeté sur le Creek Chippewa, environ
18½ milles à l'ouest de la station de Callander.
Signée et affirmée par serment devant moi, à

Montréal, P. Q., ce 16e d'avril 1883. C. DRINKWATER.
WILLIAM McLENNAN, N. P )

La compagnie de Ponts de Toronto, société industrielle érigée en corporation
par statuts de la province d'Ontario, et ayant ses bureaux et usines en la cité de
Toronto, dans la dite province, réclame $ 1,183.36, montant payable à la dite compa-
gnie, sous l'autorité susdite, sur 53,908 livres d'ouvrages de ponts, en acier, et 30,577
livres d'ouvrages de pont, en fer, expédiés sur le wagon n° 8135 du Grand Tronc de
chemin de fer, le 2-2ojour d'août 1882, et aussi sur les wagons nOs 4516, 1397 et
526 du Grand-Tronc, le 2 le jour d'août A.D. 1882, à l'adresse de la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, à Mattawa, viá Brockville, Ontario. Ce
matériel a éêé expédié de Toronto suivant l'annexe "A " et les connaissements ci-
annexés, et a ê é employé dans la construction du pont à armatures de 105 x 12
pieds, jeté sur le creek Duchesnay, environ 22 milles à l'ouest de la station de
Callander, sur la ligne-mère du chemin de fer canadien du Pacifique.

La compagnie de Ponts de Toronto,
Par JOB ABBOTT, président et ingénieur en chef.

ToRONTo, ONT., 14 avril 1883.

ANNEXE "A."

Liste du matériel expédié par la compagnie de Ponts de Toronto, les 22 et 24
août 1882, pour le pont à armatures jeté sur le creek Duchesnay, environ 22 milles
à l'ouest de la station de Callander, sur le chemin de fer canadien du Pacifique, divi-
sion Est.

Pour pont à armatures, de 105 x 12 pieds.

Wagon no Fer
Lbs.

8135-12 pièces de semelle supérieure, et 4 poteaux,
en acier .. . . . . . ....

16 moises inclinées, et 8 barres de semelle
inférieure, en fer . . . .. 10,900

4516- 1 poutrelle et 38 chevilles en acier . . ....
4 contre-fiches de semelle inférieure, 24

tirants, 2 trainaux à roulettes, 2 plaques
et 14 arbalétriers, en fer . . 5,246

1 caisse de boulons et 2 barils de carvelles 511
1397- 7 poutres et 11 poutrelles en acier
526-10 poteaux intermédiaires en acier

30 tirants, 16 barres de semelle inférieure, 7
contrefiches, en fer. . . . . 13,920

1 baril de rivets . . .

30,577

A cier.
Lbs.

17,780

3,638

22,250
10,010

200

53,908

Rléclamation évaluée à :-
53,908 lbs d'ouvrages en acier (plan américain) à 6¾ la lb .$3,638 79
30,577 do en fer, do à5 " . 1,620 58

Valeur approximative du matériel, lors de l'expédi-
tion . . . . . $5,259 37
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Droits sur le matériel, à 25 pour 100, ad valorem . . $1,314 84
Moins '10 pour 100 . . . . . . . . 131 48

Montant réclamé du gouvernement . .$1,183 36
La compagnie de Ponts de Toronto,

Par JOB ABBOTT, président et ingénieur en chef.
ToRoNTO, 14 avril 1883.

Je, soussigné, Job Abbott, de Montréal, P.Q., jure Eolennellement et sincèrement
que je suis le président et Pingénieur en chef de la compagnie de Ponts de Toronto-
laquelle compagnie a des ateliers pour la fabrication de ponts en fer et acier dans la
cité de Toronto, Canada-et que les 53,908 livres d'ouvrages de pont, en acier, et les
30,577 livres d'ouvrages de pont, en fer, expédiées sur des wagous de chemin de for,
ainsi qu'indiqué dans l'annexe "A" et les lettres de voitures ci-jointes, et adressés à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pi.cifique, à Mattawa, viá Brockville,
Ontario, suivant la liste ci-dessus, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriqués dans les ateliers de la dite compagnie le Ponts et vendus par cette dernière
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employés dans la
construction première du dit chemin de for; et que ce matériel a été entièrement
employé dans la construction du pont du dit chemin de fer sur le creek Duchesnay,
environ 22 milles à l'ouest de la station de Callander.

Signée et affirmée par serment devant moi, à Mont-
réal, P. Q., ce 16e ijour d'avril A.D., 1883. JOB ABBOTT.

WILLIAM MCLENNAN, Y. P.1-

Je, soussigné, C. Drinkwater, de Montréal, P. Q., secrétaire et trésorier de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis que j'ai acheté, pour
la dite compagnie de chemin de fer et en son nora, de la compagnie de Ponts de
Toronto, à Montréal, P. Q., les 53,908 livres d'ouvrages de pont, en acier, et les
30,577 livres d'ouvrages de pont, en fer, mentionnées dans l'affidavit ci-contre de
Job Abbott, président et ingénieur en chef de la dite compagnie de Ponts, et que le
dit matériel a été, depuis le 1er mai 1882, employé par la dite compagnie de caemin
de fer dans la construction première de la ligne- è e du dit chemin, ainsi que défini
par l'acte 37 Vict., ch. 15, et pour nulle autre flin-le tout ayant servi à construire le
pont du dit chemin de fer sur le creek Duchesnay, environ 22 milles à l'ouest de la
station de Callander.

Signée et affirmée par serment, devant moi,« à
Mont- éal, P. Q., ce 16e jour d'avril, A.D 18 3. . C. DRINK WATER.

WILLIAM MCLENNAN, N. 1.J

La compagnie de Ponts de Toronto, sociél é industrielle érigée en corporation par
statuts de la province d'Ontario, et ayant ses I areaux et usines en la cité de Toronto,
dans la dite province, réclame $2,460.08, montant payable à la dite compagnie, sous
l'autorité susdite, sur 68,983 livres d'ouvrages dc pont, en fer, et 107,816 livres
d'ouvr:ges de pont, en acier, e pêdiés sur les wagons nos 5514, 208, 2070, 1534
et 2215 du Grand Tronc de chemin de fer, le 18e jour de janvier A.D. 1883, et
aussi sur les wagons 0s 6816, 4618 et 1554 du Grand-Tronc de chemin de fer, le
23e jour de janvier A.D. 1883, à l'adresse do la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, à Brockville, Ontario. Ce matériel a été expédié de Toronto,
suivant Pannexe "A " et les connaissements ci-anuexés, et a été employé dans la
construction du pont à armatures, de 146 x 14 pieds, jeté sur la rivière à l'Esturgeon,
à Sturgeon Falls, dans ledistrict de Nipissingue, province d'Ontario, sur la ligne-mère
du chemin de fer canadien du Pacifique, environ 43 milles à llouest de la station de,
Callander.

La compagnie de Ponts de Toronto,
Par JOB ABBOTT, président et ingénieur en chef.

JTORoNTo, 14 avril 1 883.
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ANNEXE "A."

Liste du matériel expcé lié par la cormpagnie de ponts de Toronto, les 18 et 23
janvier 1883, p mi le pont de la rivière à l'Esturgeon, à Sturgeon-Falis, district de
Nipissingue, Ontario, sur le chemin de fer canadien du Pacifique-division Est-
environ 43 milles à l'ouest de la station de Callander.

Pour pont à armatures, de 146 x 14 pieds.

Wagon NO Fer. Acier.
Lbs. Lbs.

5514 12 poteaux intermédiaires, en acier , ....... 24,665
08 40 barres et 4 tirants, en fer . 24,030

2070 31 barres, en fer . . . 23,650
1534 12 sections supérieures, en acier.. . ..... 20,600
2215 16 poutrelles en acier . . 21,450
6816 9 poutres en acier . . .. ,500

70 tirants et 6 barres, enfer . 12,750
4648 4 poteaux corniers, en acier, 4 sections

supérieures et 2 poteaux intermédiaires,
en acier . . . . ..... 22,670

4 contre-fiches inférieures, en fer . 2,900
1551 2 traîneaux à roulettes, 2 plaques et 18

jambettes, en fer . . 1,356
9 contre-fichessupérieures, en fer, 1 caisse

de boulons et 2 barils de pièces moulées. 4,237
50 chevilles en acier et 1 baril de rivets. . . .. 4,931

68,983 107,816

Béclamation évaluée comme suit
107,816 lbs. d'ouvrages d'acier (plan américain), à 6¾e. $7,277 58

68,983 do en fer do à5âc. 3,656 10

Valeur estimée du matériel, lors de l'expédition. 10,933 68

Droits sur ce matériel, 25 pour 100 ad valorem. . . $ ,733 42
Moins 10 pour 100 . . . . . . . 273 34

Montant réclamé du gouvernement . . $2,46) 68
La compagnie de ponts de Toronto,

JOB ABBOTT, président et ingénieur en chef.
'ToRoNTO, 14,avril 1883.

Je soussigné, Job Abbott, de Montréal, P.Q., jure solennellement et sincèrement
que je suis le président et l'ingénieur en chef de la compagnie de Ponts de Toronto-
laquelle compagnie a des ateliers pour la fabrication de ponts en fer et acier, on
Canada-et que les 68,933 livres d'ouvrages de ponts, en fer, et les 107,816 livres
d'ouvrages de pont, en acier, expédiés sur des wagons, ainsi qu'indiqué par l'annexe
4A" et les lettres de voiture ci-jointes, et adressés à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, Brockville Onte rio, suivant la liste ci-dessus, ont é:é, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans les ateliers de la dite compagnie
de Ponts, et vendues par cette dernière à la cornpagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, pour être em plo>yées dans la construction première du dit chemin do fer,
et que le dit matériel a entièrement servi à la constructioa du pont du dit chemin de
fer, sur la rivière à'lE-turgeon, à Stargeon Falls, disrict de Nipissingue, province
d'Ontario, environ 43 nilles à l'ouest de la station de Callander.
Signée et affirmée par serment devant moi, à

Montiéal, P.Q., co 16e jour d'avril, A.D. 1883. JOB ABBOTT.
WILLLI i McLENNAN, N.P.
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Je, soussigné, C. Drinkwater, de Montréal, P.Q., secrétaire et trésorier de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis que j'ai acheté, pour
la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Ponts de
Toronto, à Montréal, les 68,983 livres d'ouvrages de pont, en fer, et les 107,816 livres
d'ouvrages de pont, en acier, mentionnées dans l'affidavit ci-annexé de Job Abbott,
président et ingénieur en chef de la dite compagnie de ponts, et que le dit matériel a
eté, depuis le 1er jour de mai, A.D. 1882, employé, par la dite compagnie de chemin
de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin,.ainsi que défini
par l'acte 37 Vict., chapitre 14, et pour nulle autre fin-le tout ayant servi à cons-
traire le pont du dit chemin de fer sur la rivière à l'Esturgeon, à Sturgeon-Falls, dans
le district de Nipissingue, province d'Ontario, environ 43 milles à l'ouest de la station
de Callander.

Signée et affirmée par serment devant moi, à
Montréal, P Q., ce 16e jour d'avril, A.D. 1883. C. DRINKWATER.

WILLIAM MCLENNAN, notaire public.

NoTE.-Auj2urd'hui-17 mars 1883-cette réclamation n'est pas encore acquittée,
vu qu'on ne s'est pas conformé aux conditions des lettres ci-annexées.

T HOS. J. WATTERS, comptable adjoint.

MONTRÉAL, 7 juin 1883.

MoNsIEUR,-Nous vou envoyons ci-inclus nos réclamations, s'élevant à $894 de
drawback sur des isoloirs, -4ivant mémoire ci-annexé. Vous nous ferez plaisir en
transmettant, à votre convenance, un chèque pour ce montant.

Votre, etc.,

LA COMPAGNIE DE VERRE EXCELSIOR, par W. Y.

T. WATTERS, comptable adjoint, département des douanes, Ottawa.

OTTAWA, 9 juin 1883.

MEsSIEURs,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 7 courant,
embrassant cinq réclamations de drawback pour des isoloirs fabriqués par vous et
fournis à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employés
dans la construction première de sa ligne de télégraphe. Je regrette qu'il ne soit
pas au pouvoir du département de faire droit à cette demande dans sa condition
actuelle, et j'attirerai votre attention sur le fait que la loi prescrit de n'accorder de
drawback que jusqu'à concurrence des "sommes d'argent n'excédant pas le montant
de droits de douane qui auraient été payés sur ces articles, respectivement, s'ils
eussent été importés en Canada." Vous verrez sans peine, d'après cette disposition,
qu'il est absolument nécessaire que nous ayions une preuve convenable de la valeur
des isoloirs en question; et vous n'avez aucune preuve de cette nature-vos récla-
mations se bornant à demander la remise de tel montant de droits. Je dois vous
informer qu'il faîdra vous procurer et transmettre une preuve certaine de la
valeur que des isoloirs exactemeut pareils avaient sur les marehés étrangers
à lépoque oà ont été faites vos différentes expéditions; et lorsque cette preuve
aura été fournie l'affaire sera soumise au bureau de la Trésorerie pour être
réglée. Jusqu'à présent, il n'a pas été rendu d'arrêté régissant le rembcoarsement de
droits sur l'article en questiou, pour la raison que nous n'avons encore jamais reçu de
demande comme la vôtre. Toutefois, ces remboursements sont toujours basés sur u
ordonnance de ce bureau prescrivant les cor ditions à être observées, et il ne sera
évidemment possible à ce département de demander une telle ordonnance que lorsque
Jnous serons en mesure de soumettre au bureau tous les détails nécessaires quant aux
prix, etc. Vous savez mieux que personne comment obtenir ces données, et sitôt que
nous aurons reçu la preuve voulue, l'affaire ne tardera pas à être réglée. Vous avez
les dates de vos différents envois; peut être le meilleur moyen serait-il de vous pro-
curer, de personnes compétentes, des affidavits établissant définitivement les prix

151

47( Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No. 31.)

qui gouvernaient leurs divers marchés à ces dates particulières. Il est possible que
la fluctuation ait été très légère, mais il sera nécessaire, dans tous les cas, que nous
sachions au juste ce qu'étaient les prix pour en arriver à une décision. Permettez-moi
d'ajouter que lorsque vous t! ansmettrez des réclamations de ce genre, à l'avenir, vous
devrez fournir les renseignements que je viens d'indiquer.

J'ai l'honneur d'être, messieurs, votre obéissant serviteur,
THOS. J. WATTERS, comptable-adjoint.

LA COMPAGNIE DE VERRE ExcELsIoR, MONTRÉAL, Q.

OTTAWA, 14 juin 1883.
MEssIEURS,--J'ai reçu votre lettre d'hier au sujet d' "isoloirs," et je dois vous

informer que le certificat de l'agent préposé aux achats de la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique ne sera pas suffisant pour les fins du bureau de la
Trésorerie.

En jetant un coup-d'œil sur ma lettre du 9 courant, je vois que la preuve requise
y est clairement exposée, et je ne puis que vous suggérer encore une fois de vous
procurer, auprès (le fabricants américains, des affidavits quant à la valeur sur leurs
divers marchés, et établissant aussi que les prix ne varient pas mais sont fermes, ainsi
que vous le dites.

J'ai l'honneur d'être, messieurs, votre obéissant serviteur,
THOS. J. WATTERS, comptable adjoint.

LA COMPAGNIE DE VERRE ExcELSIoR, MONTRÉAL.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 8, et de l'arrêté du conseil daté le 6
décembre 1881, y relatifs.

La compagnie soussignée réclame $189, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 12,600 isoloirs contenus dans des colis marqués et numéro!és ainsi [B]
Winnipeg, et expédiés de Montréal à Winnipeg, Man., suivant lettre de voiture ci-
jointe.

La compagnie de verre Excelsior,

Par W. YUILE, président.
20 mars 1883.

Je soussigné, William Yuile, de Montréal, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des actionnaires d'un établissement où sont fabriqués des isoloirs en
verre, à Montréal, en Canada, et que les dits 12,600 isoloirs contenus dans les 126
colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, inarqué3 et -numérotés ainsi que
susdit, et expédiés à W. R. Baker, C.C.P., Winnipeg, Man., ont été, à ina connaissance
personnelle, entièrement fabriqués dans le dit établissement, et vendus par la compa-
gnie de verre Excelsior à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour
être employés dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi,
à Montréial, ce 28e jour de mai 1883. W. YUILE.

JOHN J. CAsSIDY, J.P.

Je soussigné. Charles Drinkwater, de Montréal, secrétaire de la compagnie du
,chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis que j'ai acheté, pour la dite compagnie
de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de verre Excelsior, à Montréal, les
12,600 isoloirs mentionnés dans l'affidavit ci-joint de William Yuile, et que ces
isoloirs ont été, depuis le 21e jour de mars 1881, ou sont destinés à être employés,
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par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin'
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 4e jour de juin 1883. C. DRINKWATER,
W. D. M. MARLER, N. P.

La compagnie soussignée réclame $l10, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 14,000 isoloirs contenus dans des colis marqués et numérotés ainsi [K]
Winnipeg, et expédiés de Montréal à W. HI. Kelson, Winnipeg, Man., suivant la lettre
de voiture ci-jointe.

La compagnie de verre Excelsior, 21 mai 1883.
W. YUILE, président.

Je, soussigné, William Yuile, de Montréal, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des actionnaires d'un établissement où sont fabriqués des isoloirs en
verre, à Montréal, Canada, et que les 14,000 isoloirs contenus dans les 140 colis
mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit
et expédiés à W. H. Kelson, Winnipeg, Man., ont été, à ma connaissance personnelle,
entièrement fabriqués dans le dit établissement, et vendus par la compagnie de Verre
Excelsior à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employés
dans la construction première du dit chemin de fer,

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 28e jour de mai 1883. W. YUILE.

JoHN L. CAssIDY, J. P.

Je, soussigné, Charles Drinkwater, de Montréal, svcrétaire de la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis que j'ni acheté, pour la dite compagnie
de chemin de fer, et en son nom, de la compagnie de Verre Excelsior, à Montréal, les
14,000 isoloirs mentionnés dans l'affidavit ci-joint de W. Yuile, et que ces isoloirs ont
été, depuis le 21e jour de mars 1881, ou sont destinés à être employés, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction premiêre de la ligne mère de son
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à)
Montréal, le 4e jour de juin 1883. C. DRINKWATER.

W. ). M. MARLER, N. P.

La compagnie soussignée réclame $195, montant à elle payable sous l'autorite
susdite, sur 130 caisses d'isoloirs contenus dans des colis marqués et numérotés
ainsi :-[K 1 Winnipeg, et expédiés de Montréal à Winnipeg, Man., suivant lettre de
voiture ci-jointe.

[La compagnie de verre Excelsior,
Par W. YUILE, président

25 avril 1883.

Je, soussigné, William Yuile, de Montréal, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des actionnaires d'un établissement où sont fabriqués des isoloirs en
verre, à Montréal, Canada, et que les 13,000 isoloirs contenus dans les 130 colis
mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit,
et expédiés à W. H. Kelson, C. C. P., Winnipeg, Man., ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriqués dans le dit établissement, et vendus par la compa-
gnie de Verre Excelsior à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
pour être employés dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 4e jour de juin 1883. W. YUILE.

JoHN L. CAssIDY, J. P.
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Je, soussigné, Charles Drinkwater, de Montréil, secrétaire de la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis que j'ai acheté, pour la dite compa-

,gnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Verre Excelsior, à
Montréal, les 13,000 isoloirs mentionnés dans l'affidavit ci-joint de William Yuile, et
que ces isoloirs ont été, depuis le 21e jour de mai 1881, ou sont destinés à être
employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 4e jour de juin 1883. C. DRINKWATER.

W. D. M. MARLER, N P.

La compagnie soussignée réclame 8150.00, montant à elle payable, sous i'autoiité
susdite, sur 10,000 isoloirs en verre contenus dans des caisses marquées et numérotées
ainsi [B] Winnipeg, et expédiées de Montréal à W. B. Baker, C.'C. Pacifique, Win-
nipeg, Man., suivant lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de verre Excelsior,

Par W. YUILE, président.
26 mars 1883.

Je soussigné, William Yuile, de Montréal, jure solennellement et véritablement
-qe je suis l'un des actionnaires d'un établissement où sont fabriqué des isoloirs en
verre, a Montréal, Canada, et que les 10,000 isoloirs contenus dans les 100 colis
mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit,

-et expédiés à R. W. Baker, C.C.P., Winnipeg, Manitoba, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriqués dans le dit établissement, et vendus par la
compagnie de Verre Excelsior à la compagnio du chemin de fer canadien du Paci-
fique, pour être employés dans la constructi ni première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 28e jour de mai 1883. W. YUILE.

JOHN L. CASSIDY, J;P.

Je, soussigné, Charles Drinkwater, de Montréal, secrétaire de la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacitique, jure et dis que j'ai acheté, pour la dite compa-
gnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Verre Excelsior, de Montréal,
les10,000 isoloirs mentionnés dans l'affidavit ci-joint de William Yuile, et que ces
isoloirs ont été, depuis le 21ejour de mars 18-i1, ou sont destinés à être employés, par
la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère
du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Victoria, chapitre 14, et pour nulle autr3
fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 4e j'aur de juin 188. .C. DRINKWATER.

W. D. M. MALER, N. P.

La compagnie soussignée réclame $150, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 10,000 isoloirs en verre contenus dans des colis marqués et numérotés
ainsi [BJ Winnipe, et expédiés de Montréal à W. R. Baker, C. 0. P., Winnipeg, sui-
vant lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de verre Excelsior, par
W. YUILE, président.

21 juin 1883.

Je, soussigné, William Yuile, de Montréal, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des actionnaires d'un établissement où sont fabriqués des isoloirs ea
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verre, à Mott éal, Canada, et que les 10,000 isoloirs contenus dans les 100 colis men-

tionrés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et

expédiés a W. R. Baker, C. C. P., Winnipeg, Man., ont été, à ma connais-ance per-
sonnelle, entiè,erent fabriqués dans le dit établissement, et vendus par la compagnie
de Verre Excelsior à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être

employés dans la consti uction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 28e jour de mai A. D. 1883. W. YUlLE.

JorIN L. CAssiDY, J. P.

Jo, soussigné, Charles Drinkwater, de Montréal, secrétaire de la compagnie du

chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai acheté, jour la

dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Verre Excelsior,
à Montréal, les 10,000 isoloirs mentionnés dans l'affdavit ci-joint de William Yuile, et

que ces isoloirs ont été, depuis le 21e jour de mars 1881, ou sont deý-tmes a être

employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de

la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vie., chap. 14, et pour nulle

autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montrêal,ce 4e jour de juin, A. D. 1883. C. DRINKWATER,
W. D. M. MARLER, N. P. J

$4,036.00 OTTAWA, 29 mai 1883.

Reçu du département des douanes la somme de'quatre mille trente-six piastres'

montant de cette réclamation de drawback sur le pont en acier construit par cette

compagnie sur la rivière Assiniboine, à Brandon, Manitoba, sur la ligne-more du

chemin de fer canadien du Pacifique.

La compagnie de Ponts·de Toronto,
Par JOB ABBOTT, président.

La décision du bureau de la Trésorerie a été communiquée à ce département à la

date du 22 avril 1883-voir liasse 1181-83-à l'effet qu'un drawback sera payé sur

les ponts en acier, et que ce département établira le montant payable, etc.
Il semblerait, d'après les meilleurs renseignements pouvant être actuellement

obtenus, que la valeur du pont en acier construit par la compagnie do ponts de

Toronto sur lAssiniboine, à Brandon, sur la ligne-mère du chemin de fer canadien du

Pacifique, eût été, pour la portion construite sur le plan américain, de 6' cents la

livre, et, pour la portion construite sur le plan anglais, de 4 cents.

Les quantités qu'on a juré avoir été employées sont 230,107 livres d'après le plan

américain, et 60,138 livres d'après le plan anglais.
Snr cette base, le drawback payable serait comme suit

230,107 livres à 6¾ cents......... .................-. $15,53 2 22

60,138 " 4 "..........2,405 52

Valeurs totales.............--..-.--.--...-- $17,9 7 74

Valeur, 25 pour 100...................... . 4,484 43

Moins 10 pour 100 ............ ~...........----. ---- ... -- 448 43

Tel que fixé par arrêté du conseil, 28 avril 1881- net. ý 4,03G 0G

J. JOIINSON,
W. G. PARMXELEE.

DiPaRTEMENT DES DOUANEs, OTTAwA, 29 mars 1883.
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DÉCLARATION ET RÉCLAMATION.

Sous l'autorité de Pacte 44 Vict., ch. 12, de l'arrêté du conseil daté le 27 avril 1881,
et de la décision du bureau de la Trésorerie, en date du 27 avril 1883, y
relatifs.
La compagnie de Ponts de Toronto, société industrielle érigée en corporation par

statuts de la province d'On tario, et ayant ses bureaux et usines dans la cité de Toronto,
en la dite province, réclame $4,165.42, montant à elle payable, sous l'autorité susdite,
eur 290,245 livres d'ouvrages de pont, en acier, expédiées sur les wagons nos 1573,
1389, 3125, 3081 et 393 du chemin de fer Michigan Central, le lie jour de janvier,
A.D. 18 a V. B. Stickney, écr., surintendant, division ouest du chemin de fer
canadien d u ecifique, Brandon, Manitoba; aussi sur les wagons nos 2385, 1617, 1501,
3763, 3561, 2127 et 1127 du chemin de fer Michigan Central, le le jour de mars,
A.D. 1882, à W. C. Van Horne, écr., gérant général, C.C.P., Brandon, Manitoba; et
aussi par la compagnie am éricaine de Messageries, le 13e jour de mars, A.D. 1882, à
W. C. Van Hore, écr., gérant général, C. C. P., Winnipeg, Manitoba.

Ce maté,iel a été expédié de Toronto suivant l'annexe marquée A, les lettres des
voitures et les reçus ci-joints, et il a été employé dans la construction de l'arche
volante-230 x 14 pieds-et des deux arches à longerons-68 x 8 pieds-du pont
jeté sur la rivière Assiniboine, à Brandon, sur la ligne-mère du chemin de fer canadien
du Pacifique.

La compagnie de Toronto,
Par JOB ABBOTT?, président.

TûitoNro, ONT., 28 mai 1883.
• ANNEXE "A."

Liste du matériel expédié par la compagnie de Ponts de Toronto, les 11 janvier,
et les Il et 13 mars 1882, pour un pont sur la rivière Assiniboine, à Brandon,
Manitoba, sur le chemin de fer canadien du Pacifique.

Pour l'arche volante, 230 x 14 pieds.
Wagons M.C. Lbs.

28 poutrelles . . . . 1573 28,344
10 poutrelles . . . . . 1389 27,682

2 poutres et mécanisme de plaque tournante. 3135 i5,560
14 poutrelles do do 3081 2a, 80
Le reste des do do 393 15,971
18 pièces de semelles, accessoires et chevilles 2385 22,0(6

5 do et 14 poteaux . . 1617 24,13(
15 do et 3 poteaux et accessoires. 1501 29,430

8 do et 16 poteaux et accessoires {763} 15,568

12 poteaux, 24 poutrelle& et accessoires..{...15,475

2 pièces de semelle inférieure . . messageries 2,661

Total expédié de Toronto pour l'arche volante. 230,107

Pour deux arches à longerons, 68 x 8 pieds.
Wagons M 0. Lbs.

2 longerons de 68 pds chargés sur deux wagons 3763 ) 29>2647 souspoutres, 24 tirants et accessoires . . 3561
2 longerons de 68 pds chargés sur deux wagons 2127 { 30;8747 souspoutres, 24 tirants et accessoires . . 1127 j

Total expédié de Toronto pour les arches à longerons 60,138
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,Réclamation évaluée comme suit
230,107 livres, arche volante, en acier, plan américain,

à 7e. la lb..................................a...$16107 49
60,138 livres, arches à longerons, en acier, plan anglais,

à 4c. la lb............ ....................... 2,405 52

Valeur estimée des ouvrages d'acier, lors de l'ex-
pédition............................................ $18,513 01

Droit sur le matériel ci-dessus, 25 pour 100 ad valorem.. 4,628 25
Moins 10 pour 100.......... 462 83

Montant réclamé du gouvernement..................$4,165 42

La compagnie de Ponts de Toronto,
par JOB ABBOTT, président et ingénieur en chef.

TORONTo, ONT., 28 mai 1883.

Je, soussigné, Job Abbott, de Montréal, province de Québec, jure solennellement
et véritablement que je suis le président et l'ingénieur en chef de la compagnie de
Ponts*de Toronto--laquelle compagnie a des ateliers pour la fabrication de ponts en
fer et en acier, dans la cité de Toronto, en Canada-et que les 290,245 livres d'ou-
vrages de pont, en acier, expédiées en wagons de chemin de fer et par express, ainsi
qu'indiqué par les lettres de voitures et le reçu des messageries ci joints, et adressés
au surintendant de la division ouest ou gérant général du chemin de fer canadien du
Pacifique, à Brandon ou Winnipeg, Manitoba, suivant la liste ci-dessus, ont été a ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans les ateliers de la dite compa-
gnie de Ponts, et vendues par cette dernière à la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin,
et que le dit matériel a été entièrement employé dans la construction du pont du dit
chemin de fer sur la rivière Assiniboine, à Brandon, Manitoba.

Signé et àffirmé par serment devant moi, à
Mon tréal, P. Q., ce 28ejour de mai A.D. JOB ABBOTT.

1883. WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Jo, soussigné, C. Drinkwater, de Montréal, province de Québec, secrétaire et
trésorier de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et
dis que A. B. Stickney, autrefois surintendant général de la division ouest du chemin
de fer canadien du >Pacifilue, a acheté, pour la dito compagnie de chemin de fer et en
son nom, de la compagnie de Ponts de Toronto, à Winnipeg, Manitoba, les 290,245
livres d'ouvrages de pont, en acier, mentionnées dans l'affidavit ci-joint de Job Abbott,
président et ingénieur on chef de la dite compagnie de Ponts, et que ce matériel a
été, depuis le 2le jour de mars 1832, employé par la dite compagnie d3 chemin de fer
dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par
l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin-le tout ayant servi à construire le
pont du dit chemin de fer sur la rivière Assiniboine, à Brandon, Manitoba.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, P.Q., ce 28e jour de mai A D. 1883. C. DRINKWATER.

WILLIAM McLENIýAN, .P.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict, ch. 7, et de l'arrêté du conseil daté le 6 décembre
1882, y relatif.

La compagnic soussignée réclame $201.60, montant à elle payable, sous l'autorité-
tUisditesur 26,800 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des caissea
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marquées et désignées ainsi :--W. H. Kelson, chef du matériel, C. C. P., et expédiées
de Toronto à Winnipeg, suivant lettre de voiture, C. C. V., wagon N° 13,196, M. C.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée).
Par JOHN LIVINGSTONE, gérant.

ToRONTO, 22 mai 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Tronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabi-
lité limitée)-laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriquês des boulons,
écrous et carvelles, à Toronto, Canada-et que les 26,880 livres de carvelles de che-
mins de fer contenues dans les 160 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe,
marqués et indiqués ainsi que susdit, et expédiés à W. H. Kelson, chef du matériel,
C. C. P., Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto (à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi,

à Toronto, ce 26e jour de mai 1883. JOHN LIVINGSTONE.
J. GOLDING, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que
j'ai acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Boulons et de Fer, à Toronto, les 26,880 livres de carvelles de chemin de fer
mentionnées dans l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces carvelles seront
destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construc-
tion première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict.,
chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi,

à Montréal, ce 15e jour de juin 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
T. CRA10, J. P.

Paiement de la somme de $201.60 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto (à responsabilité limitée) est par le présent autorisé, et le chèque N° 7701
inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
IDêpartc ment des doiiancý;,

Ottawva, 20 juin 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme dô deux cent une piastres
et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

J. LIVINGSTONE,
par C. G. IBLACK.

25 juin 1883.

La compagnie soussignée réclame $201.60, montant à elle payable, sons l'autorité
ci dessus, sur 26,880 livres de carvelles de chemins de fer contenues dans les colis
marqués et indiqués ainsi:-W. 11. Kelson, chef du matériel, chemin de fer canadien
du Pacifique, et expédiés de Toronto, suivant lettre de voiture ci jointe, wagon n°
5757 du cbemin de fer de Credit-Valley.

La compagnie de Boulons et de fer de Toronto,
Par JOHN LIVINGSTONE.

TORONTO, 19 mai 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (a responsabilité
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limitée)-laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons,
écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 26,880 livres de carvelles de
chemin de fer contenues dans les 160 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-
jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiés à M. H. Kelson, chef du
matériel, C.C.P., Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer
de Toronto (à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi,

à Toronto, ce 19e jour de mai 1883. JOHN LIVINGSTONE.
J. GoLDING, receveur suppléant.

Je, soussigré, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer de Toronto, à Toronto, les 26,880 livres de carvelles de chemin de
fer mentionnées dans l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces carvelles sont
destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construe-
tion première du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi,)

à Montréal, ce 15e jour de juin 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
T. CRAI, J. P. J

Paiement de la somme de $201.60 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto (à responsabilité limitée) est par le piésent autorisé, et le chèque n° 7701
inclus à cette fin.

W. G. PAR4ELEE, comptable.
DEPARTEMENT DEs DOUANES, OTTAWA, 20 juin 1883.

-Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent une piastres
et soixante cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

J. LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACIC.

25 juin 1883.

La compagnie soussignée réclame la somme de $403.20, montant à elle payable,
sous l'autorité susdite, sur 53,760 livres de carvelles de chemin de feri, contr-ere dans
des colis marqués et numérotés ainsi :-W. Hl. Kelson, chef du matérie. he nia de
fer canadien du Pacifique, et expédiés de Toronto à Winnipeg, suiviUt Ltre de
voiture ci-jointe, messageries de Wilson.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée)
Par JOHN LIVINGTONE.

ToRONTO, 11 juin 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et éritablement
que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité
limitée)-laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons,
êcrous et carrelles, à Toronto, Canada-et que les 53,760 livres de carvelles de chemin
de fer contenues dans les 320 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci jointe,
marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiés à W. H. Kelson, chef du matériel,
chemin de fer canadien du Pacifique, ont été, à ma co naissnce personnelle, entière-
ment fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie d Boulons et
de Fer de Toron to (à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, -

à Toronto, ce 12e jour de juin 1883. JOHN LIVINGSTONE.
J. BEarr, receveur suppléant. 1
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Je, soussigné, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la.
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et on son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Torontoles 53,760 livres de carvelles de chemin de fer mentionnées
dans l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces carvelles sont destinées à être
employées dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que
défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et alirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 15e jour de juin 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
T. CRAIO, J. P.

Paiement de la somme de $403.20 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto est par le présent autorisé, et le chèque N° 770 1 inclus à cette fin.

W. G. PARàMELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 20 juin 1883.
Reçu du département des douaues du Canada la somme de quatre cent trois

piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.
J. LIVINGSTONE,

par C. G. BLACK.
25 juin 18S3.

La compagnie soussignée réclame $141.75, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 16,800 livres de boulons et écrous contenus dans les caisses marquées et
indiquées ainsi:-La Compagnie de Construction James Worthington, et expédiées
de Toronto à Ottawa suivant.lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée),
par JOHN LIVINGSTONE.

TORoNTO, ler juin 1883.

Je, soussignê, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous ou carvelles, à
Toronto, Canada-et que les 16,800 livres de boulons et écrous contenues dans les
150 caisses mentionnées dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et désignées
ainsi que susdit, et expédiées à la "La Compagnie de Construction do James Worth-
ington," Matawa, Ont., ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabri-
quées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto (à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi,

à Toronto, ce 5e jour de juin 1883. JOIN LIVINGSTONE.
J.BEATY.

Je soussigné, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Bonlons et de Fer, à Toronto, les 16,800 livres de boulons et écrous mentionnées dans
l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces boulons et écrous sont destinés à
être employés, par la compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique, dans la
construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37
Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affir mé par serment devant moi, à

Montréal, ce 15e jour de juin 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
T. Caràa, J. P.-J
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Paiement de la somme de $141.75 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto est par le présent autorisé, et le chèque N° 7701 inclus à cette un.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DYUANES, OTTAWA, 20 juin 1883.

]Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent quarante et une
piastres et soixante-quinze cents, pour solde de la ré-lamation ci-dessus.

J. L1VINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

25 juin 1883i

La compagnie sousignée réclame $37 8, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 50,400 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des caisses
marquées et indiquées ainsi :-W. H. IKelson, chef du matériel, C. C. P., et expédiées
de Toronto à Winnipeg, Man.. suivant lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsalibité limitée),
Par JOHN LIVINGSTONE, gérant.

ToRoNTo, 15 juin 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment,-que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsa-
bilité limitée)-laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des
boulons, écrous et carvelles, à Toronto, Canada-et que les 50,400 livres de carvelles
de chemin de fer contenues dans les 3.0 caisses mentionnées dans la lettre de voiture
ci-jointe, marquées et numérotêes ainsi que susdit, et expédiées à W. H. Kelson, chef
du matériel, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, Winnipeg, ont été
à ma connaissance personnelle entièrement fabriqués dans le dit établissement, et
vendus par la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée) à
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans
la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à To-
ronto, ce jour de juin 1883. JOHN LVINGSTONE,

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shauhgnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 50,400 livres de 'carvelles de chemin de fer men-
tionnées dans l'affidavit ci joint de John Livingstone, et que ces carvelles sont desti-
nées à être employées par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction
première de la ligne-mère du dt chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict.,chap. 14,
et pour nulle autre fin.

Sigrié et affirmé par serment devant moi, àa)
Montréal, ce 18e jmr de juin 1883. T. G. SHAUGHINESSY,

T. CRAIG, J. P.

Paiement de la somme de $378 à la compagnie de Boulons et de Fer de Toroato
(à responsabilité limitée) est par le p' é-ent autorisé, et le cheque n' 7729 inclus à
cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 juin 1S83.

Rçu du département des douanes du Canada la gomme de trois cent soixante-
dix-huit piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

J. LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

25 juin 1883.
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DECLARATIONS ET RECLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vie., chap. 14, et de l'arrêté du conseil en date du
6 décembre 1881, y relatif.

Les soussignés réclament $453.00, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 60,480 livres de.carvelles en fer forgé, contenues dans des caisses marquées et
désignées ainsi :-C. P. R. [MJ, wagons 2520, 3092, C. C. P., et expédiées de Montréal
à Mattawa, suivant lettre de voiture ci-jointe.

PECK, BENNY et Cie.
21 mai 18c3.

Je, soussigné, James II, Peck, jure solennellement et véritablement que je suis
l'un des associés de la maison 'Peck, Benny et Cie -laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriqués descarvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et que
les 60,40 livres de carvelles contenues dans les 360 caisses mentionnées dans la lettre
de voiture ci-jointe, marquées et numérotées ainsi que susdit, et expédiées à James
Worthington, Mattawa, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabri-

quées dans le dit établi-sement, et vendues par Peck, Benny et Cie, à la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être emploj ées dans la construction
première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à JAMES H. PECK.Montréal, ce 19e jour de juin 1883.

M. P. RYAN, receveur.
Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de

la compagnie du chemin de fer canad-en du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck,
Benny et Cie, à Montréal, les 60,480 livres de carvelles en fer forgé mentionnées
dans l'affidavit ci joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être
employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 19e jour de juin 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MoLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $453.60 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto-
rié, et le chèque n° 7758 transmis à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 22 juin 1883.

Reçu du département des douanes d'Ottawa la s«tnme de quatre cent cinquante.
trois piastres et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
26 juin 1883.

Les soussignés réclament $226.80, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 30,210 livres de carvelles en fer forgé, contenues dans des caisses marqué3s et
numérotées ainsi;-.-C. C. P. [M], wagon 1272, C. C. P., expédiées de Monti éal à
Mattawa, suivant lettre de voiture ci-jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
14 mai 1883.

Je, soussigné, James HI. Peck, de Montréal, jure solennellement et vé itablement
que je suis l'un des associés de la maison Peck, Benny et Cie, propriétaires d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada, et
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que les 30,240 livres de carvelles contenues dans les 180 caisses mentionnées dans la
lettre de voiture ci jointe, marquées et numérotées ainsi que susdit, et expédiées à
James Worthington, Mattawa, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par Peck, Benny et Cie à la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour être employé3s dans la cons-
truction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi à
Montréal, ce 19e joar de juin 1883. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Toos. G. Shaughnessy, de Mintré d. agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin defer canadien du Pacifique, prêe serment et dis que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Bnny et Cie, à
lontréal, les 30,240 livres de carvelles en fer forgé mentionné3s dans l'affidavit ci-

joint de James H. Peck, et que ces carvelles ont été, depuis le 21e jour de mars
1881, ou sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer,
dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par
l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à)
Montréal, ce 19e jour de juin 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $226.80 à Peck, Benny et Cie, est par le présent
autorisé, et le chèque n° 7758 transmis à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 22 juin 188-.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de deux cent vingt-ix
piastres et quatre-vingts cents, pour solde de la réclamation ci dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
26 juin 1883.

Les soussignés réclament $640.08, montant à eux payable, sous l'autorité ci-dessus,
sur 85,344 livres de carvelles en fer forgé contenues dans des caisses marquées et
numérotées ainsi:--C. C. P. [ÇV], wagons 3058, 3126, 2844 C. C. P., et exêéliées de
Miontréal à Winnipeg suivant lettre de voiture ci-jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
28 mai 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des associés de la maison Peck, Benny et Cie, propriétaire d'un éta-
blissement où l'on fabrique des carvelles en fer forgé, à Montréal, en Canada, et que
les 85,344 livres de carvelles contenues dans -les 5 -8 caisses mentionnées dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqué3s et numérotées ainsi que susdit, et expédiées à W.
H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établissement, et vendues par Peck, Benny et Cie à la compagnie du che-
min de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première
du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 19e jur de juin 1883. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaugnnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et Cie,
à Montréal, les 85,344 livres de carvelles en fer forgé mention éas dans l'affidavit ci-
joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la
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dite compagnio de chemin de fer, dans la c-nstruction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 19e jour de juin 1883. T. H SHAUGHNESSY. -
WILtIAM MoLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $640.03 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto-
risé, et le chèque n° 7758 transmis à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DEPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 22 juin 1883.

Reçu du département des douanes -du Canada la somme de six cent quarante
piastres et huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BEYNNY ET CIE.
26 juin 1883.

Les soussigi és réclament $640.08, montant à eux payable, sous l'autorité ci-dessus,
sur 85,314 livres de carvelles en fer forgé contenues dans des caisses marquées et
numérotées ainsi :--C. C. P. [W], wagons 3672, 4385, 1122, C. C. P., et expédiées de
Montréal à Winnipeg suivant lettru de voiture ci-jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
28 mai 18S3

Je, soussigné, James H. Peck, de Montîéal, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des associés de la maison Peck, Benny et Cie, propriétaires d'un
établissement où l'on fabrique des carvelles en fer forgé, à Montréal, en Canada, et que
les 85,344 livres de carvelles contenues dans les 508 caisses mentionrées dans la lettre
de voiture ci jointe, marquées et numérotées ainsi que susdit, et expédiéas à W. H.
Kelson, Winnipe', ont éé, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établissement, et vendues par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pDur être employé s dans la construction première du
dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
IMintréal, ce 19e jour de juin 1883. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, o ète serment et dis que j'ai
cheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et

Cie, à Montréil, les 85,344 livres de carvelles en fer forgé mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 19e jour de juin 1883. T. G. SIEAUGNESSY.
WILLIAM M cLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $640,08 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto-
risé, et le chèque n° 7758 transmis à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANEs, OTTAwA, 22 juin 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de six cent quaranto
p'astres et f uit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus

26 juin 1883. .PECK, BENNY ET CIE.
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DECLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Viet., chap. 17, et de l'arrêté du con-eil en date du
6 décembre 1881, y relatif.

La compagnie soussignée réclame $329.20, montant à elle payable sous l'autorité
susdite. sur 70,500 livres de carvelles de chemin de fer, contenues dans des caisses
marquées et indiquées ainsi

Expédiées de Toronto à Winnipeg, suivant lettre de voiture ci-jointe.
La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée').

Par JORN LIVINGSTONE, gérant.
ToRONTO, 29 juin 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la compagnie de B mlons et de Fer de Toronto-laquelle est
propriétaire d'un étab'issement où il se fabrique des boulons, écrous et carvelles, à
Toronto, Canada-et que les 70.530 livres de carvelles de chemin de fer contenues
dans les 420 caisses mentionnées dans la lettre de voiture cijointe, marquées et
désig-nées ainsi que susdit, et ex) éliées à W. H. Kelson, chef du matériel, chemin de
fer canadien du Pacifique, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entière-
ment fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du
dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 29e jour de juin 1833. JOHN LIVINGSTONE.

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Torornto, les 70,560 livres de carvelles de chemin de fer men-
tionnées dans l'affidavit ci joint de John Livingstone, et que ces carvelles sont destinées
à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction
premièfe de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14,
et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 9e jour de juillet 1883. - T. G. SHAUGHNESSY.
T. CRAIG, J.P.

Paiement de la somme de $529.20 a la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n° 7884 transmis à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANEs, OTTAWA, 13 juillet 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cinq cent vingt-neuf
piastres et vingt cents, pour solde de la i éelamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C.G. BLAcK.

MONTRÉAL, 16 juillet 1883.

La compagnio soussignée réclame 8168.84, montant à elle pavable sous l'autorité
ci-desus, sur 22,512 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des caisses
marquées et indiquées ainsi :-John Rosa, et expédiées de Toronto a Prince-Arthur's-
Landing suivant lettre de voiture ci jointe, Ligne de Messageries de 'Ouest.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto,
Par JOHN L[\ INGSTONE, gérant.

ToRONTo, 19 juin 188 1.
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Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement que je suis
directeur de la Compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle est propriétaire
d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous. et carvelles, à Toronto,
Canada - et que les 22,512 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans les t34
caisses mentionnées dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et désignées ainsi
que susdit, et expédiées à John Ross, Prince-Arthur's-Landing, ont été, à ma connais-
sance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues parla
Compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée) à la compa-
gnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction
première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 20e jour de juin 1883. JOHN LIVINGSTONE.

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la Compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 22,51 livres de carvelles de chemin de fer mention-
nées dans l'affidavit ci joint de John Livingstone, et que cs carvelles sont destinées à
être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première
de la ligne mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte b7 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Sigré et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 9e jour de juillet 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
T. CRAIG, J. .

Paiement de la somme de $168.84 à la Compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto est par le présent autorisé, et le chèéjue no 7,881 transmis à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANEs, OTTAWA, 13 juillet 1883.

Rhçu du département des douanes du Canada la somme de cent soixante-huit
piastres et quatre-vingt-quatre cents, pour solde de la réclamation ci dessus.

JOBN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLAcIC.

MoNTRÉAL, 16 juillet U683.

La compagnie soussignée réclame $15. à elle payable sous l'autorité ci-dessus,
sur 42,000 livres de carvelles de ch min de fer contenues dans des caisses mar-
quées et indiquées ainsi :-W. H. Kelson, chef du matériel, et expédiées de Toronto à
Winnipeg, suivant lettre de voiture ci-jointe.

La Compagnie de B)mlons et de Fer de Toronto,

ToRoNTo, 22 juin 1882. Par JORN LIVINGSTO NE, gérant.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto,jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer dé Toronto (à responsabilité
limitée)-laqueile est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons,
écrous et carvelles, à Toron to, Canada-et que les 42,000 livres de carvelles de chemin
de fer contenues dans les 250 caisses mentionnées dans la lettre de voiture ci-jointe,
marquées et désignéecs, ainsi que susdit, et expédiées à W. H. Kelson, chef du matériel,
C. C. P., Winnipeg, ont étê, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établissement, et «vendues, par la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto (à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
filue, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 22e jour de juin 1883. JOHN LIVINGSTONE.
J. BEATY, receveur suppléant.
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Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux acbats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, fait serment et dis que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer, et en son nom, de la compagnie de Boulons
et de Fer, à Toronto, les 42,000 livres de carvelles de chemin de fer mentionnées dans
l'afidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces carvelles sont destinées à être
employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 9e jour de juillet 1883. THOS. G. SHAUGiNESSY.
J. CRAIG, J. P.

Paiement de la somme de $315 à la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto
est par le présent autoi-iE, et le chèque n' 7881 transmis à cette fin.

W. G. PARHELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 13 juillet 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de trois cent quinze
piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

MONTRÉAL, 16 juillet 1883.

La compagnie soussigrée réclame $189, mQutantl à elle payable, sous l'autorité
ci-dessus, sur 22,400 livres de boulons et écrous contenus dans des caisses marquées
et désignées ainsi :-John Ross, et expédiées de à Nipigon, suivant
lettre de voiture ci-jointe.

La Compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée).
Par JOHN LIVINGSTONE, gérant.

TORONTO, 17 juillet 1583.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle est
propriétaire c'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à
Toronto, Canada-et que les 22,400 livres de boulons et écrous contenues dans les 200
caisses mentionnées dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et désignées ainsi que
susdit, et expédiées à John Ross, Nipigon, ont été, à ma connaissance personnelle,
entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de
Boulons et de Fer (à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, pour être employées dans la construct on première du dit chemin de
fer.
Signé et affirmé par sermcnt devant moi, à

Toronto, ce 17e jour de juillet 1883. JOHN LIVINGSTONE.
J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, fais serment et dis que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Boulons
et de Fer, à Toronto, les 22,400 livres de boulons et écrous mentionnées dans l'afi-
davit ci-joint de John Livingstone, et que ces boulons et écrous sont destinés à être
employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devent moi, à

Montréal, ce 23e jour de juillet 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
T. CRAI, N. P.
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Paiement de la somme de $189 à la compagnie de Baulons et de Fer de Toronto
est par le présent autorisé, et le chèlue n° 7973 transmis à cette fin.

TIIOS. J. WATTERS, comptable adjoint.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 28 juillet 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent quîatre-vingt-
neuf piastres, pour solde de la réclamation ci dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK,

MONTRÉAL, 31 juillet 1883.

La compagnie soussignée réclame $94.50, montant à elle payable sous l'autorité
ci-dessus, sur 11,200 livres de boulons et écrous contenues dans aos caisses marquées
et désignées ainsi :-John Ross, et expédiées de Toronto à Prince-Arthur's-Landing,
suivant lettre de voiture ci-iointe.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée).
Par JOHN LIVINGSTONE.

13 juillet 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jare solennellement et véritable-
ment que je suis gérant dela compagnie de Boulons- et de Fer de Toronto-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à
Toronto, en Canada-et que les 11,200 livres de boulons et écrous contenus dans les
100 caisses mentionnées dans la lettre de voiture cijointe, marquées et désignées
ainsi que susdit, et exp-éliées à John Ross, Prince-Arthur's-Landing, ont é é, à ma
cotnaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée) à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.
S:gné et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 16e jour de juillet I83, JOHN LIVINGSTONE.
J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent pi ép>sé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer (à responsabilité limitée) à Toronto, les 11,200 livres de boulons et
écrous mentionnées dans l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces boulons et
écrous sont destinés à être employés, par la dite compagnie de chemin do fer, dans
la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que déflui par l'acte
37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 23e jour de juillet 1883. THOS. G. SHAUGIINESSY.
T. CRA1a, J. P.

Paiement de la somme de $34,59 à la compagnie de Boulons et do Fer de Toronto,
est par le présent autorisé, et le chèque na 7973 inclus à cette fia.

THOS. J. WATTERS, comptable adjoin t.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 28 juillet 1883.

Reçu du département des douanes (lu Canada la somme de quatre-vingt-quatorze
piastres et cinquante cents, pour solde de la.réclamation ci-dessus.

JOHN LIVfNGSTONE,

MoNTRÉAL, 31 juillet 1883. par C. G. BLAcK.

La compagnie soussignée réclame Î201.6), montant à elle payable sous 'autorité
susdite, sur 26,880 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des caisses
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marquées et désigrées ainsi:-John Ross-et expéliées de Toronto à Nipigon
suivant lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limité3),
Par JOHN LIVINGSTONE.

TORONTO, 17 juillet 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la Compagnie de Boulons et do Fer de Toronto-laquelle compa-
gnie est propriétaire d'un établissement où sEont fabriqués des boulons, écrous et
carvelles, à Toronto, Canada-et que les 26,880 livres de carvelles de chemin de fer
contenues dans les 160 caisses mentionnées dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées
et désignées ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, Nipigon, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par la Compagnie de Boulons et do Fer, de Toronto, à la compagnie du chemin de
fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit
chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, àj
Toronto, ce 17e jour de juillet 1883. JOHN LIVINGSTONE.

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent prépose aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, piêéte serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la Compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 26,880 livres de carvelles de chemin de fer mention-
rées dans l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces carvelles sont destinées à
être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première
de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet , chap 14, et pour
nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 23e jour de juillet 1883. TIIOS. G. SR AUGUHN ESSY.

T. CRAIGJ. P.

Paiement de la somme de $201.60 à la conpagnie de Boulons et de Fer, de
Toronto, est par l présent autorisé, et le chèque n° i973 inclus à cette fin.

THOS. J. WATTERS, comptable adjoint.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 28 juillet 1883.

Eçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent une piastres
et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JORIN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK,

MoNTRÉAL, 31 juillet 183.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil en date du
6 déemaibre 1831, y relatif.

La compagnie soussignée réclame $202.33, montant à elle payable socs l'autorité
susdite, sur 32,000 livres d'éclisses de fer embarquées à bord du steamer Iyles et
expédiées d'Hamilton à Winniîeg, suivant connaissement ci-joint.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO
30 mai 1883.

Je, soussigné, Charles S. Wilcox, d'ilamilton, jure solennellement et véritable-
ment que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer,
etc., a Hamilton, Canada-et que les 92,000 livres d'éclisses de fer embarquées à bord

169

17 Victoria. & 1884i



Documents de la Session (No. 31)

du steamer Myles mentionné dans le connaissement ci-joint, et expéliées à W. H.
Kelson, Winnipeg, ont éêé, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le'dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Oatario à la
compagnie du chemin de -fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
lHamilton, ce 7e jour de juin 1883. ÇUIARLES S. WILCOX.

A. MAcKENZI-UE, inspecteur.

Je, soussigné, Charles Drinkwater, de iMontréal, secrétaire dé la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai acheté, pour la
dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Laminoir d'On-
tario, à Hamilton, Ontario, les 92,000 livres d'éclisses de fer mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict , chap. 14, et pour nulle autre
fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, en la cité
de Montréal, ce 13e jour de juillet 1883. C. DRINKWATER.

W. D. M. MARLER, G.C S. District de Montréal.

Paiement de la somme de $202.38 à la compagnie de Laminoir d'Ontario, est
par le présent autori.é, et le chèque n0 7927 inclus à cette fin.

THOS. J. WATTERS, comptable adjoint.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 19 juillet 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent deux
piastres et trente-huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La Compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par CHARLES S. WILCOX.

HIAMILTON, 24 juillet 1883.

La compagnie soussignée réclame $103.84, montant à elle payable, s>us l'au-
torité susdite, sur 47,210 d'éclisses de fer embarquées dans le steamer " Acadia, " et
expéliées d'Hamilton à Prince-Arthur's Landing, suivant connaissement ci-joint.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR DONTARIO.
5 juillet 183.

Je, soussigné, Charles S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritable-
ment que jc, suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ootario-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer, à
Ilamilton, Canada-et que les 47,210 livres d'éclisses de fer embarquées dans le
steamer Acadia mentionné dans le connaissement ci-joint, marquées et désignées
ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, Prince-Arthur's-Landing, ont été à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et
vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit
chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, a

Hamilton, ce 10 jour de juillet 1883. CHAS. WILCOX.
A. MAcKENZ[E, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, les 47,210 livres
d'éclisses de fer mentionréas dans l'aMilavit ci joint de Chas. S. Wilcox, et que ces
éclisses sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer,
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dans la construction première de la ligne-mère du dit chemn, ainsi que déani par
l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Sigr é et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 23e jour de juillet 1883. TEHO3. G. SIIAUGHNESSY.

WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $103.84 à la compagnie de Laminoir de Tcronte est
par le présent autorisé, et le cl:ègue n '7994 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, 2 aot 1883.

Reçu du département des douanes du C inada la somme de cent trois p*astres et
quatre-vingt-quatre cents, pour solde de la râclamation ci-dessus.

La compagnie de Laiminoir de Toronto,
Par CHAS. S. WILCOX.

HAMILToN, 6 août 1883.

La compagnie soussignée réclame 857.15, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 25,980 livres d'éclisses de fer embarquées dans le steamer Glenfintas, et
expédiées d'lamilton à Winnipeg suivant le connaissement ci-joint.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR YONTARIO.
22 juin 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritable-
ment que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est pro-
priétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses dc chemin de fer, etc., à
Hamilton, en Canada-et que les 25,980 livres d'éclises de fer embarquées dans le
steamer Glenfinlas mentionné dans le connaissement ci-joint, marquées et désignées
ainsi que susdit, et exêédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièôerent fabriquées dans le dit établissement et vendues par la com-
pagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
fique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à )
Hamilton, ce 2le jour de juin 1883, CHAS. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréil, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 25,980 livres d'éclisses de chemin de fer men-
tionnées dans l'affidavit ci-joint de Çhas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à
être employ ées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première
de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défni par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour
nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Monti éia, ce 23e jour de juillet 1883. T. G. SHAUGHIINESSY.

WILLIAM MCLENNAN, N.P.

Paiement de la somme de $57.15 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque 1° 7994 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 2 août 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cinquante-sept piastres
et quinze cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par CHAS. S. WILCOX.

HAMILTON, 6 août 1883.
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La compagnie soussignée réclame $531 09, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 241,430 livres d'éclisses de fer embarquées à bord du steamer Myles, et
expéliées d'Hamilton à Winnipeg suivant connaissement ci-joint.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR DONTARIO.
Il juin 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement
que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario -laquelle est propriétaire
d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de for, etc., à Hamilton,
en Canada-et que les 241,430 livres d'éclisses de fer embarquées à bord du steamer
Myles mentionné dans le connaissement ci-joint, marquées et désignées ainsi que
susdit, et adressées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance person-
nelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie
de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Hamilton, ce 14e jour de juin 1883. CHAS. S. WILCOX.

M. McCULLoCH.

Je, soussigré, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent prêposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, fais serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer, de la compagnie de Laminoir
d'Ontario, à Hamilton, les 211430 livres d'éclisses de chemin de fer mentionnées dans
l'afildavit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être em-
ployées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la
ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle
autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 23e jour de juillet 1883. T. G. SIAUGHNESSY.

WILLIAM MCLENNAN, J. P.

Paiement de la somme de $31.09 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chè 1uo u7994 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAwTA, 2 août 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la scmme de cinq cent trente et
une piastres et neuf cents, pour scîde de la réclamation ci-dessus.

La Compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par CHAS. S. WILCOX.

FAMILToN, 6 août 1883.

La compagnie soîssignée réclame $35.74, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 16,259 livres d'éclisses de chemin de fer embarquées à bord du steamer
Acadia, et expédiées d'Hiamilton à Winnipea, suivant connaissement ci-joint.

LA COXIPAC+NIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
6 juillet 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hanilton, jure solennellement et véritablemen t
que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est propriétaire
d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de for, etc., à lamilton,
en Canada-et que les 16,250 livres d'éclisses de fer embarquées dans le steamer
Acadia mentionné dans le connaissement ci joint, marquées et désignées ainsi que
susdit, et expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance person-
nelle, entièrement fabriqué.s dans le dit établissement, et vendues par la compagnie
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de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer du Pacifique, pour être em-
ployées dans la construction première du dit chemain de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à )
Hamilton, ce 10e jour de juillet 1883.CMAS. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur. S

Je, soussiné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent proposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 16,250 livres d'éclisses mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées
par la dite compagnie de chemin de fer dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre
fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2,ýe jour de juillet 1883. T. J. SHIAUGrINESSY.

WILLIAM MCLENNAN, J. P.

Paiement de la somme de $35.74 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 7994 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 2 août 1883.

Rcçu du département des douanes du Canada la somme de trente-cinq piastres et
soixante quatorze cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La Compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par CHAS. S. WILCOX.

HAMILToN, 6 août 1S3.

La compagnie soussigt ée i élame $126.03, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 58,275 livres d'éclisses de fer contenues dans les colis marqués et numé-
rotés ainsi :-Wagons 2046, 2240, et expédiés d'Hamilton à Winnipeg suivant lettre
de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
9 juillet 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure soleunellement et véritablement
que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est propriétaire
G'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en Canada-et
que les 57,275 livres d'éclisses de fer contenues dans les deux wagons mentionnés
dans la leti tre de voiture ci-jointe, marquées et numérotées ainsi que susdit, et expédiées
à M. Hl. TKelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et -,ffirmé par serment devant moi, à )
Hamilton. ce 1le jour de juillet 1883. CHAS, S. WILCOX.

A. MACKsE\Z E, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaugnessy, de Montréal, agent p'époSé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminir d'Ontai io, à Hamilt on, les 57,275 livres d'éclisses mentionnés dans l'affidavit
ei joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éelisses sont destiré-s à être employ ées, par la
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dite compagnie de chemin de fr, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi qne défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

Montréal, ce 23e jour de juillet 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $126.03 à la compagnie de Liminoir d'Ontar*o est par
le présent autirisé, et le chè lue n' 7991 inclus à cette fin.

W. G. PARHELEE, comptable.
DEPARTEMENT DES DOUUNES, OrTTWI, 2 août 1883.

Reçu du département des douanes du Cansda la somme de cent vingt-six piastres
et trois cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La Compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par CHAS. S. WILCOX.

HAMILTON, 6 août 1883.

DE LARATIONS ET RECLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil en date du 6
décembre 1881, y relatifs.

La compagnie sousSignée réclame $189, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 22,400 livres de boulons et écrous contenues dans des colis marqués et
désignés ainsi: John Ross-et expédiés de Toronto à Nipigon, suivant lettre de voiture
ci-jointe, wagon n° 2319.

La Compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée),
Par JOHN LIVINGSTONE.

TORoNTO, 20 juillet 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritable.
ment que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à respon-
sabilité limitée)-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 22,400
livres de boulons et écrous contenues dans les 200 colis mentionnés dans la lettre de
voiture ci jointe, marqués et désignés ainsi que susdit, et adressés à John Ross, Nipi-
gon, ont été à ma connaissance personnelle entièrement fabriqués dans le dit établis-
sement, et vendus par la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto à la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employés à la construction pre-
mière du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à To-

ronto, ce 23e jour de juillet 1883. JOHN LIVINGSTONE.
J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos.G. Shaugbnessy, de Monti é il, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien duPacifique,prête serment et dis que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de B)ulons
et de Fer, à Toronto, les 22,400 livres de boulons et écrous mentionnées dans l'affida-
vit ci-joint de John Livingstone, et que ces boulons et écrous sont destinés à être
employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap.14, et pour nulle
autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'août 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
T. CRAIG, J.P.
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Paiement de la somme de 8189 à la compagnie de Boulons et de Fer est par le
présent autorisé, et le chèque n° 8201 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 8 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent quatre-vingt-
neuf piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

MONTRÉA1L, 12 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame 889, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 22,400 livres de boulons et écrous contenues dans des colis marqués et
désignés ainsi:--John Ross, et expédiés de Toronto à Nipigon, suivant lettre de
voiture ci jointe, wagon n° 236.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto,
Iar JOHN LIVINGSTONE, gérant.

TonoNTo, 24 juillet 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à respon-
sabilité limitéa)-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 22,400
livres de boulons et écrous contenues dans les 200 colis mentionnés dans la lettre de
voiture ci-jointe, marqués et désignés ainsi que susdit, et adressés à John Ross,
Nipigon, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriqués dans le dit
établissement, et vendus par la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employés à la cons-
truction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi,

à Toronte, ce jour de juillet 1883. JOHN LIVINGSTONE.
J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pi ête serment et dis que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Boulons
et de Fer, à Toronto, les 22,40a livres de boulons et écrous mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de John Livingstone, et que ces boulons et écrous sont destinés à être employés,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour nulle autre
fin.
Signé et affirmé par serment, devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'août 1883. T. G. SHIAUGHNESSY.
T. CRAI, J. P.

Paiement de la somme de $189 à la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto,
est par le présent autorisé, et le chèque n° 8.01 inclus à cette fin.

W. G. PAR1ELEE, comptable
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 8 septembre 18c3.

Reçu du département des douanes du Canada la somma de cent quatre-vingt neuf
piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

MONTRÉAL, 12 septembre 1883,

La compagnie soussignée réclame 8189, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 22,400 livi es de boulons d'éclisse contenues dans des colis marqués et
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désignés ainsi- NV. H. Kelson, chef du maiériel, et expédiés de Toronto à Winnipeg,
suivant lettre de voiture ci-jointe, wagon n° 2123.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
Par ROBERT LEA FEATHERSTONHA UGH.

ToRONTO, I1 août 1883.

Je, soussigré, Robert Lea Featherstonhaugh, de Toronto, jure solennellement et
véritablement que je suis secrétaire de la compagnie de Boulons et de Fer, do Toronto
-laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et
carvelles, à Toronto, Canada-et que les 22,400 livres de boulons d'éclisse marquées
et numérotées ainsi que susdit, et adressées à W. H. Kelson, chef du matériel, C. C. P.,
Winnipeg, ont été à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit
établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité
limitée) de Toronto, à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être
employées dans la confection première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 11e jour d'août 188 . ROBT. L FEATH1EPSTONIAUGH.
J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Boulons
et de Fer, à Toronto, les 22,400 livres de boulons d'éclisse mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de Robert Lea Featherstonhaugh, et que ces boulons d'éclisse sont destinés à
être employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première
de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict, chap. 141, et pour
nulle autre fin.

Sigré et affirmé par serment devant moi, à )
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SHIAUGHN E SS Y.

T. CRAIG, J. P.

Paiement de la somme de $189 à la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto
est par le présent autori-é, et le chèque N° 8202 inclus à cette fin.

W. G. PARELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 8 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent quatre-vingt-neuf
piastres pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHNr LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

MONTRÉAL, 12 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $189, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 22,400 livres de boulons et éarous contenues dans des colis marqués et
désignés ainsi-W. H. Kelson, chef du matériel, et expédiées de Toronto à Winnipeg
suivant lettre de voiture ci jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée) de Toronto,

ToRoNTÔ, 16 août I883. Par JOHN LIVINGSTONE, gérant.

Je, soussigné, John Livingston, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la Compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à
Toronto, en Canada-et que les 22,400 livres de boulons et é-rous contenues 'dans les
200 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci jointe, marqués et désignés ainsi que
susdit, et adressés à W. H. Kelson, chef du matériel, C. C. P., Winnipeg, ont été, à
ma connaissance personnelle, entièr-ement fabriquées dans le dit établissement, et
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vendues par la compagnie de Biulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto,
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employés dans la
construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 18e jour d'août 1883. JOHN LIVINGSTONE.

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prète serment et dis, que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Boulons
et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto, les 22,400 livres de boulons et écrous
mentionnées dans l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces boulons et écrous
sont destinés à être employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la cons-
truction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viét.,
chap., 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SIAUGHNESSY.

T. CRAIQ J. P.

Paiement de la somme de $189 à la Compagnie de Boulons et de Fer de Toronto,
est par le présent autorisé, et le chèque n° 8202 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable,
DÉPARTEMENT DES DOUANEs, OTTAWA, 8 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent quatre-vingt-neuf
piastres, pour solde de la réclamatiou ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

MONTRÉAL, 12 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $282,55, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 33,488 livres de boulons et écrous contenues dans des colis marqués et
désignés ainsi :-W. . Kelson, chef du matériel, et expédiés de Toronto à Winnipeg,
suivant la lettre de voiture ci-jointe, wagons n1- 248 et 222.

La Compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée) de Toronto.
Par JOHN LIVINGSTONE.

TORoNTo, 25 août 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment que je suis gé-ant de la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des boulons, écrous et carvelles,
à Toronto, en Canada-et que les 33,488 livres de boulons et écrous contenues dans les
299 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi
que susdit, et expédiés à W. -H. Kelson, chef du matériel C. C. P., Winnipeg, ont été,
à ma connaissance personnelle, entièrement fabriqués dans le dit établissement, et
vendues par la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto à la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du
dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 27e jour d'août 1883. JOHN LIVINGSTONE.

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer, de la compagnie de Boulons et de
Fer, de Toronto, les 33,488 livres de boulons et écrous mentionnées dans l'affidavit ci-
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joint de John Livingstone, et que ces boulons et éhrous sont destinés à être employés,
par la compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère
du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SHAUGiNESSY.

T. CRA10, J. P.

Paiement de la somme de $282.55 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n° 8202 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 8 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent quatre-
vingt-deux piastres et cinquante-cinq cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHUN LIVINGSTONE,
Par C. C. BLACK.

MONTR AL, 12 septembre 1883.

La compagnie soussignée réalame $201.60, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 26,880 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des caisses
marquées et désignées ainsi :-W. H. Kelson, chef du matériel-et expédiées de
Toronto à Winnipeg suivant la lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto,
Par R. L. FEATHEIRSTONHAUGH.

ToRoNTO, 8 août 1883.

Je, soussigné, R. L. Featherstonhaugh,' de Toronto, jure solennellement et
véritablement que je suis secrétaire de la compagnie do Boulons et de Fer (à respon-
sabilité limitée) de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement
où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les
26,880 livres de carvelles de chemin de fer coatenues dans les 160 caisses mention-
nées dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et désignées ainsi que susdit, et
adressées à W. 111. Kelson, chef du matériel, chemin de fer canadien du Pacifique, à
Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le
dit établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité
limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin de fer canadiei du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à )
Toronto, ce jour d'août 1883. R. L. FEATHERSTONHAUGH.

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto, les 26,880 livres de carvelles
de chemin de fer mentionnées dans l'affidavit ci-joint de R. L. Featherstonhaugh, et
que ces carvelles de chemin de fer sont destinées à être employées, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SHAUGINESSY.

T. CRAIG, J.P.

Paiement de la somme de $201.60 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n0 8202 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWa, 8 septembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada, la somme de deux cent une piastres
et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLAcK.

MONTRÉAL, 12 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $168.84, montant à elle payable sons l'autorité
susdite, sur 22,512 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des caisses
marquées et numérotées ainsi-John _Ross, Népigon-et expédiées de Humber à
Toronto, suivant lettre de voiture ci-jointe, wagon n° 8407 du C. G. T.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée) de Toronto.
Par ROBERT LEA FEATHERSTONIIAUGH.

Je, soussigné, Robert Lea Featherstonhaugh, de Toronto, jure solennellement et
véritablement que je suis secrétaire de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto
-laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous
et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 22,512 livres de carvelles de chemin
de fer contenues dans les 134 caisses mentionnées dans la lettre de voiture ci-jointe,
marquées et numérotées ainsi que susdit, et adressées à John Ross, Népigon, ont été,
à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et
vendues par la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto, à la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du
dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi,
à Toronto, ce 10e jour d'août 18 3, R. L. FEATHERSTONHAUGIH.

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto, les 22,512livres de
carvelles de chemin de fer mentionnées dans l'affidavit ci-joint de Robert Lea
Eeatherstonhaugh, et que ces carvelles de chemin de fer sont destinées à être em-
ployées par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la
ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle
autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 6e jour de sept. 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

T. CRAIG, J. P.

Paiement de la somme de $168,84 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n° 8202 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEd, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 8 septembre 1883.

Reçu du département des douaries du Canada, la somme de cent soixante-huit
piastres et quatre-vingt-quatre cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK,

MONTREAL, 12 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $252, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 33,600 livres de carvelles de chemin de fer, contenues dans des caisses
marquées et désignées ainsi-W. . Kelson, chef du matériel,-et expédiées de
Humber à Winnipeg, suivant lettre de voiture ci-jointe, wagon 25043 du C. G.-T.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée) de Toronto,

Par JOHN LIVINGSTONE, comptable.
ToRoNTO, 21 Roût 1883.
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Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis gérant de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à
Toronto, Canada-et que les 33,600 livres de carvelles de chemin de fer contenues
dans les 200 caisses mentionnées dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et
désignées ainsi que susdit, et adressées à W. H. Kelson, chef du matériel, C.C.P.,
Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit
établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité
limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce jour d'août 1883. JOHN LIVINGSTONF.

J. GOLDING, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Boulons
et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto, les 33,600 livres de carvelles de
chemin de fer mentionnées dans l'affidavit ci-joint de John Livingstone, et que ces
carvelles sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer,
dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par
l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

T. CRAIG, J.P. J
Paiement de la somme de $252 à la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto

est par le présent autorisé, et le chèque n° 8202 inclus à cette fin.
W. G. PARMELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 8 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent cinquante-
deux piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE,
Par C. G. BLACK.

MONTRÉAL, 12 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $201.60, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 26,880 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des caisses
marquées et indiquées ainsi-W. H. Kelson, chef du matériel-et expédiées de
Humber à Winnipeg suivant lettre de voiture cijointe, wagon n° 3920.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto,

Par JOHN LIVINGSTONE, gérant.
TORONTO) 27 aoû t 1883.

Je, soussigné, John Livingstone, de Toronto, jure solennellement et véritablement
que je suis secrétaire de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués
des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 26,880 livres de
carvelles de chemin de fer contenues dans les 160 caisses mentionnées dans la lettre
de voiture ci-jointe, marquées et désignées ainsi que susdit, et adressées à W. H.
Kels0n, chef du matériel, chemin de fer canadien du Pacifique, à Winnipeg, ont été,
à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et
vendues par la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité lîimitée), de Toronto,
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à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à Toronto,
ce 27e jour d'août 1883. JOHN LIVINGSTONE,

J. BEATY, receveur suppléant.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto, les 26,880 livres de carvelles
de chemin de fer mentionnées dans l'affidavit ci joint de John Livingstone, et

que ces carvelles de chemin de fer sont destinées à être employées par la dite compa-
gnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin,
ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi,à
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

T. CRAIG, J. P. )
Paiement de la somme de $8O1.60 à la compagnie de Boulons et de Fer de

Toronto est par le présent autorisé, et le chèque n° 820.2 inclus à cette fin.
W. G. PARMELEE, comptable.

DÉPARTEMEMT DES DOUANES, OTTAwA, 8 septembre 1883.,

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de deux cent une piastres
et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus

JOHN LIVINGSTO NTE,
Par C. G. BLACX.

MONTRÉAL, 12 septembre 1883.

OTTAWA, 14 septembre 1883.

MESsiEURS,-J'i reçu certaines demandes de drawback sur des éclisses fournies

par votre compagnie aux autorités du chemin de fer canadien du Pacifique en exé-

cution du contrat du 7 avril dernier. Comme le prix de ces éclisses a beaucoup
baissé depuis la fixation de notre taux de £6. 15s. la tonne, comme base de drawback,
je ne pourrai pas vous envoyer le chèque avant d'avoir eu l'occasion de consulter
le ministre des :douanes sur le sujet. Le ministre est actuellement dans l'ouest,
mais la question lui sera soumise dès qu'il sera de retour.

Je suis, messieurs, votre obéissant serviteur,
W. G. PARMELEE, comptable.

La compagnie de Laminoir d'Ontario, Hamilton, Ont.

OTTAWA, 21 septembre 1883.

MESSIEURs -Relativement à ma lettre de date récente au sujet du règlement de

vos dernières réclamations de drawback sur des éclisses fournies à la compagnie du

chemin de fer canadien du Pacifique, je dois vous informer qu'après consultation avec

le ministre des finances (qui exerce les fonctions de ministre des douanes par
intérim), il a été décidé que pour les récents envois et ceux de dates antérieures pen-
dant la période dans laquelle a été fait votre contrat du 7 avril, £5 15s.-soit $28-
seraient un prix raisonnable par tonne, et c'est sur cette base que fai réglé les huit

dernières réclamations reçues de vous. J'ai, en conséquence, l'honncur de vous

transmettre, par l'entremise du receveur des douanes à votre port, un chèque de

$1,260.91, pour solde de drawback au taix ré luit mentionné dans les re3lamations ci-

dessus, au lieu de la somme de $1,479.19 réclamée. Vous voudrez bien établir toutes

vos réclamations futures sur cette base, vu que vous en obtiendrez ainsi le paiement

beaucoup plus vite, cette division ayant beaucoup trop d'autres affaires pressantes
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pour pouvoir prendre le temps de modifier les chiffres de chaque réclamation indivi-
duelle présentée.

Je suis, messieurs, votre obéissant serviteur,
W. G. PARMELEE, comptable.

La compagnie de Laminoir d'Ontario, Hamilton, Ont.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil daté le 6
décembre 1881, y relatifs.

La compagnie soussignée réclame $93.18, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 49,680 livres d'éclisses de fer contenues dans des colis marqués et numé-
rotés ainsi-wagons, 2406 et 2337, et expéliés d'flamiiton à Winnipeg suivant
lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
11 juillet 1883.

Je, soussigné, Charles S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritable.
ment que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer,
etc., à Hamilton, en Canada-et que les 49,680 livres d'éclisses de fer contenues dans
les deux wagons mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et numé-
rotées ainsi que susdit et adressées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma con-
naissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par la compagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, pour être employées dans la construction première du'dit chemin de
fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Hamilton, ce 26e jour de juillet 1884. CHAS. S: WILCOX.
A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai ache-
té, pour la dite campagnie du chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Lami-
noir d'Ontario, à Hamilton, Ont., les 49,680 livres d'éclisses de fer mentionnées dans
l'affidavit ci-joint de Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être em-
ployées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la
ligne-mère du dit chemin ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle
autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi. A
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM McLENNAN, N.P.

Paiement de la somme de $93.18 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8282 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quatre-vingt-treize
piastres et dix-huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par H. H. W.

HAMILTON, 14avril 1883.
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La compagnie soussignée réclame la somme de $210.19 à elle payable, sous l'au-
torité susdite, sur 112,130 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant
les nos 2104, 2307, 2322 et 2410, et expédié-s d'IHami[ton à Winnipeg suivant lettre
de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
27 juillet 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer, etc.,
à Hamilton, en Canada-et que les 112,130 livres d'éclisses de fer contenues dans les
quatre wagons mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et désignés
ainsi que susdit, et expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la com-
pagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi,
à Hamilton, ce 30e jour de juillet 1883, CHARLES S. WILCOX,

A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Laminoir
d'Ontario, les 112,130 livres d'éclisses de fer mentionnées dans l'affldavit ci-joint de
Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées, par la dite com-
pagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi,
à Montréal, ce 6e jour de septembre 188. . T. G. SIIAUGHNESSY.

WILLIAM MCLENNAN, J. P. J
Paiement de la somme de $210.09 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par

le présent autorisé, et le chèque n° 8282 inclus à cette fin.
W. G. PARMELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent dix piastres
et neuf cents, pour solde de la réclamation ci dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
HAMILTON, 24 sept. 1883. Par FI. H. W.

La compagnie soussignée réclame la somme de $159.18 à elle payable, sous l'au-
torité susdite, sur 84,845 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons marqués
et numéroles ainsi-2316, 2417 et 2381, et expédiées d'Hamilton à Port-Arthur,
suivant lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR DONTARIO.
13 août 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement
,que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer, etc.,
à Hamilton, en Canada-et que les 84,845 livres d'éclisses de fer contenues dans les
trois wagons mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marquées et désignées
ainsi que susdit, et adressées à John ]Ross, Port-Arthur, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la com-
pagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
pour être emplòyées dans la construction premli:e du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi,
à Hamilton, ce 17e jour d'août 1883. CHAS. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur. 183
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Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 84,845 livres d'éclisses de fer mentionnées dans
l'affidavit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi,

à Montréal, ce 6e jour de sept. 3883. T. G. SHAUGH NESSY.
WILLIAM McLENNAN, N.P.

Paiement de la somme de cent cinquante-neuf piastres et dix-huit cents à la,
compagnie de Laminoir d'Ontario est par le présent autorisé, et le chèque n° 8282
inclus à cette fin.

W. G. PARME LEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent cinquante-neuf
piastres et dix-huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par H.11. W.

HIAMTLTON, 24 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame la somme de $157.87, à elle payable sous
l'autorité susdite, sur 84,205 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant
les nos 2448, 23 27 et 2337, et expédiées d'Hamilton à Maza Ramah, suivant lettre de
voiture ci-jointe. LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.

15 août 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, Ont., jure solennellement et vérita-
blement que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-
laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin
de fer, etc., à Hamilton, en Canada-et que les 84,205 livres d'éclisses de fer conte-
nues dans les trois wagons mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et
numérotés ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, à Maza Ramah, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquéss dans le dit établissement, et vendues
par la compagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de
fer.

Signé et affirmé par serment, devant moi, à
Hamilton, ce 21e jour d'août 1883. CHAS. S. WILCOX.

A. MAcKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos.G. Shanghnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du Pacifique canadien, prête serment et dis, que j'ai acheté, pour la dite
compagnie de chemin de fer et en son nom de la compagnie de Laminoir d'Ontario,
à Hamilton, les 84,205 livres d'éclisses de fer mentionnées dans l'affilavit ci-joint de
Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées, par la dite com-
pagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit che-
min, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM McLENNAN, N. P.
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Paiement de la somme de $157.87 à la compagnie de Laminoir d'Ontario, est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8282 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent cinquante-sept
piastres et quatre-vingt-sept cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario, par
11.a. W.

HAMILToN, 24 septemilre 1883.

La compagnie soussignée réclame S157.68, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 84 085 livres d'éclisses de fer contenues dans les wagons numérotés 2186,
2303 et 2397, et expédiées d'Hamilton a Winnipeg, suivant lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
22 août 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer, etc.,
d'Hamilton, en Canada-et que les 84,085 livres d'éclisses de fer contenues dans les
trois wagons mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés
ainsi que susdit, et expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la com-
pagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
pour être employées dans la construction première du chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Hamilton, ce 25e jour d'août 1883. CHAS. S. WILÇOX.

A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien, prête serment et dis, que j'ai acheté, pour la
dite compagnie de chemin et en son nom, de la compagnie de Laminoir d'Ontario, à
Hamilton, les 84,085 livres d'éclisses de chemin de fer mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées, par
la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère
du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à)Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. T. G. SHIAUG HNESSY.
WILLIAM.McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $ 157.68 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8282 inclus à cette fin.

W. G. PAR1ELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DoUANEs, OTTAWA, 21 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent cinquante-sept
piastres et soixante-huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Pari 11H. W.

HAMILTON, 24 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame 8160.50, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 85,6Z0 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les
nos 2305. 2314 et 2337, et expédiées d'Hamilton à Port-Arthur, suivant lettre de
voiture ci jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
27 août 1883.
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Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jare solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemins de fer, etc.,
à Hamilton, en Canada-et que les 85,620 livres d'éclisses de fer contenues dans les
trois wagons mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés
ainsi que susdit, et expédiés à John Ross, Port-Arthur, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la
compagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien~ du
Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de
fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Hamilton, ce 29e jour d'août 1883. CHAS. S. WILCOX.
A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaugbnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 85,620 livres d'éclisses mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 6e jour de septembre 1883. TIIOS. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $160.50 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8282 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMIENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent soixance piastres
et cinquante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par 11.1. W.

HAMILTON, 24 septembre 1883.

La compagnie soussignée iéclame $160.68, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 85,720 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les nu-
méros 2301, 2377 et 2327, et expédiées d'Hamilton à Maza Ramah, suivant lettre de
voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
29 août 18S3.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis-l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer, etc.,
à Hamilton, en Canada-et que les 85,720 livres d'éclisses de fer contenues dans les
trois wagons mentionnés dans la lettre le voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi
que susdit, et expédiés à John Ross, Maza Ramah, ont été, à ma connaissance person-
nelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie
de Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Hamilton, ce 3e jour de sept. 1883. CHARLES S. WILOOX.
A. MACKENZIE, inspecteur.
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Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy. de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai acheté,
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, les·85,720 livres d'éclisses de
chemin de fer mentionnées dans l'affidavit ci-joint de Charles S. Wilcox, et que ces
éclisses sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans
la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37
Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 6e jour de sept 1883. T. G. SHIATJGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N.P.)

Paiement de la somme de $160.68 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8282 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 septembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent soixante piastres
et soixante-huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par H.11. W.

HAMILTON, 24 septembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $161.63, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 86,140 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les nos
2411, 2417 et 2352, et expédiées d'Hamilton à Winnipeg, suivant lettre de voiture
ci-jointe. LA COMPAGNIE DE LAMINOIR DONTARIO,

31 août 1883.

Je soussigné, Ch s. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir dOatario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses de chemin de fer, etc.,
à Hamilton, en Canada, et que les 86,140 livres d'éclisses de fer contenues dans les
trois wagons mentionnés dans la lette de voiture ci-jointe, marqués et nuthérotés
ainsi que susdit, et expédiés à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la
compagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie de chemin de fer du Pacifique,
pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
iHamilton, ce 3e jour de septembre 183. CHS. S. WILCOX.

A. MAcKENZIE, inspecteur.

Je soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment eu dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, les 86,140 livres d'éclisses mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Mo»tréal, ce o6 jour de septembre 18e3. T. G. SHIAUGEINESSY.

WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $161.63 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8282 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 21 septembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent soixante une
piastres et soixante-trois cents, pour solde de la réAlamation ci dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par 11. H. W.

HAMILTON, 24 septembre 1883.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil en date du 6
décembre 1881, y relatifs.

Les soussignés réclament $94,26, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 11,200 livres de boulons d'éclisse, en fer, contenues dans des colis marqués et
numérotés ainsi-50 barils de boulons d'éclisse, ' x ! , marque C. . P. (M)., et
expédiés de Montréal à Jas. Worthington, Mattawa, Ontario, suivant lettre de voiture
ci-jointe.

MONTRÉAL, 27 septembre 1883.

Je.soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, P.Q., jure solennellement et vérita
blement, que je suis associé de la maison Pillow, lersey et Cie-laquelle est proprié.
taire d'un établissement où sont fabriqués des boulons d'éclisse, en fer, à Montiéal,
en Canada--et que les 11,200 livres de boulons d'éclisse, en fer, contenues dans les 50
colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que
susdit, et expédiées à Jas. Worthington, Mattawa, Ont., ont été à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par nous à
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour ce septembre 1883. -RANDOLPIIHERSEY.

M. P. RYAN, receveur.
Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux acl*ats

de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et
Cie, à Montréal, les 11,200 livres de boulons mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
Randolph Hersey, et que ces boulons ont depuis le 21e jour de mars 1881, été ou
sont destinés à être employés par la dite compagnie de chemin de fer, dans la cons-
truction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vie.,
chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.

W. CLENDENNING, J.P.
Paiement de la somme de $94.26 à Pillow, Hersey et Cie, est par le présent

autorisé, et le chèque n° 8485 inclus à cette fin.
W. G. PARHELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAwA, 9 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quatre-vingt-quatorze
piastres et vingt-sixcents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, HERSEY ET CIE.
MoNTRÉAL, 12 octobre 1883.

Les soussignés réclament $9 4.26, montant à euK payable, sous l'autorité susdite,
sur 11,200 livres de boulons d'éclisse, en fer, contenues dans des colis marqués et
numérotés ainsi-50 barils de boulons d'éclisse, 3½ X ¾, C. C. P., Port-Arthur-et
expédiés de Montréal à John Ross, Port-Arthur, suivant lettre de voitureci-jointe.

MONTRÉAL, 21 sept. 1883.
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Je soussigné, .Randolph Hersey, de Montréal, P. Q., jure solennellement et
véritablement, que je suis l'un des associés de la maison Pillow, Hersey et Cie-
laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons d'éclisse, en
fer, à Montréal, en Canada-et que les 11,200 livres de boulons d'éclisse, en fer,
contenues dans les 50 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et
numérotés ainsi que susdit, et expédiés à John Ross, Port-Arthur, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Pillow, Hersey et Cie, à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à )

Montréal, ce 25e jour de septembre 1883. þ RANDOLPIH IIERSEY.
M. P. RYAN, receveur. J

Je soussigné, Thos. G. Shauahnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et
Cie, à Montréal, les 11,200 livres de boulons à écrous mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de Randolph Hersey, et que ces boulons à écrous sont destinés à être
employés par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'aote 37 Viet., chap. 14, et pour
nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.

W. CLENDENNING, J. P.

Paiement de la somme de $94.26 à Pillow, Hersey et Cie est par le présent
autorisé, et le chèque n° 8435 inclus à cette fin.

W. G. PARIMELEE, comptable,
DÉPARTEMENT DES DOUAES, OTTAWA, 9 octobre 1883.

Reçu du département des douanos du Canada, la somme de quatre-vingt-quatorze
piastres et vingt-six cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, HERSEY ET COMPAGNIE.
MONTRÉAL, 12 octobre 1883.

Les soussignés réclament $94.26, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 11,200 livres de boulons d'éclisse, en fer, contenues dans des colis marqués et
numérotés ainsi-50 barils de boulons d'éclisse, 31 x ï, C. C. P., M. Bay-et expédiés
de Montréal, P. Q,, à John Ross, Mazo Ramah Bay, suivant lettre de voiture ci-jointe.

MONTRÉAL, 15 septembre 1883.

Je, soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, P. Q, jure solennellement et
véritablement, que je suis l'un des associés de la maison Pillow, Hlersey et Cie-
laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons d'éclisse,
en fer, etc., etc., à Montiéal, P. Q., en Canada-et que les 11,200 livres de boulons
d'éclisse, en fer, contenues dans 50 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe,
marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiés à John Ross, Mazo Ramah Bay,
ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établisse-
ment, et vendues par Pillow, Hersey et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 13e jour de septembre 1883. RANDOLPH HERSEY.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifiqe, prête serment et dis, que j'ai acheté
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et Cie, à
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Montréal, les 11,200 livres de boulons à écrous mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
Randolph Hersey, et que ces boulons à écrous sont destinés à être employés, par la
dite compagnie de chemin de fer, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et
pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi,)

à Montréal, ce ler jour d'octobre 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
W. CLENDENNING, J. P.)

Paiement de la somme de $94,26 à Pillow, Hersey et Cie est par le présent
autorisé, et le chèque n° 8435 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 9 octobre 1883.

Reçu du departement des douanes du Canada, la somme de quatre-vingt-quatorze
piastres et vingt-six cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, HIERSEY ET CIE.
MONTRÉAL, 12octobre 1883.

Les soussignés réclament $94.26, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 11,200 livres de boulons de fer contenues dans des colis marqués et désignés ainsi
-50 barils de boulons d'éclisse, 3 X Î, C. C. P., Port-Arthur-et expédiés de Mont.
réal à John Ross, Port-Arthur, suivant lettre de voiture ci juinte. 11 septembre 1883.

Je, soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, P. Q., jure solennellement et
véritablement, que je suis l'un· des associés de la maison Pillow, Hersey et Cie-
laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons d'éclisse, en
fer, à Montréal, en Canada-et que les 11,200 livres de boulons d'éclisses en fer,
contenues dans les 50 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et
numérotés ainsi que susdit, et expédiés à John Ross, a Port-Arthur, ont été à ma con-
naissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par
Pillow, Hersey et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction-première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 13e jour de septembre 1883. IRANDOLPHa HERSEY.

J. DUNNE, receveur intérimaire.

Je, soussigné, G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai acheté
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et Cie, à
Montréal, les 11,200 livres de boulons à écrous mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
Randolph Hersey, et que ces boulons à écrous sont destinés à être employés, par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883. THOS. G. SHAUGH NESSY.

W. CLENDENNING, J. P. j

Paiement de la somme de $94.26 à Pullow, Hersey et Cie, est par le présent auto-
risé, et le chèque n° 8435 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DoUANES, OTTAWA, 9 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quatre-vingt quatorze
piastres et vingt-six cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, HERSEY ET COMPAGN1E.
MoNTRÉAL, 12 octobre 1883.
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Les soussignés réclament $94.26, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 11,200 livres de boulons de fer contenues dans des colis marqués et désignés ainsi
-50 barils de boulons d'éclisse, 3 x ¾, C. C. P. (M. Bay) et expidiés de Montréal à
John Ross, Mazo Ramah Bay, Ont., suivant lettre de voiture ci jointe, 1er septembre
1883.

Je, soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, P.Q , jure solennellement et véri-
tablement, que je suis l'un des associés de la maison Pillow, Hersey et Cie-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons d'éclisse, en fer,
etc., etc., à Montréal, P.Q., en Canada- et que les 11,200 livres de boulons d'éclisse,
en fer, contenues dans les 50 colis mentionués dans la lettre de voiture ci-jointe,
marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiés à John Ross, Mazo Ramali Bay,
ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établisse-
ment, et vendues par Pilow, Hersey et Cie à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, pour être employées dans la constuction première du dit
chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce le jour de septembre 1883. RANDOLPHI IIERSEY.
J. CRisPo, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai acheté
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et Cie, à
Montréal, les 11,200 livres de boulons à écrous mentionnées dans l'affidavit ci joint de
Randolph Hersey, et que ces boulons à écrous sont destinés à être employés, par la
dite compagnie de chemin de fer, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par sermont devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883. TIIOS. G. SIIATJGIINESSY.
W. CLENDENNTNG, J.P.

Paiement de la somme de $94 26 à Pillow, Hersey et Cie est par le présent
autorisé, et le chèque n° 8435 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAwA, 9 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quatre-vingt-quatorze
piastres et Vingt-six cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, HERSEY ET CIE.
Montréal, 12 octobre 1883.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Victoria, chap. 7, et de l'arrêté du conseil en date du 6
décembre 1881, y relatifs.

La compagnie soussignée réclame $159.81, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 85,320 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les nos
2388, 2325, 2184, et expédiées d'Hamilton à Port-Arthur, suivant la lettre de voiture
ci-jointe.

- LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
1er septembre 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est propriétaire
d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Toronto, en Canada-et que
les 85,230 livres d'éclisses de fer contenues dans les trois wagons mentionnés dans la
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lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expéliés à John
]Ross, Port-Arthur, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établigsement, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontario à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment'devant moi, à
Hamilton, ce 7e jour de septembre 1883. CHAS. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnéssy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, les 85,230 livres d'éclisses mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
Chas S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap., 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant -moi, à

Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
W. CLENDENNING, J.P.

Paiement de la somme de $159. 81 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8563 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent cinquante-neuf
piastres et quatre-vingt-une cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par CHAS. S. WILCOX.

HAMNIL TON, 31 octobre 1883.

La compagnie soussignée réclame $160.22, montant à elle payable, sous l'auto-
rité susdite, sur 85,450 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les
nos 2395, 2339 et 2434, et expédiées d'Hamilton à Mazo Ramah, suivant la lettre de
voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
4 septembre 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est propriétaire
d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, à Hamilton, en Canada-et que les
85,450 livres d'éclisses de fer contenues dans les trois wagons mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à John
Ross, Mazo Ramah, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontario à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la cons-
truction première du dit chemin de fer.

-Signé et affirmé par serment devant moi, à
Hamilton, ce 7e jour de septembre 18S3. CHAS. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,prête serment et dis, que j'ai acheté
pour la dite compagnie du chemin de fer, et en son nom, les 85,450 livres d'éclisses
mentionnées dans l'affidavit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont desti-
nées à être employées, par la dite compagnie du chemin de fer, dans la construction
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première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap.
14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883, THOS. G. SIIAUGHNESSY,
W. CLENDENNING, J. P.

Paiement de la somme de $160.23 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8563 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent soixante piastres
et vingt deux cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
par CHAS. S. WILCOX, secrétaire.

-HAMILTON, 31 octobre 1883.
La compagnie soussignée réclame $26.61, montant à elle payable sous l'autorité

susdite, sur 14,190 livres d'éclisses de fer contenues dans un wagon portant le n°
2300, et expédiées d'Hamilton à Port-Arthur, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
5 septembre 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est propriétaire
d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en Canada-et que
les 14,190 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon mentionné dans la lettre de
voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, à
Port-Arthur, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le
dit établissemenl, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontario à la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction
premiè re du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Hamilton, ce 10e jour de septembre 18 3. CHAS. S. WILCOX.

A. MAcKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, p1ête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 14,190 livres d'éclisses mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces êelisses sont destinées à être epiio ées,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction premère de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle utre
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883. THOS. G. SIIAUGIHNESSY.
W. CLENDENNING.

Paiement de la somme de $26.61 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8563 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de vingt-six piastres et
soixante et une cents, pour solde de la réclamation susdite.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par CHAS. S. WILCOX, secrétaire.

HAMILTON, 31 octobre 1883.
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La compagnie soussignée réclame $132.60, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 70,720 livres d'éclisses de fer contenues dans les wagons portant les
numéros 2016, 2138 et 2394, et expéJiées d'Hamilton à Winnipeg suivant la lettre de
voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
5 septembre 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en
Canada, et que les 70,720 livres d'éclisses de fer contenues dans les trois wagons
mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit,
et expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle,
entièrement fabriquées dans le dit établissement et vendues par la compagnie de
Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour être
employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Hamilton, ce 10e jour de sept. 1883. CHAS. S. WILCOX.
A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos.G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 70,720 livres d'éclisses mentionnées dans
l'affidavit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être
employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict , chap. 4, et pour nulle
autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'octobre 1882. T 108. G. SHAUGHNESSY.
W. CLENDENNING, J. P.

Paiement de la somme de $132.60 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est
par le présent autorisé, et le chèque n° 8563 inclus à cette fin,

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent trente-deux
piastres et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-jointe.

La comnpagnie de Laminoir d'Ontario,
Par CHAS. S. WILCOX, secrétaire.

HAMILTON, 1er-octobre 1883.

La compagnie soussignée réclame $106.25, montant à elle payable sous l'auto-
rité ci-dessus, sur 56,670 livres d'éclisses de chemin de fer contenues dans des wagons
portant les numér os 2232 et 2176, et expédiées d'Hamilton à W.H. Kelson, Winnipeg,
suivant lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
13 septembre 1883.

Je, soussigné, H. H. Willard, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en
Canada-et que les 56,670 livres d'éclisses de fer contenues dans les deux wagons
mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit,
et expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle,
entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de

194

47 Victoria. A. 1884



Documents de la Session (No.31)

Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées à la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

flamilton, ce 18e jour de septembre 1883. H. H. WILLAARD.
D. MCCULLOCH, receveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pr ête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 56,670 livres d'éclisses mentionnées dans
l'affidavit ci joint de H. H. Willard, et que ces éclisses sont destinées à être employées,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère
du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., cbap. 14, et pour nulle autre fin.
Sigré et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'octobre 1893. THIOS. G. SIIAUGHNESSY.
W. CLENDENNING, J. P.

Paiement de la somme de $106.25 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est
par le présent autorisé, et le chèque n° 8563 inclus à cette fin.

W. HI. PARIUELE E, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département ds douanes du Canada, la somme de cent six piastres et
vingt-cinq cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
par C. S. WILCOX, sec: étaire.

HAMILTON, 31 octobre 1883.
La compagnie soussignée ré-lame $133 14, montant à elle payable sous l'autorité

susdite, sur 71,010 d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les numéros
2341, 2214 et 2111, et expédiées d'familton à W. H. Kelson, Winnipeg, suivantlettre
de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
11 septembre 1883.

Je, soussigné, C. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et Yéritablement
que je suis membre de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est propriétaire
d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc, à Hamilton, en Canada-et
que les 71,010 livres d'éclisses de fer contenues dans les trois wagons mentionnés dans
la lettre de voiture ci jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiés à
W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance .personnelle, entièrement fabri-
quées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontario à
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées à la
construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
ilamilton, ce 15e jour de septembre 1883. CHAs. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspe teur.

Je soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien (lu Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de Laminoir d'Ontario, les 71,010 livres d'éclisses
mentionLées dans laffidavit ci joint de Chas. S. Wrlcox, et que ces éclisses sont
destinées à être empioyées par la dite compiagnie de chemin le fer, dans la construe.
tion première de la ligne-rèe du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict.,
chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce lerjour d'octobre 1883. T. G. SHAUG;HNESSY.

W. CLENDENNING, J. P.
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Paiement de la somme de $133.14 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est
par le présent aat>risé, et le chèlue n° 8563 inclus à cette fin.

W. _H. PARHELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANEs, OTTAWa, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent trente-trois
piastres et quatorze cent3, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par C. S. WILCOX, secrétaire.

HAMILToN, 31 octobre 188e.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil en date du 6
décembre 1881, y relatifs.

La compagnie soussignée réclame $17640, montant à elle payable sous l'au-
torité susdite, sur 23,520 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des
colis marqués et adressés ainsi-John Ross,-et exiédiées de Humber à Nipigon,
suivant la lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto,

Par JOHN LIVINGSTONE.
ToRoNTo, 11 septembre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement etvéritablement
que je suis commis de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée)
de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués
des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, Canad,-et que les 23,520 livres de
carvelles de chemin de fer contenues dans les 140 colis mentionnés dans la lettre de
voiture ci-jointe, marqués et indiqués ainsi que susdit, et expédiés à John Ross,
Nipigon, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit
établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité
limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 12e jour de septembre 1883. IENLY IRVING REEVE.

J. GOLDING, receveur -intérimaire.

Je, sonssigr é, Thos. G Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagrni du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, les 23,520 livres de
carvelles mentionnées dans l'affidavit ci-joint de Henry Irving Reeve, et que ces
carvelles sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer
dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par
l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 1er jour d'octobre 1883. THIOS. G. SHAUGHNESSY.
W. CLENDENNING, J.P.

Paiement de la somme de $176. 10 à la compagnie de Bulons et de Fer de
Toronto est par le présent autorisé, et le chèque n 0 846'7 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.

DÉPARTEMENT LES DOUANEs, OTTAWA, 11 octobre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent soixante-seize
piastres et quarante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer,
Par H. RE EVE.

ToRoNTo, 15 octobre 1883.

La compagnie soussignée réclame $151.20, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 20,160 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis
marqués et adressés ainsi-W. L. Kelson, chef du matériel-et expé liées de Toronto
à Winnipeg suivant la lettre de voiture ci jointe.

La compagnie de Boulons et de For (à responsabilité limitée), de Toronto,
Par JOHN LIVINGS [ONE, gérant.

ToRoNTo, 4 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irviug Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués
des boulons, écrous et carvelies, à Toronto, en Canada-et que les 20,160 livres de
carvelles de chemin de fer contenues dans les 120 colis mentionnés dans la lettre de
voiture ci-jointe, marqués et indiqués ainsi que susdit, et expédés à W. H. Kelson,
chef du matériel, à Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de
Fer (à responsabilité limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 4e jour d'octobre 1883. E HENRY IRVING REEVE.

J. BEAIY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 20,160 livres de carvelles de chemin de fer men-
tionnées dans l'afilavit ci-joint de H. I. Reeve, et qùe ces carvelles sont destinées à
être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction
première de la ligne mère du dit ch-min, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14,
et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce '43 jour d'octobre 1883. THOS. G. SHXAUG HNESSY.

WILLIAM McLENNAN, N. P. J
Paiement de la somme de $151.20 à la compagnie de Boulons et de Fer de

Toronto est par le présent autorisé, et le chèlue r 8566 inclus à cette fin.
W. E. PARMNELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, O1TAwA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent cinquante et une
piastres et vingt ce-nts, pour solde de la réclamation ci-dessus

JOHN LIVINGSTONE, gérant.
TORoNTo, 30 octobre 1883.

La compagnie soussignée réclame $176.40, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 23,520 livres de carvelles de chemin de fer cnues dan 'qdes colis mar-
qués et adressés ainsi-W. H. Kelson-et expédiés de Toronto à Winnipeg, Man.,
suivant la lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Bulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto.
Par JOHN LIVINGSTONE.

TORONTO, 4 octobre 1883.
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Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et sincère-
ment, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués
des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 23,520 livres de
carvelles de chemin de fer contenues dans les 140 colis mentionnés dans la lettre de
voiture ci-jointe, marqués et adressés ainsi que susdit, et expédiés à W. H. Kelson,
chef du matériel, C.C.P., à Winnipeg, Man., ont été, à ma connaissance personnelle,
entièrement fabriquées dans le dit établissemet, et vendues par la compagnie de
Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du
dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 4e jour d'octobre 1883. IIENRY IRVING IZEEVE.

J. BE ITY, receveur inftérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent proposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, p'ê'e serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Boulons et de Fer, à Toronto, les 23,520 livres de carvelles de chemin de fer
mentionnées dans l'affidavit ci joint de Henry Irving Reeve, et que ces carvelles sont
destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la cons-
truction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict.
chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 24e jour d'octobre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WIL LIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $176 40 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto est par le présent autorisé, et le chèIque-n° 8566 inclus à cette fin.

W. G. PARLXELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAwA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent soixante et seize
piastres et quarante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

ToRoNTO, t' octobre 1883. JOHN LIVINGSTONE, gérant.

La compagnie soussignée réclame $214.20, montant à elle payable sous l'au to-
rité susdite, sur 28,560 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis
marqués et adressés aisi-W. H. Kelson, chef du matériel-et expédiées de Toronto
à Winnipeg, suivant lettre de voiture ci-jointe, wagon n° 16517 du C. G. T.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto.
Par JOHN LIVINGSTONE.

ToRONTO, 3 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité
limitée), de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des iboulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 28,560
livres de carvelles de chemin de fer contenues dans les 170 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et indiqués ainsi que susdit, et expédiés à W. H.
Kelson, chef du matériel, C. C. P., à Winnipeg, ont été, à ma connaissance person-
nelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie
de Boulons et de Fer (à responsabili.é limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin
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de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction prem.ère du
dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

Toronto, ce 4e jour d'octobre 1883. HENRY IRVING REEVE.
J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 28,560 livres de carvelles de chemin de for men-
tionnées dans l'affidavit ci-joint de -Henry Irving Reeve, et que ces carvelles sont
destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construe.
tion première de la ligne-more du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict.,
chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 24e jour d'octobre 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $214.20 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto est par le présent autorisée, et le cbègue n° 8568 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent quatorze
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE.
ToRoNTo, 30 octobre 1883.

La compagnie soussignée réclame $176.40, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 23,520 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis
marqués et adressés ainsi-W. 11. Kelson-et expédiés de Toronto à Winnipeg,
Man., suivant la lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée) de Toronto,
Par JOHN LIVINGSTONE.

ToRoNTo, 4 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et sincère-
ment, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité
limitée), de Toronto -laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 23,520
livres de carvelles de chemin de fer contenues dans les 140 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et adressés ainsi que susdit, et expédiés à W. H.
Kelson, chef du matériel, C. C. P., à Winnipeg, Man., ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la
compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto, à la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction
première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 4e jour d'octobre 1883. HENRY IRVING REEVE.
J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, age-nt préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Boulons et de Fer, à Toronto, les 23,520 livres de carvelles de chemin de fer
mentionnées dans l'affidavit ci-joint de Henry Irving Reeve, et que ces carvelles
sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la
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construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37
Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 24e jour d'octobre 1883. T. G. SHAUGHINESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N.P.

Paiement de la somme de $17Ô.49 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toroato est par le présent autorisé, et le chèque n0 8566 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DoUANES, OTTAWA, 26 octobre 1833.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent soixante et
seize piastres et quarante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE, gérant.
ToRONTO, 30 octobre 1883.

La compagnie soussignée réclame $151.20, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 20,160 livres de carvelles de chemin de fer conteaues dans des colis mar-
qués et adressés ainsi-John Ross, Népigon-et expéliéés de Toronto à Winnipeg,
suivant la lettre de voiture ci jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto,
Par JOHN McWILLIAMS, trésorier.

ToRoNTo, 6 Octobre 1983 .

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
mnt que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont fabriques
des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, ea Caada-et que les 20,160 livres de
carvelles de chemin de fer contenues dans les 120 colis mentionnés dans la lettre de
voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiés à John iRoss,
Népigon, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit
établissement, et vendues par la compagnie de-Boulons et de For (à responsabilité
limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacidque, pour
être employées dans la construction première du du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 6e jour d'octobre 1883. HENRY IRVING RIEEVE,
J. BEATY, receveur intérimaire.)

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal,- agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête sermont et di-, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Boulons et de Fer, à Toronto, les 20,160 livres de carvelles de chemins de fer
mentionnées dans l'affidavit ci joint de H. T. Reeve, et que ces· carvelles sont desti-
nées à être employées par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction
première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 11,
et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment, devant moi, à

Montréal, ce 24e jour d'octobre 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $151.20 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto est par le présent autorisé, et le chèque n° 8566 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent cinquante et une
piastres et vingt cents, pour solde de la rélamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE, gérant.
TonoNTo2 30 octobre 1883.
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La compagnie soussignée réclame $189, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 22,400 livres de boulons et écrous contenues dans des colis marqués et
adressés ainsi-W. H. Kelson, chef du matériel-et expédiées de Toronto à Winnipeg
suivant la lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto,
Par JOHN LIVINGSTONE.

ToRoNTo, 4 octobre 1883.

Je, soussigné, Ienry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, que je"suis;agent de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués
des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 22,400 livres de
boulons et écrous contenues dans les 200 colis mentionnés dans la lettre de voiture
ci-jointe, marqués et désignés ainsi que susdit, et expédiés à W. H. Kelson, chef du
matériel, à Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer (à
responsabilité limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin do fer canadien du
Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 4e jour d'octobre 1883. H ENRY IRVING REEVE.

J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de for canadien du Pacifique, prète serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Boulons et de Fer, à Toronto, les 22,400 livres de boulons et écrous mentionnées
dans l'afidavit ci-joint de Henry Irving Rceeve, et que ces boulons et écrous sont des-
tinés à être employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction
première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap.14,
et pour nulle autre fin.
Signé et affirné par serment devant moi, à

Montréal, ce 24e jour d'octobre 1883. THOMAS G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $189 à la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto
est par le présent autorisé, et le chèque n° 8566 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DEs DOUANES, OTTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du départementfdes douanes du Canada, la somme do cet quatre-vingt-
neuf piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIYINGSTONE, gérant.
ToRoNTo, 30 Octobre 1883.

La compagnie soussignée, réclame $189, montant à elle payable sous l'autorité sus-
dite, sur 22,400 livres de boulons et écrous contenues dans dos colis marquès et
adressés ainsi-W. H. Kelson, chef du matériel-et expédiées de Toronto à Winnipeg
suivant la lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), de Toronto,
Par JOHN LIVINGSTONE.

ToRoNTo, 4 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
de Toronto-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués
des Boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 22,410 livres de
boulons et é rous contenues dans les 20) colis mentionnés dans la lettre de voiture ci -

- 201

47 Victoria. A.1884



Documents de la Session (No.81)

jointe, marqués et désignés ainsi que susdit, et expédiés à W. H. Kelson, chef du
matériel à Winnipeg, ouit été, à ma canuaissance personnelle, entièrement fabriquées
dans le dit établissenent, et vendu3s par la compagnie de Boulons et de Fer (à res-
ponsabilité limitée), de Toronto, à la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
fique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

Toronto, ce 4e jour d'octobre 1883. HENRY IRVING REEVE.
J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposéaux achats de
la compagnie da chemin de fer canadien du Pacifique, piète sernient et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 22,400 livres do boulons et écrous mentionnés dans
l'affildavit ci-joint de Henry Irving Reeve, et que ces boulons et écrous sont destinés à
être employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première
de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défiai par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé, par serment devant moi à

Montréal, ce 24e jour d'octobre 1883. THOMAS G. SHAUGHNESSY.
WILLTVM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme dej$189 à la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto,
est par le présent autorisé, et le chèiue n° 8566 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OrTAWA, 26 octobre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent quatre-vingt-
neuf piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHIN LIYIN.ýG-STONE, gérant.
TORoNTO, 30 octobre 1883.

DE,LARATIONS ET RECLAX1ATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil en date du 6
décembre 1881, y relatifs.

Les soussignés réclament $201.60, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 26,880 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi C. C. P., pour construction; wagon no 6463, G. E. L. (L60 caisses)-et expé-
diées de Montréal à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci jointe,

PECK, BENNY ET CIE.
15 octobre 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement
que je suis l'un des associés de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire
d'un établissement oà sont fabriquées des éclisses de fer forgé, à Montréal, en Canada
-et que les 26,880 livres de carvelles contenues dans les 160 colis mentionnés dans
la lettre de voiture ci-jointe, marqués et'numérotés ainsi que susdit, et expédiés à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Winnipeg, ont été, à ma con-
naissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montré l, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.
M. P. RYAN, receveur. J
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Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chFemin de fer canadien du Pacitique, jare et dis, que j'ai acheté pour
la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et Cie, à Montréal,
les 26,880 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affilavit ci-joint de James
H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite compagnie
de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi
que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHIAUGUHNESSY.

WILLIAM Mc LENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $201.60 à Peck, Benny et Cie, est par le pr&ent
autorisé,et le chègue n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme dle deux cent une piastres
et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament $403.20, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 53,760 livres de carvelles forgées, contenues dans des colis marquée et numérotés
ainsi-C. C. P., (G. B.), pour construction, wagons nos 3192, 5090 C. G. T.
(320 caisses)-et expé.liées de Montréal à la Grandce-Baie, suivant la lettre de voiture
ci jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
13 octobre 1883.

Je, soussigné, James Hl. Peck, de Monti éal, jure solennellement et véritablement,
que je.suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissenent où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 53,760 livres de carvelles forgées contenues dans les 320 colis mentionnés dans
la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiés à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à la Grande-Baie, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce ::7e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de for et en son nom, de Peck, Benny et
Cie, à Montréal, les 53 760 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2e jour de mars 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM MOLENNAN, N. P.

Paiement do la somme de $403.20 à Peck, Benny et Cie est par le présent
autorisé, et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable,
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quitre cent trois
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BEINNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament $506.10, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 67,430 livres de carvelle forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-G. C. P., ýNêpigon, pour construction, wagons n° 4627, 11583 G. E. L., et
3872 N. et M. (11 barils de 224 livres chacun, et 387 caisses de 168 lbs.) -et expédiées
de Moatréal à Népigon suivant lettre de voiture ci jointe.
12 octobre 1883.

PECK, IBENNY ET CIE.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie,-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 67,480 livres de carvelles forgées contenues dans les 398 colis mentionnés
dans l'affidavit cijoint, marqués et nuinérotés ainsi que susdit, et expédiées à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Nepigon, ont été, à ma connais-
sance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par
Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant iioi, à

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.
M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigré, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achatc
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pirête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck,
Benny et Cie, à Montréal, les 67,480 livres de carvelles forgées mentionnées dans
l'affidavit ci-joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être
employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Mo)ntréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $506,10 à Peck, Benny et Cie est par le présent
autorisé, et le eboue n 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OrTAWA, 5 novembre 1833.

Reçu du département des douanes du Canada, la sorome de cinq cent six piatres
et 10 cents, pour solde de la réiclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 1.83.

Les soussignés réclament $20160, montant à eux payable sous l'autorité susdite
sur 26,880 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C. C. P., M. pour construction, n°6463 C. a. T. (160 caisses)-et expédiés
de Montréal à Winnipeg suivant la lettre de voiture ci jointe.

PECK. BENNY ET CIE.
11 octobre 1883.

Je,'soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
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établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 26,880 livres de carvelles forgées contenues dans les 160 colis mentionnés
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et mentionnés ainsi que susdit, et adressés
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Winnipeg, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Benny et Cie, à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour
être employées dans la construction première du dit chemin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK,

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montiéal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de.fer canadien du Pacifique, jure et dis, que j'ai acheté
pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et Cie, à
Montréal, les 26,880 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-joint
de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $201.60 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto-
risé, et le chègue n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARIMELE E, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent une
piastres et soixante cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament $103.20, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 53,760 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C.C. P., G.B., Lac Supérieur, wagons nos 2229 G. W.R., et 9592 G.E.L.
(320 caisses)-et expédies de Montréal à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci-
jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
10 octobre 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et

que les 55,760 livres de carvelles forgées contenues dans les 320 colis mentionnés dans
la lettre de voiture ci-j)inte, marqués et numérotés ainsi que susdit, et ex¡:éiés à la

compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à la Grande Baie, ont eté, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues

par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin dc fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction premère du dit chemin de fer.
Signéet affirmé par serment devant moi, a

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.
M. P. RAN, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Moutréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que

j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny
et Cie, à Montréal, les 53,760 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'afflavit
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ci-joint de James L. Pack, et que ces carvelles sont destiaées à être employées, pir la
dite compagnie de chemin de fer. dans la construction premiere de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict, chap. 14, et paur nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montiéal, ce 2e jour de mars 1883. T. G; SHAUGHNESSY.

WILLIAM MCLENNAN, N.P.

Paiement de la somme de 8403.20 à Peck, Benny et Cie, est par le présent
autorisé, et le-chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUAINES, OTTAWA, 5 nov. 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quatre cent trois
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTREAL, 7 nov. 1883.

Les soussignés réclament $201 60, montant à eux payable sous l'autorité susdite
sur 26,880 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C.C.P., M. pour construction, wagon n° 2716 N. Y.. et llR. (160 caisses)
-et expédiées de Montréal à Winnipeg, suivant lettre de voiture ci-jointe.

PECE, BEMNY ET CIE.
5 octobre 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, le Montréal, jure solennellement et véritablemenf
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétair e d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 26,880 livres de carvelles forgées contenues dans les 160 colis mentionnés
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et adressés
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Winnipeg, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montiéal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, préposé aux achats de la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis que j'ai acheté, pour la dite
compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et Cie, à Montréal, les
26,880 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-joint de James B. Peck,
et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin
de fer, dans la construction première de la ligne-mere du dit chemin, ainsi que défini
par l'acte 37 Vie., chap. 14, et pour nulle autre fii.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM McLENN4N, N.P.

Paiement de la somme de $201.60 à Peck, Benny et Cie, est par le pié ent
autorisé, et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent une piastres,
et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

MONTRÉAL, 7 novembre 1883. PECK, BENNY ET CIE.
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Les soussignés réclament 8270.90, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 36,120 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C.C.P., Port-Arthur, pour construction, wagons nos 305 G. W.R , et 4267
G.E.L.-et expédiées de Montréal à Port-Arthur, suivant la lettre de voiture
ci jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
1er octobre 1883.

Je, soussigné, James il Peck, de Mntréal, jure solennellement et véeitablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en 'fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 36,120 livres de carvelles contenues dans les 215 colis mentionnés dans la lettre
de voiture ci-jointe, marqués et numérolés ainsi que susdit, et expéliées à la campa-
gnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Port-Arthur, ont été, a ina connais-
sance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par Peck,
Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être em-
ployées dans la construction première dn dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à 1
Montréal, co 27e jour d'octobre 1J83. þ JAPMES lH. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé anx achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dia, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck Benny et
Cie, a Montréal, les 36,120 livres de carrelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-
joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à)
Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. þ THOS. G. SHUAUGHUTESSY.

WILLIAM MeLENNAN, N. P. J

Paiement de la somme de $270.90 à Peck, Benny et Cie, est par le piésent auto-
risé, et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELIEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

"- 'Reçu du département des douanes du Canada, la somme de deux cent soixanto-
dix piastres et quatre-ýingt-dix cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 9 novembre 1883.

Les soussignés réclament $270 9:, montant à eux payable sous l'autorité susdite
sur 36,120 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi : C.C.P., Port-Arthur, pour construction, wagon n° 03279 C. et G. T. (215
caisses)--et expédiées de Montré il à Port-Arthur suivant la lettre de voiture ci-jointe.

21 septembre 1883. PECK, BENNY ET CIE.

JO, soussigné, James H. Peck, de Montréil, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est proprié aire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Mon'réal, en Canada-
et que les 36,120 livres de carvelles contenues dans les 215 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Port-Arthur, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
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par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employéas dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES 1, PECK.
M. P. RYAN, reeeveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et
Cie, à Montréal, les 36,120 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-
joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employêes, par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit cherain, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 2e jour de novembre 188l. * THOS. G. SHAUGIINESSY.
WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $270,90 à Peck, Benny et Cie, est par le présent autorisé,
et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada , la somme de deux cent soixante-
six piastres et quatre-vingt-dix cents, pour solda de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 9 novembre 1883.

Les soussignés réclament $504.00, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 67,200 livres de carvelles forgées, contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C. C. P., Maza Ramah Bay, pour construction, wagons nos 4791, 1047
G. W. R., et 6065 C. G. T. (400 caisses)-et expédiées de Montréal à la Baie Maza
Ramah, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

PECK BENNY ET CIE.
20 septembre 1883.

Je, soussigné, James 11. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 67,200 livres de carvelles contenues dans les 400 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et adressés à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Maza Ramah Bay, ont été, à
ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et
vendues par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES HI. PECK.
M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigré, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et
Cie, à Montréal, les 67,200 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'aflidavit
ci-joint de M. James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées
dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par
l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 2e jour de mars 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM McLENNAN, N. P.

208

47 Victoria. A. 1884



.Documents de la Session (No.31.)

Paiement de la somme de 8504.00 à Peck, Benny et Cie est par le présent
autorisé, et le chègue n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARLiMELEE, comptable,
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinq cent quatre
piastres pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 17 novembre 1883.

Les soussignés réclament $403 20, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 53,760 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C. C. P., Port-Arthur, pour construction, wagons nos 1010 G. W. R., et 5532
Cr. G. L. (320 caisses)-et expédiées de lontréal à Port-Arthur suivant la lettre de
voiture ci-jointe.

PECK, BENiNY ET CIE.
22 septeinbre 188

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 53,760 livres de carvelles forgées contenues dans les 320 colis mentionné3
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à la Grande-Baie, ont été à
ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et
vendues par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de for.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur. J
Je, soussigné, Thomas G. Shaughressy, de Montréal, agent préposé aux achats de

la compagnie du chemin de fer canadien dit Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie du chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et
Cie, à Montréal, les 53,760 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par
la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et afilemé par serment devant moi, à'l
iMontréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WILLLAM licLENNAN, N. P.)

Paiement de la somme de $103.20 à Peck, Benny et Cie, est par le présent
autorisé, et le Cèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPAS TEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 nov. 18e3.

Reçu du département des douanes du Canada, l somme de quatre cent trois
piastres et vingt cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 nov. 1883.

Les soussignés réclament $i03 20, montant à eux payable s us l'autorité susdite,
sur 53760 livres de carvelles contenues dans des colis marqués et numérotés ainsi-
. C, P., Maza Ramah Bay, pour construction, wagons nos 8861 et 4571, G. G. L.
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(320 caisses)-et expédiées de Montréal à Maza Ramah Bay, suivant la lettre de voi-
ture ci-jointe.

12 septembre 1883. PECK, BENNY ET CIE.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 53,760 livres de carvelles forgées contenues dans les 320 colis mentionnés
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Maza Rama Bay, ont été, en
ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et
vendues par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du
Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour d'octobre 188 JAMES 11. PECK.
M. P. ]RYAN, receveur.)

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie du chemia de fer et en son nom, de Peck, Benny et
Cie, à Montréal, les 53,760 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de James HI. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par
la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $4(3 20 à Peck, Benny et Cie, est par le présent
autorisé, et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. _H. PARXELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAwA, 5 nov. 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de quatre cent trois
piastres et vingt cents, peur solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 1 nov. 1883.

Les soussignés réclament $604 80, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 80,610 livres de carvelles en fer forgé contenus dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C. C. P., Maza Ramah Bay, wagons nos 3239, 3855 et 3953 C. G. T.,
(480 caisses)-et expédiés de Montréal à Maza Ramah Bay, suivant lettre de voiture
ci-jointe.
i-jseteme.PECK, BENNY ET CIE.11 septembre 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure selenn.ellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en for forgé, à Montréal, Canada -et
que les 80,640 livres de carvelles contenues dans 480 colis mentionnés dans la lettre
de voiture ci-jointe, mai qués et numécotés ainsi que susdit, et adressés à la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, à MYza Ramah Bay, ont été, à ma connais-
sance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement et vendues par
Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadiea du Pacifique, pour être
employées dans la copstruction première du dit chemin do fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.
M. P. RYAN, receveur.
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Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny
et Cie, à Montréal, les 80,640 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour nulle pour autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. THOS. G. SIIAUGENESSY.
WILLIAM MuLENNAN, N.P.

Paiement de la somme de $604.80 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto.
r;é, et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DDUANEs, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de six cent quatre piastres
et quatre-vingts cents pour solde de la rêlamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉ tL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament 8403.20, moùtant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 53,760 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C.C.P., Mattawa, pour construction, wagons nOs 2714 et 2694, C.C.P., (320
cisses)-et expédiées de Montréal à Mattawa suivant lettre de voiture ci-jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
5 septembre 1883.

Je, soussigné, James H, Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles forgées, à Montréal, en Canada-et que
les 53,760 livres de carvelles contenues dans les 320 colis mentionnés dans la lettre
de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à la compa-
gnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Mattawa, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par Peck,
Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être
employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux -achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie du chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny
et Cie, les 53,760 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2e jour de novembre 18'3. T. G, SH A-UGHNESSY.

WILLIAM MOLENNAN, JN .P.

Paiement de la somme de $403.20 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto-
rYsé, et le chèque n0 86/5 inclus à cette fin.

W. G. PARMXELEE, comptable.
1ÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada la somme de quatre cent trois
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament $473.76, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 63,168 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C C. P., W. pour construction, wagons n° 985, Credit Valley, et 4804 C. G. T.,
(376 caisses)-et expédiés de Montréal à Winnipeg suivant la lettre de voiture ci-
jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
24 août 1882.

Je, soussigné, James H. Peck, de MoII)ntréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont febriquées des carvelles de fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 63,168 livres de carvelles contenues dans les 376 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, ont été, à ma connaissance per-
sonnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par Peck,
Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour être em-
ployées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à1

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. þ JAMES H. PECK.
M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thos. G Shaughnessy, de Montréal, agent chargé des achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck Benny et
Cie, à Montréal, les 63,168 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-
joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $473.76 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto-
risé, et le chèjue n0 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE.
DÉPARTEMÊNT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de-quatre cent soixante-
treize piastres et soixante-seize cents, pour solde de la rérlamation ci dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament $403.20, mon tant à cux payable, sous l'autorité susdile
sur 3,760 livres de carvelles forgées, contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-O.C.P , Port Arthur, pour construction, wagons nOs 10662 et 2868 G. T., et
4916 L. N E, (320 caisses)-et expédiés de Montréal à Port-Arthur, suivant la lettre
de voiture ci jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
9 aîût 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriqués des carvelles de fer forgé, à Montréal, Canada-et
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que les 53,760 livres de carvelles contenues dans les 320 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Port.Arthur, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e d'octobre 1883. JAMES H. PECK.
M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Mpntréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny
et Cie, à Montréal, les 53,760 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par
la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère
du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé ét affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $403.20 à Peck, Benny et Cie, est par le présent auto-
risé, et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PAIRMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, L somme de quatre cent trois
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 mars 1883.

Les soussignés réalament $306.40, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 107,520 livres de carvelles de fer forgé contenues dans les colis marqués et nu-
mérotés ainsi-CC.P., W. pour construction, wagons nos 176 Net B, et 979, 2038,
2006;M.D., (610 caisses)-et expéliées de Montréal à Winnipeg, suivant la lettre de
voiture ci jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
4 août 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jare solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles de fer forgé, à Montréal, en Canada-
et que les 107,520 livres de carvelles contenues dans les 640 colis mentionnés dans
la lettre de voiture ci jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Winnipeg, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriqués dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Penny et Cie à la compagnie du chemin de for canadien du Pacifique,
pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour d'octobre 1833. JAMES H. PECK.

M. P. RlYAN, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny
et Cie, à Montréal, les 107,520 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par
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la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère
du dit chemin, ainsi que prescrit par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. THOS. (f. SHiAUGHNESSY.
WILLIAM McLENNAN, IN.P.

Paiement de la somme de $906,40 à Peek, Benny et Cie est par le présent
autorisé, et le chètiue n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de huit cent six piastres
et quarante cents, pour solde de la j éclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 18,3.

Les soussigrés réclament $403.20, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 53,760 livres de carvelles de fer forgé contenues dans des colis marqués et numé-
rotés ainsi-C.C.P., Winnipeg, pour construction, wagons nos 253 M.D., et 11,418 BL.,
(320 caisses)-et expédiés de Montréal à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci-
joint.

PECK, BENNY ET CIE.
25 juillet 1883.

Je soussigné, James H. Peck, de Monti éal, jure solennellement et véritablement
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles de fer forgé, à Montréal, Canada-et
que les 53,760 livres de carvelles contenues dans les 320 colis mentionnes dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Winnipeg, ont été, à ma con-
naissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Penny et Cie, à la compagnie d~u chemin de for canadien du Pacifique pour
être employées dans la construction du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, aà
Montréal, ce 26e jour d'octobre 1884. JAMES H. PECK.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnesey, de Montréal, agent piréposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique, pr-êe serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny
et Cie, les 53,760 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $403.20 à Peck, Benny et Cie est par le présent
autorisé, et le chèq1ue N° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PARNELEE, comptable.
DÉPARTEIENT DES DOUANES, OrTAWA, 5 novembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quatre cent trois
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament $453.60, montant à eux payable sous l'autorité
susdite, sur 60,480 livres de carvelIes forgées contenues dans des colis marqués et
numérotés ainsi-C. P. R., Mattawa, pour construction, wagons nos 3708 et 2920
C. C. P., (360 caisses)--et expédiés de Montréal à Maittawa, suivant la lettie de voiture
ci-jointe,

PECK, BENNY ET CIE.

20 juillet 1883.

Je, soussigné, James H.Pecc, de Monfiréal, jure sollennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement -où sont fabriquées des carvelles de fer forgé, à Montréal, en Canada-
et que les 60,480 livres de carvelles contenues dans les 360 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Mattawa, ont été, à ma connais -
sance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par
Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être
employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H1. PEC L1.

M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que, j ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer, et en son nom, de Peck, Benny et
Cie, à Montréal, 60,480 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci.
joint, de James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin de fer, ainsi que défini par l'acte 37 Vict, chap. 14, et nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 2e jour de novembre 1833. TIIOS. G. SHAUGHNESSY.

WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $453.60 à Peck, Benny et Cie est par le présent
autorisé, et le chèque n< 8625 inclus à cette fin.

W. G. PAR MELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de quatre cent cinquante.
trois piastres et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTRÉAL, 7 nov. 1883.

Les soussignés réclament $201.60, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 26,880 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotes
ainsi-James Worthington, C.C.P., Maittawa, wagon à bestiaux, n° 4096 C.C.P., (160
caisses)-et expéliées de Montréal à attawa, suivant la lettre de voiture ci-ininte.

PECK, BENNY ET CIE,
16 juillet 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jure solennellement et véritablement,
que je suis associé de la maison Peck, Benny et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des carvelles en for forgé, à Montréal, Canada-et
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que les 26,880 livres de carvelles forgées contenues dans les 160 colis mentionnés
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et adressés
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Mattawa, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par Peck, Benny et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction du dit chemin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES H. PECK.
M. P. RYAN, receveur.

Je soussigné, Thos. G. Shaugbnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, jure et dis, que j'ai acheté pour
la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Peck, Benny et Cie, à Montréal,
les 26,880 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-joint, de James
H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite compagnie
de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi
que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par sermént devant moi, à

Montréal, ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHINESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $201.60 à Peck, Benny et Cie, est par le présent
autorisé, et le chèque n° 8626 inclus à cette fin.

W. G. PARlIELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de deux cent une piastres
et soixante cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY rir CIE.*
MONTRÉAL, 7 novembre 1883.

Les soussignés réclament $640.08, montant à eux payable, sous l'aut orité susdite,
sur 85,344 livres de carvelles forgées contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi-C. C. P., W., pour construction, wagons n0 1120, 2810, 3006 et 3000, (508
caisses)-et expédiées de Montréal à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci jointe.

PECK, BENNY ET CIE.
30 juin 1883.

Je, soussigné, James H. Peck, de Montréal, jare solennellement et véritable-
ment, que je suis associé de la maison Peck, Benny et compagnie-laquelle est
propriétaire d'an établissement où sont fabriquées des carvelles de fer forgé, à Mont-
réal, en Canada-et que les 85,344 livres de carvelles contenues dans les 508 colis
Ynentionvés dans la lettre de voiture ci-joint, marqués et numérotés ainsi que susdit,
et expédiées à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à Winnipeg,
ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établisse-
ment, et vendues par Peck, Benny et compagnie à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit
chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour d'octobre 1883. JAMES IL PECK.
M. P. RYAN, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de fer et en son nom, de Peck, Benny et Cie, à Mont-
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réal, les 85,344 livres de carvelles forgées mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
James H. Peck, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite com-
pagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin,
ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap., 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi,

ce 2e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM MCLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $640.08 à Peck, Benny et Cie est par le présent auto-
risé, et le chèque n° 8625 inclus à cette fin.

W. G. PAfRXELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 5 novembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de six cent quarante
piastres et huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PECK, BENNY ET CIE.
MONTREÉAL, 7 novembre 1883.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conscil en date du 6
décembre 1881, y relatif.

La compagnie soussignée réclame $176.40, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 23,520 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis mar-
qués et adressés ainsi-John Ross, Nipigon-et expéliées de Toronto à Nipigon,
suivant la lettre de voiture ci annexée.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée),
Par JOHN McWILLIAMS, trésorier.

ToRONTO, 30 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, que je suis agent pour la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à respon-
sabilité limitée)-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 23,520
livres de carvelles de chemin de fer contenues dans les 140 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et adressés ainsi que susdit, et expédiés à John
Ross, Népigon, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans
le dit établissement et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto,
(à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique,
pour être employé3s dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 31e jour d'octobre 188I. HENRY IRVING REEWVE.
J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, plête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), à Toronto, les 23,520 livres de car-
velles de chemin de fer mentionnées dans laffidavit ci-joint de Henry Irving Reeve,
et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin
de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini
par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SHIAIUGHNESSY.

W. D. M. MARLER, N.P.
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Paiement de la somme de 8176.40 à la compagnie de Boulons et de Fer est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8791 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 6 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent soixante-seize
piastres et quarante cents, pour solde do la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée).
Par J. McWILLIAMS, trésorier.

ToRONTO, 10 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $151.20, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 20,160 livres de carvelles de chemin de for contenues dans des colis
marqués et adressés ainsi-John Ross-et expédiées de Toronto à Népigon, suivant
la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE BOULONS ET DE FER DE TORONTO,
(à responsabilité limitée).

25 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles,
à Toronto, en Canada-et que les 20,160 livres de carvelles de chemin de fer con tenues
dans les 120 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et adressés
ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, Népigon, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et qu'elles ont été ven-
dues par la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée) à
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce z5e jour d'octobre 1883. HIENREIY 1RVING REEVE.
J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 20,160 livres de carvelles de chemin de fer men-
tionnées dans l'affidavit ci-joint de lenry Irving Reeve, et que ces carvelles sont des-
tinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction
première de la ligne-mère du dit chemin de fer, ainsi que défini par l'acte 37 Vict,
chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SLAUG HNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $151.20 à la compagnie de Boulons et de Fer de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n0 8794 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANEs, OTTAWA, 6 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent cinquante et une
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer,
Par JOHN McWILLIAMS, tresorier.

ToRoNTO, 10 décembre 1883.
La compagnie soussignée réclame $378, montant à elle payable sous l'autorité

susdite, sur 50,400 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis
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marqués et adressés ainsi--John Ross-et expédiées de Toronto à Nepigon, suivant
la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE BOULONS ET DE FER DE TORONTO

3 octobre 1883. (à responsabilité limitée).

Je, soussigné, Henry lrving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à
Toronto, en Canada-et que les 50,400 livres de carvelles contenues dans les 300 colis
mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et adressés ainsi que susdit, et
expédiés à John Ross, Népigon, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la dite compagnie de Boulons et
de Fer de Toronto (à responsabilité limitee) à la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique, pour être employée dans la construction première du dit chemin
de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 24e jour d'octobre 1883. H HENRY IRVING REEVE.

J. GOLDING, receveur intérimaire. J

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 50,400 livres de carvelles mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Henry Irving Reeve, et que ces carvelles sont destinées à être
employées. par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle
autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à1
Montréal, ce 27e jour de novenbre 1883. THOS. G. SHAUGHNESSY.

W. D. M. MARLER, N.P. J
Paiement de la somme de $378 à la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto,

est par le présent autorisé, et le chèque r 8794 inclus à cette fin.
W. G. PARMELEE, comptable.

DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 6 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de trois cent soixante et
dix-huit piastres, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée),
Par JOHN McWILLIAMS, tresorier.

TORONTO, 10 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame 8176.40, montant à elle payable, sous l'auto-
rité susdite, sur 23,520 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis
marqués et adressés ainsi-John Ross, Népigon -et expédiées de Toronto à Népigon,
suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE BOULONS ET DE FER DE TORONTO
(à responsabilité limitée.)

20 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jui-e solennellement et véritable-
ment, que je suis agent pour la compagnie de Boulons et de For, de Toronto (à respon-
sabilité limitée),-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, en Canada-et que les 23,520
livres de carvelles de chemin de fer, contenues dans les 140 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et adressés ainsi que susdit, et expédiés à John
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Ross, Népigon, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans
le dit établissement, et vendues par la compagnie de Baulons et de Fer de Toronto (à
responsabilité limitée) à la compagnie du chemin de far canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construution première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 22e jour d'octobre 1883. E NRY IRVING REEVE.
J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée), à Toronto, les 23,520 livres de
carvelles de chemin de fer mentionnées dans l'affidavit ci-joint de lenry Irving
Reeve, et que ces carvelles sont destinées à être employées, par la dite compagnie de
chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi
que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 22e jour d'octobre 1883. T. G. SIIAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $176.40 à la compagnie de Boulons et de Fer, de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n° -794 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 6 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent soixante-seize
piastres et quarante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto,
Par JOHN McWILLIAMS, trésorier.

ToRoINTo, 10 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $554.40, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 73,920 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis
marqués et adressés ainsi-John Ross -et expédiées de Toronto à Népigon, suivant
la lettre de voiture ci-jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto (à responsabilité limitée),
Par JO HN M c WILLIAMS, trésorier.

19 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et vérita-
blement, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto ýà respon-
sabilité limitée),-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, Canada-et que les 73,920
livres de carvelles de chemin de fer contenues dans les 440 colis mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et adressés ainsi que susdit, et expédiées à John
Ross, à Népigon, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans
le dit établissement, et vendues par la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto,
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans
la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 20e jour d'octobre 1883. HENRY IRVING REEVE.

J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et dc Fer, à Toronto, les 73,920 livres de carvelles de chemin de fer men-
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tionnées dans l'affidavit ci-joint de Henry Irving Reeve, et que ces carvelles sont
destinées à être employées, par la dite compagnie de themin de fer, dans la construc-
tion première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict.,
chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $554.40 à la compagnie de Boulons et de Fer, de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n° 8794 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 6 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinq cent cinquante-
quatre piastres et quarante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto (à responsabilité limitée).
Par JOHN McWILLIAMS, trésorier.

ToRONTO, 10 décembre 1883.

La compagnie soussignée ré .lame $579.60, montant à elle payable, sous l'auto-
rité susdite, sur 77,280 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans les colis
marqués et numérotés ainsi :

Et expédiées de Toronto à Népigon, suivant la lettre de voiture ci-jointe.
LA COMPAGNIE DE BOULONS ET DE FER, DE TORONTO

(à responsabilité limitée).
ToRoNTo, 3 novembre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, queje suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons, écrous et carvelles,
à Toronto, Canada -et que les 77,280 livres de carvelles de chemin de fer contenues
dans les 460 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés
ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, Nipigon, ont été, à ma connaissance per-
sonnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compa-
gnie de Boulons et de Fei- (à respoosabilité limitée) à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction première du dit
chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Toronto, ce 5e jour de novembre 1883. IIENRY IRVING REEVE.

J. BEATY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaugbnessy, de Montiréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 77,280 livres de carvelles de chemin de fer men-
tionrées dans l'affidavit ci-joint de Henry Irving Reeve, et que ces carvelles sont
destinées à être employées, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construc-
tion première de ligne-mère du chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14,
et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

MIont1éal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SIAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $579.60 à la compagnie de Boulons et de For, de To-
ronto, est par le présent autorisé, et le chègue n° 8794 inclus à cette fin.

W. G. PARMEL EE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 6 décembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinq cent soixante-dix-
nauf piastres et soixante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto,
Par JOHN McWILLIAMS, trésorier.

ToRONTO, 10 dé ombre 18S3.

La compagnie soussignée réclame $403.30, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 53,760 livres de carvelles de chemin de fer contenues dans des colis
marqués et adressés ainsi-John Ross, Népigon-et expédiées de Toronto à Népigon,
suivant la lettre de voiture ci jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto,
Par JOHN McWILLIAMS, trésorier.

17 octobre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Toronto, jure solennellement et véritable-
ment, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto (à respon-
sabilité limitée),-laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des
boulons, écrous et carvelles, à Toronto, Canada-et que les 53,760 livres de carvelles
contenues dans les 320 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et
numérotés ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, Népigon, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
par la compagnie de Boulons et de Fer, de Toronto, à la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique, pour être employées à !a construction première du dit chemin
de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 17e jour d'octobre 1883. HEENRY IRVING IREEVE.
J. GOLDING, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Boulons et de Fer, à Toronto, les 53,760 livres de carvelles mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de lenry Irving Reeve, et que ces car-elles sont destinées à être employées,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $403.20 à la compagnie de Boulons et de Fer, de
Toronto, est par le présent autorisé, et le chèque n 8803 inclus à cette fin.

W. G. PARME LEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 8 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de quatre cent trois
piastres et vingt cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Boulons et de Fer (à responsabilité limitée).
Par JOHN McWILLIAMS, trésorier.

TORONTO, 10 décembre 1883.

DÉCLARATIONS ET RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil, 1881, y relatif.
La compagnie soussignée réclame $67.87, montant à elle payable, sous l'autorité

susdite, sur 36,200 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon n° 10560, et expé-
diées d'Hamilton à Gravel Bay, suivànt lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONT'ARIO.
13 octobre 1883.
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Je, soussigné, Charles S.Wilcox, d'Hamilton, jure solenneilement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à lHamilton, Canada
-et que les 36,200 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon 10,560 mentionné
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et expédiées à
John Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien duPacifique, pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et afiirmé par serment devant moi, a
fHamilton, ce 29e jour d'octobre 1P 83. CHAS. S. WILCOX.

A. MACICENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montiréal, agent prépooé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 36,200 livres d'éclisses mentionnées dans l'afida-
vit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces é -lisses sont destinées à être employées par
la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère
du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Mentréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.

W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $67.81 à la compiagnie de Laminoir d'Ontario, est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de soixante et sept

piastres et quatre-vingt-sept cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.
La compagnie de Laminoir d'Ontario,

Par CHAS. S. WILCOX, secrétaire.
HAMILToN, 18 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $67.59, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 36,050 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon n° 11419, et
expédiées d'Hamilton à Gravel Bay, suivant lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTAR[O.
15 octobre 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est pro-
priétaire d'un établissement où sont fabriquées des ê-lisses, etc., à Hamilton, en Canada
-et que les 36,050 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon 11,419 mentionné
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéro'ê ainsi que susdit, et expédiées à
John Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabri-
quées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontario à
la compainie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Hamilton, ce 29e jour d'octobre 183. CHAS. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
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Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 36,050 livres d'é-lisses mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Chas. S. Wilson, et que ces éclisses sont destinées à être employées,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle
autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N.P.

Paiement de la somme de $67.59 à la compagnie de Laminoir d'Ontario, est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de soixante et sept
piastres et cinquante-neuf cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compiagnie de Laminoir d'Ontario,

HAM1L TON, 13 décembre 1883. Par C. S. WILCOX, secrétaire.

La compagnie soussignée réclame $73.50, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 39,200 livres d'éclisses contenus dans le wagon nO 11411, et expédiées
d'Hamilton à Gravel Bay, suivant lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
16 octobre 1883.

Je, soussigné, Charles S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est pro-
piétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en Canada
en Canada-et que les 39,200 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon men-
tionné dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et
expédiées d'Hamilton à Gravel Bay, ont été, à ma connaissance personnelle, entière-
ment fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être em-
ployées dans la construction premère du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

Hamilton, ce 29a jour d'octobre 1883. CAS. S. WILCOX.
A, MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigué, Thomas G. Shaughnessy, de MIontréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à -Hamilton, les 39,200 livres d'éclisses mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SIIAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $73.50 à la compagnie de Laminoir d'Ontario, est par
le présent autorisé, et le chèque n0 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada, la somme de soixante et treize
piastres et cinquante cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par C. S. WILCOXsc&ie

IIAMILTON, 13 décembre 1883, , secrétaie.

La compagnie soussignée réclame $67.50, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 36,000 livres d'éclisses contenues dans le wagon n0 2917, et expédiées
d'Hlamilton à Gravel Bay, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
23 octobre 1883.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en
Canada, et que les 36,000 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon mentionné
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et expédiées à
John Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabri-
quées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontario à
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Hamilton, ce 29e jour d'octobre 1883. CHAS. S. WILCOX.
A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de ehemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 36,000 livres d'éclisses mentionnées dans l'affi-
davit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autro
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novem bre 1883. T. G. SIIAUGIINESSY.
WM. D. M. MAREEa, N. P.

Paiement de la somme de e67.50 à la compagnie de Lamnoir d'Ontario, est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT .DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme do soixante et sept
piastres et cinquante cents, poui soide de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par C. S. WLLCOX, secrêtaire.

IIAMILTON) 13 eêcemb1re I188

La compagnie soussignée réclaie 853.4, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 28,500 livres d'élisses de for contenues dans le wagon n° 3031 et expé-
diés d'Hamilton à Gravel Bay, suivant la lettre de voitu!e ci-jointe,

LA CIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
22 octobre 18:3.

Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hanmilton, Ont., jure solennellement et véritable-
ment que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en
Canada-et que les 28,500 livres d'éclisses de foir contenues dans le wagon 3031 mcn-
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tionné dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et
expéd,ées à John Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance personnelle, entière-
ment fabriquées dans le dit établissement et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin defer canadien du Pacifique, pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi à

Hamilton, ce 29e jour d'octobre 1883. CHIAS. S. WILCOX.
A. MÀCKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis que
j'ai acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Laminoir d'Ontario, les 28,500 livres d'éclisses de fer mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de C. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être :employées, par la
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 29e jour de novembre 1883. TIOS. G. SIIAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N.P.

Paiement de la somme de $53 41 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque N° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinquante-trois piastres
et quarante-quatre cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
HAMILTON, 13 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $32.59, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 28,050 livres d'éclisses de fer, contenues dans le wagon n° 5542 et
expédiées d'Hamilton à Gravel Bay, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
25 octobre 1883.
Je, soussigné, Chas. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,

que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des éclisses de fer, etc., à ilamilton,
en Canada--et que les 28,050 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon men-
tionné dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et
expédiées à John Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance personnelle, entière-
ment fabriqués dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment, devant moi, à

Hamilton, ce 29e jour d'octobre 1883. CHAS. S. WILCOX.
A. MA CKENZIE, inspecteur.

Jc, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, les 28,050 livres d'éclisses de fer mentionnées dans l'affidavit ci-
joint de C. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vic., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

Montréal, ce 29e jour de novembre 1883. THOS. G. SIIAUGHNESSY.
W. 1). M. MARLER, N. P. -
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Paiement de la somme de $52.59 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinquante-deux
piastres et cinquante-neuf cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
HAMILTON, 13 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $105.75,montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 56,400 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les
numéros 785 et 126, et expédiées d'Hamilton à Winnipeg suivant la lettre de voiture
ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
30 octobre 1883.

Je, soussigné, C. S. Wilcox, d'Hamilton jure solennellement que je suis l'un des
membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en Canada -et que les
56,400 livres d'éclisses de fer contenues dans les deux wagons mentionnés dans la
lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiéas à
W. Hl. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

fHamilton, ce 5e jour de novembre 1883. C. S. WILCOX.
D. MCCULLocH, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 56,400 livres d'éclisses mentionnées dans
l'affidavit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être
employées par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Viet., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $105 75 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent cing piastres et
soixante et quinze cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par C. S. WILCOX.

HAMILTON, 13 décembre 1883.
La compagnie soussignée réclame $26 16, montant à elle payable, sous l'autorité

susdite, sur 13,950 livres d'éclisses de fer contenues dans un wagon portant le numéro
8193, et expédiées d'Hamilton à Gravel Bay, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
31 octobre 1883.

31 b-15 227

47 Victoria. A. 1884



47 Victoria Documents de la Session (No. 31.)

Je, soussigné, Charles S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritable-
ment que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario--laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton,
en Canada--et que les 13,950 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon men-
tionré dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et
expédiées à John Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance personnelle, entière-
ment fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Hamilton, ce 5e jour de novembre 1883. CHARLES S. WILCOX.
D. McCULLoCII, receveur. J

Je, soussigné. Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie
de Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 13,950 livres d'éclisses mentionnées dans
l'afflidavit ci-joint de Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être
employées par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à )

Yontréal, ce 27e jour de novembre 1883. þ T. G. SHAUGHNESSY.
W. D. M. MARLE, N.P. J

Paiement de la somme de $26.16 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque NO 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWa, 13 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de vingt-six piastres et
seize cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par C. S. WILCOX, secrétaire.

HAMILTON, 13- décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $106.50, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 56,800 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les n
446U et 4488, et expédiées d'Hamilton à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
1er novembre 1883.

Je, soussigné, Ç. S. Wilcox, diHamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, à Hamilton, en Canada
-et que les 56,800 livres d'éclisses de fer contenues dans les deux wagons mentionnés
dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées
à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement
fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé nar serment devant moi, à) HHamilton, ce 5e jour de'nov. 1883. CHAS S. WILCOX.
D. McCULLocH, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
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acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie do
Laminoir d'Ontario, les 56,800 livres d'éclisses mentionnées dans l'affidavit ci-joint de
Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées, par la dite
compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne.mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 28e jour de nov. 1883. T. G. SHIAUGHNESSY.

W. D. M. MARLER, N.P.

Paiement de la somme de $106 50 à la compagnie d'Oatario de Laminoir d'On-
tario est par le présent autorisé, et le chèque n° Ž8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de cent six piastres et
cinquante cents, pour solde dela réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par C. S. WILCOX, secrétaire.

iAMILTON, 13 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $52.22, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 27,850 livres d'éclisses de fer contenus dans un wagon portant le n°
1286 et expédiées d'Hamilton à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
2 novembre 1883.

Je, soussigné, Charles S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritable.
ment, que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario,
laquelle est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc.,
à Hamilton, en Canada -et que les 27,850 livres d'éclisses de for contenues dans
le wagon mentionné dans la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que
susdit, et expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance person-
nelle, entièrement fabriquées dans le dit établibsement, et vendues par la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction
première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Hamilton, ce 5e jour de novembre 1883, CH AS. S. WILCOX.

D. MCCULLoci, receveur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête sorment et dis, que
j'ai acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et son nom, de la compagnie
de Laminoir d'Ontario, à iamilton, les 27,850 livres d'éclisses mentionnées dans
l'affidavit ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être em..
ployées, par la dite compagnie de chemin do fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin de fer, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et
pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. THOS. G. SIIAUGHNESSY.

W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $52.22 à la compagnie de Laminoir d'Ontario, est par
le pré-ent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptab'e.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.
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Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinquante-deux
piastres et vingt-deux cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario.
Par C. S. WILCOX, secrétaire.

HAMILTON, 13 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $113.53, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 60,550 livres d'éclisses de for contenues dans des wagons portant les nos
4907 et 12466, et expédiées d'ilamilton à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci-
jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
3 novemb: e 1883.

Je, soussigné, C. S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritablement,
que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario--laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en
Canada-et que les 60,550 livres d'éclisses de fer contenues dans les deux wagons
mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit,
et expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg-, ont été, à ma connaissance personnelle en-
tièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la Cie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Hamilton, ce 9e jour de novembre 183. CHIASS. . WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur.)

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, de Mlontréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemi, de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 60,550 livres d'éclisses mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de Chas. S. Wilcox, et que ces é lisses sont destinées à être employées, par la
dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du
dit chemin, ainsi que détini par l'acte 37 Viet., chap 11, et pour nulle autre fin.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce :7e jour de novembre 1883. TUHOS. G. SHAUGHNESSY-

W. D. M. MARLFR, N. P.

Paiement de la somme de $113.53 à la Cie de Laminoir d'Ontario est par le
présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à èette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAwA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent treize piastres
et cinquante-trois cents pour solde de la réclamation ci-dessus.

La Cie de Laminoir dOntario,

HAM1ILTON, 13 décembre 1883. ,par C. S, WILCOX, secrétaire.

La compagnie soussignée réclame $8170.71, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 91,050 livres d'éclisses de fer contenues dans des wagons portant les nos
11723, 8269 et 1283, et expédiées d'Hamilton à Winnipeg, suivant la lettre de voiture
ci-jointe.

LA CIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
5 novembre 1883.

Je, soussigné, Chai-les S. Wilcox, d'Hamilton, jure solennellement et véritable-
ment, que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle
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est propriétaire d'un établissement où sont fabriqu'es des éclisses, etc., à Hamilton,
en Canada-et que les 91,050 livres d'éclisses contenues dans les trois wagons men-
tionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, et marqués et numérotés ainsi que susdit, et
expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, entière-
ment fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir
d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées
dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Hamilton, ce 9e jour de novembre 1883. CHAS. S. WILCOX.
A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai acheté pour la
compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Laminoir, à
Hamilton, les 91,050 livres d'éclisses mentionnées dans l'affidavit ci-joint de Charles
S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées, par la dite compagnie
de chemio de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi
que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirn,é par serment devant moi, à)

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883 THOS. G. SHAUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $170.71 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DoUANEs, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes, la somme de cent soixante et dix piastres et
soixante et onze cetts, pour solde de la réelamation ci-dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par CIS S. WILCOX, secrétaire.

HAMILTON, 12 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame $52.03, montant à elle payable, sous l'autorité
susdite, sur 27,750 livres d'éclisses de fer contenues dans un wagon portant le n°
.6096, et expédiées d'Hamilton à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci-jointe.

LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.
6 novembre 1833

Je, soussigré, C. S. Wilcox, d'Hiamilton, Ont., jure solenanellement et véritable.
ment, que je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton,
en Canada-et que les 27,750 livres d'éclisses de fer contenues dans le wagon men-
tionné dans la lettre de voiture ei jDinte, marqué et numéroté ainsi que susdit, et
expédiées à W. H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle,
entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de
Laminoir d'Ontario à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour
être employées dans la construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, a )EHamilton, ce 7e jour de novembre 1-83. CHAS. S. WILCOX.

A. MACKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thos. G. Shaughnessy, do Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
ucheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir, à Hamilton, les 27,750 livres d'éclisses mentionnées dans l'affidavit ci-joint
de Charles S. Wilcox, et que ces éclisses sont destinées à être employées par la dite
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compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-mère du dit
chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict, chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. THOMAS G. SHA UGHINESSY.
W. D. M. MARLER, N.P.

Paiement de la somme de $52.03 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorisé, et le chèque n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 14 mars 1883,

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinquante-deux piastres
et trois cents, pour solde de la réclaination ci-dessu.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,
Par Ç, S. WILCOX, secrétaire.

HAMILTON, 13 décembre 1883.

La compagnie soussignée réclame 853.81, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 28,700 livres d'éclisses de fer contenues dans un wagon portant le n9

5,060, et expédiées d'Hlamilton à Winnipeg, suivant la lettre de voiture ci-jointe.
LA COMPAGNIE DE LAMINOIR D'ONTARIO.

7 novembre 1883.

Je, soussigné, C. S. Wilcox, d'ilamilton, jure solennellement et véritablement, que
je suis l'un des membres de la compagnie de Laminoir d'Ontario-laquelle est
propriétaire d'un établissement où sont fabriquées des éclisses, etc., à Hamilton, en
Canada-et que les 28,700 livres d'éclisses contenues dans le wagon mentionné dans
la lettre de voiture ci-jointe, marqué et numéroté ainsi que susdit, et expédiées à W.
H. Kelson, Winnipeg, ont été, à ma connaissance personnelle, enttGrement fabriquées
dans le dit établissement, et vendues par la compagnie de Laminoir d'Ontorio à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction premère du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, àj

Ilamilton, ce 9ojour de novembre 1883. CflAS. S. WILCOX.
A. MAcKENZIE, inspecteur.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de M>ontréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de
Laminoir d'Ontario, à Hamilton, les 28,700 livres d'éclisses mentionnées dans l'affi-
davit ci:joint de Chas. S. Wilcox, et que ces é ciisses sont destinées à être employées,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défiai par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembro 183. T. G. SHA UG rlNESSY.
W. ) M. MARLER, N.P.

Paiement de la somme de $53.81 à la compagnie de Laminoir d'Ontario est par
le présent autorise, et le chègue n° 8807 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 10 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cinquante trois
piastres et quatre-vingt-un cents, pour solde de la rèclamation ci dessus.

La compagnie de Laminoir d'Ontario,

HAMILTON, 13 décembre 1883. Par C. S. WILCOX, secrétaire.
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DECLARATIONS ET RECLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil, du 6 décembre 1831,
y relatif.

La compagnie soussignée réclame $189, montant à elle payable sous l'autorité
susdite, sur 22,400 livres de boulons et êcrous contenues dans des colis marqués et
adressés ainsi- chemin de fer canadien du Pacifique, G.-T. à Brockville-et expédiées
de Toronto à la station de Sudbury, suivant lettre de voiture ci jointe.

La compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée),
Par J. McWILLIAMS.

3 décembre 1883.

Je, soussigné, Henry Irving Reeve, de Tcronto, jure solennellement et vérita-
blement, que je suis agent de la compagnie de Boulons et de Fer de Toronto (à res-
ponsabilité limitée),-laquelle compagnie est propriétaire d'un établissement où sont
fabriqués des boulons, écrous et carvelles, à Toronto, Canada-et que les 22,400 livres
de boulons et écrous contenues dans les 200 colis mentionnés dans la lettre de voiture
ci jointe, marqués et numérotés ainsi que susdit, et expédiées à la compagnie du
chemin de fer canadien du Pacifique, à Sudbury, ont été, à ma connaissance person-
nelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par la compagnie
de Boulons et de Fer de Toronto (à responsabilité limitée) à la compagnie du chemin
de fer Canadien du Pacifique, pour être employées dans la construction du dit
chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Toronto, ce 4e jour de décembre 1883. 7 HIENRY IRVING REEVE.
ROBERT RIDGWAY, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, agent préposé aux achats de la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai acheté pour
la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de la compagnie de Boulons et
de Fer, à Toronto, les 22,400 livres de boulons et écrous mentionnées dans l'affidavit
ci-joint de Henry Irving Reeve, et que ces boulons ret écrous sont destinés à être
employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de
la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour
nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 13e jour de décembre 1883. THOS. G. SHIAUGHNESSY.
WILLIAMI MCLENNAN, N. P. )

Paiement de la somme de 8189 à la compagnie de Boulons et de Fer est par le
présent autorhé, et le chèque n° 8S51 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.

DÉPAR.TEMENT DES DOUANES, OTTAwA, 15 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent quatre-vingt-
neuf piastres pour solde de la réclamation ci-dessus.

JOHN LIVINGSTONE, gérant.
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DfCLARATIONS EN RÉCLAMATIONS.

Sous l'autorité de l'acte 45 Vict., chap. 7, et de l'arrêté du conseil en date, du 6
décembre 1881, y relatif.

Les soussigrés réclament $37.68, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 4,480 livres de boulons de fer contenues dans des colis marqués et adressés ainsi
-John Ross, C.C.P., M. Bay-et expédiées de Montréal, Q., à Maza Ramah .Bay,
suivant lettre de voiture ci-jointe.

PILLOW, HERSEY ET CIE.
MONTRÉAL, 2 octobre 1883.

Je, soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, Q., jure solennellement et vérita-
blement, que je suis l'un des membres de la maison Pillow, Hersey et Cie-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons et écrous, à Montréal,
Q., en Canada-et que les 4,480 livres de boulons et écrous de chemin le fer conte-
nues dans les 20 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et
adressés ainsi que susdit, et expédiées à John Ross, Maza Ramah Bay, ont été, à ma
connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues
à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être employées dans la
construction première du dit chemin de fer.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 4e jour d'octobre 1883. RANDOLPII HERSEY.
J. CRisPo, receveur intérimaire.

Je, soussigré, Thos. G. Shaughnessy, de Montréal., agent préposé aux achats de la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et
Cie, à Montréal, les 4,480 livres de boulons et écrous mentionnées dans l'affidavit ci-
joint de Randolph Hersey, et que ces boulons et écrous sont destinés à être employés,
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin de fer, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle
autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 2 le jour d'octobre 1883. THOMAS G. SHAUGHINESSY.
WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $.7.68 à Pillow, lersey et Cie, est par le présent auto-
risé et le chèque n° 8977 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 29 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de trente-sept piastres et
soixante-huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, HERSEY et CIE,
Par KNOx HERSEY.

MONTRÉAL,; 3 janvier 1884.

Les soussignés réclament $94.18, montant à eux payable sous l'autorité susdite,
sur 11,200 livres de boulons de fer, contenues dans des colis marqués et numérotés
ainsi : 50 barils de boulons et écrous de chemin de fer, 31 1¾, C.C.P., Gravel Bay-et
expédiées de Montréal à John Ross, Gravel Bay, suivant lettre de voiture ci-jointe.

PILLOW, HERSEY et CIE.
MONTRÉAL, 8 octobre 1883.
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Je soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, Q., jure solennellement et vérita-
blement, que je suis l'un des membres de la maison Pillow, Hersey et Cie--laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons et écrous de fer, à
Montréal, en Canada-et que les 11,200 livres de boulons et écrous de fer contenues
dans les 50 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés
ainsi que susdit, et expédiées à John -Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par Pillow,
Hersey et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour être
employées dans la construction première du dit chemin.
Signé et affirmé par serment, devant moi, à

Montréal, ce 20e jour d'octobre 1883. RU INDOLPII HERSEY.
J. CRIsPo, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté, pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey
et Cie, a Montréal, les 11,200 livres de boulons et écrous mentionnées dans l'affidavit
ci joint de Randolph Hersey, et que ces boulons et écrous sont destinés à être employés
par la dite compagnie de chemin de fer dans la consiruetion première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à)

Montréal, ce 20e jour de nov. 1883. - TIIOS. G. SHAUGIINESSY.
W. D. M. MARLER, N.P.

Paiement de la somme de $9418 à Pillow, Hersey et Cie, est par le présent
autoricé, et le chèque n° 8977 inclus a cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OTTAWA, 29 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de quatre-vingt quatorze
piastres et dix-huit cents, pour solde de la réclamation ci dessus.

PILLOW HERSEY ET CIE.
MONTRÉ %L, 3 janvier 1883.

Les soussignés réclament $94.78, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 11,200 livres de boulons de fer contenus dans des colis marqués et numérotés ainsi
- 50 barils de boulons et écrous de chemin de fer, 3½ x ¾, C. C. P., Gravej Bay-et ex-
pédiées de Montréal à John Ross, Gravel Bay, suivant lettre de voiture ci-jointe.

PILLOW, HERSEY ET CIE.
MONTRÉAL, 8 octobre 1883.

Je, soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, Q., jure solennellement et vérita-
blement, que je suis l'un des membres de la maison Pillow, Hersey et Cie-laquelle
est propriétaire d'un établissement où sont fabriqués des boulons et écrous de fer, à
Montréal, en Canada-et que les 11,200 livres de boulons et écrous de fer contenues
dans les 50 colis mentionnés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés
ainsi que susdit, et exî éliées à John Ross, Gravel Bay, ont été, à ma connaissance
personnelle, entièrement fabriquées dans le dit établissement, et vendues par Pillow,
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Hersey et Cie à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, pour être em-
ployées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 20e jour d'octobre 1883. RANDODPH HERSEY.

J. CRisPo, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent préposé aux achats de
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que j'ai
acheté pour la dite compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et
Cie, à Montréal, les 200 livres de boulons et écrous mentionnés dans l'affidavit ci-
joint de Randolph Hersey, et que ces boulons et écrous sont destinés à être employés
par la dite compagnie de chemin de fer, dans la construction première de la ligne-
mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37 Vict., chap. 14, et pour nulle autre
fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 27e jour de novembre 1883. THOS. G. SE[AUGHNESSY.
W. D. M. MARLER, N. P.

Paiement de la somme de $94.18 à Pillow, Hersey et Cie est par le présent auto-
risé, et le chèque n° 8977 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.

DEPARTEMENT DES DOUANES, OTTWA, 29 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada la somme de quatre vingt-quatorze
piastres et dix-huit cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, HEiSEY ET CIE,
Par KNoX HEnsEY.

MONTREÉL, 3 janvier 1881.

Les soussignés réelament $188 37, montant à eux payable, sous l'autorité susdite,
sur 22,400 livres de boulons et écrous de fer contenues dans des colis marqués et nu-
mérotés ainsi-100 barils de boulons et écrous de chemin de fer, 3. x -- et expédiées
de Montréal à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, Emerson, Man.,
suivant la lettre de voiture ci-jointe.

PILLOW, H1ERSEY ET CIE.
MONTRÉAL, 13 novembre 188.

Je, soussigné, Randolph Hersey, de Montréal, jure solenellement et véýritablement,
que je suis membre de la maison Pillow, Hersey et Cie-laquelle est propriétaire d'un
établissement où sont fabriqués des boulons et écrous de for, à Montréal, en Canada-
et que les 22,400 livres de boulons et écrous de chemin de for contenues dans les 50
colis mentioenés dans la lettre de voiture ci-jointe, marqués et numérotés ainsi que
susdit, et expédiées à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, à
Emerson, Man., ont été, à ma connaissance personnelle, entièrement fabriquées dans
le dit établissement, et vendues par nous à la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique pour être employées dans la construction première du dit chemin de fer.

Signé et affirmé par serment devant moi, à
Montréal, ce 9e jour de novembre 1883. RANDOLPHII ERSEY.

W. J. O'HAA, receveur intérimaire.

Je, soussigné, Thomas G. Shaughnessy, de Montréal, agent proposé aux achats
de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, prête serment et dis, que
j'ai acheté pour la compagnie de chemin de fer et en son nom, de Pillow, Hersey et
Cie, à Montréal, les 22,400 livres de boulons et écrous de chemin de fer mentionnées
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dans l'affidavit ci-joint de Randolph Hersey, et que ces boulons et écrous de chemin
de fer sont destirés à être employés, par la dite compagnie de chemin de fer, dans la
construction première de la ligne-mère du dit chemin, ainsi que défini par l'acte 37
Vict., chap. 14, et pour nulle autre fin.
Signé et affirmé par serment devant moi, à

Montréal, ce 1le jour de décembre 1883. T. G. SHAUGHNESSY.
WILLIAM McLENNAN, N. P.

Paiement de la somme de $188.31 à Pillow, Hersey et Cie, est par le présent
autorisé, et le chèque n° 8977 inclus à cette fin.

W. G. PARMELEE, comptable.
DÉPARTEMENT DES DOUANES, OrrAwA, 29 décembre 1883.

Reçu du département des douanes du Canada, la somme de cent quatre-ving-huit
piastres et trente-sept cents, pour solde de la réclamation ci-dessus.

PILLOW, IIERSEY ET CIE,
Par KNox IERSEY.

MON'PRÉ AL, 3 janvier 1883.

REP ONSE
(31u)

A une ADRESSE do la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 2 février 1884,

demandant un état indiquant les noms de tous les actionnaires de la

compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et le montant d'ac-

tions en la possession de chacun de ces actionnaires à chacune des

dates suivantes, savoir : les 14, 21 et 28 octobre, et le 4 novembre 1883.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
28 mars 1884.

(HEM N DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 24 mars 1884.

MNSIEU,-J'ai l'honneur de transmettre des états indiquant les noms de tous les
actionnaires de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, avec les mon-
tants d'actions en la possession de chacun d'eux, à chaeune des dates suivantes, savoir
les 14, 24 et 28 octobre, ainsi que voulu par l'adresse de la Chambre des Communes
en date du 25 février.
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Cette adresse demandait aussi un état semblable allant jusqu'au 4 novembre. Les
livres de la compagnie ont été fermés entre le 27 octobre et le 7 novembre, en sorte
que la liste d'actionnaires ci-incluse donne les noms jusqu'à la date du 4 novembre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur.
C. DRINXWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE-Liste des actionnaires, les
14, 24 et 28 octobre 1883.

1883.
Noms. Adresse. - ---

14octobre. 24octobre. 28 octobre.

Abbott, Ilarry ........................... ...... BrockviIIe, Ont. ............... 1.000 1,000 1,000
Angus, R. B.................................. Montréal, Qué .................. 15,000 15,000 15,000
Apps, C. 0................ .......................... Brantford, Ont........... ...... 75 75 75
Armit, Isabella ................... ...... ........... Londres, Angl.................. 10 10 10
Armit, Julia ................................... ................ *o 10 10 10
Armit, Catherine.............................. do ........... 10 10 10
Armit, Maud....... ......... ........... do ................... 10 10 10
A r m it, L ouis .............. ......... ......... ......... do ........ . ... ...... 10 10 10
Armit, Henry ......... ..................... do 10 10 10
Armit, Mme Sarah ................................ do ............ 20 20 20
Anstruther, Max. R. H. L ................... do ............... 10 10 10
Apps, William............. ........................ Brantford, Ont.. 40 40 40
Apgar, Merrill et Cie ............................. dNew-York..................... £2300 200 ...............
Atterburg et Tillinghast................edor.................200 300. 300
Agnew, Mary F.................................... Orange Valley, N.-Y ......... 2 2 2
Aspinwall, J. A.....................................1New-York................100 100 100
Banque Parisienne ............. ............... Paris, France ................... 6,764 6,761 6,764
Baring, Alex......................................... New-York ......... ............... 100 100 100
Bassano, marquis de.,.................Paris, France. .................. .80 80 80
Beatty, Henry............................,.......... Sarnia, Ont..................... 1,000 1,000 1,000
Pelkrap, Robert L.......................... New-York ........................ loo,000 1000
Benedick et Cie.,-E. C.... ... d'O.................... .100 100 100
Beguelin, H.. ......... d...o..................... do . .300 300 300
Billitzer, Joseph ...... Paris, France ................... 245 245 245
Big elow, P.........................New-York.................. 20 20 20
Blake frères et Cie...................... do......................... 2,265 2,805 2,705
Bloss, James 0................. ........ do ........................ 100 100 100
Boissevain et Cie., A........................... Amsterdam.................2.87..2,.870 2870
Borthwick, Wark et Cie........................ Londres, Angl................. 150 150 150
Brown et Cie., E. J .... .... New-York........................ 300 300 300
Brown, W. U......................................... Brantford, Ont ................ . 25 25 25
Brooke, Jessie........Londres, Angl.................. 15 15 15
Burnett et Cie...................... Montréal, Qué.............. 1,835 1,835 1,435
Bullitt, J. 0 ................ ........... Chicago, E.-U. ... ............. 500 500 5C0
Bigelow, l'hon. J...................................New-York ....................... 400 400 400
Bogart et Cie , e. M .. ... ..... ......... do................... 400 400 400
Baldwin et Weekst.......... ......... .............. do......... ...... 500 400 300
Boody, McL ellan et Cie ......... ................ do................... 100 .. 400. 4
Baylis et Cie., A. B., fils.......... .. do.....................300 300 300
Bald, James............................................ do ....... 100 100 iO
Blatch, C. A............................. Chicago, E.-U................ 10 10 10
Becker, Caroline.................................. London, Ont..................... 1,150 1,150 1,150
Becker, H. C. .. . .............. ..... do ..................... 550 550 550
Brokan, W. H........... ....... ..... New-York .................. ..... 200 200 200
Bigg, capit. Frederick........................... Londres, Angl.............. ... 20 20 20
Blandy, G .......... ................ New.York ........................ 300 300 300
Benjamin et Cie., John.......................... do .. ...... ... 300 200 400
Brown, E. M............ . ..................... ......... 200 200 200
Bartlett, Ellen E .................................... Rhod e rsland, E..U............13 13 13
Buchanan, Barriet C................... .. Montréal, Qué .................. 15 15 15
Bancroft, Mary...................................... do ....... . . . 15 15
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN Du PACÇIQUE-Liste des actionnaires.-Suite.

Noms. Adresse.

Bancroft, Grace W................................ Montréal, Qué.........
Bancroft, Charles, en fidéicommis............ Enowlton, Qué.............-
Brodrick, Plion. Wm. St. J.,.................. Londres, Angl........ .........
Brenton, Ben. J .................................... Jamaïque,Long Island Pond
Bernard, lieut.-col. H................Ottawa, Ont...............
Bush, N. V........ ............... New-York .......................
Bartlett, John R............ .. Providence, R.I...... ..........
Brown, Fanny W.....................Baltimore, Md...................
Boyd et Vincent............................ ......... New-York ........ ...............
Bogart, K atie ...................... .................. do 0.......................
Bogart, Julia M....................................... do 3.......................
Bonner, Robert E.......................do ,.......................
Benson et Cie , Robert ........................ Londies, Angi,........ .........
Baylis, Adelaide E..................New-York ..... ...............
Beadel, Sarah M..........................................
I-lackstone, Lorenzo..................Norwich, Conn............ .....
Brownell et Landon.......................... ..... New-York ................. e,....
Benett et Cie., G. A...................New-York................
Bennett et Cie., S. A.............................. Londres, Angl........
Barneby, Wm. H..................... Worcester, Ang1..............
Buck et Cie , E. A ............. .... ...... Stafford Springs, Conn......
Bell, Helen ....................................... tKirkaldy, Ecosse.... .
Beveridge, M ............ ......................... do
Broughton, Fred........................... ........ Eastwood, Ont................
Brooks, Arthur......... ............ New-York.................
Bicknell, E. P ......... ............................. do.............
Baltzer et Leichtenstein ......................... do ... ............
Backwith, N. M..................... .......... do .........
Berry, Jemima et F. A ,.......................... do ...............
Cassel, Ernest............. .. Londres, Angi..............
Cohen, dAuvers et Cie.............. .... ...... Paris, France..........
Carritte, J. P............. .............. New-York ....................
Chaplin, Ernest... . . . .. Londres, Angl.............
Charterio, l'hon. capit. F. W.................do ................
Clark, Dodge et Cie ...... .................. New-York.......................
Clark, George C ..................................... do *......................
Clanwilliam, comte de ....................... ... Londres, Angl.......... ......
Clark, Heman ....................................... New-York................
Clews et Cie., Henry...... ............. do
Cornell, Wm. W....o....................Poughkeepsie, N.-Y ..........
Collins, Robert H............ ..................... Esher, Surrey, Angl .........
Colgate, C. C..............................New-York............
Colgate, Edward ....................... do
Cauldwell, John Bdo .......................
Colbron, Day et Field. ........................... do 0......................
Cross, A. F..... ..........................
Cauldwell, Washburn Townsend ,........... do ..................
Campbell, Sir H. H ........... .................... Londres, Angl............
Campbell, col. J. P.......................do ................
Campbell, l'hon. H. W...........................do ....................
Carey, H. T..... ........ New-York ........................
Cumming, A. P......... ................ do ...................
Collins et Cie ...... ................................ do 0....
Clanwilliam, comte de ..................... Londres,
Charterio, l'hon. A...........................An
Closson et Hays....................New-York .......................
Callanan, J. P...................................... do t.. ........
Crane, Seabury et Cie................... do ........................
Campbell, W m ,.................................... do ............. .
Campbell, X,....... ......... t......... ... do .......................
Cassils, John........................................ Montréal, Qué .................
Carlton, A J............. ......... l , ............
Chap man, Eliz. B.......................... New-York ......................
Condict, Clara I........................do .... .
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1833.

14octobre. 24 octobre.

15 15
15 15
30 30
10 10
36 36
50 50
20 201
20 20

300 300
3 31
1 1

15 ..............
250 250
20 20
25 25

750 2,050
100 100
200 200
20 20

200 2000
50 50
30 30
60 60
10 10
15 15
12 12

............ 200
............ 400

2,205 2,205
1,226 1,226
5,000 5,000

200 200
400 400
750 750
200 200

2,180 2,180
40 0 400
300 200
100 100
50 50

300 300
300 300
200 200

2 2
200 200
800 801
500 500
290 290
170 170
100 1001
25 25

1o 100

790 790

400 400
20 20
55 55

100 100
10 10

2,925 2,925
50 50

5 5
23 23

28 octobre.

15
15
30
10
36
50
26(
20

300
3

......... ......
250
20
25

2,050
100
100
20

200
50
30
60
10
15
12

200
400
25

2,205
1,226
5,000

200
400
750
200

2,180
400
100
100
50

300
300
200

2
200
800
500
290
170
100
25

100
790
400

20
30

100
10

2,725
50
5

23
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Cummings et Cie............,...................... New-York .....................
Crossley, F. W....................... Cheshire, Ang.............
Cuyler, Mary de W ......... .................. New-York................. ......
Criss et fils, M . .... ................. do ,. .......... ....
Cassils, Charles. ............................ Montréal, Q ..............
Crerar, John .... ........ ......... *... Chicago, E.-U..........
Cuthbertson, F. J................................ New-York........................
Cody, Edmund...... ................... do .......................
Chaplin, E. S........................................ ...............
Campbell, W. J. D..................Londres, Angl.... .....
Cauldwell, Wm. A........ ........................ New-York .....................
Campbell, col. sir A. C .......................... Renfrew, Ecosse................
Clifford, Ann E..................................... Wraysbury Staines, Ang...
Cunninghame, H..... ............... Londres, Ang...............
Dale, C .................................... New-York .............
Davies et Cie, John Il .................... . do ............ ......
Dexter, Henry..........................do ........................
De Joigny, E. B.............. .......... ..... Chateau de Larmoy, France
DeWitt, Alfred ..................................... New-York ....................
De Neufville et Cie...... ........................ .do . . .....
Deway et Cie, Thos.......... .................. .do . . .....
Donaldson, R...................... Glasgow, Ecosse .............
Drake, S. J.... .............. ........ New-York .....................
Drexel, Harges et Cie ........................... Paris, France...............
Drexel, Morgan et Cie.. .......................... New-York .....................
Drexel et Cie........................................ Philadelphie .......... ........
De Reinach, baron, J .................. e.........Paris, France .......... ......
De Reinach, baron, O......... ............ d .
De Vesci, E ........................................... Londres, Ang.............
Decker, BHowell et Cie............... ............ New-York ....................
Day et Hleaton . ...................................... do *...............
De Jonge et Cie.................. .................. do .....................
Dunmore, très hon. comtesse...... ............ Londres, Ang ......... .......
Drummond, l'hon. F. M .................. ...... Aucterarden, Ecosse.........
Dumont, J. B...................... New-York...... ..............
Douglas, Geo. W..........................d.........L odres,.Ang .............
Dawson, Hoa. E. ................................ Londres, Angl..................
De Cordova et Cie, R.......... .... .............. New-York ....................
Du Villard, H. A .................................... Providence, R.1I..............
Dominick et Dickerman............... New-York .................. ....
De Aott et Durant ................................. do .... ..................
De Rivas et Cie, M E............. ......... do. ......................
Donald, Gordon et Cie..................do ......................
Despaignet, Paul......... ......................
Doremno, H. E..... ....................... do .............. .........
Easton, Jacon ...................................... do
Elphinstone, comte de...... ............ ......... Massellburg, Ecosse..........
Ephrussi et Cie, M.......,........................ Paris, France...............
Elphinstone, l'hon. E. C. .... ......... Londres, Angl.............
Eyre, Mary E ......... ............................... New-York .....................
Earl et Dayton ............ ................. ..... do .........................
Erkine, J. C......... . . . .. Linlathen, Ecosse............
E d dy, A dfur. ........................................ Brooklyn, N.Y...............
Emerys, fils, Thos....................... ........... Cincinnati, 0.........
Ellis, John W............................. ......... New-York .............
Eyre, Geo. E. B............ ........................ Londres, Angl..............
Eccles, John..........................................Norwick, Conn................
Elderd, John ............... ......................... Flatbush, L.E...... ............
Farrar, Wm..........................................Londres, Ang......... .........
Fenwick, Wm. J.. ................................. Montréal, Can .............
Finaly, Hugo....................................... Paris, France.,.............
Fleming, Sandford........................ ......... Ottawa, Can ...................
Field, maj.-gén., G. T ...... ............ ....... Londres, Ang.............
Fraser, G. 8.................................. New-York............

240

1883.

14octobre.

100
250
100
100
500
300
20
10

100
120
200
190

7
20

100
100
200
245
400
800

1,200
4.960

700
loo

13,750
3,750

858
1,102

115
400
4 0
100
120
20

100
200
160
100
15

2.600

100
4,525
5 000

5
791

5,453
1,650

882
20

1,600
300
100
200
200
150
10

...... .... .....
360
225
490
500

30
1ho

24octobre. 28 octobre.

100 100
250 250
100 100
100 100
500 500
300 3CO

20 20
10 10

100 100
120 120
200 200
390 390

32 32
20 25

100 ...............
100 I 100
200 200
245 245
500 500
700 500

1,900 1,800
4,960 4,960

700 600
1,000 1,000

13,750 13,750
3,750 3,750

858 858
1,102 1,102

115 115
400 400
300 300
100 100
120 120

20 20

200 200
160 16u
100 100

15 15
2,500 2,000

300 300
100 100

4,225 4,050
5,000 ,000

5 5
791 791

5,453 5,453
1,65) 1,650

882 882
20 20

1,400 1,100
300 300
1(0 100
200 200
200 200
150 150
10 10
50 50

360 360
200 75
490 4590
500 500
30 30

100 100
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Forsyth, Mme Kate S...................
Fraser, Mme Annap ............ ,.................
Fraser, Mlle E. J................................
Freeman et Cie, F. P.......................
Freeman, Norman......................
Fielden, maj.gén. R. J ..... ...... ............
Fish, S......... . .......... .......
Fleming, John.....................
Gay, Mme Sarah...................
Geddes, Peter.... ..............................
Gleichen, comte, et F. F............... .........
Gleichen, comte A. E. W....... ..... .........
Gleichenn, cômtesse Feodora..........
Grieninger, Fred................................
Gorett, fils et Cie...................
Greenfell, Pascoe du P.........................
Geddes, Alexander..................
Gracie et Westervelt.................
Gelpcke, Otto ................. ,.....................
Gelston et Bussing.............................
Goadley et Cie, W. H............................
Gurnee, jeune, et Cie, W. S.......
Gold, Barbour et Swords .....................
Graham, Benj.................. ...................
Gray, James....... ...............
Groesbeck et Schley.............................
Grant et Ward.............. .......
-G rengel, G................... ............ ...........
Gilley, jeune, et Cie, F. W......... ............
Giluiat, S. W. E...................
Gernsheim et Cie, M..............
Growse, John............ ..........................
Hallett, L. J........................ ...
Hartshorn, B. M...................... ..
Hallgarten et Cie,...............................
Hervey, lady S. C.....................-........
Bill, Jas. J........ ...............
Huydecoper, H. I............,..... ..
Hill, Wm. B........ . ..... ......... .........

H ill, Geo W ..................... ............... .
011ms, H . B ......... ....... ..... ........... .....

Hudson et Cie, C. J................
Howe, Jos. W......... ............
Hollebone Frères et French...........
Harvey, Mary N.......................
Hatch et Foote...............................
Herzfeld et Cie............ .........
Horton et Cie. H L ................... ............
Hogge, maj. gén. S. G. C ........ ....
Hatch et fils, W . T................... ..... .........
Hall, J. L............. .......... ...............
Humbert et Cie, Wm. P.....................
Harriman, 0 ..... .......................... ........
Heiaelbach, Ickeiheinen et Cie...............
Hamilton et Bishop...........................
Hood, vicomte..................................
Harris, J. N......................
Hall, Edward.............................
Hare, Evan................................... ......
H olden, J. H ...... ..................... ,.............
Hall, Emm a .......................................
Hannay, Jane ..... ...... ........................
Hannay, Margaret.. .. . .........

31 b-16

Adresse.

Aberdeen, Ecosse.............
Montréal, Cao..................
New-York ........... .. .........

do ................. ,.....
do .....................

Blackburn, Ang ..............
New-York.....................
Glasgow, E coss8...............
Newburgh, N -Y...............
New- York................
Londres, Ang..........

do . ................ ,
do 0.................

Paris, France............ ....
Londres, Ang......... .........

do .......... ......
Chicago, E -U.......
New-York .....................

do ..................
d o ......... 0....... ...
do .................
do ........................
do0 .......0. ....... 4......
do .......................

Dalkeith, Ecosse.....
New-lork, ............ .........

do .......... ......
do ............... .........
do ........................

Battle Sussex, Ang............
New-York .....................
Londres, Ang . ...........
New- York ......... ...............

do . ...............
do . .. .,............

Londres, Ang ....... .........
aaint-aul, IMinn...............
Amsterdam ...................
Greenfield Bill, Conn..
Glasgow, Ecosse..............
New-York.................

d o ............... ...-....
do ....... .........

Londres, Ang..........
Shanilice, Is1e de Wight...
New-York....................

do ........................
do....................

Somerset, Ang .................
f ew-York ...................

do ................

do .. ...............
do . ............
d ) ........ ................

Londres, Ang. ........
New-London, Conn........
Londres, Ang.. ........ .......

do ...... ...
New-York...... .......
Nontréal...................

Glasgow, Ecosse,..............
do .......

21L.

1883.

14octobre.

10

25
300
150

50
1(0
10

200
250
40
60
15

4,901
490
350
100
400
100
100
700

2,000
2,100

10
50

200
1,100
1,620
4,825

100
.............. ,

40
300
650

25
10;000

500
200
50

200
900
100

80
400

1,700
100
100

90
700
100
200
800
200
120
100
10
40

1,400
25
50
50

21octobre. 28octobre.

10 10
15 15
25 25

3 0 300
150 150

50 50
100 100

10 10
20 200

250 250
40 40
60 60
15 15

4,901 4,901
490 490
350 350
100 100
400 400
100 100
100 1(0
700 800

2,000 2,000
2,100 2,100

10 10
50 50

200 200
1,100 1,100
1,560 2,860
4,675 4,375

100 100100
.............. 0............ 500

40 90
300 300
150 150
25 25

10,000 10,000
500 5(0
200 200

50 50
200 200
900 900
100 100
80 80

400 400
2,700 1,650

100 100
100 100

30 30
900 1100
600 400
100 100
200 200
800 800
200 100
120 120
100 100

10 10
40 40

9 0 1,630
25 25
50 50
50 5.0
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14 octobre.'24 octobre. 28 octobre.

Huchinson Fr es ..................... New-York ....................... 129 119 319,
Holland, Geo. H........ ................... Londres, Angl.................. 100 100 100
Howard, Geo. S ........................... New-York................. ...... 10 10 10
Harriot et Noyes................................ do ....... . .............. ............... 500
Hope, James.......................Edimbourg ..... ................ ............... ............... 250
Ires, Fessenden...................... .. Goshen, Conn............... .......... 10 10
James D. Willis ...................... ........... New-York............... ......... 2,459 2,450 2,450
Jones, B. W ,..... ..... ................. ............. do ...... ............. 500 1,000 1,000
Jung, A. W........................... do..................... 200 200 200
Johnson, Dlle L. A. G ..... .................... Montréal ................ ......... 10 10 10
Jam es et Cie J. S.......... . ............... ŽNew-York........................ ............... ............... 600
Jenkin, N. C. F., Smith, J. P., Crum, A.. Londres, Angl................. -50 50 50
Jesup, Paton et Cie... ...... ...................... New-York........................ 1, 700 1,400 1.200
James et Cie., F. P......................do ..................... 200 200 200
Johnstone, Rév. C. F............ ........... Londres, Angleterre..... ............... 74 74
Kennedy, John S.................................\New-York...................... 10,000 10,000 10,000

Keppler et Sanetc..n...................... do....... .............. 100 100 100
Kohn, E .................... , ...... ......... Paris, France.,................ 980 980 980
Koll, Charles....................................... .do ....................... 122 122 122
Kuhn, Loel et Cie,........... ..................... New-York................. 5,000 5,000 5,000
Kirkland et Cie........ ............................. do ............. ,l......... 300 300 300
Kenneys et Babcock...... ...... «................. do ..................... 100 100 100
King, John..... ............... ................ East Linton, Ecosse.......... 50 50 50
Knap, Shepherd ............ ....................... New-York ........ ............... 100 100 100
Kidder et Cie, A. M ..... ...... ................. do..................... 200 200 200
Krans, E. H........................ .......... ........ 50 50 50
Kennedy et Cie J. S.................... do...........0.do........9,503 9,503 9,503
Kellinger, J. L..... ................................. do . ............... ...... 50 50 50
Kean, H. F....... ....................... ......... dO ......... ....... 10,000 10,000 10,000
Kittle, Charles A........................ do......................1,000 1,000
Levy, R. G..... ................. ... Paris, France .................. 122 122 122
Lounsbery, Haggin................................ New-York ....................... 900 800 600
Lushington, Benrietta................Londres, Angleterre........ 10) 100 100
Lawson, Douglas et Cie...............New-York.............,. 160 110 110
Lee, Ryan et Warren....................... do ..................... 3,700 3,500 3,100
Ladenburg, Thalman et Cie................... do ...................... 600 1,500 1,500
Lethbridge, Wm..... ........................ Londres, Angleterre ......... 100 100 100.
Langdon, Charles 1... .................... New-York.......... ............. 400 400 400
Levy, L.................. ............ do....................100 100 100
Lott, M. S............ ............. do. .................. 500 500 500
Losee, C. E. .. ....... ,... do... ........ 4,000 4,000 2,700
Lincoln, G. H .................. .... do ....................... 100 100 100
Leconfield, Baron.................................. Petworth, Sussex, Angl..... 1,500 1,500 1,500
Lefevre et Cie, H. .... .... ...... Londres, Angleterre . ....... 150 150 150
Langlois, C. A...................... Montréal ......................... 25 25 25
Lapsley et Cie, I......................... ......... New-York........................ 2 0 200 100
Lane, Lt.-col. R. B................ ............... Londres, Angleterre .......... 100 100 100
Langenburg, Prince H.. .. .. Wurtemburg, Allemagne. 200 200 200
Martenache, E,......................New-York........... 167 167 167
Mackenzie, F. C...... ............................... Forres,E10 10 10
Meeker, J. R .................................... Montréal....... .................. 175 75 75
Mitchell, Alexander........................... ... Milwaukee, Wis................ 834 834 8.4
Mil bank, J............. . ........... New-York ......... ............... 417 417 4L7
Morawitz, 0.........................................Paris, France.,................. 735 735 735
Moat, R......... .................. Montréal.. .................. , 700 675 100
Morgan et Cie, J. S.......... ................... Londres, Angleterre ........ 2,500 2,500 2,500
Morton, Bliss et Cie.............................. New-York ....................... 31,998 31,998 31,998
Morton, Rose et Cie, en fidéicommis ....... Londres, Angleterre .... .... 490 490 90
Muir, Sir W. M............... .................. do ......... 65 65 65
Martinser, R. V........New-Yor...................750 750 750
Miller, Francis et Cie.............................. do .......... 600 600 500
Moore et Cie, W . D ............................ do ........................ 200 2(0 300
Mills, Robeson et Smith.................. do ........................ 850 750 750
Miller, L. A................do.....................550 550 550

242
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14octobre. 21octobre. 28octobre.

Marstin, J. E......................................... .Tew-York ........................ 350 150 150
Merz, John Y..................................... New-Castle-on-Tyne, Ang. 50 50 50
Morrison, Jos G........ ............ South Orange, N. J.-....... 100 100 100
Moorhouse, Lizzie..... .............. \Tew-York ................... ,.. 1 1 1
Marsh, Daniel ....................................... New Milford, Conn 50 50 50
Macdonald, HI. J....................Ottawa, Can..................... 42 42 42
Minzesheimer et Cie, O0.......................... New-York ........................ 300 200 200
Maatschappiz et Cie.......... ..................... A53,100 53,070 53,070
Melville, comte de..................... .... .... Londres, Angleterre,........ 500 500 5C0
Manning, J. B ......... ,................... .... New-York........................ 100 100 100
May et King ........................... do.............. d ........ 200 200 1(0
Moody, Harry ........... .................... Wallington, Surrey, Angl. 40 40 40
Marx et Cie............. ............ New-York................ .. 100 100 100
Meyer, Moritz................... .. do................1o........300 300 200
Marache, Theo..................... ............................. 3,500 3,000 2,900
Menzies, Wm. J............................... Edimbourg, Ecosse............ 300 300 100
Morton, Rose et Cie.............................. Londres, Angleterre ......... 27,493 27,624 27,357
Murray, Mary A . .................................. Montréal......................... 50 50 50
Milne, G. G., en fidéicommis.... ....... Londres, Ang ......... ......... 40 40 40
Mason et Smith....... ............................. New-York ....................... 400 400 400
Melville, Evans et Cie................Londres, Ang,.............. 2,030 2,080 2,080
Moore, F. L........................... New- fork ...... .................. 300 300 200
Mackenzie, Cap F. G ............................. Brighton, Ang..... . 100 100 100MlcIntyre, Duncan............ .......... Montréal.......................... 20,260 20,260 20,260
McNeill, sir J. O............. Londres, Angl................ 200 200 200
Melntyre, John..................................... Stratford, Can................ 50 50 50
MeGrigor, Mary J. ....... ............. d......... 10 10 10
McGrigor, Eliz. D. ... .. LondresoAng.................10 10 10
McGrigor, Dona E ................................ do . ........... 10 10 10
McGrigor, Mme Anna....................do ..................... 10 10 10
McDougall Frères.................. Montréal, Can .................. 595 520 370
McAndrew, Julia J................. .............. New-York ......... ............... 25 25 25
McAndrew, Catherine E...................... do ............... ....25 25 25
MeGeorge, J. B.......... ...... do..................100 100 100
McAndrew, Wm..................... Bromley, Kent, Ang... 500 1,000 1,000
Northcote, H S......... ........................... Londres, Angl................. 770 770 770
Northcote, O. H....................New-York .................. 503 500 500
Newell, John ...................... ... Philadelphie............... 600 600 600
Nicholas et Cie, H. J................New-York.................. 400 400 400
Nimmo, Charles W....................... .do......................100 100 100
Norton, Henry B........................... ......... Norwich, Conn ................ 100 100 100
Noel, J. G......... .......... ,.........................Londres, Ang......... ........., 40 40 40
Neville, Fanny G............. . .. do .......... ........ 10 10 10
Noël, Très.hon, G. J.. ..... . .. do .................. 60 60 60
Nelson, Thos................................. ...... Edimbourg........... .... .. 600 600 600
Niles, L. H.................,........................ New-York ........................ ............... 700 1,600
(Ortman, J............................................ Utrecht, Hollande ............ 800 900 900
Os' orn, C. J.. ........... ..................... New-York ........................ 2,450 2,450 2,4.0
Osborn et Cie, C. J..................Montréal .................. , 35 35 35
Oswald Frères....................................... New-York.......... .... .... 1,350 1,375 1,850
Ortoan et Zoon, A..............,. Utrecht, Hollande............, 110 110 110
Outwater, Richard................................. New-York..... ................ 8,470 8,370 8,070
Ordway, A. L........................Proviidence, R.IL............... 100 100 ...... .........
Pearsall, Thomas W......................... ..... New-York............... ........ 1,500 1,500 1,500
Perry, R. D.......... ................. do.....................100 100 100
Platt, Samuel R,....... ............... do...................... 500 500 500
Porteous, D. S., pour J. Meston..... ......... Aberdeen, Ecosse ............ 200 200 267
Ponsonby, sir Henry et Collins, R. H....... Londres, Ang.................. 500 500 500
Propper, 8........................................ .Paris, France. ......... ......... 735 735 735
Prince et Whitely......,........................ New-York.............. ......... 1,075 875 675
Pupke, J. F.......................... do....... .............. 0100 100 300
Payne, W. G.......................... .. d......................... 200 200 200
Peacocke, Gen. G. J............................. Londres, Ang................... 117 117 117
Provost, C. W................... NewYork..................300 300 300
Pope, Jos.......,........................... . . Ottawa, Ca 10 10 10
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COMPAGNIE Du CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE-LiSte des actionnaires-Suite.

Nom. Adresse.

Plock et Cie....................... New-York .......................
Ponsonby, Hon. W.............. .... Londres, Ang...................
Prall et Cie, J. H...... .e......................New-York ..................
Pruyn, Anna P.................................... Albany, N.-Y................
Peters, Jarvis, major-général Samuel...... Maidenhead, Angl.............
Poulter, R. C............... ......... Londres, Angl...........
Porteous, D. S ...................... ............... Aberdeen, Seot ...............
Pierson, J. F......... .......... New-York..................
Playfair, Capt. G. J .............................. Londres, Angl .................
Paton, M. S ................... ........ ...... New -York ........................
Quintard, T. F...... ....... ......................... St. Norwath, Conn ............
Quackenbush, J. W.................. Mohawk, N. -Y.............
Ramsay, Hon. C. M. .......................... Stephen, Maine ................
Reilly, F. A.......................New-York,.............
Reynolds, Thomas,............. ...... Londres, Angl..................
Rose,C. D ..... ,.................... ........ .. do ............ .....
Rozenroad, C . ......... .......... ............ Paris, France...............
Rockefeller, Wm.................................... New-York. ......................
uoss, John .............. ...... ................. Prince-Arthur's-Landing...
Robertson, R. H ......... ..................... Glasgow, Ecosse...............
Robertson, L ...... ......... ............. do ................
Rutson, A. 0....................................... Thirsk,-Angl...........
Russell et Cie, S. F..................New-York......................
Riggs, K... ................ ............. do «................. .
Reynes fières et Cie...............................do
Riddell et Stevenson .............................. Montréal, Can.............
Reynolds, Rév. Samuel H..............East Ham, Essex, Angl......
Renwick, James ....... . . .. New-York .....................
Ryerson et B . d .......... , ..................... do... . ........ ,...
Rensens, G.. . . . . . ....... do ................. ,....
Russell. S. T ................................... ..... do ................ .......
Rasmus et Lissignop......................do ......................
Randall et Werm....... .............. do ...... ........ .........
Robin Philips . ...... ... . . . ... d.o...... ..............
Redmond, Wm......................... ........... .do ........................
Robinson, Rés Henry,......................... Battle Sussex, Angi.........
Seligman et Cie, J. W.,.......................... New-York.... ..
Sheldon et Cie, W. C ......................... do ...
Smith, Hon D. A........ ............. .Nontréal.................
Spencer, Trask et Cie................ .... ...... New-York............
Stephen, George ....... ............. iMontréal ............... ......
Stillm an, James............. ....................... New-YorL................. .....
Stewart, J. A..........................do ........... , .........
Stuart, H. W ........................... do..................... .
Stuart, J. M................. ........... do .......................
Stanton, S F..........................do .......................
Sulzback frères ............. ......................... Frankfort on-Maine, Allem
Suamell, F ........................................... Kankakee, Ill., E.-U.........
Schaw, A. 8...... ................. Glasgow, Ecosse,.
Scott, W m . L......................................Erie, P.W .S....................
Springer, Max......................Vienne, Autriche ..............
Sebert, W . F......................................... New -York.................. .....
Stephenson, Mme G............................Montréal, Can ................
Suttie, F. G ............ . ,....................... New-York..........
Sprig z, J. A ........................................ Baltim ore, Md ...............
Seymour, Lady M.U............................ Londres, Angl .................
Htirling, Patrick-............................ ..... Kippenross, Dumblanc, Ec.
Smithers, Mme L. M...... ............ ........... New-York....................
Scott, B. C.......................... lontréal........................
Stuart, W. C...............................New York .......................
Seccom b, E. A......................... .. ....... do ........................
Schm idt, John................ ..... ..... ..... Ilion, N -Y.............. .... ,...
Smith, G., fi, éicommis................New-York.......... ...... ......
Sands et Gie, 8. S......................do
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1,000 1,000
10 10

100 100
100 100>
80 80
45 45
67 67

100 200
110 110

,.... ......... ...............
5 5

100
300 300
100 100
100 100
250 250
122 122

1,000 1,000
1,000 1,000

100 100
50 50
60 60

100 100
100 100
100 100
125 125
20 20

40) 400
25 25

1,000 1,000
300 300
100 10)
100 100

5,000 5,000
1,000 700

........ 120
2,500 2,500

600 600
23, 290 23 290

100...........
31,221 31,222

1,<00 1,000
100 100
100 100
100 100
200 200

1,593 1,593
100 100

5,450 5,450
1,400 1,400
1,715 1,715

250 25
50 50
55 55

100 100
33 33

2,5 215
500 500
375 375
100 100
400 400
50 50

100 100
300 300
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100
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110
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5
100
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100
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100
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100
100
1(0
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400
25

1,000
300
100
100

5,000
300
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2,500
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31,222
1,000

100
100
100
100

1,593
100
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1,400
1,715

25 ()
50
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100
33

225
500
375
100
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50
100
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE -Liste des actionnaires-Suite.

Nom. Adresse.

Stroud, E. H ..................................... ,....New-York.....................
Slater, J. F......................................... Norwich, Conn............
Sotheby, amiral E. S ............................ Londres, Angl............
Soutter, et Cie...................................... New-York...................
Sweet et Cie, E . .................................... do ...... .................
Stapfer et Streuli............ ................. do .......... . .....
Suffern, John......................................... Belfast, Irlande........
Schnakenburg, D .................... New-York .....................
Stock, J. N ........................... ......... ..... Londres, A ngl...................
Smithers et Cie, C. H ................ New-York...............
Scott et Cie, G. S................. ..... do ...... .........
Shutts, John H........................... Brooklyn, N Y.........
Sidney, Geo., fils........................Spilsby, Lincolnshire, Angl
Sidney, Arthur ..................................... Tomby et Liverpool.........
Stroud, W . L...... .................................. New-York.....................
Sibbald, J. G...................................... do .... .............
Speyerfrères ............... 4. .......... ......... Londres, Angl.............,
Sternberger et Field.................. New-York.............
Stutfield, G. H ..................................... Londres, Angl..... ...... ,.....
Sheriff, John,B ..................................... New-York................
Tayloret Cie W . 3............. ................... do ............ ....
Thomson, A.G ...... ........... .............. Londres, Ang.............
Thorne, Samuel..... ................ New-York...............
Thorne, Jonathan.................................. do .......................
Titus et Thom as ................................. do ................. ......
Tod, J. Kennedy.................................... do ......... ,.............
Trotter, Wm....... ................. .. Londres, Angl.........
Trowbridge, T. E ............... .................. New-York,.......................
Thyme, Selina 0..............ondres..Angi.........Londres,
Thyme, t.-col. A. W.. . . ..... do .............
Thomas, Rév. H....................A nglesea, Pays de Galles...
Thynne, F. J .............................. Bedford, Ang... .........
Thursfield, J. K....... ............. Londres, Angl......... .........
Turner et Cie, C. J.....................Nes-Ykrk............
Thibaudeau, A............... ........................ Londres, Angl...... ............
Turney, V. B .............................. Ne w-York,...................
Thomas, J. H ............... ,................ do -......................
Tucker, W. 0.....................Norwich, Conn .................
Tut hell, J. G...... ........ ...... ................. New-York ......................
Urquhart, R ......... ..... ........................... Ferre3, Ecosse............
Unger et Cie, C................... .. ..... ........ New-York ..... . ............
U tter, F. I........ .. ............................... o. ..
Van H orne, W . C .................. ..... ......... Montréal .... .... . ...............
Van Horne, W. C., réservé ................... do .........................
Van Eeghen, J. H....,. ........................... Amsterdam............
Van West, A. R.. ..... NewYork...............
Van Scharck et Cie............................... do ........... ,.....,......
V an Siclen, A ............ ......................... ---....- ---....... ... -.. ...
Van Nosbrand, Martha J. J..................... Elizab-th, N.J ....... ....
Van Emburg et Atterbury...................... New- York ......... ..............
Van Hoffman et Cie, L........................... do -.. .................
Van Deventer, C. H ........................... do ......... ,. ........
W illard et Cie, E. K ......... ........... do ....................... .
Weir, W H........................onréa..................
Watson, G. H........ ............................... New-York......... ...........
Wickham et Halsted....................... do ....................

W allis, A nne B............... ...................... Montréal ...... ,.... . ............ .
Wolseley, Lord............. ........... Londres, Angl.............
Watson, W. et N. McAndrew............0.....ew-York......................
Watson, J. D........................................do
Wilson et frères, H. S. .................. do .
Woerishaffer et Cie.....................do .............. ,9........
W hite, Fred.......................O.ttaw a, C an..................
Wallace et Cie, F. B1............................ New-York,..............
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50
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1 0 0 '
100

5
10
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9,000
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20
20
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.............. .
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2,000

1
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5
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2,220
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400
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50 50
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1,905 1,905
7,700 7,700

200 200
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500 500

2,800 2,800
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450 450
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30 30

3,500 3,000
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Documents de la Session (No. 1.)

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAcIFIQUE -Liste des actionnaires-Suite.

Nom.
1883.

14octobre. 24octobre 28ctobre

Wilcox, Julia ................................. New-Yok.................... i11 t
White et Cie, L. L....................d........... ........... 100 100 100
Watzen, Toll et Cie...............................do .............. 5,000 5;000 5,000
Weston, W.........,...... .... ...................... do.................... 100 100 100
Wright, John G .................................... do...................... 10 10 10
Whiteheads et Coles....................Londre, Ag............... 135 135 135
Worthington, John................... Brooklyn, N. -Y............... 10 10 10
Worden et Cie......................... New-York................. 1,400 1,410 1,300
White, H. G.......................................Syracuse.. N.- ....... 400 400 400
Webb et Cie, W. S...............................New-York .................. 800 1,800 1800
Watson, ..................................... do.................... 1,100 17100 1,100
Wadsworth, J..... ............................ .do e......250 250 250
Watson et Lang ................................. do........ .... 2,000 -2000 2,300
Warrender, sir G., bart.............. dimborg................. 6,000 6,000 6,000
Whitney, E. D.......................... Philadephie.................. 100 100 100
White, M1 rris et Cie................... New-York ................. 4520 4,320 420
Wilson, T. W.......................................Sterborne, Ang............... 30 0 30
Winslow, Lamer et Cie ............... New-York................. 2,5(0 2509 2500
Wormser, H S...............................do............... ... 2,200 1,900 1800
Walsh, J. W., jeune......................do................... 10 10 110
White, Giles.....................................do ....................... 15 15 15
Wellington, Chapp et Cie...... ................ do.................... 1,200 900 600
White et Cie, S. P............... ........... do .................... 500 500 500
Winthrop et Cie, R...............................do ..................... 300 200 100
Wood, Huestis et Cie...........................do. ................. 1,00 1,10) 1,000
Welliogton, A. W......................do ...................... 50 50 .........
Yonng et Morse..........Nr....................... do ..................... .100 125 125

Total..................550,000 510,000 550,000

Je certifie que ce ýqui précède est unueliste exacte des porteurs des actions ordinaires émises jus
qu'au dates menAtionnes.

C. DRINKWATER, Secrétaire.
MONTBnÉAL, m,....rs...4.
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Documents de la Session (No.31.)

REPONSE
(31v)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 25 février 1885,
demandant : 1. Un état détaillé, avec dates, de la dépense faite par la

compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique relativement au
chemin de fer Saint-Laurent et Ottawa. 2. Un état détaillé complet
du montant de $473,000, ou environ, porté à titre d'avances diverses,
voituriers, contre-créances et autres matières. 3. Un état détaillé, avec
dates, des paiements à compte de l'intérêt sur le capital de la compa-
gnie du chemin de fer canadien du Pacifique. 4. Copie de tous rap-
ports et données sur lesquels ont été basés les estimations de la com-
pagnie du chemin de fer canadien du Pacifique et de M. Schreiber
concernant le coût du parachèvement du chemin de fer canadien da
Pacifique.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'État,

29 mars 1884.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,

EUREAU DU EECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 3 mars 1E84.
MoNSIEUR,-Ainsi que le veut votre lettre du 29 du mois dernier, j'ai l'honneur

de transmettre les états suivants demandés par la Chambre des communes:-
1. Etat de la dépense de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique

relativement au chemin de fer du Saint-Laurent et Ottawa.
2. Etat détaillé du montant de $173,000, porté dans un état précédent, à titre

d'avances diverses, de contre-créances, etc.
3. Etat des paiements à compte de l'intérêt sur le capital de la compagnie du

chemin de fer canadien du Pacifique.
J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

C. DRINKWATER, secrétaire.
A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

Compte du chemin de fer Saint-Laurent et Ottawa.

23 novembre 1881.-Montant avancé par MM. Morton,
]Rose et Cie, de Londres, Angleterre, à même les
fonds de la compagnie en leur possession, en paie-
ment d'actions du chemin de fer Saint-Laurent et
Ottawa achetées au nom de la compagnie:

Valeur............ £1,436 Os. 4d. $69,90) 00
247
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AVANCES diverses, voituriers, contre-créances et autres matières se rattachant am
trafic, le 31 décembre 1883.

Bell, Lewis et Yates...... .. ..... ...... $ 16051 96
Bryant, G. G.............................. 4,500 00
La Compagnie canadienne de locomotives .............. 2 5 47
Foster, A. B......... .......... 5............. 5728 06
Gillies Frères....., ................................. 1,6731
Middleton, J. H........................... 5250 00
Moody, H............................. ........... 1,702
Beaty, H.... . ................. 198957
Trésorier provincial.. ........... 5,587 87
McTavish, J. H................................. . 17413à
Sinclair,:A....................................1,787-84
Raîlway Clearing flouse .......... ....... 1912 82
Gouvernieent fédéral (en litige)..................56.2....35
Compagnie de messageries fédérales (frais de transport) 36,742 43
Chemin de fer du Manitoba au Nord-Ouest.. 3)303 44
Département del'inérieur.................. 17,746, 0
Compagnie de combustible du Nord-Ouest.......2,760 88
Compagnie de Points de Toronto .................. ,16725 47
Priest, G. A........ ..... ... 3)369 42
ShortR.J............... 2498 24
Compagnie de Charbon et de Navigation du Nord. 21263 59
Chemin de Saint-Paul, Minneapolis et Manitoba.... 31,854 23
McDougaîl et Cie, G......................ma*0-0 0 3,263 40
McLaren)P......**agia.. 0...*..1,729 19

cLennan, ............. 5............. 5,000 00
MeLaclanFr. 21,787 59
Compagnie d'assurance Z\To-th Brîtish and 2I•ercantie. 13,897 47
Chemin de fer de redit-Valey ........... 1,932 27
Chemin de fer de la Rive Nord r.................... 27,28 44

éloward, Thomas.............................t........... 76,083 6
Chemin de fer de SaintLaTurent et Ottawa (balance

d'exploitation).........................- 39,432 19
Thomas, W. T..................... ... 1,850 40
Compagnie canadienne de messageries.o.....ne 1,338 03
Département des int-auvaMinesMt... 1,8755
MDépartement de la milice ot de la défense............... 3551 0
Chemin de fer Jacques-Cartier................ 1,032 39
Divers chemins de fer et compagnies de transport4...... 2,28 58

$473 281 '7

CRMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 0ANADIEN DU PACIFIQUE,
MONTRÉALý 24 mars 1884.

MoNSIEUP.,-lRelativement votre lettre du 29 du mois dernier, j'ai l'honneur de
transmettre un état détaillé, avec dates des paiements à compte de l'intéêt sur le
capial du chemin de fer canadien du Pacifique.

Les états no3 1 et 2 mentionnés dans cette lettre ont été foutrais avant ce jour.
J'ai l'honneur d'étre, monsieur, votre obéissant serviteur,

C. DRINK WATETI, secrétaire.
A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
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ETAT des paiements à compte de l'intérêt sur le capital de la compagnie du chemin
de fer canadien du Pacifique.

Février 1882.-Dividende sur 50,000 actions, représentant deux divi-
dendes semestriels, au taux de 6 pour 100 par année,
calculé depuis les dates auxquelles étaient dus les
différents versements...................$ 186,328 57

Août " Dividende'semestriel, à 6 pour 100 par année, sur 50,000
actions...................... 150,000 00

Février 1883.-Dividende semestriel, à 6 pour 100 par année, sur
250,000 actions............ ................ 750,000 0

Août " Dividende semestriel, à 5 pour 100 par année, sur
550,000 actions.............. ................ 1,375,000 00

$2,461,328 57
Ont été payés à même le revenu net et n'ont pas été

portés au compte du capital, les divivendes de février
et août 1882, s'élevant à....a ........................... 333,328 57

$2,128,000 00

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF, OTTAWA, 10 mars 1881.

MONSIEUR,-Je désire dire que mon estimation approximative du coût des por-
tions du chemin de fer canadien du Pacifique que la compagnie est à construire, pour
lesquelles aucune subvention n'a été payée, est basée sur des renseignements obtenus
de temps à autre des ingénieurs et autres personnes engagés dans l'entreprise, et
tirés des rapports des officiers de la compagnie ainsi que des profils des sections des
portions de la ligne en question.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
COLLINGWOOD SCHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,

BUREAU DU GÉRANT GÉNÉRAL, MoNTRÉAL, 27 novembre 1883.

MoNsIEU,-En réponse à votre demande du 17 courant, j'ai l'honneur de sou-
mettre le rapport préliminaire de M.. A. B. Rogers, ingénieur en chef, chargé du
tracé de la section des montagnes du chemin de fer canadien du Pacifique, ainsi
qu'un rapport de M. James Ross, directeur de la construction de la section Ouest.

Ces rapports couvrent la seule section de la ligne sur la praticabilité de laquelle
des doutes aient été récemment jetés.

Au delà de cette section jusqu'au point de raccordement avec la section que le
gouvernement est à construire, les travaux du génie ne rencontrent pas d'obstacles
au contraire, ils sont faciles et peuvent être rapidement faits.

Je suis heureux de pouvoir dire que les travaux de la section du lac Supérieur
avancent rapidement. La pose de la voie a été terminée vers l'est depuis Port-
Arthur jusqu'à la rivière Népigon, et elle sera pouszée à 35 milles plus loin avant la
fin de la saison. Depuis ce point en allant vers lest, sur une distance de 100 milles,
se rencontrent les travaux les plus difficiles de la section du lac Supérieur. Cette
distance est couverte par dos entreprises d'un mille et bien garnie de monde. Les
travaux marcheront tout l'hiver, et l'on espère qu'une portion considérable de cette
section sera prête à recevoir la voie de bonne heure le printemps prochain.

La pose de la voie du prolongement dela ligne-more, à louest du lac Nipissingue,
est rendue au delà de la jonction de Sudbury. Cette section est également bien garnie
de monde et les travaux marcheront tout l'hiver.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. C. VAN -HORNE, gérant général.

L'honorable JAMES H. PoPE, ministre par intérim des chemins de fer et canaux.
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MONTRÉAL, 20 novembre 1883.
CHER MONSIEUR,-Les études de la division des montagnes, faites pendant l'année

1883, ont donné le résultat suivant, savoir : Une ligne de tracé définitif depuis le
sommet des montagnes Rocheuses jusqu'au sommet des montagnes de Selkirk, distance
de 95 625 milles, et un arpentage préliminaire depuis le sommet des montagnes de
Selkirk jusqu'à la traverse ouest de la rivière Colombia (vis-à-vis de l'entrée de la
passe de l'Aigle), distance de 43 milles. La route adoptée s'avance du sommet des
montagnes Rocheuses vers l'ouest, par la rivière du Cheval-qui-Ru.', l'espace de 44 I
milles, jusqu'à la vallée de la Columbia, qu'elle suit pendant près de 30 milles dans une
direction nord, jusqu'à ce qu'elle pénètre dans la vallée de la rivière du, Castor, qu'elle
suit vers le sud et l'ouest pendant environ 20 milles, jusqu'au sommet des montagnes
de Selkirk. De ce dernier~point elle descend environ 20 milles vers l'ouest, par la
branche est de l'Ille-cille-wait, jusqu'à une jonction avec le principal cours d'eau,
qu'elle suit pendant environ 23 milles, dans une direction sud-ouest, jusqu'à la Tra-
verse ouest de la rivière Columbia. Une pente maximum de 116 pieds par mille
devient nécessaire, sur une distance d'environ 17 milles, dans la descente du sommet
des montagnes Rocheuses vers l'ouest par la passe du Cheval-qui-Rue, et aussi sur
une distance de 2 milles dans la Cheval-qui-Rue inférieure.

Les mêmes pentes se rencontrent dans le remont des montagnes de Selkirk sur
la distance d'environ 16 milles, et de presque 20 milles en descendant leur versant
ouest. Ce degré d'inclinaison n'est nulle part dépassé, et l'on compense partout la
courbe en réduisant le degré d'inclinaison.

Dans la vallée de la rivière du Cheval-qui-Rue, la courbe maximum employée est
de 10 degrés, ce qui ne se rencontre qu'occasionnellement dans le "canon " de la
Colombia et dans les montagnes de Selkirk. J'ai néanmoins l'assurance que dans
l'établissement final de la ligne après que la route aura été déboisée, une améliora-
tion essentielle sera faite sous ce rapport.

Il y aura trois ponts sur la rivière du Cheval-qui-Rue dans la vallée supérieure,
et huit dans la vallée inférieure; tous ces ponts seront à une seule ouverture, et nulle
ouverture n'excédera 200 pieds. Le premier passage ou passage est de la Columbia
exigera un pont de 350 pieds de longueur, et le passage ouest un pont d'environ 800
pieds.

Les travaux les plus difficiles que la construction ait à rencontrer se trouvent
dans la Cheval-qui-Rue supérieure, où environ six milles de chemin peuvent être
classifiés comme travaux de montagne difficiles. Il y a à peu près deux milles de
travaux difficiles près de l'embouchure de la rivière du Cheval-qui-Rue; le reste varie
de moyen à facile. Sur la distance de 10 milles près du coude de la rivière du Cheval-
qui-Rue, et de 20 dans la vallée de la Columbia, les travaux supporteront favorable-
ment la comparaison avec ceux de la vallée de l'Arc. Sur les six milles du " canon "
de la Columbia, on peut dire qu'il y en a deux de travaux difficiles; le reste ne l'est
pas. Dans les montagnes de Selkirk les travaux sont répartis avec plus d'uniformité
que dins les montagnes Rocheuses, et n'offrent pas de difficultés spéciales au génie;
pour des travaux de montagne on peut les considérer comme relativement faciles, vu
que la proportion de roche y est extraordinairement faible.

Des devis estimatifs pour la ligne entière par sections d'un mille chaque, accom-
pagnent les plans et profils soumis avec le présent rapport.

Voici quelle sera la construction du tunnel nécessaire

Pds. linéaires.

Dans la Cheval-qui-Rue supérieure...............1,800
"9" inférieure.................... . 2,400

" le canon de la Colombia ............... 2,200
Sur le versant est des Selkirks. ....... aucun

" " ouest, n'excédera pas.......... ....... 1,200

Ce qui donne un total de.......... .... ..... 7,600
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Le tunnel le plus long a 1,400 pieds; celui qui le suit en longueur a 1,000 pieds.
Les autres ont de 150 à 600 pieds.

Je suis heureux de dire que mes espérances relativement à la praticabilité de la
route adoptée ont ê'é plus que réalisées par les résultats des études de cette année; et,
ainsi que l'indiquent les plans et les profils, les travaux sont d'une nature telle qu'on
peut employer à la construction n'importe quel nombre d'hommes qu'on voudra, et
cela avec la certitude de l'achèvement le plus prompt.

La voie ayant atteint le sommet des montagnes Rocheuses, il reste à terminer
une lacune de pas plus de 270 milles entre ce point et Kamloops.

L'élévation de quelques-uns des points marquants de la ligne au-dessus du niveau
de la mer est comnie suit:-

Pieds.
Sommet des montagnes Rocheuses................................ 5,300
Coude de la Cheval-qui-Rue..................... 3,647
Embouchure " (dans la vallée de la rivière

Columbia).......... ....... -..... .. . .. . 2,541
Traverse est de la rivière Columbia.... ............... 2,392
Sommet des Selkirks......... ............. ........ 4,316
Traverse ouest de la iivière Columbia...... ........... 1,436

La plus haute élévation atteinte est celle dans les montagnes Rocheuses-5,300
pieds. La plus haute élévation dont on ait à triompher dans la Chaîne d'Or (Gold
Range) est la passe de l'Aigle, qui n'est pas plus de 400 pieds plus haute que la Tra-
verse ouest de la rivière Columbia.

Votre dévoué,
A. B. ROGERS,

Ingénieur en chef chargé des explorations, section des montagnes.
W. C. VAlN HORNE, gérant général du C.C.P., Montréal.

MONTRÉAL, 23 novembre 1883.
CHER MoNSIEUR,-A la fin de cette semaine, notre voie atteindra le sommet des

montagnes Rocheuses, ce qui complétera le programme des travaux de l'année prè
de six semaines avant le temps voulu. Nous avons, en outre, des travaux de faits sur
le versant ouest, dans la passe du Cheval-qui-Rue.

Sept cent cinquante hommes environ sont actuellement employés dans les mon-
tagnes Rocheuses, mais notre intention est de réduire quelque peu ce personnel et de
borner nos opérations, cet hiver, à faire des traverses et du bois de construction,
expédier des approvisionnements, et terminer l'établissement définitif de la ligne.

Pendant l'année, j'ai pu examiner à fond, moi-même, notre route à travers les
montagnes Rocheuses jusqu'à la rivière Columbia ; et, outre les rapports que j'ai fait
faire par le major Rodgers sur les travaux des montagnes de Selkirk, j'ai envoyé
examiner ces travaux par M. Hogg, qui fera aussi rapport, et je suis convaincu que
nous possédons pour le chemin de fer canadien du Pacifique, la route praticable la
plus directe, avec élévations de somrmet plus basses que sur les autres lignes du
Pacifique.

Néanmoins, ainsi que je vous l'ai expliqué dans une précédente lettre. Je
désirais, avant de commencer la construction sur le versant ouest des montagnes
Rocheuses, me sentir parfaitement sûr que la ligne du Cheval-qui-Rue avait été déve-
loppée à fond par des études de manière à nous procurer une ligne offrant les pentes
les plus courtes et le moins de courbes, et établie où elle pût être maintenue avec le
moins de frais une fois construite ; j'ai aussi fait faire d'autres explorations à travers
la passe de la rivière de l'Arc et la passe llowse, pour constater si nous pourrions
trouver une ligne qui bien qu'évidemment plus longue que celle de la passe du Cheval-
qui-Rue, offrit des avantages propres à compenser l'augmentation de distance.

Quant au résultat de nos explorations et études, je suis heureux de dire que nous
pouvons commencer nos travaux au printemps, avec la parfaite certitude que nous
avons indubitablement trouvé le meilleur tracé à travers les montagnes.
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La portion difficile de nos travaux de la prochaine saison se rencontrera dans la
vallée du Cheval-qui-Rue, mais elle est ré oartie de telle manière que nous pouvons la
garnir d'un grand nombre d'hommes. Le tunnel le plus long est de 1,400 pieds, et,
si c'est nécessaire pour hâter la construction, nous pouvons construire une ligne tem-
poraire le long des travaux difficiles.

Votre dévoué,
JAMES ROSS, directeur de la construction.

W. C. VAN HORNE, gérant général C.C.P.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE, BUREAU DU GÉRANT GÉNÉRAL,
MONTRÉAL, 18 avril 1883.

MONIEUR,-En réponse à votre demande de renseignements supplémentaires
concernant la ligne que cette compagnie se propose d'adopter à travers les montagnes
Rocheuses et les Selkirks, j'ai l'honneur de soumettre le profil suivant de la ligne
deuis Fort Calgarry jusqu'à la seconde traverse de la rivière Columbia, tel que déduit
des plus récents rapports des ingénieurs de la compagnie.

Ce profil fait voir les travaux auxquels on peut s'attendre sous le rapport des
Tentes, et l'on croit que de grandes améliorations seront faites dans le tracé définitif.
Les ondulations entre les principales pentes ne peuvent être bien indiquées sur une
aussi petite érlhelle; elles sont d'ailleurs sans importance et n'affectent pas la question
capitale.

En traçant la ligne à travers les montagnes, les principales considérations ont
été l'abrégement de la distance, les frais de construction et l'économie dans l'exploi-
tati)n; et, en ce qu'elles affectent ce dernier point, les courbes et les pentes ont été
soigneusement considérées.

Le danger des éboulements et des avalanches a aussi appoité son influence dans
le choix du tracé.

L-1 m9j)r Rodgers, ingénieur en chef de la division des montagnes, rapporte
qu'en descendant du sommet des montagnes Rocheuses vers la rivière Columbia, on
peut s'assurer d'une pente de 90 pieds par mille, mais que cela entraînera une forte
perte dans la distance, des courbes difficiles, de longs tunnels, une dépense énorme,
et de graves retards dans la construction, et que chacune de ces objections est assez
sérieuse pour rendre l'usage de cette pente presque impraticable. Vu qu'il faudrait
des locomotives auxiliaires sur une pente de 90 pieds aussi bien que sur une de 116
pieds par mille, la compagnie a résolu d'adopter, pour descendre le versant ouest des
montagnes Rocheuses, sa recommandation d'une ligne directe offrant, sur la distance
de 20 milles, une pente du degré en dernier lieu mentionné.

La question qui se présente ensuite est celle de savoir si la ligne devrait con-
tourner le grand coude de la rivière Columbia ou franchir en droite ligne les monta-
gnes de Selkirk.

On a trouvé en droite ligne à travers ces montagnes une ligne praticable qui
atteint leur sommet, de chaque côté, par des pentes de 116 pieds par mille, et longues
chacune de 20 milles.

La distance par cette ligne est de 3 milles, tandis que, par une ligne suivant la
vallée de la Columbia autour des montagnes, elle serait d'environ 140 milles.

Cette dernière ligne n'a pas été examinée partout, mais d'après les examens qui
ont été faits, il paraît très certain qu'il faudrait recourir, en certains endroits, à des
pentes de 80 à 90 pieds par mille.

Pour le besoin du moment, nous supposerons que les pentes dominantes des autres
portions du chemin de fer canadien du Pacifique (528V pieds par mille) ne seraient pas
dépassées. Nous avons par conséquent à examiner si une ligne de 63 milles de lon-
gueur, offrant deux pentes de 116 pieds par mille, longues chacune de 20 milles, est
préférable à une ligne de 140 milles offrant des pentes maximum de 528g pieds par
mille.

La possibilité d'exploiter une ligne offrant des pentes atteignant jusqu'à 116
pieds par mille est hors de doute; on rencontre de ces pentes sur l'une des lignes du
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Pacifique, et pendant des années il s'en est beaucoup vu de plus fortes même dans
différentes parties de l'Amérique.

Par conséquent, tout se réduit à une question d'exploitation économique.
Pour exploiter le plus avantageusement, avec un trafic considérable, une route

offrant de pareilles pentes, il faut de puissantes machines auxiliaires, et les frais
d'exploitation de ces pentes comparées à celles de 52 pieds par mille pour la même
distance, sont presque précisément le coût du service des machines auxiliaires et
l'usure additionnelle de la voie occasionnée par l'emploi de ces machines; par contre,
nous avons l'économie des frais d'exploitation de 77 milles de ligne supplémentaire,
et l'économie de près de deux heures pour les trains de voyageurs, et de quatre
heures pour les convois de marchandises.

Cette dernière considération, qui est d'une grande importance pour la concur-
rence du trafic d'entier parcours, serait à elle seule suffisante pour justifier l'emploi
de pentes plus rapides.

Il ne faut pas pet dre de vue que pour les trains de voyageurs il sera rarement
récessaire de recourir à un double service de locomotives; ordindirement il suffira de
substituer une lourde locomotive à une légère.

.La pente la plus rapide d'une ligne est ordinairement regardée comme la pente
dominante, mais ceci n'est pas tout à fait exact.

La pente dominante est celle qui offre la plus grande résistance à la circulation
sur le chemin de fer. Une pente de 80 pieds par mille dans une direction peut offrir
plus d'inconvénients qu'une de 116 pieds dans une autre, à raison du plus grand
volume de trafic dans une direction que dans l'autre. Une pente de 80 pieds par
mille sur une section de la ligne peut offrir plus d'inconvénients qu'une pente de 116
pieds sur une autre section en raison du trafic plus considérable sur une section que
sur l'autre. Par exemple, une pente de 80 pieds par mille à l'est de Winnipeg offrirait
plus d'inconvénients qu'une pente de 116 pieds dans la section des montagnes, parce
que le tonnage sera plusieurs fois aussi considérable sur la première section que sur
la dernière. Tous les produits des grandes plaines entre la rivière Rouge et les mon-

'tagnes Rocheuses, en outre du trafic d'entier parcours en destination ou venant de la
côte du Pacifique, devront passer sur la première section, tandis que la dernière
n aura guère plus que le trafic d'entier parcours, qui, pour les autres lignes du Paci-
fique, se réduit à lu ou 12 pour 100 du tout.

On remarquera qu'en allant vers l'ouest il ne se rencontrera pas de pente
excédant 52 pieds par mille jusqu'à 5 milles du sommet des montagnes Rocheuses, et
depuis ce point jusqu'au sommet la rampe n'est que de 75 pieds par mille. Sur cette
courte section il ne sera pas Léeessaire d'employer des locomotives auxiliaires pour
une circulation ordinaire, en sorte que le seul endroit entre Montréal et la côte du
Pacifique où les convois en destination de l'ouest auront besoin d'aide, sera le remont
du versant est des montagnes de Selkirk, tandis que les convois en destination de
l'est n'en auront besoin qu'à deux endroits, savoir, au remont du versant ouest des
montagnes de Selkirk et du versant ouest des montagnes Rocheuses-20 milles dans
chaque cas.

Il faut se rappeler, à cet égard, que la piêpondèrance du trafic d'entier parcours
à travers le continent se dirigeant en grande partie vers l'ouest, et que les deux grandes
pentes s'élevant vers l'est, pourraient par conséquent être encore plus fortes sans offrir
de désavantage essentiel.

Dans l'examen des frais de construction, l'on n'a pas perdu de vue lu valeur capi-
talisée de l'économie des frais d'exploitation à raison de l'abrégement de la distance,
et la théorie suivie quant aux pentes peut être brièvement énoncée dans les ter-mes
suivants de Herman Hanft, l'une des meilleures autorités sur le sujet :-

" Si les résistances maximum peuvent être concentrées sur un point, et vaincues
immédiatement à l'aide de machines auxiliaires, tandis que les pentes plus douces en
faveur de la direction du tonnage règnent sur tout le reste de la ligne, la ligne sera
exploitée écononiquement; mais si ces résistances sont disséminées sur toute la ligne,
par intervalles plus ou moins éloignés, l'exploitation sera dispendieuse."
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On remarquera que la ligne qu'on se propose d'adopter depuis le sommet des
montagnes Rocheuses jusqu'à la seconde traverse de la rivière Columbia réunit toutes
ces conditions d'exploitation économique, les pentes descendant toutes dans la direc-
tion du plus lourd trafic, si ce n'est le remont du versant est des montagnes de
Selkirk, où l'on se propose de recourir à une locomotive auxiliaire. L'extrait suivant

de Wellington, "Economic Theory of the location of Railways " (page 143), fournit la
plus haute autorité pour ce qui a été dit quant à l'emploi de locomotives auxiliaires
dans le but d'abréger la distance :

"Comme preuve du peu d'importance du degré des pentes dans les inclinaisons
où l'on se sert de locomotives auxiliaires, nous ajoutons le tablelu suivant :--

"TABLEAU XXiv.-Indiquant, par mille, le tonnage de locomotive nécessaire pour
remorquer une tonne de chargement net la distance de 100 milles en niveau,
excepté potir une élévation de 2,400 pieds sur différentes rampes desservies
par des machines auxiliaires, d'après l'expérience journalière moyenne des
chemins de fer américains.

Dégré de pente Longueur Longueur de Tonnage par mille pour une tonne de chargement
aur d'inlnio. voie net remorque 100 milles.s d'inclinaison. en niveau.iuclinaison.

-Mle.Milles. Sur voie en Ttl
Pds par mille.- Milles. Sur l'inclinaison. niveau.e Total.

21 100 ... 1·056 1'056
30 60 40 '863 210 1*072

.80 30 70 760 •369 1*129
100 24 76 •755 •400 11155
120 20 80 .766 •4211 1187
150 16 84 •803 •442 1·245
200 12 88 '900 '463 1,363

"On verra que le degré d'inclinaison a une influence peu considérable sur la
force motrice né.essaire, et le lecteur attentif remarquera pourquoi il doit en être
ainsi, et, cependant, que de hautes pentes dominantes pour des locomotives d'entier
parcours doivent être un luxe très coûteux. En tenant deux machines auxiliaires à
l'œuvre sur cette ligne, nous quintuplons la force motrice, et la pente correspondante
à 20 pieds pour une locomotive sera alors de 145 pieds par mille ; cette pente n'est,
en aucune manière appréciable, plus dispendieuse ni plus sujette à objection qu'une
pente de 92 pieds par mille desservie par une machine auxiliaire,"

Wellington donne les profils ci-joints pour démontrer les avantages économiques
de la concentration des pentes, et de faire la montée immédiatement par une pente
raide plutôt qu'à l'aide dune série de pentes douces.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. C. VAN HORNE, gérant général.

L'honorable sir CHARLEs TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADiEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU sECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 29 janvier 1883.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de transmettre, pour l'information de l'honorable
ministre des chemins de fer, copie d'un rapport du major Rogers, en date du 10
courant, sur les études et explorations dirigées par lui dans les montagnes Rocheuses,
entre Fort-Calgary et Kamloops, pendant l'année dernière.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
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CHER MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre le rapport suivant sur l'avancement
des études du chemin de fer canadien du Pacifique, dans la division des montagnes,
entre Fort-Calgary et le lac Kamloops:-

A la fin des travaux préliminaires en 1881, je quittai, sous les ordres de D.
MeMillan, sur la rivière Columbia, à l'embouchure de la rivière du Cheval-qui-Rue,
un parti d'hommes ayant instruction de faire, pendant l'hiver, les études et explora-
tions que le temps permettrait.

En vue de la poursuite de l'ouvrage en 1882, je m'arrangeai pour envoyer par la
voie de Fort-B3nton et de Fort-Calgary, à la passe des montagnes Rocheuses, sous les
ordres de M. F. ilurd, principal aide, trois partis complets du génie. L'un de ces
partis, sous la direction de E. P. Davis, devait commencer le tracé depuis le sommet
en allant vers l'est, et un autre, dirigé par H. S. Huson, depuis le sommet vers l'ouest,
le troisième, sous la direction de F. W. Aylmer, devait se rendre jusqu'à la rivière
Columbia pour frayer des routes et commencer les travaux d'exploration dans la
chaîne des Selkirks. Avec Aylmer se trouvait un certain nombre d'hommes supplé-
mentaires pour remplir les cadres du parti de MeMillan.

Je quittai Saint-Paul à la fin de mars et me rendis à la rivière Columbia par San-
Francisco, Portland, le lac Pend'Oreille et la riviè-e Kooteny. J'achetai à San Fran-
cisco et à Walla Walla des approvisionnements suffisants pour les travaux de la saison
dans la vallée de la Columbia, et j'arrivai le 20 mai au camp de McMillan, à l'embou-
chure de la rivière du Cheval qui-Rue.

Depuis le 20 novembre jusqu'au milieu de janvier, MeMillan, avec neuf hommes,
s'était occupé à descendre des approvisionnements, sur la Columbia, à l'aide de
traînes sauvages (la rivière ayant prise exceptionnellement de bonne heure, il n'y
avait pas moyen de se servir de canots). Ensuite, il avait tiré une ligne préliminaire
en descendant la Columb'a la distance d'environ sept milles, et remontant la rivière
du Cheval-qui-Rue environ dix milles, et il avait fait un tracé d'essai d'environ six
milles.

Le 22 mai, je partis du camp sur la Colombia pour les montagnes de Selkirk,
mais je ne pus franchir la chaîne vu le gonflement de tous les torrents. Revenant sur
mes pas, je traversai la vallée de la Spellmacheen, atteignis la rivière Columbia à
environ 40 milles au-dessus de l'embouchure de la rivière du Cheval-qui-Rue, trouvai
un très bon tracé pour une route muletière depuis la rivière Columbia jusqu'au creek
du Castor, et arrivai au camp le 16 juin, faisant des examens de la ligne et attendant
l'arrivée des approvisionnements qui avaient été retardés par l'eau haute entre le lac
Pend-d'Oreille et le lac de Kooteny, vu qu'il avait fallu réparer beaucoup de ponts et
en construire quelques nouveaux.

Le 30 juin, je partis pour le sommet des montagnes Rocheuses afin de rencontrer
le parti d'Aylmer, dont je n'avais pas eu de nouvelles depuis mon départ de Winnipeg.

Le 3 juillet, je trouvai Hlurd et Aylmer, campés avec 18 hommes au coude de la
rivière du Cheval-qui-Rue, qu'ils se préparaient à passer à l'aide de radeaux, et j'appris
que les deux partis dirigés par Huson et Davis avaient commencé, le 19 juin, les
travaux du tracé à partir du sommet. J'envoyai M. Hurd surveiller les opérations de
ces partis et expédier des approvisionnements à Aylmer, et j'envoyai six hommes de
ce dernier rejoindre MeMillan.

Le 4 juillet, on avait fini de transporter les hommes et les approvisionnements
de l'autre côté de la rivière du Cheval-qui-Rue. Le jour suivant fut employé à frayer
des routes, et le 6 je partis avec quatre des hommes d'Aylmer pour la Columbia afin de
traverser des approvisionnements, et ensuite d'aller dans les montagnes de Selkirk,
-Aylmer et le reste de ses hommes devant rester et achever la route jusqu'à la
rivière Columbia.

Lundi, le 17 juin, je partis de la Columbia avec deux blancs et trois sauvages,
pour une autre excursion dans les Selkirks par la voie du creek Castor ; le 24, j'avais
réussi à trouver une ligne praticable à travers le sommet et dans la branche est de
l'Ille cille-wait, et je regagnai le camp le 6 août.

Le 8 août, j'envoyai le parti d'Aylmer ouvrir une route jusqu'au sommet des
montagnes de Selkirk, et faire une exploration depuis le sommet vers l'est. Il réussit
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à frayer la route, mais à cause de la grande quantité de bois chablis et d'autres
difficultés qu'il rencontra, il atteignit si tard le sommet des montagnes que la neige
empêcha toute levée de plans, et il revint sur ses pas, atteignant la Cclumbia vers le 20
octobre.

Je quittai la Columbia le 10 août et rencontrai iluson avec son parti au creek de
la Loutre, à environ 17 milles ouest du sommet des montagnes Rocheuses. Il avait
presque terminé sa ligne préliminaire jusqu'à ce point. Le 17, j'arrivai au camp de
Davis, vis-à-vis de l'extrémité est de la montagne du Château, environ 21 milles à l'est
du sommet ; et je constatai qu'il avait tracé, depuis le sommet jusqu'à ce point, une
excellente ligne qui exigera très peu de modifications.

Le 18, M. Hurd arriva au camp de Davis. Je quittai le camp de Davis à mon
retour à la Columbia, le 19 août; M. ilurd m'accompagnait. Le 20, je trouvai, 4 milles
à l'ouest du sommet, le parti de Huson qui se préparait à commencer le tracé. Le
23, j'atteignis le camp de McMillan, 10 milles à l'est de la Columbia.

A partir de cette date jusqu'à la fin d'octobre, je m'occupai à prendre des mesures
en vue des approvisionnements, à examiner les différentes lignes et à explorer le
pays; et le 21 octobre, je partis vers l'est à travers les montagnes Rocheuses. Je
rencontrai Hurd près du sommet, sur la rivière de l'Arc, et je trouvai Davis à l'oeuvre
environ 40 milles à l'est du sommet. Huson avait quitté les montagnes pour l'hiver
et était allé à Padmore. Après avoir pris des mesures pour la continuation des
explorations à l'est de Calgary pendant l'hiver, je partis pour Winnipeg par la route
de Calgary et l'extrémité de la voie, et j'arrivai à Winnipeg le 24 novembre.

RÉSULTATS GÉNÉRAUX.

Comme résultat général des explorations faites jusqu'au 5 novembre-date à
laquelle je quittai Padmore- àla base orientale des montagnes Rocheuses, je puis
dire que le tracé avait été terminé depuis le sommet de ces montagnes vers l'est le
long du creek du Bain et de la rivière de l'Arc, sur une distance de 40 milles, et aussi
depuis le sommet vers l'ouest, en suivant la branche est de la rivière du Cheval-qui.
Rue, sur une distance de 8 nilles-cette dernière section embrassant les travaux les
plus difficiles en descendant à la Columbia.

A partir de l'extrémité de ce tracé, un arpentage piéliminaire a été fait sur la
distance d'environ 11 milles aboutissant dans les vallées de la rivière du Cheval-qui-
Rue. La ligne suit ces vallées pendant 12 milles jusqu'à l'endroit où commence
l'exploration de MeMillan, et comme les travaux sont faciles sur cette section et qu'il
ne s'y rencontre pas de difficultés sous le rapport des pentes ni sous celui des courbes,
il n'y a pas encore ê'é fait de levée de plan. La ligne de MeMillan depuis la courbe
de la rivière aux Mûres, dans la vallée de la Columbia-environ 27¼ milles-est
simplement un tracé d'essai ; elle sera tirée de nouveau et beaucoup amélioirée.

A partir de la première traverse de la Columbia, la ligne pénetre dans la chaîne
des Selkirks par le creek du Ctastor, qu'elle suit pendant environ 36 milles vers le sud,
puis court entre 4 et 5 milles dans une direction ouest en remontant une branche de
ce creek, et de à s'avance la distance de 3 milles vers le sud-ouest, sur le point de
partage, jusqu'à la branche est de l'Ille-cille-wait, et descend ensuite cette branche
jusqu'au cours d'eau principal, qu'elle suit jusqu'à la seconde tiaverse de là Columbia,
vis-à-vis de la passe de l'Aigle.

Les 40 milles de ligne tracés depuis le sommet des montagnes Rocheuses vers
l'est, embrassent des travaux très faciles offrant des pentes douces et un bon aligne-
ment. La descente depuis le sommet vers l'est est A raison de 7 pieds par mille
pour les premiers 5 milles; pour le res t e de la distlance, le maximum est de 37 pieds
par mille; et bien que les explorations à l'est de Fort-Calgarry ne soient pas encore
terminées, j'ai lieu de croire qu'il est possible de borner les pentes maximum aux
chiffres en dernier lieu mentionnés.

A partir du sommet des montagnes Rocheuses en descendant vers l'ouest jusqu'à
la vallée de la Columbia, on pourrait obtenir une pente de 90 pieds par mille, mais
cela exigerait des courbes excessives, une forte augmentation de di-tance et de frais,
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et deux fois plus de temps pour la constructi>n ; et comtime il faudra dans tous les cas
employer des locomotives auxiliaires, j'ai cru qu'il valait mieux adopter une pente
plus raide et la ligne praticable la plus courte. Cette section de la ligne, telle que
tracée, offre des travaux très difficiles qu'il est impossible d'éviter, mais elle est très
directe, et les pentes raides (116 pieds par mille) sont groupées dans une distance
comparativement courte.

A cause de la brièveté de la saison, des difficultés et des retards éprouvés en se
rendant sur les lieux, du gonflement des torrents, et de l'énorme somme de travail
qu'il a fallu dépenser pour frayer des routes, il n'a pas encore été possiLe de faire le
levé de la ligne à travers la cha îae des Selkirks.

Toutefois, j'ai examiné la ligne à fond et constatéles altitudes par des observatious-
barométriques répétées qui ont été vérifiées avec soin, et je sens que je ne risque abso.
lument rien en disant qu'il existe à travers la chaîne de ces hauteurs une ligue prati
cable avec des pntes maximum de 105-6 pieds par mille ; mais ici encore jo recom-
manderais que l'on eût recours à des pentes de 116 pieds par mille afin d'éviter
certains points où de dangereuses avalanches sont à craindre.

Les travaux dans la chaîne des Selkirlks seront très difficiles et dis1pendieux, mais
je crois que l'augmentation des frais de construction sera parfaitement au! orisée par
la grande éonomie de distance et des frais d'exploitation. Ce qua j'ai vu de la ligne
entre la chaîne des Selkir'ks et Kamloops me donne la conviction qu'on ne rencontrera
pas de pente ayant plus de 52. 8, ou tout au plus 60 pieds par mille. Dans la sectio"n
des montagnes, les pentes raides qui, dans aucin cas n'excèdent celles du Central
Paecfic Rtailway, se trouveront groupés dans trois sections de peu d'étendue ; l'une
de ces sections, d'une longueur de 20 milles, descend du sommet des montagnes
Rocheuses vers la riv'èr'e Columbia, et une autre-également de 20 milles-remonto
le versant est des montagnes Selkirk vers la seconde traverse de la Columbia. Au
sommet des montagnes Selkirk, entre les rampes et les pentes, se trouve un
intervalle comparativement uni d'environ trois quarts de mille qui est admirablement

propre à l'établissement d'une station pour la conduite des trains.
Les avantages économiques de la concentration des pentes r'aides sur un point où

il faudra employer des locomotives auxiliaires, sont trop évidents pour qu'il soit
besoin d'en parier spécialement ici ;mais ja puis dire que sous ce rapport le Pacifique
Canadien supportera très favorablement la comparaison avec n'importe laquelle des
autres l'gtes du Pacifique. J'ajouterai que sur le Northsrn Pacifie il se rencontre des
pentes ayant jusqu'à 128 et 130 pieds par mille.

Les mesurrges depuis le sommet des montagnes Rocheuses vers l'est jusqu'à
Fort-Calgarry, seront probablablement terminés dans le cours du pîésert mois.

L'altitude de la ligne au sommet des montagnes Rocheuses n'excède pas 5,500
pieds au dessus du niveau de la mer, et 4.500 au sommet des montagnes de Selkirk.

Je soumets avec les p:é ei t es les plans et profils suivants (nonimprimés)
Milles.

Plan (N0 1) et profil (ù° la et l-) du tracé depuis les mon-
tagnes Rocheuses en allant vers l'est...... ............. 40

Plan (N0 2) et profil (N 0 2) depuis le sommet des montagnes
Rocbeuses vers l'ouest.......... ....................... .... 84

Profil (N 0 3) t'gne p'éliminaire sur la rivière du Cheval qui-
............. ........ ............... . ..

Plan (N 3) et profil ( ° 4), tracé d'essai depuis le coude de
la riviè 'e du Cheval-qui-Rue jusqu'à la riv-ère Columbia.. 271

Votre très dévoué,
A. B. RcGERS, ingénieur de la division des montagnes.

W. C. VAN HORNE, gérant général t2. C. P.

CHEMIN DE FER C1NAPIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DU SßCRÉTAIRE, MONTRÉRL, 29 septembre 182.

MoNsIEUR,-Depuis que le major A. B. Rogers, ingénieur que cette compagnie a
chargé de ses explorations de montagne, a fait rapport d'une route pratical4e et
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raisonnablement directe à travers la chaîne des Selkirks, un exposé de la nature de la
section entière des montagnes, depuis le pied des montagnes Rocheuses jusqu'au lac
Kamloops, pourra être de quelque intéêèt et utilité.

Dans ce rapport sur les études de montagne pour 188 1, le major Rogers dit
"La route choisie pour le tracé remonte la rivière de l'Arc jusqu'à sa jonction avec
le creek du Bain ; de là elle remonte le creek du Bain environ 5 milles vers l'ouest;
puis elle court environ un mille vers le sud-ouest jusqu'au lac du Sommet, qui a envi-
ron un demi-mille de longueur, dont l'eau se déverse tant vers l'est que vers l'ouest,
et qui est situé environ 4 ou 5 milles plus à l'est que la ca-te ne l'indique comme
sommet des montagnes Rocheuses ; ensuite elle descend la branche est de la rivière
du Cheval-qui-Bue jusqu'au cours d'eau principal, qu'elle suit jusqu'à la rivière
Columbia.

"lD'après le résultat de l'étude en tatt que faite, je puis sans risque garantir,
depuis le sommet jusqu'à la rivière Columbi, une descente offrant une pente qui
n'excédera pas 80 pieds par mille, et une rampe encore plus douce en remontant la
rivière de l'Arc et le creek du Bain jusqu'au sommet."

Dans son rapport verbal sur cette section, le major Tige-rs dit qu'il esiérait de
réduire les pentes à 6q pieds par mille; et les dernières nouvelles reçues de son pre-
mier aide, M. Hurd, indiquent qu'au moins à l'est du sommet les pentes n'excéderont
pas 60 pieds par mille.

Dans son rapport sur l'exploration de 1881, le major Rogers dit de plus:-
"J'avais fait une reconnaissance depuis Kamloops vers l'est jusqu'au sommet des
montagnes Selkirk, et d'après des observations générales et les données baromé-
triquese, je puis en toute sûreté dire que la pante n'excédera pas 66 pieds par mille
entre Kamloops et la fourche nord de l'ille-cille-want, et 80 de là au sommet des
montagnes Selkirk."

La principale tâche du major R >gers, cette année, était de relier les deux lignes
décrites, et c'est ce qu'il a réussi à faire au moyen d'une ligne montant vers l'ouest
sur une distance de 20 milles, jusqu'au sommet des montagnes Selkirk, à raison de
105,6 pieds par mille, et descendant le versant occidental avec la même inclinaison
sur la même distance--les deux grandes pentes se reliant au sommet par une section
comparativement unie d'une longueur de trois quarts de mille.

On peut en conséguence dire sans risque qu'à l'exception de la chaîne des Selkirks,
les pentes maximum a l'est du lac Kamloops seront de 80 pieds par mille, avec une
forte probabilité qu'elles seront réduites à 66 pieds par mille ; et vu le fait que les
pentes raides de la chaîne des montagnes Selkirk sont grouj ées dans une distance
comparativement courte, leur désavantage est très peu considérable comparé à l'a-
brégement de la distance entière. Je ferai remarquer en même temps que ces pentes
de la chaîne des Selkirks ont environ dix pieds de moins que la pente maximum du
Union Pacific Railway.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
GEO. STEPH EN, président.

L'honorable J. H. PoPE, ministre par intérim des chemins de fer et canaux.

P. S. Depuis que ce qui précède est é 3rit, j'ai reçu du major Rogers une autre
lettre datée à la rivière Columbia, le 24 août; en voici un extrait :-

" J'arrive aujourd'hui d'une excursion dans l'est où j'ai vu tous les partis. Davies
est à tracer une ligne magnifique à partir du sommet des montagnes Rocheuses en
allant vers l'est. De l'autre côté de la rivière de l'Arc, la pente maximum est de 0.7
par chaîne, ou 37 pieds par mille. Il a tracé environ 25 milles.

IlHuson, qui opère depuis le sommet vers l'ouest en descendant la rivière du
Cheval-qui-Rue, n'a pas bien réussi ; il n'a tracé qu'environ 34 miles, et iré,
en outre, qu'environ 15 milles de ligne préliminaire.

"MeMillan, qui opère depuis le sommet vers l'ouest, dans le coude de la rivèr-e
du Cheval-qui-Rue, trouve une pente de 5.80 et une route favoiable. Ap è les
premiers 8 milles, cette route est difficile, ainsi qu'on doit s'y attendre dans une
pareille gorge.
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"J'espère beaucoup de grouper toutes les pentes raides (excélant 52,80 par
mille) dans les limites de 20 mille" des deux sommets (les montagnes Rocheuses et
des montagnes Selkirk)."

REPONSE SUPPLEMENTAIRE
(3 1w)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 11 février 1884,

demandant un état faisant connaître-

(1.) Le coût, par mille, du chemin de fer canadien du Pacifique pour les

615 milles à l'ouest de Winnipeg, jusqu'à un point situé 45 milles

à l'est de la Saskatchewan.

(2.) Le coût, par mille, séparément, de chaque 100 milles de cette portion

dans une direction ouest.

(3.) Le coût, par mille, de la portion susdite, sous les chefs ordinaires.

(4. Les noms des entrepreneurs de tous travaux quelconques sur cette
portion.

(5) Copie des contrats pour ces travaux, y compris le contrat de Langdon

et Shepard.
Par ordre,

J. A. CHAPLEU,
Secrétaire-d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
2 avril 1884.

MONTRÉAL, 27 mars 1884.
MoNsIEUR,-En réponse à votre lettre du 12 du mois dernier, j'ai l'honneur de

transmettre, ainsi que demandé par l'adresse de la Chambre des communes en date du
17 février 1884, un relevé du montant dépensé sur différentes sections de la ligne, et
la liste des noms des entrepreneurs des travaux à l'est de Port-Arthur.

Je regrette de dire qu'il n'est pas possible de donner le coût de ces différentes
sections en la manière demandée par l'adresse.

Cette adresse demande les noms des personnes, autres que la Compagnie de
Construction, avec lesquelles cette compagnie a fait des contrats pour les travaux
de la région du Nipissingue, à l'ouest de Callander. J'ai l'honneur de dire qu'aucuns
tels contrats n'ont été faits, les travaux ayant été exécutés par la compagnie de
chemin de fer sous la direction de ses propres officiers.

Elle demande aussi les noms des entrepreneurs des travaux sur les 615 milles
à l'ouest de Winnipeg. Le seul contrat pas, é l'a été avec MM. Langdon, Shepard
et Cie, et nous en avons déjà soumis copie.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

31 b-17 2
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
ETAT du montant dépensé jusqu'au 31 décembre 1883.

Coût de 6 5 milles à l'ouest de Winnipeg, cours et ateliers-
Coût des bâtiments, etc., à Winnipeg.................... $ 1,040,701 32
do de 615 milles à l ouest de Winnipeg .......................... 10,321,524 00

- $11,362,225 32

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR, MONTRÉAIL, 27 mars 1834.

LISTE des entrepreneurs pour travaux sur la division du lac Supérieur.

Noms des entrepreneurs.

Jas. S Winston et Cie...........
J R. Macrdonell..................
Dwyer et C.e. .... ............ .....
M. Brown. ..................
Cormull et Maclennan ............
P. Mecheod.. .. . .........
Frank et Cie......................
John Dohney.................
W. J. Connelly. .............. .....
Grant et Cie.............
Marvin Burk ..................
J. R. Maedonell. ...............
A. R. Macdonell.......... . .......
P. Mc Rae,.........................
J. R. Madonel .............
John Graham et Cie...... .........
J R. Macdonell...............
M. Brown . ........................
Winston et Cie.............
Jas. Isbester............ ..............
McKenzie et Cie ................
Angus Sinclair ..................
Dwyer, Doyleret Cie...............
Wm Stoddard ........................
Peter McLeod.......... .....
Wm. C. Dobbie.................
R. R MeLennan................
Macdonell et Cameron ............
R. G. Reid....... ......... ........
W m. Blair...... ..... ........ ......
John Haverty................ ........
John Ryan et Cie....................
F. Erickson...... .................
McKay et Dwyer.................
D. Ogilvie ..................
Kenneth McLeod ................ ...
McDonald, Cameron et Cie.....
John Pinkerton. ............. .....
Doane et Wright ............ ......
D. McDonald .................. .........
H. F. Donkin et Cie................
Densmore et Richardson..........
Hugh McColl.....................
J. J. Elliott et Cie ,...........
Hazlewcod et Cie..................
John Wardrope....................
James Barry ...................
R . G. Reid ...... ....................
Cormull et Maclennan.............
Alden et La-sig...............
Edge Meore Iron C.............
Pittsburg Bridge Co ...............
Dean, Westbrook et Kiones .....

Désignation des travaux.

Dress ment de la 1 late-forme, terre et roc.............
do do ......... ......... ............. ...........
do do ............................. ,............
do do .. .............................. ... ...
do d o ......... .... ............................
do do ................................. .........
do do ..... ,................ ...................
do do .................................. , ........
do do ....................................
do d o .......... ....................... ..
d o do .... ,....................................
S do do. ........... .................. 2me entreprise.
do do ........... ..................... ........
do do ....... , ......... ........................
do do. ........................................... 3me entreprise.
do do ................ ..........................
do do .... ..... .................. ý........ 4me entreprise.
do do.. ... - ............................ 2me entreprise.
do do .. .......... . .......... ....... nae-entreprise.
do do.. ....... ............
do dodo d

do0 d.. .................................. 2me entreprise.
do do ... ............ .......... ...
do do ............ .2me entreprise.
do do ..... ......... .....1.. ..

do do ..... .1.... ... ....1. ... ..
do do ............. .... ....
do do ........ .... .. .....
do do ......... 1...... .... ...

J do do .... ... .... ... 1... . ..
d o do

d o (I .. ..........1. ....... . .
d o (I..1. ....... .. ... ... .

do do

do d
do d
do d

do0 do.. .............. ............. ....... 2îe entreprie.
do do ..........................................
do do . .....................................

d0 d 0 ............. .... 1.... ....... .,.....,.....

do do .........................................
do d o ........................................
do d o ........... ......................
do d o ............... .........................
do do ............... ................ ........
do do ................................. .......

léaçonnerie, ponts et ponceaux ........................
do do0 ................... 2me entreprise.

Attaches de chemins de fer,......................... ... 2me entreprise.
,.uperstructiire en fer pour ponts .....................

do do . . ... @. ... . ... .. . ........
do do .... .............. .....
do do

4etersU
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RIPONSE SUPPLÉMENTAIRE
(31Ix)

A une ADRESSE de la CHAM[BRE DES COMMUNES, en date du 11 février 1881,
demandant un état faisant connaître :-

(1). Le nombre de milles construits par la Cie de Construction, et les

paiements détaillés, avec dates, à elle faits en ce qui concerne la

ligne du chemin de fer canadien du Pacifique à partir d'un point

45 milles à l'est de la Saskatchewan en se dirigeant vers l'ouest.

(2.) Le coût, à la Cie du chemin de fer canadien du Pacifique, de la ligne

depuis le point ci-dessus jusqu'à Calgary, et aussi, depuis Calgary

jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses

(3.) Le coût estimatif de l'achèvement de cette partie de la ligne du che-

min de fer canadien du Pacifique laissée inachevée par la Cie de

Construction, entre Callander et Port-Arthur ; et, séparément, le

coût de l'équipement de cette partie.

(4.) Le coût estimatif de cette partie, par mille, sous les chefs ordinaires,

et le coût, sous les mêmes chefs, de la section de 100 milles recon-

nue d'une construction très difficile.

(5.) Des états semblables aux items 3 et 4, pour l'achèvement de la par-

tie laissée inachevée entre les montagnes Rocheuses et Kamloops,

et un exposé de toutes les données sur lesquelles sont basées respec-

tivement ces estimations du coût de la construction.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAT,

Secrétaire d'Etal.
Secrétariat d'Etat,

2 avril 1884.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
ERelevé du montant dépensé jusqu'u 31 décembre 1883.

Coût des travaux, 242 milles à l'ouest d'an point
45 milles a l'est de la rivière Saskatchewan. $ 5,391,363 97

Payé à compte à la Compagnie Nord-Amé-
ricaine d'Entreprise de chemin de fer... 521,446 19

- - ,912,810 16
Cout de l'exploration dans les montagr es Rocebuses.................. 254,139 il

86,166 949 27
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REPONSE SUPPLEMENTAIRE

A UNE ADRESSE.DE LA CHAMBRE DES COMNIUNES, en date du 11 février
1884, demandant un état indiquant:--

(1.) Le coût des premiers 40 milles à l'ouest de Callander construits par
la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique.

(2) Le nombre de milles construits par la compagnie de Construction et

les paiements détaillés, avec dates, à elle faits en ce qui concerne

la ligne immédiatement au delà des 40 milles susdits jusqu'à la

jonction de Sulbury ou au delà.
(3.) Le coût de tous travaux exécutés par la compagnie du chemin de fer

canadien du Pacifique sur cette section depuis 'annulation du
contrat avec la compagnie de Construction, jusqu'au 31 décembre
dernier, et le coût de tels travaux jusqu'à la date des comptes ren-
dus au ministère des chemins de fer.

(4.) Les noms des personnes avec lesquelles les contrats de la compagnie
du chemin de fer canadienidu Pacifique ont été passés pour l'exé,
cution de ces travaux, et copie de leurs contrats.

(5.) Les mêmes détails que dans les items 2, 3 et 4, pour ce qui con-
cerne la ligne de Port-Arthur, vers l'est.

(6.) Le coût de l'embranchement d'Algoma-Mills sous les divers chefs
sous lesquels les travaux de construction de chemins de fer sont
ordinairement faits.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
2 avril 1884.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

Rclevé du montcnt dépensé jusqu'au 'i décemnbre 1883.

Coût des premiers 40 milles à l'ouest de Callander (incomplets)... $1,125,275 77
Coût de la ligne à l'ouest des premiers 40 milles ci-dessus:

Payé en à compte à la compagnie Nord Amé.
ricaine d'Entreprise de chemin de fer... $1,8l6,18[ t06

Payé pour travaux faits depuis l'expiration
du contrat2............ ............. 28,514 35

2,124,695 41
262

17 VIctoria. A. 1884



Documents de la Session (No. 31.)

Coût de la !igne depuis Port-Arthur, en allant vers
l'est

Payé à compte à la compagnie Nord-Amé-
ricaine d'Entreprise de chemin de fer .... $1,880,551 46

Payé pour travaux faits depuis l'expiration
du contrat.............,.......................... 419,231 23

2,299,782 69

$5,549753 87

Coût do l'embranchement d'Algoma (93miiles)..........1877,323 63

RE PONSE
(31z)

A UNE ADRESSE DE LA CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 24 mars 1884

demandant copie de tous arrêtés du conseil, relevés détaillés, pièces

justificatives, preuve, rapports, évaluations et autres papiers ayant trait

à tous paiements ou avances faits, à quelque titre que ce soit, à la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et qui ne sont pas

compris dans les états déjà soumis ; aussi des relevés détaillés, avec
dates, des montants de ces paiements et avances.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU.

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'État,

3 avril 1884.

CoMPA'NI DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
BUREAU DU 'SECRÉTAIRE, MONTRÉAL, 26 février 1884.

MoNsIEUR,-Par anticipation de l'adoption 'du bill relatif à la compagnie du
chemin de fer canadien actuellement soumis au parlement, j'ai l'honneur de trans.
mettre un relevé de la dette flottante de cette compagnie, au paiement de laluelle>
pourvoit ce bill.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
C. DRINKWATER,, secrétaire.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

BANQUE DE MoNTRÉAL, MoNTRÉAL, 22 février 188 t.
Avance à la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique suivant

les livres de la banque à cette date.... ......................... $3,282,103
Crédit ouvert dans notre bureau de New-York pour payer des rails......... 50,000
intérêt accumulé sur emprunt................. ....................... 15,000

$3,347,103
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Nous sommes informés que la compagnie de chemin de fer a émis sur cette banque
des chèques qui absorberont à peu près la balance du crélit autorisé en sa faveur par
la banque ($3,500,000).

Ce crédit est garanti par diverses oblgations et actions, par un ordre du gouver-
nement pour toutes les subventions échéant à la compagnie, et par la garantie per-
sonnelle de George Stephen, de l'honorable D. A. Smith, de Dancan MicIntyre et de
R B. Angu!.

Je certifie que ce qui précède est exact.
E. S. CLOUSTON, gérant.

MONTRÉAL, 8 mars 1884.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'exposer que cette compagnie désire vivement que

sa dette flottante, à l'extinction de laquelle le récent acte pourvoit en y affectant
S7,500,000 de l'emprunt projeté, soit payée sans délai, et que, de fait, le paiement de
cette dette est une question d'urgente nécessité, si l'on veut que le gouvernement ou
la compagnie jouisse de tout le bénéfice de cet emprunt.

Je demande donc respectueusemant qu'ordre soit donné de payer incontinent la
somme de 8,700,663, établie par la compagnie comme le montant de la dette
flottante accu é par ses livres le 31 décembre dernier, indiqué par les relevés soumis
au parlement, apuré et vérifié par Ml. Schreiber et Miall, et mentionné par vous
dans le discours que vous avez prononcé en proposant le résolutions.

Je demande aussi que l'arrêté a être rendu comporte l'ordre de payer tels autres
montants dc dette flottante-n'ex élant pas la nouvelle somme de $ 1,799,337-qu'il
sera démontré avoir été contractés dans la poursuite de l'entreprise de la compagnie
avant le 31 décembre dernier, et ne figurant pas alors sur les livres de la compagnie.
Si un arrêté de cette nature peut être readu, les détails du paement ulté ieur pour-
ront être fixés dola manière que le cnseil le déciler,

J'ai l'honneur d'être, inasieur, votre obéissant serviteur,
C. DRNK WATEPR, secrétaire.

L'honoralle Sir CHARLEs TUpPER,ministre des chemirs de fer et canauX.

Acte à l'effet de modifier " I'Acte concernant le chemain de fer Canadien du Pacifique,"
et à d'autres fins.

Considérant que la compagnie du chemin de fer Canadien du Pac:ique a repré-
senté que, bien que possédant des propriétés et moyens qui, s'ils étaient réaliés, suffi-
raient pour lui permettre de terminer le chemin de fer Canadien du Pacifique en
moitié moins de temps que celui stipu!é par le contrat intervenu entre le gouverne-
ment et la compagnie, c'est-à-dire, vers le premier jour de mai mil huit cent quatre-
vingt-six, néanmoins, qu'en conwéêuence de l'état du marché pour le efets de
chemins de fer et d'autres circonstances qui échappent à son contrôle, et nonobstant
la convention conclue avec le gouernement le septième jour de novembre dernier,
pour la garantie par l'Etat, pendant dix ans à compter du dix-septième jour d'août
dernier, d'un dividende de trois pour cent sur ses actions en circulatin, il lui est
impossibLe de se procurer les fonds réessaires pour pousser les travaux de cons-
traction assez vigoureusement pour que le chemin de fer puisse êre achevé A l'époque
rapprolée ci-dessus mentionnée, et que la compagnie a demandé qu'il soit apporté
certaines modifications Du contrat do construe;tion et à la convention susdite, et qu'il
lui soit fait une avance de deniers sur la garantie de tout son chemin de fer, de ses
embranchements, son équipement et ses propriétés, afin de i'aider dans l'exécution
de ces travaux; et considérant qu'il est à propos, pour encourager et seconder le
rapide établissement des territoires du Nord-Ouest et l'exécution d'une voie de com-
munication transcontinentale par chemin de fer sur le territoire canadien, d'assurer
le prompt achèvement du dit chemin de fer: A ces causes, Sa Majesté, par et avec
l'avis et le consentement du Sénat et de la Chambre des Communes du Canada, dé-
crète ce qui suit:

1. Le gouvernement pourra remettre à la compagnie les (ffets donnés, en exécu-
tion de la troisième section dc l'ate quarante-quatrième Victoria, chapitre un, in-

264



Documents de la Session (No. 31)

titulé "Acte concernant le chemin de fer Canadien du Pacie," et en exécution de la
seconde clause du contrat de construction portant la date du vingt-unième jmr d'oc-
tobre mil huit cent quatre-vingt, comme garantie de la construction du dit chemin de
fer.

2. La subvention pécuniaire à payer à l'avenir à la compagnio, pourra
être payée à mesure qu'avanceront les travaux de la section Centrale ou de la section
Est du chemin, dans le rapport proportionnel existant entre la valeur de l'ouvrage
fait sur la section pour et lequel paiement sera demandé, et la valeur de tout l'ou-
vrage restant à faire actuellement sur cette section, d'aprè- le contiat.

3. L'époque fixée pour le paiement de la somrae de deux millionas huit cent cin-
quante-trois mille neuf cent douze piastres, que la compagnie a promis de payer leou
avant le premier jour de février mil huit cent quatre-vingt quatre, comme partie du
fonds mentionné dans sa convention avec le gouvernement en date du septiome jour
do novembre dernier, est par le présent prorogée jusqu'au septième jour de novembre
rmil huit cent quatre-ving-huit, alors que la somme de quatre millions cinq cent vingt-
sept mille piastres, constituant le dernier versement à faire sur le dit fonds payable
par la compagnie au gouvernement, deviendra due,-lc tout avec intérêt payable se-
mestriellement au taux de quatre pour cent par année, suivant qu'il a été convenu à
l'époque de l'exécution de la dite convention ; et la dite somme devra alors être payée
au gouvernement en même temps que le montant en dernier lieu mentionné, le tout
formant la somme de sept millions trois cent quatre-vingt-neuf mille neuf cent douze
piastres, portant intérêt au taux en dernier lieu mentionné, jusqu'à ce qu'elle soit
payée; et la dite convention, telle que par le présent modifiée,est ratifiée et confirmée.

4. Le gouvernement pourra à même tous deniers non affectés à d'autres fins
formant partie du fonds consolidé de revenu du Canada, prêter à la dite compagnie
une somme d'argent n'excédant pas vingt-deux millions cinq cent mille pa;tres, qui
sera remboursée au gouvernement le ou avant le premier jour de mai mil huit cent
quatre-vingt-onze, avec inté êt aux taux de cinq pour cent par année, payable
semestriellement jusju'au parfait paiement du principal; et comme partie de ce prê
le gouvernement pourra payer immédiatement à la compagnie telle somme, n'excédant
pas sept millions cinq cent mille piastres, dont la compagnie aura besoin pour
éteindre sa dette flottante actuelle-le montant et les items de cette dette devant être
établis à la satisfaction du gouvernement; et le reste de ce prêt pourra, si le gouver-
nement juge que les travaux de construction sont poussés de manièe à assurer leur
achèvement pour le mois de mai mil huit cent quatre-vingt six, être payé a la com-
pagnie à mesure que les travaux de construction avanceront, dans la proportion pres-
crite par le présent pour le paiement de la balance de la subvention pécuniaire.

5. Comme garantie du remboursement du dit emprunt, avec intérêt, comme
susdit, et comme garantie additionnelle du paiement de la somme de sept millions
trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres et de l'inié; êt, échéant le
septième jour de novembre mil huit cent quatre-vingt-huit, le gouve, nement aura
premier gage et charge privilégiée sur tous les biens, meubles et immeubles, que la
compagnie possèee actuellement ou qu'elle acquerra ou possédera par la suite, com-
prenant la ligne principale du chemin de fer, ses prolongements et ses embranche-
ments, tout son éluipement, son matériel roulant et son outillage, y compris tous ses
steamers et navires, et aussi sur les concessions de terres que la compagnie s'est
acquises ou qu'elle acquerra par la suite ; sauf toujours, cependant, les droits des
porteurs d'hypothèques qui grèvent les prolongements de la ligne du chemin de fer
de Callander à Brockville et à Montréal, comme garantie de la balance impayée du
prix d'achat des lignes constituant les dits prolongements, et sauf l'hypothèque sur la
concession de terres consentie par la compagnie pour garantir ses obligations de
concessions de terres déjà émises ; et le gouvernement continuera à garder et retenir
le montant entier des obligations de concessions de terres maintenant sous sa garde
ou en sa possession, sujettes à rachat en vertu des termes de la dite hypothèque sur
la concession de terres, et avec tous recours quant a l'intérêt, au droit de voter et à
toutes autres matières s'y rattachant, qu'aurait ou posséderait tout acheteur des dites
obligation;, ou qui pourraient être exercés par lui ; et tous les deniers reças par le
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gouvernement des fildéicommissaires des obligations de concessions de terres pour le
rachat des dites obligations, seront appliqués comme suit, savoir

(1.) Tous les deniers qui seront reçus a compte de dix millions de piastres des
dites obligations seront appliqués : Prentièrement, à éteindre l'intérêt accumulé et dù
sur le dit emprunt et sur la dite somme de sept millions trois cent quatre-vingt mille
neuf cent douze piastres ; Secondement, à compte du capital de la dite somme de sept
millions trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres ; et Troisièmement, à
compte du capital du dit prêt ;-et le gouvernement pourra faire tout arrangement
qu'il juge:a bon pour s'assurer du paiement, après le rachat des obligations de conces-
cessions de terres, du produit de toutes les ventes de terres concédées ou qui seront
concédées a la compagnie sous l'empire du contrat, pour être appliqué dans l'ordre
ci-dessus et aux fins susdites ;

(2.) Et les autres cinq millions de piastres d'obligations de concessions de terres
et d'argent reçus des dits fidélcommissaires en remplacement de ces obligations, con-
tinueront à être retenus aux conditions et pour les fins mentionnées dans le dit
contrat.

6. Le gouvernement fera exécuter par la compagnie et au nom du gouvernement,
une convention stipulant les recours, termes et conditions que le gouvernement
jugera à propos, pour garantir l'application du dit prêt aux fins pour lesquelles il est
par le pi ésent autorisé, et pour le rembousement de ce prêt et le paiement de cette
somrne de sept millions, trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres, le tout
avec intérêt () compris l'intérêt sur tout intéret impayé); pour la libération des dits
gage et charge privilégiés, lorsque ce remboursement sera fait; pour continuer la
vente et la réalisation de la valeur des dites terres après la rédemption des obliga-
tions de concessions de terre; pour le paiement au gouvernement du produit de ces
ventes, et pour la libération de ces terres de la charge sus lite, sur paiement de leur
prix de vente, le prix de ces terres ne devant pas être de moins d'une piastre et vingt-
cinq centins l'acre; pourvu, toutefois, que parmi ces recours, termes et conditions, il
soit convenu et stipulé :-

(1.) Que la compagnie terminera les sections du Contre et de l'Est du chemin de
fer pas plus tard que le mois de mai mi] huit cent quatre-vingt-six, et que dans l'in-
tervalle elle fera, chaque mois, des progi o suffisants dans les travaux des deux sec-
tions pour convaincre le gouvernement que la convention sera remplie à cet égard;
et si en aucun temps le gouvernement n'était pas satisfait des progres faits dans
l'exécution des travaux, et en notifiait la compagnie, et si, immédiatement après avoir
reçu cette notification, la compagnie n'augmentait pas le nombre do ses travailleurs
et ne le maintenait pas ensuite, et ne prenait pas telles autres mesures pour accélérer
l'exécution des travaux, suffisantes pour en assurer l'achèvement dans le dit mois de
mai mil huit cent quatre-vingt-six, et d'une manière satisfaisante pour le gouverne-
ment, alors et dans ce cas il ne sera plus fait d'avances à compte du prêt susdit à la
compagnie, et dans ce cas la totalité de la somme avancée jusqu'alors à compte du dit
prêt sera imputée comme garantie additionnelle de son rembours nient, et emportera
privilège sur toute subvention pécuniaire alors acquise à la compagnie et non payée,
et Fur toute subvention pécuniaire acquise par la compagnie ensuite; et-

(2.) Que sur défaut pendant doaze mois du paiernentdu versement semestriel de
l'intérêt sur le dit prêt ou quelque partie du dit prêt, ou sur la dite somme de sept
millioas trois cent quatre-vingt mille neuf cent douz3 piastres, ou sur quelque partie
de cette somme, ou du paiement du principal de l'une ou de l'autre somme, ou de
quelque par tie de l'une ou l'autre à leur échéance, conformément aux dispositions du
présent acte, le droit qu'a la compagnie, en vertu de son contrat ci-dessus mentionné,
de demander ou recevoir toute subvention ultérieure en argent ou en terres prendra
fin; et e chemin de fer et ses prolongements, embranchements, équipement, matériel
roulant et outillage, y compris les steamers, et toutes les terres et les biens de la
compagnie, et toutes les obligations de concessions de terres alors en la possession du
gouvernement, lorsque arrivera ce dit défaut de paiement pour une période de douze
mois, seront, ipso fcieto et sans avis ou procélure quelconque, dévolus à Sa Majesté, et
sur ce, le ministre des chemins de fer et canaux eu prendra possession immédiate au
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nom du gouvernement du Canada ; et tout employé de la compagnie, à compter de
l'expiration de la dite période de douze mois, deviendra et sera l'employé du gouverne-
ment, sous bon plaisir, et gardera ou possédera toute chose appartenant à la dite
compagnie et alors sous sa charge au nom du gouvernement et dans l'intérêt de celui-
ci; et les taux d'intérêt et les termes de paiement fixés par le présent ne seront pas
affectés ou modifiés par les termes de la dite convention.

7. La dite compagnie est par le présent autorisée à exécuter une convention, de
la nature et aux fins ci-dessus prévues, et à greer tous ses biens et propriétés, en la
manière et forme ci-dessus décrites ; et, dans cette convention, à convenir de telles
autres et nouvelles conditions que le gouvernement pourra prescrire; pourvu qu'au-
torisation d'accepter les conditions du piésent acte et d'exécuter une convention
stipulant les charges imposées sur le dit chemin de fer et ses propriétés, et les autres
conditions requiSes ou autorisées par le -résent acte, soient conférés au conseil de
direction de la compagnie par les actionnaires de la compagnie,-soit par une résolu-
tion passée à une assemblée générale spéi:le de ces actionnaires convoquée à cette
fin, par un vote d'au moins les deux tiers o somme des actionnaires qui seront pré-
sents ou représentés à cette assemblée, soit par un acte ou des actes exécutés par au
moins les deux tiers en somme de la totalité des actionnaires de la compagnie, agissant
personnellement ou par leurs procureurs ou fondés de pouvoirs, respectivement, dû-
ment autorisés à cette fin.

8. Jusqu'à l'entier paiement de la dette due par la compagnie au gouvernement,
avec intérêt, tous deniers revenant ou devant revenir a la compagnie à titre de sub-
vention postale ou pour service de transport, seront retenus par le gouvernement et
seront appliqués à compte do l'intéie t à échoir de temps a autre sur la dette susdite,
et ensuite au paiement du principal.

9. Les actions de la compagnie, s'élevant à la somme de trente-cinq millions de
piastres, maintenant entre les mains du gouvernement, seront gardées par le ministre
des fiances et pouront être vendues par la compagnie, du consentement du gouver-
nement, à condition que le produit de leur vente, déluction faite du montant qui
devra être payé au guvernement mPr assurer un dividende semi-annuel, au taux de
trois p ur cent par année, jusqu'au dix-septième jour d'août mil huit cent quatre-vingt
treize inclusivement, sera appliqué, suivant les instructions du gouvernement, soit à
l'amélioration ou au prolongement du chemin de fer ou à son équipement. soit au rem-
bour sement du montant dû augouvernement par la compagnie ; et si en aucun temps
l s actions de la compagnie atteignaient une valeur qui, dans l'opinion du gouverne-
ment, 1 e adrait opportune la vente des dites actions ou d'aucune partie des dites actions,
alors et sur ce, et après avis donné à la compagnie par le gouvernement, demandant
que les dites actions ou aucune partie des dites actions soient vendues, et spéifiant le
prix minimum auquel les dites actions seront ainsi vendues, la compagnie fera offrir
en vente et vendira les dites actions conformément à cet avis; et à défaut de le faire
dans in dé!ai raisonnable (lequel délai sera à la discrétion du gouvernement), le
gouvernement aura le droit de les vendre en tout ou en partie, a ce prix minimum ou
au-dessus, et il en appliquera le produit tel qu'il est par le présent prescrit que ce
produit sera appliqué dans le cas de la vente de ces actions par la compagnie.

10. Tant que les dites diverses sommes d'argent prêtées comme susdit, ou aucune
partie de ces sommes ou de l'intérêt sur ces sommes, resteront impayées, aucune
vente ou cession ne sera faite, ni aucune hypothèque, gage ou charge d'aucune sorte ne
seront créés sur le chemin de fer ou les biens ou aucune partie des biens de la com-
pagnie ; et la compagnie n'émettra aucuno action, avant ce remboursement, en sus
ou au delà de la somme de cent milllions de piastres à laquelle ces actions sont par le
présent limitées :

(2.) Mais i, en aucun temps avant qu'il n'y ait eu défaut de la part de la
compagnie dans le paiement d'aucune des dites sommes d'argent ou des intérêts, et
que ce défaut n'ait duré pendant douze mois, la compagnie peut négocier quelque
partie des obligations garanties exclusivement par la partie non vendue de la subven-
tion en terres, à tel prix par acre qui sera approuvé par le gouvernement, alors, avec
cette approbation et avec l'aut)risation des actioanaires donnée tel que prévu par sa

267

47 Victoria. A. 1884



47 Victoria. Documents de la Session (No. 31) A. 1884

charte, et après avoir annulé ou retiré la balance des obligations hypothécaires de
concessions de terres de la compagnie, ou y avoir amplement pourvu à la setifaction
du gouvernement, elle pourra faire une nouvelle émission d'obligations de conces-
sions de terres jusqu'à concurrence du montant ainsi approuvé par le gouver-
nement, garanties tel que le prescrit sa charte, lesquelles obligations seront déposées
entre les mains du gouvernement ; et lorsqu'elle opérera la vente totale de ces
obligations, ou de temps à autre celle d'une partie de ces obligations, s'élevant à un
tiers au moins de leur montant, la-eormpagnie pourra notifier le gouvernement de
cette vente,-et sur ce, et sur paiement au gouvernement du prix de cette vente à
un taux acceptable au gouvernement, les obligations ainsi vendues seront délivrées à
leurs acheteurs, et dès lors les obligations ainsi délivrées, ainsi que la balance qui en
restera entre les mains du gouvernement, constitueront une première hypothèque et
charge sur la portion non vendue de la subvention en terres, à l'exclusion de la
charge par le présent créée ; et toutes celles des dites obligations qui resteront entre
les mains du gouvernement auront le droit de prendre rang comme charge sur la dite
subvention en terres paripasû avec la portion qui en aura ainsi été vendue et
dé:iviée; et le gouvernement aura tous les mêmes droits et recours à leur égard que
ceux possé és par aucun porteur d'aucune partie de la dite émission ; et s'il survient
quelque défaut de paiement comme susdit, et s'il se continue pendant douze mois, le
gouvernement pourra vendre toute partie des dites obligations restant en sa posses-
sion ; et toutes les sommes de deniers réalisées sur ces obligations, de quelque
manière que ce soit, seront appliquées en déduction de la dette de la compagnie au
gouvernement mentionnée ci-haut.

Il. Le chemin de fer Canadien du Pacifique ne sera, non plus qu'aucun de ses
embranchements ni aucune ligne de chemin de fer affermée par la compagnie ou
sous son cotrôe, on aucun temps fusionné avec le Grand Tronc de chemin de fer ou
aucun de ses embranchements, ni avec aucun embranchement loué par la compagnie
du Grand-Tronc de chemin de fer ou sous son contrôle ; et cette fusion et tout
arrangement à l'effet de faire un fonds commun des gains ou recettes de ces deux
chemins de fei, ou de leurs embranchements ou aucun d'entre eux, ou d'aucunes
lignes ou parties de lignes de chemins de fer louées par les dites compagnies, ou l'une
ou l'autre d'entre elles. ou sous le contrôle de l'une ou l'autre, seront absolument
nuls. Néanmoins, cette disposition ne s'étendra pas aux conventions de trafic ou do
circulation faites du consentement du Gouverneur en conseil, ni n'empêchera l'acqui-
sition, par la compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique, du chemin de fer
entre Québec et Montréal appelé le chemin de fer de la -Rive -Nord.

(2.) La Cour Suprême du Canada aura juridiction pour faire exécuter les dispo-
sitifs de la présente section et pour en empêcher, par injonction ou autrement, toute
infraction, et pour punir toute contravention ou désoléissance à tout ordre, décret ou
jugement de la cour à cet égard, et à cet effet elle aura tous les pouvoirs, tanten droit
commun qu'en équité, d'une cour supérieure de première instance.

12. Tout ce qui, dans l'acte et le contrat précités et mentionnés, est inc)mnptibie
avec les dispositions du présent acte, est par le pié-ent abrogé.

RAPPRT d'un comfi le i honorable ConsI privé, approuvé par Son Emelence le gouivr-
neur gééral en consei, ltu 7 mars 18S4.

Le comité du conseil a pris en considération une convention-ci-jointe-à être
passée entre a Mojesté la Reine, agissant pour le Dominion du Canada et repi ésentée
par l'honorable sir Ch.arles Tupper, ministre des chemins de fer et canaux, e, la com-
pagnie du chemin de fer canadien lu Pacifique, dans le but de mettre à effet l'acte
fédéral adopté pendant la session du parlement tenue dans la quarante-septième année
du règne de Sa Majesté, et intituléI Aete à l'effet de modiSer 'l'Acte concernant le
chemin de fer canadien du Pacifique.'"
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Le comité recommande que la dite convention soit adoptée et que le ministre des
chemins de fer et canaux so:t autorisé à la signer au nom de l'Etat, et il la soumet
respectueusement à l'approbation de Votre Excellence.

Pour copie conforme,
JOHN'J.MGEE.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

MINISTÈRE DE LA JUSTICE, OTTAWA, 6 mars 1834.

A Son Excellence le gouver nevr général en conseil :
Le soussigné a l'honneur de rapporter qu'il a pris en considération-
1. Un acte adopté pendant la présente session du parlement, et intitulé " Acte

à l'effet de modifier 'l'Acte concernant le chemin de fer canadien du Pacifique, et à
d'autres fins.'"

2. Un extrait certifié des délibérations d'une assemblée générale spéciale ajourrée
des actionnaires de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacitique, contenant
copie d'une résolution autorisant le conseil des directeurs de la dite compagnie à
accepter les d·spositions du dit acte, et à passer, avec le gouvernement du Canada,
une convention stipulant les charges créées sur le chemin de fer de la dite compagnie
et ses propriétés, ainsi que les autres conditions voulues et autorhées par le dit acte,
et approuvant le projet de cette convention ci-après reproduit, et autorisant le conseil
des directeurs à exécuter une convention semblable, dans ses termes et conditions,
à ce projet de convention ;

3. Un extrait certifié des délibérations d'une assemblée du conseil des directeurs
de la dite compagnie, contenant copie d'une iésolution du conseil à l'effet d'approuver
la dite convention, et d'autoriser le président et le secrétaire de la compagnie à la
signer

4. Le projet de la convention susdite.
A l'avis du soussigré les conditions de l'acte ont été observées, et la dite conven-

tion peut être signée par le ministre des chemins de fer et canaux.
A. CAMPBELL, ministre de la justice.

EXTRAIT des délitérations d'une assembe générale spéciale ajournée des action-
naires de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, tenue conformément
à- une assemblée générale sp-éciale d'actionnaires, régulièrement convoquée et tenue
mardi, le 3e jour de mars 1884, a trois heures de l'apiès-midi, au bureau de la com-
pagnie, a Montréal.

Présents en peu sonne et par fondés de pouvoir
A etions.

Angus, R. B., représentant...................... 13,800
Abbott, Hy. "4..............1,00

-Banque Parisienne, la " .........- 6,76t
Baring, Alex.. ". ................................
Bartlett, Ellen E. " ....... ....... . .... 13

Bartlett, J. R. .......... 20
Bassano, Marquis de ............- .. 80

Beatty, Henry............ ............. . 1,000
Bocher, Caroline ". .... .. ...... 1,150
Beher, H. C. R. " .............................. .. 550
Belknap, R. L. " . ............ 500

Bigelow, lhon. J. .............. 1,000
Billetzer, Jos. .......... ... .... 245

Bloss, J. O. " .. .... ... .... 100

Bush, i. V. " . . ......... 60

Burnett et Cie... .................................... 2,370
Cassils, Chas.. ". ...................... ... 700
Chaplin, E. " . ............. 200
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Crerar, John
Carrette. J. P.

représentant................... ....
" c

De Joigny, E. B.
De Witt, A.
Donald, Gordon
Drexel, Morgan et Cie
Du Villard, H. A.
Elphinston, lord Wm.
Ephrusse et Cie
Farrar, W. J.
Fish, S.
Fleming, S. .
Freeman, N.
Gay, Sarah
Geddes. P.
Gleichen, comte, T. F.
Gleicher, comte A. E. "

" comtesse F-"
Garett, fils et Cie
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M. Drinkwater, secrétaire de la compagnie, remplit les fonctions de secrétaire
de l'assemblée.

Considérant que par l'acte du parlement du Canada, intitulé "Acte à l'effet de
modifier l'acte concernant le chemin de fer canadien du Pacifique, et à d'autres fins,"
adopté pendant la présente session, le gouvernement du Canada est autorisé à preter
à cette compagnie vingt-deux millions cinq cent mille piastres, et à faire avec elle
d'autres arrangements prescrits et autoriý és par le dit acte, dont copie est actuellement
soumise à cette assemblée, et qu'une des conditions de cet acte est qu'autorisation
devra être donnée par les actionnaires de la compagnie, au conseil de
direction de cette dernière, d'accepter les disposifions du dit acte et d'ex-
écuter une convention stipulant les charges contre le dit chemin de fer
et proprié'és, ainsi que les autres conditions voulues et autorisées par le dit acte ;

Et considérant que la présente assemblée d'actionnaires a été régulièrement con-
voquée, et est actuellement tenue, aux fins de prendre le dit acte en considération et
d'en agréer les dispositions, et d'autoriser l'exécution d'une convention en conformité
du dit acte;

Et considêrant que le dit acte a été régulièrement pris en considération, et que
le gouvernement du Canada a préparé, conformément aux dispositions de cet acte,
un projet de convention actuellement soumis à cette assemblé., grevant toutes les
propriétés et tous les biens de la compagnie en la manière et forme voulues par le dit
acte, et stipulant telles nouvelles et autres conditions que le gouvernement a pres-
crites, lequel projet de convention a aussi été régulièrement pris en considération et
identifié par l'apposition de la signature du secrétaire de cette compagnie au dos du
dit projet

A ces causes, il est résolu que le conseil de direction soit, et il est par les présentes
autorisé à agréer les dispos tions du dit acte et à exécuter avec le gouvernement du
Canada une convention stipulant les charges imposées sur le chemin de fer de cette
compagnie et ses proprié:és, et les autres conditions requises ou autorisées par le dit
acte; et le dit projet de convention est par les présentes approuvé, et le conseil de
direction est par les présentes autorisé à faire exécuter avec le gouvernement une
convention semblable, dans ses termes et conditions, au dit projet de convention.

Pour extrait conforme [L.S.]
C. DRINKWATER, secrétaire.

EXTRAIT des délibérations d'une assemblée ajournée du conseil de direction, tenue au
bureau de la compagnie, à Montréal, jeudi, le 6e jour de mars 1884.

Pi ésents en personne:
M. George Stephen, M. D. McIntyre,
M R. B. Angus, L'hon. D. A. Smith.

Et par fondés de pouvoir
M. H S Northcote, M. C. D. Rose,
M. P. du P. Grenfell, Le baron J. de Reinach,

M. R. V. Martinsen.
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M. Charles Drinkwater, seciétaire de la compagnie, était aussi présent.
Considérant que par une résolution des actionnaires de cette compagnie, régu-

lièrement proposée et adoptée à l'unanimité, à une assemblée générale spéciale des
dits actionnaires, convoquée à cette fin et tenue ce jour, ce conseil a été autorisé à
accepter les dispositions d'un certain acte du parlement du Canada, adopté pendant sa
présente session et intitulé: "Acte à l'effet de modifier l'Acte concernant le chemin
de fer Canadien du Pacifique, et à d'autres fins"; et à exécuter une convention stipu-
lant les charges imposées sur le chemin de fer de cette compagnie et ses propriétés,
et l3s autres conditions requises ou autorisées par le dit acte,-projet de laquelle
convention a été préparé et sanctionné par le gouvernement du Canada, en con-
formité du dit acte, et a été approuvé par les actionnaires de cette compagnie à la
dite assemblée ; et que le conseil a été, par cette assembée, autorisé à faire exécuter
cette convention, et qu'un acte a été dressé en conformité du dit projet; et qu'il est à
propos de l'approuver et d'en autoriser l'exécution par les officiers de cette com-
pagnie qu'il appartient:

A ces causes, il est ré&olu qe la convention avec le gouvernement du Canada,
préparée en conformité du dit projet, et des dispositions du dit acte, et actuellement
soumise à cette assemblée et identifiée par la signature du secrétaire de cette com-
pagnie, soit et est par les présentos approuvée ; et le président et le secrétaire sot
par les présentes autori.és et requis de l'exécuter et d'y apposer le sceau de la com-
pagnie dans les formes voulues par la loi.

Pour extrait corforme,
C. DRINKWATER, secrétaire.

LA PRÉSENTE CONVENTION faite entre Sa Majesté la Reine, agissant relativement à la
Puissance du Canada, ci-après appelée " le gouvernement," et représentée par
l'honorable sir Charles Tupper, ministre des chemins de fer et canaux ; et la
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, corps politique et érigé en
corporation, régulièrement constitué par lettres patentes de la Puissance du
Canada, ci-après appelée "la compagnie " et représentée et agissant aux pré-
sentes par George Stephen, écr., son président, et par Charles Drinkwater, écr,
son socieétaire.

FAITroi :

Considérant que sous l'autorité et en vertu d'un statut de la Puissance du Canada,
adopté pendant la session du parlement, tenue dans la quarante-septième année du
règne de Sa Majesté, et intitulé: " Acte à l'effet de modifier l'Acte concernant le
chemin de fer canadien du Pacifique, et à d'autres fins," il 'est décrété, entre autres
choses, que le gouvernement pourra prêter à la compagnie une somme d'argent
n'excédant pas vingt-deux millions cinq cent mille piastres, à être remboursée au dit
gouvernement en la manière prescrite par le dit acte ;

Et considérant qu'il est en outre déclaré par le dit acte que le gouvernement fera
exécuter par la compagnie une convention stipulant les recours, termes et conditions
que le gouvernement jugera à propos pour garantir l'application du dit prêt aux fins
pour lesquelles il est autorisé, et pour le remboursement do ce prêt, avec intéiêt, et
pourvoyant à d'autres matièîies et choses énoncées dans le dit acte ;

Et considérant que le gouvernement juge à propos que ces recours, termes et
conditions soient tels que ci-dessous convenus ;

Et considérant qu'il est décrété par le dit acte que la compagnie est autorisée à
exécuter une convention de la nature et aux fins y mentionnées, et à grever tous ses
biens et propriétés en la manière et forme décrites dans le dit acte et dans·la conven-
tion à être exécutée sous son autorité ; et, dans cette convention, à convenir de telles
autres conditions que le gouvernement pourra prescrire, pourvu qu'autorisation
d'accepter les prescriptions du dit acte et d'exécuter une convention stipulant les
charges imposées sur le dit chemin de fer et ses propriétés. et les autres conditions
requises ou autorisées par le dit acte soit donnée au conseil de direction de la compa-
gnie par les actionnaires de la dite compagnie en la manière et forme prescrites par
le dit acte ;
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Et considérant qu'en conformité du dit acte une assemblée générale spéciale des
-actionnaires de la compaguie a été régulièrement convoquée et tenue à Montréal, le
sixième jour de mars courant, et que l'autorisation voulue par le dit acte a été
xonférée au conseil de direction de la compagnie par un vote unanime des action-
naires de la compagnie présents ou représentés à la dite assemblée

Et considérant que les directeurs de la compagnie ont, par résolution adoptée le
sixième jour de mars courant, régulièrement accepté le dit acte et dément autorisé ie
président et le secrétaire de la dite compagnie à ceécuter la présent- convention:

A cs causes, les présentes font foi qu'en conformité des dispositions du dit acte
la compa4nie est convenue de ce qui suit avec le gouvernere oa • -

1. 'dia de donner à la compagnie le moyeu de poursuiv.,a 're iravaux de cons-
tructice du chemin de fer canadien du Pacifique tels qu'entrepris par le contrat
intervenu entre le gouvernement et la compagnie à la date du vingcu et unième jour
d'octobre mil huit cent quatre-vingt, avec un e vitesse qui permette à la compagnie de
les terminer dans le mois de mai mil huit cent quatre.. ingt-six, le gouvernement
convient de prêter à la compagnie la somme de vingt-dea millions cinq cent mille
piastres, tel prêt devant prter intérêt au taux de' cinq pour cent par année, payable
semestriellement, jusqu'au paiement dulprincipal, et devant être ainsi fait aux condi-
tions suivantes, savoir -

2. Sur et à même le montant du dit prêt le gouvernement devra avancer immé-
diatement à la compagnie telle somme, n'excédant pas sept millions cinq cent mille
piastres, dont la dite compagnie aura besoin pour éteindre sa dette flottante actuelle,
-le montant et la nature des items de cette dette devant être établis à la satisfaction
du gouvernement.

3. La comipagnie stipule et convient avec le gouvernement qu'elle terminera, le
ou avant le tre ate et nième jour de mai mi huit cent quatre-vingt-six, les sections
du Centre et de l'Est du dit chemin de fer canadien du Pacifique ainsi entroprises, et
que, dans l'intervalle, elle fera, chaque mois, des progrès suffisants dans les travaux
des deux ssetions pour convaincre le gouvernement que lentreprise entière sera ter-
minée à ou avant la date en dernier lîuu mentionnée.

4. En considération de la stipulation et convention en dernier lieu mentionnées,
le gouvernement convient par les présentes de payer à la compagnie la balance de la
subvention pécuniaire à elle accordée par le dit contrat, à,mesure qu'avanceront les
travaux de la section Centrale ou de la section Est du chemin de fer, dans le rapport
proportionnel exi-tant entre la valeur de l'ouvrage fait sur cette section pocur lequel
le paiement sera dumandé et à l'égard duquel aucune subvention n'aura été payée, et
la valeur do tout l'ouvrage restant à faire sur cette section en exécution du dit con-
trat, à la date du dernier paiement fait par le gouvernement à la compagnie à même
la dite subvention pécuniaire.

5. Le gcouvernemein promet et convient par les présentes de payer à la compà-
gnie le reste de l'avane par les présentes convenu par v rsements mensuels, de
temps à autre, à mesure que les travaux avanceront, dans la même proportion que
celle ci-dessus prescrite pour le paiement de la balance de la subvention pécuniaire.

Mais ces paiements ne continueront à être faits qu'aussi longtemps que les tra-
vaux de construction avanceront avec le degré de vitesse ci dessus convenu.

6. Le gouvernement convient de remettre incontinent à la com)agnie les garan-
ties dont il est actuellement nanti en exécution de la troisième secîion de l'acte qua-
rante-quatriè:ae Victoria, chapitre un, intitulé "Acte concernant le chemin de fer cana-
dien du Pacifique, et en exécution de la seconde clause du dit contrat.

7. Le gouvernement convient de proroger l'époque fixée pour le paiement, par
la compagnie, de la somme de deux millions huit cent cinquante-trois mille neuf cent
douze piastres mentionnée dans la convention intervenue entre le gouvernement etla,
compagnie le septième jour de novembre dernier, jusqu'au septième jour de novembrer
mil huit cent quatre-vingt-huit, alors que la somme de quatre millions cinq cent
vingt-sept mille piastres, aussi mentionnée dans la dite convention en dernier lieu
citée, deviendra due, à laquelle date la compagnie convient de payer au gouvernement
les dites deux différentes sommes d'argent, formant ensemble la somme de sept
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millions trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres, avec intérêt au taux
de quatre pour cent par année, ainsi que convenu à l'époque de l'exécution de la dite
convention en dernier lieu mentionnée,-le dit intérêt devant être payé au gouverne-
ment par versements semestriels, les premiers février et août de chaque année, jusqu'à
parfait paiement du principal, avec intérêt au même taux sur tout versement d'intérêt
qui demeurera impayé après la date à laquelle il deviendra dû suivant la dite conven-
tion.

8. La compagniegpromet et convient de rembourser au gouvernement la dite
somme de vingt-deux millions cinq cent mille piastres, ou tout autant de cette somme
qui sera prêté à la compagnie en exécution des présentes et du dit acte. le ou avant le
premier jour de mai mil huit cent quatre-vingt-onze, avec intérêt au taux de cinq
pour cent par année payable semestriellement les premiers mai et novembre de
chaque année, jusqu'à parfait paiement du principal, et avec intérêt aussi au même
taux sur tout versement d'intérêt qui demeurera impayé après la date à laquelle il
deviendra dû suivant les présentes.

9. Comme garantie du remboursement du dit emprunt, avec intérêt comme
susdit, et comme garantie additionnelle du paiement de la dite somme de sept mil-
lions trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres et de l'inté êf, échéant le
septième jour de novembre mil huit cent quatre-vinghuit, la compagnie convient par
les présentes que le gouvernement aura premier gge et charge privilégiée sur tous
les biens, meubles et immeubles, que la compagnie possède actuellement ou qu'elle
acquerra et possédera par la suite, comprenant la ligne principale du chemin de fer,
ses prolongements et embranchements, tout son équipeient, son matériel roulant et
son outillage, y compris tous ses steamers et navires, et aussi sur les concessions de
terres que la compagnie s'est acquise et qu'elle acquerra par la suite ; sauf toujours,
cependant, les droits des porteurs des hypothèques existtantes qui grèvent les prolon-
gements de la ligne du chemin de fer depuis Callander jqu 'à Brockville et Montréal,
comme garantie des balances impayées du prix d'achat des lignes constituant les dits
prolongements, et sans préjudice de l'hypothèque sur 1a concession de terre con-
sentie par la compagnie pour garantir son êmiss'ion d'obligations de concessions de
terre; et la compagnie en vertu du dit acte et du vote unanitne d'une assemblée géné-
rale spéciale de ses actionnaires convoquée à cette filn, consent par les présen tes au
premier gage et charge déclarés être ciéés par le dit acte sur tous les biens et pro-
priétés, et les confirme. Et comme autre garantie du dit remboursement, le gouver-
nement continuera à garder et retenir le montant entier des obligations de conceg-
sions de terre actuellement sous sa garde ou en sa possession, sujettes à rachat en
vertu des termes de la dite hypothèque créée par la compagnie sur sa concession de
terres pour garantir les dites obligations de concessions de terres, et avec tous recours
quant à l'intérêt, au droit de voter et à toutes autres matières s'y rattachant, qu'au-
rait ou posséderait tout acheteur des dites obligations, ou qui pourraient être exercés
par lui.

10. Tous les deniers reçus par le gouvernement des fidéicommissaires des obliga-
tions de concessions de terres pour le rachat des dites obligations, seront appliqués
comme suit, savoir :-Tous les deniers qui seront reçus à compte do dix millions de
piastres des dites obligations seront appliqués: Prernièrement, à éteindre l'intérêt
accumulé et dû sur le dit emprunt et sur la dite somme de sept millions trois cent
quatre-vingt mille neuf cent douze piastres; Secondement, à compte du capital de la
dite somme de sept millions trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres;
et Troisièmement, à comFte du capital du dit prêt.

11. Et les autres cinq millions de piastres d'obligations de concessions de terres
et d'argent reçus des dits fidéicomnmissaires en remboursemert de ces obligations, con-
tinueront à être retenus aux conditions et pour les fins mentionnées dans le dit
contrat.

Aussitôt que l'émission entière des dites obligations de concessions de terres aura
été rachetée, le gouvernement pourra exiger que la compagnie transporte la totalité
des terres concédées non encore alors vendues, qu'elles soient acquises ou non, aux
-Mêmes ou à d'autres fidéicommissaires chpisis d'un commun accord par le gouverne-
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ment et la compagnie, et, à défaut de tel accord, aux fidéicommissaires qui seront
mommés par le gouvernement pour continuer à agir de concert avec la compagnie
pour la vente des dites terres de la même manière que les dits fidéicormmissaires de
l'hypothèque de concession de terres agissent présentement à l'égard de ces ventes;
et la compagnie continuera l'administration et la vente des dites terres, sauf les con -
ditions relatives au paiement du prix aux fidéicommissaires ainsi nommés, et aussi
quant au transport de ces terres à leurs acquéreurs respectifs, semblables à celles qui
'sont énoncées dans la dite bypothèque de concession de terrez, sauf et excepté que
dans l'évaluation des terres à être ainsi vendues en vertu de tel fidéicoimmis, le prix
n'en sera pas fixé à moins d'une piastre et vingt-cinq cents l'acre; et il est par le
présent stipulé et convenu entre le gouvernement et la compagnie qu'aucunes ventes
ne seront à l'avenir faites par la compagnie ni consenties par les fidéicommissaires de
la dite hypothèque de concession de terres pour un prix ou une somme moindre que
lo dit prix d'une piastre et vingt-cinq cents l'acre, et le gouvernement applîquera tous
les deniers reçus des fidéicommissaires à être ainsi nommés: Premièrement, à éteindre
tintéi êt qui accroîtra et deviendra dû au gouvernement sur le dit prêt et sur la dito
somme de sept millions trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres;
secondement, à sept milions trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres ; et,
troisièmement, à compte du capital du dit prêt.

12. Et comme autre garantie du remboursement des dites différentes sommes
d'argent et intérêt, tous les deniers acquis ou à être acquis à la compagnie à titre de
subvention postale et pour service de transport, seront retenus par le gouvernement,
et seront appliqués, d'sbord, à compte de l'intérêt à échoir de temps à autre sur les
dettes susdites, puis au paiement du principal.

13. Et il est en outre convenu entre le gouvernement et la compagnie, qu'à
défaut par cette dernière, pendant douze mois, de payer quelqueversement semestriel
d'intérêt sur le dit prêt ou quelque partie de ce prêt, ou d'intérêt sur la dite somme
de sept millions trois cent quatre-vingt mille neuf cent douze piastres, ou sur quelque
partie de cette somme, ou de payer le principal de l'une ou de l'autre somme, ou
quelque partie de l'une ou l'autre, à leur échéance, conformément aux prescriptions
des présentes, le droit qu'a la compagnie, en vertu de son contiat ci-dessus men tionré,
de demander ou recevoir toute subvention ultérieure eii argent ou en terres prendra
in; et le chemin de fer et ses prolongements, embranchements, équipcment, matériel

roulant et outillage, y compris les steamers, et toutes les terres et les biens de la
compagnie, et toutes les obligations de concessions de terres alors en I possession du
gouvernement, lorsque arrivera ou continuera ce dit défaut do paiement pour une
période de douze mois, seront, ipso facto et sans avis ni procédure quelconque, dévolus
à Sa Majesté, et sur ce, le ministre des chemins de fer et canaux en prendra possession
au nom du gouvernement du Canada ; et tout employé de la compagnie, à compter
de l'expiration de la dite période de douze mois, deviendra et sera l'employé du gou-
vernement, durant bon plaisir, et gardera ou possédera toute chose appartenant à la
dite compagnie et alors sous sa charge au nom du gouvernement et dans l'intérêt de
ce dernier.

14. Et il est en outre convenu que si en aucun temps avant le trente et unième
jour de mai mil huit cent quatre-vingt-six, le gouvernement n'était pas convaincu
que les progrès faits par la compagnie dans l'exécution des travaux ainsi entrepris
sont suffisants pour en assurer l'achèvement vers le trente et unième jour de mai
mil huit cent quatre-vingt-six; et si le gouvernement en notifiait la compagnie, et
si, immédiatement après avoir reçu cette notification, la compagnie n'augmentait
pas le nombre de ses travailleurs et ne le maintenait pas ensuite, et ne prenait pas,
pour accélérer l'eiécution des travaux, telles autres mesures suffisantes pour en
assurer l'achèvement vers la dite date en dernier lieu mentiornée, et de manière à
satisfaire le gouvernement, alors et dans ce cas il ne sera plus fait d'avances à
compte du prêt susdit à la compagnie, et dans ce cas la totalité de la somme avancée
jusqu'alors à compté du dit prêt sera imputée comme garantie dditionnelle de son
rem boursement et emportera privilège sur toute subvention pécuniaire alors acquise
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à la compagnie et non pa3 ée, et sur toute subvention pécuniaire acquise ensuite par
la dite compagnie.

15. Les actions de la compagnie s'élevant à la somme de trente-cinq millions de
piastres, actuellement entre les mains du gouvernement, seront gardées par le ministre
des finances et pourront être vendues par la compagnie, du consentement du gouver-
nement, à condition que le produit de leur vente, déduction faite du montant qui
devra être payé au gouvernement pour assurer un dividende semi-annuel, au taux de
trois pour cent par année, jusqu'au dix-septième jour d'août mil huit cent quatre-
vingt treize inclusivement, sera appliqué suivant les instructions du gouvernement,
soit à l'amélioration ou au prolongement du chemin de fer ou à son équipement, soit
au remboursement du montant dft au gouvernement par la compagnie ;-et si en aucun
temps les actions de la comgagnie atteignaient une valeur qui, de l'avis du gouverne-
ment, rendrait opportune la vente des dites actions ou d'aucune partie des dites
actions, alors et sur ce, et après avis donné à la compagnie par le gouvernement,
demandant que les dites actions ou aucune partie des dites actions soient vendues, et
spécifiant le prix minimun auquel les dites actions seront ainsi vendues, la compagnie
fera offrir en vente et vendra les dites actions conformément à cet avis; et à défaut
de le faire dans un délai raisonnable (lequel délai sera à la discrétion du gouverne-
ment), le gouvernement aura le droit de les vendre en tout ou en partie, à ce prix
minimum ou au-dessus, et il en appliquera le produit ainsi qu'il est par les présentes
prescrit que ce produit sera appliqué dans le cas de la vente de ces actions de la com-
pagnie.

10. Tant que les dites diverses sommes d'argent prêtées, ou aucune partie de ces
sommes ou de l'intérêt sur ces sommes, resteront impayées, aucune vente ni cession
ne sera faite des propriéés ou des biens de la compagnie, et aucune hypothèque, gage
ou charge d'aucune sorte ne seront créés sur le chemin de fer, ni sur les biens ni
aucune partie des biens de la compagnie; et la compagnie n'émettra, avant ce rem-
boursement, aucune action en sus ni au dalà de la somme de cent millions de piastres
($100,00,000), à laquelle ces actions sont par les présentes limitées.

En foi de quoi les présentes ont été régulièrement exécutées par le gouvernement
et la compagnie en la cité d'Ottawa, ce septième jour de mars mil huit cent quatre-
vingt-quatre.

CHARLES TUPPER, ministre des chemias de fer et canaux.
A. P. BRADLEY, secrétaire.
GEO. STEPHEN, président.
C. DRINKWATER, secrétaire.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le Il mars 1884.

Vu le rapport du ministre des chemins de fer et canaux, en date du 8 mars 1884,
exposant que pendant la présente session du parlement un acte intitulé : "Acte à
l'effet de modifier l' 'Acte concernant le chemin de fer canadien du Pacifique,' et à
d'autres fins " a été spécialement sanctionné, et que par la section quatre de cet acte
il est déreté que :- -

Le gouvernement pourra, à même tous deniers non affectés 'à d'autres fins,
formant partie du fonds consolidé du revenu du Canada, prêter à la dite compagnie
une somme d'argent n'excédant pas vingt-deux millions cinq cent mille piastres
($22,500,000), qui sera remboursée au gouvernement le ou avant le premier jour de
mai mil huit cent quatre vingt-onze, avec intérêt au taux de cinq pour cent par
année, payable semestriellement jusqu'au parfait paiement du principal; et sur et à
même ce prêt, le gouvernement pourra avancer immédiatement à la compagnie telle
somme, n'excédant pas sept millions cinq cent mille piastres (G7,500,000), dont la
compagnie aura besoin pour éteindre sa dette flottante actuelte.-le montant et la
mature des items de cette dette devant être établis à la satisfaction du gouvernement ;
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Le ministre représentant que le dit acte exigeait l'accomplinement de certaines
conditions et l'exécution, par la compagnie, d'une convention par l'effet de laquelle le
gouvernement fût assuré du remboursement du dit prêt et de son applicatiou aux fins
pour lesquelles il était autorisé, et que ces conditions ont été dûment remplies,-la
compagnie ayant, le 7 courant, exécuté une convention satisfaisante pour le gouver-
mement, ainsi qu'en fait foi un arrêté du conseil en date du 6 courant ratifiant cette
convention ;

Le ministre représente de plus-
Que le 26 février dernier la compagnie a soumis un relevé de sa dette flottante au

paiement de laquelle pourvoit le dit acte. et dont les détails suivants sont régulière-
ment attestés par serment par l'auditeur de la compagnie, savoir -

Dû à la banque de Montréal (certificat de la banque
produit)................. .......... ..... .. $3,494,280 55

Emprunts pour les fins de la compagnie :
Emprunt à demande, banque de Montréal, N.Y., avec

l'intérêt....................... 814,271 54
Dû à New-York....... ................ 3,724,666 66
1883-Montants impayés......... 75,9 18 76

$8,114,137 51

Que le gouvernement a contre la compagnie une réclamation-

Pour rails d'acier et attaches transférés à la compa-
gnie en exécution de la clause 10 de son contrat,
et portant intérêt jusqu'à paiement, ainsi que
prescrit par un arrêté du conseil en date du 9
janvier 1882........................... 280,76 09

Pour matériel roulant reçu suivant évaluation de MM.
Crossen et Clark........ .............................. . $185,890 00

Pour rails et attaches livés à la compagnie en exéau-
tion de la clause 10 de son contrat, entre Port-
Arthur et le Portage-du-Rat.......... ... 100,223 07

Pour bois de construction et traverses entre Port-
Arthur et Selkirk..................... 9,538 45

Total....................$576,387 61
Moins déductions autorisées par arrêté du conseil

rendu le 27 mars 1883......... .................. .... 46,607 65

$529,779 96

Et le ministre recommandant qu'autorisation soit donnée de percevoir (le la com-
jpgnie la dite somme de $529,779.96, avec intérêt sur la somme de $280,7:-6.09 de ce
anentant, ainsi que le veut l'ar1êfé du conseil daté du 9 janvier 18 2, et de payer à la
-compagnie la somme de $7,500,000 restant après déduction du montant dû au gou-
vernement ainsi que ci-dessus dit :

Le comité est d'accord sur la recommandation ci-dessus et la soumet à l'approba-
tion de Votre Excellence.

Pour copie conforme,
JOHN J. McGEE, greffier du Conseil privé.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAcIFIQUE.

Montant retiré de la banque de Montréal (voir certi-
ficat de la banque ci-joint) en grande partie pour
approvisionnements et main-d'œuvre fournis,
au nriord du lac Supérieur................ $3,494,280 55
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Emprunts pour les besoins de la compagnie
Emprunt à demande, banque de Montréal, N.-E.,

intérêt compris.................. ...... 814,27 L 54
Emprunt à demande, C. Unger et Cie, N.-E., intérêt

compris....................2,521,666 66
Emprunt echu le 13 mars, F. W. Gilley et Cie, N.-E.,

inlérêt compris......... . .... 404,00 00
Emprunt à demande, G. S. Scott et Cie, intérêt com-

pris.................... ..... .. ......... .. 402,000 00
Emprunt à demande, J. Kennedy, Tod et Cie, intérêt

compris......,......0.............................. 402,000 00
1883-comptes non payés. .. ........... ... 75,918 26

$8,114,137 51

Je, soussigné, Isaac G. Ogden, de la cité de Montréal, auditeur de la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, déclare solennellement que ce qui précède
est un relevé exact des dettes de la compagnie du chemin de fer canadien du Paci-
fique, et que la dite cômpagnie a reçu, pour ces dettes, un équivalent qui a été
employé pour des matériaux, des approvisionnements et la main d'ouvre fournis sur
sur la ligne du chemin de fer de la dite compagnie et pour d'autres besoins de la
compagnie s'y rattachant.

Et je fais cette déclaration solennelle, conscientieusement, la croyant vraie, et
sous l'autorité de l'actepassédans la trente-septiè&ne année d4u règne de Sa Majesté,
intitulé: "Acte pour la suppression des serments volontaires et extra judiciaires."

Déclaré solennellement devant moi en la
cité de Montréal, le 26 févrrier 1881, SAAC G. OGDEN.
conformément au dit acte.

B. T. HENEKE, commisaire nommé pour recevoir les afflavits, à Québea..

CoMANoIE DU CHEMIn DE FER ACNMDtEN DU PAcrCFQUE.

Je, soussigné, Tsaac G. Ogden, de la cité. de Montréal, auditeur de la compagnie dm
chemin de fer canadien du Paciique, déclare solennellement:-
Que le rc:evé de la dette flottante de la compagnie du chemin de fer canadiem

du Pacifique, s'élevant à $F,114,137.34, par mÂ déclarée le 26 e jour de février 188
être un relevé exact des dettes de la compagnie, se compose de la dette accunulée
du montant déposé entre les mains du gouvernement à compte de la garantie dm
dividende, savoir, la somme de $3,8,7i97.49; et que la balance, savoir, la somme du
$4,332,340.0.1 accumulée, à raison de la dépense sur la ligne-mère de la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique, à l'ouest de Callander, eAt encore due.

Et je fais cette démaatioa couscieucieusemnt, la croyant vraie, et sous 'auto-
rité de l'acte passé dans la trente-septième année du règne de Sa Majesté, intitulé:
"Acte pour la suppression des sermJats volontaires et extra judiciaires."
Déclaré solennellement devant moi en la

cité de Montréal, ce fie jour de mars ISAAC G. OGDEN.
1884, sous l'autorité du dit acre.

Rs. T. HENEKER., commissaire nommé pour recevoir les affilavits, à Qiébece

RAPPORT d'un cOmité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Exeellence la
gouverneur général en conseil le 17 mars 1884.
Vu le mémoire du ministre des chemins de fer et canaux, en date du 14 mars

1884, expos at que par la section 2 de l'acte à l'effet de modiéer l'Acte intitulé :
"Acte concernant k chemin de fur canad ion du Pacifique, et à d'autres fins," adopta
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pendant la présente session du parlement, il est pourvu au paiement de la subvention
pécuniaire à cette compagnie, sur le pied de la proportion que la valeur des travaux
faits peut avoir par rapport aux travaux restant à faire;

Le ministre représentant que le 14 courant, l'ingénieur en chef a délivré, relati-
vement à la section Est du chemin, un certificat conforme aux dipositions du susdit
acte et se lisant comme suit

Valeur totale des travaux faits et des matériaux déli-
vrés jusqu'au 1er mars 1884 .............. 5,928,346

A l'ouest de Callander, 100 milles; à l'est
dë Port-Arthur, 67 milles, à $15,384.61. $2,569,229

Proportion des travaux faits par rapport
aux travaux restant à faire........ 3,359,117

$5,928,346

No'tE.--TOutes les avances sur rails, pour la section
Est, sont couvertes par cette évaluation...... $ 5,928,346

Sur ce montant i! a déjà été payé la somme de ........ 2,777,214

Ge qui laisse une balance de,....... ......... $ 3,151,132

Et le ministre recommandant qu'autoi'isation soit donnée de payer à la compa.
gnie la dite somme de trois millions cent cinquante et un mille cent trente.deux
piastres ($3,151,132);

Le comité suggère que l'autorisatidn voulue soit en conséquence accordée.
Pour copie conforme,

JOHN J. McGEE.
L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BIITREAU DE L'INGNIEVÙä ENiEFci, OTTAwA, 14 mars 1884.

MoNsIEUR,-Ayant été requis de délivrer un certificat de la valeur des travaux
faits par la compagnie en conformité de l'acte concernant le chemin de fer canadien
du Pacifique, j'ai l'honneur de dire que ceci étant mon premier certificat dans le nou-
vel état de choses, il semble que je doive expliquer au département la ligne de con-
duite que j'ai suivie dans l'affaire, afin d'être bien compris et que l'on me reprenne si
ce certificat n'est pas conforme aux exigences de la loi.

Je puis dire que sur la base originale mon certificat était donné pour la subven-
tion des premiers 100 milles à l'ouest de Callander, des premiers 67 milles à l'est de
Port-Arthur, et des premiers 951 milles à l'ouest de Winnipeg, ce qui laisse les sec-
tions suivantes pour lesquelles il n'a pas été aequis de subvention, savoir, entre les
premiers 100 milles à l'ouest de Callander et Nipigon-distance de 483 milles-et le
-954e mille à l'ouest de Winnipeg et de la Traverse de Savona-distance de 295 milles,
Le coût des travaux sur ces secions, pour lesquelles il n'a pas été payé de subven-
tion, est estimé à $30,000,000, et les travaux restant à faire le 31 décembre 1883
étaient estimés à $27,000,000.

Si je ne me trompe, la compagnie aura droit de recevoir du gouvernement, pour
terminer ces travaux, les sommes suivantes, savoir:-

A titre de prêt ......................... .......................... $15,000,000
Et à titre de subvention pécuniaire................... 12,710,788

S'élevant à.. ....................... $27,710,788

J'ai traité la question, tant sous le rapport de l'emprunt que de la subvention
pécuniaire, comme embrassant toute la section de chemin (778 milles) pour laquelle
fln'a pas été payé de subvention,
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Ainsi que je l'ai déjà dit, les travaux qu'il restait à faire le 31 décembre derniery
sont estimés à $27,000,000. Il y avait, pour l'exécution de ces travaux, à cette date,
des effets et approvisionnements au montant de $3,000,000 à $3,500,000, qui est un
élément dans la préparation du présent certificat, et je Foumets comme exemple que
lorsque $300,000 d'ouvrage sur $30,000,000 seront faits, la compagnie aura droit de
toucher $270,000, ce qui, ainsi qu'on le remarquera, est une réduction de un dixième
-- lequel procédé sera renouvelé avec chaque certificat successif, en sorte que lorsque
les travaux restant à faire, le 31 décembre 1883 (dont le coût est évalué ' $27,000,000)
seront terminés, la compagnie se trouvera avoir touché ce montant.

Pour toutes fins pratiques, la proportion de la subvention par rapport à l'em-
prunt peut être prise comme suit, savoir :

Pour la section de l'Est-comme 7 est à 10
Pour la section du Centre-comme 5 est à 8.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre otéissant serviteur,
C. SCHREIBER, ingénieur en chef.

A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

Nature des travaux, subvention pécuniaire; n° du contrat, C. C. P., situationdes travaux, section Est, de Callander à la Jonction avec la section du lac Supérieur;-nom des entrepreneurs : la Compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique ; datedu contrat : 21 octobre 1880.
Evaluation des travaux faits et des matériaux délivrés depuis le commencementdes opérations, en exécution du présent contrat, jusqu'au 1er mars 1884.
Les travaux-dont ce qui suit est une évaluation-sont exécutés par l'autorité dudépartement des chemins de fer et canaux, en vertu d'un contrat numéroté et datéainsi que ci-dessus.

Valeur totale des travaux faits et des matériaux
délivrés jusqu'au 1er mars 1884... ........ $5,928,346 00

A l'ouest de Callander, 100 milles, à l'est de Port-
Arthur, 67 milles, à $15,834.6...............2,569,229 00Proportion des travaux faits par rapport aux travaux
restant à faire......................................... 3,359,117 00

85,928,346 00
NoTE.-Toutes les avances sur rails pour la section de l'Est sont couvertes parcette évaluation.
Ce qui précède est une évaluation exacte, faite d'après les états transmis parThomas Ridout, J. St. N. Caddy et J. Dickey. Les quantités ainsi fournies ont étéCalculées avec soin aux prix du contrat, ou à des prix autorisés par le département.

J. R. CHAMBERLAIN.

J'ai examiné le relevé sur lequel est basée cette évaluation ; j'ai vérifié les cal-culs, et je suis convaincu que tous les travaux représentés comme faits ont été régu-lièrement autorisés par le ministère.
FRANCIS J. LYNCH.

Montant total actuellement certifié pour ce contrat-$5, 928,346. A déduire tousles paiements antérieurs.
C. SCIREIBER, ingénieur en chef.-Bureau de l'ingénieur en chef, Ottawa, 14 mars 1884.
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CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE-Evaluation n 11 (en conformité de
l'acte concernant l'emprunt du C. C. P, 1884).

NEPIGoN, À l'EsT. $ $

34 milles, à $23,000 par mille............................. 782,000
'MoINs-Matériel roulant, à $1,300 par mille................. 44,200

Rails, etc., selon type................................ $5,100 p. m.
MoINs-Rails et attaches............. $3,150

Traverses....................... 683
Travaux du génie........... 150

3,983

Par mille.................. ........ $1,117 ......... 37,978
--- 82,178

--------- 699,8220

95 milles, à $80,000 par mille.................... . .................. 7,600,000
MOINs-Matériel roulant....... ......................... 400,000

Rails, etc., $5,100 par mille..................................... 484,500
Ponts, 8,000 do ....... .... ............... 760,000

-- 1,644,500

Total, nivellement......<..................................5,955,500

40 pour 100 du nivellement exécuté................................2,382,200
AJoUTEz-Liens livrés, 7,100, à 25c . ................. .7.1,775

Bois de construction............................... 18,865
Travaux du génie, $150 par mille................ 14,250
Rails, 1,897 tonneaux, à $30..................56,910

---- 00 2,474,000

b milles, à $27,000 par mille.......................,............ .............. .................. 135,000
MoiNs-Matériel roulant, $1,300 par mille ....................... 6,500

Rails, etc., 5,100 do .......................... 25,500
Ponts, 2,000 do ... 10,000

Total, nivellem ent........... ................... ........ ............ ..... 93,000

40 pour 100 du nivellement exécuté................ ................... 37,200
AJoUTEz-Travaux du génie, $150 par mille ............... .................. 750

.----- - - 37,950

3,211,772'
CALLANDER, À L'OUEST.

Du 120e au 160e mille, à l'ouest de Callander.

40 milles, à $27,000 par mille................, ............. ............. 1,080,000
Mous-Matériel roulant, à $1,300 par mille . .............. 52,000

Rails, etc., selon type, à $5, 100 par mille .......... ..... ' 204,000
Ponts, ponceaux, etc., aà $2,000 par mille,............... 80,000

- 336,000

Total, nivellem ent ..................................... . .................. 744,000

10 pour 100 du nivellement exécuté..................................74,400
do des ouvrages de ponts, etc., à $2,000................ .................. 8,000

Traverses livrées, à $682................ ............................- 27,280
Rails et attaches livrés, 1,072 tonneaux, à $30......... .......... .................. 32,160
70 pour 100 des travaux do génie et surveillance, à $300.................... 8,400

150,240

Du 100e au 120e mille, de Callander.

20 milles, -à$23,000 par mille................................................................... 460,000
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CALLANDER, A L'OUEsT.-Suite.

Du 100e au 120e mille, à ilouest de Callender. $ $ $
MoINs-Matériel roulant, à $1,300 par mille ..................... 26,000

Rails, etc., selon type, à $5,100 par mille.............. 102,000
Ponts, ponceaux, etc., à $1,500 par mille ................ . ,000

158,000

Total du nivelleinent.... .... ............. ....... 2,000

90 pour 100 du nivellement exécuté.. ..... .... 271800
50 do des ouvrages de ponts et ponceaux, à $1,500. ...... 15:000
Traverses livrées, à $682...... ......... ............. 13:640
Rails et attaches, 2,100 tonneaux, à $30......... ............. 63,000
50 pour 100 de la voie posée, à $210 ....... ........................... 2,100
80 do des travaux du génie et surveillance, à $300..................... 4,800

--- 370,340

3,7311a52
MoiNs-10 por 100............. ......... 73235

j I j 3,359,117

DOCUMENTS
(31 aa)

Relatifs aux arbitrages auxquels ont d inné lieu des réclamations au sujet c

lI oonstructiôn de certaines sections du chemin de fer.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence la
gouverneur g énral en conseil, le 28 mars 1881.

Vu la mémoire de l'honorable ministre par intérim des chemin de fer et canaux,
en date du 26 mars 1881, exposant que MM. Manning, McDonald, McLaren et Cie,
entrepreneurs des travaux compris dans la section " B " du chemin de fer canadien
du Pacifique, depuis la rivière de l'Aigle jusqu'à Kéwatin, allèguent qu'ils ont contre
le gouvernement des réclamations relativement à leur entreprise, et demandant que
ces réclamations soient soumises à trois arbitres, dont l'un sera choisi par le ministre
des chemins de fer et un par eux-mêmes, et le troisième par les deux autres, ou bien
en conformité des dispositions de l'acte de Procédure d'Ontario.

Et vu que le ministre, croyant que ce serait la manière la plus satisfaisante d'ar-
river à un règlement des questions en litige, recommande qu'autorisation soit donnée
de déférer les réclamations des entrepreneurs à un arbitrage lorsque le gouvernement
jugera les travaux suffisamment avancés pour le justifier d'en agir ainsi, -ce qui ne
sera en aucune manière pris pour une admission de la validité de ces réclamations

Le comité soumet la recommations ci-dessus à l'approbation de Votre Excellence.
Pour copie conforme,

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.
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]RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Eycellence le
gouverneur général en conseil, le 24 novembre 1883.
Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date du

23 novembre 1883, recommandant que l'arrêté du conseil rendu le 30 novembre 18834
à l'effet d'autoriser la nomination du juge Clark comme arbitre, pour le gouverne-
ment, dans l'arbitrage devant avoir lieu avec MM. Manning, iMcDonald, Mc Laren et
Cie, soit modifié par l'addition d'une disposition décrétant que nonobstant tout ce que
contenu dans l'arrêté du conseil en date du 28e jour de mars 1881, le ministre des
chemins de fer et canaux pourra- convenir que dans le cas où le juge Clark et M.
Brydges différeraient à l'égard de la nomination d'un tr'oisième arbitre, ce troisième
arbitre pourra être nommé par un juge de la cour suprême du Canada

Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre Excel-
lence.

Pour copie conforme,
JOHN J. McGEE.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

IRAPPoRT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 20 novembre 1883.
Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date da

19.novembre 1883, exposant que par arrêté du conseil en date du 28 mars 1881, auto-
risation a été donnée de soumettre à un arbitrage spécial les réclamations de M«.
Manning, MeDonald, McLaren et Cie, entrepreneurs de la section "B" du chemin de
fer canadien du Pacifique,-le dit arbitrage devant être accordé lorsque le gouverne-
ment pourra juger les travaux suffisamment avancés pour le justifier d'en agir
ainsi;

Le ministre représentant que le 17 courant les entrepreneurs ont demandé cet
arbitrage et nommé M. C. J. Brydges leur arbitre.

Et le ministre recommandant qu'il soit procédé à cet arbitrage, et qu'autorisa-
tion soit donnée dc nommer le juge Clark, de Cobourg, pour représenter le gouver-
nement.

Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre Excet-
lence.

Pour copie conforme,
JOHN J. MCGEB.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

-RAPPoRr d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 24 novembre 1883.
Vu le mémoire du ministre par intérim des chemins de fer et canaux, en date du

23 novembre 1883, recommandant que l'arrêté du conseil rendu le 20 novembre 1883,
à l'effet d'autoriser la nomination du juge Clark comme arbitre, pour le gorverne-
ment, dans l'arbitrage-devant avoir lieu avec MM. Manning, McDonald, McLaren et
Cie, soit modifié par l'addition d'une disposition décrétant que nonobstant tout ce que
contenu dans l'arrêté du conseil en date du 28e jour de mars 1881, le ministre des
chemins de fer et canaux pourra convenir que dans le cas où le juge Clark et M.
Brydges différeraient à l'égard de la nomination d'un troisième arbitre, ce troisième
arbitre pourra être nommé par un juge de la cour Suprême du Canada:-

Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre Ekeel-
lence.

Pour copie conforme,

JOHN J. McGEE.
L'honorab'e ministre des chemins de fer et canaux.

283

47 Victoria. A. 1884



Documents de la dcssion (INo, 31.)

Cour Suprême du Canada
Dans l'affaire de l'arbitrage entre Sa Majesté la reine, représentée par l'honorable.

John Henry Pope, ministre par intérim des chemins de fer et canaux, et MM.
Manning, Mc Donald, McLaren et Cie.

Lecture faite de l'affidavit d'Hector Cameron, avocat de la maison ci-dessus mon-
tionné, produit sur la présente demande et duquel il ressort qu'un juge de la cour-
isuprême du Canada est autorisé à nommer un troisième arbitre dans l'affaire du dit

renvoi à un arbitrage, et en présence de M. Hogg, conseil de Sa Majesté, qui ne s'y
oppose pas, je nomme par les présentes Alexander L. Light, de la cité de Québec,
ingénieur des chemins de fer du gouvernement de la province de Québec, troisième
arbitre dans l'affaire susdite, avecitous les pouvoirs conférés par la convention ci-
jointe.

W. J. RITCHIE, J.C.
Daté ce 23e jour de novembre 1883.

.Dans l'affaire de la réclamation de Manning, McDonald, Mc Lareniet Cie:

Convention faite ce vingt-troisième jour de novembre A.D. mil huit cent quatre-
vingt-trois, entre Alexander Manning, entrepreneur, de la cité de Toronto, dans la
province d'Ontario; Alexander Shields, entrepreneur, du même lieu; John James,
MeDonald, entrepreneur de la cité d'Ottawa, dans la dite province; James Isbester,
entrepreneur, du même lieu; Alexander McDonald, entrepreneur, de la cité de
'Toronto, et Peter McLaren, de la ville de Perth, dans la dite province, ci-après
appelés "les entrepreneurs," d'une part; et Sa Majesté la reine Victoria, à ce repré-
sentée par l'honorable John Henry Pope, ministre par intérim des che mins de fer et
canaux, d'autre part;

Considérant qu'en exécution et en vertu d'une convention datée le sixième jour
de septembre, en l'année de Notre Seigneur mil huit cent soixante et dix-neuf, les
dits entrepreneurs sont convenus avec Sa Majesté la reine Victoria de bâtir et cons-
truire une portion du chemin de fer canadien du Pacifique, depuis la rivière de
rAigle jusqu'à Kéwatin, connue sous le nom de section "B " du dit chemin de fer, et
de la terminer conformément aux prescriptions d'un certain contrat de Fraser,
Manning et Cie, daté le vingtième jour de mars en l'année de Notre Seigneur mil
linit cent soixante et dix-neuf;

Et considérant qu'après le commencement des travaux par les dits entrepreneurs
de la Eection "B." du chemin de fer canadien du Pacifique, en conformité des termes
des dits contrat et devis, certaines modifications ont été faites dans la nature des
travaux à être exécutés par les dits entrepreneurs, et qu'en vertu d'une convention
par écirit datée le vingt et unième jour de mars mil huit cent quatre-vingt un, entre
les dits entrepreneu:s et Sa Majesté la reine Victoria, représentée par le ministre
intérimaire des chemins de fer et canaux, les entrepreneurs sont convenus d'exécuter
les travaux tels que changés et modifiés conformément aux termes du contrat en date
du sixième jour de septembre mil huit cent soixante et dix-neuf, et sauf le change-
ment de prix fait par la convention du trente-unième jour de mars, en l'année de
Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-un, et tous les droits et pouvoirs par elle
conférés à Sa Majesté, ainsi que les réserves et conditions y mentionnées relativement
aux droits et réclamations des dits entrepreneurs;

Et considérant que les entrepreneurs ont alors allégué qu'ils avaient contre Sa.
Majesté des réclamations se rattachant à lenr entreprise, et qu'ils ont demandé que
ces réclamations fussent soumises à des arbitres;

Et considérant que par un arrêté du conseil rendu le vingt-huitième jour de
mars, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-un, autorisation a été-
donnée de déférer les réclamations des dits entrepreneurs à trois arbitres à être
choisis, l'un par le ministre des chemins de fer et canaux, un autre par les entrepre-
meurs et le troisième par les deux premiers, ou conformément aux prescriptions de
l'acte de Procédure d'Ontario relatives à l'arbitrage, et que ces réclamations seront,
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ainsi déférées lorsque le gouvernement jugera les travaux suffisamment avancés pour
le justifier d'en agir ainsi, mais sans que cela constitue en aucune manière une
admission de leur validité;

Et considérant que par un certain arrêté du conseil rendu le deuxième jour
d'avril en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-trois, il a été décrété
que toutes les réclamations et questions en litige entre les entrepreneurs et Sa Ma-

jesté, résultant des tr-avaux faits en exécution du dit contrat, seraient déférés à l'arbi-
trage auquel pourvoit l'arrêté du conseil en date du vingt-huitième jour de mars
mil huit cent quatre-vingt-un ;

Et considérant que les entrepreneurs ont représenté au gouvernement qu'ils sont
maintenant prêts à soumettre leurs réclamations à l'arbitrage spécial autorisé par les
dits arrêtés du conseil au sujet des trois items suivants, savoir :-" roche détachée,"
" roche en dehors du prisme ou des talus des tranchées," et " plates-formes en troncs
d'arbres " •

Et considérant que par arrêté du conseil rendu le vingtième jour de novembre
ecourant (1883), autorisation est donnée de déférer aussi la réclamation qu'a le gouver-
nement contre les entrepreneurs pour l'usage du matériel roulant, etc., s'élevant à la
somme de $57,539.37, au dit arbitrage, comme contre-réclamation devant être réglée
en même temps que seront examinées les questions de "roche détachée," "de roche
en dehors du prisme " et de 1 plates-formes en troncs d'arbres," et que les dites
réclamations du gouvernement, ainsi que les trois items ci-dessus mentionnés, soient
d'abord examinés et décidés.

Et considérant qu'il a été convenu entre les parties aux présentes que dans le cas
où les dits arbitres à être ainsi nommés par î lles ne s'entendraient pas sur le choix
d'un troisième arbitre, demande sera faite à un juge de la cour suprême du Canada
de nommer le troisième arbitre, et que la personne nommée par ce juge sera ce
troisième arbitre et en remplira les fonctions dans le dit arbitrage

A ces causes, il est actuellement convenu par et entre les dites parties de déférer,
et elles défèrent par les présentes les dites réclamations des entrepreneurs relative-
ment à leur dite entreprise, et toutes questions litigieuses en résultant jusqu'au point
mentionné dans ce que prescrivent les arrêtés du conseil datés le vingt-huitième jour
de mars en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-un, et le deuxième
jour d'avril en l'aunée de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-trois, ainsi que
la dite contre-réclamation du gouvernement, au jugement arbitral de George
Mackenzie Clark, ecuier, juge de la cour de comté pour les comtés unis de Northum-
berland et Durham, et de Charles John Brydges, de la cité de Winnipeg, dans la
province du Maitoba, écuier, arbitres nommés par le gouvernement et les entrepre-
neurs respectivement, et de telle troisième personne que les dits George Mackenzie
Cla-k et Charles John Brydges choisiront et nommeront par une note revêtue de
leurs signatures qui devra être écrite au dos des présentes avant qu'ils ne procèdent
au dit arbitrage, ou, dans le cas où ils échoueraient ou ne s'entendraient pas sur le dit
choix, de la personne qui pourra être nommée par un juge de la cour suprême du
Canada, ou deux d'entre eux, en sorte que les dits arbitres, ou deux d'entre eux,
rendront et publieront par écrit leur sentence arbitrale à l'égard du même recours à
être accordé aux dites parties, et il est par les présentes convenu que les dits arbitres
examineront et décideront d'abord les items ou questions en litige qui suivent, savoir,
" roche détachée," "roches en dehors des prismes ou talus des tranchées," et plates-
formes en troncs d'arbres," ainsi que la contre-réclamation ci-dessus mentionnée du
gouvernement, et que les dits arbitres pourront, de temps à autre, rendre leur
sentence ou leurs sentences par écrit, ainsi que susdit, sur les questions ci-dessus
mentionnées et sur toutes autres questions litigieuses par les présentes déférées,
jusqu'à ce qu'ils aient définitivement décidé et disposé de toutes les choses par les
présentes à eux déférées. Pourvu toujours que toutes ces sentences arbitrales soient
rendues le ou avant le premier jour de février en l'année de Notre-Seigneur mil huit
cent quatrc-vingt-quatre, on tel autre jour, selon que les dits arbitres, ou deux d'entre
eux pourront. de temps à autre, proroger le délai fixé pour rendre leur sentence
arbitrale par écrit, sous leur signature apposée au dos des présentes en aucua temps.
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Et il est en outre convenu que les dits arbitres pourront, par leur dite sentence,
ordonner et décider ce qu'ils jugeront à propos qu'il soit fait par l'une ou l'autre des
parties'aux présentes concernant les dits items de réclamation ou contre-réclamation,
et que les frais des dits renvoi et sentence seront à la discrétion des dits arbitres, qui
pourront décider par qui, à qui, et de quelle manière ces frais seront payés.

Et chacune des dites parties aux présentes convient avec l'autre, de s'en tenir à
et de reposer sur les dites sentences à être ainsi rendues et publiées ainsi que susdit, et
de leur obéir, de les observer, exécuter et garder.

Et il est de plus convenu qu'il sera à la discrétion des arbitres d'examiner les
dits entrepreneurs, ou aucun d'eux, ainsi que les témoins lors de l'arbifrage, et les en-
trepreneurs s'ils sont examinés, le seront sous serment ou après affirmation, suivant
leurs croyances religeuses respectives; et que les dites parties aux présentes devront
produire, respectivement, devant les dits arbitres, tous les livres, actes, papiers, docu-
ments, cartes, plans, dessins et écrits sous leur garde, pouvoir ou contrôle, se rappor-
tant aux questions déférées, que les arbitres jugeront à propos d'exiger.

Et les dites parties, respectivement, feront tous autres actes nécessaires pour per-
mettre aux dits arbitres, ou à deux d'entre eux, de rendre leur sentence arbitrale, et
ils ne feront pas, ni ne feront faire aucun acte pour retarder ou empêcher les dits ar-
bitres de rendre leur sentence.

Et il est en outre convenu que les dits arbitres, ou deux d'entre eux, pourront
procéder ex parte au dit arbitrage, si l'une ou l'autre des dites parties refuse ou né-
glige de se rendre devant eux sans excuse raisonnable,

Et il est en outre convenu qu'aucune action ni poursuite ne sera intentée par une
partie contre l'autre, ni contre les arbitres, à raison ou à l'égard des dites questions
en litige, ni d'aucune ni de l'une ou l'autre d'entre elles, ni de la sentence à être ren-
due par suite de cet arbitrage.

Et il est en outre convenu que la présente convention de renvoi devant des arbitres
pourra devenir une règle de l'une des cours de division de la haute cour de Justice
pour Ontauio si cette cour le veut ainsi, et de plus, que dans le cas où l'une ou l'autre
des dites parties aux présentes contesterait la validité de la dite sentence arbitrale,
ou demanderait à une dite cour de division de la dite haute cour de mettre de côté
cette sentence ou quelque partie de cette sentence, ou dans tout autre cas, la dite divi-
sion de la dite cour, ou tout juge de la haute cour de Justice, aura en tout temps le
pouvoir de soumettre de nouveau les questions par les présentes déférées, ou aucune
ou l'une ou l'autre d'entre elles à l'examen et décision des dits arbitres, et ce avec,aux et sauf les directions, pouvoirs et conditions que la dite cour ou le dit juge jugera
à propos, et que les dispositions de l'Acte de procédure en loi commune, et de l'Acte
de Judicature, et de tout nutre acte en vigueur dans la province d'Ontario, applicables
aux arbitrages, s'appliqueront au présent arbitrage.

En foi de quoi les dits entrepreneurs ont apposé leurs signatures et leurs sceaux
aux présentes, et le ministre par intérim des chemins de fer et canaux y a mis sa
signature et apposé le sceau du dit département des chemins de fer et canaux, les
jour et an susdits.

J. H. POPE, min. par intêr. des chemins de fer et canaux.
ALEXANDER MANNING,

Par son procureur, JoHN J. McDoNALD.
ALEXANDER SHJIiLDS,

Par son procureur, JOHN J. McDoNALD»
ALEXANDER McDONALD,

Par son procureur, JOHN J. McDoNALD.
JAMES ISBESTER,

Par son procureur, JoHN J. MoDONALD.
JOHN J. McDONALD.
MANNING, McDONALD McLAREN ET C1E.

Signé, scellé et délivré en présence de
JOHN LEsLTE,

Pour J. H. PoPE.
et de W. D. HoGa,

Quant aux signatures de toutes les autres parties.
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A. P. BRADLEY, secrétaire des chemins de fer et canaux.
Nous prorogeons par les présentes le délai fixé pour rendre notre sentence

arbitrale, en conformité du renvoi ci-contre, jusqu'au premier jour de juillet A. D.
1884.

GEORGE M. CLARK,
C. J. BRYDGES,

19 janvier 1884. A L. LIGHT.

SACHIEZ To0US PAR LES PRÉSENTES: que nous, Alexander Manning, entrepreneur,
de la cité de Toronto ; Peter NcILaren, marchand de bois, de la ville de Perth,
Alexander Shields, cultivateur, du township du Gore de Toronto ; Alexander
McDonald, entrepreneur de la cité de Toronto, et James Isbester, entrepreneur de
Port-Arthur, faisons, nommons, constituons et choisissons John James McDonald,
entrepreneur, de la cité de Toronto, dernier associé de la dite maison, notre
procureur véritable et légal à t5us et à chacun de nous, pour, en notre nom, lieu
et place, et pour notre seul usage et avantage, et chacun de nous, signer, sceller, ex-
écuter et délivrer une convention ou consentement de renvoyer à un arbitrage toutes
affaires en litige entre la dite maison et le gouvernement du Canada, à l'égard et
résultant du contrat de la dite maison avec le gouvernement pour la section "B" du
chemin de fer canadien du Pacifique, et pour toutes et chacune les fins susdites,
donnons et conférons, par les présentes, à noti e dit procureur, plein et absolu pou-
voir de faire exécuter tous actes, contrats, affaires et choses nécessaires dans l'espèce,
et aussi, de commencer, instituer et diriger toutes actions, poursuites ou procédures
qui pourront être nécessaires ou à propos dans l'espèce, aussi pleinement et efficace-
ment à toutes intentions et fins que nous pourrions le faire si nous y Ôtions présents
et y agissions personnellement; et aussi, avec plein pouvoir et autorisation à notre
dit procureur de choisir un remplaçant ou des remplaçants, telle substitution révo-
cable à volonté, ratifiant et confirmant par les présentes et convenant de ratifier
confirmer et accepter tout ce que et quelque chose que notre dit procureur, ou ce
remplaçant onu ces remplaçants feront eux-mêmes ou feront légalement faire dans
l'espèce en vertu des présentes.

En foi de quoi nous, avons apposé nos signatures et nos sceaux aux présentes, ce
vingt-deuxième jour de novembre mil huit cent quatre-vingt trois.

ALEXANDER MANNING,
PETER McLAREN,

Signé, scellé et délivré en Par'son procureur JOHN NIAGGARE,
présence de ALEXANDER SHIELD,

HECTOR CAMERON. ALEXANDER McDONALDS,
JAMES ISBESTER,

Par son procureur ALEX, MANNING.

A tous ceux qui les présentes verront:

Nous, George Mackenzie Clark, écr., juge de la cour de comté des omtés-unis
de Northumberland et Durham; Charles John Brydges, écr., de la cité de Winnipeg,
dans la province du Manitoba ; et Alexander L. Light, de la cité de Québec, ingénieur
des chemins de fer du gouvernement, pour la province de Québec.

SALUT:

Considérant que par une certaine convention solennelle, portant la date du 23e
jour de novembre A. D. 1883, et passée entre Alexander Manning, entrepreneur, de
la cité de Toronto, dans la province d'Ontario ; Alexander Shields, entrepreneur, du
même lieu ; John J. McDinald, entrepreneur, de la cité d'Ottawa, dans la dite
province ; James Isbester, entrepreneur, du même lieu; Alexander McDonald, entre-
preneur, de la dite cité de Toronto ; et Peter McLaren, de la ville de Perth, dans la
dite province,-ci-après appelés "les entrepreneurs, d'une part; et Sa Majesté la
reine Victoria, représentée par l'honorable John Henry Pope, ministre par intérim
des chemins de fer et canaux du Canada, d'autre part;

287

Documents de la Session (No.31.) A. 188447 Victoria.



Documents de la Session (No.31.)

Alléguant que par une convention datée le 6o jour de septembra A. D. 1879, les
dits entrepr neurs ont fait marché avec Sa Majest6 pour bâtir et construire, depuis la
rivière de l'Aigle jusqu'à Kéwatin, une portion du chemin de fer canadien du Pacifique,
connue sons le nom de section " B " du dit chemin, et la terminer conformément au
devis annexé à un certain contrat de Fraser, Manning et Cie, daté le 20 mars 1879;
et alléguant de plus qu'après le commencement des dits travaux par les entrepre-
neurs, certains changements ont été faits dans la nature de l'entreprise à être exécutée
par eux, et que, par une convention par écrit datée le 31e jour de mars A. D. 1881, e
faite entre les dits entrepreneurs et Sa dite Majesté, les entrepreneurs sont convenus
d'exécuter l'entreprise telle que modifiée et changée, conformément aux termes du
contrat en date du 6e jiour de septembre 1879, sauf les changements de prix faits par
la convention du 31me jour de mars A. D. 1881, ainsi que tous les droits et pouvoirs
de Sa Majesté en vertu de cette convention et les réserves et calnitions y mentionnées
relativement aux droits et réclamations des entrepreneurs ;

Et exposant en outre que les entrepreneurs ont allégué qu'ils avaient contre Sa
Majesté certaines réclamations relatives à l'entreprise, et que par un arrêté du conseil
en date du 28e jour d'avril 1881, autorisation a été donnée de déférer les réclamations
des entrepreneurs à l'arbitrage de trois arbitres à être choisis ainsi qu'y pourvu, et
de plus, que par un certain arrêté du conseil, daté le 2e jour d'avril A.iD. 1883, il a
été décrété que toutes réclamations, matières et différends entre les entrepreneurs et
Sa Majesté, résuttant des travaux faits en exécution du dit contrat, seraient déférés à
l'arbitrage auquel il est pourvu par l'arrêté du conseil en date du 28 mars A.D. 1883;
et exposant aussi que les entrepreneurs ont représenté au gouvernement qu'ils étaient
prêts à soumettre leurs réclamations à l'arbitrage autorisé par le dit arrêté du conseil
à l'égard des items de "roche détachée," de "roche en dehors des prismes ou des talus
des tranchées," et de" plates-formes en troncs d'arbres."

Et exposant de plus que par un arrêté du conseil daté le 20 novembre A.D.
1883, autorisation a été donnée pour que la réclamation du gouvernement contre les
entrepreneurs pour l'usage et le louage du matériel roulant, s'élevant à $57,539.37,
soit aussi renvoyée aux dits arbitres, comme réclamation adverse à être réglée en
même temps que seront examinés les items de "roche détachée," de "roche en dehors
des prismes," et de "plates-formes en troncs d'arbres," et que le gouvernement prétend
que les dits trois items devraient être d'abord examinés et réglés ; et disant que dans
le cas où les arbitres à être ainsi nommés par les entrepreneurs et Sa Majesté ne
s'entendraient pas sur le choix d'un troisième arbitre, demande serait faite à un juge
de la cour suprême du Canada de nommer le troisième arbitre.

Il a été convenu entre les parties à la dite convention qu'elles déféreraient, et
qu'elles ont, par cette convention, déféré les dites réclamations des entrepreneurs rela-
tives au dit contrat, et toutes choses en différend résultant de ce contrat jusqu'au point
mentionné dans et ainsi que prescrit par les dits arrêtés du conseil y relatifs, ainsi
que la réclamation adverse du gouvernemeut à l'arbitrage des dits George Mac-
kenzie Clark et Charles John Brydges, les arbitres nommés par le gouvernement et
les entrepreneurs respectivement, et de telles autres personnes que les dits George
Mackenzie Clark et Charles John Brydges choisiraient et nommeraient par une note,
revêtue de leur signature, devant être écrite au dos de la dite convention avant de
-procéder au dit arbitrage, ou, s'ils échouaient ou ne s'entendaient pas sur le choix à
faire, alors de la personne qui pourrait être nommée par un juge de la cour suprême
du Canada ou par deux de ces juges, en sorte que les dits arbitres, ou deux d'entre
eux, rendent et publient par écrit, concernant ces réclamations, leur sentence arbi-
trale prête à être délivrée aux parties; et qu'il a été par là de plus convenu que les
arbitres examineraient d'abord et régleraient les items suivants ou choses en diffé-
rend, savoir, les items de "roche détachée," de "roche en dehors des tranchées," et de
" plates-formes en troncs d'arbres," ainsi que la réclamation adverse du gouverne-
ment y mentionnée, et que les arbitres pourraient, de temps à autre, rendre leur
sentence ou leurs sentences par écrit, dans les questions ci-dessus mentionnées, ainsi
que sur toutes autres choses en différend renvoyées à l'arbitrage, jusqu'à ce qu'ils
aient définitivement disposé de toutes les questions ainsi déférées, et qu'il est par les
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présentes convenu que toutes ces sentences arbitrales seront rendues le ou avant le
1er jour de février 1884, ou tel autre jour, selon que les dits arbitres, ou
deux d'entre eux, pourraient, de temps à autre, proroger le délai fixé pour rendre
ces sentences, par un écrit revêtu de leur signature, au dos de la
dite convention de renvoi devant les arbitres; et qu'il a été de plus
convenu que les dits arbitres pourraient, par leur jugement arbitral, ordonner et
déterminer ce qu'ils jugeraient à propos qu'il fût fait par l'une ou l'autre des dites
parties oncernant les dits items de réclamation ou de réclamation adverse, et que les
frais des dits arbitrage et jugement arbitral seraient à la discrétioa des dits arbitres,
qui po1Lraient décider par qui, à qui et de quelle manière ces frais seront payés; et
qu'il a été de plus convenu que le dit arbitrage pourrait devenir une règle de l'une
des cours de division de la haute cour de justice d'Ontario, ainsi qu'on le verra plus
amplement en consultant la dite convention ;

Et considérant que les dits George Mackenzie Clark et Charles John Brydges
n'ont pas nommé le troisième arbitre ainsi que prescrit dans la dite convention, et,
qu'à la demande des parties à cette convention, sir William Johnston Ritchie, cheva-
lier, juge en chef de la cour suprême du Canada, a, par un instrument revêtu de sa
signature et daté le 23e jour de novembre 1883, nommé le dit Alexander L. Light
comme le troisième arbitre à la nomination duquel pourvoit la dite convention; et
considérant que par une note écrite au dos de la dite convention, à la date du 19e
jour de janvier 1884, et revêtue de la signature des dits arbitres, George Mackenzie
Clark, Char-les John Brydges et Alexander L. Light, ces arbitres ont régulièrement,
en conformité de la dite convention, prorogé jusqu'au 1er jour de juillet A.D. 1884, ie
délai fixé pour rendre leur sentence arbitrale :

A ces causes, sachez que nous, les dits arbitres, nous étant imposé le fardeau du
dit arbitrage, et ayant interrogé tous les témoins amenés en notre présence par les
dites parties, respectivement, et ayant pesé et examiné à fond les allégations, preuves
et pièces justificatives, faites et produites devant nous concernant les dits trois items
de "roche détachée," "roche en dehors des prismes," et "plates-formes en troncs
d'arbres," ainsi que la dite réclamation adverse de lEtat s'élevant à $57,539.37, ren-
dons et publions par les présentes notre sentence arbitrale concernant les dits trois
items et la dite réclamation adverse, et, faisant ci-après allusion aux dits Manning
Shields, McDonald, Isbester, MnDonald et McLaren, en les nommant "les entrepre-
neurs."

Nous décrétons et jugeons que sur les quantités collectives extraites par les entre-
preneurs de la dite sectiîI " B ", dans les trois classes de matières-savoir, la roche
compacte, la roche détachée et la terre-la quantité de 208,958 verges cubes devrait,
en vertu du contrat et du devis, être classée comme roche détachée. Ceci comprend
14,598 verges cubes de cailloux provenant des tranchées mentionnées dans le rapport
de MM. Donkin et Bell, et que les entrepreneurs ont prétendu être à proprement
parler admissible comme roche compacte, mais que le gouvernement prétend avoir
déjà été naturellement admise dans les différentes classes, suivant les proportions,
s'il en est, dans lesquelles elle devait être portée au crédit des entrepreneurs.

Nous décrétons et jugeons de plus qu'en déduisant de la dite section "B" la
portion construite par un nommé McLennan, comme sous-entrepreneur, les entrepre-
neurs ont, sur le reste de la section, sans aucun ordre formel de l'ingénieur, extrait
85,470 verges cubes de roche compacte "en debors des talus" mentionnés dans
l'article 11 du devis, et communément appelé "en dehors du prisme ; " mais sur cettet
quantité, une portion-6,074 verges-n'a pas été utilisée, et pour cette portion les
entrepreneurs n'ont droit à aucune compensation. Le reste (79,396 verges) a été,»
suivant les instructions de l'ingénieur du gouvernement, charroyé par les entrepre-
neurs et utilisé pour les travaux, dans des endroits et des circonstances de nature à
donner droit aux entrepreneurs d'en être indemnisés de la manière suivante, savoir-
pour 29,844 verges, comme roche compacte et comme si elle avait été extraite des,
talus, c'est-à-dire dans les limites du prisme ou des lignes tracées pour les tranchées ;
et quant au reste (49,552 verges), comme si les entrepreneurs avaient extrait, en soa
lieu et place, trois fois sa quantité (148,656 verges cubes) de terre, et avaient
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emprunié et cLarroyé la moitié (74,328 verges) de ce reste entre les 24le et 273e
milles mentionnés dans le cahier des charges annexé au contrat, et les autres 74,328
verges entre les 273e et 289e milles.

Et nous décrétons et jugeons en outre que sur la dite section " B ", les entrepre-
neurs ont construit en tout, à travers des muskegs, 45-7% acres de plates-formes en
troncs d'arbres, d'une épaisseur moyenne de 16 pouces, et recouvertes de broussailles.

Et nous ordonnons en enjoignons de plus que dans le règlement final des droits
des parties concernant les questions à nous déférées ainsi que susdit, les entrepreneurs
soient traités comme si l'ingénieur en chef du chemin de fer canadien du Pacifique
avait certifié qu'ils ont exécuté les diverses espèces de travaux jusqu'au point et dans
les classes respectives ci-dessus adjugés et établis par nous comme susdit,

Et nous décrétons et jugeons que les entrepreneurs sont tenus de payer à Sa
Majesté la Reine, la somme de $34, 179.17 pour l'usage et le louage du matériel,
et pour autres choses comprise dans sa réclamation adverse. Cette somme comprend
tous les frais antérieurs, s'il en est, qui ont été portés contre eux à ce sujet.

Et nous décrétons et ordonnons en outre que Sa Majesté la reine supporte ses
propres frais du dit renvoi aux arbitres jusqu'à ce jour, ainsi que du présent jugement
arbitral, et que Sa Majesté la reine paie sur-le-champ, àr demande, aux entrepreneurs
leurs frais du dit renvoi jusqu'à cette date, ainsi que du présent jugement arbitral;
et si, dans l'intervalle, les entrepreneurs paient la totalité ou quelque partie
des frais du jugement, Sa Majesté la reine la leur paiera et remboursera sur-le-champ,
à demande.

En foi de quoi nous apposons nos signatures aux présentes, ce huitième jour de
février A. D. 1884.

GEO. I31.CL ARK,
C. T. BRYDGES,
A. L LIGIIT.

Signé et publié par les arbitres ci-dessus mentionnés
comme et pour leur jugement arbitral, ce 8e jour
de février, A. D. 1884. HJuH C. DENNIS.

Dans l'affaire de l'arbitrage entre Sa Majesté la Reine et les entrepreneurs de la
section 42 du C. C. P.

Mémoire des frais du jugement arbitral.
Payé à MM. A. et G. Holland, sténographes.....................$ 765
Payé à H. C. Dennis, greffier des arbitres......................... 100
C. J. Brydges, frais de route............................ $250
C. J. Brydges, 33 jours à $30,....... ............ 990

- 1,240
A. L. Light, frais de route...... ........ $200
A. L. Light, 28 jours à $30........................... 840

- 1,040
George M. Clark, services, etc .......... ..... 450

Total...... ............................ 8 3,595

OTTAWA, 8 février 1884.
Reçu le montant ci-dessus de l'avocat des entrepreneurs, M. Hector Cameron.

GEO. M. CLARK,
C. J. BR YDGES,
A. L. LIGIIT.

JÏémoire.
OTTAWA, 16 février 1884.

Le soussigné a l'honneur de représenter :-Que par arrêté du conseil portant la
date du 10 novembre 1883, autorisation a été donnée de procéder à l'arbitrage spécial
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des réclamations présentées par -MM. Manning, McDonald, McLaren et Cie, et résul-
tant de leur entreprise de la section "B " du chemin de fer canadien du Pacifique,
lequel arbitrage leur avait été accordé par un arrêté du conseil en date du 28 mars
1881; et de plus, que par arrêté en date du 21 novembre 1883, les arbitres ont été
autorisés à s'occuper des trois items spécifiques de "roche détachée," " roche en de-
hors du prisme on talus des tranchées," et "plates-formes en troncs d'arbres," ainsi
que d'une réclamation adverse de la part du gouvernement pour le lonage du maté-
riel roulant, etc.

Que cet arbitrage spécial a eu lieu, et que les arbitres ont rendu leur sentence le
3 courant.

Que cette sentence détermine les quantités exécutées dans les diverses classes de
travaux en question, et qu'elle se lit comme suit:

" Nous décrétons et jugeons que sur les quantités collectives extraites par les entre-
preneurs de la dite section "B," dans les trois classes de matières-savoir, la roche
compacte, la roche détachée et la terre-la quantité de 208,958 verges cubes devrait,
en vertu du contrat et du devis, être classêe comme roche détachée. Ceci comprend
14,598 verges cubes de cailloux provenant des tranchées mentionnées dans le rapport
de MM. Donkin et Bell, et que les entrepreneurs ont prétendu être à proprement
parler admissible comme roche compacte, en outre de la quantité jusqu'ici à eux
allouée comme roche compacte, mais que le gourernement prétend avoir déjà été
naturellement admise dans les différentes classes, suivant les proportions, s'il en est,
dans lesquelles elle devait être portée au crédit des entrepreneurs.

"Nous décrétons et jugeons de plus qu'en déduisant de la dite section "B'" la
portion construite par un nommé McLenna,·comme sous-entrepreneur, les entrepre-
neurs ont, sur le reste de la section, sans aucun ordre formel de l'ingénieur, extrait
85,470 verges cubes de roche compacte "en-dehors des talus " mentionnés dans l'ar-
ticle 11 du devis, et communément appelé "en dehors du prisme "; mais sur cette
quantité, une portion-6,074 verges-n'a pas été utilisée, et pour cette portion les
entrepreneurs n'ont droit à aucune compensation. Le reste (79,396 verges) a été,
suivant les instructions de l'ingénieur du gouvernement, charroyé par les entrepre-
meurs et utilisé pour les travaux, dans des endroits et des circonstances de nature à
donner droit aux entrepreneurs d'en être indemnisés de la manière suivante, savoir-
pour 29,844 verges, comme roche compacte et comme si elle avait été extraite des
talus, c'est-à-dire dans les limites du prisme ou des lignes tracées pour les tranchées;
et quant au reste (49,552 verges), comme si les entrepreneurs avaient extrait, en son
lieu et place, trois fois sa quantité (148,656 verges cubes) de terre, et avaient em-
prunté et charroyé la moitié (74,328 verges) de ce reste entre les 241e et 273e milles
mentionnés dans le cahier des charges annexé au contrat, et les autres 74,328 verges
entre les 273e et 289e milles.

"Et nous décrétons et jugeons en outre que sur la dite section "B", les entrepre-
mneurs ont construit en tout, à travers des muskegs, 45 g acres de plates-formes en
troncs d'arbres, d'une épaisseur moyenne de 16 pouces et recouvertes de broussailles.

"Et nous ordoanons et enjoignons de plus que dans le règlement final des droits
des parties concernant les questions à nous défé:ées ainsi que susdit, les entrepre-
neurs soient traités comme si l'ingénieur en chef du chemin de fer canadien du Paci-
fique avait certifié qu'ils ont exécuté les diverses espèces de travnux jusqu'au point et
dans les classes respectives ci-dessus adjugés et établis par nous comme susdit.

"IEt nous décrétons et jugeons que les entrepreneurs sont tenus de payer à Sa
Majesté la reine, la somme de $34,179.17 pour l'usage et le louage du matériel, et
pour autres choses comprises dans sa réclamation adverse. Cette somme comprend
tous les frais antérieurs, s'il en est, qui ont été portés contre eux à ce sujet.

"Et nous décrétons et ordonnons en outre que Sa Majesté la reine supporte ses
propres Irais du dit renvoi aux arbitres, jusqu'à ce jour, ainsi que du présent jugement
arbitral, et que Sa Majesté la reine paie sur-le-champ, à demande, aux entrepreneurs,
leurs frais du dit renvoi jusqu'à cette date, ainsi que du présent jugement arbitral; et
si, dans l'intervalle, les entrepreneurs paient la totalité ou quelque partie des frais
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du jugement, Sa Majesté la reine la leur paiera et remboursera sur-le-champ, à de-
mande.

Le soussigné représente que conformément aux termes de la dite sentence, l'in-
génieur en chef a dressé, le 15 courant, un relevé indiquant la valeur des travaux
laits, aux prix du co-ntral, sur le pied-quant aux quantités- fixé par les arbitres,
déduction faite do toutes les quantités déjà couvertes par ses certificats; et que le
montant total payable aux entrepreneurs pour chaque item est établi comme suit:

Roche détachée, 268,958 verges cubes, à
80.75.....5.......................................$15G,718 50

A déduite les items couverts par cette
quantité, et compris dans le certificat
n° 768 de l'ingénieur en chef:

Reconnu comme roche détachée, 93,500
verges cubes, à $0.75.............$70,125 00

Reconnu comme terre, 115,458 verges cu-
bes, à $0.31...... ............... $35,791 98

105,916 98

$70801 52
Roche en dehors des talus, roche com.

pacte, 29,844 verges cubes, à $1.85... $55,211 14
A déduire les items couverts par cette

quantité et compris dans le certificat
n° 768 de l'ingénieur en chef:

Reconnu comme roche compacte, 29,844
verges cubes, à $1.85..................... $55,211 40

Roche en dehors des talus, terre, 49,552
verges cubes comptées trois fois=
148,656 verges cubes à être payées
comme suit:

1=74,328 verges cubes, à $0.35.$26,014 80
=74,328 " " " 0.37 27,501 36

-- 553,516 16
A déduire les items couverts par cette

quantité et compris dans le certificat
n° 768 de l'ingénieur en chef:

55,626 verges cubes comptées 1½ fois=
83,439 verges,à$031 ............ $25,866 09

-~ $97)650 07
Plates-formes, 45,76 acres, à $1,450.... 63,352 00
A déduire les items couverts par cette

quantité et compris dans le certificat
n° 768 de l'ingénieur en chef-45.76
acres, à $1,450..................... $66,352 00

$78,451 59
Louage de matériel roulant....... 34,179 17

Montant dû aux entrepreneurs sous l'au-
torité de la sentence arbitrale.... 44,272 42

Le soussigné, vu cet arbitrage et règlement, recommande qu'autorisation soit
donnée de payer aux entrepreneurs, pour solde de ces réclamations, la somme de
quarante-quatre mille deux cent soixante et douze piastres et quarante-deux cents
($44,272.42), et aussi de rembourser à l'avocat des entrepreneurs la somme de trois
mille cinq cent quatre-vingt-quinze piastres ($3,595), montant des frais payés par lui,
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einsi que le fait voir un mémoire annexé à la sentence arbitrale et signé par tous les
arbitres.

Respectueusement soumis,

CHARLES TUPPER, ministre des chemins de fer et canaux.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 18 février 1684.

Vu le mémoire du ministre des chernies de fer et canaux, en date du 16 février
1884, exposant-que par arrêt du conseil portant la date du 20 novembre 1883, autorisa-
tion a été donnée de procéder à l'arbitrage spécial des réclamations présentées par
MM. Manning, McLaren, McDonald et Cie, et résultant de leur entreprise de la sec-

tionI" B " du chemin de fer canadien du Pacifique, lequel arbitrage leur avait été
accordé par un arrêté du conseil en date du 28 mars lb8 i ; et de plus que par un
arrêté du conseil en date du 21 novembre 1883, les arbitres ontété autorisé à s'occuper
des trois items spécifiques de " roche détachée," "roche en dehors du prime ou talus
des tranchées," et "plates-formes en troncs d'arbres," ainsi que d'une réclamation
adverse de la part du gouvernement pour le louage du malériel roulant, etc.

Que cet arbitrage spécial a eu lieu, et que les arbitres ont rendu leur sentence le
Bcourant.

Que cette sentence détermine les quantités exécutées dans les diverses classes de
travaux en question, et qu'elle se lit comme suit:

Nous décrétons et jugeons que sur les quantités ,collectives extraites par les entre-
nmeurs de la dite section "B", dans les trois classes de matières -savoir, la roche
compacte, la roche détachée et la terre-la quantité. de 208,958 verges cubes devrait,
en vertu du contrat et du devis, être classée comme roche détachée. Ceci comprend
14,598 verges cubes de cailloux provenant des tranelées mentionnées dans le rapport
de MM. Donkin et Bell, et que les entrepreneurs ont piétendu être à proprement
parler admissible comme roche compacte, en outre de la quantité jusqu'ici à eux
allouée comme roche compacte, mais que le [gouvernement piétend avoir déjà été
maturellement admises dans les différentes classes, suivant les proportions, s'il en est,
dans lesquelles elle devait être portée au crédit les entrepreneurs.

Nous décrétons et jugeons de plus qu'en déduisant de la dite section "B " la
portion construite par un nommé MciLennan, comme sous entiepreneur, les entrepre-
neurs ont, sur le reste de la section, sans aucun oe dre formel de i'ingénieur, extrait
85,470 verges cubes de roche compacte "oen dehors des talus " mentionnés dans
l'article 11 du devis, et communément appelé "en dehors du prisme; " mais sur cette
quantité, une portion-6,074 verges-n'a pas été utilisée. et pour cette portion les
entrepreneurs n'ont droit à aucune compensation. Le reste (19,396 verges) a été,
isuivant les instructions de l'ingénieur du gouvernement, charroyé par les entrepre-
meurs et utilisé pour les travaux, dans des endroits et des circonstances de nature à
donner droit aux entrepreneurs d'en être indemnisés de la manière suivante, savoir-
Tour 29,844 verges, comme roche compacte et comme si elle avait été extraite des
talus, c'est-à-di1e dans les limites du prisme ou des lignes l1atées pour les tranchées ;
et quant au reste (49,552 verges), comme si les entrepreneurs avaient extrait, en son
lieu et place, trois fois sa quantité (148,656 verges cubes) de terre, et avaient
emprunté et charroyé la moitié (74,328 verges) de ce reste entre les 241e et 273e
amilles mentionnés dans le cahier des charges annexé au contiat, et les autres 74,328
verges entre les 273e et 289e milles.

Et nous décrétons et jugeons en outre quesur la dite section "B," les entrepre-
meurs ont construit en tout, à travers des musege, 45 % acires de plates-formes en
troncs d'arbres, d'une épaisseur moyenne de 16 pouces et recouvertes de broussailles.

Et nous ordonnons et enjoignons de plus que dans le ,èglement final des droits
des parties concernant les questions à nous déférées ainsi que susdit, les entrepreneurs
isoient traités comme si l'ingénieur en chel du chemin de fer canadien du Pacifique
avait certifié qu'ils ont exécuté les diverses esîèces de travaux jusqu'au point et dans
les classes respectives ci-dessus adjugés et établis par nous comme susdit.
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Et nous décrétons et jugeons que les entrepreneurs sont tonus de payer à Sa
Majesté la reine, la somme de $34,179.17 pour l'usage et le louage du matériel, et
pour autres choses comprises dans sa rérlamation adverse. Cette somme cimprend
tous les frais antérieurs, s'il en est, qui ont été portés contre eux à ce sujet.

Et nous décrétons et ordonnons en outre que Sa Majesté la reine supporte ses
propres frais du dit renvoi aux arhitres, jusqu'à ee jour, ainsi que du présent jugement
arbitral, et que Sa Majesté la reine paie sur-e-champ, à demande, aux entrepreneurs,
leurs frais du dit renvoi jusqu'à cette date, ainsi que du présent jugement arbitral;
et si, dans l'intervalle, les entrepreneurs paient la totalité ýou quelque partie des frais
du jugement, Sa Majesté la reine la leur paiera et remboursera sur-le-champ, à
demande.

Le ministre représentant que conformé nent aux termes de la dite sentence
l'ingénieur en chef a dressé le 15 courant, un relevé indiquant la valeur des travaux
faits, aux prix du contrat, sur le pied-quant aux quantités-fixé par les arbitres,
déduction, faite de toutes les quantités déjà couvertes par ses certificats; et que le
montant total payable aux entrepreneurs pour chaque item est établi comme suit:-

Roehe détachée, 208,958 verges cubes, à
S0.754.. . ........ $156,718 50

A déduire les items couverts par cette
qnantité, et compris dans le certificat
n° 768 de l'ingénieur en ehef:

Reconnu comme rloche détachée, 93,500
verges cubes, à .15.....................70j,125 00

Reconnu comme terre, 115,458 verges
cubes,à$0.31.............35,I 8

105,916 9&

$ 50,801 52
Roche en dehors des talus, roche compacte

29,844 verges cubes à $1 .85 .,.. $a5,211 40
A déduire les items couverts par cette

quantité et compris dans le certificat
n' 768 de l'ingénieur en chef:

Reconnu comme roche c mpaote, 29,844
verges cubes, à $1.85 ..... .. - 55,211.40

Roche en dehora des talus, terre, 49,552
verges cubes comptées trois fois=
148,656 verges cubes à être payées
comme suit:

ý=74,328 verges cubes, à 30.35. $26,014.80
±=74,328 " " .37. 27,501.36

53,516 16
A déduire les items couverts par cette

quantité et compris dans le certificat
n° 76 de l'iLgeieur en chef:

55,626 verges cuLes comItées 14 fois=
83,439 verges, à $J.31............25,866 09

-$8 27,650 07
Plates-formes, 45,76 acres, à $1,450......... 863,352 00
A déduire les items couverts par cette

quantité et vompris dans le certificat
n° 768 de l'iugénieur en chef-
45.76 acres, à $l,40-..--.. ........ $6,352 00

8 78,45 59
Louage de matériel roulant.34,179 r

294

47 'Victoria A. 1884



Documents de la Session (No. 31)

Montant dû aux entrepreneurs sous l'auto-
rité de la sentence arbitrale............. $44,272 42

Et le ministre, en cet arbitrage et règlement, recommandant qu'autorisation soit
donnée de payer aux entrepreneurs, pour solde de ces réclamations, la somme de
quarantequatre mille deux cent soixante et douze piastres et quarante-deux cents
($44,272.42), et aussi de rembourser à l'avocat des entrepreneurs la somme de trois
mille cinq cent quatre-vingt-quinze piastres ($3,595), montant des frais payés par lui,
ainsi que le fait voir un mémoire annexé à la sentence arbitrale et signé par tous les
arbitres ;

Le comité est d'accord sur la recommandation ci-dessus et la soumet à l'approba-
tion de Votre Excellence.

Pour copie conforme,
JOHN J. McGEE, G.C.P.

L'honorable ministre des chemins de fer et canaux.

A TOUS CEUX QUI LES PRÉSENTES vERRoNT: Nous, Charles John Bydges, écuier, de
la cité de Winnipeg, dans la province du Manitoba, et Alexander L. Light, de la
cité de Québec, ingénieur des chemins de fer du gouvernement, pour la province
de Québec--

SALUT.

Considérant que par une certaine convention solennelle portant la date du 23e
jour de novembre A.D. 1883, et passée entre Alexander Manning, entrepreneur, de la
cité de Toronto, dans la province d'Ontario; Alexander Shields,,entrepreneur du même
lieu; John A. McDonald, entrepreneur, de la cité d'Ottawa, dans la dito province;
James Isbester, entrepreneur,-du même lieu; Alexander McDonald, entrepreneur, de
la dite cité de Toronto; et Peter McLaren, de la ville de Perth, dans la dite province,
-ci-après appelés "les entrepreneurs, d'une part; et Sa Majesté la reine Victoria,
représentée par l'honorable John Henry Pope, ministre par intérim des chemins de
fer et canaux du Canada, d'autre part;

Alléguant que par -ne convention datée le 6e jour de septembre A.D. 1879, les
dits entrepreneurs ont fait marché avec Sa Majesté pour bâtir et construire, depuis la
rivière de l'Aigle jusqu'à Kéwatin, une portion du chemin de fer canadien du Paci-
fique connue sous le nom de section "B" du dit chemin, et la terminer conformément
au devis annexé à un certain contrat de Fraser, Manning et Cie, daté le 20 mars 1879;
et alléguant de plus qu'après le commencement des dits travaux par les entrepreneurs,
certains changements ont été faits dans la nature de l'entreprise à être exécutée par
eux, et que, par une convention par écrit datée le 31e jour de mars A.D 1881, et faite
entre les dits entrepreneurs et Sa dite Majesté, les entrepreneurs sont convenus
d'exécuter l'entreprise telle que modifiée et changée, conformément aux termes du
contrat en date du 6e jour de septembre 1879, sauf les changements de prix faits par
la convention du 3lme jour de mars A.D. 1881, ainsi que tous les droits et pouvoirs
de Sa Majesté en vertu de cette convention et les réserves et conditions y mentionnées
relativement aux droits et réclamations des entrepreneurs.

Et exposant en outre que les entrepreneurs ont allégué aussi qu'ils avaient contre
Sa Majesté certaines réclamations relatives à l'entreprise, et que par un arrêté du
conseil en date du Z8e jour de mars 188 autorisation a été donnée de déférer les récla-
mations des entrepreneurs à l'arbitrage de trois arbitres à être choisis ainsi qu'y
pourvu, et de plus, que par un certain arrêté du conseil, daté le 2e jour d'avril A.D.
1883, il a été décrété que toutes réclamations, matières et différends entre les entre-
preneurs et Sa Majesté, résultant des travaux faits en exécution dua dit contrat, seraient
déférés à l'arbitrage auquel il est pourvu par l'arrêté du conseil en date du 28 mars
A.D. 1881; et exposant aussi que les entrepreneurs ont représenté au gouvernement
qu'ils étaient prêts à soumettre leurs réclamations à l'arbitrage autorisé par le dit
arrêté du conseil à l'égard des items de "roche détachée," de "roche en dehors des
prismes ou des talus des tranchées," et de "plateformes en troncs d'arbres."
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Et exposant de plus que par un ariêté du conseil, daté 'e 20 novembre A. D.
1883, autorisation a éé donnée pour que la réclamation du gouvernement conre les
entrepreneurs pour l'usage ou le louage de matériel roulant, s'élevant à $57,539,37,
soit aussi renvoyée aux dits arbitres, comme réclamation adverse à être réglée en-
même temps que seront examinés les items de "roche détachée," de "roche en de-
hors des prismes," et de "plates-formes en troncs d'arbres," et que le gouvernement
prétend que les dits trois items devraient être d'abord examinés et réglés; et disant
que dans le cas où les arbitres à être ainsi nommés par les entrepreneurs et Sa Majesté,
ne S'entendraient pas sur le choix d'un troisième arbitre, demande serait faite à un
juge de la cour suprême du Canada de nommer le troisième arbitre-

Il a été convenu entre les parties à la dite convention qu'elles déféreraient, et
qu'elles ont, par cette convention, déféré les dites réclamations des entrepreneurs
relatives au dit contrat, et toutes choses en.différend résultant de ce contrat jusqu'au
point mentionné dans et ainsi que prescrit par les dits arrêtés du conseil y relatés,
ainsi que la réclamation adverse du gouvernement, à l'arbitrage des dits George
Mackenzie Clark et Charles John Brydges, les arbitres nommés par le gouvernement
et les entrepreneurs respectivement, et de telles autres personnes que les dits George
Mackenzie Clark et Charles John Brydges choisiraient et nommeraient par une note,
revêtue de leur signature, devant être écrite au dos de la dite convention avant de
procéder au dit arbitrage, ou, s'ils échouaient ou ne s'entendaient pas sur le-choix à
faire, alors de La personne qui pourrait être nommée par un juge de la cour suprême
du Canada ou par deux de ces juges, en sorte que les dits arbitres, ou deux d'entre
eux, rendent et publient par écrit, concernant ces réclamations, leur sentence arbi-
trale prête à être délivrée aux parties ; et qu'il a été par là de plus convenu que les
arbitres examineraient d'abord et régleraient les items suivants ou choses en différend,
savoir; les items de "roche détachée, " de "roche en dehors des tranchées " et de
"plates-formes en troncs d'arbres," ainsi que la réclamation adverse du gouvernement
y mentionnée, et que les arbitres pourraient, de temps à autre, rendre leur sen-
tence ou leurs sentences par écrit, dans les questions ci-dessus mentionnées, ainsi que
sur toutes auties choses en différend renvoyées à l'arbitrage, jusqu'à ce qu'ils aient
définitivement disposé de toutes les questions ainsi déférées, et qu'il est par les pré-
sentes convenu que toutes ces sentences arbitrales seront rendues le ou avant le 1er
jour de février ISS4, ou tel autre jour, selon que les dits arbitres, ou deux d'entre eux,
pourraient, de temps à autre, proroger le délai fixé pour rendre ces sen-
tences, par un écrit revêtu de leur signature, au dos de la dite
convention de renvoi devant les arbitres ; et qu'il a- été de plus con-
venu que les dits arbitres pourraient, par leur jugement arbitral, ordonner et
déterminer ce qu'ils jageraient à propos qu'il fût fait par l'une ou l'autre des dites
parties concernant les dits items de réclamation ou de réclamation adverse, et que les
frais des dits arbitrage et jugement arbitral seraient à la discrétion ·des dits arbitres
qui pourraient décider par qui, à qui et (le quelle manière ces frais seront payés ; et
qu'il a été de plus convenu que le dit arbitrage pourrait devenir une règle de l'une
des cours de division de la haute cour de justice d'Ontario, ainsi qu'on le verra plus
amplement en consultant la dite convention ;

Et considérant que les dits George Mackenzie Clark et Charles John Brydges
n'ont pas nommé le troisième arbitre ainsi que prescrit dans la dite convention, et,
qu'à la demande des parties à cette convention, sir William Johnston Ritchie, che-
valier, juge en chef de la cour suprême du Canada, a, par un instrument revêtu de
sa signature et daté le 23e jour de novembre 1883, nommé le dit Alexander L. Light
comme lu troisième arbitre à la nomination duquel pourvoit la dite convention ; et
considérant que par une note écrite au dos de la dite convention, à la date du 19e
jour de janvier 1884, et revêtue de la signature des dits arbitres, George Mackenzie
Clark, Charles John Brydges et Alexander L. Light, ces arbitres ont régulièrement,
en conformité de la dite convention, prorogé jusqu'au 1er jour de juillet, A.D. 1884,
le délai fixé pour rendre leur sentence arbitrale ;

Et considérant qu'aux termes du dit renvoi exigeant que les dits arbitres exami-
nassent et réglassent d'abord les items ou choses en différend qui suivent, à eux
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déférés, savoir, les items de "roche détachée," de "roche en dehors des prismes ou
des talus des tranchées," et des plates-formes en troncs d'arbres," ainsi que la
réclamation adverse du gouvernement particulièrement déterminée et mentionnée
dans le dit renvoi, les dits arbitres ont, dans les mois de novembre, janvier et février
derniers, pris en considération les dites réclamations, ainsi que la réclamation du
gouvernement, .lesquelles devaient être d'abord examinées et décidées, et qu'après
avoir interrogé tous les témoins amenés en leur présence par les dites parties respec-
tivement, et avoir pesé et examiné à fond les allégations, preuves et pièces justifica-
tives, faites et produites devant eux concernant les dits trois items de "roche
détachée," " roche en dehors des prismes et talus des tranchées," et " plates-formes
en troncs d'arbres," ainsi que la dite réclamation adverse du gouvernement pour
$56,539.37, eux, les dits trois arbitres, ont, le 8e jour de février A. D. 1884, rendu et
publié par écrit leur sentence arbitrale concernant les dites choses, ainsi qu'on le
verra plus amplement et au long en consultant la dite sentence ;

Et considérant que les dits trois arbitres se sont de nouveau imposé le fardeau du
dit arbitrage et ont entrepris l'examen de toutes autres réclamations se rattachant à
la dite entreprise, ainsi que toutes autres questions sur lesquelles les dites parties
sont en désaccord et qui résultent du dit contrat, jusqu'au point mentionné dans et
prescrit par les arrêtés du conseil datés respectivement le 28e jour de mars A.D. 1881
et le 2e jour d'avril A.D. 1883, telles que mentionnées et rapportées dans le dit,
renvoi, et ont interrogé tous les témoins amenés en leur présence par les dites parties
respectivement, et posé et examiné les allégations, preuves et pièces justificatives
faites et produites devant eux concernant ces réclamations ;

Et considérant que les dits trois arbitres ont différé et n'ont pu s'entendre sur
eur sentence arbitrale au sujet des questions en dernier lieu mentionnés; mais que
nous, les dits Charles John Brydges et Alexander L. Light-deux des dits arbitres-
nous sommes accordés sur notre piésente sentence aritrale:

A ces causes, nous, les dits Charles John Brydges et Alexander L. Light-deux
des dits arbitres-rendons et publions notre dite s'enter ce comme suit, savoir:-

Nous jugeons et décidons qu'il est dû et doit être payé par Sa Majesté, aux dits
entrepreneurs, à raison et à l'égard des réclamations et choses en différend entre les
parties ainsi à nous renvoyées et non prises en considération dans notre dite pre-
mière sentence arbitrale, la somme de trois cent quatre-vingt-quinze mille six cents
piastres, dont nous ordonnons le paiement immédiat aux diis entrepreneurs.

Nous jugeons et décidons en outre que Sa Majesté supportera ses propres frais des
dits renvoi et jugement arbitral, et que Sa MDjesté paiera sur-le-champ aux entrepre-
neurs, leurs fiais du dit arbitrage depuis la date de notre dite première et de la pré-
sente sentence, et que si dans l'intervalle les entrepreneurs paient la totalité ou
quelque partie des frais de sentence, Sa Majesté la leur remboursera incontinent.

En foi de quoi nous avons apposé nos signatures aux présentes, ce 5e jour d'avril
A. D. 1884.
Signé et publié par les dits arbitres, en

présence de C. J. BRYGES,
D. B. BOULTON. A. L. LIGHT.
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Des lettres de MM. Manning, McDonald et Cie, en date du 1 janvier et du

24 février 1881, respectivement,

OTTAWA, 7 janvier 1881.
MONsIEUR,-Le 10 septembre dernier, nous avons reçu de l'ingénieur chargé de la

direction des travaux que nous sommes à faire en exécution de notre contrat avec le
gouvernement, pour construire la portion du chemin de fer canadien du Pacifique
connue sous le nom de "section B," une communication transmettant, de la part de
l'ingénieur, l'ordre qu'exception faite de trois ou quatre des lacs se trouvant sur la
ligne du chemin (savoir, le Premier lac, le lac à la Truite et trois des endroits à
remplir sur le lac Long), au lieu de remplir les lacs et les baies avec de la roche
d'emprunt, ainsi que projeté lors de la demande des soumissions et de l'adjudication
de notre entreprise, la ligne de chemin de fer devra traverser ces lacs et ces baies sur
des ponts construits sur pilotis, et enjoignant aussi d'employer des chevalets dans les
portions du chemin qui, d'après le contrat, devaient être faites au moyen de remblais
dont la construction signifie pour nous-pour employer les expressions du cahier des
charges-la suppression de la plus grande partie de l'I" emprunt de terre supplémen-
tai," et son remplacement par des charpentes.

Nous avons commencé les travaux en exécution de notre contrat de bonne
heure d is l'été de 1879; mais comme l'entreprise a été adjugée trop tard pour nous
permet de rendre nos approvisionnements sur les lieux pendant l'hiver de 1878-79,
nous n'ons pas pu faire beaucoup de progrè avant les gelée i du mois de novembre
1879, époque depuis laquelle nous avons poussé les travaux avec vigueur non seule-
ment en exécutant l'ouvrage même de la constractiou du chemin, mais aussi en faisant
des préparatifs pour achever cette construction dans le délai prescrit par notre contrat,
sachant bien que ce délai était de l'essence du dit contrat et que l'on exigeait de nous
que notre entreprise fût terminée à l'époque prescrite. Nous avons eu à combattre
des difficultés d'une nature peu ordinaire, et les facilités pour nous procurer les
approvisionnements, les machines, les voitures et les hommes nécessaires pour pour-
suivre l'entreprise avec succès, et sur lesquelles nous avions droit de compter en vertu
des termes de notre contrat, nous ont fait défaut : nous voulons parler de l'usage du
chemin que l'on est à construire sur la section n° 15. Bien que par les termes da
contrat le gouvernement ne fût pas tenu de donner accès par ce chemin, le 1er juil et
1879, il était obligé de le faire-pour citer le devis n0 98-" quelque jour ensuit',"
ce qui, nous informe-t-on, veut dire "dans un délai raisonnable ensuite." Ma a
aujourd'hui ce chemin n'est pas encore complètement terminé, et ce n'est que depuis
septembre qu'il nous a été permis de mettre à profit de quelque manière l'usage de
cette portion du chemin.

Entre autres préparatifs faits pour nous permettre de terminer notre entreprise,
n ous avons transporté à grands frais sur les lieux, dans le but de pratiquer les "tran-
chées de la ligne " et de faire les "l emprunts de roche," pas moins de 90 grues dont
il n'aurait pas fallu la moitié pour la portion de tranchée dans la roche classée sous le
chef de "tranchées de la ligne."

Il résulte du contrat, aujourd'hui, que nous avons en réalité accompli, en travaux
réellement exécutés sur le chemin et préparatifs faits pour terminer l'entreprise, les
portions les plus onéreuses de notre ouvrage.

Mais, naturellement, beaucoup de choses que nous avons exécutées, par exemple,
en faisant des chemins, et en nous procurant et rendant sur le lieu des opérations les
machines voulues pour terminer notre entreprise, et exécatant les travaux nécessaires,
n'ont pas été, et naturellement aussi, ne pouvaient pas être certifiées, et, par consé-
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quent, n'ont pas été payées. Il en résulte que pour exécuter les travaux, nous avons
réellement déboursé, en sus du montant reçu du gouvernement, la forte somme de
$447,000.

Telle est la position dans laquelle nous nous trouvions lorsque nous reçûmes de
l'ingénieur les ordres dont nous avons déjà parlé. Le changement ainsi fait, ou
devant être fait dans la nature des travaux-si au lieu de remplir les lacs et les baies
avec de la roche d'emprunt il faut construire des ponts sur pilotis-produit dans notre
entreprise la différence suivante calculée par notre ingénieur, savoir:

vgs.
L'emprunt de roche est réduit d'une

quantité évaluéeà ............ 426,000 $852,000 00
A une quantité approximative de.......... 57,247 114,494 00

Ce qui fait une différence de..... .. $737,506 00

pds.
Tandis que le pilotage est porté de.......28,000 $ 8,400 00
A.. ........... 180,982 54,294 60

Ce qui donne, dans la quantité et le prix
collectif, une augmentation de. 152,982 $ 45,893 60

Les modifications faites dans certaines portions du chemin à être construites au
moyen de chevalets permanents en place de remblais, causent la différence suivante,
savor:

pds.
Les chevalets sont portés de.........363,300 $ 97,437 00
A................................................. 698,661 154,278 00

Ce qui est, dans la quantité et le prix
collectif, une augmentation de....... 335,361 $ 56,841 00

vgs.
L'emprunt de terre est réduit d'une

quantité approximative de............ 1,900,000 $685,300 00
................................. 687,686 249,231 44

Ce qui fait une différence pécuniaire de. 8436,068 56

Le résultat, par conséquent, est en peu de mots, celui ci. Dans notre entreprise
qui, d'après les calculs de M. Fleming, alors ingénieur en chef, devait coûter
$4,500,000, mais que nous sommes convenus d'exécuter pour $4,130,707, il y a au-
jourd'hui--grâce à ce que l'on nomme une modification des travaux,-dans les deur
items ci-dessus, une réduction-

Pour les emprunts de roche, de..............8 737,506 00
Pour les emprunts de terre supplémentaires, de.. 436,068 56

$1,173,574 56

Laquelle se compense dans les items de pilotage"et de chevalets, par une légèrE
augmentation s'élevant-

Pour le premier item, à.......... 45,893 60
Et pour le dernier, à...... ............ 56,841 09

Ce qui fait un total de.......... ........ ,.... $102,734 60
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Tel étant le changement radical apporté dans la nature des travaux, il ne faut
pas s'étonner que nous nous sentions portés à protester contre ce changmrent, et
c'est ce que nous faisons pour les raisons brièvement énoncées ci-dessous.

Nous supposons que l'ingénieur adjoint veut faire ces changements--pour nous
d'une importance capitale-sous l'autorité des dispositions contenues dans le cinq-
ième paragraphe du contrat. Nous désirons dire, dès le début, que nous n'admettons
pas, mais, au contraire, nions que ces changements aient été introduits dans les tra-
vaux en conformité soit de la lettre soit de l'esprit des dispositions contenues dans
cette partie ou dans aucune autre partie du contrat; et dans les observations que
nous faisons ici, nous désirons qu'il soit bien compris que nous en agissons ainsi sans
préjudice du droit de nous opposer à la modification projetée pour la raison ci-dessus
on toute autre motif qui pourra nous être offert.

Mêène on supposant que les changements projetés fussent en règle, conformémeut
aux stipulations du contrat à cet égard, nous avons à dire que nous contestons à l'in-
génieur en chef ou au ministre le pouvoir de faire des changements d'une nature si
radicale et si extraordinaire, et qui, en réalité, font d'une route de première classe un
chemin de troisième ou quatrième ordre.

Nous attirons respectueusement votre attention sur le paragraphe ou article 99
du devis, concernant les "emprunts de roche," lequel se lit comme suit : "On trou-
vera dans les formules de soumissions l'item 'emprunt de roche,' qui comprend les
matières estimées nécessaires-outre celles tirées des tranchées de la ligne-pour for-
mer les portions de remblais traversant des lacs ou des étangs. Ces remblais s'élève-
ront d'environ 3 pieds au-dessus du niveau de l'eau, qui pourra être de 10 à 50 pieds
plus bas que la plate-forme, suivant les circonstances.

Il y a aussi le paragraphe ou article 100, concernant les "emprunts de terre sup-
plémentaires," que, pour votre commodité, nous reproduisons ici :

"cOn attire spécialement l'attention sur la grande quantité de terre dont il sera,
besoin-outre celle provenant des tranchées de la ligne et des fos-es d'emprunt
locales-pour terminer les remblais, principalement sur la section enti e la rivière de
l'Aigle et Kéwatin, ainsi qu'indiqué approximativement dans la liste des quantités.
-u qu'il ne sera pas possible de compléter quelques-uns des remblais un par un à
partir de chaque fosse d'emprunt, en la manière ordinaire dans le délai fixé, il faudra
généralement se servir de chevalets ou autres appuis temporaires pour faire avancer
les trains de construction. Les prix du déblai devront, dans la soumission, comprendre
-tous ces ouvrages temporaires, conformément à l'article 31 du devi-. On attire
spécialement l'attention sur le profil de la ligne, où tous les renseignements connus
sont donnés sur la nature des matières disponibles pour la formation des remblais.
On remarquera que le nombre jusqu'ici découvert des localités vraisemblablement de
mature à en fournir une quantité considérable, est limité. Par conséquent, si l'on ne
trouve plus d'autres localités convenables, le charroi sera extraordinairemont long
aux endroits ci-dessous mentionnés, et ceux qui soumissionneront pourront établir des
prix sp éciaux dans leurs soumissions pour cet ouvrage :

" Charroi de 1 à 16 milles entre les 214e et 273o milles; quantité approximative,
1,265,609 verges cubes.

"'Charroi de 1 à 8 milles entre les 273e et 289e milles; quantité approximative,
285,000 verges cubes.

" Charroi de 1 à 2 milles entre les 293e et 2,5e milles; quantité approximative,
250,000 verges cubes.

"«On attire spécialement sur cette chose l'attention des personnes qui se pro-
posent d'entreprendre les travaux, vu que le prix maximum pour le charroi, dans les
circonstances ordinaires, estétabli par l'article 18 du devis.

"Il peut arriver que l'on trouve des matériaux à mesure qu'avanceront les tra-
vaux entre les points ci-dessus mentionnés, ce qui réduirait les quantités approxi-
matives à être charroyées sur un long parcours."

Ces clauses ont été imprimées comme "addenda " au devis ordinaire, sous les nos
19 et 20, et elles sont mentionnées spécialement, sous les mêmes nuréros, dans la
liste des quantités établie à l'époque de la demande des soumissions (voir liste).
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Un examen du profil établira aussi, hors de l'atteinte de la discussion, que les
remplissages devaient être faits au moyen d'emprunts de roche, et les remblais cons-
truits de la manière que nous venous d'indiquer.

Ensuite, si l'on examine le devis à l'article "charpentes "-paragraphes nos 33
à 42 (inclusivement), et plus particulièrement nos 40 et 41-on verra clairement
que le pilotage exigé par le contrat n'était pas pour les lacs et les baies, mais bien
pour les cours d'eau; et il est impossible de concevoir que l'ingénieur ait pu faire,
dans la quantité du pilotage, une aussi grande erreur que le démontrerait la diffé-
rence entre 28,000 et 180,892 pieds, qui font près de sept fois autant, si le
changement ne lui était pas venu à l'idee longtemps après que le contrat eût été fait
Puis, voyons ce que dit le paragraphe du "mémoire pour les entrepreneurs:

"l L'intention est que les quantités imprimées dans les formules de soumissions
èomprennent amplement tous les travaux dont le contrat spécifie et exige l'exécu-
tion. Des allocations suffisamment libérales, croit-on, seront ajoutées pour compen*ser
lo retrait des matériaux et le tassement des remblais dans les terrains mous et
superflus. Ces quantités peuvent donc être prises comme quantités maximum. Le
contrat stipulera en conséquence que bien que l'entreprise, lors de son achèvement,

- puisse coûter mains que le montant total de la soumision acceptée, ce montant ne
devra pas être dépassé."

Par conséquence, tout en ne contestant pas que l'ingénieur en chef puisse, avec
votre approbation, faire certains changements dans la nature des invaux, on nous
informe qu'aucunes modifications de nature à changer entièrement l'entreprise n'ont

jamais été, ni pu être, par aucune supposition raisonnable, présumées avoir été dans
les intentions soit du gouvernement, loreque les travaux ont été donnés à l'entre-
prise, soit d'aucun des entrepreneurs qui les ont sohmissionnés, de même qu'elles ne
l'ont très assurément pas été par nous lorsque nous avons soumissionné l'entreprise,
ni lorsque nous avons passé le contrat ; et que, par conséquent, dans l'interprétation
qu'il convient de donner au contrat, aucune telle modification ne peut être permise,
comme question de droit. Même s'il en était autrement, nous croyons que, faisant
affaire avec le gouvernement d'une grande nation-nous avons droit de compter sur
des procédés honorables et justes, et que ni vous, monsieur, ni les autres ministres de
la couronne, ne voudriez profiter de l'interprétation forcée d'une disposition du con-
trat qu'aucune des parties contractantes n'a jamais eu en vue, et qui, de fait, entraîne-
raiL notre ruine.

Il ne nous appartient pas d'offrir notre avis sur l'opportunité des changements
projetés ; la responsabilité en retombe sur votre département et non sur nous. Mais
nous croirions manquer à notre devoir si nous n'osions pas dire respectueusement, en
notre qualité d'hommes possédant une expérience considérable comme entrepreneurs,
que la construction de ponts sur pilotis à travers les lacs et les baies, de la manière
actuellement projetée, ne pourra jamais être accomplie avec succès ; et nous sommes
d'autant plus enhardis à vous exposerecette manière de voir, que notre opinion est
fortifiée par celle de tout ingénieur d'expérience pratique avec qui nous avons conversé
sur le sujet.

En dernière analyse, nous pouvons dire que
(1) Nous prétendons que le gouvernement est en défaut pour ne nous avoir pas

donné de moyens d'accès, par rail, sur la section n° 15, dans un délai raisonnable
uprès le 1er juillet 1879 ; qu'à cet égard le contrat est rompu de la part du gouver-
nement, et que nous avons droit à tous les dommages par là éprouvés.

(2) Sans préjudice de la réclamation de ces dommages, nous sommes prêts et
disposés à continuer et terminer l'entreprise de la manière convenue, tant sous le
rapport des emprunts de roche que sous celui de la construction des remblais, dans le
délai prescrit à cet égard ; et, vu les préparatifs que nous avons faits, nous ne doutons
pas que nous puissions en venir à bout ;

(3) Nous refusons de prendre la responsabilité de faire les constructions actuelle-
ment projetées et de les livrer comme partie d'une plate-forme complète ; et, dans
tous les cas, il ne serait pas en notre pouvoir de nous procurer les bois de charpente
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qu'il faut pour ces constructions ni de faire ces travaux aux prix établis pour le pilo-
tage dans le cahier des charges.

(4) Si donc le gouvernement décidait de s'en tenir à ces changements projetés,
comme nous ne désirons avoir aucune difficulté avec l'administration, nous demande-
rions à être déliés du contrat et à être payés

(a) Pour les travaux réellement faits.
(b) Pour l'ouvrage, la main-d'œuvre et les moyens employés à faire des arrange-

ments et préparatifs pour l'achèvement de l'entreprise conformément à notre contrat,
ce qui comprendrait les chemins et les constructions, ainsi que les pi éparatifs pour
exécuter une entreprise de $4,000,000 aujourd'hui soudainement réduite à $2,500,000,

(c) Et que notre matériel soit accepté au prix qu'il sera évalué.
Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,

MANNING, McDONALD, McLAREN ET CIE.
L'honorable sir ClARLEs TuPPER, ministre des"chemins de fer et canaux.

OTTAWA, 24 février 1884.
MoNsIEUR,-Conformément à vos instructions, nous avons, ce jour, reçu les nou-

veaux plans pour le pilotage et les chevalets à être construits sur la section "B " du
chemin de fer canadien du Pacifique pour franchir différents lacs et étangs, au lieu
d'emprunts de roche et de remblai, ainsi que voulu par notre contrat; et en réponse à
la demande que vous nous avez faite de soumette un prix pour exécuter cette entre-
prise, nous avons l'honneur de joindre à la présente une liste de prix pour les diverses
sortes de travaux.

En même temps, nous avons l'honneur de dire que nous préférerions faire ces
travaux à la journée, aux conditions mentionnées dans notre contrat, pour les raisons
suivantes, savoir :

1. La grande difficulté d'enà constater le coût probable, en tant que les matériaux
devront être charroyés sur de longues distances dans un pays raboteux et défavorable,
et la nécessité de se soumettre à des prix de transport extravagants.

2. L'incertitude quant aux salaires que nous aurons à payer cette année, et qui,
nous le craignons, seront beaucoup plus élevés.

3. Le grand risque de défectuosités et défauts dans les constructions, et, par
suite, la nécessité de changements et réfections, résultant de la nature difficile des-
travaux, de l'action de l'eau ou de la glace sur la position des ouvrages, et la circu-
lation de convois sur ces travaux, et autres accidents imprévus pendant la construction
-ce dont nous ne saurions devenir responsables.

4. La brièveté du délai accordé pour l'achèvement de l'entreprise, ce qui est la
cause de frais beaucoup pius considérables qui ne peuvent être raisonnablement
estimés ni prévus à l'heure qu'il est.

Lorsque vous examinerez les prix que nous soumettons aujourd'bui, vous voudrez,
bien faire attention à ces circonstances ainsi qu'â la nature défavorable de la localité
dans laquelle les travaux doivent être faits pour se procurer des matériaux et des
approvisionnements, ce qui met hors de question toute comparaison avec les prix
auxquels les travaux pourraient être faits ailleurs.

Nous faisons la présente offre à la côidition expresse que le gouvernement sou-
2mettra incontinent à un arbitrage toutes choses en différend entre lui et nous, y com-
pris la question du montant que nous toucherons à titre de compensation des change-
inents que fera,,.d'après nous, cette modification de l'entreprise, et en conséquence de
quoi les emprunts de roches et les remblais sont supprimés et le montant de notre
contrat réduit d'environ un million et un quart de piastres, quand nous avons dépensé-
une très forte somme pour ouvrir le pays, construire des chemins, des maisons, et des
bateaux, et nous procurer les outils et outillage de fer et d',acier nécessaires pour
exécuter les travaux entrepris en premier lieu, la plus grande partie desquels sera
dispensée. Et nous seront privés de Pavantage d'exécuter l'entreprise primitive aus
prix du contrat, ce qui seul pourrait nous rembourser des fortes dépenses que nous
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avons faites dans l'espérance que tous les travaux seraient exécutés tels qu'entrepris
suivant les premiers plans et devis.

L'arbitrage que nous demandons devrait être confié à trois personnes, dont l'une
à être choisie par le ministre des chemins de fer et canaux, l'autre par nous, et la
troisième par les deux autres, ou être fait conformément aux articles de l'acte de
Procédure en loi commune d'Ontario relatifs aux arbitrages, et la sentence être rendue
sans retard inutile, et sans égard à ce nouveau contrat ni être affectée par lui, s'il est
passe.

Si nous entreprenions les nouveaux travaux, nous stipulerions respectueusement
qu'ils seront placés sous la surveillance d'un ingénieur pratique versé dans ces entre-
prise.

Nous faisons la présente offre avec l'entente que les travaux seront commencés
sur-le-champ et terminés dans le délai prescrit par notre contrat.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,
MANNING, McDONALD, MoLAREN ET CIE.

Liste des prix.

Bois carré, assemblé et mesuré en œuvre, par 100 pds. M.P. $76 00
Pilots carrés, suivant plan exhibé, par pied linéaire en

uvre....................... 1 20
Pilots ronds, suivant plan exhibé, par pied linéaire en

ouvre ...................................... 0 60
Ouvrages en fer forgé, par lb.................................... 0 12
Fonte.........................................0 09

MANNING, McDONALD, McLAREN ET CIE,
OTTAWA, 24 février 1881.
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